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La  préface  et  la  table  du  tome  premier  paraîtront  avec  la 
deuxième  partie  de  ce  volume. 
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PLANTES  VASCULAIRES. 

Plantes  à texture  celluleuse  et  vasculaire,  le  plus  ordinaire- 
ment pourvues  de  stomates-,  feuilles  munies  de  véritables  ner- 
vures-, graines  germant  avec  un  ou  plusieurs  cotylédons. 

Embranchement  fl. 

EXOGÈNES  OU  DICOTYLÉDONES. 

Tige  herbacée  ou  ligneuse,  composée  de  deux  parties  dis- 
tinctes qui  se  développent  en  sens  inverse  : 1°  du  corps  corti- 
cal (écorce),  formé  d’un  épiderme,  d’une  couche  celluleuse, 
et  de  couches  corticales  dont  les  intérieures  sont  les  plus  jeunes 
(liber);  2"  du  corps  ligneux,  formé  de  couches  concentriques 
dont  les  extérieures  sont  les  plus  récentes  (exogènes);  le  centre 
de  la  tige  parcouru  par  un  canal  contenant  la  moelle,  d’où 
parlent  en  rayonnant  des  prolongements  médullaires  à travers 
les  couches  ligneuses.  (Celte  disposition  ne  se  voit  bien  que  dans 
les  plantes  arborescentes).  Feuilles  parcourues  par  des  nervures 
ordinairement  très-ramihées.  Fleurs  distinctes;  enveloppes  flo- 
rales 1-2,  le  plus  souvent  formées  de  parties  en  nombre  qui- 
naire. Organes  reproducteurs  distincts,  constitués  par  des  éta- 
mines et  des  pistils.  Embryon  pourvu  de  deux  ou  de  plusieurs 
cotylédons  opposés  ou  verticillés. 

■ri  . ' 
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casse  I THALAMIFLORES. 

Pétales  distincts,  indépendants  du  calice,  insérés  ainsi  que  les 
étamines  sur  le  réceptacle.  Oyaire  libre  (su père). 

TOM.  I. 
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1.  REIOICULACÉES. 

(IUNUPiCULACEÆ  JUSS.  gCO.  251.)  (1) 

Calice  à 5,  rarement  à 5-6  sépales.  Pétales  ordinairement  en 
nombre  égal  à celui  des  sépales,  quelquefois  très-petits  nectan- 
formes  et  plus  rarement  nuis.  Etamines  libres,  hvpogynes , en 
nombre  indéterminé;  anthères  adnées,  s’ouvrant  par  2 fentes.  Plu- 
sieurs ovaires,  tous  terminés  par  un  style,  ou  un  ovaire  solitaire  a 
placenta  unilatéral.  Carpelles uniovulés  et  indéhiscents,  ou imultio- 
vulés  et  s’ouvrant  par  la  suture  placentaire  ventrale,  ou  enfin  bacci- 
formes,  indéhiscents.  Placentas  fixés  à la  suture  interne.  Ovules  ana- 
tropes,  droits  ou  pendants.  Embryon  orthotrope,  très-petit,  inclus 
dans  un  périsperme  corné;  radicule  très-rapprochée  du  Iule. 
Herbes  ou  sous-arbrisseaux  plus  ou  moins  acres,  à feuilles  simples, 
entières  (phyllodes),  dentées  ou  diversement  lobées  et  découpées, 
à pétiole  ordinairement  dilaté  en  gaine  à la  base,  sans  stipules. 


I I.  Antukres  extrorses. 

A.  Carpelles  uniovulés. 

Trib.  1.  CLEMAT1DEÆ.  — Calice  à estivation  valvairç  ou  in- 
duplicative.  Pétales  nuis  ou  sans  nectaire  à la  base.  Graine  ren- 
versée. — Feuilles  opposées. 

CLEMATIS  L.  ATRAGENE  L. 

Trib.  2.  ANEMONEÆ. — Calice  à estivation  imbricative.  Pétales 
nuis  ou  sans  nectaire  à la  base.  Graine  renversée.  — Feuilles  toutes 
radicales,  ou  alternes. 

THALICTRUM  L.  ANEMONE  L.  ADONIS  L 

Trib.  5.  MYOSUROIDEÆ.  — Calice  à estivation  imbricative. 
Pétales  munis  de  nectaire  à la  base.  Graine  renversée. 

MYOSURUS  L.  CALLIANTHEMUM  C.  A.  MET. 

Trib.  4.  RANUNCULEÆ. — Calice  à estivation  imbricative.  Pé- 
tales pourvus  d’un  nectaire  à la  base.  Graine  dressée. 

CERATOCEPHALUS  MŒNCH.  RANUNCULUS  L.  FICARIA  DILL. 

B.  Carpelles  multiovulés. 

Trib.  5.  HELLEBOREÆ.  — Carpelles  multiovulés,  à déhiscence 
introrse.  helleborus  l. 

CALTHA  L.  ISOPYRUM  L.  AQDILEGIA  L. 

TROLLIUS  L.  GARIDELLA  TOÜRN.  DELPHINIUM  L. 

ERANTHIS  SALISB  HIGEILA  L.  ACONITUM  L. 


I 2. 


Trib.  b.  P 
bncciforme. 


ÆON1EÆ.  — 

ACTÆA  L. 


Anthères  introrses. 

Anthères  introrses;  fruit  capsulaire  ou 

PÆONIA  L. 


(I)  Auctore  Grenier  (exceptis  Ranunculis  batrachiis). 


RENOM' U LACÉE®. 
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g t.  Anthères  exthohses. 

A.  Carpelles  uniovulés. 

Tiub.  1 . CLEMATIDEÆ  D C.  syst.  1 , procl.  1 51 . — Calice  à estiva- 
tion calvaire  ou  induplicative.  Pétales  nuis,  ou  planes  sans  nectaire 
et  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles  uniovulés,  indéhiscents,  à style 
souvent  plumeux.  Graine  pendante. 

CLEMATIS.  (L.  gen.  696.) 

Calice  pétaloïde,  régulier;  4-5  sépales  à estivation  calvaire.  Pé- 
tales nuis. — Feuilles  opposées. 

Sect.  t.  Flajimula  DC.  sijst.  i,  p.  136.—  Iuvolucre  nul. 

a.  Tiges  herbacées  et  dressées. 

b.  Tiges  frutescentes  et  grimpantes. 

Sect.  2.  Cdeihopsis  DC.  /.  c. — Iuvolucre  caliciforme,  composé  de  deux 
bractées  soudées  sous  la  fleur. 

Sect.  1.  Flamaiula  D C.  I.  c.  — Iuvolucre  nul. 

a.  Tiges  herbacées  et  dressées. 

C.  recta  L.  sp.  7G7;  Lois.  gall.  1,  p.  405;  Mut.  fl.,  fr.  J, 
P-  2 ; C.  crccta  AU.  ped.  n°  1078;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  875;  Dub. 
bot.  2;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  40G4;  Lob.  ic.  627,  f.  2.  — Fleurs  en 
panicule  dressée,  rameuse,  composée  de  petites  grappes  opposées  et 
axillaires,  presque  en  ombelle.  Sépales  4-5  obovales,  tomenteux  sur 
les  bords.  Carpelles  glabrescents , comprimés,  terminés  par  une 
longue  pointe  plumeuse.  Feuilles  ailées , à 1-5  paires  de  folioles 
ovales-lancéolées  et  parfois  en  cœur  à la  base,  glabres,  entières. 
Tiges  fisluleuses,  dressées,  de  G— 1 2 décimètres,  glabres.  — Fleurs 
blanches. 

llab.  Veynes  près  de  Gap  , Oze,  etc.;  plaine  de  St. -Douât  près  de  Siste- 
rou;  Aigues-Mortes  ( Delav .);  Prals-de-Mollo,  Pyrénées-Orientales;  subspou- 
tanc  au  bois  de  Vincennes  (Lois.),  'if  Juiu-juillet. 

b.  Tiges  frutescentes  cl  grimpantes. 

C.  Feammcea  L.  sp.  766  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  875  ; Dub.  bot.  2; 
Lois.  gall.  1 , p.  402;  Lob.  ic.  627,  f.  1 ; Rchb.  ic.  germ.  et  helv.  5, 
t.  65,  f.  4GG6.  — Fleurs  en  panicnles  lâches , axillaires  et  termi- 
nales. Sépales  4,  épais,  oblongs,  glabres  en  dedans , pubescents  en 
dehors,  et  bordés  d’une  marge  tomenteuse.  Anthères  égalant  ou  dé- 
passant la  longueur  du  filet.  Carpelles  comprimés,  cà  pointe  plu- 
meuse, plus  petite  que  dans  le  C.  recta.  Réceptacle  glabre.  Feuilles 
1-2  fois  pennées  , à 1-4  paires  de  folioles  ovales  ou  lancéolées— 1 i— 
néaires,  entières.  Tiges  pleines  , sarmenteuses,  grêles,  longues.  — 
Plante  presque  glabre  ; fleurs  blanches. 

p.  maritima.  Folioles  linéaires.  C.  maritima  L.  sp.  767  ?;  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  562;  Rchb.  ic.  f.  4665. 

Uab.  Les  bords  de  la  Méditerranée  et  la  région  des  oliviers.  5 Juill.-aoùt. 
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C.  Vitalba  L.  sp.  760;  DC.  fl.  fr.  4,  p ■ 872  ; Dub.  bot.  2; 
Lois.  gall.  1 , p.  402;  Lob.  ic.  626;  Rchb.  ic.  Ran.'f.  4667.  - — 
Fleurs  en  panicules  lâches,  axillaires  ou  terminales.  Sépales  4,  épais, 
oblongs,  velus  sur  les  deux  faces , à marge  tomenteuse.  Anthères 
égalant  1/3  ou  1/4  du  filet.  Carpelles  comprimés,  à pointe  plumeuse. 
Réceptacle  velu.  Feuilles  pennées,  à 1-4  paires  de  folioles  en  coeur, 
dentées  ou  entières.  Tiges  sarmenteuses,  longues,  grêles  et  grim- 
pantes.— Plante  un  peu  poilue;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Dans  les  haies  et  buissons.  5 Juin-juillet. 


Sect.  2.  Cheibopsis  1)C.  I.  r.  — Involucre  caliciforme,  urcéolé,  compose  de 
deux  bractées  soudées  sous  la  fleur. 

C.  CIR.1111O8A  L.  sp.  766;  D C.  prod.  1,  p.  9;  l)iib.  bot.  3; 
Mut.  fl.  fr.  1,  p.  5;  C.  scmitriloba  Lag.  cal.  madr.  1 \ ; Lois, 
gall.  1,  p.  403;  C.  balcarica  Rich.  journ.  phys.  1779  cum  ic.; 
Dub.  bot.  3;  C.  cabjcina  Schrank  mon.  t.  13;  C.  polymorpha  Viv. 
fl.  cors.  p.  9. — Fleurs  grandes,  axillaires,  solitaires,  pendantes, 
plus  ou  moins  pédicellées  dans  l’involucre  urcéolé.  Sépales  4-5, 
glabres  en  dedans  et  sur  la  marge  externe  ; lace  externe  velue.  Récep- 
tacle poilu.  Feuilles fasciculées,  ternées,  entières,  dentées  ou  lobées, 
simples  ou  à 3 lobes  plus  ou  moins  profonds  dentés  en  scie  (C.  semi- 
triloba), ou  ternées  à segments  pétiolulés,  trilobés,  ineisés-dentés 
(C.  balcarica).  Tige  sarmenteuse,  presque  glabre. — Fleurs  blanches. 
tlab.  Haies  et  buissons  de  la  Corse.  Bonifacio.  5 Mai-juin. 


ATRAGENE.  (L.  gcn.  G9o.) 

Pétales  nombreux,  plus  courts  que  le  calice.  Le  reste  comme 
dans  les  Clématites. 

A.  alpina  L.  sp.  764;  Clematis  alpina  Mill.  dict.  n°  9 , DC. 
fl.  fr.  4,  p.  874;  Dub.  bot.  3;  Rchb.  ic.  Han.  f.  4663. — Fleurs 
violettes,  grandes,  axillaires,  penchées,  solitaires.  Sépales  4,  un 
peu  velus  extérieurement,  3-4  fois  plus  longs  que  les  pétales.  Ceux- 
ci  nombreux,  spatulés,  obtus,  velus.  Réceptacle  glabre.  Feuilles 
fasciculées,  Internées,  à folioles  dentées.  Tige  sarmenteuse,  à peine 
grimpante,  presque  glabre. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  St.-îSizier  près  de  Grenoble,  mont  Séuse  près 
de  Gap,  Glaciers-du-Bec;  Alpes  de  Provence;  Pyrénées,  Canigou  au  roc 
blanc.  \)  Juin-juillet. 


Trib.  2.  ÀNEMONEÆ  DC.  I.  c.  p.  168.  — Calice  à estivation 
imbricatire.  Pétales  nuis  ou  planes,  sans  écaille  ni  fossette  nectari- 
fère  à la  base.  Carpelles  uniovulés,  indéhiscents.  Graines  suspendues. 


TIIALICTRUM.  (L.  gen.  697.) 

Calice  pétaloïde,  à 4-5  sépales  très-caducs.  Corolle  nulle.  Car- 
pelles insérés  sur  un  réceptacle  étroit  disciforme,  munis  de  nervures, 
de  côtes  ou  d'ailes.  Style  court,  persistant.  Graine  suspendue. — 
Fleurs  sans  involucre.  Feuilles  alternes,  2-3  fois  ailées. 


r.ENONCl'LACÉES. 


Sect.  I.  Tbipteuium  D C.  — Carpelles  pédicellés,  trigones-ailés,  sans  côtes 
longitudinales. 

8ecl.  2.  Pmysocahpum  UC.  — Carpelles  reullés,  non  à trois  angles,  à faces 
sans  ailes  ni  sillons,  munies  de  nervures  anastomosées. 

Sect.  5.  Eutu alictuüm  DC. — Carpelles  munis  de  côtes  longitudinales. 

a.  Racine  fibreuse. 

* Anthères  apiculées. 

1.  Feuilles  ternées  aussi  larges  que  longues. 

2.  Feuilles  pennées,  plus  longues  que  larges. 

” Anthères  viatiques. 

b.  Racine  tuberculeuse. 


•Sect.  t.  Tkiptérium  DC.sgst.  I,  p.  169.  — Carpelles  pédicellés,  trigones-ailés, 

sans  côtes  longitudinales. 

Tu.  aquilegifoliuai  L.  sj).  770  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  878  ; Dub. 
bot.  3;  Lois.  gall.  1,  p.  405;  Mut.  fl.  fr.  4,  p.  3 ; Moris.  s.  9, 
t.  20,  f.  4 , n°  J 6 ; Rchb.  ic.  Ran.  f.  4655.  — Fleurs  en  panicule 
serrée.  Sépales  4-5,  ovales,  obtus,  égalant  à peine  la  moitié  des  lilets 
des  étamines.  Carpelles  trigones-ailés,  lisses.  Feuilles  triternées, 
munies  de  sti pelles.  Tige  de  5 à 12  décimètres,  glabre,  cylindri- 
que, à peine  striée.  — Fleurs  roses,  purpurines  ou  blanches. 

Ilab.  Coteaux,  bois  des  montagnes  de  touie  la  France.  if  Mai-juillet. 


Sect.  2.  Puysocarpcm  D C.  prod,  t,  p.  It.  — Carpelles  renflés,  non  à trois 
angles,  à faces  sans  ailes  ni  sillons,  munies  de  nervures  anastomosées. 

Tu.  mCROCARPiin  Gren.  mém.  acad.  Ses.  1838,  lab.  1. — 
Fleurs  en  panicule  très-appauvrie;  pédoncules  très-longs,  écartés, 
u ni  flores.  Sépales  5,  ovales,  de  moitié  plus  courts  que  les  étamines 
apiculées,  et  à lilets  très-ténus.  Carpelles  presque  de  la  grandeur 
de  ceux  du  T.  aquilegi folium,  non  à trois  angles,  comprimés,  à deux 
faces  relevées  de  fortes  nervures  anastomosées,  à bord  sup.  convexe, 
et  bord  inf.  droit  ; style  égal  au  carpelle,  et  atteignant  avec  lui  2 cen- 
timètres. feuilles  inf.  3-4-ternées,  à folioles  lobées;  les  sup.  ternées 
ou  simples.  Tige  glabre,  de  50  à 60  centimètres.  — Fleurs  jaunes. 
//ah.  Pyr.  cent.;  Basses-Pyr.;  des  Eaux-bonnes  à Argelez.  if  Juin-juillet. 


Sect.  5.  Ectiialictrum  DC.  sgst.  t,  p.  1 72.  — Carpelles  munis  de  côtes  lon- 
gitudinales, 
a.  Racine  fibreuse. 

' Anthères  apiculées. 

I.  Feuilles  ternées,  aussi  longues  que  larges.  Etamines  pendantes. 

Tu.  a.iivim  L.  sp.  767  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  874;  Lois.  gall.  1 , 
p 404;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  4;  Morts,  s.  9,  t.  20,  fi  g.  ult.  n°  44; 
Rchb.  ic.  Ran.  f.  4625.  — Fleurs  petites,  en  grappe  terminale, 
simple;  pédoncules  réfléchis  après  la  floraison.  Carpelles  pédicellés 
sur  le  réceptacle  et  terminés  par  le  stigmate  recourbé.  Tige  très- 
simple , rarement  d’un  décimètre.  Souche  quelquefois  stolonifère. 

i lla!K  ^V*!.cs  (!u  Dauphiné,  l'Arche,  prairies  tourbeuses;  col  de  Goubeyran, 
dans  la  Drome  {^colas);  Barcelonnelte  (Petit)  ; Pyr.-Or.,  val  d'Eynes;  Llau- 
uti,  port  de  Clarabide;  glaciers  de  Tailion,  d'Oo,  entre  le  lac  de  daube  et 
le  port  de  la  Ilourquette;  pied  du  Vigmale.  'if  Août-septembre. 
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To.  fœtidum  L.  sp.  768;  DC.  fl.  fr.  4,p.  875;  Dub.  bot.  3; 
Lam.  ill.  t.  497  ; Maris,  s.  9,  t.  20,  f.  10;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4525; 
Th.  styloideum  L.  f.  suppl.  271;  Th.  saxatile  Vill.  Dauph.  3, 
p.  714. — Fleurs  pendantes,  en  panicule  rameuse  étalée,  subdivari— 
quée;  pédoncules  souvent  recourbés  et  dépassant  rarement  2 centi- 
mètres. Carpelles  3-8,  sessiles,  courts,  ovalcs-orbiculaircs , compri- 
més, un  peu  plus  renflés  extérieurement  qu’intérieurement  ; côtes 
très-saillantes.  Stigmate  ovale-oblong,  à ailes  latérales  dentelées  et 
roulées  après  la  floraison.  Feuilles  triangulaires,  ter.nées,  ordin1  cou- 
vertes, ainsi  (pie  toute  la  plante,  de  poils  étalés , simples  et  glandu- 
leu.r;  pétioles  très-obscurément  soit  cannelés  en  dessus,  soit  striés 
en  dessous,  à gaines  étroites  et  appliquées  ; folioles  suborbiculaires 
ou  obovées,  tridentées,  ou  trilides— dentées.  Tige  de  1-3  décimètres, 
écailleuse  à la  base,  obscurément  striée , à peine  géniculée  aux  entre- 
nœuds. Souche  sans  stolons , émettant  un  faisceau  de  racines  fi- 
breuses. — Plante  couverte  de  poils  simples  et  glanduleux. 

p.  glabrum.  Plante  glabre.  Th.  alpestre  Gaud.  helv.  5,  p.  502. 

llab.  Alpes  du  Dauph.,  Villars-d'Arèues  sous  les  glaciers  du  Bec,  Laularet, 
Briançon,  mont  Aurouse  près  de  Gap;  p.  fa  Grave.  Juin-juillet. 


Th.  o i*ok at u vi  Gren.  et  Godr.  — Espèce  intermédiaire  aux 
Th.  fœtidum  et  minus.  Elle  diffère  du  premier  par  ses  carpelles  (f  1/5 
plus  longs , un  peu  renflés  ù la  base , peu  comprimés,  et  à côtes  moins 
saillantes  ; par  sa  taille  qui  atteint  souvent  1 mètre;  par  l’absence  de 
poils  qui  sont  remplacés  par  des  glandes  jaunâtres,  odorantes  et 
nombreuses  surtout  à la  face  inf.  des  feuilles;  par  sa  souche  ordin1 
stolonifèrc.  Elle  diffère  du  second  par  ses  carpelles  presque  réguliers 
et  elliptiques;  par  son  stigmate  plus  ample;  par  sa  panicule  encore 
plus  divariquée;  par  ses  pédoncules  un  peu  plus  longs  et  lisses; 
par  ses  pétioles  secondaires  renflés  à l’articulation,  obscurément 
cannelés  en  dessus,  et  éi  peine  striés  en  dessous;  par  sa  tige  plus 
élancée,  non  sillonnée,  et  à peine  striée. 
llab.  Dauphiné,  roule  du  Bourg-d’Oisans  au  Lautaret. 


Th.  mia'ts  L.  sp.  769  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  875;  Dub.  bot.  3;  Frics 
nov.  mant.  5,  p.  45;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4627;  Th.  montanum  T Vallr. 
sched.  255. — Fleurs  pendantes,  en  panicule  rameuse,  divariquée; 
pédoncules  tourts,  robustes,  souvent  arqués.  Carpelles  3-6,  ses- 
silcs,  ovales , comprimés , ventrus  extérieurement  ci  la  base,  ce  qui 
donne,  aux  côtes  externes  plus  saillantes,  une  courbure  plus  forte 
qu’aux  internes.  Feuilles  très-variables,  triangulaires,  ternées,  plus 
ou  moins  glauques  en  dessous;  pétiole  commun  canaliculé  en  des- 
sus, sillonné  en  dessous,  avec  ou  sans  stipelles;  pétioles  partiels 
anguleux  sillonnés,  à peine  renflés  à l’articulation;  folioles  ar- 
rondies, à 5-5  lobes  dentés  ou  entiers;  gaines  courtes,  arrondies, 
ctalces.  Tige  flexueuse  et  géniculée,  non  compressible  , fortement 
sillonnée  tout  autour,  nue  et  écailleuse  à la  base,  puis  abondamment 
fouillée,  et  enlin  presque  nue  supérieurement.  Souche  stolonifère. 
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— Plante  glabre  et  verte,  ou  couverte  de  poussière  glauque,  glan- 
duleuse, ou  pubescente-glandulcuse  [Th.  jmbesce7is  D C.  sijst.  1, 
p.  176  ; Schl.  exsic.). 

Hab.  Presque  toute  la  France;  Dauph.;  Jura;  Vosges;  Auvergne;  Cé- 
vennes;  Pyrénées;  Bourgogne;  Avignon,  Marseille,  Toulon,  Draguignan, 
Montpellier,  etc.  'if  Juin-juillet. 

To.  SAY  tTiLE  D C.  fl.  fr.  5,  p.  635  (1815)  ; Rchb.  ic.  f.  4652; 
Th.  collinum  Wallr.  Schcd.  256  (1822);  Th.  flexuosum  Rchb.  fl. 
exes.  p.  298,  et  ic.  f.  4628  ; Th.  Kochii  Fries  mant.  5,  p.  46. 

— Fleurs  en  panieule  allongée-pyramidale  rameuse,  à rameaux  éta- 
lés et  non  divariqués;  pédoncules  capillaires.  Carpelles  5-7,  sessiles 
courts,  régulièrement  ovales;  côtes  saillantes.  Feuilles  du  Th.  minus , 
moins  glauques  en  dessous  et  à pétioles  moins  profondément  sil- 
lonnés, non  anguleux.  Tige  compressible,  un  peu  flexueuse , presque 
lisse  et  faiblement  sillonnée  sous  les  gaines,  feuillée  de  la  base  à la 
panieule.  Souche  stolonifère.  — Plante  glabre  ou  glanduleuse  , à 
anthères  un  peu  plus  courtes  que  dans  les  espèces  voisines. 

Hab.  Calvados;  le  Jura;  Lyon;  Toulon;  Draguignan  ; Montpellier, 
Pjr.  cent.,  Esquierry.  if  Juillet-août. 

Th.  kutaks Desf.I  cat.  125;  I)  C.!  fl.  fr.  4,  p.  876;  Lois.  gall. 
1,  p.  525;  Th.  kemense  Fries  Hall,  et  niant.  5,  p.  48,  et  summ. 
scand.  157? — Fleurs  peu  nombreuses,  en  panieule  étalée-drcssée , 
rameuse,  presque  sans  feuilles,  à bractées  simples  lancéolées  et 
linéaires;  pédoncules  très-longs  (2-5  centimètres),  raides , éta- 
lés—dressés  et  divergents.  Carpelles  ovales-f usi formes , plus  renflés 
(i  la  base  et  au  côté  externe.  Feuilles  triangulaires,  ternées,  d’un 
vert  foncé,  tà  folioles  larges,  à nervures  très-peu  saillantes;  gainés 
arrondies,  presque  appliquées.  Tige  de  3-7  décim.,  flexueuse,  fa- 
cilement compressible , striée-anguleuse. 

Hab.  Le  Jura;  Besançon,  mont  d’Or,  mont  Suchef;  Alpes  du  Dauph.;  mont 
Ventoux.  if  Juillet-août. 

Obs.  — Desfontaines  décrivit  sa  plante  sur  des  échantillons  cultivés  au  jardin 
de  Paris,  sans  eu  connaiire  le  lieu  natal.  De  Candolle  reçut  la  même  plante  de 
la  Deul-d'Oche,  en  Suisse,  et  constata  son  origine.  Nos  échantillons  sont  de 
tout  point  identiques  à ceux  de  celte  localité  classique. 

Th.  ihajus  Jacq.  fl.  aust.  5,  p.  9,  tab.  450;  Rchb.  ic.  Ran.  f. 
4529  ; Th.  elatum  Gaud.  helv.  5,  p.  179,  et  mult.  auct .;  Th.  am- 
biguum  Schl.  exs.;  Th.  minus  Godr.fl.  lorr.  1,  p.  5,  ( non  Lin.). 

— Fleurs  pendantes  en  panieule  dresséc-étalée , diffuse;  pédon- 
cules grêles , longs , flcxueux.  Carpelles  5-6,  sessiles,  allongés,  fu- 
siformes, un  peu  obliques,  à bord  externe  droit , et  à bord  interne 
courbe-ventru  à côtes  saillantes.  Feuilles  du  Th.  minus.  Tige  longue 
quelquefois  d’un  mètre,  flexueuse  surtout  à la  base,  sillonnée  prin- 
cipalement sur  une  face,  feuillce  jusque  dans  la  panieule.  Souche 
sans  stolons!  — Plante  glabre  et  verte,  ou  glanduleuse-pubérulente. 

Hab.  Paris,  au  bois  de  Boulogne  ; Lyon,  à laTète-d’Or;  Nancy;  Mende!  ; 
Maine-et-Loire  (Guépin);  (Basses-Alpes);  Colmar,  if  Juillet-août. 
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Th.  sylyaticcjm  Koch  bot.  zeit.  J 841,  p.  426,  et  syn.  ed.  2, 
y.  4 ; Godr.  fl.  lorr.  i,  p.  4. — Cette  espèce,  par  son  fruit  à bord  ex- 
terne droit,  n\a  de  rapport  qu’avec  le  Th.  majus , dont  elle  diffère  par 
ses  pétioles  secondaires  comprimés-arrondis,  presque  lisses,  et  obs- 
curément anguleux  ; par  sa  tige  faible,  grêle,  légèrement  sillonnée 
sous  l’insertion  des  pétioles;  par  sa  souche  longuement  stolonifère. 

Hab.  Rois  de  Boulogne;  Nancy  ( Godron );  Anjou  (Guépin)  ; Puy-Long  en 
Auvergne  (sans  fruit,  Lecoq );  Montpellier  (sans  fruit,  Sngot).  -f  Juin-juillet. 

2.  Feuilles  pennées,  plus  longues  que  larges. 

Th.  i.ucihsjh  L.  sp.  770  [sine  dubio  ex  synonymis  Dalib.  et 
Tournefortii  citatis );  DC.  prod.  i , p.  14;  Dub.  bot.  \ , p.  4;  Lors, 
gall.  1,  y.  405;  Coss.  Germ.  fl.  par.  y.  5;  Th.  elalum  Mut.  fr.  1, 
p.  0?;  Th.  medium  Jacq.  Aust.  tab.  421  (non  Mutel  secundum  loca 
natalia  ad  Th.  angus  ti  folium  s pédant  ia);  llchb.  ic.  lion.  /.  4052. 
— Panicule  largement  pyramidale-allongée , à rameaux  dressés- 
otiverts;  pédoncules  très-courts,  2-5  fois  plus  longs  que  les  car- 
pelles. Fleurs  porrigées  pendant  la  floraison  , et  un  peu  pendantes 
avant.  Carpelles  6-8,  fusiformes  atténués  aux  deux  bouts,  à côtes 
peu  saillantes.  Feuilles  bipennées,  ovales-lancéolées  dans  leur  pour- 
tour, quelquefois  stipeliées;  folioles  lancéolées-obovales , souvent 
roulées  sur  les  bords,  trilides  à lobe  supérieur  parfois  tridenté  et 
cunéiformes  à la  base  [Th.  medium  Jacq.);  ou  arrondies  et  non  cu- 
néiformes à la  base  (Th.  lucidum  L.),  très-étroites  au  sommet  de 
la  plante.  Tige  de  5 à lodécim.,  à côtes  fines  et  nombreuses , 
droite,  verte  ainsi  que  les  feuilles,  non  compressible,  fouillée  jusque 
dans  la  panicule.  Souche  longuement  stolonifère.. 

[3.  gracile.  Toutes  les  feuilles  petites,  à folioles  courtes,  obtuses, 
très-étroites,  luisantes  et.  roulées  très-fortement  sur  les  bords. 

Uab.  Lyon,  à la  Tcle-d’Or;  Palaiseau  près  de  Paris,  bois  de  Meudon ; p. 
Lyon  (T'nneroij).  2C  Juillet-août, 

Th.  si.upue '.jlL.  niant.  78;  llchb.  ic.  f.  4651.  — Plante  de 
2-4  décim.,  intermédiaire  aux  Th.  lucidum  et  angusti folium.  Elle 
diffère  du  premier  par  ses  étamines  pendantes;  par  sa  panicule  pau- 
ci flore,  à rameaux  inf.  dépassant  à peine  la  feuille  à l’aisselle  de  la- 
quelle ils  naissent;  par  sa  tige  très-feuillée  et  plus  grêle;  par  ses 
feuilles  à folioles  plus  larges  et  non  linéaires  sous  la  panicule  courte 
serrée  dressée,  et  dont  elles  embrassent  souvent  la  plus  grande  par- 
tie. Elle  diffère  du  Th.  angusti  folium  par  les  caractères  précités,  et 
par  ses  fruits  au  moins  r/’  1/5  plus  longs  et  non  subglobuleux. 

Hab.  Laularet,  rochers  blancs;  mont  Louis,  col  de  la  Perche.  Juill.-aoùt. 

Th.  ancustifolhim  L.  sp.  769  (descriptio  et  fg.  Bauhini  à 
Linnœo  revocatœ  hoc  nomen  eximiè  probant);  DC.  Ü.  fr.  4,  p.  876 
(non  Jacq.);  Th.  Bauhini  Crantz  aust.  2,  p.  76;  llchb.  f.  4656; 
Th.  bauhini anum  Wallr.  schcd.  p.  264  ; Th.  simplex  and.  gall.  ex 
locis  natal.  — Panicule  pyramidale,  contractée,  à rameaux  dressés, 
à pédoncules  très-courts.  Fleurs  à étamines  pendantes.  Carpelles  pc- 
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tits,  nombreux,  ovciles-globuleiix,  très-arrondis  ; style  très-court. 
Feuilles  lancéolées  dans  leur  pourtour  ; avec  ou  sans  stipelles  ; 
folioles  lancéolées  et  lancéolées-linéaires,  roulées  sur  les  bords,  cu- 
néiformes à la  base,  trifides  au  sommet.  Tige  de  5 à 12  décimèt., 
fortement  cannelée,  droite,  non  compressible,  fouillée  jusque  sous 
la  panicule.  Souche  longuement  stolonifère. 

p.  laserpitioides.  Folioles  plus  larges;  panicule  plus  étalée  et 
moins  garnie.  Th.  laserpiti folium  Willd.  en.  suppl.  40. 

y.  galioides.  Folioles  enroulées-üliformes.  Port  du  Galium  ve- 
rum.  Th.  galioides  Pars.  syn.  2,  p.  101  ; N es  II.  in.  D C.  fl.  fr.  5, 
p.  653;  Rchb.  ic.  t.  57,  f.  4656. 

Hab.  Dauphiné,  Cliaillol  sur  Gap;  Lautaret;  Alsace;  le  Doubs  et  le  Jura; 
Besançou  et  Arbois;  p.  Lyon;  y.  Strasbourg.^  Juillet-août. 

Tu.  spuiuuim  Timeroy. — Fleurs  à étamines  dressée#,  subapicu- 
lécs.  Panicule  pyramidale,  étroite,  à rameaux  dressés  comme  dans  le 
Th.  angusti folium,  moins  garnis  de  carpelles.  Ceux-ci  de  même 
forme,  mais  unpeu  plus  allongés.  Feuilles  inf.  plus  étroites  que  celles 
du  Th.  flavum  et  stipellées  ; lessup.  semblables  à celles  du  Th.  angus- 
ti folium.  Tige  presque  d’un  mètre,  droite,  fortenP  cannelée,  non 
compressible.  Souche  stolonifère.  — Port  du  Th.  angusti  folium. 

Obs.  — Cette  espèce  diffère  du  Th.  angusti  folium , dont  elle  a les  carpelles, 
la  panicule  et  les  feuilles  supérieures,  par  ses  étamines  dressées  ; par  ses  feuilles 
inférieures  plus  grandes,  stipellées  comme  dans  le  Th.  flavum;  par  sa  panicule 
un  peu  plus  étalée.  Elle  s'éloigne  du  Th.  flavum,  par  sa  lige  peu  ou  pas  com- 
pressible; par  ses  feuilles  supérieures  étroites  et  linéaires;  par  sa  panicule 
pyramidale  et  ses  anthères  subapiculées.  Elle  se  distingue  du  Th.  luridum. 
par  ses  fruits  de  moitié  plus  petits,  comme  dans  le  Th.  angusti  folium  ; par 
sa  panicule  plus  serrée;  par  ses  anthères  plus  faiblement  apiculces  (Timeroy!). 

llcib.  Lyon  à la  Tcte-d'Or  (Timeroy!).  2£  Août. 

**  Anthères  mutiques. 

Tn.  FLAVUM  L.  sp.  770;  DC.  fl.  /V.4,p.877;  Dub.  bot.  i,p.  4; 
Lois.  gall.  1 , p.  404  ; Mut.  jl.  fr.  1 , p.  7 ; Koch  syn.  p.  7 ; Rchb. 
ic.  Ran.  t.  44,  f.  4639. — Panicule  serrée,  en  corymbe.  Fleurs  à 
étamines  dressées.  Anthères  mutiques.  Carpelles  courts,  ovales, 
obtus.  Feuilles  pennées,  à divisions  latérales  plus  courtes  que  la  cen- 
trale; pétiole  commun  (istuleux,  strié  ainsi  que  ses  subdivisions 
munies  de  stipelles  ; folioles  obovées  en  coin,  trifides  ou  entières. 
Tige  compressible,  de  1 mètre  et  plus,  droite,  cannelée,  glabre  ou 
glanduleuse  ainsi  que  le  reste  de  la  plante.  Souche  munie  de  stolons 
longuement  rempants,  parfois  nuis. 

( P*  angusti  folium.  Souche  assez  souvent  sans  stolons;  folioles  in- 
férieures oblongues;  les  supérieures  linéaires,  ou  toutes  linéaires. 
Th.  nigricans  D C.  syst.  82;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  6;  Dub.  bot.p.  4. 

y.  pauperculum.  Panicule  pauciflore,  souvent  divariquée  ; feuilles 
plus  nombreuses,  et  bien  plus  larges.  Th.  Morisonii  Mut.  fr.  1 , p . 7. 

Ilub.  Les  fossés  el  les  prés  humides  dans  presque  foule  la  France;  p.  bords 
de  la  Méditerranée  et  région  des  oliviers.  Fréjus,  Toulon,  Arles,  Avignon; 
P\r.-Or.  ( Lap ,);  Corse,  à Bastia  ; y.  Slrasbourg;  Lyon;  Grenoble.  ^Juin-juill. 
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b.  Hacine  tuberculeuse. 

Tn.  TUUURftNii.il  L.  sp.  7G8  ; DC.  fl.  fr.  4 ,p.  875  ; Dub.  bol. 
4;  Lois.  gall.  1,  p.  405;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  7.  — Fleurs  au  nombre 
«le  5-4  au  sommet  de  chaque  rameau,  semblables  à celles  de  YIso- 
pyrum  dont  elles  ont  les  dimensions.  Elles  sont  formées  de  5 grands 
sépales  arrondis,  d’un  blanc  sale,  plus  persistants  que  sur  les  autres 
pigamons  et  qui  dépassent  les  étamines  dont  l’anthère  linéaire  égale 
Je  filet.  Les  feuilles  sont  trois  fois  ailées,  à folioles  arrondies  tri- 
dentées,  à lobes  larges  et  obtus.  La  tige  est  droite,  striée,  de  20 
à 40  centimètres.  La  racine  est  composée  de  8-10  fibres  simples, 
renflées  à leur  origine  ou  munies  d’un  tubercule  ovoïde  et  oblong. 

Hab.  Les  pelouses  des  basses  Corbières,  à 2 lieues  au  sud  de  Carcassonne 
{DC.);  Pjr.-Or.  {Lap.).  If  Juin. 

ANEMONE.  (L.  peu.  694.) 

Calice  pétaloïde,  à 5-10  sépales  caducs.  Corolle  nulle.  Carpelles 
nombreux,  comprimés,  dépourvus  de  rides , de  côtes  ou  d’ailes , en 
tète  globuleuse  sur  un  réceptacle  renflé , hémisphérique  ou  conique. 
Craine  renversée.  — Tiges  scapiformes,  munies  d’un  involucre. 
Feuilles  toutes  radicales,  pétiolées. 

Sert.  t.  Pulsatilla  Tourne f.  inst.  284.  — Carpelles  terminés  par  un  appen- 
dice long  et  plumeux.  Involucre  écarté  de  la  fleur. 

a.  Involucre  à folioles  scssilcs.  Etamines  extérieures  avortées. 

b.  Involucre  à folioles  pétiolées,  semblables  aux  ieuilles  radicales.  Eta- 
mines toutes  fertiles. 

Sect.  2.  Anemantiîus  Endl.  gen.  843.  — Carpelles  terminés  par  une  pointe 
courte,  non  plumeuse.  Involucre  écarté  de  la  fleur. 

a.  Folioles  de  l’involucre  tcrnèes , pétiolées,  semblables  aux  feuilles  radi- 
cales. 

b.  Folioles  de  l'involucre  sessilcs,  entières  ou  incisécs-digitées. 

Sect.  5.  IIepatica  Koch  sgn.  7.—  Carpelles  terminés  par  une  pointe  courte, 
non  plumeuse.  Involucre  à 3 folioles  sessiles.  entières,  placées  sous  la  fleur 
en  forme  de  calice.  Calice  à 6-9  sépales  pélalo'idcs. 

Sect.  t.  Pulsàtiixa  Tournef.  — Carpelles  terminés  par  un  appendice  long 
et  plumeux.  Involucre  écarté  de  la  fleur. 

a.  Involucre  à folioles  sessiles.  Etamines  extérieures  avortées. 

A.  viitvtu » Lin.  sp.  759;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  879;  Dub.  bot. 
p.  4;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  8;  Pulsatillavernalis Mill.dict.  n.o\  Lois, 
gall.  1,  p.  401  ; Rchb.  ic.  Ran.  5,  t.  59,  f.  4660;  .1.  patens  Mut. 
fl.  fr.  1,  p.  440  [ex  loco  natali).  — Fleur  solitaire,  terminale, 
presque  dressée;  pédoncule  s’allongeant  à la  maturité.  Calice  cam- 
panule, ordinairement  à 6 sépales  elliptiques,  velus  soyeux  exté- 
rieurement, dressés.  Carpelles  oblongs,  velus,  à pointe  longue  et 
plumeuse.  Involucre  sessile,  embrassant,  divisé  jusqu'à  la  base  en 
lanières  linéaires.  Feuilles  pubescentès , étalées  en  rosette,  ailées, 
à 1-2  paires  de  folioles  larges,  ovales,  arrondies  ou  en  coin  à la 
base , bi-trifides  au  sommet.  Hampe  de  1 décimètre  et  plus;  souche 
oblique,  épaisse,  noirâtre,  rameuse.  — Plante  couverte  au  soin- 
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met  de  longs  poils  fauves;  Heur  blanchâtre  en  dedans,  violacée  en 
dehors. 

liai).  Alpes  du  Dauphiné,  au-dessus  de  Revel,  au  Noyer,  dans  le  Chainpsaur; 
le  Mélèzcl  près  de  Guillestre.  Laularet.  mont  Vizo,  etc.;  Pyr.,  val  d’Eynes,  port 
de  Vieille,  de  Bénasque,  de  la  Piquade,  elc.;  Auvergne,  mont  d’Or,  le  Cantal, 
le  Puy-Mari,  etc.;  pâturages  secs  et  bruyères  sur  le  grès  Vosgien  eu  Lorraine, 
Bitsch  . 'if  Avril-Mai  dans  la  plaine,  juin-juillet  dans  les  Alpes. 

A.  IIavjleri  Ail.  pcd.  n.  1922,  t.  80,  f.  2 \ D C.  fl.  fr.  -4,  p. 
879;  Dub.  gall.  1,  p.  5 ; Mut.  fl.  fr.  1 ,p.  8;  Pulsatilla  Halleri 
Spreng.  syst.  4,  p.  664;  Lois.  gall.  1,  p.  401;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  55; 
f.  4659.  — Fleur  solitaire,  terminale,  dressée;  pédoncules  s’allon- 
geant à la  maturité.  Calice  campanulé,  à 6 sépales  elliptiques,  velus- 
soyeux  extérieur1,  dressés.  Carpelles  oblongs,  à longue  pointe  plu- 
meuse. Involucresessile,  embrassant,  diviséjusqu’àlabaseen  lanières 
étroitem1  lancéolées.  Feuilles  très-velues,  ailées  à % paires  de  folioles 
pennati fuies , les  suivantes  subpennati fuies  à la  base,  toutes  les  divi- 
sions linéaires-lancéolées.  Hampe  de  1-2  décimèt.  ; souche  oblique, 
épaisse,  noirâtre. — Toute  la  plante  est  couverte  de  longs  poils  ar- 
gen tés-soyeux  ; fleurs  lilas. 

Hab.  Alpes  du  Daupli.,  la  Saletle  près  Corbs,  col  de  Glaise  près  de  Gap, 
mont  Vizo,  la  Valouise,  le  Briançonnais,  elc.  'if  Juin-juillet. 

A.  Pulsatilla  L.  sp.  759;  T)  C.fl.  fr.  4 ,p.  880;  Dub.  bot.  1 , 
p.  8 ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  8 ; Pulsatilla  vulgaris  Lob.  ic.  281  ; Lois, 
gall.  1,  p.  401  ; Rchb.  ic.  Ran.  t.  54,  f.  4657.  — Fleur  solitaire  , 
terminale,  d’abord  dressée,  puis  penchée;  pédoncule  s’allongeant 
et  se  redressant  à la  maturité.  Calice  campanulé,  à G sépales  ellip- 
tiques, velus-soyeux  extérieurement,  courbés  en  dehors  dans  la 
moitié  supérieure  , une  fois  plus  longs  que  les  étamines.  Carpelles 
oblongs,  velus,  à longue  pointe  plumeuse.  Involuere  sessile  , em- 
brassant, divisé  jusqu’à  la  base  en  lanières  linéaires.  Feuilles  tripen- 
nées,  à divisions  premières  faiblement  pétiolulées , à lanières  li- 
néaires et  lâchement  poilues.  Hampes  de  1-2  décimètres;  souche 
oblique,  épaisse. — Fleur  d’un  violet  pâle,  et  lilas  vue  à contre-jour. 

Hab.  Coteaux  secs  de  presque  loute  la  France;  Dauph.,  Guilleslre;  Rabou 
et  les  Beaux  près  de  Gap;  Pyr.,  Vlllefranche.  mont  Louis,  port  de  Benasque, 
etc,;  Auvergne;  le  Médoc;  Seiue-el-Oise;  Senlis;  Bourgogne;  Vosges;  Lorraine; 
le  Jura,  Nantua,  Champagnole,  Oruans,  elc.  if  Mars-avril. 

A.  montana  LLoppe  ap.  Sturm.  h.  46;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  8; 
A.  Pulsatilla  nutans  Garni,  helv.  3,  p.  485;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  8;  Pul- 
satilla montana  Hopp.  Rchb.  ic.  Ran.  t.  52,  f.  4656. — Diffère  de 
VA.  Pulsatilla  par  sa  fleur  plus  penchée  et  d’un  violet  noir , ainsi 
que  par  ses  feuilles  dont  les  premières  divisions  sont  longuement 
pétiolulées,  et  non  subsessiles.  Diffère  de  V A. pratensis,  qui  n’a  point 
été  trouvé  en  France,  par  les  sépales  non  apiculés,  à la  fin  étalés 
en  étoile  et  non  recourbés,  une  fois  plus  longs  que  les  étamines,  et 
non  de  même  longueur.  — Fleur  rouge,  vue  à contre-jour. 

Hab.  Briançon,  Gap;  Lyon;  Auvergne;  Mende;  Angers;  Dax;  Toulon,  ^f  Mai. 
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1).  Involucre  à folioles  pétiolées,  semblables  aux  feuilles  radicales. 

Etamines  toutes  fertiles. 

A.  ai.i»i\a  L.  sp.  7G0;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  881  ; Dub.  bot.  i , p.  5; 
Mut.  fl.  fr.  1,  p.  0;  Pulsatilla  alpina  Lois.  gall.  1,  p.  402;  Rchb. 
ic.  Ran.  t.  51  , f.  4654.  — Fleur  solitaire,  terminale,  dressée; 
pédoncule  s’allongeant  à la  maturité.  Calice  très— étalé,  à 6 sépales 
elliptiques,  velus  extérieurement.  Carpelles  oblongs,  velus,  à longue 
pointe  plumeuse.  Involucre  à 5 folioles  brièvement  pétiolées  et 
semblables  aux  feuilles  radicales.  Celles-ci  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  tripennées  à folioles  pétiolulées  pennatifides.  Hampe  de 
1-5  décimètres.  — Plante  polymorphe,  d’abord  munie  de  poils 
blancs  soyeux,  puis  glabrescente  ; fleur  blanche,  quelquefois  rosée 
extérieurement , plus  ou  moins  grande,  plus  rarement  tout-à-fait 
jaune  (A.  sulfurea  Lin.  niant.  78). 

Ilab.  Les  Alpes,  les  Pyrénées;  l’Auvergne;  les  Cévennes;  le  haut  Jura; 
les  baules  Vosges;  Corse.  'Jf  Juin-juillet. 


Sect.  2.  Anemantiius  Endl.  gen.  845.  — Carpelles  terminés  par  une  pointe 

courte,  non  plumeuse. 

a.  Folioles  de  V involucre  tenues,  pétiolccs,  semblables  aux  feuilles  radicales. 
A.  BALDEiffSis  L.  niant.  78;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  882;  Vill.  Dauph. 

o,  p.  725,  tab.  40;  Ail.  ped.  t.  44  et  67;  Dub.  bot.  1,  p.  6;  Lois, 
gall.  1,  p.  599  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  10;  A.  fragifera  Wulf.  in  Jaeq. 
mise.  2,  p.  55;  Rchb.  Ran.  ic.  f.  4652.  — Pédoncule  dressé.  Ca- 
lice étalé,  à 5-9  sépales  ovales.  Carpelles  en  tète,  nombreux,  lai- 
neux, terminés  par  une  pointe  courte  et  glabre.  Involucre  à 5 fo- 
lioles pétiolées,  semblables  aux  feuilles  radicales.  Celles-ci  bitcr- 
nées,  à folioles  tripartites  et  à lobes  tridcntcs.  Souche  allongée  , 
grêle  et  noirâtre.  — Plante  finement  velue,  à hampe  de  1-2  déci- 
mètres, portant  une  fleur  blanche. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  le  Galibier,  le  Champsaur,  le  Quayras,  Briançon, 
le  Lantarct.  le  mont  de  Lans,  le  Glandaz  prèsdcDié;  le  mont  Chaillol  et  le  mont 
Aurouse  près  de  Gap;  Pyr.,  leCanigou,  le  Cambredases,  le  Llaurenti.  Juillet. 

A.  SYLVESTRE  L.  sp.  761  ; L)  C.  fl.  fr.  4,  p.  885;  Dub.  bot.  1 , 

p.  6;  Lois.  gall.  1 , p.  400;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  10;  Lob.  ic.  280,  f.  2; 
Rchb.  ic.  Ran.  f.  4651.  — Pédoncule  dresse.  Calice  étalé,  à 5-7 
sépales  ovales,  obtus,  un  peu  velus.  Carpelles  très-nombreux,  lai- 
neux , terminés  par  une  pointe  très-courte  et  glabre.  Involucre  à 
5 folioles  pétiolées  , semblables  aux  feuilles  radicales.  Celles-ci 
quinquépart  ites,  à partitions  rhomboïdales  , tri  f des  , inégalement 
dentées.  Souche  courte,  brune.  — Plante  velue,  à hampe  de  5-4 
décimètres,  terminée  par  une  grande  fleur  blanche. 

Ilab.  Alsace;  Lorraine;  Paris;  Auvergne;  Dauphiné;  Pyrénées  près  de 
Saint-Béat  ( Lap .) ; Lyon;  forêt  de  Senlis  près  de  Paris.  £ Mai-juin. 

A.  APEMii’i  L.  sp.  762  ; Dub.  bot.  1 , p.  6 ; Lois.  gall.  1 . p. 
400;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  10;  Lob.  ic.  280,  f.  I ; Clus.  1 , p.  -254,  f.  inf.; 
Rchb.  ic.  Ran.  f.  4645.  — Pédoncule  dressé  avant  et  après  la  llo- 
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raison.  Calice  étalé,  à 10-12  sépales  à peine  pubescents  extérieur1  à 
la  base.  Carpelles  20-50,  elliptiques,  brièvement  pubescents,  termi- 
nés par  une  pointe  plus  courte  que  le  quart  du  carpelle  et  fortement 
recourbée  ei\ dehors.  Involucre  à trois  folioles  pétiolées,  semblables 
aux  feuilles  radicales.  Celles-ci  naissant  avec  la  hampe , biternées, 
à divisions  incisées  dentées.  Souche  courte,  presque  tubéreuse,  noi- 
râtre. — Plante  de  2 décimètres,  grêle,  à peine  pubescentc,  à fleur 
bleue.  Port  de  VA.  nemorosa;  dents  des  feuilles  un  peu  moins  aiguës. 

Hab.  Dans  les  cbâtaigneries  en  Corse,  depuis  Talano  jusqu’à  Queûza,  et 
parmi  les  rochers  du  mont  Coscione  [Bernard).  2 C Avril. 

.4.  nemorosa  L.  sp.  7G2;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  884;  Dub.  bot.  1 , 
p.  G;  Lois.  gall.  1 ,p.  401;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  10;  Rchb.  ic.  Ran. 
/.  4646;  Clus.  Inst.  247,  f.  1 et  2;  A.  trifolia  Bast.  fl.  Maine-et- 
Loire , p.  202;  Thuil.  fl.  p.  270  [non  Lin.). — Pédoncule  courbé  au 
sommet  à la  maturité.  Calice  étalé,  à 6-9  sépales  ovales,  glabres. 
Carpelles  10-25,  elliptiques,  pubescents  et  non  laineux,  terminés 
par  une  pointe  glabre,  plus  courte  que  la  moitié  du  carpelle.  Invo- 
lucre à trois  folioles  pétiolées  incisées-dentées  , la  moyenne  trilîdc 
en  cœur  à la  base,  les  latérales  bifides.  Feuilles  radicales  sembla- 
bles à celles  de  l’involucre,  naissant  loin  de  la  hampe  et  après  la 
floraison.  Souche  horizontale,  très-longue,  grêle,  rameuse. — Plante 
grêle,  à peine  pubescente,  uniflore,  rarement  billore;  fleur  blanche, 
rose  ou  lilas. 

Hab.  Haies,  bois  et  collines  de  presque  toute  la  France,  'if.  Avril. 

4.  RAN1TNCUEOIDES  L.  sp . 672;  DC.  fl.  fr.  4 , p.  885;  Dub. 
bot.  1,  p.  6;  Lois.  gall.  1,  p.  401  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  11;  Rchb.  ic. 
Ran.  t.  47,  f.  4645.  — Pédoncule  un  peu  courbé  à la  maturité. 
Calice  étalé,  à 5-8  sépales  pubescents  extérieurement.  Carpelles  pu- 
bescents, à peu  près  de  la  longueur  du  style  recourbé.  Involucre  à 
trois  folioles  brièvement  pétiolées,  ternées,  à folioles  incisées-den- 
tées, la  moyenne  trifide  en  coin  à la  base,  les  latérales  bifides.  Feuil- 
les radicales  semblables  à celles  de  f involucre,  naissant  loin  de  la 
hampe  et  après  la  floraison.  Souche  horizontale,  longue,  grêle,  ra- 
meuse.— Plante  presque  glabre;  hampe  portant  au-dessus  de  la  col- 
lerette de  1 à 5 fleurs  jaunes. 

llab.  Bois  et  prés  montagneux;  Paris;  la  Lorraine;  l’Alsace;  les  Vosges; 
le  Jura;  le  Dauphiné;  l’Auvergne;  la  Normandie;  les  Pyr.,  etc.  'if  Mars-avril. 

b.  Involucre  à folioles  scssilcs , entières  ou  incisces-digilées. 

_4.  narcissiei.ora  L.  sp.  765;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  885  et  5,  p. 
655;  Dub.  bot.  1 , p.  6;  Lois.  gall.  1 , p.  401  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  i l ; 
./.  Bauh.  hist.  861,  f.  102;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  48,  f.  4647. — Fleurs 
5-6  en  ombelle,  rarement  moins.  Pédoncules  toujours  dressés.  Ca- 
lice à 5-8  sépales  glabres.  Carpelles  15-25,  grands,  ovales  compri- 
més, glabres,  à pointe  plus  courte  que  la  moitié  du  carpelle.  Invo- 
lucre cà  folioles  soudées  à la  base,  profondément  et  également  divisées 
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en  segments  lancéolés.  Feuilles  radicales  3— 5-partites  ; chaque  divi- 
sion trifide,  incisée  en  lanières  lancéolées-linéaires.  Racine  brune, 
libreuse.  — Plante  plus  ou  moins  poilue;  fleurs  blanches. 

(5.  monantha.  Une  seule  fleur  dans  l’involucre.  .4.  narcissiflora 
p.  monanthos  D C.  prod.  1,  p.  22  ; J)ub.  bot.  p.  6. 


Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet,  mont  Vizo , la  Mure.  Allevard,  Or- 
cières,  etc.;  sommités  du  Jura,  mont  d'ür  et  montSuchet;  hautes  Vosges, 
Uohueck  et  Rolahac;  Pyrénées,  val  d’Eynes.  Esquierry , et  sur  toute  la 
chaîne.  ^ Juin-juillet. 


A.  cokoiv. %kia  L.  sp*  7C)0  ; Dub.  bot.  1,  p.  5;  Lois.  gall.  1 , 
p.  400  ; Mut.  f I . fr.  1,  p.  9;  Lob.  ic.  277  ; Lam.ill.  t.  490;  Rchb. 
ic.  Jlan.  f.  4648. — Fleur  solitaire , terminale,  dressée.  Calice  à 
5-8  sépales  pétaloïdes,  grands,  larges,  obovales,  subaigus.  Carpelles 
en  tête,  laineux , terminés  par  le  style  court  et  glabre.  Involucre  à 
3 folioles  profondément  laciniées.  Feuilles  radicales  trois  fois  ailées, 
à lobes  profondément  découpés  en  lanières  divergentes  et  assez 
étroites.  Hampe  de  2-5  décimètres,  glabre  inférieurement,  un  peu 
poilue  supérieurement.  Souche  tubéreuse.  — Fleur  grande  et  belle, 
de  couleur  rouge,  bleue,  violette  ou  safranée. 

Hab.  Grasse;  Draguignan;  Hyères;  Toulon;  Montpellier;  Toulouse;  elc. 
’Jf  Mars-avril. 


A.  iioRTF.itsi s Lin.  sp.  763;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  882  et  5 ,p.  635; 
Dub.  bot.  1,  p.  6;  Lois.  gall.  1 ,p.  400;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  9;  Lob.  ic. 
279;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4649. — Fleur  solitaire,  terminale,  dressée. 
Calice  à 1 0-4  2 sépales  et  plus,  glabres  extérieurement , obovales  ou 
lancéolés,  plus  ou  moins  aigus,  ou  enfin  sublinéaires  très-aigus.  Car- 
pelles en  tète,  laineux,  ovales-allongés,  à peine  plus  longs  que  le 
style  glabre.  Involucre  à folioles  soudées  à la  base,  peu  ou  point  di- 
visées. Feuilles  radicales  palmées,  à 3-5  lobes  en  coin  et  incisés- 
dentés.  Hampe  de  2-5  déeimet.,  pubescente.  Souche  tubéreuse.  — 
Fleurs  grandes  et  belles,  pourpres,  rosées,  blanches  ou  violettes. 

cl.  stellata.  Sépales  8-10  , lancéolés  , obtus,  parfois  apiculés. 
A.  hortensis  (de  presque  tous  les  auteurs).  A.  stellata  Lam.  Enc.  1, 

p.  166. 

p.  fulgens.  Sépales  8-10  , grands  , obovales,  en  coin  à la  base  , 
élargis  au  sommet  obtus,  parfois  apiculés.  A.  hortensis  Thorc  chl. 
land.  238;  A.  pavonina  Lois.  gall.  1,  p.  400;  Rchb.  I.  c.  f.  4650. 

y.  pavonina.  Sépales  très-nombreux,  lancéolés-linéaires , très- 
aigus.  A.  pavonina  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  634;  Dub.  bot.  1,  p.  5. 

Hab.  Var.  a.  Grasse,  Fréjus;  Navarreins  (Basses-Pyrénées);  Dax;  var.  p. 
Grasse,  Toulon  ; Nîmes;  Montpellier;  CorseàCalvi  (Bernard);  var.  y.  Dax, 
Saint-Scvcr;  Grasse,  etc.  ^ Mars-Avril. 

A.  palmata  L.  sp.  758;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  635;  Dub.  bot.  1 , 
p.  6;  Lois.  gall.  1,  p.  400;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  10;  Lob.  ic.  279, 
f.  2.  — Fleur  solitaire,  terminale,  dressée.  Calice  à 8-12  sépales 
oblongs  obtus;  les  extérieurs  velus.  Carpelles  en  tête,  laineux, 
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ovales-allongés,  un  peu  plus  longsque  le  styleglabre.  Involucreà  fo- 
liules  soudées  à la  base,  à 5-5  divisions  lancéolées-linéaires . Feuilles 
radicales  réniformes-suborbiculaircs , à 3-5  lobes  peu  profonds, 
obtus,  dentés.  Hampe  de  1-5  décimètres,  poilue.  Souche  épaisse  et 
brune,  presque  tubéreuse. — Fleurs  plus  petites  que  dans  la  précé- 
dente espèce,  d'  un  ja  une  pale. 

Hab.  Dans  les  environs  d’IIyères.  Avril. 

Sect.  5.  Hepatica  Koch  syn.  7.—  Iuvolucre  à 5 folioles  sessiles,  entières,  plus 

courtes  que  la  fleur  dont  elles  sont  très-rapprochées,  et  simulant  un  calice. 

Calice  à 6-9  sépales  pétaloïdes.  Style  court,  non  plumeux. 

A.  BIepatica  L.  sp.  758;  Hcpatica  triloba  Chaioc  in  Villars 
Dauph.  1,  p.  556;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  885;  Dub.  bot.  p.  G;  Lois, 
gall.  590;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  11  ; Cam.  ep.  ic.  585;  Hepatica  no- 
bilis  Rchb.  ic.  Ran.  t.  47,  f.  5641.  — Pédoncule  très-court,  meme 
à la  maturité  du  fruit.  Calice  étalé,  à 6-9  sépales  glabres.  Carpelles 
15-15,  oblongs,  tomenteux,  atténués  en  pointe  courte  et  glabre. 
Involucre  de  5 folioles  ovales,  entières,  sessiles,  très-rapprochées 
de  la  fleur  et  simulant  un  calice.  Feuilles  radicales  en  cœur  à la 
base,  profondément  trilobées,  à lobes  entiers  et  obtus,  luisantes,  sou- 
vent rougefitres  en  dessous,  coriaces,  aussi  longues  que  les  hampes; 
pétioles  entourés  à la  base  d’écailles  membraneuses , grandes  et 
ovales.  — Fleurs  bleues,  roses  ou  blanches  apparaissant  avant  les 
feuilles  nouvelles,  mais  entourées  de  celles  de  l’année  précédente, 
lorsqu’elles  persistent. 

Hab.  Les  régions  montueuses  et  subalpines;  Grasse;  Pyrénées,  val 
d’Eynes,  etc.;  les  Alpes,  Rabou  près  de  Gap.  etc.;  le  Jura;  les  Vosges;  la 
Lorraine,  etc.;  Corse  ( Solcirol ).  Mars-avril. 

ADONIS.  (L.  gen.  698.) 

Calice  à 5 sépales.  Corolle  à 5-9  pétales  sans  fossette  nectarifère. 
Carpelles  ridés,  en  épi  ovale  ou  oblong.  Graine  renversée. 

Sect.  1 . Aoonia  D C.  — Carpelles  à style  droit  ascendant.  Racine 

annuelle. 

A.  AUTEMurAiiis  L.  sp.  771  ; Dub.  bot.  1,  p.  7;  Lois.  gall.  1, 
p.  599;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  12,  f.  4 ; Rchb.  ic.  Ran.  t.  24,  /.  4621  ; 
Coss.  et  germ.  fl.  par.  7,  t.  5;  A.  micrantha  DC.  syst.  1,  p.  222 
etherb.l;  Dub.  bot.  7 ; Dod.  pempt.  260,  ic.  — Sépales  glabres, 
ouverts.  Pétales  5-8  étalés,  concaves-connivents.  Carpelles  en  épi 
dense,  ovale-oblong ; bord  supérieur  des  carpelles  bossu  vers  son 
milieu , sans  dents ; bec  recourbé;  réceptacle  creusé  de  fossettes 
bordées  de  membranes.  Feuilles  découpées  en  lanières  fines.  — 
Plante  presque  glabre,  à tige  dressée,  sillonnée,  simple  ou  rameuse 
au  sommet;  pédoncule  court  ; pétales  pourpres  marqués  à la  base 
d’une  tache  noire. 

Hab.  Moissons  de  presque  toute  la  France;  Aude,  Narbonne;  Avignon; 
Montpellier;  Lyon;  Dijon;  Nevers;  Paris;  Bourbon-Vendée;  Auvergne. 
(T)  Mai-septembre. 


HKNONCI  l.ACÉKS. 
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A.  jK8TITali§  L.  sp.  772;  Lois.  gall.  J,  p.  598;  Mut.  fl.  fr. 
p.  11,  f.  2;  Rchb.  Han.  ic.  f.  4619  ( non  D C.  nec  Dub.);  Coss.  et 
Germ.  7,  /.  5;  .4.  ambigua  Gaud.  helv.  5,  p.  518  ; A.  dentata  DC. 
syst.  1,  p.  524  et  herb.!  [quoad  plantain  galiicam);  Dub.  bot.  7 
( non  Délite). — Sépales  glabres,  appliqués  contre  les  pétales.  Ceux-ci 
planes,  étalés.  Carpelles  disposés  en  épi  dense  ovalc-oblong ; bord 
supérieur  du  carpelle  bossu,  bidenté;  bord  inférieur  pourvu  d'une 
dent  à la  base,  avec  une  petite  crête  transversale  qui  contourne 
cette  base;  bec  dressé,  concolore;  réceptacle  creusé  de  fossettes  bor- 
dées de  membranes.  Feuilles  découpées  en  lanières  fines.  — Plante 
glabre,  à tige  dressée,  sillonnée,  simple  ôu  rameuse;  Heurs  ordi- 
nairement grandes,  quelquefois  petites. 

a.  miniata.  Fleurs  couleur  de  minium.  -4.  miniata  Jaeq.  aust. 
554. 

(ï.  /lava.  Fleurs  jaunes.  A.  /lava  Vill.  cat.  274;  J)  C.  syst.  222 
et  herb.  ! ; Dub.  bot.  7 ; A.  citrina  Hoffm.  1 , p.  251  [non  1 ) C.). 

Hcib.  Alsace  et  Lorraine;  Lyon;  la  Limagne;  la  Nièvre;  l'Aube,  la  Lozère; 
la  Provence;  Pyrénées-Orientales,  Olelte  et  Yillel'ranche;  Corse,  à Bonifacio; 
dans  les  moissons  avec  la  précédente.  1 Juin. 

A.  FLAitiHEA  Jacq.  aust.t.  555;  Lois.  gall.  1 , p.  599;  Mut. 
fl.  fr.  1,  p.  12,  f.  5;  Rchb.  ic.  Rail.  f.  4620;  Coss.  et  Germ.  fl. 
par.  7,  t.  5;  A.  œstivalis  DC.  syst.  225  et  Dub.  bot.  7 [ob  caly— 
cem  hispidum  et  spicam oblongatam et  laœam).  — Sépales  velus, 
appliqués  contre  les  pétales.  Ceux-ci  au  nombre  de  5-5  étalés  , 
planes,  étroits.  Carpelles  disposés  en  épi  allongé , cylindrique,  un 
peu  lâche  ; bord  supérieur  du  carpelle  droit;  l’extérieur  presque 
denté;  bec  dressé,  noir  sphacélé , naissant  en  avant  et  au-dessous 
de  l'angle  interne  du  carpelle,  et  incliné  sur  lui.  Réceptacle  muni 
de  cicatrices  superficielles  et  non  bordées.  Feuilles  découpées  en  la- 
nières fines. — Plante  plus  grêle  que  les  deux  précédentes;  Heurs 
plus  longuement  pédonculées;  pétales  moins  nombreux, plus  étroits; 
carpelles  plus  petits. 

a.  genuina.  5 pétales  obtus  et  entiers. 

p-  abortiva.  5 pétales  inégaux,  pointus  lacérés  au  sommet.  A.  ano- 
mala  Wallr.  sched.  275;  Rchb.  I.  c.  1.  24;  Lois.  gall.  \ ,p.  599. 

y.  pallida.  Fleurs  d’un  jaune  soufre.  A.  citrina  D C.  syst.  1, 
p.  225  et  herb.  ! ; Dub.  bot.  7. 

llab.  Dans  les  blés;  Alsace;  Lorraine;  Bourgogne;  Auvergne;  Paris- 
Troyes ; Lyon;  Gap;  Draguignan.  0 Juillet. 


Scct.  2.  Consiligo  DC.  — Style  uncinc-acuminé,  recourbé  en  dehors.  Racine 

vivace. 

A.  VERNALisI.  sp.  771  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  887;  Dub.  bot.  1 , p.  7; 
Mut.  fl.  fr.  1,  p.  12;  Gœrtn.  1,  t.  74,  f.  6;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  24, 
f.  4622.  — Sépales  pubescents.  Pétales  10-15,  lancéolés,  dentelés 
au  sommet.  Carpelles  obovés,  arrondis,  réticulés,  pubescents,  ro- 
stellés  vers  le  milieu  du  bord  interne  ; bec  arqué,  appliqué.  Feuilles 
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inférieures  squammi formes  ; les  autres  herbacées,  sessiles,  à divisions 
capillaires.  — Plante  de  1-3  décimètres,  presque  glabre;  ileurs 
jaunes,  de  4-5  centimètres  de  diamètre,  solitaires  sur  les  tiges  et  les 
rameaux. 

Hub.  Alsace  près  Neufbrisac;  les  Cévennes;  Meude;  Montpellier.  Avril-mai. 

PTREM4KA  D C.  fl.  fr.  5 p.  6 55;  Dub.  bot.  1,  p.  7 ; Lois, 
gall.  1,  p.  599  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  12;  Deless.  ic.  sel.  1 , t.  21 . — 
Sépales  glabres.  Pétales  10-12,  obovales,  obtus , à peine  denticulés 
au  sommet.  Carpelles  ovales-subprismatiques,  pubescents,  anguleux, 
rostellés  au  sommet  ; bec  comprimé , fortement  roulé  en  dehors. 
Feuilles  toutes  herbacées , 3-4  fois  ternées,  à divisions  linéaires;  les 
radicales  longuement  pétiolées.  — Plante  de  1-5  décimètres,  fai- 
blement pubescente;  fleurs  jaunes,  de  4-5  centimètres  de  diamètre, 
solitaires  sur  les  tiges  et  les  rameaux. 

llab.  Les  Pyrénées  orienlaleset  centrales;  Val  d’Eynes;  Piquette-d’Endrelitz; 
massive  de  Caslanèze  au  delà  de  Bénasqne.  Juin-juillet. 

Trie.  5.  MYOSCROID'EÆ  Nob. — Calice  et  corolle  à estivation 
imbricative.  Pétales  à onglet  tubuleux  et  nectarifère.  Anthères  ex- 
trorses.  Carpelles  uniovulés,  indéhiscents.  Ovide  suspendu.  Graine 
renversée. 

MYOSURUS.  (L.  gen.  594.) 

Calice  à 5 sépales  prolongés  en  éperon  à la  base.  Pétales  5,  à 
onglet  filiforme  tubuleux.  Carpelles  munis  d’un  bec,  nombreux , 
disposés  en  épi  grêle  très-allongé.  Réceptacle  allongé , conique. 

MIOTMIS  L.  sp.  407;  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  906;  Dub.  bot.  8;  Lois, 
gall.  1 , p.  230;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  13;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4569;  Dod. 
pempt.  112,  f.  i.  — Sépales  étalés,  lancéolés,  à éperon  appliqué 
contre  le,  pédoncule.  Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles 
comprimés,  bordés  d’une  membrane  blanche,  imbriqués  et  serrés 
en  forme  d’épi;  bec  aigu  ctdressé.  Feuilles  toutes  radicales,  linéaires, 
étroites,  subobtuses.  Hampe  fistuleuse,  uniflore,  un  peu  épaissie  sous 
la  fleur.  — Plante  glabre,  naine,  à fleur  d’un  vert-jaunâtre. 

Hub.  Champs  sablonneux  ensemences  avant  l’hiver;  la  Lorraine,  JNaucy, 
Metz,  Verdun;  Alsace,  Ilaguenau,  eic.;  Paris;  Jura,  Arbois  ; Bourgogne; 
Manies.  0 Mai. 

CALLIANTI1EMUM.  (C.  A.  M.  ait.  5,  p.  556.) 

Calice  a 5 sépales  non  prolongés  en  éperon  à la  base.  Pétales  5-15, 
a onglet  tubuleux.  Carpelles  munis  d’un  bec,  disposés  en  capitule 
globuleux . Réceptacle  subh émisphérique . 

«.  Hirnoiiin  C.  A.  M.  in  fl.  ait.  3,  p.  356  ; Rchb.  ic.  Ran. 
f.  4624;  Ranuncuius  rutœfolius  L.  sp.  777;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  895; 
Dub.  bot.  p.  9 ; Lois.  gall.  1,  p.  591;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  16  ; Koch 
sgn.  14;  R.  Bellardi  Vill.  Bauph.  4,  t.  49;  Barr.  ic.  456.  — Sé- 
pales glabres.  Pétales  nombreux,  obovales,  plus  ou  moins  érodés  au 
TOM.  I.  Ç> 
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sommet;  nectaire  sans  écaille.  Réceptacle  glabre.  Carpelles  peu 
nombreux,  stipités,  obliquement  ovoïdes,  renflés,  à bec  court  et 
arqué.  Feuilles  radicales  bipennes,  à pinnules  tri partites  et  divisées 
en  lanières  lancéolées-linéai res.  Tige  à 1-3  fleurs  blanches,  orangées 
à la  base,  quelquefois  rosées  en  dehors. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  Piemeyan  au  mont  de  Lans,  col  du  Galibier,  mont 
Aurouse,  Vallouise;  Pjr.,  Canigou,  Auas  (Fourr.),  lac  Delgiore.  Juin-juill. 

Triu.  4.  RANUNCULEÆ  D C.  syst.  1 , p.  228.  — Calice  et 
corolle  à estivation  inibricative.  Pétales  pourvus  sur  l’onglet  plane 
d'une  écaille  ou  d’un  pore  neclarifère.  Anthères  extrorses.  Carpelles 
uniovulés,  indéhiscents.  Ovule  suspendu.  Graine  dressée. 

CERATOCEPHALUS.  (Mrench.  meth.  21  S.) 

Calice  à 5 sépales.  Onglet  des  pétales  muni  d’une  lossette  necta- 
rifère.  Carpelles  nombreux,  en  long  épi,  bigibbcux  et  munis  de 
deux  loges  vides  à la  base,  et  prolongés  au  sommet  en  un  ong  bec. 

C.  FAE.CATUS  P ers.  syn.  341;  Dub.  bot,  1,  p.8;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  13  ; Rchb.  ic.  Ran.  f.  4570;  Ranunculus  falcatus  L.  sp.  781  ; 
DC.  fl.  fr.  4 ,p.  900;  Lois.  gall.  1,  p.  398;  Jacq.  aust.  t.  48. — 
Fleurs  petites.  Pétales  deux  fois  plus  longs  que  les  sépales  obtus. 
Carpelles  courbés  en  faucille,  à concavité  tournée  en  haut,  terminés 
par  une  pointe  aiguë.  Feuilles  découpées  en  lobes  linéaires.  Hampe 
de  3 à 10  centimètres,  cotonneuse. 

Hab.  Troyes;  Châlons-sur-Marne;  Lyon;  Dauphiné,  Guilleslre,  Gap.  Vey- 
nes;  Avignon;  INimes;  Montpellier;  Toulon;  el  les  moissons  de  tout  le  midi 
de  la  France.  (T)  Mars-avril. 

RANUNCULUS.  (L.  geu.  (Î99.) 

Calice  à 5 sépales.  Onglet  des  pétales  pourvu  d’une  fossette  nec- 
tarifère  souvent  munie  d’une  écaille.  Carpelles  disposés  en  capitules 
globuleux  ou  oblongs,  non  gibbeux  à la  base  et  dépourvus  de  loges 
vides , prolonges  en  bec. 

A.  Pédoncules  courbés  en  arc  à la  maturité. 

Sect.  t.  Batraciiidm  DC.  — Pétales  blancs  avec  l'onglet  ordinairement  jaune 
et  le  nectaire  sans  écaille  ; carpelles  non  bordés,  ridés  en  travers. 

a.  Feuilles  uniformes,  toutes  rèniformcs-lobècs  ; réceptacle  glabre. 

b.  Feuilles  pouvant  être  de  deux  formes,  les  unes  rcniformes-lobées , les 
autres  divisées  en  lanières  capillaires  ; réceptacle  relu. 

c.  Feuilles  uniformes,  toutes  divisées  en  lanières  capillaires;  réceptacle  relu. 

d.  Feuilles  uniformes,  toutes  divisées  en  lanières  linéaires;  réceptacle  nu. 

B.  Pédoncules  dressés  à la  maturité. 

Sect.  2.  Vesicasthum  A ob.  — Pétales  blancs,  rarement  jaunes;  fossette 
neclarifère  membraneuse  aux  bords,  ou  munie  d'une  écaille.  Carpelles  globu- 
leux, non  bordés,  à faces  latérales  très-convexes,  à carène  saillante.  Racine  vivace. 

a.  Fossette  nectarifère  sans  écaille. 
t . Fleurs  jaunes. 

2.  Fleurs  blanches. 
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b.  Fossette  nectarifère  munie  d'une  écaille,  ou  entourée  d’une  membrane. 

1.  Feuilles  découpées  (veinées);  peurs  blanches. 

2.  Feuilles  entières  ( munies  de  nervures)  ; peurs  blanches. 

3.  Feuilles  entières  (munies  de  nervures);  peurs  jaunes. 

Sect.  5.  Euuànunculus  Nob.  — Pelales  jaunes;  fossette  nectarifère  fermée 
par  une  écaille.  Carpelles  compr  imcs-lenlic  niai  res , bordés,  à carène  saillante. 
Racine  vivace,  fibreuse. 

a.  Feuilles  entières. 

b.  Feuilles  lobées. 

1.  Pédoncules  lisses. 

2.  Pédoncules  sillonnes. 

Sect.  4.  Ranunci'lasthum  DC.l.  c. — Pétales  jaunes;  fossette  nectarifère  fermée 
par  une  écaille.  Carpelles  en  épi,  comprimès-lentïculaires , bordés,  à carène 
saillante.  Racine  vivace,  gr umeuse. 

Sect.  5.  Bhaciiybiastrum  I\ob.  — Pétales  jaunes  ; fossette  nectarifère  fermée 
par  uue  écaille.  Carpelles  comprimés-lenliculaires,  bordés,  souvent  tuberculeux 
sur  les  faces,  à caréné  saillante.  Racine  annuelle  ou  bisannuelle. 

Sect.  6.  Hecatonia  Lour.—  Pétales  jaunes  ; fossette  nectarifère  sans  écaille. 
Carpelles  ovoïdes,  non  bordés,  finement  ridés  au  centre  des  faces,  à carène 
remplacée  par  un  sillon.  Racine  annuelle. 

A.  Pédoncules  courbés  en  arc  ci  la  maturité. 

Sect.  I . Batraciiiuyi  (I)  PC.  syst.  1,  p.  255.  — Pétales  blancs  avec  l’onglet  ordi- 
nairement jaune  et  le  nectaire  sans  écaille.  Carpelles  non  bordés,  ridés  en 

travers. 

a.  Feuilles  uniformes , toutes  rèniformes-lobèes  ; réceptacle  glabre. 

n.  mniKAdi sL.sp.  781;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  894;  Dub.  bot.  8; 
Lois.  gall.  1 , p.  592;  Godr.  monog.  p.  4,  f.  1 ; Rchb.  le.  4575  et  cx- 
sic.  1490!  ; Durieu pl.  astur.  exsic.  414!  — Pédonculesde  1-2  cen- 
timètres , grêles,  plus  courts  que  les  feuilles.  Pétales  égalant  le  ca- 
lice ou  un  peu  plus  longs,  étroits,  oblongs-cunéiformes,  munis  de 
5 reines  rapprochées  et  d’un  nectaire  arrondi  bordé  inférieure- 
ment. Dix  étamines  dépassant  les  pistils.  Style  droit,  mince , tri- 
gone,  caduc  dès  la  base,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord  su- 
périeur du  pistil ; stigmate  petit,  muni  de  papilles.  Carpelles 
oboves,  comprimes  latéralement  a la  base,  renflés  et  arrondis 
au  sommet,  à la  tin  mu  tiques,  glabres;  réceptacle  globuleux,  nu. 
Feuilles  longuement  pétiolées,  souvent  maculées  de  brun,  tou- 
jours réniformes,  à 5 lobes  superficiels  entiers  et  élargis  ci  la  base; 
gaine  adhérente  au  petiole  dans  ses  2/5  inférieurs.  Tige  rampante, 
radicante  à ses  nœuds,  molle,  non  sillonnée,  rameuse.  — Plante  de 
1-4  décimètres,  glabre,  d’un  vert  gai;  fleurs  très-petites.  Varie 
pou*  la  grandeur  des  feuilles  et  la  grosseur  des  capitules,  comme 
les  espèces  suivantes. 

Ilab.  Marais,  dans  presque  toufe  la  France,  if.  Mai-juillet. 

H.  cœnrosus  Guss.  sicul.  prod.  supp.  p.  187  (1854)  ; fl.  Le- 
normandi  Schultz  Flora  od.  bol.  Zcit.  1857,  p.  727  ! ; Godr.  mo- 


(I)  Celte  section  a été  élaborée  par  M.  Godron. 
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nog.  p.  7 , f.  2 ; Durieu  astur.  exsic.  41 5 ! ■ — Pédoncules  de  2-5  cen- 
timètres, égalant  presque  les  feuilles.  Pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice  ou  l’égalant,  étroits,  oblongs-cunéiformes , munis  de 
5-7  veines  rapprochées  et  d’un  nectaire  arrondi , borde  intérieu- 
rement. Huit  à dix  étamines  égalant  les  pistils.  Style  court , épais  et 
trigone  à la  base,  crochu  au  sommet,  à la  tin  tronqué , inséré  pres- 
que à l'extrémité  du  grand  diamètre  du  pistil.  Carpelles  obovés  , 
apiculés , renflés,  moins  arrondis  au  sommet  que  dans  le  précédent, 
glabres;  réceptacle  globuleux,  nu.  Feuilles pétiolées,  non  maculées, 
toujours  réniformes,  divisées  jusqu'au  milieu  en  5 lobes  élargis  au 
sommet,  entiers  ou  plus  souvent  munis  de  3-4  crénelures  ; gaine 
adhérente  au  pétiole  dans  sa  moitié  inférieure.  Tige  rampante,  ra- 
dicante  et  glanduleuse  à ses  nœuds,  molle  , sillonnée,  rameuse.  — 
Plante  de  2-5  décimètres,  glabre,  d’un  vert  gai;  fleurs  générale- 
ment plus  grandes  que  dans  l’espèce  précédente. 

//ai).  Marais;  Vire;  Falaise  ; Chàteaubriant ; Angers;  Ahuu  (Creuse);  Dax  : 
La  Test , etc.  ^ Avril-septembre. 


b.  Feuilles  pouvant  être  de  deux  formes,  les  unes  rèniformes-lobces , les  autres 
divisées  en  lanières  capillaires  ; réceptacle  velu. 

R.  TniPARTiTi!§  1)  C.  ic.  pl.  gall.  rar.  p.  15,  t.  49  et  fl.  fr. 
5,  p.  637!;  Dub.  bot.  8;  Lois.  gall.  1,  p.  391,  (non  N oit e)  ; 
It.  triparti  tus  «.  micranthus  DC.  syst.  1 , p.  234  et  Godr.  mo- 
nog.  p.  10.  — Pédoncules  de  2-3  centimètres,  grêles,  égalant  les 
feuilles.  Pétales  aussi  longs  ou  à peine  plus  longs  que  le  calice  , 
obovés,  rétrécis  en  onglet  court,  munis  de  5 veines  écartées  et  d’un 
nectaire  arrondi , bordé  inférieurement.  Cinq  à dix  étamines  dépas- 
sant les  pistils.  Style  long,  subulé,  mince  dès  la  base , d'abord  dressé , 
puis  réfléchi,  le  plus  souvent  caduc  à la  maturité,  inséré  presque  à 
l’extrémité  du  grand  diamètre  du  pistil  ; stigmate  petit,  non  papil- 
leux.  Carpelles  obovés,  très-renflés  et  presqu’aussi  épais  que  larges, 
arrondis  au  sommet,  mutiques  ou  brièvement  apiculés,  glabres 
dès  l’origine;  réceptacle  globuleux , hérissé  de  quelques  poils  courts. 
Feuilles  le  plus  souvent  de  deux  sortes;  les  supérieures  pétiolées, 
glabres,  presque  peltées,  bipartites  à lobes  cunéiformes  crénelés 
ou  plus  rarement  entiers;  les  feuilles  moyennes  sessiles,  divisées 
ainsi  que  les  inférieures  en  lanières  capillaires  molles  et  se  réunis- 
sant en  pinceau  hors  de  l’eau;  plus  rarement  toutes  les  feuilles  sont 
finement  découpées;  gaine  adhérente  au  pétiole  dans  son  tiers  in- 
férieur seulement . Tige  grêle  et  molle,  légèrement  sillonnée , un 
peu  rameuse.  — Plante  de  1-4  décimètres,  d’un  vert  gai,  grêle; 
fleurs  très-petites. 

a.  fluitans  Nob.  Feuilles  supérieures  flottantes,  peltées,  bipar- 
tites ; tige  submergée. 

p.  submersus  Nob.  Feuilles  toutes  submergées  et  divisées  en  la- 
nières capillaires;  tige  submergée. 

y.  terrestris  Nob.  Feuilles  supérieures  peltées,  bipartites;  les 
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inférieures  rapprochées,  divisées  en  lanières  courtes  un  peu  épaisses; 
fige  courte,  dressée,  croissant  hors  de  l’eau. 

liai).  Mares  de  l'ouest  de  la  France;  Rennes;  Nantes;  Angers;  Fonlevraull; 
Poitou  , en.  irons  de  Blois  et  du  Mans;  Fontainebleau  , etc.  if  Mai-juillet. 

K.  ololevco§  Lloyd  fl.  loir.  inf.  p.  3 ! ; R.  Petiveri  Coss.  et 
Germ.  fl.  par.  p.  10,  t.  1,  f.  5 et  6!;  et  Koch  (part.);  R.  tri- 
parties p.  obtusiflorus  D C.  syst.  1 , p.  251  et  Godr.  monoy. 
p.  10  (excl.  syn.  Retirer).  — Plante  voisine  de  la  précédente,  à 
laquelle  De  Candolle  l’avait  réunie  comme  variété;  elle  s’en  dis- 
tingue aux  caractères  suivants  : pédoncules  plus  lonys  que  les 
feuilles  ; fleurs  beaucoup  plus  grandes  ; pétales  oblongs-cunéiformes, 
1-2  fois  plus  longs  que  le  calice , blancs  à l'onglet , munis  de  veines 
nombreuses  et  rapprochées;  anthères  plus  longues;  style  plus  court, 
épaissi  à la  base,  crochu  au  sommet  dès  sa  jeunesse  , persistant  le 
plus  souvent.  Carpelles  plus  petits , souvent  velus  dans  leur  jeune 
âge,  à la  fin  glabres,  moins  enflés  , un  peu  comprimés  latérale- 
ment, apieulés  un  peu  plus  haut;  réceptacle  plus  velu.  Feuilles  et 
tige  comme  dans  l’espèce  précédente,  mais  plus  souvent  velues , 
ainsi  que  les  pédoncules  et  les  calices. 

<*.  finit  ans  Nob.  Feuilles  supérieures  flottantes,  petites , tripar- 
ties ; tige  submergée. 

P.  submersus  Nob.  Feuilles  toutes  submergées  et  divisées  en  la- 
nières capillaires  ; tige  submergée. 

Y.  terrestris  Nob.  Feuilles  supérieures  peltées,  tripartites,  les 
inférieures  rapprochées  , divisées  en  lanières  courtes  , un  peu 
épaisses  ; tige  dressée , croissant  hors  de  l’eau. 

Ilab.  Mares;  corn,  à Fontainebleau;  Cbàteaubriant;  St.-Nazaire;  MouU 
de-Marsan;  St.-Sever;  Mende;  Perpignan,  'if  Mai-juillet. 

H.  Kauuotii  Godr.  monog.  p.  14,  f.  4 et  fl.  lorr.  \,p.  12, 

1 859)  ; Ratrachium  marinum  Fries  Nov.  fl.  suce.  mant.  3,  p.  51  ! 

( 1 842] . — Pédoncules  de  5-10  centimètres,  épais,  atténués  au 
sommet,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  obovés-cunéiformes  , munis  de  veines  nom- 
breuses rapprochées  et  d’un  nectaire  ovale  bordé  tout  autour.  Eta- 
mines nombreuses  , plus  courtes  que  les  pistils.  Style  allongé  , 
grêle,  trigonc , réfléchi  au  sommet , à la  fin  tronqué,  inséré  sur  le 
prolongement  du  bord  supérieur  du  pistil;  stigmate  étroit,  ligulé  , 
papilleux.  Carpelles  obovés,  comprimés  latéralement,  renflés  au 
sommet,  apieulés,  glabres;  réceptacle  ovoïde-coniquc , muni  de 
quelques  poils  courts  et  très-fins.  Feuilles  souvent  de  deux  sortes  ; 
les  supérieures  pétiolées,  glabres,  flabclliformes— triparti  tes,  à seg- 
ments cunéiformes,  souvent  pétiolulés,  incisés-crénelés  ; les  feuilles 
moyennes  sessiles,  divisées  ainsi  que  les  inférieures  en  lanières  fi- 
liformes, épaisses , étalées  hors  de  Veau;  plus  rarement  toutes  les 
feuilles  sont  finement  découpées  ; gaine  grande,  adhérente  au  pé- 
tiole dans  ses  deux  tiers  inférieurs.  Tige  épaisse,  un  peu  ferme, 
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sillonnée,  mineuse,  à nœuds  rapprochés.  — Plante  de  d-3  décimèt., 
d’un  vert  gai , Irès-feuillée,  glabre  ; fleurs  grandes. 

a.  /lui/ans  Nob.  Feuilles  supérieures  flottantes,  triparti  tes  ; tige 
submergée. 

p.  subrnersus  Nob.  Feuilles  toutes  submergées  et  divisées  en  la- 
nières filiformes;  tige  submergée.  m 

y.  terres  Iris  Nob.  Feuilles  rapprochées,  toutes  divisées  en  la- 
nières courtes  un  peu  épaisses;  tige  courte,  dressée,  croissant 
hors  de  l’eau. 

Ilab.  Etangs  saumâtres  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan;  marais 
et  ruisseaux  salés  de  Vie,  Moyenvic  , Marsal,  Dieuse,  Sar rebourg,  etc. 
( Meurthe  ).  ^ Juin. 

It.  coivfvhvs  Nob.  ; R.  triparti  tus  Nolte  nov.  fl.  boisai.  51  ! 
( non  D C.  ) ; R.  Pelivcri  Koch  apttd  Sturm.  b.  82.  ( c.rcl . syn. 
I)  C.)  et  syn.  2 éd.  p.  15  [part.),  non  Coss.  cl  Germ.  — Plante 
intermédiaire  aux  R.  Baudolii  et  aqualilis.  1°  Elle  a le  port 
et  les  longs  pédoncules  du  premier  et  s’en  rapproche  aussi  par  la 
forme  de  ses  feuilles  et  de  son  réceptacle;  mais  elle  s’en  distingue 
à ses  étamines  plus  longues  que  les  pistils,  à ses  carpelles  non  ren- 
flés, mais  amincis  au  sommet.  2°  Elle  se  sépare  du  R.  aqualilis  et 
surtout  de  sa  variété  tripartilus  par  ses  pétales  obovés-cunéiformes, 
plus  étroits,  non  contigus;  par  le  nectaire  beaucoup  plus  petit, 
arrondi , bordé  seulement  en  bas;  par  son  style  plus  long  et  plus 
mince;  par  son  stigmate  plus  étroit,  ligule;  par  ses  carpelles  non 
largement  arrondis  au  sommet  , mais  amincis  et  plus  longuement 
apiculés,  plus  souvent  glabres  ; par  son  réceptacle  ovoïde-eonique , 
couvert  de  poils  plus  fins  et  moins  nombreux  ; par  ses  feuilles  Ilot- 
tantes  glabres  en  dessous,  profondément  divisées  en  5 segments 
cunéiformes  ; par  ses  feuilles  submergées  toutes  sessiles  ou  les  infé- 
rieures brièvement  péliolées,  à lanières  ne  se  réunissant  pas  en 
pinceau  hors  de  l’eau.  5°  Elle  se  distingue  en  outre  du  R.  ololeucos 
par  ses  pédoncules  beaucoup  plus  longs  et  plus  étroits  ; par  ses  pé- 
tales d’un  jaune  vif  à l’onglet  ; par  ses  étamines  plus  nombreuses; 
par  son  style  plus  épais,  ordinairem*  ensi forme,  inséré  sur  le  prolon- 
gement du  bord  supérieur  du  pistil  ; par  son  stigmate  plus  gros  , 
papi  lieux  ; par  ses  carpelles  comprimés  latéralement,  non  renflés  ; 
par  les  gaines  des  feuilles  soudées  au  pétiole  dans  leurs  deux  fiers 
inférieurs;  par  son  port  plus  robuste. 

Ilab.  Mares  des  bords  de  l’Ailier  près  deClerm'  : (Lccoq  ri  Lamothe),  if  Juin. 

II.  ,to"  atimm  /..  sp.  781  [exel.  car.  p.  y.  et  s.). — Pédoncules 
de  3-5  cent.,  épais,  atténués  au  sommet,  égalant  les  feuilles  ou  un 
peu  plus  longs.  Pétales  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  persistants 
assez  longtemps,  largement  obovés,  rétrécis  en  court  onglet,  munis 
de  9-1 1 veines  écartées  et  d’un  nectaire  ovale  fortement  bordé  tout 
autour.  Etamines  nombreuses,  plus  longues  que  les  pistils.  St  vie 
court , épais,  trigone , courbé  au  sommet,  à la  fin  tronqué,  inséré 
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sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  du  pistil;  stigmate  large, 
arrondi , papilleux.  Carpelles  obovés,  comprimés  latéralement,  lar- 
gement arrondis  au  sommet,  apiculés,  hérisses  ou  glabres;  réceptacle 
globuleux,  hérissé.  Feuilles  le  plus  souvent  de  deux  sortes;  les  su- 
périeures pétiolées,  un  peu  coriaces,  couvertes  en-dessous  de  petits 
poils  appliqués,  à limbe  tantôt  réniforme,  divisé  en  5 lobes  créne- 
lés ou  entiers  [Iî.  diversifolius Schranck  Baicr.  fl.  2,  p.  105),  éclian- 
cré , tronqué  ou  même  arrondi  à la  base;  tantôt  Je  limbe  est  orbi- 
culaire  et  presque  pelté  (R.  pcltatus  Schranck  l.  c.),  quelquefois  fla- 
belliforme,  divisé  jusqu’à  la  base  en  5 segments  cunéiformes  incisés- 
crénelés  (R.  aquatilis  e.  tripartitus  Godr.  monog.  p.  19,  f.  5 g.)\ 
feuilles  moyennes  sessiles,  divisées  ainsi  que  les  inférieures  en  la- 
nières capillaires  allongées  molles  et  se  réunissant  en  pinceau  hors 
de  l’eau  ; rarement  toutes  les  feuilles  sont  finement  découpées;  gaine 
grande,  adhérente  au  pétiole  dans  ses  deux  tiers  inférieurs.  Tige 
molle,  sillonnée,  rameuse,  épaissie  vers  le  haut.  — Plante  de  1 dé- 
cimètre à 5 mètres,  variant  beaucoup  pour  la  grandeur  des  feuilles, 
des  lleurs,  des  carpelles  et  des  capitules. 

a.  fluitans  Nob.  Feuilles  supérieures  flottantes,  réni formes  ou 
orbiculaires,  lobées;  tige  submergée.  R.  aquatilis  Lois,  g ait.  1, 
p.  591;  Guss.  fl.  sicul.  prod.  2,  p.  58  ; Bertol.  fl.  ital.  5,]?.  571; 
R.  aquatilis  var.  heterophyüus  DC.  fl.  fr.  4,  p.  894  et  Dub. 
bot.  8.  — Quelquefois  les  feuilles  supérieures  et  inférieures  sont 
finement  découpées  et  les  moyennes  sont  réniformes  lobées. 

j i.  submer  sus  Nob.  Tige  et  feuilles  submergées;  celles-ci  toutes 
divisées  en  lanières  molles  et  fines. 

y.  lerreslris  Nob.  Tige  croissant  hors  de  l’eau,  courte,  dressée, 
à feuilles  toutes  réniformes  lobées,  ou  les  inférieures  divisées  en  la- 
nières courtes  etépaisses(jR.  aqualilisvar.  cœnosusMoris.  fl.  sard.  1 , 
p.  26),  ou  enfin  toutes  les  feuilles  se  présentent  sous  ce  dernier  état 
(B.  aquatilis  o.  succulcnlus  Koch  syn.  15!);  ces  variations  dépendent 
de  la  rapidité  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  l’eau  s’est  retirée. 
Itab.  Comm.  dans  les  marais  et  sur  le  bord  des  rivières.  Mai-septembre. 


c.  Feuilles  uniformes,  toutes  divisées  en  lanières  capillaires-, 

réceptacle  velu. 

Ifi.  TMCiiopii'ftTJLUS  Chaix  in  Vill.  Dauph.  1 , p.  555  ; 
R.  pantothrix  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  575  ; R.  paucistamineus 
Koch  syn.  2 éd.  p.  455;  Ta  use  h flora  od.  bol.  Zeit.  1854,  p.  525. — 
Pédoncules  de  2-5centim.,  grêles  et  raides,  non  atténués  au  som- 
met , dépassant  peu  les  feuilles.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le 
calice,  très-caducs,  étroitement  obovés-cunéiformes,  munis  de  5-7 
veines  rapprochées  et  d’un  nectaire  arrondi  et  bordé  inférieure- 
ment. Etamines  1 2—1 5 dépassant  les  pistils.  Style  assez  long,  étroit, 
trigone,  courbé  au  sommet , à la  fin  tronqué,  inséré  sur  le  prolon- 
gement du  bord  supérieur  du  pistil  ; stigmate  étroit,  oblong,  papil— 
leux.  Carpelles  obovés,  comprimés  latéralement,  un  peu  amincis  au 
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sommet,  apiculés,  souvent  très-hérissés;  réceptacle  globuleux , 
tout  couvert  de  poils  raides.  Feuilles  toujours  toutes  divisées  en  la- 
nières filiformes,  courtes,  un  peu  raides,  étalées  en  tous  sens  et  ne 
se  réunissant  pas  en  pinceau  hors  de  l’eau  ; les  feuilles  supérieures 
sessiles;  gaine  auriculée,  assez  longue,  adhérente  au  pétiole  dans 
ses  deux  tiers  inférieurs.  Tige  un  peu  ferme,  grêle,  sillonnée,  ra- 
meuse.— Confondue  par  la  plupart  des  auteurs  avec  la  var.  p.  du 
/{.  aquatilis,  cette  plante  s’en  distingue,  en  outredes  caractères  indi- 
qués, par  ses  pédoncules  constamment  courts;  par  ses  Heurs  pl us  pe- 
tites; par  ses  pétales  proportionnément  beaucoup  plus  étroits,  non 
rétrécis  en  onglet,  non  contigus  et  tombant  avec  la  plus  grande  fa- 
cilité; par  ses  carpelles  non  largement  arrondis  à leur  extrémité;  par 
ses  feuilles  plus  rapprochées  , plus  petites,  à lanières  plus  épaisses 
et  plus  courtes;  par  ses  gaines  moins  renllées;  par  sa  taille,  qui  ne 
dépasse  pas  3-4  décim. 

a.  fluitans Nob.  Plante  flottante,  ordinairement  hérissée,  à feuilles 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  R.  aquatilis  y,  L.  sp.  782; 
R.  aquatilis  a.  Vill.  Dauph.  5,  p.  733;  R.  capillaceus  Thuill.  fl. 
par.  278;  R.  divaricatus  Mœnch.;  R.  aquatilis  var.  capillaceus 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  894  et  Dub.  bot.  8 [part.);  R.  cœspitosus 
p.  aquaticus  Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  13;  Ratrachium  villosutn  et  bi- 
pontinum  Schultz  in  litt. 

p.  terrestris  Nob.  Plante  croissant  hors  de  l’eau,  ordinaire- 
ment glabre,  à tige  de  3-10  cent.,  dressée;  feuilles  plus  longues 
que  les  entre-nœuds,  à lanières  plus  courtes,  charnues  et  presque 
cylindriques.  R.  cœspitosus  Thuill.  fl.  par.  p.  279;  Godr.  monog. 
p.  25,  f.  6;  R.  minutus  Doll  Reinisch.  fl.  p.  550. 

llab.  Comni.  dans  les  mares,  les  ruisseaux.  24  Mai-septembre. 

K.  llnoiiETii  Schultz  olim.  ; R.  pect hiatus  Dubois  fl.  d'Or- 
léans ( Boreau  in  litt.)  — Se  distingue  1°  du  R.  trichophgllus , 
dont  elle  se  rapproche  par  la  grandeurde  ses  fleurs  et  la  forme  de  ses 
pétales,  par  ses  pédoncules  plus  grêles;  par  ses  pétales  moins  ca- 
ducs; 2°  du  R.  divaricatus  par  ses  pédoncules  beaucoup  plus  courts; 
par  ses  fleurs  plus  petites;  par  ses  pétales  non  contigus,  étroits,  non 
contractés  en  onglet . mais  oblongs-cunéiformes ; par  ses  feuilles  à 
lanières  étalées  en  tons  sens  et  non  dans  un  même  plan;  par  ses 
gaines  plus  longues,  auriculées  ; 5°  de  tous  les  deux  par  ses  étami- 
nes moins  nombreuses;  par  son  style  plus  court  et  plus  mince,  in- 
séré presque  à l’extrémité  du  long  diamètre  du  pistil;  par  ses  car- 
pelles plus  petits , renflés,  largement  arrondis  à leur  sommet;  par 
ses  feuilles  toutes  pétiolées,  à lanières  plus  fines,  plus  molles,  se 
réunissant  en  pinceau  hors  de  l’eau.  Son  port,  ses  (leurs  et  ses  fruits 
la  rapprochent  du  R.  ololcucos , et  surtout  de  sa  var.  P.,  mais  elle  s’en 
distingue  suffisamment  par  son  style,  son  stigmate,  par  ses  feuilles 
toutes  pétiolées,  et  dont  les  supérieures  ne  sont  jamais  peltées— tri- 
partites,  enfin  par  ses  gaines  brièvement  auriculées  et  adhérentes 
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au  pétiole  dans  ses  2/5  inférieurs.  — Plante  de  2-4  décim.,  d’un 
vert  gai,  grêle,  plus  précoce  que  les  espèces  voisines,  et  fleurissant 
dès  le  premier  printemps. 

Uab.  Rare;  mares  et  ruisseaux;  Angers;  Nantes;  Toulon.  Mars-juin. 

16.  uivtinnTi§  Sehrank  Bâter,  fl.  2 ,p.  1 04;  Koch  Deutsch. 
fl.  4,  p.  152  ; Godr.  monog.  p.  20,  f.  7;  R.  circinatus  Sibth. 
Oxon.,  p.  175  ; Bcrtol.  fl.  ital.  5,  p.  577;  R.  stagnatilis  Wallr. 
sched.  285.  — Pédoncules  de  4-10  cent.,  atténués  an  sommet , 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  1-2  fois  plus  longs  que 
le  calice,  persistants  assez  longtemps,  largement  obovés,  rétrécis 
en  onglet,  contigus,  munis  de  9-11  veines  et  d’un  nectaire  petit, 
arrondi,  bordé  inférieurement.  Etamines  1 5-20,  plus  longues  que  les 
pistils.  Style  assez  long,  mince,  trigone,  courbé  au  sommet,  à la  fin 
tronqué,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  du  pistil  ; 
stigmate  étroit,  linéaire,  papilleux.  Carpelles  obovés,  comprimés 
latéralement,  presque  aigus  au  sommet,  apiculés,  hérissés  ou  glabres; 
réceptacle  globuleux,  hérissé.  Feuilles  petites,  d’un  vert  d’airain, 
toutes  sessiles,  toujours  divisées  en  lanières  courtes,  raides,  dioa- 
riquées  et  disposées  en  un  meme  plan  orbiculaire ; gaine  très-courte, 
appliquée,  non  auriculée.  Tige  grêle,  molle,  sillonnée,  blanchâtre, 
rameuse.  — Plante  de  1-4  décim.  ; fleurs  assez  grandes. 

a.  fluitans  Nob.  Plante  flottante;  feuilles  écartées,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds. 

P-  terrestris  Nob.  Plante  croissant  hors  de  l’eau;  à tige  courte, 
dressée;  feuilles  très-rapprochées , plus  longues  que  les  entre- 
nœuds. 

Uab.  Com.  dans  les  mares  de  toute  la  France.  Juin-août. 

d.  Feuilles  uniformes,  toutes  divisées  en  lanières  linéaires; 

réceptacle  nu. 

R.  iiiiia\s  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  184;  Koch  Deutsch.  fl.  4, 
p.  153;  Godr.  monog.  p.  29,  f.  8 ; B.  peuccdanoides  Desf  AU.  1, 
p.  444;  B.  fluvial  ilis  Willd.  sp.  2,  p.  1533;  B.  aquatilis  var] 
peucedanifolius  D C.  fl.  fr.  4,  p.  894;  Du  b.  bot.  8.—  Pédon- 
cules de  4-8  centim.,  épais,  atténués  au  sommet,  généralement  de 
la  longueur  des  feuilles.  Pétales  au  nombre  de  5-9,  1-2  fois  plus 
longs  que  le  calice,  largement  obovés,  rétrécis  en  court  onglet, 
munis  de  11-15  veines  et  d’un  nectaire  arrondi,  bordé  inférieure- 
ment. Etamines  nombreuses,  plus  courtes  que  les  pistils.  Style 
court,  étroit,  à la  fin  tronqué,  inséré  sur  le  prolongement  du  bord 
supérieur  du  pistil;  stigmate  petit,  papilleux.  Carpelles  obovés, 
renflés,  largement  arrondis  au  sommet,  apiculés,  glabres;  récep- 
tacle globuleux,  nu.  Feuilles  conformes,  les  supérieures  brièvement 
pétiolées,  les  inférieures  plus  longuement,  toutes  divisées  en  la- 
nières linéaires,  planes,  disposées  en  un  même  plan  à base  cunéi- 
forme ; gaine  allongée,  brièvement  auriculée , longuement  adhé- 
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rente  au  pétiole.  Tige  épaisse,  un  peu  ferme,  épaissie  au  sommet, 
rameuse.  — Plante  de  5 cent,  à 6 mètres,  d'un  vert  foncé,  glabre; 
Heurs  souvent  très-grandes;  ne  fructifie  pasdans  toutes  les  localités. 

a.  fluviatilis  Godr.  monog.  p.  29.  Plante  flottante  ; tige  très- 
longue;  lanières  des  feuilles  allongées,  atténuées  au  sommet. 

p.  terres  fris  (ioclr.  I.  c.  Plante  croissant  hors  de  l’eau;  tige 
courte,  dressée;  lanières  des  feuilles  courtes,  dilatées  au  sommet. 
/{.  pumilus  Poir.  Dict.  6 , p . 1 55;  R.hijdrocharis  t.  frisée  tus  Spenn. 
fl.  frib.  1009. 

llab.  Com.  dans  les  rivières.  Juin. 

B.  Pédoncules  dressés  éi  la  maturité. 

Sect.  2.  Vesicastbom  Ko b.  — Pétales  blancs,  rarement  jaunes;  fossette  necta- 
rifère  nue,  membraneuse  an \ bords,  ou  munie  d’une  écaille.  Carpelles  glo- 
buleux, non  bordés,  à laces  latérales  très-convexes , à carène  saillante. 
Racine  vivace. 

a Fossette  nectarifére  nue. 

\ . Fleurs  jaunes  ; racines  grumcuscs. 

IC.  Tison  t /..  sp.  775,  car.  a;  1)  C.  jl.  fr.  i,  p.  905;  Dub.  bot . 1 , 
p.  9;  Lois,  g ail.  1,  }>■  595;  Mut.  /!.  fr.  I,  p.  16;  Koch  syn.  17; 
Rehb.  ic.  Ran.  t.  9,  /'.  1595.  — Sépales  glabres,  égalant  presque 
la  corolle  jaune.  Pétales  à fossette  nectarifére  dépourvue  d’éeaille. 
Carpelles  globuleux  et  gibbeux  en  dehors  ; bec  dressé,  recourbé  au 
sommet.  Feuilles  radicales  squannni formes;  la  caulinaire  inférieure 
subpétiolée,  arrondie-réniforme,  crénelée;  la  suivante  obovale-en- 
coin,  laciniée  au  sommet;  les  autres  lancéolées.  Tige  de  1-2  déci- 
mètres, glabre,  à 1-2  fleurs.  Racine  grumeuse. 

Hab.  Les  Alpes;  le  Jura,  la  Dole,  le  Reculet  ; les  Pyrénées.  ^ Juin-juillet. 

Obs.  — On  n’a  pas  encore  trouvé  en  France  le  /t.  hijbridus  Hiria,  qui  diffère 
du  précédent  parla  présence  d’une  fenille  radicale,  longuement  pétiolée.  subré- 
niforme,  incisée  en  avant  et  entière  sur  les  côtes  ; par  les  feuilles  caulinaires 
semblables  à la  radicale. 

2.  Fleurs  blanches;  racines  fibreuses. 

IC.  am'cmtiun  L.  sp.  778;  DG.  fl.  fr.  1,  p.  892  ; Dub.  bol.  I . 
p.  9;  Lois.  gall.  1,  p.  592;  Mut.  fl.  fr.  I,  p.  17;  Seg.  ver.  1,  I.  12, 
/'.  1 ; Koch  syn.  1-4 ; Rehb.  ic.  Ran.  t.  5,  f.  4581.  — Sépales  glabres. 
Pétales  obcôrdés-arrondis,  à fossette  nectarifére  sans  écaille.  Car- 
pelles obovés-globuleux,  lisses,  glabres;  bec  droit,  onciné  au  som- 
met. Feuillesen  cœur-arrondies,  tri-quinquéfides,à  divisionsobovales 
incisées-crénelées;  feuille  caulinaire  linéaire,  ou  trilide  à lobes  li- 
néaires.— Plante  glabre;  tige  de  1 décimètre,  portant  de  1 à 5 fleurs 
blanches. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  St.-Ni/ier,  la  Moucherolle  cl  les  Fauges-en-Lans. 
Grande-Chartreuse,  etc.;  Jura,  Creux  du  Van,  mont  Suchct;  Pyr.,  Val  d’Eynes, 
Pic  du  Midi.  Moule  du  Marboré,  Brèche  de  Rolland,  etc.  if  Juin-juillet. 


b.  Fossette  nectarifére  bordée  d'une  membrane  on  munie  d'une  écaille. 
I.  Feuilles  découpées  (veinées)  ; (leurs  blanches,  ou  roses. 

Ifi.  UMCiALü  L.  sp.  777;  DC.  fl.  fr.  f,  p.  892;  Dub.  bol. 
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p.  9 ; Lois,  gall.  1,  p.  592  ; Mut.  fl.  fr.  1 ,p.  17  ; Lin.  lap.  t.  5. 
/'.  1 ; Koch  syn.  14;  Rchb.  ic.  Ran.  Mi,  /'.  4584. — Sépales  très-velus , 
ferrugineux.  Pétales  larges,  obovées,  à onglet  allongé,  surmonté  d’une 
fossette  nectarifère  munie  d’une  membrane  hyaline  très-courte,  cu- 
culliforme  ou  bifide  au  sommet.  Carpelles  très-nombreux,  oblique- 
ment obovés,  un  peu  comprimés,  non  ridés,  glabres , bordés  en  liant 
d’une  aile  membraneuse,  qui  parfois  fait  le  tour  du  bord  externe 
gibbeux;  bec  droit  ; réceptacle  glabre.  Feuilles  radicales  termes,  à 
segments pétiolulés,  triparti! es , à lobes  entiers  ou  nvulti fuies,  obtus. 
— Plante  glabre,  rarement  velue  ou  même  soyeuse;  tige  de  1 décim., 
quelquefois  radicante,  à 1-5  fleurs  blanches,  rosées  ou  purpurines. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  Glaciers  du  Bec,  Galibier , Piemeyan  au  Mont  de 
Lans,  mont  Aurouse,  le  Noyer,  mont  Vizo,  lac  d'AIlos  ( Basses  Alpes  ) , mont 
Ventoux;  Pyr.,  mont  Louis  à la  vallée  d’Eynes,  la  Maladetta,  glaciers  d'Oo, 
moût  Perdu,  etc.  Juillet-août. 

R.  ^EutiEitii  Vill.  Dauph.  5,  p.  757.  t.  49;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  895;  Dub.  bot.  1 , p.  9;  Lois,  g ail.  1,  p.  592;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  17;  Koch  syn.  14;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  G,  f.  4585;  R.  Columnœ 
Ail.  pcd.  t.  67.  — Sépales  glabres.  Pétales  largement  obovés; 
fossette  nectarifère  munie  d’une  écaille  en  languette.  Carpelles 
peu  nombreux  (2-8),  obliquement  obovés-globulcux , ridés,  velus- 
tomenteux;  bec  recourbé;  réceptacle  poilu.  Feuilles  radicales  et 
caulinaires  palmées-mul tifi des , à contour  en  cœur-arrondi , à lobes 
acuminés. — Plante  glabre  inférieurement,  velue-tomenteuse  supé- 
rieurement; tige  de  t décimètre,  portant  de  1 à 5 fleurs  blanches. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  St. -Nizier,  Chamchaude,  la  Moucherolle  près  de 
Grenoble,  Mont  Aurouse  et  le  Noyer  près  de  Gap,  etc.  ; mont  Ventoux  ( Req .); 
mont  Péta  en  Provence  ( / ) C.}.  'ïf  Juin-juillet. 


R.  acohitifomus  L.  sp.  77G  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  890;  Dub.  bol. 
1 , p.  10  (var.  a.  p.  y.);  Lois.  gall.  1 , p.  592,  a;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  18; 
Koch  syn.  15;  Rchb.  ic  Ran.  t.  7,  f.  4585;  R.  heterophyllus  Lap. 
abr.  p.  51 G ; Lois.  gall.  1 , p.  593;  Lob.  obs.  581,  ic.  2,  cl  tab. 
GG8.  ic.  2 ; Dod.pempt.  425,  ic.  2;  Chabr.  sc.  4G8  , ic.  1.  — Sé- 
pales pubcscents.  Pétales  obovés,  à fossette  neciarifère  pourvue  d’une 
écaille  en  languette.  Etamines  égalant  les  ovaires.  Carpelles  6-15, 
obovés,  ventrus-subcom primés  latéralement,  nervés , glabres  ; bec 
dressé,  recourbé  au  sommet  ; réceptacle  velu.  Pédoncules  velus. 
Bractées  iïif.  lancéolées , dentées , non  acuminécs.  Feuilles  palmali- 
tri-septemparti les , a divisions  ovales-lancéolées , acuminécs , incisées- 
dentées.  — Plante  de  2 à 1 0 décimètres,  m u I ti flore  ; fleurs  blanches  ; 
tige  flcxucusc.,  dressée,  rameuse. 

Ilab.  Les  lieux  humides  des  montagnes  jusque  dans  la  région  des  sapins; 
Alpes;  I yréuées;  Céveunes;  Auvergne;  Vosges;  Jura;  elc.  De  mai  en  août. 

R.  i*i. % r t wroi.u  * /. . niant.  79;  R.  aconilipdius  p.  / ) C.  fl. 
fr.  4,  p.  890;  Lois.  gall.  1,  p.  392,  p;  R.  dealbatus  Lap.  abr.  Pyr. 
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515;  Lob.  ic.  668,  1.  1 et  (567.  f.  2;  Rchb.ic.  Ran.  t.  7,  f.  4585. — 
Su  distingue  de  l’espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  : pé- 
doncules plus  grêles,  plus  dressés  , allongés,  glabres  ou  faiblement 
pubescents;  bractées  inf.  plus  étroites,  presque  entières  acuminées  ; 
étamines  une  fois  plus  longues  que  les  ovaires;  toutes  les  feuilles  à 
segments  plus  étroits,  lancéolés , longuement  a cumin  és  ; les  radicales 
palmati-tri-semptempartites,  à divisions  trifides  , étroites  acumi- 
nées,  incisées-dentées,  pubescentes  en  dessous,  ainsi  que  la  gaine  des 
pétioles.  — Plante  raide,  dressée,  rameuse , moins  étalée  que  le 
R.  aconitifolius. 

Hab.  Les  mêmes  régions  que  la  précédente,  mais  dans  les  lieux  plus  secs, 
et  très-rarement  au  bord  des  eaux,  'ii-  Fleurit  à la  même  époque. 


H.  laci:iiIj§  Dell.  taur.  5,  t.  8;  Lois.  gall.  1,  p.  393;  1)  (\ 
fl.  fr.  4,  p.  891  ; J)ub.  bol.  1,  p.  10  ; Rchb.  ic.  Ran.  I.  7,  /'.  4586; 
R.  pyrenœus,  car.  Vill.  Dauph.  4,  p.  733.  — Sépales  et  pé- 
tales du  R.  aconitifolius.  Carpelles  10-25,  ventrus,  rides;  bec  re- 
courbé en  cercle  , terminé  par  le  stigmate  renflé.  Réceptacle  pubé- 
rulcnt.  Pédoncules  glabres.  Feuilles  inf.  pétiolées,  flabclliformes , 
en  coin  à la  base,  laciniées  au  sommet,  à lobes  très-inégaux.  Tige 
de  5 à 8 décimètres , multiflore;  Ileurs  blanches. 
llab.  La  Grangette  près  de  Gap;  Champ-Itousse  sur  Vizille.  ^ Juin-juillet. 

Ods.  Celte  plante  est  une  h \ bride  des  R.  aconitifolius  et  pyrénéens. 


2.  Feuilles  entières,  munies  de  nervures  ; fleurs  blanches. 

Ifi.  i>AM.t§9iFOLits  L.  sp.  774;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  890;  Dub. 
bot.  1,  p.  10;  Lois.  gall.  1 , p.  393;  Mut.  fl.  fr.  1 ,p.  19;  Jacq. 
coll.  1 , t.  9 , f.  3 ; Koch.  syn.  15;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  4,  f.  4579. 
— Sépales  pubescents,  rosés,  très-obtus.  Pétales  obovés.  Carpelles 
en  capitule  sphérique  obliquement  globuleux,  à bec  recourbé, 
à faces  lisses.  Réceptacle  pubérulent.  Pédoncules  laineux.  Feuilles 
radicales  ovales-en-cœtir ; les  supérieures  lancéolées,  amplcxi- 
caules.  Tige  dexueuse,  de  1/2  à 2 décimètres,  plus  ou  moins  ra- 
meuse, un  peu  purpurine  et  velue-soyeuse  ainsi  que  les  pédoncules 
el  les  feuilles;  1 à 15  Heurs  blanches  ou  rosées.  Racines  fibreuses, 
longues  et  nombreuses. 

p.  angustifolius.  Feuilles  linéai res-lancéolées. 

llab.  Les  Alpes  au  mont  de  Lans , plateau  de  Piemeyan  , la  Grave  sous  les 
glaciers  ; Pyrénées,  sur  presque  toutes  les  hautes  sommités,  p.  Col  de  Nouri. 
if  Juillet-août. 


It.  UIPLEXIC.IVLIS  L.  sp.  774;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  636  ; Dub. 
bot.  I,  p.  JO;  Lois.  gall.  1 , p.  393;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  19;  Delcss.  ic. 
vol.  t,  t.  27.  — Sépales  glabres.  Pétales  obovés.  Carpelles  en  ca- 
pitule ovoïde  obliquement  globuleux , à bec  recourbé,  à faces  rele- 
vées de  nervures  saillantes;  récepetacle  pubescent  à la  base.  Pé- 
doncules glabres.  Feuilles  radicales  ovales-lancéolécs ; les  caulinaires 
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lancéolées -amplcxicaules.  Tige  île  1 à 3 décimètres,  droite,  glabre; 
1 à 5 fleurs  blanches.  Racines  fibreuses. 

liai).  Les  hauts  pâturages  des  Pyrénées,  port  d'Oo,  Esquicrry,  Tourmalel  . 
col  d'Aubedes  Basses- Pyr.  ; Alpes  de  Provence,  mont  Mournier  (D  C.).  Juif. 

■S.  AMGijSTiPoiiius  D C.  fl.  fr.  3,  p.  656  ; Dub.  bot.  1 , p.  10; 
Lois.  gall.  1,  p.  595;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  1 9 ; Deless.  ic.  v.  J,  t.  27. 
— Cette  plante  tient  le  milieu  entre  les  R.  amplexicaulis  et  pyre- 
nœus.  Elle  a le  port  et  le  feuillage  du  second,  mais  son  pédoncule 
est  absolument  glabre , comme  dans  le  R.  amplexicaulis,  dont  elle  se 
distingue  par  les  feuilles  linéaires  , tout  à fait  glabres;  par  les  car- 
pelles lisses,  et  de  moitié  plus  petits,  comme  dans  le  R.  pyrenœus. 

liai).  Les  prairies  marécageuses  autour  de  mont  Louis,  «à  la  Lliaggone , 
à Font  Iloinéo;  mont  Cona  del  Tesch,  sur  Prats  de  Mollo.  ^ Juin-Juil. 

R.  PinEii  Eiis  L.  mant.  248  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  889;  Dub.  bot. 
J , p.  1 0 ; Lois.  gall.  1 , p , 593  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  1 8 ; Deless.  ic.  4, 
t.  27  ; Koch.,  syn.  16;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  41,  f.  4578.  — Sépales 
glabres.  Pétales  obovés.  Carpelles  disposés  en  épi  court , oblique- 
ment obovés-globuleux,  à bec  court,  onciné,  «à  faces  lisses  ; réceptacle 
pubescent.  Pédoncules  laineux.  Feuilles  radicales  lancéolées  ; les 
caulinaires  lancéolées-linéaires,  non  amplcxicaules.  Tige  de  1-5  dé- 
cimètres, à 1-5  fleurs  blanches.  Racines  fibreuses. 

p.  buplcurifolius  D C.  Feuilles  lancéolées  ; tige  uniflore.  R.  bu- 
pleurifolius  Lap.  Pyr.  514. 

T.  plant agineus  I)  C.  Feuilles  largement  lancéolées;  lige  mul- 
tiflore.  R.  plantagineus  All.ped.  t.  76,  f.  1;  Rchb.  ic.  germ.  et 
helo.  5,  t.  4,  f.  4569.  p. 

Ilab.  Les  hauts  pâturages  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  ^ Juin -Juill. 

5.  Feuilles  entières,  munies  de  nervures  ; fleurs  jaunes. 

U.  gr%mneii§  L.  sp.  773  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  904  ; Dub.  bot.  1 , 
p.  10;  Lois.  gall.  1 , p.  594;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  19;  Rull.  herb. 
t.  125;  Koch.  Syn.,  16  ; Rchb.  ic.  Ran.  t.  10,  f.  4594.  — Sépales 
glabres.  Pétales  triangulaires,  en  coin  à la  base.  Carpelles  en  tète, 
obliquement  obovés-glôbuleux,  à bec  court,  à faces  nervées-réticu- 
lées ; réceptacle  glabre.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  nervées,  en- 
tières , glabres,  ainsi  que  la  tige  et  les  pédoncules.  Tige  de  2-4 
décimètres,  à 4-7  fleurs  jaunes.  Racines  fibreuses. 

Ilab.  Environs  de  Paris,  Fontainebleau,  Malesherbes,  Erméuonville  ; Bour- 
gogne; Lyon;  bois  Moudct  près  de  Gap;  Nismes ; Montpellier;  Toulon;  Pyr. 
or.,  mont  Louis;  etc.  2 C Mai-juin. 

Sect.  5.  Euiununculus  Nob. — Pétales  jaunes  ; fossette  neefarifère  fermée  par 

une  écaille.  Carpelles  comprimés,  lenticulaires,  bordes,  à carène  saillante. 

Racine  vivace,  fibreuse. 

a.  Feuilles  entières. 

R.  l i vMMiM  L.  sp.  772;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  905;  Dub.  bot. 
p.  1 1 ; Lois.  gall.  I,  p.  394;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  20  ; Koch  syn.  16  ; 
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/ichb.  ic  Kan.  t.  10,  /'.  4595.  — Sépales  ovales,  subpubescents.  Pé- 
tales 5-9  , luisants;  fossette  neclarifère  munie  d’une  écaille  très- 
courte.  Carpelles  20-50,  en  tête  globuleuse,  petits,  renflés , à bec 
droit,  étroit , un  peu  courbé  et  caduc.  Réceptacle  glabre.  Pédon- 
cules sillonnés.  Feuilles  plus  ou  moins  largement  lancéolées  et  même 
linéaires,  entières,  ondulées,  calleuses  au  sommet,  non  acuminées. 
Tige  dressée,  couchée  ou  radicante,  listuleuse,  comprimée,  multi- 
llore.  Stolons  nuis.  — Plante  glabre  ou  pubescente,  de  2-4  décim. 

p.  reptans.  Feuilles  linéaires;  tige  grêle,  radicante.  K.  reptans  L. 
sp.  775  ; 1)C.  fl.  fr.  4,  p.  905;  Fl.  Dan.  t . 108  ; Lois.  gall.  1 , p.  594. 

ttub.  Marais,  fosses,  lieux  humides  de  toute  la  France;  Corse,  'if  Juin-oct. 

■t.  LlictUA  L.  .sp.  775;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  904:  Dub.  bot.  p.  10  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  594  ; Mut.  fl.  fr.  \ , p.  19  ; Koch  syn.  10  ; Kchb. 
ic.  Kan.  f.  4596;  K.  longifolius  tjam.  f.  5,  p.  189  ; Tabern.  ic.  48. 
— Sépales  ovales,  velus.  Pétales  luisants;  fossette  nectarilêre  munie 
d’une  courte  écaille.  Carpelles  00-80,  en  tête  globuleuse,  compri- 
més, pourvus  d’un  rebord  étroit  plus  large  au  sommet,  à bec  large , 
court  et  ensiforme.  Réceptacle  glabre.  Pédoncules  non  sillonnés. 
Feuilles  très-longues,  lancéolées-rtct/mmces.  Tige  dressée,  listuleuse, 
entourée  à la  base  de  plusieurs  verticilles  de  radicules,  émettant  des 
stolons.  — Plante  glabre  ou  pubescente  , de  1 mètre  et  plus. 

tlnb.  Dans  les  marais;  aux  bords  des  fossés  et  des  mares  ; Pirou  ( Manche); 
Strasbourg;  Nancy;  Besançon;  Lyon;  presque  tout  le  centre  de  la  France- 
Paris;  Nantes;  les  Landes;  Saint-Béat;  Mont-Louis;  etc.  'if  Juin-juillet. 

b.  Feuilles  lobées. 
t.  Pédoncules  non  sillonnés. 

It.  airkomis  L.  sp.  775;  DC.fl.  fr.  4,  p.  889;  Dub.  bot.  1, 
p.  11;  Lois.  gall.  1 , p.  595;  Koch  syn.  p.  17;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  20;  R.  polymorphus  Ail.  ped.  2,  p.  49,  tab.  82,  f.  2;  K.  cassu - 
bicus  L.  sp.  775.  [Conf.  Godr.  fl.  Lorr.  1,  p.  20);  Kchb.  ic.  Kan. 
tab.  12.  /'.  4599. — Sépales  pubcscenls,  étalés.  Pétales  à écaille  du 
nectaire  large  et  courte.  Carpelles  20-50,  étroitement  bordés  tout 
autour,  un  peu  convexes  sur  les  deux  faces,  brièvement  velus-soyeuæ ; 
bec  recourbé , plus  court  que  la  moitié  du  carpelle  ; réceptacle  glabre. 
Feuilles  radicales  réni formes  dans  leur  pourtour,  creusée  en  cœur  à 
la  base,  crénelées,  indivises  ou  tri— miiltilides  ; feuilles  caulinaires 
sessiles,  digitées,  à lanières  linéaires,  divergentes , entières  ou  den- 
tées. Tiges  dressées  ou  courbées  à la  base,  finement  striées,  fistu- 
leuses,  nues  jusqu’au  premier  rameau.  Souche  courte,  noueuse. — 
Plante  presque  glabre. 

tlnb.  Lieux  ombragés  et  montueux  de  presque  tonte  la  France,  if  Avril-mai. 

R DEM  issus  DC.sysl.  I,  p.  275  ; Koiss.  fl.  Ksp.  et  exsic!  ; 
K.  Marschlinsii  Steud.  nom.  bot.  434  ; K.  tenellus  Gag  in  lift,  ad 
Salis.  (1854);  Salis,  in  fl.  od.  bot.  zeit.  1854,  2,  p.  84.  [non  17e.); 


KENONCUL A CÉES. 


51 


R.  lapponicus  Lois.  gall.  1,  p.  595  ; R.  gracilis  p.  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  20.  — Sépales  glabres,  ou  à peine  pubescents,  étalés.  Pétales  à 
écaille  du  nectaire  très-courte.  Carpelles  15-20,  étroits,  bordés,  un 
peu  convexes  sur  les  deux  laces  , glabres;  bec  recourbé , filiforme , 
un  peu  plus  long  que  dans  le  R.  mont  anus;  réceptacle  glabre.  Feuilles 
radicales  glabres  ou  rarem1  pubescentes-soyeuses,  réniformes  dans 
leur  pourtour,  en  cœur  à la  base,  palmatipartites,  à segments  obovés- 
tri fuies , subobtus , entiers;  feuille  caulinaire  sessile,  triparlife , à la- 
nières lancéolées  ou  lancéolées-linéaires , à lobes  non  divergents, 
séparés  par  un  sinus  arrondi.  — Plante  de  5-15  centimètres,  très- 
grêle,  llexueuse,  glabre  ou  faiblement  pubescente  , surtout  au  som- 
met, uniflore. 

p.  grandi flora.  Fleurs  du  double  plus  grandes  que  dans  le  type, 
dépassant  deux- centimètres.  (An  species  distinct  a?) 

Hab.  Lieux  humides  des  haules  niontagues  de  Corse,  monte  Cintho,  Cos- 
cione,  vallée  de  Mello  sur  Corté;  p.  monte  d’Oro  ( Bernard).  if  Juillet. 

Ifi.  moütaxus  Willd.  sp.  2,  p.  1 521  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  895;  Koch 
syn.  18;  Dub.  bot.  11;  Lois,  g ail.  1 , p.  595  (part.)-,  Rchb.  ic. 
germ.  f.  4f>04;  R.  gracilis  Schl.  cat.  1821  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  20; 
Rchb.  ic.  Ran.  4605;  R.  nivalis  Vill.  Dauph.  5,  p.  742. — Sépales 
pubescents , étalés.  Pétales  à écaille  du  nectaire  très-courte  ou 
presque  nulle.  Carpelles  20-50,  bordés,  un  peu  convexes  sur  les 
faces,  glabres;  bec  recourbé , beaucoup  plus  court  que  le  carpelle; 
réceptacle  poilu.  Feuilles  radicales  glabres,  rarement  pubescentes, 
pentagonales  dans  leur  pourtour,  palmatipartites,  à segments  obovés- 
trifides , séparés  par  un  simts  arrondi , à dents  subobtuses;  feuille 
caulinaire  inférieure  quinquepartite , à segments  linéaires-oblongs , 
divergents , obtus. — Plante  de  6-15  centimètres,  droite,  raide,  or- 
dinairement uniflore. 

Ilab.  Région  des  sapins  dans  le  Jura  ; Alpes  et  Pyrénées,  if  Mai. 

K.  Yillarsii  D C.  syst.  1 , p.  276  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  896; 
Koch  syn.  18  ; Dub.  bot.  1 , p.  41  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  21  ; R.  mon- 
tanus  Lois.  gall.  1,  p.  595  (part.);  R.  lapponicus  Vill.  Dauph. 
4,  p.  745;  R.  Gouani  Rchb.ic.  Ran.  t.  16,  f.  4608.  b. — Sépales 
pubescents,  étalés.  Pétales  à écaille  du  nectaire  saillante,  rétuse. 
Carpelles  20-25 , bordés,  lenticulaires  comprimés,  glabres;  bec 
recourbé,  plus  court  que  le  tiers  du  carpelle  ; réceptacle  velu  . Feuilles 
radicales  velues,  pentagonales  dans  leur  pourtour,  palmatipartites, 
(à  segments  obovés-tri fuies,  séparés  par  un  sinus  aigu,  à dents  aiguës  ; 
leuilles  caulinaires  digitées , à lanières  linéaires , non  divergentes . — 
Plante  de  1-5  décimèt.,  droite,  raide,  à poils  appliqués,  à 1-5  fleurs. 
Feuilles  radicales  presque  semblables  à celles  du  R.  acris;  les  cau- 
linaires presque  comme  celles  du  R.  montants. 

^ Hab.  Les  régions  alpines  et  subalpines;  Alpes  de  Digne,  de  Grenoble;  le 
Galibier;  Brande  en  Oysau;  sur  le  Glandaz  près  de  Die;  sur  le  mont  Ge- 
nèvre;  Pyrénées,  mont' Louis,  'if  Juin. 
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II.  0®u.%i¥i  Willd.  sp.  2.]).  1”22;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  800; 
7ï.  purenœus  Gouan.  ill.  t.  17.  f.  1 et  2;  R.  montanus  Lots.  gaU. 
30G  (part.).  — Di  flore  du  R.  Villarsil  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  ses  calices  plus  hérissés  ; par  les  écailles  des  pétales  plus  courtes  ; 
par  les  carpelles  à bec  plus  long,  acuminé— recourbé  et  égalant  1/2 
(lu  carpelle;  par  les  feuilles  caulinaires  parallélogrammiques , em- 
brassantes, profond1  divisées  en  3-3  parties  trifides  et  dentées;  enfin 
par  les  longs  poils  horizontaux  qui  hérissent  les  pétioles  et  la  tige. 

liait.  Les  hauts  pâturages  de  la  chaîne  des  Pyrénées  , col  de  Tortès  et  envi- 
rons des  Eaux-Bonnes,  Esquierry,  pic  défilions,  if  Juill.-  Août. 

IC.  AiM  \4  i * Nob.  ; R.  Gouani  Reut.  mss.  plantes  de  Tende. — 
Sépales  hérissés,  étalés.  Pétales  à écaille  du  nectaire  courte.  Car- 
pelles 20-50,  faiblement  bordés,  lenticulaires,  à long  bec  recourbé 
roulé  sur  lui-même,  surpassant  la  moitié  du  carpelle  ; réceptacle 
poilu.  Feuilles  radicales  pentagonales  dans  leur  pourtour,  palmati- 
partites,  à segments  rhomboïdaux , incisés-dcntés , à dents  aiguës; 
les  caulinaires  super.  3-5-partites,  à lanières  linéaires-lancéolées , 
péliolulées , quelquefois  sessiles  et  jamais  embrassantes  ; toutes  or- 
dinairement à nervures  fortes  et  saillantes.  Pédoncules  droits,  un 
peu  divariqués. — Plante  de  5-0  décimètres,  droite,  raide,  faible- 
ment poilue,  à poils  appliqués  dans  toutes  les  parties,  la  base  de  la 
tige  et  des  pétioles  exceptée.  Souche  grosse,  horizontale. 

liai).  Les  pâturages  sers  et  rocailleux  des  Hautes-Alpes  ; mont  Sétise  près  de 
Gap  et  mont  Aurouse  ; l'Arche;  col  de  Vars,  sur  Guillestre.  '*£  Juill. -août. 

Obs.  — Celte  espèce  diffère  du  /L  G ou oui  par  ses  poils  rares , appliqués  et 
non  étalés;  par  ses  feuilles  culinaires  pétiolées  ou  sessiles,  jamais  embras- 
santes , semblables  à celles  de  la  base  ou  plus  simples,  mais  non  parallélogram- 
miques  comme  dans  le  II.  Gouani  ; par  ses  liges  plus  rameuses,  plus  lisses  et  ses 
rameaux  s'écartant  à angle  très-ouvert  ; par  ses  carpelles  à bec  plus  allongé, 
presque  égal  aux  carpelles  eux-mêmes  et  disposés  en  télé  moins  allongée.  La 
petite  colonne  cannelée  située  entre  le  point  d'insertion  des  étamines  et  l'origine 
des  carpelles  varie  dans  sa  longueur,  ainsi  que  dans  les  espèces  voisines. 


Ifi.  %<  ni*  L.  sp.  779;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  899  ; Dub.  bol.  11  ; 
Koch  syn.  18  ; Lois.  gaU.  1,  p.  590  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  22  ; Engl, 
bol.  I.  052;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4606. — Sépales  velus,  étalés.  Pétales 
à écaille  du  nectaire  tronquée,  saillante.  Carpelles  20-50,  forte- 
ment bordés,  planes  sur  les  deux  faces;  bec  recourbé  et  plus  court 
guc  la  moitié  du  carpelle  ; réceptacle  glabre.  Feuilles  pentagonales 
dans  leur  pourtour,  palmatipartites , à segments  subrhomboïdaux , 
plus  hui  moins  étroits,  incisés-dentés,  à dents  aiguës;  les  caulinaires 
semblables,  et  les  supérieures  tripartites  à lanières  linéaires.  — 
Plante  de  2-3  décimètres,  plus  ou  moins  veine-soyeuse;  tige  fistu- 
leuse,  non  sillonnée.  Souche  horizontale,  prémorse. 

p.  Steveni  Andrz.  Feuilles  plus  larges,  vclucs-soyeuses.  R.Ste- 
veni  Andrz.  en.  vol  h.  22;  R.  lanuginosus  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  899. 

Y.  multifidus  I)  C.  Lobes  des  feuilles  multilides  à lanières  liné- 
aires. 
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Hab.  Dans  les  prés  de  la  plaine  et  de  la  montagne,  et  jusque  dans  les  pâtu- 
rages les  plus  élevés  des  Alpes,  if  Mai-juin. 

R.  LM(iGiio§(]§  L.  sp.  779;  Dub.  bot.  i,  p.  12;  Lois.  gall.  1 J / 
1,  p.  596  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  25  ; Koch.  syn.  19  ; Rchb.  ic.  Ran. 
f.  4609.  — Sépales  velus,  étalés.  Ecaille  du  nectaire  arrondie.  Car- 
pelles largement  bordés,  comprimés-lenticulaires  ; bec  fortement  re- 
courbé-convoluté , égalant  la  moitié  du  carpelle  ; réceptacle  glabre. 
Feuilles  pentagonales  dans  leur  pourtour,  palmati-partites,  à seg- 
ments largement  obovps , incisés-trifides,  à dents  aiguës;  les  cauli- 
naires  semblables , les  supérieures  tripartitcs  à lobes  lancéolés.  — 

Plante  de  5-6  décimètres , velue  à longs  poils  réfléchis , fistuleuse  , 
non  sillonnée. 

Hab.  Toute  la  région  des  sapins  dans  les  moûts  Jura  , et  même  plus  bas  ; 
montagnes  du  Dauphiué;  Pyrén.  (Bentham);  Corse . Bastia,  Bouifacio,  Ajaccio, 
et  tout  l'arrondissement  de  Sartène  (Bernard),  if  Juillet. 


R.  p.ixuSTttis  Sm.  in.  Ree.s.  cyclop.  n.  52;  Dub.  bot.  12; 
Lois.  gall.  1,  ».  597;  DC.  syst.  1 ,p.  295,  et  R.  corsicus  Viv.  cors, 
p.  8 ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  657. — Sépales  velus , réfléchis.  Ecaille  du  nec- 
taire arrondie.  Carpelles  fortement  comprimés  , bordés  ; bec  large , 
court,  ensi forme , ci  peine  recourbé;  réceptacle  velu.  Feuilles  pen- 
tagonales dans  leur  pourtour  , palmati-5-5-partites  , segments 
rhomboïdaux , incisés-dentés  à dents  aiguës  ; les  caulinaires  sem- 
blables; les  supérieures  lancéolécs-linéaires. — Plante  de  5-5  dé- 
cimètres , velue , à longs  poils  réfléchis  étalés  sur  la  tige,  ainsi  que 
sur  les  pétioles,  fistuleuse,  non  sillonnée. 


Hab.  La  Corse  , Ajaccio  , Bouifacio , Calvi.  if  Mai. 

R.  veixtusus  Tenore  fl.  neap.  272  ; Guss.  sic.  syn.  2 , p.  45  ; 
Mut.  fl.  1,  p.  422.  — Sépales  velus  , réfléchis.  Ecaille  des  pétales 
large  , rétuse.  Carpelles  fortement  bordés,  comprimés-lenticulaires, 
terminés  par  un  bec  très-court , droit , large  à la  base  cl  de  forme 
triangulaire , égalant  la  moitié  de  celui  du  R.  palustris ; réceptacle 
glabre.  Feuilles  radicales  étalées  à terre,  ovales,  pentagonales  dans 
leur  pourtour,  trilobées , à lobes  larges,  obovales  , cunéiformes  et 
maculés  à la  base,  le  moyen  plus  saillant  que  les  deux  autres  ; les 
caulinaires  semblables,  plus  allongées,  à lobes  lancéolés  ; les  supé- 
rieures simples  , lancéolécs-linéaires.  Pédoncules  à poils  appliqués, 
plus  grêles,  et  fleurs  plus  nombreuses,  plus  petites  que  dans  le  R.  pa- 
lustris.— Plante  de  5-9  décimètres,  fistuleuse,  à poils  serrés  étalés 
ou  réfléchis  sur  la  tige,  ainsi  que  sur  les  pétioles  , appliqués  vbrs  le 
haut  de  la  tige. 

Hab.  La  Corse,  Ajaccio  (Mulet,  Maire);  Draguignan  (Perreymond);  Toulon 
(Soxjer-Will.).  if  Mai-juin.  J ’ 


2.  Pédoncules  sillonnés. 

R.  six v aticus  Thuil.  fl.  par.  276  (la  description  du  fruit  ne  peut 
laisser  aucun  doute  sur  ce  syn.)  ; R.  nemorosus  D C.  syst.  \ ,p.  280; 
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Dub.  bot.  12  ; Koch  syn.  19  ; Mut.  fi.  fr.  1 , p.  22  ; Rchb.  ic.  Ran. 
t.  4608  ; R.  villosus  S1.  Am.  fl.  Atj.  bouq.  t.  5 ; R.  polyanthcmos  de 
toux  les  auteurs  français  ( non  Lin.);  R.  napellifolius  Lois.  gall.  1, 
p.  596. — Sépales  velus,  étalés.  Ecaille  du  nectaire  étroite  à la  base, 
et  à sommet  presque  aussi  large  que  l’onglet  du  pétale.  Carpelles 
20-25,  très-comprimés,  bordés,  glabres,  à bec  roulé  sur  lui-même, 
égalant  la  moitié  du  carpelle;  réceptacle  velu.  Feuilles  pentago- 
nales dans  leur  pourtour,  palrnati-partitcs , à segments  larges,  rhoin- 
boïdaux,  non  pétiolulés , incisés-dentés,  à dents  aiguës.  — Tige  de 
2-5  décimètres,  étalée-redressée,  multiflore,  velue,  à poils  étalés. 
Stolons  nuis.  Souche  grosse,  verticale,  munie  de  libres  grêles. 

Ilab.  Les  bois  montueux  de  presque  toute  la  France;  le  Jura;  les  Vosges;  la 
Lorraine;  la  Normandie;  l’Anjou;  le  Médoc;  l’Auvergne;  les  Pyrénées  et  les 
Alpes,  'if  Mai-juin. 

Obs.  Le  R.silvatirus  Fries  niant.  3,  p.  50,  est  uneespëce  différente  de  la  nôtre, 
surtout  par  le  style,  et  qui  doit  recevoir  un  autre  nom  (/t.  Fricsii). 


K.  bepeks  L.sp.  779;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  898  ; Dub.  bot.  1 , p.  12; 
Lois.  gall.  1,  p.  397;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  25;  Koch  syn.  19;  Rchb. 
ic.  Ran.  t.  20,  f.  4610.  — Sépales  velus,  étalés.  Ecaille  des  pétales 
en  cœur  renversé , plus  étroite  que  l’onglet.  Carpelles  20-50,  très- 
comprimés,  à bec  étroit , arqué  et  subtile,  n'égalant  pas  la  moitié 
du  carpelle.  Réceptacle  un  peu  velu.  Feuilles  ovales  dans  leur  pour- 
tour, termes  et  biternées , à segments  trifides,  incisées-dentées,  le 
médian  plus  longuement  pètiolulè.  Tige  de  2-5  décimètres,  couchée 
et  émettant  des  stolons.  Souche  oblique,  émettant  des  libres  grêles. 

Uab.  Prés  humides  et  fossés  de  toute  la  France,  if  Mai-septembre. 

Ifi.  vi  trom  iMA  Tcnore  ind.  son.  hort.  neap.  1825,  p.  1 1 et 
Syll.  fl.  neap.  272;  Rerlol.  fl.  if  al.  5,  />.  556.  — Sépales  velus, 
réfléchis.  Ecaille  des  pétales  en  cœur  renversé,  aussi  large  que  l’on- 
glet. Carpelles  nombreux,  très-comprimés,  à bec  large,  presque 
droit,  plus  court  que  la  moitié  du  carpelle.  Réceptacle  velu.  Feuilles 
ovales  dans  leur  pourtour,  ternées,  à segments  trifides,  incisées-den- 
tées, le  médian  plus  longuement  pétiolulé.  Tige  de  2-5  décimètres, 
dressée,  sans  stolons.  Souche  courte,  non  bulbi forme,  formée  de 
libres  épaisses,  napiformes,  fasciculées.  — Toute  la  plante  est  lé- 
gèrement hérissée  de  longs  poils  mous  étalés,  ou  couchés,  ce  qui 
donne  aux  feuilles  un  aspect  un  peu  soyeux. 

Ilab.  La  Corse,  Ajaccio  (Maire);  Fréjus  (,Pïm'eM.T  );  iles  d'Hyères,  Porque- 
rolles  ( Vuiscux).  if  Avril.  1 


K.  iti  nt»*i  * L.  sp.  778  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  901  ; Dub.  bot.  1 , 
/>.  12  ; Lois.  gall.  1,  p.  396;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  24;  Koch.  syn.  19; 
Rchb.  ic.  Ran.  t.  20,  f.  4611  ; Lob.  ic.  667  ; Dod.  pempt.  428, 
ic.  1 . — Sépales  velus,  réfléchis  à leur  moitié  supérieure.  Ecaille  des 
pétales  courte,  tronquée,  presque  aussi  large  que  l'onglet.  Carpelles 
20-50,  très-comprimés,  à bec  large,  arqué,  beaucoup  plus  court 
que  la  moitié  du  carpelle.  Réceptacle  un  peu  velu.  Feuilles  ovales 
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dans  leur  pourtour,  ternées  et  Internées,  à segments  trifides-créne- 
lés,  le  segment  moyen  plus  longuement  pétioiulé.  Tiges  dressées  ou 
étalées,  jamais  rampantes , de  1-4  décimètres.  Souche  bulbiforme 
munie  de  libres  grcles. 

Hab. Les  prés,  les  champs  et  les  collines  de  loule  la  France. 

Secl.  I.  Ranuncijustbum  D C.  — Pétales  jaunes;  fossette  neclarifère  fermée 

par  une  écaille.  Carpelles  en  épi,  comprimès-lenticulaires,  bordes,  à carène 

saillante.  Racine  vivace,  grumeuse. 

Iï.  imivn*  L.  sp.  774;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  905;  Dub.  bot.  1, 
p.  9;  Lois.  gall.  1,  p.  595;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  15  ; Chabr.  sc.  471, 
ic.;  Dod.  pempt.  420,  ic.;  Clus.  hist . 1 , 258,  ic.  2. — Sépales  petits, 
velus,  étalés.  Pétales  à écaille  presque  nulle.  Carpelles  nombreux, 
en  capitule  ovoïde , glabres,  étroitement  bordés,  renflés  sur  les  faces, 
à bec  dressé,  recourbé  au  sommet,  beaucoup  plus  court  que  le  car- 
pelle; réceptacle  glabre.  Feuilles  toutes  radicales,  petiolées,  ovales , 
dentées , plus  ou  moins  boursoufllées.  ITampe  de  1-2  décimètres , 
complètement  nue,  hérissée  de  longs  poils,  appliqués  vers  le  haut. 
Fleur  jaune,  odorante. 

Hab.  La  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  Bonifacio.  ^Octobre, 

H.  ihoi§peliaci}§  L.  sp.  778  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  899  et  5,  p.  658 
et  ic.  rar.  t.  50  ; Dub.  bot.  9 ; Lois.  gall.  1 , p.  597;  Mut.  fl.fr.  1 
p.  15;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  4588. — Sépales  hérissés-soyeux,  réfléchis. 
Pétales  à écaille  large,  cunéiforme.  Carpelles  très-nombreux  en  long 
épi , pubescents,  comprimés,  à bec  recourbé  égalant  le  carpelle;  ré- 
ceptacle glabre.  Feuilles  radicales  ternées,  ou  profondément  tri- 
partites , à segments  plus  ou  moins  pétiolulés,  à divisions  ovales, 
lancéolées,  ou  Iancéolées-Iinéaires,  à dents  obtuses  et  subaiguës; 
les  caulinaircs  à segments  lancéolés , étroits.  — Plante  de  2-4  dé- 
cimètres, velue-soyeuse,  à 2-5  fleurs  grandes,  luisantes. 

a.  rotundifolius.  Feuilles  radicales  à contour  arrondi,  ainsi  queles 
lobes.  R.  spicatus  D C fl.  fr.  4,  p.  898  ; R.  saxatilis  Balb.  mise. 
27;  R.  crcticus  Mut.  fl.  fr.  1 ,p.  15. 

p.  angustilobus . Feuilles  radicales  cunéiformes  oblongues,  trilo- 
bées au  sommet,  à lobes  allongés.  R.  illyricus  Gouan.  fl.  monsp. 
209;  Vill.  Dauph.  5.  p.  752. 

Hab.  Tout  le  midi;  Avignon;  Nîmes;  Montpellier;  Marseille;  Toulon, 
tirasse;  la  Corse;  remonte  jusqu’à  Lyon,  if  Juin. 

H.  ciiœrophyixos  L.  sp.  780  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  900;  Dub. 
bot.  9 ; Lois.  gall.  1,  p.  597  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  1 5 ; Ber  fol.  fl.  ital. 
5,  p.  525;  R insularis  Viv.  cors,  app.p. 2!;  Dub.  bot.  1007;  R.  pc- 
dunculatus  Viv.  cors.  app.  2;  Lois.  gall.  I , p . 596  ; R.  illyricus  Poi ♦*. 
dict.  6,  p.  121  ; Rarr.  ic.  581.  — Sépales  pubescents,  étalés.  Pé- 
tales à écaille  large  et  cunéiforme.  Carpelles  nombreux,  en  épi  court, 
comprimés,  a bec  dressé  plus  court  que  le  carpelle,  pubescents;  ré- 
ceptacle glabre.  Feuilles  presque  toutes  radicales;  les  premières  sou- 
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vent  ovales-dentées  ; les  autres  ter  nées,  à segments  tri—niultifides, 
les  caulinaires  1-2,  à divisions  linéaires.  — Plante  de  1-2  décimet., 
velue-soyeuse,  à 1-2  fleurs  luisantes. 

•p.  flabellatus.  Presque  toutes  les  feuilles  ovales  dentées.  R.  fla- 
bellatus  Desf.  ail.  t.  1 14. 

Hab.  Lyon  ; Grenoble  ; Paris;  Angers;  le  Périgord  : lout  le  Midi,  Toulon, 
Marseille,  Montpellier,  Narbonne;  etc.;  la  Corse,  'if  Mai. 

Obs.  Nous  conservons  le  nom  de  Linné  à cause  des  localités  citées  et  des  prin- 
cipaux synonymes,  et  cela,  malgré  ces  mots  : « calice  rélléchi,  pédoncules  sil- 
lonnés. » Les  citations  de  Dalibard,  Barrelier  et  Baubin  ne  peuvent  se  rapporter 
à une  autre  espèce. 

Sect.  5.  Bbachybustrdm  Nob.  — Pétales  jaunes;  fossette  nectarifère fermée  par 
une  écaille.  Carpelles  à carène  saillante,  comprimés,  lenticulaires,  bordes, 
souvent  tuberculeux  ou  épineux  sur  les  faces.  Racine  annuelle  ou  bisan- 
nuelle. 

R.  i»nnLO!*<Mris  Retz.  obs.  8,  p.  51  ; D C.  fl.  fr.  4,p.901,  et 
5,  p.  639;  Dub.  bot.  12;  Lois.  gall.  1,  p.  397;  Koch  syn.  19; 
Mut.  fl.  fr.  1,  p.  24;  R.  pallidior  Vill.  Dauph.  4,  p.  751;  R.  hir- 
sutus  Curt.  lond.  f.  2,  t.  49  ; Rchb.  ic.  Ran.  p.  4617;  R.  pumilus 
Thuill.  par.  277  ; R.  parvulus  L.  Mant.  79  ; R.  inlcrmedius 
Poir.  dict.  6,  p.  116.  — Sépales  velus,  réfléchis  dans  leurs  deux 
tiers  supérieurs,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales.  Ecaille 
du  nectaire  plus  étroite  que  l’onglet,  tronquée.  Carpelles  20-50, 
glabres,  lenticulaires,  bordés  d’une  côte  saillante,  faces  planes, 
munies  d’un  ou  de  plusieurs  rangs  de  tubercules  qui  manquent 
quelquefois;  bec  large,  court,  droit;  réceptacle  velu.  Pédoncules 
longs,  sillonnés.  Feuilles  inf.  pétiolées,  orbiculaires  ou  ovales,  les 
moyennes  pennatiséquées,  plus  rarement,  bi-pennatiséquées , à seg- 
ments incisés-crénelés,  le  segment  moyen  pétiolulé;  feuilles  supé- 
rieures sessiles  divisées  en  lanières  lancéolées-linéaires.  — Plante 
de  2-5  décimètres,  dressée , pâle,  velue , sans  rejets  rampants,  inul- 
tiflore,  ou  naine  à 1-2  fleurs  [R.  parvulus  L.). 

Hab.  Les  lieux  inondés  de  toute  la  France  et  de  la  Corse.  (T)  Mai-septemb. 

R.  roRDiCERii  Viv.  cors,  et  app.  2 ; Dub.  bot.  1 , p.  12;  Lois, 
gall.  1,  p.  598  ; R.  philonotis  c.  cordigcrus  Dub.  bot.  1022;  Mut. 
fl.  fr.  1,  p.  24;  Rocc.  nuis.  t.  124.  — Cette  plante  est  réunie  au 
R.  philonotis  par  plusieurs  auteurs;  elle  nous  en  semble  distincte 
par  ses  feuilles  suborb  icul  aires-cord  if  or  mes , subincisées-dentées, 
à dents  plus  aiguës , plus  épaisses  et  plus  soyeuses  ; par  les  caulinaires 
ovales-trifidcs , jamais  pennatiséquées;  par  ses  pédoncules  plus 
longs;  par  ses  tiges  plus  nombreuses  toutes  couchées,  radicantcs, 
jamais  dressées , velucs-soyeuscs , naissant  des  aisselles  des  feuilles 
d’une  rosette  centrale.  Axe  primaire  indéterminé. 

llab.  La  Corse,  dans  le  lit  desséché  des  ruisseaux,  aux  bords  des  mares; 
mont  Coscione  (Bernard).  (J)  (£)  Juillet. 
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H.  TRILOB18  Desf.  atl.  1,  t.  115;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  659;  Dub. 
bot.  15  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  24;  II.  Xatardi  Lapeyr.  abr.  pyr.  suppl. 
77;  R.  philonotis  y.  trilobus  Lois . gall.  1 , p.  598.  — Cette  espèce, 
voisine  du  R.  philonotis , en  diffère  par  sa  tige  et  ses  feuilles  gla- 
bres; sa  fleur  des  deux  tiers  plus  petite  ; ses  sépales  presque  égaux 
h la  corolle;  par  l’écaille  des  pétales  grande , aussi  large  que  l’on- 
glet; enfin  par  ses  carpelles  chargés  de  tubercules  plus  forts  et  plus 
nombreux. 

Hab.  La  région  méditerranéenne;  Pyr.  or.,  Argelez  ( Colson) , Bagnols, 
Colloure;  la  Provence  , Toulon  ; la  Corse.  (D  Mai-juillet. 

Ifc.  paryiflorus  L.  sp.  780  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  902  ; Dub. 
bot.  15;  Lois.  gall.  1,  p.  598;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  25;  Koch  syn.  20; 
Rchb.  ic.  Ran.  f.  4616;  R.  parvulus  Lap.  abr.  521?;  Moris.  hist. 
s.  4,  tab.  28,  ic.  21. — Sépalesjéfléchis,  velus,  égalant  presque  les 
pétales  ou  plus  longs.  Ecaille  du  nectaire  presque  nulle.  Carpelles  10- 
15,  très-comprimés,  fortem1  tuberculeux,  àtuberculessurmontésd’un 
poil  crochu;  bec  large,  court  et  droit ; réceptacle  glabre.  Pédon- 
cules courts,  lisses.  Feuilles  en  cœur-arrondies , trifides,  lobées-cré- 
nelées;  les  supérieures  trilobées  ou  Entières.  — Plante  de  1-4  dé- 
cimètres, étalée-diffuse  ou  redressée  'mollement  hérissée. 

p.  subapetalus . Tiges  dressées  pétales  bien  plus  courts  que  le  ca- 
lice. R.  apetalus  V.Aug.  ann.soc.  lin.  1 ,p.  195;  Dub.  bot.  1 p.  15. 

Ilab.  Lieux  humides  et  haies  de  presqqe  tout  l’ouest  et  du  midi;  Morbihan; 
Angers;  Vire;  Paris;  Lyon;  Céveunes  ; *mrbonne  ; Corse,  Bastia  et  Ajaccio 
( Bernard ).  (ï)  Mai-juin. 

R.  opuioglossifoliii§  Vill.  Dauph.  4,  t.  49;  D C.  fl.  fr. 
5,  p.  659;  Dub.  bot.  15;  Lois.  gall.  1 ,p.  594;  Koch  syn.  16;  Mut. 
fl.  fr.  1 , p.  25;  R.  cordifolius  Bast.  fl.  M.  et  L.  p.  207;  Rchb.  ic. 
Ran.  f.  4615. — Sépales  glabres,  étalés,  de  1 centim.,  un  peu  plus 
courts  que  les  pétales.  Ecaille  du  nectaire  plus  étroite  que  l’onglet. 
Carpelles  20-50,  petits,  finement  tuberculeux , à bec  presque  nul; 
réceptacle  glabre.  Pédoncules  finement  striés.  Feuilles  inf.  longue- 
ment pétiolécs , en  cœur,  entières,  obtuses;  les  sup.  oblongues, 
presque  sessiles,  entières  ou  légèrement  dentées.  — Plante  de  1-5 
décimètres,  dressée,  fistuleuse,  à tige  multiflore,  glabre  ou  à poils 
appliqués  au  sommet. 

Hab.  Le  Midi  et  l'Ouest  ; Anjou;  Arles;  Nimes;  Montpellier;  Toulon; 
Hyères;  Fréjus  ; Corse , Bastia  et  Ajaccio  ( Bernard  ).  (f)  Mai-juin. 

U.  xoimioiirs  L.sp.  775;  DC.  fl.fr.  4, p.  903 \Dub.  bot.  15; 
Lois.  gall.  1,  p.  594;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  26;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4612; 
laili.  act.  par.  1719,  t.  4,  f.  4.  — Sépales  presque  glabres,  éta- 
lés, de  la  longueur  des  pétales  à écaille  presque  nulle.  Carpelles 
1 5-20,  lenticulaires,  à faces  finement  tuberculeuses  ; bec  large,  court 
et  droit  ; réceptacle  glabre.  Pédoncules  nuis.  Feuilles  ovales  ou  lan- 
céolées, entières  ou  denticulées.  — Plante  glabre,  de  1-5  décimèt., 
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rameuse  dès  lu  base,  étalée  rnul tillore.  Fleurs  très-petites , de  2-5 
millimètres,  subsessiles , paraissant  latérales  bien  que  terminales 
comme  dans  toutes  les  renoncules. 

llab.  Finirons  de  Paris;  Anjou;  Nantes.  (î)  Mai-juin. 

18.  L.  sp.  780;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  002;  Dub.  bot.  i, 

p.  12;  Lois.  gall.  1,  p.  398;  Mut.  fl.  fr.  \,  p.  25  ; Koch  syn.  20  ; 
Rchb.  ic.  Han.  f.  4614;  Doil.  pempt.  424,  ic.  2;  Fur  fis.  157,  ic. — 
Sépales  velus,  étalés,  plus  courts  que  les  pétales.  Ecaille  du  nectaire 
triangulaire,  aussi  grande  et  aussi  large  que  l'onglet.  Carpelles  3-8, 
très-grands,  obovés,  comprimés,  atténués  à la  base,  bordés  d’une 
cote  très-prononcée  hérissée  ainsi  que  les  faces  de  pointes  ou  de 
tubercules;  bec  presque  droit,  subulé,  plus  long  que  la  moitié  des 
carpelles  ; réceptacle  velu.  Pédoncules  non  sillonnés.  Feuilles  ter- 
nées,  à segments  pétiolulés,  tri-multilides,  à lanières  cunéiformes 
dentées  en  avant;  les  supérieures  à lobes  linéaires.  — Plante  de 
2-4  décimètres,  glabre,  pâle,  à tige  dressée,  arrondie,  peu  rameuse, 
pleine. 

(3.  inermis.  Carpelles  sans  tubercules,  à faces  parcourues  par  des 
veines  saillantes. 

Hab.  Moissons  de  France  et  de  Corse;  var.  (3.  Nancy.  (T)  Mai-juin. 

18.  uuRiciTis  L.  sp.  780;  ï)  C.  fl.  fr.  4,  p.  902;  Koch.  syn. 
20;  Rchb.  ic.  Han.  f.  4615;  H.  lobatus  Mœnch.  -met  h.  214;  Lam. 
il l.  tab.  498,  ic.  2;  Gaertn.  fr.  tab.  74,  ic.  2;  Chabr.  sc.  467, 
ic.  4 ; Cius.  233,  f.  2;  Maris,  hist.  scct.  4,  1.  29,  ic.  24. — Sépales 
munis  de  quelques  poils  scarieux,  très-é talés , plus  courts  que  les 
pétales.  Ecaille  du  nectaire  ovale,  moins  large  que  l’onglet.  Car- 
pelles 6-15,  grands,  ovales,  comprimés,  bordés  d’une  forte  côte  non 
épineuse  ; faces  hérissées  de  pointes  ou  de  tubercules;  bec  large, 
ensi forme,  recourbé  au  sommet,  égalant  la  moitié  du  carpelle;  ré- 
ceptacle presque  glabre.  Pédoncules  sillonnés.  Feuilles  en  cœur-ar- 
rondies, crénelées  ou  tri  fuies;  les  supérieures  obovales,  cunéiformes  à 
la  base.  — Plante  de  1-3  décimètres,  presque  glabre,  à tige  diffuse 
ou  redressée,  plus  ou  moins  rameuse,  fistulcuse. 

llab.  Lieux  humides  du  midi;  Grasse,  Toulon;  IC  ères;  Montpellier;  Nîmes; 
Perpignan;  Bagnols;  Auvergne;  Orange;  Bonifacio.  (J)  Juin. 

Sort  (J.  Hucvroim  t.our.  — Pétales  jaunes;  fossette  nectarifère  sans  écaille. 

Carpelles  ovoïdes,  non  bordes,  finement  rides  au  centre  des  faces,  à carène 

remplacée  par  un  sillon.  Racine  annuelle. 

M i iumiA  L.  sp.  776;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  897;  Fuchs.  159, 
ic.  ; Koch  syn.  20;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4598  ; Fuchs.  hist.  159,  ic.; 
l)od.  pempt.  423,  ic.  2 ; Chabr.  sc.  467,  ic.  3;  Tragus  t.  95,’  ic.’; 
Lob.  obs.  382,  ic.  1,  et  tab.  669,  ic.  1.  — Sépales  ovales,  velus, 
réfléchis.  Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles  100  et  plus’ 
petits,  en  tète  oblongue,  obovés,  glabres,  un  peu  ridés;  bec  épais  1 
très-court;  réceptacle  un  peu  velu.  Feuilles  radicales  palmati-par- 
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tites,  incisées-crénelées  ; les  supérieures  trificles,à  lanières  linéaires. 
— Plante  presque  glabre,  dressée,  striée,  lisluleuse,  très-rameuse; 
pédoncules  sillonnés. 

liai.  Marais  et  fossés;  Strasbourg;  le  Jura;  la  Lorraine;  Paris;  Anjou;  Nantes; 
Tyr.,  St. -Béat;  Lyon;  Grenoble;  Narbonne;  Bastia  (Soleirol).  (î)  Mai-septemb. 

FICARIA  (Dill.  nov.  gen.  1 08.) 

Calice  à 5,  rarement  à 4-5  sépales.  Onglet  des  pétales  | ourvu 
d’une  fossette  nectarifère.  Carpelles  entête  globuleuse,  nongibbeux 
a la  base,  et  dépourvus  de  loges  vides  sans  bec  ; stigmate  sessile. 

F.  Mœnch.  meth.  215;  St. -HH.  morph.  646; 

D C.  fl.  fr.  4,  p.  886;  Rchb.  ic.  Ran.  f.  4572  ; Ranunculus  flca- 
ria  L.  sp.  774;  Koch.syn.  17;  Vaill . act . par . 1719,  t.  4,  f.  4;  Fuchs. 
hist.  867,  ic.  — Sépales  ovales,  concaves,  étalés.  Ecaille  du  pétale 
émarginée,  recouvrant  le  nectaire.  Carpelles  15-20,  obovés,  très- 
convexes,  parsemés  de  poils  courts  ; réceptacle  glabre.  Pédoncules 
sillonnés.  Feuilles  en  cœur,  entières  ou  sinueuses,  à lobes  de  la  base 
divergents  et  ne  se  touchant  pas  ; les  supérieures  plus  fortement  an- 
guleuses. Tige  peu  rameuse,  couchée  ou  radicante,  souvent  pourvue 
de  bulbilles  à l’aisselle  des  feuilles.  Fleurs  d'un  jaune-doré,  so- 
litaires. 

Ilab.  Champs,  haies,  et  bois  humides  de  toute  la  France,  if  Avril-mai. 

F.  ( vi  riui  i oM  t Rchb.  fl.  exc.  germ.  2,  p.  718,  et  pl.  crit. 
cent.  0,  pl.  1,  n°  4571;  F.  grandi  flora  Robert,  cat.  toul.p.  57  et 
U 2.  — Espèce  du  double  plus  grande  que  la  précédente  dans  toute 
ses  parties  ; sa  fleur  atteint  4-5  centimèt.  ; ses  tiges  sont  couchées 
et  non  radicantes;  ses  carpelles  sont  hérissés-hispides  et  non  pubé- 
rulents;  ses  feuilles  échancrées  à la  base  ont  les  bords  de  l’échancure 
incombants , de  manière  à faire  paraître  la  feuille  comme  peltée;  les 
pédoncules  très-longs. 

Uab.  Toulon,  champs  et  vignes;  Corse,  Bonifacio.  {Bernard),  if  Avril-mai. 

B.  Carpelles  multi ovules. 

Trib.  5.  IIELLEBOREÆ  D C.  syst.  1 , p.  506.  — Calice  et 
corolle  à estivation  imbricative.  Pétales  variables  ou  nuis.  Anthères 
extrorses.  Capsules  multiovulées,  s’ouvrant  par  la  suture  interne. 

f . Fleurs  régulières. 
a.  Pétales  sans  éperon. 

CALTHA  (Lin.  gen.  705.) 

Calice  à 5 sépales  pétaloïdes  , caducs.  Corolle  nulle.  Involucre 
nul.  Capsules  5-10,  sessiles,  verticillées  sur  un  seul  rang,  libres. 
Graines  sur  deux  rangs. 

€.  palustris  L.  sp.  784;  D C.  fl.  fr.  A,p.  918  ; Koch  syn.  21; 
Rchb.  ic.  Ran.  t.  101 , f.  4712;  C.  fl abelli folia  Pursh.  fl . bor.  ani.  2, 
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p.  30,  t.  17  ; Dod.pempt.  588,  f.  1-2.  — Fleurs  solitaires,  peu 
nombreuses,  grandes,  d’un  jaune  doré,  à sépales  ovales-obtus.  Capsules 
un  peu  divergentes,  oblongues,  comprimées,  ridées  transversale- 
ment, à 3 nervures  dorsales;  bec  recourbé.  Feuilles  inférieures  sub- 
orbiculaires-réniformes,  crénelées,  épaisses,  luisantes,  longuement 
pétiolées  ; les  supérieures  réniformes,  sessiles  ; toutes  dilatées  à la 
base  en  une  gaine  scarieuse  auriculée.  Tige  couchée-redressée,  sil- 
lonnée, fistuleuse.  Racine  libreuse.  — Plante  glabre,  tantôt  grande, 
multillore,  ou  naine  (p.  minor  1)  C .)  et  subunillore. 

Ilab.  Les  prés  humides,  et  les  bords  des  ruisseaux,  if  Avril-mai. 

TROLLIUS.  (L.  peu.  700.) 

Calice  à 5-15  sépales  pétaloïdes,  caducs.  Pétales  nombreux , très- 
petits,  linéaires,  planes , avec  fossette  nectar  if  ère  nue.  Involucre  nul . 
Capsules  nombreuses,  verticillées  sur  plusieurs  rangs , libres,  ses- 
siles.  Graines  sur  deux  rangs. 

T.  euhoivkus  L.  sp.  782;  1)  C.  fl.  fr.  4 , p.  000;  Koch  syn. 
21;  Lam.  ill.  t.  499;  Rchbic.  Kan.  t.  102;  f.  4713;  Lob.  ic.  675. 
— Fleurs  grandes,  globuleuses,  jaunes  veinées  de  vert  extérieure- 
ment, solitaires  au  sommet  des  tiges.  Sépales  12-15  sur  plusieurs 
rangs,  concaves,  connivents,  elliptiques,  obtus.  Pétales  12-15  éga- 
lant presque  les  étamines.  Capsules  linéaires-oblongues,  ridées  en 
travers  supérieurement  et  munies  d’une  côte  dorsale  ; bec  court , 
courbé  en  dedans.  Feuilles  d’un  vert  sombre,  palmatiséquées,  à 
segments  rhomboïdaux,  trifides,  incisés-dentés ; les  inférieures  lon- 
guement pétiolées,  les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  pauci- 
Üore.  Racine  fibreuse.  — Plante  glabre. 

Hab.  Pâturages  élevés  des  Vosges,  do  Jura,  de  l’Auvergne,  des  Cévennes, 
des  Alpes  et  des  Pyrénées,  if  Juin-juillet. 

ERANTHIS.  (Salisb.  trans.  Linn.  v.  8 p.  303.) 

Fleur  à involucre  simulant  un  calice.  Sépales  6-8,  pétaloïdes,  ca- 
ducs. Pétales  très-petits  , tubuleux,  nectar i formes,  bilabiés.  Cap- 
sules 5-0,  verticillées  sur  un  seul  rang , libres,  longuement  stipi- 
tées.  Graines  sur  un  rang. 

E.  iiiEMALis Salisb.  I.  c.;  Dub.  bot.  14;  Lois.  gall.  \,p.  406; 
Kchl).  ic.  Kan.  t.  101,  f.  4714;  Hellebarus  hyemalis  L.  sp.  785; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  909  ; Lob.  ic.  676.  — Involucre  monopbylle  , 
sessile,  analogue  aux  feuilles  radicales  ; sépales  étalés,  presque  aussi 
longs  que  l’involucre,  oblongs,  jaunes.  Capsules  oblongues,  com- 
primées, ridées,  à bec  droit.  Feuilles  longuement  pétiolées,  molles, 
orbiculaires  , naissant  après  les  Heurs,  divisées  jusqu’à  la  base  en 
3 segments  multifides.  Rhizome  épais,  à fibres  grêles. — Planteglabre. 

Ilab.  Lieux  humides  et  couverts  dans  la  chaîne  du  Jura,  à Montbéliard; 
Vosges,  environs  du  château  Landsberg  et  près  de  Barr;  St.-Denis-en-val  près 
d’Orléans;  Bois-de-la-Queue  en  Brie;  Bois-du-Parc  de  Denainvillers  en  Banco; 
Rouen  ; Provence , dans  les  montagnes  subalpines.  ^Février-mars. 
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HELLEBORUS  (L.  gen.  702.) 

Calice  à 5 sépales  pétaloïdes,  persistants.  Pétales  très-petits, 
tubuleux , n'ectari formes,  à 2 lèvres.  Pas  d'involucre . Capsules  5-10, 
verticillées  sur  un  seul  rang , sessiles , coriaces,  brièvement  soudées 
à la  base.  Graines  sur  deux  rangs. 

H.  Niger  L.  sp.  785;  B C.  fl.  fr.  4,  p.  908  ; Bub.  bot.  14  ; 
Lois.  gall.  l,p.  407;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  27;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  111, 
f.  4726;  Lob.  ic.  681. — Sépales  étales , à peine  concaves,  blancs- 
rosés  et  très-grands.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  étamines. 
Capsules  renflées,  plus  longues  que  larges;  bec  subulé,  égalant  la 
capsule.  Feuilles  toutes  radicales longuement  pétiolées , à 7 seg- 
ments disposés  en  pédale,  oblongs,  en  coin  à la  base,  dentés  en  scie 
au  sommet.  Hampe  annuelle , portant  au  sommet  2-5  bractées  ovales- 
entières  , terminée  par  1-2  fleurs.  Rhyzome  court,  noirâtre. — 
Plante  glabre. 

Uab.  Le  Briançonnais  ( Vill .)  ; Colniars  et  Allos  en  Provence  (Gér.)  ; 

Janvier-avril. — Ons.  C'est  sans  doute  par  erreur  que  Loiseleur  indique 
* cette  espèce  en  Alsace. 

II.  viRiuis  L.  sp.  784;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  908;  Bub.  bot.  14  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  407  ; Mut.  fl.  fr.  1 ,p.  28  ; Koch  syn.  21;  Rchb. 
ic.  Ran.  t.  1 05,  f.  4718;  Garid.  Aix.  t.  48. — Sépales  étalés,  à peine 
concaves,  d’un  vert  pâle.  Pétales  dépassant  la  moitié  des  étamines. 
Capsules  renflées,  presque  aussi  larges  que  longues;  bec  subulé, 
dépassant  la  moitié  de  la  capsule.  Feuilles  radicales  longuement 
pétiolées,  à 9-1 2 segments  disposés  en  pédale,  lancéolés-aigus,  den- 
tés en  scie;  les  latéraux  soudés  à la  base;  feuilles  caulinaires  subses- 
siles,  à 5 segments  tri-quadrifides.  Tige  annuelle,  un  peu  rameuse 
au  sommet,  nue  jusqu  aux  rameaux,  privée  de  bractées , mais  en- 
tourée à la  base  d’écailles  membraneuses.  Rhizome  court,  noirâtre. 
— Plante  glabre. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné.  Uriage  près  de  Grenoble,  Robou  près  de  Gap,  etc.; 
les  Pyrénées  de  mont  Louis  aux  Eaux-Bonnes;  Dax;  Auvergne;  Normandie;  Vire; 
Picardie;  Alsace  au  Ban-de-Ia-Roche  et  près  de  Sarrebourg.  ^ Mars-avril. 

II.  F4ETID1JS  L.  sp.  784;  B C.  fl.  fr.  4,  p.  907;  Koch  syn.  22; 
Rchb.  ic.  Ran.  t.  104,  f.  4715;  Bod.  pernpt.  582.  ic.  — Sépales 
dressés,  connivcnts,  concaves,  verdâtres.  Pétales  de  moitié  moins 
longs  que  les  étamines.  Capsules  renflées,  plus  longues  que  larges; 
bec  subulé,  de  moitié  plus  court  que  la  capsule.  Feuilles  toutes  cau- 
linaires, pétiolées,  à 7-1 1 segments  disposés  en  pédale,  lancéolés  et 
dentés  en  scie.  Tige  vivace,  dressée,  nue  dans  le  bas,  très-feuillée 
sous  les  rameaux ; ceux-ci  portant  des  bractées  ovales,  entières, 
membraneuses,  d’un  vert  pâle.  Racine  épaisse,  charnue.  — Plante 
glabre,  rendue  fétide  par  de  petites  glandes  répandues  sur  les  brac- 
tées, les  sépales  et  spécialement  sur  les  pédoncules. 
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Hab.  Les  coteaux  de  presque  toute  la  France,  depuis  ta  région  méditerra- 
néenne jusqu’aux  pieds  des  Alpes,  ‘if  Février-avril. 

11.  i.iviimjs  Ait.  /tort.  Kcw.  2,  p.  272;  Dub.  bot.  1 , p.  14  ; 
fl.  fr.  1,  p.  28  ; Lois.  (joli.  I , p.  406  ; If.  argutifolius  \ iv. 
cors.  8;  If.  corsions  Willd.  en.suppl.  40;  If.  triphyUus  Loin.  dict. 
5,  p.  97;  Maris,  hist.  5,  p.  460,  s.  12,  l.  4,  f.  7. — Sépales  étalés , 
blancs-verdâtres,  à peine  concaves.  Pétales  étroits,  moitié  moins 
longs  que  le  lilet  des  étamines.  Capsules  renflées,  plus  longues  que 
larges;  bec  dressé  égalant  la  capsule.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
triséquées , à segments  lancéolés-dentés,  les  deux  latéraux  dilates 
extérieurement . Hameaux  florifères  chargés  de  bractées  lancéolées, 
serrulées.  Tige  rameuse  au  sommet,  glabre  ainsi  que  toute  la  plante. 
liai).  Toute  la  Corse,  if  Mars-avril. 


ISOPYRLM  (L.  sp.  70t.) 

Calice  à 5 sépales  pétaloïdes,  caducs.  Pétales  5,  très-petits,  nec- 
tariformes , ouverts,  contractés  à la  base  en  cornets  ou  bilobés.  Cap- 
sules 1-3  verticillées,  sessiles , libres.  Graines  sur  deux  rangs. 

I.  Tii.iLiCTiioiME*  L.  sp . 785;  Dub.  bot.  14;  Lois.  gall.  1, 
p.  406;  Koch.  syn.  22;  Rchb.  ic.  Itan.  t.  113,  f.  1728;  Hellcbo- 
rus  thalictroUles  DC.  fl.  fr.  4,  p.  929;  Moris.s.  1 2,  t.  1 , f.  ait . n°  5. 
— Sépales  étalés  , très-blancs,  plus  grands  que  les  étamines.  Péta- 
les obtus,  plus  courts  que  les  pistils.  Capsules  1-5,  ovales,  termi- 
nées par  un  style  dressé,  plus  court  que  la  capsule.  Feuilles  molles, 
1-2  foisternées,  à segments  ovales,  bi— trilobés , obtus;  stipules 
ovales-arrondies , membraneuses.  Tige  de  2 décimètres,  glabre 
ainsi  que  toute  la  plante , terminée  par  2-6  fleurs  blanches.  Souche 
rampante,  à libres  fasciculées,  un  peu  grumeuses. 

liai).  Lieux  couverts  des  montagnes  du  Dauphiné,  de  l'Auvergne,  des  Py- 
rénées; Haute-Marne;  la  Creuse;  les  Deux-Sèvres;  Nantes;  Angers;  Lyon; 
Besançon,  'if  Mars-mai. 


GARIDELLA  (Tonrnef.  inst.  655,  t.  55). 

Calice  à 5 sépales  pétaloïdes,  caducs.  Pétales  3,  bilabiés.  Capsules 
2-5,  verticillées,  sessiles , soudées  à la  base;  styles  très-courts. 
Graines  sur  deux  rangs. 

(à.  üiua.MNiniM  L.  sp.  608  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  911  ; Dub. 
bol.  13;  Lois.  gall.  1,  p.  522;  Gœrtn.  2,  / . 118;  Garni.  ALv. 
220,  t.  59.  — Sépales  dressés,  verts  mêlés  de  blanc  et  de  rose,  de 
moitié  plus  courts  que  les  pétales.  Ceux-ci  tubuleux  dans  la  moitié 
inférieure,  bilabiés  supérieurement;  lèvre  externe  bifide,  égalant 
le  tube  velu  à la  partie  supérieure.  Etamines  10-40,  plus  courtes 
que  la  corolle.  Capsules  2-3,  renflées,  soudées,  à style  court. 
Feuilles  ailées,  à découpures  linéaires.  Tige  de  3-3  décimètres, 
glabre,  cannelée,  simple  ou  rameuse. — Racine  simple,  descendante. 
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llab.  La  Provence  et  le  Bas-Dauphiné;  Moutélimar  et  les  Baronnies;  Aix  ; 
Marseille;  Toulon;  Gréoux.  (Î)  Juin. 

NIGELLA  (L.gen.  G85.) 

Calice  à 3 sépales  pétaloïdes , caducs.  Pétales  petits,  nectari- 
f ormes,  à deux  lèvres , l’inférieure  bifide  ; onglet  à fossette  necta- 
rifère  couverte  par  une  écaille.  Capsules  5-10,  verticillées,  sessiles , 
plus  ou  moins  soudées;  à styles  allongés.  Graines  sur  deux  rangs. 

ü.  mmascewa  L.  sp.  755;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  94  0;  Dub.  bol. 
1 , p.  15;  Lois  gall.  1 , p.  390;  Mut.  fl.  fr.  I , p.  29;  Koch.  syn. 
22;  Gaertn.  2,  t.  148;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  4 20,  f.  4737;  ])od. 
pempt.  501  , ic.  5. — Un  involucre  à folioles  pinnatifides.  Sépales 
lancéolés- ovales , contractés  en  onglet  plus  court  que  le  limbe.  Pé- 
tales bilabiés,  lèvre  externe  des  pétales  bifide  à lobes  ovales,  poilus, 
non  surmontés  d'une  pointe  renflée  au  sommet , comme  dans  les 
autres  espèces.  Etamines  à anthères  mutiques.  Capsules  5,  soudées 
jusqu’au  sommet,  lisses , uninervées.  Graines  triquètres,  ridées 
transversalement.  Feuilles  bipennatifides,  à lobes  linéaires.  Tige  de 
2-4  décimètres , simple  ou  rameuse , à rameaux  dressés.  Fleurs 
bleuâtres. 

llab.  Région  des  oliviers  de  Nice  à Perpignan;  la  Corse,  (f)  Juin-juillet. 

ü.  §ATiiA  L.  sp.  755  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  640;  Dub.  bot.  1 , 
p.  15;  Lois.  gall.  4,  p.  390;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  29;  Koch.  syn.  23; 
Gaertn.  2,  t.  118,  f.  2 ; Rchb.  ic.  Ran.  t.  120  , f.  4756. — Invo- 
lucre nul.  Sépales  ovales , contractés  en  onglet , plus  court  que  le 
limbe.  Pétales  bilabiés,  lèvre  externe  à lobes  arrondis,  surmontés 
d’un  petit  tubercule  sessile.  Etamines  à anthères  mutiques.  Capsules 
5-6  soudées  jusqu’au  sommet  , en  tète  ovale-globuleuse,  glandu- 
loso-rugueuses,  uninervées.  Graines  triquètres,  ridées  transversale- 
ment. Feuilles  bipennatifides,  à lobes  lancéolés-linéaires,  courts, 
souvent  élargis  au  sommet.  Tige  de  2-5  décimètres,  simple  ou  à 
rameaux  dressés.  Fleurs  bleuâtres. 

Hab.  Environs  de  Montpellier  (D  C.)  ; Bourgogne  ( Dclav .);  le  bas  Confient 
au  pied  des  Pyr.-Or.?  ( Lap ; Grasse  ( Baudot ).  (i)  Juillet. 

ÜT.  arvewsis  L.  sp.  755  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  910  et  5,  p.  640  ; 
Koch.  syn.  22;  Lam.  ill.  t.  488,  /'.  1 ; Rchb.  ic.  Ran.  t.  120, 
f.  47. >5  ; Garni.  Aix.  t.  1 3.  — Involucre  nul.  Sépales  ovalcs- 
subcordi formes,  à onglet  égalant  le  limbe.  Pétales  bilabiés,  à lèvre 
extérieure  à deux  lobes  orbiculaires  surmontés  d’un  filet  renflé  au 
sommet.  Etamines  à anthères  apiculées.  Capsules  5-7  soudées  dans 
les  3/4  inférieurs,  deux  fois  plus  longues  que  larges,  et  surpassant 
ainsi  celles  des  N.  saliva  et  decipiens  qui  sont  presque  aussi  larges 
que  longues,  à peine  glanduloso-rugueuses  au  sommet,  trinervées. 
Graines  triquètres,  lisses,  finement  ponctuées.  Feuilles  bipennati- 
fides, a lobes  linéaires.  Tige  de  4-5  décimètres  simple  ou  à rameaux 
longs,  divariqués.  Pédoncules  longs  et  nus.  Fleurs  bleuâtres. 
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Ilub.  Les  moissons  eu  Provence;  Valence  ; Aix  ; Toulon;  le  Languedoc;  le 
Roussilon;  le  Lyonnais;  l’Anjou;  la  Lorraine;  l'Alsace;  la  Bourgogne;  le 
Jura;  Besançon;  el  presque  toute  la  France.  (|)  J uill.-août. 

HI.  iii*i»a\i€  a L.  sp.  753  ; Lois.  gall.  1,  p.  390;  Mut . fl.  fr. 
1 , p.  29  ; Desf.  atl.  t.  112.  — Involucre  nul.  Sépales  ovales,  atté- 
nués en  onglet  plus  court  que  le  limbe.  Pétales  bilabiés,  lèvre  exté- 
rieure à deux  lobes  arrondis  surmontés  d’un  filet  renflé  au  sommet  ; 
lèvre  interne  lancéolée-linéaire,  sans  renflement  au  sommet,  très- 
allongée  et  atteignant  l'extrémité  renflée  des  fdets  de  la  lèvre  ex- 
terne. Dans  les  autres  Nigelles,  cette  lèvre  atteint  à peine  la  base 
de  l’autre.  Etamines  à anthères  apiculées.  Capsules  8-10  soudées 
jusqu’au  sommet , glanduloso-rugueuses , presque  aussi  larges  que 
longues,  uninervées.  Graines  lisses,  non  ponctuées.  Feuilles  bipen- 
natifides,  à lobes  lancéolés-linéaires , courts,  souvent  élargis  au 
sommet,  comme  dans  N.  salira.  Tige  robuste  de  2-5  décimètres, 
simple  ou  à rameaux  ouverts  et  courts.  — Fleurs  d’un  bleu-clair 
et  capsules  2-3  lois  plus  grandes  que  celles  du  N.  sut  ira. 

Ilnb.  Narbonne  (De  Fort.)  ; Montpellier  (Salle);  Agen  (St-Amans)  : Prades 
(Petit)  ; Toulouse;  Puy-Casquier  dans  le  Gers  ( Irai );  Lautrec  et  Castres  dans 
le  Tarn  (Ma  rt  vins).  (T)  Juill .-août. 

b.  Pétales  éperonnés. 

AQUILEGIA.  (L.  gen.  275.) 

Calice  à 5 sépales  pétaloïdes.  Corolle  à 5 pétales  infundibuli- 
formes,  prolongés  inférieurement  en  éperon,  et  fixés  entre  les  sé- 
pales par  la  marge  du  limbe  taillé  obliquement.  Capsules  5,  un  peu 
soudées  à la  base,  verticillées,  sessiles.  Graines  sur  deux  rangs. 

viLCiARis  L.  sp.  752;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  91  I ; Koch  syn.  23; 
Rchb.  ic.  Han.  t.  114,  /'.  4729;  A.  viscosa  Gouan.  ill.  t.  19  ( non 
W.  K.)  ; Lob.  ic.  761,  /'.  1-2;  Dod.pcmpt.  181,  ?>.;  Jiarr.  ic.  628. 

— Sépales  ovales  lancéolés,  obtus,  ou  aigus  (.4.  platyscpala  Rchb. 
fl.  exe.  748).  Pétales  à éperons  courbés  en  crochets  plus  longs  que 
la  lame  tronquée  du  pétale.  Etamines  dépassant  un  peu  les  pétales; 
8-10  filets  stériles  obtus  placés  autour  des  ovaires,  plissés  et  pl us 
larges  que  les  filets  fertiles.  Feuilles  biternées,  à folioles  insisées- 
crénelées,  crénelures  arrondies;  les  caulinaires  lobées,  sessiles , à 
lobes  souvent  entiers.  Tige  dressée  de  3-9  décimètres;  3-10  fleurs 

% grandes,  bleues  ; pédoncule  penché  d’abord,  redressé  à la  maturité. 

— Plante  "pots  ou  moins  pubescente,  et  pubescente-glanduleuse 
(A.  viscosa.  Gouan),  rarement  glabre.  Les  fleurs  perdent  quelque- 
fois leurs  éperons,  A.  stellata  des  auteurs. 

Ilab-  Les  bois  et  les  prés  montueux  de  presque  toute  la  France,  "if  Juin-juill. 

I.  AI.PIM  L.  sp.  752;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  912;  Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  31  ; Koch  syn.  24  ; Ail.  ped.  t.  66;  Rchb.  ic.  Ran.  1. 149,  f.  4734. 

— Sépales  largement  ovales.  Pétales  à éperons  droits  ou  arqués  et 
non  en  hameçon,  égalant  ou  surpassant  un  peu  la  lame  tronquée 
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du  pétale.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  lilets  stériles  ter- 
minés en  pointe.  Feuilles  petites,  Internées,  folioles  trifides  incisées 
à peu  près  jusqu’au  milieu. — Plante  de  3-7  décimètres,  à 1-5  fleurs 
très-grandes. 

(3.  Sternbergii.  Plante  bien  plus  petite  dans  toutes  les  parties,  et 
parfois  atteignant  à peine  1 à 2 décimètres;  tige  nue;  sépales  plus 
étroits;  éperons  plus  courbés.  A.  Sternbergii  Rchb.  fl.  exc.p.  719, 
et  cent.  14.  10.  Ban.  t.  118,  f.  4755. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet,  bois  du  Villard  d'Arène  sous  les  glaciers 
du  Bec . mont  Gauvi  près  Guillestre,  mont  Vizo , Colon  près  de  Grenoble,  les 
Fanges  près  du  Villars-de  Lans,  mont  Aurouse  près  de  Gap;  elc.  [3.  mont 
Ventoux;  Seyne,  Basses-Alpes;  col  de  Tende;  etc.  Juillet-août. 

4.  Hi:ii\ak»i  Nob.  A.  Sternbergii  ; Mut.  fl.fr.  1,  p.  425! 
( d'après  le  lieu  natal);  il.  alpina  Salisb.?  — Sépales  largement  ovales. 
Pétales  à éperons  grêles , arqués , courts  et  égalant  à peine  la  moitié 
(le  la  lame  arrondie  du  pétale.  Etamines  presque  de  moitié  plus 
courtes  que  la  lame  ; filets  stériles  terminés  en  pointe  aigue.  Feuilles 
grandes,  biternées  à folioles  trifides,  crénelées  comme  dans  VA.  vul- 
garis.  — Plante  de  5-7  décimètres,  à 3-7  fleurs. 

llab.  La  Corse,  sur  le  Munte-Rotondo  (Bernard).  % Juin. 

.4.  PYREiAic  v B C.  fl.  fr.  5,  p.  640  ; Koch  syn.  24;  Rclib.  ic. 
Ran.  t.  117,  f.  4752  ; A.  alpina  Lam.  dict.  1,  p.  150.  — Sépales 
ovales.  Pétales  à éperons  grêles,  droits , égalant  ou  dépassant  à 
peine  la  lame  arrondie  du  pétale.  Filets  stériles  subaigus.  Etamines 
plus  courtes  que  les  pétales.  Feuilles  petites,  biternées,  crénelées, 
ou  entières.  — Plante  très-grêle;  tige  presque  nue,  de  1-3  déci- 
mètres, à 1-5  fleurs  plus  petites  que  dans  VA.  vulgaris. 

p.  decipicns.  Eperons  un  peu  courbés  vers  la  pointe;  lame  des 
pétales  rétuse.  A.viscosaW.  K.Hung.  2,  p.  184,  t.  169?;  Rclib.  ic. 
t.  116,  f.  4751  ( non  Gouan ). 

Hab.  Toute  la  partie  alpine  delà  chaîne  des  Pyrénées,  de  mont  Louis  aux 
Eaux-Bonnes;  var.  (3. à la  Font-de-Comps  (Colson).  Juillet. 

2.  Fleurs  irrégulières. 

DELPHINIUM.  (L.  gen.681.) 

Calice  à 5 sépales  pétaloïdes;  le  supérieur  prolongé  en  éperon. 
Pétales  4,  parfois  réduits  à un  seul  par  soudure  ou  avortement;  les 
deux  supérieurs  prolongés  en  éperons  inclus  dans  celui  du  calice. 
Capsules  1-5  libres,  verticillées,  sessiles.  Graines  sur  deux  rangs. 

a.  Ovaire  1;  pétales  soudés  en  un  seul. 

D.  consolida  L.  sp.  748  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  915;  Dub.  bot.  16. 
Lois,  g ail.  1,  p.  586;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  51  ; Koch  syn.  24  ; Rchb- 
ic.  Ran.  t.  66,  f.  4669. — Fleurs  disposées  en  grappes  courtes , diva- 
riquées , formant  une  panicule  peu  garnie.  Capsule  glabre,  acu- 
minée  au  sommet;  style  tout-à-fait  latéral,  égal  à la  moitié  de  la 
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capsule.  Déhiscence  se  faisant  par  une  ouverture  obovée,  à bords 
peu  saillants.  Graines  noires , rugueuses,  à rides  membraneuses  di- 
visées en  forme  d’écailles.  Bractées  et  bractéoles  simples,  5-4  fois 
plus  courtes  que  les  pédoncules  filiformes , étalés.  Feuilles  Internées, 
découpées  en  longues  lanières  linéaires.  Tige  grêle,  dressée,  pubé— 
rulente  à rameaux  nombreux  cl  divariqués , terminés  par  quelques 
Heurs  bleues  ou  blanches. 

Jlab.  Les  moissons.  (Tj  Juin-août.  J 


II.  i»i  îticsn:**  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  041  ; Dub.  bot.  1 , p.  16  ; 
Lois.  gall.  I,  p.  386;  I).  tenuissimum  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  55,  ( non 
Sibth.).  Fleurs  disposées  en  grappes  courtes,  dressées,  peu  fournies. 
Capsule  pubescente , à style  tout  à fait  latéral,  et  égal  au  1/5  de  la 
capsule  obtuse  et  offrant  à la  déhiscence  une  ouverture  obovée,  à bords 
peu  saillants.  Graines  grises,  rugueuses,  arides  membraneuses,  divi- 
sées en  forme  d’écailles.  Bractées  et  bractéoles  simples,  5-4  fois  plus 
courtes  que  les  pédoncules  filiformes,  étalés.  Feuilles  Internées  dé- 
coupées en  lanières  linéaires,  courtes.  Tige  grêle,  dressée,  à ra- 
meaux nombreux,  raides,  étalés-dressés,  terminés  par  une  ou  plu- 
sieurs fleurs  d’un  bleu  pâle  ou  blanchâtre.  — Plante  de  1-2  déci- 
mètres, couverte  d’un  épais  duvet  de  poils  grisâtres-appliqués. 
Fleurs  plus  petites,  plus  pâles,  et  à éperon  plus  long  que  dans  le 
1).  consolida. 

llab.  Moissons  du  Midi,  Montélimar,  Avignon,  Fréjus,  Gréoux,  Nîmes, 
Montpellier,  Narbonne,  Perpignan,  etc. (îj  Juiu-juillet. 

Ors.  — Le  D.  tenuissimum  Sibth.  diffère  par  ses  capsules  glabres,  subglo- 
buleuse; ses  tiges  sont  plus  grêles;  ses  poils  plus  longs  et  étalés. 

II.  .% jadis» (1  ) L.  sp.  748;  Gag  in  Desmoul.  cat.  Dord.p.  1 1 ; 1)C . 
fl.  fr.  4,  p.  913;  Dub.  bot.  16;  Lois.  gall.  1 , p.  580  ; Mut.  fl.  fr.  1 , 
p.  51  ; Saint- Am.  fl.  agen.  219  ; Pcyrrem.  cat . Fréjus  p.  2<S  ; /{ch h. 
fl.  exe.  (excl.  P.),  et  ic.  Han.  1.  67,  /'.  4070;  Gâter  pi.  Montaub., 
p.  99.  — Fleurs  disposées  en  grappes  lâches  allongées  formant 
une  panicule  dressée-é talée.  Capsule  pubescente  , insensiblement 
atténuée  en  un  style  court,  un  peu  latéral.  Déhiscence  s’opérant  par 
une  ouverture  ovale-allongée , abords  à peine  saillants.  Graines  ru- 
gueuses, à rides  membraneuses,  continues,  ondulées.  Pédoncules 
courts,  étalés,  s’allongeant  peu  à la  maturité.  Bradées  inférieures folia- 


(I)  Delphinium  ajacis  Un.  Gaymonog.  ined.  in  herb.  — Uni-tripedale  , cras- 
siusculum.  pubescens,  plus  minus  ve  ramosum,  ramis  palulis;  loliis  iuferic- 
r'bus  peliolatis,  Iripinnatifidis,  superioribus  sessililnis  lornato-decompositis; 
floribus  (nuuquam?  violaccis)  longé  plus  minus  laxè  raremosis:  podunculis  brovi- 
bus,  crassiusculis.  palulis,  fructiferis  parum  clongatis;  bracteis  inf.  foliaceis. 
ternalis,  pedunculum  .-rquanlibus  vel  superanlibus,  superioribus  teruatissim- 
plicibusque,  pedunculo  brevioribus  1 ; carpellis  pubcscenlibus,  in  stylum  lon- 
gi  usai  I uni  attenualisl  , dchiscenlibus  apice  acuminatis  | , margihe  minus 
incrassatis;  seminibus  rugosis.  rugis  membranaccis.  continuis.  undulalis 
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cées,  tritcrnées,  égalant  ou  surpassant  le  pédoncule;  les  supérieures 
ternées  et  simples.  Feuilles  inférieures  pétiolécs,  tripennées,  les  su- 
périeures sessiles,  ternées-décomposées  en  longues  lanières  linéaires. 
Tige  de  25  à 90  centimètres,  forte,  pubescente , plus  ou  moins  ra- 
meuse, à rameaux  ouverts.  Fleurs  bleues,  blanches  ou  roses  ( jamais 
violettes.  Gag!). 

llab.  Terrains  sablonneux  de  la  Dordogne  ( Dcsmoul.)  ; dans  l'Agenais 
(Saint- Am.)  ; la  Saintonge;  la  Corse  (de  Pouzolz);  Toulouse  ( de  Pons.)  ,• 
Loire-Inf .(Lloyd).  (T)  Juin-juillet. 

D.  oniEUTiiLE  (T:  Gag  in  Desmoul.  cat.  Bord.  p.  12,  (1840)  et 
herb.!;  D.  ornatum  Bouché  in  Mohl.  bot.  zéit.  1,  (1845)  p.  26. — 
Fleurs  disposées  en  grappe  grosse,  longue,  dressée , très-serrée.  Cap- 
sule pubescente  à poils  glanduleux  à la  base , attén  uée  brusquement , 
et  terminée  par  le  style  très-court  et  tout  à fait  latéral.  Déhiscence 
s’opérant  par  une  ouverture  éçhancrée , à bords  très-renflés.  Graines 
rugueuses,  rides  membraneuses,  continues  ondulées.  Pédoncules 
dressés , courts , raides,  épais , s’allongeant  peu  à la  maturité.  Brac- 
tées infér.  foliacées  Internées,  égalant  ou  surpassant  le  pédoncule; 
bractéoles,  allongées  dépassant  le  pédoncule.  Feuilles  inférieures 
pétiolées  tripennées,  les  supérieures  sessiles  ternées-décomposées 
en  longues  lanières  linéaires.  Tige  de  25  à 60  centimètres , grosse, 
dressée,  raide,  glabre , peu  rameuse,  à rameaux  dressés.  Fleurs  or- 
dinairement violettes,  blanches  ou  roses. 

Hab.  Originaire  d'Orient,  cultivée  dans  les  jardins.  Cette  planle  ne  se  trouve 
jamais  en  France  que  comme  échappée  des  jardins.  (T)  Juin-juillet. 

b.  Ovaires  3 ; pétales  libres  , glabres  ; graines  petites,  nombreuses  ; 

racine  annuelle. 

I>.  PEiiECRiKt  iH  L.  sp.  749  ; Lam.  dict.  2 , p.  264  ; D C.  fl.  fr. 
4,  p.  914;  Lois.  gall.  1 , p.  587;  AU.  ped.  t.  25,  f.  5 ; Rchb.  ic.  Ran. 
t.  68,  f.  4772;  Boiss.  vog.  bot.  mid.  Esp.  p.  12.  — Sépales  pu- 


(t)  Delphinium  orientale  Gay  monog.ined.—  üni-bipedale , erassiusculum, 
firmum , striclum,  simpliciusculum , glabratum,  ramis  paucis  ereeto-paten- 
tibus ; foliis  inferioribus  petiolatis,  tripinnatifidis , superioribus  sessilibus  , 
ternato-decompositis;  floribus  (plerumque  violaceis)  longé  plus  minus  ramosis; 
pedunculis  brevibus,  crassis , rigidis,  erecüs,  fructiferis  parum  elongatis  ; 
bracteis  in  f.  l'oliaceis  Iriternatis,  pedunculum  iequantibus  vel  superantibus, 
superioribus  ternatis  simplicibusque,  pedunculo  brevioribus  : bracteolis  elon- 
gatis, pedunculum  superantibus  ! ; carpellis  viscido-hispidalis,  in  stylum  bre- 
veinl, quasi lateralilerartixum,  abrupte atlenuatisl,  dehiscentibus  apicê  excisisl, 
margine  incrassatis  ; seminibus  rugosis . rugis  membranaceis , continuis. 
undulalis.  — Species  verosimiliter  è regionibus  Caucasisis  allata.  Carpella 
non  raro  2,  rarius  3. 

Ors.— Nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  reproduire  le  texte  même  de 
la  monographie  que  M.  Gay  a bien  voulu  nous  confier;  et  nous  saisissons 
avec  empressement  celle  occasion  de  lui  renouveler  nos  remerciements  pour 
la  générosité  avec  laquelle  il  a mis  à noire  disposition  non  seulement  son 
riche  herbier,  mais  encore  les  noies  nombreuses  qu’il  renferme. 
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besçents,  le  supérieur  à éperon  aigu  égalant,  ou  plus  souvent 
surpassant  beaucoup  le  limbe.  Pétales  4,  les  deux  inférieurs  àpédi- 
celles  ayant  de  une  à trois  fois  la  longueur  du  limbe  glabre,  ovale 
cunéiforme,  orbiculaire,  ou  en  cœur  à la  base.  Capsules  5 glabres 
ou  pubescentes;  graines  arrondies,  variables  en  volume,  écailleuses, 
fortement  ombiliquées.  Style  égalant  environ  moitié  de  la  capsule. 
Feuilles  inférieures  et  caulinaires  tripartites-multifides  à segments 
linéaires;  les  supérieures  et  celles  des  rameaux  entières  linéaires. 
Tige  dressée,  simple  ou  très-rameuse  , glabre  ou  pubescente-sub- 
soyeuse  , à rameaux  courts  et  presque  dressés , ou  très-allongés 
subdivariqués,  portant  de  2 à 20  fleurs  bleues  ou  blanchâtres,  en 
grappes  denses  ou  très-lâches. 

llab.  Provence,  Toulon;  Pyr.  or.,  Olette,  fond  Pédrome,  mont  Louis;  Lan- 
guedoc; Toulouse;  Agen.  (D  Juillet-août. 

Oiis.  — Cette  espèce  très-variable  constitue  peut-être  à elle  seule  toute  la 
section  Delphinellum  dans  le  Prodome  de  De  Candolle.  On  peut  répartir  ainsi 
qu'il  suit  les  synonimes  qui  s’y  rapportent,  en  regardant  les  divisious  sui- 
vantes comme  indiquant  non  êtes  variétés,  mais  des  variations  ou  lusus. 

1.  Plante  pubescente-subsoyeuse , éperon  droit  plus  court  que  le  limbe  du 
calice,  ovaires  pubescents;  1).  ambiguum  L.  sp.  749;  DC.  prod.  1 , p.  52. 

2.  Plante  glabre  ou  faiblement  pubescente;  grappe  dense;  pétales  à onglet 
triple  du  limbe  orbiculaire  en  cœur  à la  base;  1 ).  cardiopetalinn  DC.  stjst.  t, 

р.  547  et  fl.  fr.  4,  p.  914;  Dtib.  bot.  t , p.  16;  J),  verduneuse  liait),  eut.  1815;  Lois, 
gall.  t,  p.  587;  Si  ut.  fl.  fr.  t,  p.  52;  U.  Garumnœ  Lap.  suppl.  p.  75. 

5.  Grappe  très-lAclie,  pétales  du  n°  précédent.  ( Eperon  égal  au  limbe  du 
calice;  Bertol.)  D.  gracile  DC.sgst.  1,  p.  547  et  prod.  1,p.52. 

4.  Grappe  très-lâche,  pédoncules  allongés,  éperon  triple  du  limbe,  pétales 
un  peu  moins  en  cœur  à la  base  que  dans  le  précédent.  D.  longipes  Moris. 
Surd.  t,  p.  59;  Bertol.  II.  ital.  5,  p.  404. 

5.  Grappe  longue  très-làcbe,  limbe  du  pétale  orbiculaire,  trois  fois  plus 
court  que  l'onglet,  ainsi  que  dans  les  précédents.  /).  haltcratum  Sibth.  et 
Smith  fl.  grœe.  6,  p.  5,  t.  507  ; D C.  stjst.  t , p.  549  et  prod.  t , p.  55. 

6.  Plante  très-rameuse,  à rameaux  allongés,  plus  grêles;  grappes  lâches . 
limbe  du  pétale  elliptique,  en  coin  à la  base,  égalant  l’onglet.  D.  junccum.  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  641;  Dub.  bol.  \,p.  )6. 

7.  Plante  naine,  soyeuse  pnbescenta;  rameaux  étalés,  allongés,  pauci- 
flores  ; ouglel  du  pétale  triple  du  limbe  orbiculaire.  /).  nanum  D C.  stjst.  t,  p. 
549  et  prod.  I,  p.  52. 

с.  Ovaires  5-5;  pétales  libres  ; les  2 inf.  barbus;  graines  petites,  nombreuses; 

racine  vivace. 

■I.  Fissuni  W.  K.pl.  hiing.  I.  81;  Rchb.  h.  Ran.  t.  70,/’.  4675; 
D.  hybridnm  Willd.  sp.  2,  p.  1229  ; Lois.  gall.  1,  p.  587;  Koch 
syn.ZS.  — Sépale  supérieur  à long  éperon  aigu.  Pétales  4,  les 
deux  inférieurs,  bifides,  barbus  au  sommet.  Etamines  glabres.  Cap- 
sules 5-5,  glabres  ; graines  à écailles  imbriquées.  Bractées  égalant 
ou  surpassant  les  pédicelles.  Feuilles  palmées  à 5-7  lobes  trilides, 
incisées-dentées  à lanières  linéaires , et  non  lancéolées  comme  dans 
le  I).  dation;  pétioles  dilatés  en  gaine  à la  base.  Tige  d’un  mètre 
et  plus,  glabre  ou  subpubescente  ; épi  de  2-5  décimètres,  à fleurs 
d’un  beau  bleu. 
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liai).  Coleaux  de  la  Garde  sur  Gap;  serres  de  Bouquet  près  d'Uzès  ( de  Pou- 
zolz,  fl.  du  (lard,  iuèd.).  % Juillet. 

D.  EL at u j*  L.  sp.  749;  Koch  syn.  24;  I).  intermedium  Ait. 
Kew.  2,  p.  244;  Mut.  fl.  fr.  p.  55  ;Rchb.  ic.  Ran.  t.  72,  f.  4676. 
— Sépale  supérieur  à long  éperon  aigu,  étroit  ou  renflé,  droit  ou 
courbe.  Pétales  4,  les  deux  inférieurs  bifides  et  barbus  au  sommet. 
Capsules  5-5;  graines  triquètres,  petites,  ailées,  plissées-mcmbra- 
neuses.  Bractées  insérées  sous  la  fleur.  Feuilles  palmées,  à 5-7  lobes 
trifides,  incisés-dentés,  cà  lanières  lancéolées. — Plante  glabre,  pu- 
bescente  ou  hérissée;  épi  lâche,  de  2-5  décimètres;  fleurs  grandes 
ou  petites,  bleues  et  panachées  de  blanc.  Varie  à 4 pétales  barbus; 
à étamines  glabres  ou  pubescentes. 

a.  Pedicelles  et  ovaires  glabres.  D.  intermedium  D C.  syst.  1 , 
p.  558;  Lois.  gall.  4,  p.  587;  Dub.  bot.  16. 

p.  Pédicelles  et  ovaires  pubescents.  D.  montanum  D C.  syst.  4 , 
p.  560;  Lois.  gall.  1 , p.  587;  Dub.  bot.  4 6;  Rchb.  ic.  t.  75,  f.  4676; 
D.  alpinum  W.  K.  pi.  hung.  t.  246  ; Rchb  ic.  t.  74,  f.  4677. 

Hab.  Alpes  et  Pyrénées;  montVizo;  l’Arche  en  basses  Alpes;  val  d’Eynes. 
^Juillet-août.  J 

d.  Ovaires  5-5;  4 pétales  libres,  les  2 in/,  glabres;  graines  grosses  et  peu 
nombreuses  ; rucine  annuelle. 

».  ICmh  ii  mi  D C.  fl.  fr.  5,  p.  642;  Dub.  bot.  4 ,p.  4 6;  Lois, 
gall.  4,  p.  588;  Mut.  fl.  fr.  4,  p.  52;  Deless . ic.  select.  4 , t.  65. — 
Fleurs  disposées  en  épi,  serré  au  sommet,  mollement  hérissé. 
Sépales  velus,  ovales;  le  supérieur  à éperon  aigu,  égalant  presque 
le  limbe.  Pétales  4 ; les  deux  inférieurs  onguiculés  cà  limbe  suborbi- 
culaire,  oblique,  glabre.  Capsule  subcylindrique,  velue,  à graine  de 
5 à 4 millimètres.  Bractées  insérées  au-dessous  du  milieu  du  pédi- 
cule plus  long  que  la  fleur.  Feuilles  glabres,  ou  pubescentes,  pal- 
mées, à 5-9  lobes  trifides  ou  entiers. — Plante  de  plus  d’un  mètre  ; 
tige  mollement  hérissée.  Fleurs  bleues.  Bacine  pivotante. 

p.  muscodorum  Mut.  Plante  pubescente,  non  hérissée,  à odeur 
de  musc  ; fruit  pubescent. 

Hab.  Iles  d'Hyères;  var.  p.  Corse,  Porto- Vecchio  et  Bonifacio.  (f,  Juin. 

D.  Stapiiysaciria  L.  sp.  750;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  915;  Dod. 
pempL  562;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  69,  f.  4674.  — Fleurs  disposées  en 
long  épi  lâche,  de  2-5  décimètres,  mollement  hérissé.  Sépales  ve- 
lus, largemen  t obovales,  le  supérieur  à éperon  court , ohtus-bifi.de , 
égalant  éi  peine  1/4  du  limbe.  Pétales  4 ; les  deux  inférieurs  on- 
guiculés, a limbe  obovale-lancéolé , glabres.  Capsule  ventrue , velue; 
graines  écailleuses,  de  5 à 6 millimètres,  et  au  moins  quintuples  de 
celles  du  D.  Requienii.  Bractées  insérées  à la  base  du  pédicelle 
une  lois  plus  long  que  la  fleur.  Feuilles  pubescentes,  palmées,  à 
7-9  lobes  grands,  trifides  ou  entiers.  — Plante  de  plus  d’un  mètre, 
pubescente  dans  toutes  ses  parties.  Fleurs  bleues.  Racine  pivotante. 

Ilab.  Provence  et  Languedoc,  Toulon,  INimes,  Montpellier.  (ï  Juin. 

TOM.  i.  4 
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ACONITUM.  (L.  gen.  682. 

Cinq  sépales  pétaloïdes  ; le  supérieur  en  casque , recouvrant  la 
corolle.  Celle-ci  à 5 pétales  très-irréguliers  ; les  deux  supérieurs  à 
onglet  allongé  et  disposés  en  cornet  éperonné  au  sommet  ; les  trois 
inférieurs  petits,  souvent  nuis.  Capsules  5-5,  à plusieurs  graines. 

a.  Fleurs  jaunes. 

A.  Vvnion  \ L.  sp.  751  ; D C.  jl.  fr.  4,  p.  917;  Dub.  bot.  1, 
p.  17;  Lois,  g ail.  1,  p.  588;  Mut.  //.  fr.  1,  p.  54;  Rchb.  ic.  Ran. 
t.  100,  f.  4711  ; A.  anthoroideum  J)  C.  syst.  1,  p.  566.  — Fleurs 
en  grappes  ovales;  pédoncules  dressés ; sépales  pubescents,  le  supé- 
rieur en  casque  presque  aussi  large  que  long,  dressé,  arrondi  au 
sommet,  resserré  au  milieu,  dilaté  à l’ouverture,  et  atténué  en  bec 
antérieurement.  Les  deux  pétales  supérieurs  prolongés  en  cornet  à 
éperon  recourbé  à angle  droit  vers  son  extrémité  dilatée  en  lame 
suborbiculaire.  Capsules  velues  ; graines  ridées  sur  toutes  les  faces. 
Feuilles  pnUnèes-multifides  à découpures  linéaires.  Tige  dressée,  pu- 
bescente,  peu  rameuse.  Racine  a 2-5  tubercules  fusiformes.  Fleurs 
jaunes. 

Hab.  Le  Jura,  la  Dole,  le  Reculet  ; Alpes,  Lautaret;  Pyr.,  mont  Louis  au 
val  Carol,  val  d’Evues;  Eaux-Bonnes,  basses  Pyr.  Août-septembre. 

A.  lycoctonuim  L.  sp.  750;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  916;  Dub.  bot.  1 , 
p.  17;  Lois.  gall.  1,  p.  588;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  54;  A.  vulparia 
Rchb.  ic.  Ran.  t.  80,  f.  4681 . — Fleurs  en  grappes  ovales;  pédon- 
cules ouverts  ; sépales  pubescents,  le  supérieur  dressé,  allongé  en 
tube  arrondi  au  sommet,  resserré  au  milieu,  dilaté  à l’ouverture, 
atténué  en  bec  en  avant.  Les  2 pétales  super,  dressés,  à éperon 
filiforme,  courbé  en  crosse.  Capsules  glabres;  graines  ridées  sur 
toutes  les  faces.  Fend  es  palmées  à 5-7  lobes  larges,  profondément 
incisés-dentés.  Tige  anguleuse,  à rameaux  étalés.  Racine  épaisse, 
charnue.  — Plante  pubescente  , surtout  au  sommet;  Heurs  d’un 
jaune  pâle. 

p.  fallax.'  Tige  et  feuilles  toutes  couvertes  de  poils  jaunâtres. 
A.  Lamarchii  l.  c.  f.  4681,  b.;  Lap.  pyr.  t.  115. 

y.  pyrcnaicum  Ser.  in  D C.  prod.  Grappes  plus  étroites  et  bien 
plus  allongées;  capsules  plus  grosses;  feuilles  plus  amples,  plus 
découpées  et  comme  peltées  ; tiges  peu  ou  point  anguleuses. — Plante 
toute  couverte  de  poils  jaunâtres  ; fleurs  très-hérissées,  d’un  jaune 
plus  vif.  .4.  pyrcnaicum  Lam.  dict.  1,  p.  55;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  916; 
Dub.  bot.  I,  p.  17;  Lois.  gall.  1 , p.  588;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  55; 
Rchb.  ic.  t.  78,  f.  4678. 

Ilab.  Bois  et  prés  des  montagnes,  descend  bien  au-dessous  de  la  région 
des  sapins  ; Vosges;  Jura  ; Alpes;  Auvergne;  Cévennes  ; Pyrénées;  var.  [i. 
Prats-de-Mollo;  var.  y.  tonie  la  chaîne  des  Pyrénées.  ^ Juin-août. 
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b.  Fleurs  bleues. 

A.  IfAPELHJS  L.  sj).  751  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  917;  Dub.  bot  1 
p.  17;  Lois,  g ail.  l,p.  388  ; Mut.  fl.  fr.  l,p.  35;  Rchb.  ic.  Ran. 

92,  /.  4700;  Lob.  ic.  679, f.  1. — Fleursen  grappe  longue,  serrée; 
pédoncules  dressés.  Sépales  pubescents;  le  supérieur  courbé  en 
croissant,  prolongé  en  bec  antérieurement.  Les  deux  pétales  supé- 
rieurs inclinés  horizontalement  sur  leur  onglet  arqué,  munis  d’un 
éperon  droit  un  peu  courbé  au  sommet.  Carpelles  jeunes  divariqués, 
penchés,  oblongs,  glabres  à la  maturité  et  appliqués  contre  l’axe 
de  1 épi  ; graines  trièdres,  ridées  sur  une  seule  face.  Feuilles  palma- 
tiséquées;  segments  bi-trifides,  incisés-dentés.  Racine  à 2-3  tuber- 
cules allongés.  — Plante  glabre  ; fleurs  bleues,  rarement  blanches. 

Ueib.  Lieux  ombragés  des  montagnes,  principalement  daus  la  région  des  sa- 
pins; Vosges;  Jura;  Auvergne;  Alpes;  Pyrénées;  Anjou,  etc.  ^Juin-juillet. 

A.  PAmcin, atuim Lam . fl.  fr.  éd.  1 , suppl.  et  dict.  1 ,p.  33;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  918  et  5,  p.  643  ; A.  Cammarum  Vill.  Dauph.  5,  p.  706 
(non  Lin.?)  ; A.  variegatum  Lin.  sp.  750?;  Rchb.  ic.  Ran.  t.  83, 
/.  4684.  — Fleurs  en  grappes  paniculées,  à pédoncules  et  rameaux 
étalés-divariqués.  Sépales  pubescents  ou  glabres;  le  supérieur  courbé 
en  croissant,  antérieurement  muni  d’un  bec.  Les  deux  pétales  supé- 
rieurs ou  nectaires  inclinés  sur  leur  onglet  arqué  , pourvus  d’un 
éperon  recourbé.  Carpelles  4-5,  jeunes  divariqués  et  penchés, 
oblongs,  glabres  à la  maturité  et  écartés  de  l'axe;  graines  trièdres' 
ridées,  à,  plis  membraneux , ondulés.  Feuilles  plus  petites  que  dans 
VA.  N apcllus , palmatiséquées,  à segments  bi-trifides,  incisés-den- 
tés, cunéiformes  à la  base,  puis  s’élargissant  pour  se  rétrécir  ensuite 
et  prendre  la  forme  rhomboïdale.  Racine  tuberculeuse. — Tige  fléchie 
en  zig-zag  aux  entre-nœuds,  toujours  plus  ou  moins  ramifiée  au 
sommet , glabre,  légèrement  pubescente  au  sommet.  Fleurs  bleues  ou 
variées  de  blanc. 

Ilnb.  Alpes  du  Dauphiné;  Boscodon  près  d’Embrun , grande  Chartreuse 
Barcelonnette,  Grenoble  à Rével,  St.-Nizier  et  Seyssins,  Uriage,  Vaulnaveys’. 
Pmnol.  Livet,  Taillefer,  etc.;  monts  Dore  en  Auvergne.  ^Juillet-août. 

§ 2.  Axthèues  introhses. 

Trib.  6.  RANUNCULACEÆ  SPURIÆ  D C.  Sgst.  1 , p.  381 . — 
Anthères  introrses;  fruit  capsulaire  ou  bacciformc  multiovulé. 

ACTÆA.  (L.  gen.  644.) 

Fleurs  régulières.  Quatre  sepales  caducs.  Quatre  pétales  sans  nec- 
taires a la  base.  Fruit  bacciforme , indéhiscent,  à une  loge  multio- 
vulee.  Graines  sur  deux  rangs;  placenta  latéral. 

, :V1SP;CATA  L-  sv • 722  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  920;  Rchb.  ic.  Ran. 
C1_I  / . 4739;  Lob.  ic.  682,  f. \.  — Sépales  ovales,  blanchû- 
ttes.  Pétales  spatulés  avec  un  long  onglet.  Filets  des  étamines 
épaissis  au  sommet.  Raie  ovoïde,  verte,  à la  fin  noire,  luisante. 
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Feuilles  pétiolées,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-triternati- 
séquées,  à segments  ovales-acuminés  , ineisés-dentés , sessiles  ou 
pétiolulés.  Tige  dressée,  grêle,  simple , nue  dans  le  bas,  portant 
dans  le  haut  2 ou  5 feuilles.  Rhizome  épais,  brunâtre , à fortes 
libres. — Plante  presque  glabre,  à fleurs  blanches,  petites,  disposées 
ordinairement  en  deux  grappes  pédonculées,  ovales,  serrées,  dont 
l’une  est  opposée  à la  feuille  supérieure,  et  l’autre  plus  tardive  naît 
à son  aisselle. 

Hab.  Les  Vosges;  la  Lorraine,  Metz,  Nancy;  la  Bourgogne,  Dijon;  le 
Jura;  Besançon;  les  Alpes,  Grenoble,  Gap;  les  Pyrénées,  mont  Louis; 
l’Auvergne;  enfin  dans  les  bois  inontueux  de  presque  toute  la  France.  Elle 
manque  dans  une  partie  de  l’Ouest. 

PÆONIA.  (L.  gen.  678.) 

Fleurs  régulières.  Cinq  sépales  persistants,  inégaux.  Cinq  pétales 
et  plus.  Capsules  2-5 , uniloculaires  , s’ouvrant  en  dedans,  mul- 
tiovulées. 

P.  caralliaa  R et  z.  obs.  fasc.  5 , p.  51;  D C.  fl.  fr.  5 ,p. 
643  ; Dub.  bot.  18  ; Lois.  gall.  1 , p.  586  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  57  ; 
Rchb.  ic.  Ran.  t.  128,  f.  4745;  Dod.  pempt.  194 , ic.  1 1 ; Chabr. 
sc.  190,  ic.  1 ; Moris.  hist.  sect.  12,  t.  1 , ic.  1.  — Sépales  5 , 
inégaux,  concaves;  un  ou  deux  foliacés.  Pétales  5-10  , largement 
obovales,  obtus.  Etamines  glabres,  égalant  les  ovaires;  anthères 
une  fois  plus  longues  que  les  fdets.  Carpelles  5-5 , fauves-tomen- 
teux,  horizontalement  étales,  arqués;  stigmate  roulé  en  crosse. 
Feuilles  inférieures  Internées;  les  supérieures  tentées,  glauques 
blanchâtres  en  dessous,  à segments  ovales  ou  elliptiques,  entiers, 
le  moyen  en  coin  à la  base,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante.  Tige 
simple  uni  flore,  de  5-6  décimètres;  libres  radicales  dauciformes, 
sessiles  ou  subpédoncu’ées. 

Ilab.  Blois;  mont  Afrique  près  de  Dijon  : Savigny  près  de  Beaunc;  Orléans 
{Saint- Hilaire  ) ; Alais  ( Saurage  ).  Mai-juin. 

P.  Rio . man.  sic.  4,  p.  12;  PC.  prod.  1,  p.  66  ; Dub. 

bot.  18;  Mut.  fl.  fr.  1,  />.  58;  P.  corallina  Guss.  fl.  sic.  2,  p.  26; 
Moris.  fl.  sard . 1,  p.  64,  t.  4.  — Sépales  5,  inégaux,  concaves; 
un  ou  deux  foliacés.  Pétales  5 ou  plus,  largement  obovales,  obtus. 
Etamines  glabres,  égalant  les  ovaires;  anthères  une  fois  plus  longues 
que  les  lilets.  Carpelles  3-5,  fauves-tomenteux , arqués,  réfléchis 
jusque  contre  la  tige;  stigmate  long,  roulé  en  crosse.  Feuilles  in- 
férieures Internées;  les  supérieures  tentées,  pâles  et  pubescentes  en 
dessous , au  moins  sur  les  nervures,  à segments  ovales  ou  elliptiques, 
entiers,  l’impair  très-large,  ovale-cordi  forme,  à côtés  inégaux. — 
Plante  de  5-6  décimètres;  racine  du  P.  corallina  dont  elle  n’est 
peut-être  qu’une  variété. 

Ilab.  Corse,  Sartène  et  les  bords  du  haut  Tavigniano  ( Bernard)  ; forêt  de 
Perlicato  (Soleirol).  '*f  Juin. 
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I\  on  invAUS  Retz.  obs.  55  ; 1)  C.  syst.  1,  p.  589  et  fl.  fr. 
4 , p.  949;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  57  ; lie  h b.  ic.  Rem.  t.  127,  /'.  4745. 
— Sépales  5,  inégaux,  concaves,  subfoliacés.  Pétales  5-10,  obo- 
vales  obtus.  Etamines  glabres;  anthères  de  moitié  plus  courtes  que 
les  lilels.  Carpelles  2-4,  fauves  tomenteux,  un  peu  arqués,  diver- 
gents à la  maturité  ; stigmate  long,  roulé  en  crosse.  Feuilles  biler- 
nées,  à lobe  moyen  tripartite  ou  tri  fuie,  les  latéraux  ovales  ou  ovales- 
lancéolés,  glabres  en  dessous  et  un  peu  glauques.  — Plante  glabre, 
de  5-6  décimètres. 


Hub.  Montagnes  de  Provence  ( Garid.)?  ; Pjr.  ( Lap .)  ? ; Dauph. . Ribiers 
( Vill.)?  ; lac  de  Séguret  sur  Embrun  ( Mut .)?.  Il  est  douteux  que  cette  plante 
appartienne  à la  flore  française. 


P.  peuecrim  Mill.  dict.  w.  5;  D C.  syst.  1 , p.  590  et  fl.  fr. 
5,  p.  645;  Lois.  gall.  1 , p.  586;  P.  paradoxa  Anders.  tr.  lin. 
12,  p.  288  ; D C.  prod.  1 , p.  66  ; Dnb.  bot.  18  ; Mut.  fl.  fr.  1 , 
p.  57  ; P.  pubesccns  et  bannatica  Rchb.  fl.  exe.  751  , et  ic.  Ran. 
t.  125,  125,  f.  4741;  P.  officinalis  Rertol.  ital.  5 , p.  595. — 
Sépales  5,  inégaux,  concaves,  subfoliacés.  Pétales  5-10,  obovales, 
obtus.  Etamines  glabres,  égalant  les  ovaires;  anthères  de  moitié 
plus  courtes  que  les  fdets.  Carpelles  2-4,  tomenteux-grisâlres , 
dressés  et  divergents  à la  maturité;  stigmate  long,  roulé  en  crosse. 
Feuilles  biternées  et  ternées;  la  foliole  moyenne  de  la  division 
centrale  à 5-5  parties  décurrentes , entières  ou  bi-trifides  ; les  deux 
divisions  latérales  pennées-quinquepartites  h folioles  toutes,  ou  au 
moins  la  centrale,  bi-trifides,  toutes  d’un  vert  foncé  en  dessus, 
glauques  et  plus  ou  moins  pubcscentes  en  dessous.  — Plante  de 
5-6  décimètres;  racine  tuberculeuse. 

Hab.  Serane,  pied  du  pic  Saint  Loup  , bois  de  Valène  près  de  Montpellier; 
bois  de  Die  [Mut.);  Cévennes  ; Mende  ( Boisvin );  Grasse!  ( Girody);  Rous- 
sillon à Abeillas  près  de  Bagnols-sur-mer  ; Perpignan.  ^Mai-juin. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Clematis  integhifolu  L.  sp.  767.  — Lapeyrouse  indique 
cette  plante  au  Grau  d’Olette,  où  nous  l’avons  vainement  cherchée, 
et  cà  t ontpedrouse.  Nul  botaniste  n’a,  à notre  connaissance,  été  plus 
heureux  que  nous  dans  ses  recherches. 

Thalictiultm  EXiLTATtiM  Gaud.  hclv.  5,  p.  515.  — Plante 
des  Alpes  orientales  de  la  Suisse  et.  du  Piémont.  Elle  n’a  point  en- 
core été  trouvée  en  France 

Tuiuctrem  glaucum  Dc.sf.  cal.  éd.  2,  p.  126.  — Plante 
d’Espagne  et  d’Italie  qui  n’a  point  été  retrouvée  dans  les  Pyrénées 
orientales,  où  elle  a été  indiquée  par  Lapeyrouse. 

Aiiemome  trjfoliata  L.  sp.  762.  — On  a pris  pour  l’espèce 
linnéenne  des  modifications  de  VA.  nemorosa.  Mais  la  plante  du 
lyrol  et  de  la  Stvrie  n’a  point  été  observée  en  France. 
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H.tiMiciLiii  i>om  iUTUËiioN  L.  sp.  771).  — Plante  d’ Alle- 
magne qui  n’a  point  été  trouvée  en  France;  on  a pris  pour  elle  des 
formes  des  R.  acris  et  nemorosus.  La  plante  de  Linné  se  distingue 
des  précédentes  par  son  style  très-court,  à peine  recourbé. 

RANUNCinLus  rRETiciM  L.  sp.  775.  — Indiquée  par  Dela- 
vaux,  à Nîmes,  où  les  botanistes,  et  M.  de  Pouzzols  en  particulier, 
n’ont  pu  la  retrouver.  On  a sans  doute  pris  pour  elle  les  variétés 
à feuilles  larges  et  arrondies  du  R.  monspeliacus. 

lliMMiivini  Willd.  en.  574;  Dub.  bot.  17. — Cette 

espèce,  si  elle  est  distincte  du  l).  Requienii,  n’a  pas,  à notre  con- 
naissance, été  trouvée  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  en  France 
ou  en  Corse. 

II.  BERBÉRIDÉES. 

(Bbrberideæ  Vent.  tal).  3,  83.)  (t) 

Fleurs  régulières.  Sépales  3-6,  sur  deux  rangs,  alternes,  à estiva- 
tion imbricative.  Pétales  sur  2 rangs,  opposés  aux  sépales,  en  nom- 
bre égal  ou  double,  et  munis  vers  l’onglet  d’une  écaille,  ou  de  deux 
glandes.  Etamines  libres,  hypogynes,  ordinairement  6,  opposées  aux 
pétales;  anthères  adnées,  biloculaires,  chaque  loge  s'ouvrant  de 
la  base  au  sommet  par  une  valve  élastique.  Un  seul  ovaire  libre, 
uniloculaire;  stigmate  discoïde,  en  tête.  Le  fruit  uniloculaire  est 
une  baie  ou  une  capsule  à 1-5  graines  insérées  sur  un  placenta  pa- 
riétal. Embryon  droit,  au  centre  de  l’albumen;  radicule  regardant 
le  hile. — Herbes  vivaces  ou  arbustes  à feuilles  ou  folioles  dentées 
en  scie. 


BERBERIS.  (L.  gen.  152.) 

Trois  petites  bractées  appliquées  sous  la  fleur.  Sépales  6.  Pé- 
tales 6 à deux  nectaires.  Etamines  6.  Baie  à 2-5  graines.  — Feuilles 
simples. 


B.  TKLCiiRis  L.  sp.  471  ; /)  C.  fl.  fr.  4,  p.  027;  Rchb.  ic.  Ran. 
t.  18,  f.  4486.  — Sépales  étalés.  Pétales  obtus,  concaves,  conni- 
vents.  Baie  ovoïde-oblongue,  rouge;  deux  graines,  oblongues, 
brunes,  chagrinées,  un  peu  déprimées  au  sommet.  Feuilles  raides, 
veinées  en  dessous,  bordées  de  dentelures  atténuées  en  cils  raides  ; 
celles  des  tiges  fleuries  obovées,  rétrécies  en  pétiole  court,  articulé 
très-près  de  sa  base , fasciculées-axillaires  ; au  dessous  de  chaque 
faisceau,  une  feuille  transformée  en  épine  5-5  partite  de  moitié  plus 
courte  que  les  feuilles.  Sur  les  jeunes  tiges  ces  feuilles-épines  res- 
tent tout  à fait  foliacées,  arrondies  ou  émarginéesà  la  base  et  portées 
sur  des  pétioles  longs,  grêles  et.  articulés  au  sommet  [R.  cretica 
Willm.  phyt.  146  ! ).  — Arbuste  rameux,  de  1-2  mètres,  à épiderme 
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grisâtre;  à fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes  penchées  et  axillaires, 
plus  longues  que  le  faisceau  de  feuilles. 

Uab.  Haies  et  montagnes  calcaires  de  presque  toute  la  France.  5 Mai-juin. 

B.  «îtiïeisis  Rœm.  et  Sch.  sgst.  7,  p.  1 ,p.  2;  Berlol.  fl.  liai.  4, 
p.  224;  Morts,  fl.  sard.  1,  p.  6G,  t.  5;  B.  crelica  Vio.  cors.  5;  Dub. 
bot.  1025;  Lois.  gall.  1 , p.  255;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  58.  — Baie 
oblongue,  noire-bleuâtre  à la  maturité.  Feuilles  bordées  de  dente- 
lures atténuées  en  cils  raides,  très-rarement  entières,  ovales-oblon- 
gues,  fasciculées-axillaires;  au-dessous  de  chaque  faisceau  de  feuilles, 
une  feuille  transformée  en  épine  très-forte,  5-5-partite , égalant 
et  plus  souvent  dépassant  les  feuilles.  — Arbuste  bas , de  50-60 
centimètres,  très-rameux,  à rameaux  flexueux  et  décombents;  Heurs 
jaunes,  disposées  en  grappes  penchées,  courtes,  paucillores,  sub- 
sessiles,  dépassant  à peine  les  feuilles.  Le  reste  comme  dans  le 
B.  vulgaris. 

ltab.  La  Corse,  de  Vico  à Codé,  le  Haut-Tavigniauo , les  monts  Coscione, 
Rolondo  et  d’Oro.  ^ Mai-juin. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Epimedhjii  alpiütm  L.  sp.  171.  — Cette  espèce  a été  in- 
diquée, mais  à tort,  sur  plusieurs  points  de  la  France.  Dans  les 
Vosges,  où  elle  a été  plantée  par  Lindern  et  Mougeot;  à Montmo- 
rency,  près  de  Paris,  où  elle  n’est  pas  spontanée;  au  mont  Afrique, 
près  de  Dijon,  où  elle  a été  plantée  par  Tartclet.  Il  est  donc  on  11e 
peut  pas  plus  probable  que  celte  plante  n’appartient  pas  à la  flore 
française.  Elle  est  encore  indiquée  parDuby  et  Mute]  dans  les  Alpes, 
mais  sans  localité,  et  Villars  ne  l’y  a pas  rencontrée.  MM.  Morren 
et  Dccaisne  professent  du  reste  depuis  longtemps  la  même  opinion 
{Ann.  sc.  nat .,  2e  série , vol.  5,  p.  547). 

III.  iVOIPHÉACÉES. 

( Nymphæaceæ  Salisb.  in  conig.  ann.  bot.  2,  fit).'  (t) 

Fleurs  régulières.  Calice  à 4-6  sépales.  Pétales  nombreux,  sur  plu- 
sieurs rangs,  et  se  transformant  insensiblement  en  étamines.  Eta- 
mines libres,  en  nombre  indéfini,  hypogynes  ou  insérées  sur  le  ré- 
ceptable  prolongé  sur  l’ovaire  ; anthères  adnées  , biloculaires , 
s’ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales.  Stigmates  en  nombre  égal 
a celui  des  loges  et  disposés  en  disque  scssile.  Un  seul  ovaire  multilo- 
culaire, a loges  multiovulées.  Ovules  insérés  aux  parois  des  cloi- 
sons. fruit  bacciforme  indéhiscent,  à loges  nombreuses,  contenant 
mie  pulpe  abondante  dans  laquelle  sont  plongées  les  graines  insérées 
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sur  les  cloisons.  Embryon  droit,  situé  hors  de  l'albumen,  a la  base 
de  la  graine  , et  renfermé  dans  le  sac  embryonaire. 

NYMPIIÆA.  (Neck.  élém.  n.  1828.) 

Calice  à 4 sépales.  Pétales  nombreux,  sans  fossette  nectarifère  a 
la  base.  Etamines  insérées  sur  la  surface  de  l’ovaire.  Capsule  mar- 
quée des  cicatrices  produites  par  la  chute  des  pétales  et  des  éta- 
mines. 

HL  ai, ha  L.  sp.  729  ; DC.  fl.  fr.  4,  j).  050;  l)ub.  bot.  20;  Lois, 
gall.  1,  p.  585  ; Mut.  fl.  fr.  5,  p.  217  ; Itcbb.  te.  germ.  cent.  7, 
t.  67,  f.  117;  Math.  2,  p.  245.  — Sépales  ovales-oblongs,  planes, 
étalés,  d’un  vert  foncé  en  dessous,  blancs  en  dessus  et  sur  les  bords. 
Pétales  ovales-obtus;  les  extérieurs  plus  grands  et  dépassant  le  calice. 
Filets  des  étamines  pétaloïdes,  les  extérieurs  plus  larges;  anthères 
linéaires  allongées.  Disque  des  stigmates  convexe  au  centre,  crénelé 
sur  les  bords.  Semences  ovoïdes,  à enveloppe  transparente,  réti- 
culée. Feuilles  ovales-arrondies , coriaces,  souvent  pourpres  en  des- 
sous, entières,  à bords  de  l’échancrure  presque  parallèles  et  à angle 
subaigu;  pétioles  munis  à la  base  d'une  stipule  opposée. — Plante 
presque  glabre,  à fleurs  grandes  (10-12  cent.),  solitaires,  blanches, 
odorantes.  Rhizome  charnu,  horizontal,  couvert  de  cicatrices,  émet- 
tant à son  sommet  les  feuilles  et  les  pédoncules. 

p.  minor  Besl.  Dub.  bot.  20;  lichb.  ic.  t.  68,  f.  118.  Fleur  de 
moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  parties. 

Ilab.  Eaux  stagnantes;  var.  p.  Nanlua  {Bernard);  Sarrebourg  (iiodron). 
if  Juin-août. 

ISUPIIAR.  (Smith,  prod.  11.  gr.  t,  p.  561.) 

Calice  à 5 sépales.  Pétales  nombreux,  avec  fossette  nectarifère  sur 
le  dos  au-dessous  du  sommet.  Etamines  insérées  sous  l’ovaire.  Cap- 
sule globuleuse,  lisse. 

HL  liiiTEUM  Smith  prod.  fl.gr.  1,  p.  56 1 ; Dub.  bot.  20;  Mut. 
fl.  fr.  5,  p.  217;  Nympliœa  luira  /..  sp.  729  : I)  ('.  fl.  fr.  4,  p.  650; 
Lois.  gall.  I,  p.  585;  Rchb.  ic.germ.  X ym pli.  t.  65,  f.  115;  Math. 
2,  p.  246  ic.  — Sépales  suborbiculaircs,  concaves,  connivents,  ver- 
dâtres en  dessous,  jaunes  en  dedans  et  sur  les  bords.  Pétales  obovés 
insensiblement  atténués  à la  base,  trois  fois  plus  courts  que  le  calice. 
Etamines  courbées  en  dedans.  Disque  des  stigmates  entier,  ou  un 
peu  ondulé  sur  les  bords,  fortement  ombiliqué  au  centre.  Capsule 
rétrécie  en  col  au  sommet;  graines  ovoïdes,  jaunâtres,  lisses  et  lui- 
santes. Feuilles  submergées  minces,  molles,  presque  transparentes, 
plissées-ondulées  ; les  feuilles  flottantes  ovales,  coriaces,  entières,  à 
bords  de  l’échancrure  presque  parallèles;  pétiole  obtusément  an- 
guleux tri  guêtre  au  sommet,  dilaté  à la  base  en  graine  membra- 
neuse , sans  stipules. 

Ilab.  Dans  1rs  rivières  cl  les  mares  profondes,  if  Juin-août. 
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!W.  pumiliiim  Smith  engl.  fl.  3,  p.  16,  et  engl.  bot.  2292;  Dub. 
bol.  20;  Mut.  fl.  fr.  5,  p.  217;  Goclron  fl.  lorr.  1,  p.  33;  Rchb.  ic. 
germ.  Nymph.  cent.  7,  t.  115;  N.  spennerianum  Gauil.  hele.  5, 
p.  439;  N.  minima  Spenner.  fl.  oder.  bol.  Zeit.  10,1,  114,  t.  1,2; 
N.  vogesiaca  Huss.  chard.  52;  Nymphœa  pumila  Hoffm.  dénis,  fl. 
éd.  2,  p.  242;  Lois.  gall.  1,  p.  585;  Math.  2,  p.  247,  ic.  — Sé- 
pales ovales,  concaves,  co  uni  vents,  verdâtres  en  dessous,  jaunes  sur 
les  bords  et  en  dedans.  Pétales  suborbiculaires,  brusquement  atté- 
nués en  onglet , beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Anthères  pres- 
que carrées  (N.  pumilum  Kock)  ou  oblongues.  Disque  des  stigmates 
lobé  tantôt  jusqu’à  la  base  (N.  spennerianum  Garni.),  tantôt  seu- 
lement jusqu’au  milieu  (N.  minima  Spenn.) , fortement  ombiliqué 
au  centre.  Capsules  rétrécies  en  coi  au  sommet;  graines  olivâtres. 
Feuilles  submergées,  molles,  transparentes,  ondulées-plissées ; 
feuilles  flottantes  coriaces,  velues-tomenteuses  en  dessous,  puis  gla- 
brescentes,  ovales,  entières,  à bords  de  l’échancrure  arrondis,  pa- 
rallèles, puis  un  peu  divergents  ; pétiole  ancipité , dilaté  à la  base 
en  gaine  membraneuse,  sans  stipules. — Plante  beaucoup  plus  petite 
que  la  précédente;  fleurs  égalant  celles  du  Caltha  palus  tris. 

ilub.  Vosges,  lacs  de  Gérardiner,  de  Longemer,  de  Retouruemer , etc. 
If  Juin-août. 

IV.  PAPIVÉRICÉES. 

(Papavekaceæ  Juss.  gen.  255,  ex  part.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  à deux  sépales  caducs.  Corolle  à 4 pé- 
tales. Etamines  hypogynes,  libres,  ordinairement  nombreuses.  Un 
seul  ovaire  libre;  ovules  nombreux,  réfléchis;  2-20  stigmates. 
Capsule  à placentas  pariétaux  et  marginaux,  filiformes  ou  septi- 
formes.  Plusieurs  graines  sans  aride,  ou  munies  d’une  strophiole. 
Embrion  droit , placé  dans  l’albumen  charnu-huileux.  — Plantes 
herbacées,  à suc  blanc,  jaune  ou  rougeâtréT  feuilles  alternes,  sans 
stipules. 

PAPAYER.  (L.  gcn.  148.) 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  4 chiffonnés  avant  l’épanouissement. 
Etamines  nombreuses.  Stigmates  4-20,  en  étoile  sur  un  disque  ses- 
sile.  Capsule  s’ouvrant  ordinairement  par  des  pores  placés  sous  les 
stigmates.  Graines  réniformes,  alvéolées,  supportées  par  des  demi- 
cloisons  placentaires-pariétales.  — Plantes  à suc  laiteux  ; fleurs  so- 
litaires, penchées  avant  l’épanouissement. 

a.  Capsules  glabres;  feuilles  caulinaires  embrassantes. 

P.  soihuiferum  L.  sp.  726  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  635;  Dub.  bot. 
22  ; Lois.  gall.  \,  p.  577  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  40;  Rchb.  ic.  germ. 
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pap.  t.  17,  f.  4481 . — Sépales  glabres.  Pétales  aussi  larges  que  longs, 
lacérés  au  sommet.  Filets  des  étamines  blancs,  épaissis  en  massue 
au  sommet  non  apiculé.  Stigmates  10-12,  élargis  et  creusés  d’une 
fossette  à leur  extrémité  externe,  fortement  épaissis  vers  le  milieu 
de  leur  longueur , rayonnant  sur  un  disque  lobé  ; lobes  profonds 
arrondis,  entiers,  écartés.  Capsule  indéhiscente,  glabre,  subglo- 
buleuse ou  oblongue,  quelquefois  stipitée;  graines  blanches  ou 
noires.  Feuilles  profondément  sinuées , dentées  ou  crénelées;  les 
caulinaires  embrassant  la  tige  par  deux  oreillettes.  Tige  forte,  lis- 
tuleuse , peu  rameuse , dressée.  — Plante  à peu  près  glabre  , très- 
glauque;  Ileurs  grandes  ; pétales  blancs,  rougeâtres  ou  rosés  avec 
une  tache  plus  ou  moins  noire  à la  base. 

Hab.  Cultivée  et  subspontanée.  (îj  Juin-juillet. 

1*.  I)  C.  fl.  fr.  3 , p.  385;  Dcless.  ic.  sel.  2,  t.l. 

— Voisin  du  pavot  somnifère  dont  il  diffère  par  les  dentelures  de 
ses  feuilles  terminées  par  une  soie  raide  de  3-4  millimètres  de  lon- 
gueur; par  sa  tige  simple  ou  peu  rameuse  terminée  par  1-3  pédon- 
cules allongés,  poilus,  ainsi  que  les  feuilles.  Celles-ci  ohlongues, 
incisées-dentées,  à dents  plus  étroites  et  plus  pointues  que  dans  le 
P.  somniferum.  Fleurs  violettes  ; capsule  obovée,  non  stipitée. 

Hab.  Ilesd’Hières!  (Rcquicn);  Corse!  ( Thomas , Clément),  (i)  Juin-juillet. 

I*.  iiokti:**i:  Jfuss.  chard.  nane.  p.  30;  Godr.  fl.  lorr.  p.  36. 

— Espèce  voisine  du  P.  somniferum , mais  bien  moins  déve- 
loppée dans  toutes  ses  parties.  Elle  s’en  distingue  par  sa  capsule 
toujours  globuleuse  et  stipitée  ; par  ses  stigmates  linéaires  , étroits  , 
non  épaissis  vers  leur  milieu  , moins  saillants,  non  creusés  d’une 
fossette  ; par  le  disque  divisé  en  lobes  plus  larges,  contigus  et  irré- 
gulièrement crénelés  nu  sommet;  par  ses  graines  toujours  noires. 

Hab.  Cultivée  comme  plante  d'ornement  et  subspontauée  (1  Juin-juillet. 

b.  Feuilles  caulinaires  non  embrassantes. 

I*.  L.  sp.  726;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  632;  Rchb.  ic.  germ. 

Pap.  t.  13,  f.  4470  ; Dod.  pempt . 443,  ic.  — Sépales  couverts  de 
longs  poils  étalés.  Pétales  larges,  suborbiculaires.  Filets  des  étamines 
écarlates,  pli  formes.  Stigmates  8-10,  sur  un  disque  régulièrem 1 lobé, 
à lobesse  recouvrant  parleurs  bords  Capsule  subglobuleuse  ou  obovée, 
arrondie  à la  base,  glabre.  Feuilles  ordinairem1  pennatipartites , 
à lobes  oblongs-lancéolés  aigus  incisés-dentés.  Tige  dressée  ra- 
meuse.— Plante  rude,  hérissée  de  poils  raides,  très-finement 
denticulée.  Pétales  tachés  de  noir  vers  l’onglet,  ou  concolores.  Pé- 
doncules à poils  étalés  ou  appliqués. 

p.  pallidum.  Tige  grêle  , uni  flore;  feuilles  dentées;  fleurs  petites 
et  pâles.  P.  uni  fl  or  um  Jialb.  e.r  Spenn.  frib.  980. 

y.  vestitum.  Plan  te. plus  basse,  plus  rameuse,  très-hispide  dans 
toutes  ses  parties;  fleurs  pâles.  P.  Roubiœi  Yig.  diss.  39,  t.  1 , f.  I . 

Ilab.  l.es  moissons  et  les  champs  cultivés.  (1  Juin-juillet. 
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P.  nuniiM  L.  sp.  726  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  G53;  Rchb.  ic.  germ. 
Pap.  t.  15,  f.  4477  ; Chabr.  sc.  460,  ic.  5.  — Sépales  hérissés  de 
poils  étalés.  Pétales  suborbiculaires,  écarlates.  Filets  des  étamines 
écarlates,  filiformes.  Stigmates  8-10,  sur  un  disque  crénelé , à lobes 
écartés.  Capsule  oblongue  en  massue,  insensiblement  atténuée  à la 
base , glabre.  Feuilles  du  P.  Ithœas , à lobes  plus  étroits,  moins 
divariqués,  moins  dentés,  et  même  entiers.  Tige  dressée,  rameuse  ; 
pédoncules  très-longs,  h poils  ordinairem1  appliqués.  — Floraison 
plus  précoce  que  celle  du  P.  Rhœas. 

Hab.  Les  moissous.  (T,  Avril-juin. 

P.  arciemohe  L.  sp.  725;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  631  ; Rchb.  ic. 
germ.  Pap.  t.  14,  f.  4475;  Lob.  ic.  27G,  f.  2.  — Sépales  glabres  ou 
munis  de  quelques  poils  dressés.  Pétales  écarlates,  tachés  de  noir 
à l'onglet,  longuement  atténués  en  coin  à la  base.  Filets  des  éta- 
mines d’un  noir-violet,  luisants,  épaissis  en  massue  au  sommet 
surmonté  d’une  pointe  courte  et  fine  qui  porte  l’anthère.  Stigmates 
4-6,  sur  un  disque  irrégulièrement  sinué , non  lobé.  Capsule  ob- 
longue en  massue  , atténuée  à la  base , hérissée  de  pointes  sétacées , 
marquée  de  côtes  longitudales  correspondant  aux  stigmates.  Feuilles 
velues,  bipennatipartites,  à lobes  linéaires,  aigus.  Une  ou  plusieurs 
tiges  dressées  ou  étalées,  de  1-4  décimètres. — Plante  rude,  hérissée 
de  poils  raides,  étalés,  finement  denticulés. 

p*  glabrum  Koch.  Capsules  non  hérissée. 

Hab.  Les  moissons  et  les  champs  cultivés,  (f)  Juillet. 

P.  ■■  vitiiiDi  u L.  sp.  725  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  631  ; Rchb.  ic. 
germ.  Pap.  t.  14 , f.  4476;  Lob.  ic.  276,  f.  1.  — Sépales  hérissés 
de  poils  étalés,  redressés.  Pétales  d’un  rouge  vineux,  tachés  de  noir 
à l’onglet.  Filets  des  étamines  d’un  pourpre  noir,  dilatés  en  massue 
au  sommet  surmonté  d’une  pointe  courte  et  fine  qui  porte  l’an- 
thère. Stigmates  4-6,  sur  un  disque  sinué , non  lobé.  Capsule  ovale- 
globuleuse,  arrondie  à la  base,  relevée  de  5-8  côtes  saillantes, 
hérissées  de  pointes  sétacées , étalées-arquées.  Tige  dressée,  raide, 
de  1-5  décimètres.  Racine  annuelle. 

Hab.  Blés  et  champs  cultivés  de  presque  toute  la  France.  (T)  Mai-juillet. 

P.  %i  i*i\i  h L.  sp.  725;  Koch  syn.  éd.  2,  p.  31  ; Rchb.  ic. 
germ.  Pap.  t.  13,  f.  4475  et  4472.  — Sépales  couverts  de  longs 
poils  appliqués.  Pétales  orangés,  roses  ou  blancs.  Filets  des  éta- 
mines subtiles.  Stigmates  4-5,  sur  un  disque  presque  nul.  Capsule 
obovale,  hispide.  Feuilles  hispidesou glabres,  uni-bipennatiséquées, 
a lobes  étroits  et  sublinéaires  ou  elliptiques,  à poils  appliqués  ou 
étalés,  trompes  uniflores,  nues,  de  1-2  décim.  Souche  vivace. 

a.  albiflorum.  Fleurs  blanches,  tachées  de  jaune  à la  base;  plante 
presque  glabre.  P.  alpinum  Jacq.  aust.  t.  83;  T)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  652;  Du  b.  bot.  21  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  59  ; P.  Burseri  Crantz. 
aust.  t.  6,  f.  4 ; Rchb.  ic.  t.  15 , f.  4474. 
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[i.  flaviflorum.  Fleurs  citrines  ou  orangées;  plante  hispide.  P. 
alpinum  Hoppest.  h.  17;  Lap.  abr.  pyr.  290;  1///.  Dauph.  5,  p. 
689;  P.  pyrenaicum  H illd.  en.  505;  J)ub.  bot.  21  ; Mut.  fl.  fr.  1 , 
p.  59  ; P.  auront  iacuin  Lois.  yall.  1 , p.  57(3;  D C.  fl.  fr.  5 , p.  585; 
P.  suaveolens  Lap.  abr.  pyr.  suppl.  72. 

^ftnb\  Hautes  Alpes  de  Grenoble,  Gap,  Briançon,  Digne,  etc;  mont  Ven- 
toux;  Pyrénées  sur  les  sommités , col  de  Souri,  Cambredase,  mail  du  Cristal, 
pic  du  Midi,  Endretlis  , Marboré  , etc.;  la  var.  a.  bien  plus  rare  que  la  var. 
(ï.  n'a  été  signalée  que  dans  les  Hautes  Alpes  et  non  dans  les  Pyrénées,  Août. 

MECONOPSIS.  ( Yig.  dist.  5.) 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  4,  chiffonnés  avant  l’épanouissement. 
Etamines  nombreuses.  Style  court;  stigmates  4-6,  rayonnants, 
concaves,  libres.  Capsule  obovale,  à une  loge,  s'ouvrant  au  sommet 
par  4-6  valves;  cloisons  nulles;  placentas  pariétaux,  et  allongés 
en  membrane  étroite.  Graines  sans  strophiole.  — Plantes  à suc 
jaune;  fleurs  solitaires  penchées  avant  l’épanouissement.  Fruit  très- 
voisin  de  celui  des  Arycmone. 

.11.  ( AMiiKK  A Vig.  diss.  48,  /’.  5;  D C.  fl.fr.  5 , p.  586;  l)u b. 
bot.  22;  Mut.  fl  fr.  1,  p,  40  ; Papavcr  cambricum  Lin.  sp.  727  ; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  655;  Lois.  yall.  1 , p.  578. — Sépales  glabres. 
Pétales  larges.  Filets  des  étamines  filiformes.  Capsule  oblongue,  at- 
ténuée à la  base,  glabre  , à 4-6  côtes  blanches,  terminées  par  un 
style  court  et  les  stigmates  en  bouton  , rayonnants.  Graines  brunes, 
réniformes,  alvéolées.  Feuilles  légèrement  poilues,  glauques  en 
dessous,  ailées  à folioles  incisées-pennatifides  et  un  peu  décurrentes 
sur  le  pétiole.  Tige  dressée  , rameuse  ; fleurs  grandes,  d’un  jaune 
orangé,  portées  sur  de  longs  pédoncules. 

ltab.  Lieux  ombragés  des  Pyrénées , port  de  Paillères,  Barègcs  . Grip , 
iTliéris,  Endretlis,  St.-Béat , Eaux-Bonnes,  etc.;  Auvergne,  Puy-de-Dôme, 
monts  Dore  , Cantal , Puy-Mari,  mont  de  Corne,  Orcival , etc.;  Bretagne 
( Bonncmaison  ).  ’if.  Juin-juillet. 


ROEMERIA.  (D  C.  syst.  2,  p 92.) 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  4,  chiffonnés  avant  l’épanouissement. 
Etamines  nombreuses.  Style  court  ; stigmates  en  tète.  Capsule  très- 
longue,  uniloculaire , en  forme  de  si!  i que  sans  cloison,  à 5-4  valves , 
s’ouvrant  du  sommet  à la  base.  Graines  sans  strophiole. 


K.  iiviiRim  /)  C.  I.  c;  Dub.  bot.  22  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  41  ; 
Chelidonium  hybridum  L.  sp.  724  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  656  ; Glau- 
cium  hybridum  Lois.  yall.  1,  p.  576;  Dod.  pempt.  446,  ic.  2. — 
Sépales  2 , poilues , concaves.  Pétales  grands,  entiers.  Filets  des 
étamines  filiformes.  Capsule  linéaire-cylindrique  , striée  longitudi- 
nalement et  hérissée  de  soies  étalées.  Graines  cendrées,  réniformes, 
alvéolées.  Feuilles  alternes,  profondément  découpées,  2-5  fois  pen- 
natifidcs,  à pinnulcs  pointues,  terminées  par  une  soie,  étroites  et 
presque  linéaires.  Tige  dressée  , rameuse,  plus  ou  moins  poilue  ; 
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pédoncules  plus  courts  que  les  capsules,  renflés  au  sommet  où  ils 
atteignent  la  largeur  de  la  capsule  ; (leurs  grandes,  d’une  belle  cou- 
leur violette.  Suc  jaune. 

Ilob.  Dans  les  champs,  à Orange;  entre  Digne  et  Seigne  ( Basses-Alp.  ) ; 
Aviguon  ; Marseille  et  Montaud  (Castag.);  Nimes  ; Montpellier  ; Narbonne- 
Pyr.  or.,  Pena  vis-à-vis  las  Casassas  ; Perpignan  ; Vieille;  Auvergne  ; 

(Tj  Juin. 

GLAUCIUM.  (Touruef  inst.  t.  1 30.  ) 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  4,  roulés  régulièrement.  Etamines  nom- 
breuses. Style  distinct;  stigmates  en  tête.  Capsule  très-longue,  en 
forme  de  silique,  b i (oculaire,  avec  cloison  spongieuse  et  graines  sur 
un  rang  ; deux  valves  souvrant  du  sommet  à la  base.  Graines  sans 
strophiole. 

Ci.  IjUteum  Scop.  carn.  1 , p.  569;  Lois,  g ail.  1,  p.  576  ; Mut. 
fl.  fr.  1 , p.  41;  Gaertn , 2,  t.  115;  Rchb.  ic.  germ.  Pap.  t.  51,  /'. 
4468;  G.  flavum  Crantz  aust.  2 , p.  141;  Dub.  bot.  22;  G.  fulvum 
Lois.  gall.  1,  p.  576;  Chelidonium  Glaucium  L.  sp.  724;  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  655  ; Dod.  pempt.  445,  ic.  — Sépales  2,  verdâtres,  par- 
semés de  poils  hyalins.  Pétales  largement  obovés.  Capsule  linéaire- 
cylindriqne,  très-longue,  souvent  arquée , couverte  de  tubercules, 
rarement  presque  lisse  , jamais  poilue.  Graines  alvéolées.  Feuilles 
radicales  pétiolées,  lyrées-pennatifides , ainsi  que  les  caulinaires 
inférieures,  à lobes  irrégulièrement  uncinés-dentés;  les  supérieures 
.largement  amplexicaules  en  cœur,  subpennatifides  ou  grossièrement 
dentées;  toutes  très-glauques,  glabres  ou  poilues.  Tiges  de  20-60  cen- 
timèt.,  décombantes  glabres  et  rameuses;  Heurs  grandes,  solitaires, 
terminales,  d’un  jaune  doré;  pédoncules  courts,  épais  et  glabres. 

Hab.  Les  bords  de  ta  Méditerranée  et  des  fleuves;  Dijon;  Lyon;  Grenoble; 
Montélirnar;  Avignon  ; Aix  , Montpellier;  la  Provence  et  le  Roussillon  ; Mon- 
tauban  ; Bayonne;  Nantes;  Noirmoutier;  Paris;  etc.;  Mende;  Corse  à Bastia, 
etc.  ; (g)  Juin-juillet. 

Ci.  cou vk'i  i.ati  vi  Curt.  lond.  6,  l.  52;  Chelidonium  cor nicu- 
latum  L.  sp.  724  ; I)  C.  fl.  fr  4,  p.  655;  Glaucium  phœniceum 
Willd.  en.  562  ; Rchb.  ic.  germ.  Pap.  t.  12,  f.  4471  ; Dod.  pempt 
446,  ic.  1.  — Cette  espèce  est  plus  grêle  et  moins  glauque  que  la 
précédente.  La  tige  est  couverte  de  poils  plus  ou  moins  appliqués, 
ainsi  que  les  feuilles  plus  profondément  pennatifides  et  à lobes  plus 
étroits.  Fleurs  de  moitié  plus  petites  , à pédoncules  plus  courts  et 
plus  renflés,  poilus  ou  hérissés;  pétales  orangés  avec  une  tache 
d’un  pourpre  noir  à la  base.  Silique  scabrc,  hispidc  par  des  soies 
implantées  sur  un  tubercule,  dressées  ou  presque  appliquées. 

Ilab.  Champs  et  moissons  de  la  région  méditerranéenne;  Marseille;  Avi- 
gnon; Monlpelber;  Toulon;  Béziers;  Pvr.  or. ; Perpignan  ; etc.  Clermont. 
[I.c  Coq).  ® Mai-juin. 

CHELIDONIUM.  (Tournef.  inst.  t.  116.) 

Sepales  2 , caducs.  Pétales  4 , roulés  régulièrement  autour  des 
organes  reproducteurs.  Etamines  nombreuses.  Style  très-court  ; 


PAPAVÊRACÉES. 


62 

2 stigmates  obliques.  Capsule  en  forme  de  silique,  uniloculaire , a 
2 valves  s' ouvrant  de  bas  en  haut , et  se  séparant  des  deux  placentas 
pariétaux  persistants  ( comme  dans  les  Crucifères).  Graines  munies 
d’une  strophiole  en  crête  vers  le  hile.  — Plantes  à suc  jaune. 

.mtljyt-  hajus  L.  sp.  725;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  65-4;  Lam.  ill.  t. 
450,  f.  1;  Rchb.  ic.  germ.  Pap.  t.  10,  f.  4466;  J)od.  pempt.  48,  ic. 
— Sépales  jaunâtres,  acuminés.  Pétales  obovés  , entiers.  Filets  des 
étamines  renflés  vers  le  sommet  aigu.  Capsule  linéaire,  tondeuse, 
de  2-4centim.  Graines  olivâtres,  ovoïdes,  alvéolées.  Feuilles  molles, 
glauques  en-dessous,  pinnatiséquées,  à 5-11  segments  ovales, 
incisés-crénelés,  ordinairement  pétiolulés.  Tige  dressée,  rameuse, 
pourvue  de  quelques  poils  mous  articulés  ; fleurs  jaunes,  disposées 
en  ombelle  et  portées  sur  des  pédoncules  inégaux. 

p.  laciniatum.  Feuilles  laciniées,  à folioles  plus  longuement  pé- 
tiolulées,  divisées  au-delà  du  milieu  en  lanières  oblongues  incisées- 
crénelées  ; foliole  terminale  5-7-partite  ; pétales  souvent  incisés- 
crénelés.  C.  laciniatum  Mill.  dict.  2;  Rchb.  I.  c.  f.  4467. 

liai).  Haies,  décombres  et  vieux  murs  de  presque  toute  ta  France;  (3.  envi- 
rons de  Nancy  (Vincent).  Avril-septembre. 

HYPECOUM.  (Tournef.  inst.  t.  1 13.) 

Sépales  2 , caducs.  Pétales  4,  roulés  autour  des  organes  repro- 
ducteurs. Etamines  4.  Styles  2 , courts , à stigmates  aigus.  Capsule 
en  forme  de  silique  lomentacèe , se  divisant  transversalement  en  ar- 
ticles à la  maturité.  Graines  solitaires  dans  chaque  article,  compri- 
mées, munies  d’une  strophiole.  — Plantes  à suc  aqueux. 

II.  l'Roci’MBEii  L.  sp.  181  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  640;  Dub. 
bot.  25;  Lois.  gall.  1 , p.  118  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  42;  Lam.  ill. 
t.  88;  Rchb.  ic.  germ.  Pap.  t.  9,  f.  4464  ; //.  glaucescens  Guss. 
pi.  rar.  p.  79,  t.  15,  et  fl.  sic.  syn.  \,p.  205;  Bertol  fl.  ital.  2,  p. 
219;  Dod.  pempt.  446,  ic.  5. — Sépales  2,  ovales,  souvent 
muoronés  et  denticulés  au  sommet , bien  plus  courts  que  la  co- 
rolle. Pétales  jaunes;  les  deux  extérieurs  en  coin  à la  base,  élargis 
et  plus  ou  moins  trilobés  vers  leur  milieu  ; les  deux  inférieurs  bien 
plus  petits,  rarement  entiers  ou  bifides,  et  presque  toujours  trilides 
lanière  centrale  ordinairement  dentée— ciliée , plus  rarement  en- 
tière, comme  cela  a toujours  lieu  pour  les  deux  latérales  obtuses. 
Capsule  arquée,  redressée,  comprimée,  en  forme  de  silique  lomen- 
tacée,  se  divisant  à la  maturité  en  articles  nombreux , marquée  de 
cotes  longitudinales.  Feuilles  radicales  nombreuses,  étalées  à terre, 
pinnées,  à divisions  pinnatifides  et  à lanières  courtes-lancéolées 
(//.  glaucescens  Guss.),  ou  laneéolées-linéaires  et  linéaires  ; les  cau- 
linaires  très-petites,  naissant  seulement  sous  les  rameaux.  Tiges 
nues,  striées,  couchées-asccndantes,  peu  rameuses.  — Plante  glabre, 
verte  ou  glaucescente;  fleurs  orangées. 

Ilab.  Paris;  Orange;  Monlélimar;  Fréjus;  Nîmes;  Montpellier;  Cette; 
Narbonne;  Perpignan;  ta  Corse  , Ajaccio  . Bonifacio,  etc.  a Mai-juin. 
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II.  i.R»\»irronni  Benth.  cal.  Pyr.  91  ; Lois.  gall.  1 , p. 
118  ; Mut.  / 1 . fr.  1 , p.  42. — Sépales  2,  lancèolés-aigus , mucro- 
nés,  bien  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  jaunes  ; les  deux  exté- 
rieurs grands  , en  coin  à la  base,  élargis  et  trilobés  vers  leur  milieu  ; 
les  deux  intérieurs  plus  courts,  trifides  à lanière  centrale  ordin1 
dentée-ciliée , rarement  entière  comme  les  deux  latérales  obtuses. 
Capsule  en  forme  de  silique,  arquée , redressée , obscurément  articu- 
lée, comprimée-toruleuse,  marquée  de  côtes  longitudinales.  Feuilles 
radicales  un  peu  redressées , bipinnées,  à divisions  pinnatifides  et  à 
lanières  linéaires  aiguës , courtes , un  peu  élargies  au  sommet  bi-t fi- 
délité. Tiges  nues,  substriées,  ascendantes,  paniculées-dichotomes , 
inultillores.  — Plante  glabre  , verte  ou  glaucescente  ; Heurs  d’un 
jaune  orangé,  deux  fois  plus  grandes  que  celles  de  VH.  procumbens. 

Hab.  Les  blés  du  bas  Roussillon  , Perpignan.  (ï)  Juin. 

H.  i>i:\»ii.im  L.  sp.  181  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  641  ; Lob.  ic. 
745,/'.  2.  — Sépales  deux ,’ ovales , aigus,  souvent  mucronés  et 
denticulés  au  sommet,  bien  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  jau- 
nes, les  deux  extérieurs  ovales-oblongs ; les  deux  intérieurs  un  peu 
plus  courts,  trifides  , h lanière  centrale  ordinairement  dentée- 
ciliée,  plus  rarement  entière , comme  les  deux  latérales.  Capsule 
non  arquée,  fusiforme-cvlindrique  sans  côtes  longitudinales,  en 
forme  de  silique  , non  articulée  et  tout  ci  fait  pendante.  Feuilles 
radicales  nombreuses,  un  peu  redressées,  pennées,  à divisions 
pennatifides  à lanières  linéaires , très-fines  et  très-longues  ; les  cau- 
linaires  très-petites,  naissant  sous  les  rameaux.  Tiges  nues,  lisses , 
dressées , rameuses.  — Plante  glabre  , verte  ou  glaucescente.  Fleurs 
d’un  jaune  de  soufre. 

Hab.  Champs  cultivés;  Provence,  Montpellier;  Languedoc;  Nimes;  Aix  ; 
Narbonne;  Anjou;  Paris.  0 Mai-juin. 

\.  iiiitiu  uns 

(Fumariaceæ  D C.  syst.  2,  p.  105.)  (I) 

Fleurs  irrégulières.  Calice  à 2 sépales.  Corolle  à 4 pétales  libres 
ou  adhérents  à la  base  ; le  supérieur  plus  grand,  prolongé  en  épe- 
ro,î-  Etamines  6,  soudées  par  les  filets  en  2 faisceaux  portant  chacun 
5 étamines  dont  les  latérales  sont  uniloculaires,  et  l’intermédiaire 
biloculaire.  Un  seul  ovaire  uniloculaire,  en  forme  de  silique  bivalve 
multiovulée,  ou  de  silicule  indéhiscente  uniovulée;  placentas  parié- 
taux. Graines  arillées.  Albumen  charnu.  Embryon  logé  dans  l’albu- 
men près  du  micropyle.  — Plantes  à suc  aqueux,  à feuilles  alternes, 
sans  stipules. 


(I)  Auctore  Greuier. 
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2 stigmates  obliques.  Capsule  en  forme  de  silique,  uniloculaire , à 
2 valves  s'ouvrant  île  bas  en  haut , et  se  séparant  des  deux  placentas 
pariétaux  persistants  ( comme  dans  les  Crucifères).  Graines  munies 
d’une  strophiole  en  crête  vers  le  hile.  — Plantes  à suc  jaune. 

via.ii*  L.  sp.  723;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  634;  Lam.  ill.  t. 
450,  f.  1;  Ile fi b.  ic.  germ.  Pap.  t.  10,  f.  4466;  Dod.  pempt.  48,  ic. 
— Sépales  jaunâtres,  acuminés.  Pétales  obovés  , entiers.  Filets  des 
étamines  renflés  vers  le  sommet  aigu.  Capsule  linéaire,  tondeuse, 
de  2-4eentiin.  Graines  olivâtres,  ovoïdes,  alvéolées.  Feuilles  molles, 
glauques  en-dessous,  pinnatiséquées,  à 3-11  segments  ovales, 
incisés-crénelés,  ordinairement  pétiolulés.  Tige  dressée,  rameuse, 
pourvue  de  quelques  poils  mous  articulés  ; fleurs  jaunes,  disposées 
en  ombelle  et  portées  sur  des  pédoncules  inégaux. 

(ï.  laciniatum.  Feuilles  laciniées,  à folioles  plus  longuement  pé- 
tiolulées,  divisées  au-delà  du  milieu  en  lanières  oblongues  incisées- 
crénelées  ; foliole  terminale  5-7-partite  ; pétales  souvent  incisés- 
crénelés.  C.  laciniatum  Mill.  dict.  2;  lichb.  I.  c.  f.  4467. 

llab.  Haies,  décombres  et  vieux  murs  de  presque  toute  la  France;  (3.  envi- 
rons de  Nancy  (Vinrent),  if  Avril-septembre. 

IiYPECOUM.  (Tournef.  inst.  t.  H5.) 

Sépales  2,  caducs.  Pétales  4,  roules  autour  des  organes  repro- 
ducteurs. Etamines  4.  Styles  2,  courts , à stigmates  aigus.  Capsule 
en  forme  de  silique  lomentacée , se  divisant  transversalement  en  ar- 
ticles à la  maturité.  Graines  solitaires  dans  chaque  article,  compri- 
mées, munies  d’une  strophiole.  — Plantes  à suc  aqueux. 

II.  proci  mbess  L.  sp.  181  ; D C.fl.  fr.  4,  p.  640;  Dub. 
bot.  23;  Lois.  gall.  1 , p.  118  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  42;  Lam.  ill. 
t.  88;  Rchb.  ic.  germ.  Pap.  t.  9,  f.  4464  ; //.  glaucescens  Guss. 
pi.  rar.  p.  79,  t.  15,  et  f.  sic.  syn.  1 ,p.  205;  Bertol  fl.  ital.  2,  p. 
219;  Dod.  pempt.  446,  ic.  3. — Sépales  2,  ovales,  souvent 
mucronés  et  denticulés  au  sommet , bien  plus  courts  que  la  co- 
rolle. Pétales  jaunes;  les  deux  extérieurs  en  coin  à la  base,  élargis 
et.  plus  ou  moins  trilobés  vers  leur  milieu  ; les  deux  inférieurs  bien 
plus  petits , rarement  entiers  ou  bifides,  et  presque  toujours  trifides 
lanière  centrale  ordinairement  dent ée— c i liée  , plus  rarement  en- 
tière, comme  cela  a toujours  lieu  pour  les  deux  latérales  obtuses. 
Capsule  arquée , redressée , comprimée,  en  forme  de  silique  lomen- 
tacée:,  se  divisant  à la  maturité  en  articles  nombreux , marquée  de 
cotes  longitudinales.  Feuilles  radicales  nombreuses,  étalées  à terre , 
pinnées,  à divisions  pinnatifides  et  à lanières  courtes-lancéolées 
(H.  glaucescens  Guss.),  ou  laneéolées-linéaires  et  linéaires  ; les  cau- 
1 i nai res  très-petites,  naissant  seulement  sous  les  rameaux.  Tiges 
nues,  striées , c ouc  hé  es-asc  end  antes,  peu  rameuses.  — Plante  glabre, 
verte  ou  glaucescente  ; fleurs  orangées. 

llab.  Paris;  Orange;  Montélimar;  Fréjus;  Nîmes;  Montpellier;  Cette; 
Narbonne;  Perpignan  ; la  Corse  , Ajaccio  . Bonifacio , etc.  (T,  Mai-juin. 
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11.  ciRAHTDiFLomjM  lient  h.  cal.  Pyr.  91  ; Lois.  gall.  1,  p. 
118  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  42. — Sépales  2,  lancéolés-aigus , inucro- 
nés,  bien  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  jaunes  ; les  deux  exté- 
rieurs grands  , en  coin  à la  base,  élargis  et  trilobés  vers  leur  milieu  ; 
les  deux  intérieurs  plus  courts,  trifides  à lanière  centrale  ordin1 
dentée-ciliée  , rarement  entière  comme  les  deux  latérales  obtuses. 
Capsule  en  forme  de  silique,  arquée , redressée , obscurément  articu- 
lée, comprimée-toruleuse,  marquée  de  côtes  longitudinales.  Feuilles 
radicales  un  peu  redressées , bipinnées,  à divisions  pinnatifides  et  à 
lanières  linéaires  aiguës , courtes , un  peu  élargies  au  sommet  bi-tri- 
denté.  Tiges  nues,  substriées,  ascendantes,  paniculccs-dicho  tomes, 
multiflores.  — Plante  glabre  , verte  ou  glaucescente  ; (leurs  d’un 
jaune  orangé,  deux  fois  plus  grandes  que  celles  de  Y H.  procumbens. 

Hab.  Les  blés  du  bas  Roussillon  , Perpignan.  (Tjjuin. 

II.  PENDULinti  L.  sp.  181  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  641  ; Lob.  ic. 
745,  f.  2.  — Sépales  deux ,' ovales,  aigus,  souvent  mucronés  et 
denticulés  au  sommet,  bien  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  jau- 
nes, les  deux  extérieurs  ovales-oblongs  ; les  deux  intérieurs  un  peu 
plus  courts,  trifides  , à lanière  centrale  ordinairement  dentée- 
ciliée,  plus  rarement  entière , comme  les  deux  latérales.  Capsule 
non  arquée,  fusiforme-cylindrique  sans  côtes  longitudinales,  en 
forme  de  silique  , non  articulée  et  tout  ci  fait  pendante.  Feuilles 
radicales  nombreuses,  un  peu  redressées,  pennées,  à divisions 
pennatifides  à lanières  linéaires,  très- fines  et  très-longues  ; les  cau- 
linaires  très-petites,  naissant  sous  les  rameaux.  Tiges  nues,  lisses, 
dressées , rameuses.  — Plante  glabre,  verte  ou  glaucescente.  Fleurs 
d’un  jaune  de  soufre. 

Hab.  Champs  cultivés;  Provence,  Montpellier;  Languedoc;  Nîmes;  Aix  ; 
Narbonne;  Anjou;  Paris.  0 Mai-juin. 


\.  miiiiiici  i s 

(Fumabuceæ  d C.  syst.  2,  p.  1 05.  ) ( I ) 

Fleurs  irrégulières.  Calice  à 2 sépales.  Corolle  à 4 pétales  libres 
ou  adhérents  à la  base  ; le  supérieur  plus  grand,  prolongé  en  épe- 
ron. Etamines  6,  soudées  par  les  filets  en  2 faisceaux  portant  chacun 
5 étamines  dont  les  latérales  sont  uniloculaires,  et  l’intermédiaire 
biloculaire.  Un  seul  ovaire  uniloculaire,  en  forme  de  silique  bivalve 
mi’ltiovulée,  ou  de  silicule  indéhiscente  uniovulée;  placentas  parié- 
taux. Graines  arillées.  Albumen  charnu.  Embryon  logé  dans  l’albu- 
men près  du  micropyle.  — Plantes  à suc  aqueux,  à feuilles  alternes, 
sans  stipules. 


(I)  Auetore  Grenier. 
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bractées  petites,  ovales,  mucronées  , dépassant  un  peu  1 c pédicelle 
très-court  (un  millimètre).  Sépales  ovales-lancéolés , très-petits, 
érodés-denticulés.  Pétale  supérieur  à éperon  très-court , obtus. 
Style  caduc.  Siliques  ovales;  graines  réniformes,  noires,  luisantes; 
caroncule  très-petite,  membraneuse.  Feuilles  pennées,  à subdivi- 
sions composées  de  3-0  folioles  disposées  en  pédale , ovales,  en- 
tières; pétiole  terminé  par  une  vrille  rameuse.  Tige  faible,  grim- 
pante, de  2-0  décimètres,  rameuse;  fleurs  petites,  d'un  blanc 
jaunâtre.  Racine  simple,  annuelle. 

Ilab.  Paris;  Laval;  le  Mans;  Fougère;  Vire;  Rennes;  Nantes;  Auvergne; 
Mende;  Montpellier;  Languedoc;  Avignon;  I.\ou.  (jQ  Juin-juillet. 

Sect.  5.  Saucocapnos  D C.  sijsl. — Racines  fibreuses.  Tige  feuillée,  portant 

des  grappes  terminales.  Siliques  courtes,  indéhiscentes,  à valves  trinerviées. 

Cotylédons.... 

C.  faafapiivi.i.a  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  587;  Lois.  gall.  2,  p.  102; 
Mut.  fl.  fr.  1.  p.  44  ; Sarcocapnos  enneaphylla  D C.  syst.  2, 
p.  429;  Dub.  bot.  25;  Fumaria  enneaphylla  L.  sp.  984;  Larn.  ill. 
t.  597,  f.  4 ; Barr.  obs.  n°  805,  t.  42. — Fleurs  en  petites  grappes 
subcorymbi formes,  bien  plus  courtes  que  Jes  feuilles;  bractées  ovales, 
très-petites.  Pédicelles  filiformes,  allongés,  4-2  fois  plus  longs  que 
la  capsule  plus  courte  que  la  corolle.  Sépales  ovales,  scarieux,  très- 
petits.  Pétale  supérieur  terminé  en  éperon  droit,  obtus , renflé  à 
l’extrémité,  égalant  à peine  la  moitié  de  la  fleur  ; pétale  inférieur  di- 
laté au  sommet  et  atténué  en  onglet  fdiforme;  pétales  latéraux 
oblongs-spatulés.  Style  caduc,  à stigmate  bifide  et  membraneux. 
Silique  ovale,  comprimée,  biovulée,  marquée  sur  chaque  face  de 
trois  fortes  nervures  longitudinales  et  encadrées  dans  les  sutures 
saillantes,  surmontée  par  la  base  épaisse  du  style.  Caroncule 
nulle.  Feuilles  ternées  etbiternées,  folioles  ovales-arrondies  , sub- 
cordiformes,  apiculées,  épaisses,  obscurément  veinées;  pétioles 
très-longs.  Tiges  de  40  - 45  centimètres,  grêles,  contournées- 
rameuses,  fruticuleuses  à la  base,  glabres  ou  mollement  pubescentes. 
Fleurs  jaunes  tachées  de  pourpre  au  sommet.  Racine  vivace. 

Uab.  Fentes  des  rochers  en  Roussillon,  Villefranche , Prades , Nourri . 
Aren  ; val  de  Gistain  (Boileau),  if  Juin-juillet. 

FUMARIA.  (L.  gen.  8'<9.) 

Quatre  pétales  ; le  supérieur  gibbeux,  ou  à éperon  court  à la  base. 
Silicule  globuleuse  ou  ovale-aplatie,  indéhiscente , uniovulée. 

a.  Silicules  globuleuses. 

F.  caprf.oi.ata  L.  sp.  985;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  039,  et  ic. 
gall.  t.  54  ; Parlai,  mon.  fum.  76;  Bchb.  ic.  fum.  f.  4450  ; F.  media 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  587  (en  partie , d'ajirès  les  localités);  Dub. 
bot.  25  (part.).—  Fleurs  en  grappes  lâches;  bractées  lancéolées-li- 
néaires,  égalant  presque  les  pédicelles  recourbés  ou  très-rarement 
étalés.  Sépales  ovales , entiers  ou  fortement  dentés,  aussi  larges  que 
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la  corolle , dont  ils  égalent  au  moins  la  moitié.  Appendice  necta- 
rifèréde  l’éperon  courbé.  Silicule  arrondie  très-obtuse , comprimée , 
lisse,  non  apiculée  au  sommet,  mais  marquée  de  deux  fossettes 
étroites  et  profondes.  Graines  comprimées,  faiblement  déprimées 
au  sommet  et  formant  un  godet  sous  la  base  des  styles.  Feuilles  bi- 
pennatiséquées,  à segments  ovales.  Pétioles  souvent  contournés  en 
manière  de  vrilles.  — Plante  glauque,  rameuse,  plus  ou  moins  cou- 
chée-redressée. 

tlab.  Paris;  Meaux  ; la  Normandie?;  la  Bretagne?  ; Bordeaux?;  la  Creuse?; 
Lyon;  Avignon;  et  tout  le  midi  de  Nice  à Perpignan  et  mont  Louis;  la  Corse, 
Bastia  , etc.  0 Juin-août. 

F.  mur.4i.is  Sond.  ! in  Koch.  syn.  ed.  2,  p.  1017  ; F.  media 
Bast.  fl.  M.-et-LoirCy  suppl.  55;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  587  (part.); 
Dub.  bot.  25  (part.);  F.  Pelteri  Guss.  fl.  sic.  2,  p.  259?  (non 
Rchb.)  ; F.  Bastardi  Borcau  rev.  bot.  1847,  p.  559,  et  F.  caprœo- 
lala  fl.  cent.  n.  11  G.  — Fleurs  en  grappes  lâches;  bractées  attei- 
gnant ou  dépassant  le  milieu  des  pédicelles  étalés-dressés.  Sépales 
ovales-arrondis , denticulés  dans  tout  leur  pourtour,  apiculés,  éga- 
lant le  tiers  de  la  corolle,  et  un  peu  plus  larges  qu’elle,  souvent  per- 
sistants et  dépassant  légèrement  la  silicule  globuleuse,  obtuse, 
apiculée,  ruguleuse.  Feuilles  bipennatiséquées,  à segments  lancéo- 
lés. Fleurs  roses  ou  purpurines.  — Les  feuilles  tiennent  de  celles  des 
F.  capreolata  et  officinalis;  les  premières  fleurs,  grandes  et  d’un 
rouge  foncé,  ressemblent  à celles  de  la  F.  agraria;  la  silicule  est 
celle  de  la  F.  Vaillantii.  La  F.  Pelteri  Rchb.  se  distingue  à ses 
sépales  unidentés  et  triangulaires  à la  base. 

liai).  Angers  (Boreau);  Paris  ( Maire );  la  Creuse  ( Pailloux );  Vire  (Le  Nor- 
mand!);  Blois;  Nanles  (Lloyd);  Bordeaux  (Grenier);  Grasse  ( Puiseux );  Bastia 
en  Corse  (Bernard),  (f)  Avril-juin. 

F.  4GR.4RI.4  Lag.  elench.  matrit.  (1810)  21 , n°  282;  Parlai, 
monogr.  fumar.  p.  72;  Walpcrs  report.  5,  p.  29  ; F.  major  Ba- 
darro  in  Morett.  bot.  ital.  1 , p.  10;  F.  media  DC.  syst.  2 , 
p.  154,  et  prod.  1,  p.  150  (en  partie , et  probablement  pour  les 
localités  méridionales  seulement  ; il  en  est  de  même  pour  Duby?); 
Dub.  bot.  25,  (non  Lois.)  ; F.  major  Rchb.  ic.  t.  4,  f.  4455. — 
Fleurs  en  grappes  lâches;  bractées  lancéolées,  égalant  ou  surpassant 
à la  floraison  le  pédicelle  dressé,  puis  plus  courtes  à la  maturité.  Sé- 
pales ovales-lancéolés,  dentés , plus  étroits  que  la  corolle  dont  ils 
égalent  à peine  le  tiers.  Appendice  nectarifère  de  l’éperon  courbé  en 
demi-cercle.  Silicule  globuleuse,  rugueuse,  arrondie  au  sommet 
apicule  par  la  base  du  style,  légèrement  bordée,  et  à fossettes  laté- 
rales larges  et  superficielles.  Graines  subsphériques  déprimées  en 
godet  au  sommet.  Feuilles  bipennatiséquées,  à segments  lancéolés. 
— Plante  glauque,  rameuse,  dressée,  ou  couchée-redressée. 

llab.  Avignon;  Marseille;  Toulon;  Montpellier;  Narbonne.  (T)  Juin-juillet. 


F.  oFFirivtMS  L.  sp.  981;  DC.  fl.  fr.  1,  p.  659  ; Parlai.  I.  c. 
55;  Rchb.  ic.  f.  4151;  F.  media  Lois.  not.  p.  101  (siliculis 
rctusis),  et  fl.  gall.  2,  p.  100  ; DC.prod.  1,  p.  150  et  fl.  fr.  5, 
p.  587  (pari.);  Rchb.  ic  f.  1455;  Dod.  pempt.  59,  ic. — Fleurs 
en  grappes  lâches;  bractées  dépassant  ordinairement  la  moitié  du 
pédicclle dressé-étalé.  Sépales  ovalcs-lancéolês , dentés,  plus  larges 
que  le  pédicclle,  plus  étroits  que  la  corolle  dont  ils  égalent  le  fiers 
en  longueur.  Nectaire  roulé  sur  lui-même.  Silicule  plus  large  que 
longue,  tronquéc-subéchancrée  au  sommet,  un  peu  rugueuse,  munie 
de  deux  petites  fossettes  latérales.  Graines  faiblement  déprimées  au 
sommet.  Feuilles  bipennaliséquées  , à segments  planes,  oblongs- 
linéaires,  aigus,  obtus  ou  mucronés.  — Plante  un  peu  glauque,  ra- 
meuse, dressée,  s’accrochant  quelquefois  parles  pétioles  recourbés 
(F.  media  Lois.).  Fleurs  grandes  ou  de  moitié  plus  petites. 

p.  densiflora.  Grappes  denses;  feuilles  plus  étroites.  Parlât.  I.  c. 
56  (non  F.  densiflora  DC.). 

Ilab.  Les  champs,  les  vignes,  les  jardins,  i Mai-septembre. 

F.  oeksifi.ora  DC.  cat.  monsp.  (1815)  p.  1 15,  et  f.  fr.  5, 
p.  588;  F.  micrantha  Lag.  cl.  matrit.  (1816)  21,  n°  28 J ; Koch 
syn.  p.  1018;  F.  prehensibilis  Kit.  ind.  hort.  pest.  10?  (1812).  — 
Fleurs  en  grappes  un  peu  allongées,  puis  lâches;  bractées  ob- 
longues,  aiguës,  à peu  près  de  la  longueur  du  pédicclle  étalé-dressé. 
Sépales  très-grands,  ovales-arrondis , plus  larges  que  le  tube  de  la 
fleur,  dont  ils  égalent  presque  la  moitié.  Nectaire  courbé.  Silicule 
subglobulcuse,  un  peu  comprimée,  ruguleuse,  un  peu  plus  large 
que  longue,  d’abord  aiguë,  puis  obtuse,  et  faiblement  apiculée. 
Graines  fortement  déprimées  en  godet  au  sommet.  Feuilles  bipen- 
natiséquées,  à segments  linéaires-aigus  , canaliculés.  — Plante 
glauque,  rameuse,  étalée  ou  presque  dilTuse.  Fleurs  d’un  blanc 
rosé,  roses  ou  pourpres,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
F.  Vaillant ii. 

Ilab.  Troyes;  environs  de  Paris;  la  Normandie;  Nantes;  Albi  ; Montpellier: 
Narbonne.  (T)  Juillet. 

Ons. — De  Candolle  a décrit  en  1815  son  F.  densiflora  , sur  des  échantillons 
communiqués  par  Ziz,  et  la  plante  qui  a servi  à faire  la  description  est  encore 
dans  son  herbier.  Il  n’est  donc  pas  possible  de  substituer  au  nom  de  De  Can- 
dolle celui  de  Lagasca  (F.  micrantha)  qui  n'est  que  de  1810.  Koch  qui  a aussi 
la  plante  de  Ziz  lui-même  admet  l'identité  des  F.  densiflora  et  micrantha,  et 
conserve  ce  dernier  nom,  contre  la  règle  suivie  en  pareille  circonstance.  De 
plus,  De  Candolle  distingue  bien  cette  espèce  de  la  précédente  par  les  capsules; 
il  dit  de  son  F.  densiflora  : Capsules  globuleuses  [rat.  1 15),  et  de  Voffieinalis  : 
Capsules  échancrees  (fl.  fr.  p.  659).  Les  caractères  assignés  par  De  Cau- 
dolle,  dans  sa  Flore  française,  à sa  F.  densiflora,  et  que  M.  Bureau  regarde 
comme  en  partie  incompatibles  avec  cette  espèce,  conviennent  bien  à la  plante 
du  chaud  climat  du  midi , et  demandent  à être  un  peu  modifiés  pour  s’appli- 
quer convenablement  à la  plante  du  climat  plus  froid  et  plus  humide  du  nord 
et  de  l'ouest,  sans  qu’il  soit,  pour  cela,  possible  d'en  conclure  qu'il  n’y  a pas 
identité  entre  les  F.  densiflora  et  micrantha. 
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F.  Vaillamii  Lois.  not.  p.  102;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  587  ; 
Parlât.  I.  c.  68  ; Rchb.  ic.  1. 1 , f.  4-452;  F.  Schleicheri Soyer .-Will . 
obs.  pl.  France , 17  ; Bocc.  mus.  t.  81;  Vaill.  bot.  t.  10,  f.  6. — 
Meurs  en  grappes  paucifiores;  bractées  linéaires,  plus  courtes  que 
le  pédicelle  étalé-dre’ssé.  Sépales  linéaires , aigus , dentés,  plus 
étroits  que  les  pédicelles,  dix  fois  plus  courts  que  les  pétales. 
Nectaire  courbé.  Silicule  globuleuse,  et  sommet  arrondi , non  api- 
culé.  Feuilles  bipennatiséquées,  à segments  planes , linéaires , aigus. 
— Plante  glauque,  rameuse,  dressée  ou  diffuse;  à fleurs  et  silicules 
plus  petites  que  dans  la  F.  officinalis;  à segments  des  feuilles  plus 
étroits  et  plus  aigus. 

Hab.  La  Lorraine,  Nancy,  Bitche,  etc.  ; Alsace,  Colmar;  Paris  ; Besançon  ; 
Lyon;  Arles;  Avignon;  Montpellier;  l’Anjou;  Falaise;  etc.  (D  Mai-juin. 


F.  PiRi  iFLAR  i Lam.  cnc.  *2 , p.  567;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  659  ; 
Dub.  bot.  25  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  44  ; Lois.  gall.  2,  p.  101  ; Parlât. 
I.  c.  64  ; Rchb.  ic.  t.  1 , f.  4451  ; F.  densiflora  D C.  syst.  2,  p.  156, 
et  prod.  I ,p.  1 50;  F.  leucantha  Viv.  cors.  1 ,p.  12;  Vaill.  bot.  par. 
t.  10,  /’.  5. — Se  distingue  de  la  F.  Vaill  anlii  par  ses  Heurs  tachéesde 
pourpre  au  sommet,  du  reste  tout  à fait  blanches;  par  ses  sépales 
ovales-aigus,  incisés-dentés,  plus  larges  que  les  pédicelles  et  5-6  fois 
plus  courts  que  les  pétales  ; par  sa  silicule  globuleuse, apiculée  au 
sommet  ; par  ses  feuilles  à segments  plus  fins,  canaliCulés.  — Plante 
plus  grêle,  plus  diffuse.  La  plante  de  Viviani  diffère  par  l’absence 
d’ a pic ulum. 

Hab.  Falaise;  Paris  ; Amiens;  Lorraine,  Hayange;  Bourgogne  ; Alla  ; Au- 
vergne; Lyon;  Avignon;  Toulon;  Montpellier;  Narbonne;  Marseille;  Hyères. 
(I  Juin-août . 


b.  Silicules  ovales,  aplaties. 

F.  spicata  L.  sp.  985;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  640;  Dub.  bot.  25  ; 
Lois.  gall.  \ ,p.  101  ; Mut.  fl.  fr.  t , p.  46;  Rchb.  ic.  t.  1,  f.  4450; 
Platycapnos  spicatus  Bernhardi , Linnœa  8 , p.  471  ; Barr.  t.  41 . 
— Fleurs  en  grappes  courtes,  très-serrées  ; les  supérieures  dres- 
sées, les  inférieures  pendantes;  bractées  lancéolées -linéaires, 
aiguës,  plus  longues  que  le  pédicelle.  Sépales  lancéolés-aigus, 
subdenticulés,  plus  étroits  que  la  corolle.  Pétale  supérieur  plus 
large  et  plus  court  que  les  autres , contenant  une  petite  glande 
dans  la  gibbosité  de  sa  base , et  portant  vers  son  milieu  deux  appen- 
dices arrondis.  Silicule  ovale,  aplatie,  entourée  d’un  rebord  épais 
et  saillant.  Graine  non  déprimée  au  sommet.  Pédicelles  très-courts. 
Feuilles  glauques,  bipennatiséquées,  subcanaliculées  , à segments 
tout  à fait  linéaires.  — Plante  rameuse,  étalée-dressée.  Fleurs 
blanchâtres  fortement  tachées  de  pourpre  au  sommet. 


Hab.  Montélimart  ; Toulon;  Hyères,  et  toute  la  Provence;  Nîmes;  Montpel- 
lier; Narbonne  et  tout  le  Languedoc,  (i  ) Juin. 
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CRUCIFÈRES. 


VI  (ItLCIFÈRES 

(Cruciferæ  Juss.  gcu.  257.)  (I) 

Fleurs  ordinairement  régulières.  Calice  le  plus  souvent  caduc,  à 
4 sépales.  Corolle  à 4 pétales  disposés  en  croix  et  alternes  avec  les 
sépales;  les  deux  extérieurs  quelquefois  plus  grands.  Etamines  hy- 
pogynes,  libres,  ordinairement  au  nombre  de  G d*mt  2 plus  courtes; 
anthères  biloculaires , s’ouvrant  en  long.  Un  style;  stigmate  entier 
ou  bilobé.  Ovaire  unique,  libre.  Fruit  tantôt  allongé  ( silique  ) , 
tantôt  court  ( silicide  ),  rarement  uniloculaire  et  indéhiscent,  ou 
articulé  et  divisé  par  des  cloisons  transversales,  le  plus  souvent  dé- 
hiscent, bivalve,  à 2 loges  séparées  par  une  cloison  mince  longitu- 
dinale ; 2 placentas  latéraux  placés  entre  les  valves.  Une  ou  plusieurs 
graines  dans  chaque  loge  ; endosperme  nul  ; radicule  ascendante, 
diversement  appliquée  sur  les  cotylédons. 


I f.  SlLiyUEUSES. 

A.  Articulées.  — Silique  articulée. 

Trib.  1 . KAPHANEÆ. — Cotylédons  pliés  en  longdans  leur  milieu. 

RAPHANDS  L. 

B.  Non  articulées  : — Silique  non  articulée. 

Trib.  2.  BRASSICEÆ.  — Cotylédons  pliés  en  long. 

SINAPIS  L.  BRASSICA  L.  DIPLOTAXIS  DC. 

ERDCA  D C.  HIRSCHFELDIA  MtENCH.  MORICANDIA  D C. 


Trib.  3.  C1IEIRANTIIEÆ.  — Cotylédons  planes. 

HESPERIS  L.  ERYSIMÜM  L.  NASTURTIUM  R.  BROWN 

MALCOLMIA  R.  BROWN.  BARBAREA  R BROWN.  ARABIS  L. 

MATTHIOLA  R.  BROWN.  SISYMBEIÜM  L.  CARDAMINE  L. 

CHEIRANTHÜS  R.  BROWN  HUGUENINIA  RCHB  DENTARIA  L. 

/ 


a. 


§ 2.  SlLICULElSKS. 

A.  Non  articulées.  — Siliculc  non  articulée. 


Latiseptccs.  Cloison  aussi  lurgc  que  le  plus  graud  diamètre  de  la  silicule. 


Trib.  4.  AUYSSINEÆ.  — Cotylédons  planes. 


LUNARIA  L. 
FARSETIA  R BROWN 
VESICARIA  LAM 
ALYSSUM  L 


CLYPEOLA  L. 
PELTARIA  L. 
DRABA  L. 
RORIPA  BESSER 
COCHLEARIA  L. 


KERNERA  MEDIK. 
MYAGRUM  TOURNEF. 
CAMELINA  CRANTZ 
NESLIA  DESV 


Trib.  5.  CALEPINEÆ. — Cotylédons  pliés  en  long  sur  les  côtés. 

CALEPINA  ADANS 


4 . 


(t)  Auctore  Godron. 
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Trib.  0.  BUNIADEÆ.  — Cotylédons  roulés  transversalement  sur 
eux-mêmes.  bunias  r.  brown 

[î.  Angusttseptèes  : — Cloison  beaucoup  moins  large  que  le  plus  grand  diamètre 

de  la  siliculc. 

Trib.  7.  IBERIDEÆ.  — Cotylédons  planes. 

ISATIS  L.  TEESDALIA  R.  BROWN.  HUTCHINSIA  R.  BROWN 

BISCDTELLA  L.  GTHIONEMA  R.  BROWN.  LEPIDIUM  L 

IBERIS  L.  THLASFI  DILLEN. 

Trib.  8.  SENEBIEREÆ.  — Cotylédons  pliés  en  travers. 

SEKEBIERA  PERS. 

B.  Articulées  : — Silicule  articulée. 

Trib.  9.  CÀKILINEÆ.  — Cotylédons  planes. 

CAKILE  TOURNEF. 

Trib.  10.  RAPISTREÆ. — Cotylédons pliésen long dansleur milieu. 

MORISIA  GAY.  RAPISTRÜM  BOERH.  CRAMBE  TOURNEF 


g I.  SlLIQUElSES. 

A.  Articulées.  — Silique  articulée. 

Trib.  1 . RAPIIANEÆ. — Cotylédons  pliésen  longdansleur  milieu. 

RAPIIAINUS.  (L.  gen.  8224. 

Calice  à deux  sépales  bossus  à la  base.  Pétales  longuement  on- 
guiculés, obtus  ou  émarginés.  Quatre  glandes  opposées  aux  sépales. 
Stigmate  entier  ou  écliancré  ; style  conique.  Siliques  à section  trans- 
versale arrondie,  évalves,  Inarticulées  ; l’article  inférieur  court , 
stérile  ou  oblitéré;  l’article  supérieur  beaucoup  plus  long,  à plu- 
sieurs graines.  Celles-ci  à la  fin  isolées  par  le  refoulement  de  l’endo- 
carpe, pendantes,  globuleuses,  alvéolées;  cotylédons  condupliqués, 
réniformes,  bilobés  au  sommet,  embrassant  la  radicule. 

Sect.  1.  Rapuanis  DC.  syst.  2,  p.  665.— Siliques  objongues-ooniques  . indéhis- 
centes, primitivena1  biloeulaires;  article  inf.  oblitéré;  mésocarpe  spongieux. 

R.  sativus  L.  sj).  955.  — Calice  appliqué.  Pétales  plus  longs 
que  les  sépales  , à limbe  étalé , veiné.  Siliques  étalées,  également 
renflées,  un  peu  courbées  au  sommet,  munies  de  stries  longitudi- 
nales écartées.  Feuilles  inférieures  lyrées,  auriculées  par  le  bas, 
à segments  inférieurs  décurrents  par  le  haut;  feuilles  supérieures 
lancéolées,  dentées  ou  incisées-dentées.  Tige  dressée,  arrondie  , 
fistuleuse  , rameuse.  — Plante  de  6-10  décim.,  hérissée  de  poils 
raides  insérés  sur  des  glandes  ; 11.  grandes,  blanches  ou  violettes. 

a.  radicula  D C.  syst.  2 , fy.  663.  — Racine  charnue,  petite  , 
blanche  ou  rouge.  B.  radicula  Pers.  syn.  2,  p.  208. 

p.  niger  D l.  c.  — Racine  charnue,  compacte,  grosse,  très- 
âcre  , noire  extérieurement. 

Ilab.  Cultivé  et  quelquefois  subspontané.  (T)  Mai-juin. 
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Scct.  2.  Raphàmstbrm  Tourne f.  Inst.  115. — Siliques  moniliformes,  primitive- 
ment uniloculaires,  se  rompant  à la  fin  en  tronçons  nionospermes;  article  in- 
térieur persistant;  niésocarpe  osseux. 

■t.  ItAPiiAvimnuH  L.  sp.  935;  D C.  fl.  fr.  4,  />.  045;  Lois, 
(j ail.  2,  p.  G8;  Dub.  bot.  55;  R.Lampsana  Gœrln.  fr.  2,  p.  500, 
t.  145,  f.  G;  Rc/tb.  ic.  4172. — Calice  appliqué.  Pétales  plus  longs 
que  les  sépales,  à limbe  étalé,  veiné.  Style  trois  ou  quatre  fois  plus 
long  que  le  dernier  renflement  de  basilique;  stigmate  un  peu  échan- 
cré.  Siliques  dressées-étalées,  plus  ou  moins  renflées  dans  les  points 
correspondant  aux  graines,  munies  de  côtes  longitudinales  plus  ou 
moins  saillantes  interrompues  aux  points  de  constriction.  Feuilles 
inférieures  régulièrement  I grées , à 7-8  segments  ovales,  opposés  , 
étalés  horizontalement , écartés  les  uns  des  autres , inégalement 
dentés;  le  supérieur  très-grand,  ovale  ou  arrondi.  Tige  herbacée, 
dressée,  arrondie,  rameuse.  Racine  grêle,  pivotante.  — Plante  de 
5-G  décimètres,  hérissée  de  poils  raides  insérés  sur  des  glandes  ; 
Heurs  grandes,  blanches,  jaunes  ou  lilas. 

Ilab.  Très-com.;  moissons.  0 Juin-juillet. 


Ifi.  lu\ianvi\Morctti  in  DC.syst.  2,p.GG8;  Guss.prod.2,p.  188; 
Rchb.  ic.  4175.  — Calice  appliqué.  Pétales  plus  longs  que  les 
sépales,  à limbe  étalé,  veiné.  Style  une  fois  plus  long  que  le  dernier 
renflement  de  la  silique  ; stigmate  entier,  globuleux.  Siliques 
dressées-étalées,  plus  ou  moins  renflées  aux  points  correspondant 
aux  graines,  munies  de  côtes  longitudinales  faibles  interrompues 
aux  points  de  constriction.  Feuilles  inférieures  Igrées-interrompucs, 
à 9-15  segments  ovales,  le  plus  souvent  alternes,  écartés  les  uns 
des  autres,  entremêlés  de  petits  lobes;  les  segments  latéraux  supé- 
rieurs ascendants  ; les  inférieurs  réfléchis.  Souche  vivace , courte, 
émettant  une  ou  plusieurs  tiges  dressées  et  rameuses.  Racine  dure, 
très-longue,  rameuse.  — Plante  de  5-G  décimètres,  hérissée  de 
poils  raides  insérés  sur  des  glandes  ; fleurs  blanches,  ou  jaunes. 

Ilab.  Littoral  de  la  Méditerranée  ; com.  à Porlvcndres  , Colliourcs  , Tou- 
lon , etc.  if  Mai-juin. 


II.  MARVTIMVS  Sm.  Engl.  bot.  t.  1645;  l)  C.  fl.  fr.  5 ,p.  588; 
Dub.  bot.  55;  Rchb.  ic.  4174.  — Diffère  1°  du  R.  Raphanistrum 
par  ses  fleurs  à peine  veinées  ; par  son  style  beaucoup  moins  long  , 
égalant  à peine  \e  dernier  renflement  de  la  silique;  par  sa  souche 
vivace , courte  et  souvent  très-épaisse  ; 2°  du  R.  Landra  par  ses 
(leurs  plus  grandes;  par  son  style  plus  court;  5°  de  tous  les  deux  par 
ses  feuilles  inférieures  à segments  ascendants  , très-rapprochés  les 
uns  des  autres , alternativement  très-inégaux , plus  finement  et  plus 
régulièrement  dentés. 

Ilnb.  Côtes  de  Bretagne;  île  d’Holfat  [Uoyd),  Brest  et  Quimper  f I)  C.  sud  *> 
p.  (568.)  If  Juin.  j > 
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!5.  Non  articulées.  — Si  tique  non  articulée. 

Tri».  2.  BRASSICEÆ.  — Cotylédons  pliés  en  long. 

SINAPIS.  ( L.  gen.821.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d’appendice.  Stigmate  entier,  discoïde;  style  an- 
guleux ou  comprimé.  Silique  déhiscente,  oblongue  ou  linéaire  , 
cylindrique  un  peu  comprimée  par  le  côté  ; valves  très-convexes, 
épaissies  au  sommet  emboîté  dans  la  base  du  style  , munies  de  trois 
nervures  rapprochées,  droites  et  égales;  placentas  filiformes,  inclus. 
Graines  unisériées,  globuleuses,  pendantes,  non  ailées;  cotylédons 
réniformes,  bilobés  au  sommet,  condupliqués,  embrassant  la  radicule. 

Sert.  1.  Cebvtosinapis  D.  C.  syst.  2 . p.  61  ! . — Stj  te  conique  , muni  de  ner- 

\ tires  équidistantes. 

S.  arvensis  L.  sp.  955;  D C.fl.  fr.  A,p.  644;  Dub.  bot.  52; 
Lois.  gall.  2,  p.  70  ; Rchb.  ic.  4425.—  Sépales  très-étalès , glabres, 
égalant  le  pédoncule.  Style  plus  court  que  la  silique,  rarement  l’é- 
galant, caduc,  muni  quelquefois  d’une  graine  à la  base.  Siliques 
glabres  ou  hérissées  (S.  orient alis  auct.  ) , étalées  ou  dressées-ap- 
pliquées  (S.  villosa  Mèr.  fl.  par.  écl.  4 ,p.  455),  munies  de  trois 
fortes  nervures  et.de  veines  anastomosées  sur  le  dos  des  valves  ; 
cloison  mince,  favéolée.  Graines  noires  et  lisses.  Feuilles  ovales, 
inégalement  dentées;  les  inférieures  pétiolées,  souvent  lyrées;  les 
supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  un  peu  anguleuse;  rameaux  é talés. 
— Plante  de5-6  déeim.,  polymorphe,  hérissée  ou  glabre  ; fl.  jaunes. 
Hab.  Coin.;  lieux  cultivés,  (f)  Juin-octobre. 

S.  CiiEiRMTiiiiS  Koch  deutsch.  fl.  4, p.l  1 7;  Brassica  Cheiran- 
thus  Vill.  Dauph.  5,  p.  552  ; Rchb.  ic.  4452  et  4455.  — Sépales 
dressés , hérissés  au  sommet , à la  fin  livides,  un  peu  plus  longs  que 
le  pédoncule.  Style  beaucoup  plus  court  que  la  silique,  persistant , 
pourvu  de  1-2  graines  à sa  base.  Siliques  glabres,  étalées,  quelque- 
fois même  réfléchies  (S.  recurvata  AU.  ped.  965,  t.  87) , munies 
de  trois  fortes  nervures  et  de  veines  anastomosées  sur  le  dos  des 
valves;  cloison  mince,  favéolée.  Graines  noires,  alvéolées.  Feuilles 
toutes  pétiolées , pennatipartites  ; les  radicales  en  rosette  , à seg- 
ments oblongs,  sinués-crénelés  ; lescaulinaires  à segments  linéaires 
et  entiers.  Tige  dressée,  arrondie;  rameaux  dressés.  — Plante  de 
2-4  décimètres,  plus  ou  moins  hérissée  dans  le  bas  ; fleurs  jaunes.* 
a.  genuina.  Tige  ordinairement  solitaire,  assez  feuillée  ; lobes  des 
feuilles  obtus  ; fleurs  grandes  ; racine  annuelle  ou  bisannuelle. 

p.  cheirantiflora  Nob.  Tige  plus  grêle  , peu  feuillée  ; lobes  des  , 
feuilles  aigus;  fleurs  plus  petites.  Brassica  cheiranthiflora  T)  C.  syst. 
2,  p.  601  ; Lois.  gall.  2 , p.  70!;  Dub.  bot.  51  ; Rchb.  exs . 
n°  1579  !;  Soleirol  exsic.  n°  507  ! 

y.  montana  D C.  prod.  1 , p.  216.  Tiges  courtes  , nombreuses  , a 


CRUCIFÈRES. 

peine  teuillées;  fleurs  d’un  jaune  plus  vif;  souche  brune,  vivace  , 
rameuse.  Brassica  monlana  I)  C.  fl.  fr.  I,  p.  651  ; Turritis  setosa 
Lape  y.  abr.  pyr.  supp.  p.  95. 

Ilab.  Lieux  sablon.  dans  presque  toule  la  France.  La  var.  y.  Pyrénées,  Es- 
quierry;  Dauphiné,  Mont-de-Lans;  Auvergne.  (T)  et  ^Juin-aout. 

Sect.  2.  Lkucosinapis  1)  C.  I.  r.  Style  ensiforme,  muni  de  nervures  rappro- 
chées au  centre  de  chaque  face. 

S.  a i.i* a L.  sp.  755;  D C.  fl.fr.  4,  p.  64-5;  Dub.  bot.  52  ; 
Lois.  yall.  2,  p.  71  ; S.  hispida  Laterr.  fl.  bord,  non  Schusb.; 
Bchb.  ic.  4424.  — Sépales  très-élalés,  glabres  , égalant  le  pédon- 
cule. Style  plus  long  que  la  silique,  persistant,  un  peu  courbé  en 
faulx , atténué  seulement  au  sommet , décurrent  sur  la  silique,  ren- 
fermant souvent  une  graine  à sa  base.  Pédoncules  fructifères  droits , 
très-étalés , égalant  la  silique  sans  le  style;  siliques  très-élalécs  , 
oblongues , bosselées,  oligospermes,  hérissées,  rarement  glabres , 
munies  sur  le  dos  des  valves  de  trois  nervures  saillantes  et  de  veines 
anastomosées;  cloison  mince,  plane.  Graines  jaunes  ou  brunes 
( dans  le  midi  ),  finement  alvéolées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  lvrées- 
pennatifides , à 5-7-9  segments  oblongs  et  sinués-dentés.  Tige 
dressee,  sillonnée,  rameuse.  — Plante  de  2-5  décimètres  , plus  ou 
moins  hérissée;  Heurs  jaunes. 

Jlab.  Com.;  moissons.  0 Juin-juillet. 

S.  dissecta  Lag.  hort.  madr.  20;  Moris  fl.  sard.  t.  12.  — 
Sépales  étalés,  glabres  , plus  courts  que  le  pédoncule.  Style  plus 
long  que  la  silique,  persistant,  atténué  dès  la  base , non  décurrent, 
asperme.  Pédoncules  fructifères  arqucs-asccndants , égalant  la  si- 
lique avec  son  style;  siliques  dressées , ovoïdes,  comme  vésieuleuses, 
oligospermes,  glabres  ou  un  peu  hérissées,  munies  sur  le  dos  des 
valves  de  trois  faibles  nervures  ; cloison  mince,  plane.  Graines 
brunes,  finement  alvéolées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  pennatipartites, 
à segments  oblongs  pennatifides  ou  incisés-dentés.  Tige  dressée  , 
presque  lisse,  très-rameuse.  — Se  distingue  du  précédent  à ses  fleurs 
plus  petites;  à ses  siliques  plus  courtes,  à valves  plus  minces  et  plus 
fragiles  ; à son  style  plus  étroit  ; à ses  feuilles  plus  divisées,  plus 
minces;  à ses  rameaux  plus  grêles,  atteignant  tous  la  même  hauteur. 

Ilab.  Bastia  ( Solcirol  et  Salis.)  (f)  Avril-Mai. 

ERUCA.  (I>C.  syst.  2,  p.  C36.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lobes  ovales  et 
connivents  ; style  ensiforme.  Silique  déhiscente,  cylindrique  ; v al- 
ves  arrondies  sur  le  dos,  munies  de  trois  nervures  peu  saillantes , 
l’une  dorsale , les  deux  autres  submarginales  ; placentas  filifor- 
mes, inclus.  Graines  bisériées,  pendantes,  globuleuses,  non  ailées; 
cotylédons  réniformes , bilobés  au  sommet,  condupliqués , embras- 
sant la  radicule. 
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E.  siTivi  Lam.  fl.  fr.  2,]).  496;  Brassica  Eruca  L.sp.  952; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  649  ; Rchb.  ic.  4421 . — Sépales  étroitement  appli- 
qués, souvent  bleuâtres,  pubescents,  plus  longs  que  le  pédoncule. 
Style  atténué  au  sommet,  sans  graines  à la  base,  de  moitié  moins 
long  que  la  silique.  Pédoncules  fructifères  épais,  longs  de  5-4  mil- 
limètres, dressés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  glabres  ou  hérissées. 
Graines  brunes,  comprimées,  lisses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  pen- 
natiséquées,  à segments  incisés-dentés  ; les  inférieurs  petits  ; le 
supérieur  grand,  ovale.  Tige  dressée,  lisse,  rameuse. — Plante  de  2-4 
décimètres,  plus  ou  moins  pourvue  de  poils  membraneux  ; fleurs 
assez  grandes,  blanches  ou  jaunes,  veinées  de  violet. 

Hab.  Moissons , décombres.  (T)  Mai-juin. 

BRASSICA.  (L.  gen.  828.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux , entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  discoïde  ; style  conique  , 
plus  rarement  tétragone.  Silique  liné  aire-cylindrique  ou  subtétra- 
gone,  souvent  un  peu  comprimée  par  le  côté;  valves  convexes, 
munies  d'une  nervure  dorsale  saillante  et  de  veines  anastomosées  ; 
placentas  filiformes  , inclus.  Graines  unisériées  , pendantes  , glo- 
buleuses, non  ailées;  cotylédons  réniformes , bilobés  au  sommet, 
condupliqués,  embrassant  la  radicule  non  saillante. 

\.  Fleurs  en  grappe  ovale  ouoblongue  ; étamines  dressées,  presque  égales. 

B.  oleracea  L.  sp.  952. — Sépales  dressés,  plus  courts  que 
le  pédoncule.  Style  conique  comprimé  , dix  fois  plus  court  que  la 
silique.  Pédoncules  fructifères  de  2-5  centimètres , étalés.  Siliques 
redressées  sur  les  pédoncules,  bosselées,  arrondies  sur  le  dos  des 
valves.  Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  un  peu  charnues,  glauques, 
éparses  et  insensiblement  décroissantes;  les  infér.  lyrées,  pétio- 
lées,  toujours  glabres;  les  supérieures  obovées  ou  oblongues,  inci- 
sées-dentées,  demi-embrassantes  mais  non  auriculées.  Tige  her- 
bacée, dressée  , lisse,  rameuse.  — Plante  de  1 mètre;  fleurs  jaunes 
et  plus  rarement  blanches. 

Hab.  Cultivé  sous  une  foule  de  variétés,  subspontané  sur  les  falaises  du 
Tréport,  de  Dieppe,  de  Graudville,  suivant  M.  de  Brébisson.  (T)  Mai-juin. 

B.  robertiaa'a  Gag  ami.  sc.  nat.  lre  série,  7,  p.  416!; 
Dub.  bot.  1024  ; B.  balearica  Lois.  gall.  2,  p.  69!,  ( non  Bers .). 
— Sépales  dressés,  un  peu  plus  longs  que  le  pédoncule.  Style 
exactement  conique,  grêle,  dix  fois  plus  court  que  la  silique.  Pé- 
doncules fructifères  de  1-2  centimètres,  étalés  à angle  droit.  Sili- 
ques très-ctalécs,  un  peu  bosselées  , à valves  convexes  sur  le  dos  et 
pourvues  d’une  nervure  médiane  plus  saillante  que  dans  l’espèce 
précédente.  Graines  noires,  fortement  et  élégamment  alvéolées. 
Feuilles  un  peu  charnues,  glauques,  éparses  et  insensiblement 
décroissantes;  les  inférieures  pétiolées,  lyrées  à 5 ou  4 paires  de 
lobes  latéraux  ovales  assez  grands  ; les  supérieures  sessiles,  demi- 
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embrassantes,  non  auriculées , ovales  ouoblongues,  irrégulière- 
înent  dentées  on  crénelées.  Tige  sousfrutcscente  et  marquée  de 
cicatrices  à la  base,  émettant  des  rameaux  herbacés,  dressés  et 
lisses.  — Plante  de  5-1 U décimètres,  glabre  ; Heurs  assez  grandes  , 
d’un  jaune  pâle. 

llab.  Fentes  des  rochers  du  mont  Condom  et  du  fort  Pharon,  près  de  Toulon; 
île  Sainte-Marguerite,  -f  Mai. 


B6.  ivnu.akis  Maris  fl.  sard.  1,  p.  108,  t.  11  ; B.  crctica 
Viv.  fl.  cors,  diaej.?  11.  — Se  distingue  du  précédent  aux  carac- 
tères suivants:  fleurs  plus  grandes,  blanches,  veinées  ; style  un  peu 
comprimé;  siliques  presque  tétragones,  non  tondeuses;  graines 
brunes  et  lisses;  feuilles  nombreuses  et  rapprochées  à la  hase  des 
rameaux  fleuris  et  au  sommet  des  rameaux  stériles,  pétiolées, 
ovales-oblongues , presque  égales,  entières  ou  lyrées,  à 1 ou  2 
paires  de  lobes  latéraux  petits , arrondis  et  souvent  confluents , à 
lobe  terminal  très-grand,  ovale  ou  sinué-créuelé ; deux  ou  trois 
feuilles  beaucoup  plus  petites,  linéaires-oblongues,  entières,  pla- 
cées au-dessus  du  groupe  des  feuilles  inférieures;  tige  beaucoup 
plus  rameuse  dans  sa  partie  ligneuse;  rameaux  (luxueux.  — Plante 
de  5-4  décimètres,  formant  buisson  , presque  glabre,  glauque. 

llab.  Corse,  rochers  entre  Caprolineet  Pont-à-la-Leccia  (Bernard),  Mai. 

0ns.  Le  B.  insularis  a le  port  du  B.  balenrica  Cambess.  (Enum.  t.  58)  et 
parait  en  cire  très-voisin.  La  plante  des  îles  Baléares  s'en  distingue  toutefois  à 
ses  (leurs  jaunes;  à ses  sépales  plus  courts,  à la  (in  réfléchis;  à ses  pétales  à 
limbe  orbiculaire , brusquement  contracté  en  onglet;  à son  stigmate  presque 
sessile,  émarginé,  et  à sa  silique  très-ctroite. 


2.  Fleurs  en  grappe  car gmbi  forme  ; étamines  tràs-inègales  ; les  deux  plus 

courtes  écartées  de  l'axe. 

16.  Hai‘US  L.  sp.  951 . — Sépales  étalés,  de  moitié  plus  courts  que 
le  pédoncule.  Style  conique-subulé , quatre  ou  cinq  fois  plus  court 
que  la  silique.  Pédoncules  fructifères  de  15-25  millimètres,  étalés 
ci  angle  droit  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  un  peu  comprimées 
par  le  cote,  bosselées,  a valves  convexes.  Graines  brunes,  fine- 
ment alvéolées,  f eu  il  les  glauques,  éparses;  les  inférieures  pétiolées, 
lyrées,  toujours  glabres;  les  supérieures  lancéolées,  sessiles,  et  pro- 
longées à la  hase  en  deux  oreilles  embrassantes.  Tige  herbacée, 
dressée,  lisse,  rameuse  au  sommet.  Pas  de  souche  vivace.  — Plante 
de  10-15  décimètres;  fleurs  jaunes. 

a.  olcifera  I)  C.  syst.  2,  p.  591  (colza).  Racine  grêle,  pivotante. 
(L  csculcnta  D C.  I.  c.  Racine  charnue,  fusiforme. 
llab.  Généralement  cultivé  et  souvent  subspontané.  (1  et  (?)  Avril-mai. 


K.  ASei  niFOi  n Tmiu.  Dict.  1,  p.  746;  B.  Papa  Koch  deutscli. 
fl.  4,  p.  709.  — Sépales  étalés , de  moitié  plus  courts  que  les  pé- 
doncules. Style  conique-subulé,  trois  ou  quatre  fois  plus  court  que  la 
silique.  Pédoncules  fructifères  de  1-2  centimètres,  étalés.  Siliques 
redressées  sur  les  pédoncules , bosselées,  à valves  convexes.  Graines 
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brunes  finement  alvéolées.  Feuilles  éparses;  les  inférieures  vertes, 
pétiolées,  lyrées,  hérissées;  les  supérieures  glabres  et  un  peu 
Glauques,  lancéolées , creusées  en  cœur  et  prolongées  à la  base  en 
deux  oreilles  embrassantes.  Tige  herbacée , dressée,  rameuse.  Pas 
de  souche  vivace. — Plante  moi  ns  élevée  que  la  précédente  ; fl . jaunes, 
a.  olcifera  DC.  prod.  1,  p.  21-1  [navette).  Racine  giêle,  non 

charnue.  Bi  campestris L.  sp.  951 . 

p.  csculenta  Nob.  (navet).  Racine  épaissie,  fusiforme  ou  en  toupie. 


B.  Rapa  L.  sp.  951 . 

llub.  Cultive  et  souvent  subsponlané.  (J,  et  @ Avril-mai. 


B.  ISkhcrh  Vill.  Dauph.  5,  p.  551,  t.  56;  D(  . fl.  • 4, 
p.  649;  Dub.  bot.  51;  Lois.  gall.  2,  p.  69;  Rchb.  ic.  4459  et 
exsic.  1586  ! — Sépales  dressés  , souvent  colorés,  égalant  les  pédon- 
cules. Style  comprimé,  anguleux,  souvent  muni  d une  graine  a sa 
base  trois  ou  quatre  fois  plus  court  que  la  silique.  Pédoncules  fruc- 
tifères de  10-15  millimètres,  èlalés-dressés , ainsi  que  les  sihques. 
Celles-ci  épaisses,  non  tondeuses,  comprimées  par  le  côté,  à valves 
fortement  carénées  et  munies  de  veines  anastomosées  plus  saillantes 
que  dans  les  autres  espèces.  Graines  noires,  élégamment  alvéolées. 
Feuilles  toutes  pétiolées , un  peu  glauques,  oblongues  ouobovees, 
entières  ou  sinuées,  quelquefois  ondulées;  les  inférieures  rappro- 
chées à la  base  des  tiges.  Souche  vivace , courte,  rameuse,  noueuse, 
émettant  des  tiges  dressées  , ordinairement  simples  , nues  au  som- 
met.  — Plante  de  2-5  décimètres,  glabre;  heurs  jaunes,  veinecs. 

Uab.  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Vizo,  Lautaret,  Fond-de-Quayras  ; Alpes  de 
la  Provence,  Larché.  ^Juillet-août. 


B.  SABUi.ARi a Brot.  php.  p.  97;  B.  rectangularis  Vie.  app. 
\\  ad  fl.  corsic.p.  5;  Mut.  fl.  fr.  I , p.  424;  Sisymbrium  parra 
L.  Mant.  255.  — Sépales  souvent  purpurins,  réfléchis  avant  l’an- 
thèse , puis  dressés,  beaucoup  plus  courts  que  le  pédoncule.  Style 
allongé,  conique-subulé,  souvent  muni  d'une  graine  à la  base,  deux 
fois  plus  court  que  la  silique.  Pédoncules  fructifères  de  15-25  milli- 
mètres, étalés  ainsi  que  les  siliques  et  les  égalant  en  longueur.  Si- 
liques  tondeuses,  à valves  convexes  sur  le  dos.  Graines  brunes, 
presque  lisses.  Feuilles  radicales  pétiolées,  pennatiséquées  oupenna- 
tipartites,  à 6-9  paires  de  segments  ovales  ou  oblongs,  incisés-den- 
tés  ou  sinués;  feuilles  caulinaires  supérieures  scssiles,  linéaires— 
lancéolées  , entières  , demi-embrassantes  , non  aurieulées.  Tige 
dressée  , ordinairement  un  peu  rameuse.  Pas  de  souche  vivace. 
Plante  de  2-4  décimètres,  hérissée  dans  le  bas,  glabre  dans  le  haut  ; 
fleurs  jaunes,  veinées  île  rouge  en  dessous. 

Jlab.  Corse,  Cagna  (Tir.);  bords  du  Travo,  mont  TNiuo  {Salis).  ® Mars-avril. 


B.  KKGRA  Koch  cleutsch.  fl.  4 , p . 715  ; Sinapis  mgra  L.sp.  955  ; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  644;  Dub.  bot.  52  , Lois,  gall , 2,  p.  71  ; Sinapis 
incana  Thuill.par.  p.  545;  Rchb.ic.  4427.  — Sépales  étalés,  plus 
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longs  que  le  pédoncule.  Style  conique,  anguleux,  dépourvu  de  graines 
a la^ base,  trois  lois  plus  court  que  la  silique.  Pédoncules  fructifères 
de  3-4  millimètres,  dressés-appliqués  ainsi  que  les  siiiques.  Celles- 
ci  courtes,  à valves  carénées.  Graines  noires,  alvéolées.  Feuilles  toutes 
petiolees  ; les  inférieures  lyrées,  à segments  dentés,  le  terminal  très- 
grand,  obtus,  plus  ou  moins  lobé;  feuilles  supérieures  ineisées- 
dentées  ou  entières.  Tige  dressée,  glauque,  rameuse;  rameaux  très- 
é talés.  Pas  de  souche  vivace.  — Plante  de  1-10  décimètres,  plus  ou 
moins  hérissée  dans  le  bas  ; Heurs  jaunes. 


llab.  Champs,  décombres.  0 Juin-août. 

I1IRSCHFELDIA.  (Mœnch.  met  h . 26î.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  entiers,  onguiculés;  quatre  glandes 
opposées  aux  sépales.  Stigmate  entier  ; style  conique  ou  comprimé, 
renfermant  une  graine  à sa  base.  Silique  courte,  cylindrique , dé- 
hiscente ; valves  convexes,  pourvues  d 'une  nervure  dorsale  et  de  veines 
anastomosées;  placentas  filiformes,  inclus.  Graines  ovoïdes,  fine- 
ment alvéolées;  cotylédons  condupliqués,  arrondis , échancrés  au 
sommet,  non  bilobés,  embrassant  la  radicule  incluse. 


II.  Ai»*Ri:*tSi  Mœnch.  meth.  2G4  ; Sinapis  incana  L.  sp.  954  ; 
D C.  fl.  fr.  4 ,p.  646  ; Lois.  gall.  ü2,  p.  71  ; Dub.  bot.  52  ; Eru- 
castrum  incanum  Koch  syn.  ed.  1,  p.  56. — Sépales  très-étalés 
Style  contracte  a la  base  , renfle  en  boule  pleine  au  milieu  , dressé, 
muni  de  8 nervures  longitudinales,  beaucoup  plus  court  que  le  fruit. 
Grappe  fructifère  raide,  très-longue,  à pédoncules  épais,  longs  de 
5 millimètres,  appliqués  ainsi  que  les  siiiques;  celles-ci  glabres  ou 
un  peu  velues;  cloison  mince  et  plane.  Feuilles  d'un  vert  souvent 
blanchâtre;  les  inférieures  lyrées,  à lobes  ovales  et  sinués-crénelés  ; 
les  supérieures  oblongues  ou  lancéolées,  péliolées.  Tige  herbacée^ 
diessée,  sti  iee,  rude,  a rameaux  étalés. — Plaute  de  4-8  décimètres, 
plus  ou  moins  velue;  fleurs  petites,  jaunes. 

llab.  Commune  dans  les  champs  arides  du  midi  de  la  France  el  de  la  Corse- 
ne  se  voit  que  rarement  dans  le  uord  et  seulement  dans  les  prairies  artificielles’ 
m Juin-septembre. 


DIPLOTAXIS.  (DC.  syst.  2,  p.  628.) 

Calic.e  égal  a la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  discoïde  ; style  court,  compri- 
me. Silique  linéaire-télragone , comprimée  par  le  dos;  valves  con- 
vexes, munies  d unescule  nervure  dorsale  et  de  veines  anastomosées  ; 
placentas  fdilormes,  inclus.  Graines  uni  ou  bisériées,  pendantes 
ovales,  non  ailées;  cotylédons  arrondis  ou  ovales,  tronqués  ou  émar- 
gines  au  sommet,  non  bilobés,  condupliqués,  embrassant  la  radicule 
un  peu  saillante. 


Scct.  1.  Biussicaria  A ob.  — Graines  ovoïdes,  non  comprimées,  disposées  sur 

un  rang. 


n.  HU1HIV.IS  Nob.;  P rassi  ca  h u mi  lis  DC. 
bot.  51.  — Fleurs  en  grappe  corymbiforme 


syst.  2,  p.  598  ; Dub. 
, dépourvues  de  brac- 
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tées.  Sépales  dressés,  lâches,  égalant  le  pédoncule.  Style  conique  , 
un  peu  comprimé,  non  anguleux.  Grappe  fructifère  très-courte,  à 
pédoncules  de  5-8  millimètres,  étalés  ci  angle  droit , ou  meme  réflé- 
chis, ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  droites,  raides,  étroites,  un  peu 
bosselées,  à valves  convexes  et  fortement  carénées.  Graines  brunes, 
finement  ponctuées.  Feuilles  toutes  groupées  au  sommet  des  divi- 
sions de  la  souche,  pétiolées,  pennatifides  à lobes  entiers  et  linéaires. 
Souche  vivace,  rameuse,  à divisions  courtes,  serrées,  munies  des  dé- 
bris des  anciennes  feuilles,  émettant  des  tiges  dressées  ou  étalées, 
tout  à fait  nues.  — Plante  de  4-10  centimètres,  munie  de  quelques 
poils  raides;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Pic  Saint-Loup  près  de  Montpellier.  Avril-mai. 

D.  rep amd a Nob.;  Sisymbrium  monense  Vill.  Dauph.Z,p.  550, 
t.  59,  ( non  L.) ; Sisymbrium  repandum  Willcl.  sp.  5,  p.  497;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  G05  ; Lois.  gall.  2,  p.  81  ; Brassica  repanda  D C.  syst.  2, 
p.  598;  Dub.  bot.  51,  ( non  L.)  — Fleurs  en  grappe  corymbiforme, 
dépourvues  de  bractées.  Sépales  dresses,  égalant  le  pédoncule. 
Style  conique,  grêle,  un  peu  comprimé,  non  anguleux.  Grappe  fruc- 
tifère courte,  à pédoncules  de  6-12  millimètres,  élalés-dressés  ainsi 
que  les  sUiqucs.  Celles-ci  larges,  bosselées,  comprimées  par  le  dos, 
à valves  convexes  et  non  carénées.  Graines  brunes,  lisses.  Feuilles 
toutes  groupées  au  sommet  des  divisions  de  là  souche,  toutes  lon- 
guement pétiolées,  spatulées,  sinuées-dentées  ou  presque  entières, 
touche  vivace  très-longue , couverte  des  débris  des  anciennes 
feuilles,  très-rameuse,  émettant  des  tiges  simples , dressées  ou  éta- 
lées, tout  à fait  nues.  — Plante  de  10-15  centimètres,  glabre,  ga- 
zonnante  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Briançon,  Laularet,  Alpes  de  Gap,  route  de  Brian- 
çon au  Quayras,  Galibier,  mont  Vizo,  le  Crépon,  Chanîelouve,  la  Cluse,  etc. 
if  Juillet-Août. 

D.  s.vxATiLis  DC.  syst.  2,  p.  656;  Dub.  bot.  55;  Sisymbrium 
monense  L.  sp.  918,  {non  Vill.);  Sisymbrium saxatile  DC.  fl.fr.  4, 
p.  665;  Lois.  gall.  2,  p.  84  ; Rchb.  ic.  4418.  — Fleurs  en  grappe 
corymbiforme,  dépourvues  de  bractées.  Sépales  dresses,  égalant  le 
pédoncule.  Style  conique,  anguleux.  Grappe  fructifère  courte,  cà  pé- 
doncules de  8-12  millim.,  étalés.  Siliques  redressées  sur  les  pédon- 
cules, larges,  souvent  flexueuses,  bosselées,  comprimées  par  le  dos,  à 
valves  convexes,  carénées.  Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  toutes 
groupées  au  sommet  des  divisions  de  la  souche,  pétiolées,  pennati- 
partitesà  lobes  oblongset  entiers.  Souche  vivace,  à divisions  courtes, 
serrées,  munies  des  débris  des  anciennes  feuilles,  émettant  des  tiges 
dressées  ou  ascendantes,  tout  à fait  nues. — Plante  de  10-15  cen- 
timètres, munie  de  quelques  poils  épars;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Alpes  de  la  Provence,  Digne,  mont  Sainte-Victoire  ; bords  de  1 Allier 
près  de  Clermont  (Lecoq),  Juin-juillet. 
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Set.  2.  Si.sy.miuu  vsTiti.M  Xob.  — Graines  ovales,  comprimées,  disposées  sur  deux 

rangs. 

II.  Ti:\i  iioij  \ DC.  s y. si.  2,  p.  652;  Pub.  bot.  55;  Sis  y n i - 
brium  tenui folium  L.  sp.  9 17  ; l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  606  ; Lois.  gaÜ.  2 . 
p.  SI  ; Rchb.  ic.  4420.  — Fleurs  en  grappe  corymbiforme , dépour- 
vue de  bractées.  Sépales  étalés,  jaunes,  trois  au  quatre,  fois  plus 
courts  que  le  pédoncule.  Style  linéaire  comprimé,  non  contracté 
inférieurement,  sans  graine  à la  base.  Grappe  fructifère  très-allongée, 
à pédoncules  de  2-4  centimètres,  grêles,  très— étalés.  Siliques  re- 
dressées sur  les  pédoncules  et  les  égalant  presque,  un  peu  bosselées, 
comprimées  par  le  dos.  Graines  lisses  et  luisantes.  Feuilles  un  peu 
épaisses,  les  inférieures  pétiolées,  éparses,  pennatipartites  ou  pen- 
natilides,  a lobes  écartés,  entiers  ou  incisés-dentés ; feuilles  supé- 
rieures moins  divisées  ou  même  entières.  Tige  sousfrutesccnte  à la 
base,  dressée  ou  ascendante,  lisse,  rameuse,  très— feuillée  jusqu’aux 
ramifications  supérieures.  — Plante  de  5-6  décimètres,  presque 
glabre,  un  peu  glauque;  fleurs  grandes,  jaunes,  odoriférantes. 

Ilab.  Collines  incultes;  vieux  murs;  bords  des  roules.  ^Mai-octobre. 


O.  ihiiraijs  P C.  syst.  2,  p.  654;  l)ub.  bot.  55;  Sisymbrium 
monenseet  Barrelieri  Thuill.  fl.  par.  555  ; Sisymbrium  murale  /. . 
sp.  918  ; D C.fl.  fr.  i,  p.  004;  Lois.gaU.  2,  p.  81  ; Rchb.  ic.  4417 
et  cocsic.  2470  1 — Meurs  en  grappe  corymbiforme,  dépourvue  de 
bractées.  Sepales  dresses,  lâches,  verts,  de,  moitié  moins  longs  qui* 
le  pédoncule.  Style  linéaire  comprimé,  non  contracté  à la  base , 
dépourvu  de  graine  à sa  base.  Grappe  fructifère  allongée  , lâche  , à 
pédoncules  de  5—15  millirn.  , grêles,  étalés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que  les  pédoncules,  un  peu 
bosselées  ^comprimées  par  le  dos.  Graines  lisses  et  luisantes. 
Feuilles  pétiolées,  sinuées-dentées  ou  pennatipartites;  les  infé- 
rieures en  rosette,  lige  herbacée  dés  la  base,  dressée  ou  ascendante, 
ordinairement  simple,  fouillée  seulement  à la  base. — Plante  moins 
elevee  que  la  précédente,  ordinairement  pourvue  de  quelques  poils 
réfléchis  ; fleurs  de  moitié  plus  petites,  jaunes,  devenant  rougeâtres 
en  se  flétrissant. 


Ilab.  Champs  arides,  murs.  (T)  Mai-octobre. 


» timwea  I)  C.  syst.  2,  p.  655  ; Pub.  bot.  55  ; Sisymbrium 
vimmeum  L.  sp.  919;  P C.  fl.  fr.  4,  p.  605;  W gall.  2,  p.  81  ; 
Rchb.  ic.  4410  et  c.rsic.  2409  ! — Se  distingue  du  I).  muralis  à 
ses  fleurs  beaucoup  plus  petites  ; à scs  sépales  glabres,  égalant  le 
pédoncule;  a ses  pétales  plus  étroits,  insensiblement  atténués  en 
onglet  ; a son  style  obeonique,  contracté  à la  base;  à ses  feuilles 
presque  toutes  radicales,  en  rosette;  à ses  tiges  plus  grêles’  à si 
taille  moins  élevée.  — Plante  tout  à fait  glabre  ; fleurs  jaunes  ‘ 
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1).  i:ni(oi»i:§  I)  C.  syst.  2 , p.  GT>  1 ; Dub.  bot.  55;  S inapis 
erucoiilcs  L.  amœnit.  4,  p.  522;  Lam.  dict.  4 , p.  544;  Lois,  g ail.  2, 
p.  71  ; Rchb.  ic.  4422.  — Fleurs  en  grappe  corymbi forme,  dépour- 
vue de  bractées.  Sépales  étalés , verts  ou  violets,  velus,  un  peu  moins 
longs  que  le  pédoncule.  Style  linéaire,  renfermant  une  graine  à sa 
base.  Grappe  fructifère  allongée,  à pédoncules  de  5-1  ü mil!. , étalés 
ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  deux  ou  trois  fois  plus  longues  que 
les  pédoncules,  un  peu  bosselées.  Graines  lisses  et  luisantes. 
Feuilles  inf.  en  rosette  lâche,  lyrées  ou  sinuées-crénelées,  atténuées 
en  pétiole;  les  caulinaires  supér.  scssiles,  oblongues , incisées- 
dentées.  Tige  herbacée  et  souvent  rameuse  dès  la  base,  dressée, 
feuillée.  — Plante  de  2-4  décim.,  plus  ou  moins  hérissée  de  poils 
courts;  fl.  assez  grandes,  blanches,  devenant  lilas  en  se  flétrissant. 

ltab.  Champs,  vignes,  bords  des  routes.  Fréjus,  Toulon,  Marseille, 
Salon,  Montpellier,  Narbonne  ; Corse.  (î)  Avril-juin. 

Sect.  5.  Erucastrum  Spcnn.  fl.  frib.  9t5. — Graines  ovales,  comprimées, 

disposées  sur  un  seul  rang. 

D.  ii r. acte at a Nob.;  Sisymbrium  Erucastrum  Poil.  Pal.  2, 
p.  254;  Vill.  Dauph.  5,  p.  542;  Brassica  ochroleuca, Soy-Will. 
ann.  sc.  nat.  2e  série , 2,  p.  116  ! ; Erucastrum  Pollichii  Spenn. 
fl.  frib.  946;  Rchb.  ic.  4428. — Fleurs  en  grappe  corymbiforme  ; 
les  inférieures  munies  de  bractées  pennatipartites.  Sépales  dressés , 
lâches,  égalant  le  pédoncule.  Style  conique,  anguleux.  Grappe  fruc- 
tifère très-longue  , à pédoncules  de  5-10  mill. , étalés-dressés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  étroites,  arquées,  bosselées.  Graines  bru- 
nes, finement  alvéolées.  Feuilles  pennatipartites,  à lobes  oblongs  , 
inégalement  crénelés,  tous  étalés  à angle  droit;  les  lobes  infé- 
rieurs des  feuilles  moyennes  écartés  de  la  tige  et  non  embrassants. 
Tige  herbacée,  dressée,  simple  ou  rameuse.  — Plante  de  2-5  déci- 
mètres, plus  ou  moins  velue  ; fleurs  d’un  blanc  jaunâtre. 

ltab.  Champs  sablonneux , décombres,  dans  presque  loule  la  France. 

D.  Fit LiASiiuvi  Nob.;  Brassica  Erucastrum  L.  sp.  952;  Si- 
napis  hispanica  Thuill.  par.  545;  Erucastrum  oblusangulum  Rchb. 
fl.  cxc.p.  695;  Sisymbrium  gallicum  et  S.  obtusangulum  Lois.  gall. 
2,  p.  80  et  85  ! ; Rchb.  ic.  4429  et  cxsic.  499  ! — Se  distingue  du 
précédent  aux  caractères  suivants;  fl.  plus  grandes,  d’un  jaune  plus 
ioncé , en  grappe  dépourvue  de  bractées;  sépales  très-élalés  , plus 
courts  que  le  pédoncule;  étamines  arquées  en  dehors  et  non  appli- 
quées contre  le  pistil  ; style  souvent  pourvu  d’une  graine  à sa  base  ; 
grappe  fructifère  moins  allongée  , à pédoncules  plus  étalés;  siliques 
redressées  sur  les  pédoncules  ; graines  plus  fortement  comprimées; 
feuilles  pennatipartites  à lobes  plus  ovales  et  dont  les  inférieurs 
sont  inclinés  en  bas;  dans  les  feuilles  caulinaires  moyennes  les  deux 
segments  inférieurs  sont  fixés  à la  base  du  pétiole  et  embrassent  la 
tige  comme  par  deux  oreilles  ; tige  plus  fiexueuse,  moins  feuillée. 

ltab.  Lieux  incultes.  Com.  dans  toute  la  région  des  oliviers  et  dans  les  Pyré- 
nées; plus  rare  dans  le  Nord;  îles  du  Rhin  ; bois  de  Vincenne.  2C  Juin -juillet. 
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M0R1CANDIA.  (D  C.  syst.  2,  p.  626.  ) 

Calice  à deux  de  ses  sépales  bossus  à la  base.  Pétales  égaux , en- 
tiers. Six  étamines  dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Stigmate 
fendu  en  deux  lobes  oblongs  et  connivents ; style  court,  conique 
comprimé;  silique  déhiscente,  allongée,  linéaire,  tétragone  com- 
primée; valves  carénées,  munies  d'une  seule  nervure;  placentas 
liliformes,  superficiels.  Graines  bisériées,  ovoïdes,  comprimées, 
pendantes,  non  ailées;  cotylédons  ovales,  non  lobés,  condupliqués, 
embrassant  la  radicule. 

II.  AKVESSis  J)  C.  syst.  2,  p.  626;  Dub . bot.  52  ; B rassi  va 
arvensis  L.  niant.  95;  Lois.  fl.  gall.  2,  p.  69.  — Sépales  dressés , 
glabres,  souvent  violets  , plus  longs  que  le  pédoncule.  Style  persis- 
tant, sans  graines  à la  base.  Siliques  étalées , un  peu  bosselées. 
Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  un  peu  charnues,  entières;  les 
inférieures  obovées  , atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures  oblon- 
gues  , embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Tige  dressée  , 
lisse,  rameuse,  à la  fin  sous-frutescente  à la  base.  Racine  pivotante, 
très-longue.  — Plante  de  3-4  décimètres  , glabre  et  glauque  ; 
Heurs  élégantes,  veinées. 

ilab.  Marseille,  rare.  (?)  Mai-juin. 

Trib.  3.  CIIEIRANTIIEÆ. — Cotylédons  planes. 

I1ESPERIS.  (L.  gen.  817.) 

Calice  bossu  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lames  ovales,  ob- 
tuses, dressées-conniventcs  ; style  court,  conique.  Silique  déhiscente, 
linéaire- cylindrique,  comprimée  par  le  dos,  atténuée  à la  base  et 
au  sommet;  valves  convexes , à une  nervure  dorsale;  placentas 
minces,  arrondis  en  dehors.  Graines  unisériées,  oblongues,  angu- 
leuses, souvent  ailées  au  sommet,  pendantes  ; cotylédons  un  peu  con- 
caves, épais,  ovales,  entiers;  radicule  dorsale. 

II.  MiTHOSuii  L.  sp.  927  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  652;  //.  ino- 
dora  L.  sp.  927;  Rchb.  ic.  4378  et  exsic.  1577!—  Fleurs  en 
grappe  corymbi forme.  Calice  souvent  violet,  court,  égalant  le 
pédoncule.  Pétales  à onglet  dépassant  les  sépales.  Pédoncules 
fructifères  de  0-15  millimètres,  très— étalés,  ainsi  que  les  siliques  ; 
celles-ci  très-longues,  flexueuses  ou  courbées  en  arc  , tondeuses , 
grêles,  glabres  ou  brièvement  pubescentes.  Feuilles  un  peu  rudes 
au  toucher,  lancéolées-acuminées , finement  dentées , arrondies  ou 
atténuées  a la  base,  toutes  pétiolées,  les  caulinaires  plus  brièvement. 
Tige  dressée,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  4-6  décim. , munie 
au  sommet  de  petits  poils  rameux;  (leurs  grandes,  lilas  ou  blanches. 

Uab.  Haies,  bois,  buissons.  (?)  et  if  Juin. 

II.  AU.  ped . n°  985  , t.  82,  f.  1 ; D C.  fl.  fr.  4 

p.  652;  Lois.  gall.  2,  p.  77!;  Dub.  bot.  43;  If.  hieraci folia 
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Vill.  dauph.  o,p.  517;  Rchb.  ic.  -4575.  — Fleurs  en  grappe  oblon- 
gue.  Calice  souvent  coloré,  «ne  fois  plus  long  que  le  pédoncule. 
Pétales  à onglet  égalant  les  sépales.  Pédoncules  fructifères  de  10- 
15  mill. , étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques  ; celles-ci  droites,  to- 
ruleuses,  pubescentes-glanduleuses.  Graines  plus  grosses  que  dans 
l’espèce  précédente.  Feuilles  molles,  d’un  vert  pale;  les  infé- 
rieures longuement  pétiolées  , oblongues-lancéolées,  pennatifides  à 
leur  base;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées,  longuem1  acuminées, 
dentées.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet. — Plante  de  4-G  décim., 
munie  inférieurement  de  longs  poils  étalés  et  supérieurement  de 
petits  poils  glanduleux;  fl.  grandes,  lilas,  plus  rarement  jaunes. 

Itab.  Rochers  escarpés.  Toulon;  Sisteron;  Castellane;  Digne;  Pyrénées- 
Orientales,  Font  de  Comps  (Benth.).  24  Mai-juin. 

MALCOLMTA.  (R.  Brown  kew.  4,  p.  121.) 

Calice  égal  ou  bossu  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines 
dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lames 
acuminées  aiguës , conniventes  ; style  conique-subulé.  Silique  dé- 
hiscente, linéaire-cijlindrique , épaisse  à la  base  ; valves  plus  ou  moins 
convexes , ci  une  nervure  dorsale;  placentas  linéaires , planes  ex- 
térieurement. Graines  unisériées,  ovoïdes-comprimées,  non  ailées, 
pendantes;  cotylédons  un  peu  concaves,  épais,  ovales,  entiers;  ra- 
dicule dorsale  ou  oblique. 

I . Calice  égal  à la  base  ; stijlc  court. 

II.  africain.*  R.  Brown  kew.  ecl.  2,  v.4,  p.  121  ; Dub.  bot.  42; 
Hesperis  africcina  L.  sp.  1)28;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  G55;  Lois.  gall. 
2,  p.  77;  Hesperis  diffusa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  504  ; Rchb.  ic.  4571 . 
— Sépales  dressés,  souvent  colorés,  beaucoup  plus  longs  que  le  pé- 
doncule. Pétales  à limbe  oblong.  Grappe  fructifère  lâche,  pourvue 
d’une  feuille  et  d’un  rameau  latéral  au-dessus  de  la  silique  infé- 
rieure ; pédoncules  de  2 millim.,  épais,  étalés  ainsi  que  les  siliques  ; 
celles-ci  grêles,  non  toruleuses,  épaissies  au  sommet,  rudes,  hé- 
rissées de  poils  raides,  étalés  et  mêlés  de  petits  poils  en  étoile  ; pla- 
centas larges  ; cloison  épaisse  , spongieuse  , favéolée.  Graines 
jaunes,  tronquées  à ses  extrémités.  Feuilles  d’un  vert  pâle,  rudes, 
lancéolées  aiguës,  irrégulièrement  sinuées-dentées  ; les  inférieures 
pétiolées.  Tige  dressée,  anguleuse,  flexueuse,  rameuse  dans  toute  sa 
longueur;  rameaux  étalés,  plus  courts  que  l’axe  primaire.  — Plante 
de  1-4  décim.,  hérissée  de  poils  rameux  ; fleurs  petites,  violettes. 

Hab.  Champs,  principalement  dans  la  région  méditerr.  Fréjus, Aix,  Salon, 
Avignon,  Digne,  Montpellier,  Narbonne,  Perpignan,  Tarascon,  etc.  @ Mai. 

iH.  parviflora  DC.  syst.  2,  p.  442;  Dub.  bot.  45;  Hesperis 
ramosissima  D C.  syst.  2,  p.  455  ; Lois.  fl.  gall.  2,  p.  77,  C l I ; Yiv. 
fl.  cors,  diagn.  1,  p.  1 1 ; Hesperis  parviflora  D C.  fl.  fr.  4,  p.  654 
et  ic.  gall.  rar.  t.  55.  Soleir.;  ex.  n°  494  ! — Sépales  lâches,  souvent 
colorés,  plus  longs  que  le  pédoncule.  Pétales  à limbe  orbiculaire. 
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Grappe  fructifère  raide,  continue;  pédoncules  de  5-5  millim.,  épais, 
étalés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  grêles,  tondeuses,  égales  «au 
sommet,  mollement  velues;  cloison  mince,  favéolée,  transparente 
seulement  sur  les  bords.  Graines  petites,  brunes,  non  tronquée*. 
Feuilles  oblongues,  obtuses;  les  eaulinaires  entières,  sessiles;  les 
radicales  atténuées  en  pétiole,  souvent  sinuées.  Tige  ordinairement 
rameuse  près  de  la  base;  l’axe  central  dressé  et  dépourvu  de  feuilles 
au-dessus  des  divisions  de  la  tige;  rameaux  étalés,  très— feuillés , 
dépassant  l’axe  primaire.  — Plante  de  5-20  cent.,  d’un  vert  blan- 
châtre, toute  couverte  d’unduvet  mou,  rameux;  11.  petites,  violettes. 

Ilab.  Sables  des  côtes  de  la  Médilerr.  Fréjus,  Cannes,  Saint-Tropez,  Hyères, 
Toulon.  Perpignan,  Collioures;  Corse,  Ajaccio,  Cahi,  Bastia,  (i  Mai-juin. 

2.  Calice  bossu  à la  base;  stijle  allongé . 

M.  i.irromoA  R.  Brown  kew.  ed.  2,t\  4,  p.  121;  DC.  prod.  1 , 
p.  187;  l)ub.  bot.  43;  Cheiranthus  liltoreus  L.  sp.  925;  1)  C.  fl. 
fr.  4,  p.  G5G  ; Hesperis  littorea  Lam.  dict.  5,  p.  522;  Lois.  gall. 
2 , ]>•  77;  Rchb.  ic.  4575.  — Sépales  dressés,  beaucoup  plus  longs 
que  le  pédoncule.  Pétales  à limbe  obové  plus  long  que  l’onglet. 
Style  jaune,  très-caduc , plus  étroit  que  la  süiqne  et  subulé  dès  la 
base  ; les  lames  stigmatiques  atteignant  le  milieu  du  style.  Grappe 
fructifère  lâche,  flexueuse;  pédoncules  de  5-G  millim.,  épais,  étalés; 
siliques  arquées  en  dehors,  grêles,  couvertes  d’un  tomentum  étoilé; 
cloison  épaisse,  opaque,  favéolée.  Feuilles  oblongues,  obtuses,  très- 
entières  ou  sinuées  ( Cheiranthus  trilobus  L.  sp.  925;  M.  Brousso- 
nctii  DC.  syst.  2,  p.  445);  les  inférieures  atténuées  en  pétiole. 
Souche  ligneuse,  allongée,  jaunâtre,  rameuse,  émettant  beaucoup  de 
tiges  dressées,  très-feu illées,  presque  simples. — Plante  de  l-5décim., 
blanche  tomenteuse  ; fleurs  grandes,  purpurines. 

Ilab.  Sables  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée , et  sur  celles  de  l'Océan  depuis 
Bayonne  jusqu  a Cherbourg,  'if  Mai-juillet. 

il.  viakibima  R.  Brown  /.  c.  ; I)ub.  bot.  42;  Cheiranthus 
maritimus  L.  sp.  924  ; Hesperis  mari ti ma  Lam.  dict.  3,  p.  524; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  654;  Lois.  gall.  2,  p.  77;  Rchb.  ic.  4572. — 
Sépales  dressés,  plus  longs  que  le  pédoncule.  Pétales  à limbe  large, 
obové,1  plus  court  que  l’onglet.  Style  vert,  persistant , aussi  large 
«pie  la  silique  à sa  base;  les  lames  stigmatiques  atteignant  presque 
la  base  du  style.  Grappe  fructifère  flexueuse  ; pédoncules  de  4-8 
mill.,  épais,  étalés  ainsi  (pie  les  siliques;  celles-ci  flexueuses,  grêles, 
couvertes  de  poils  en  navette;  cloison  mince,  transparente,  favéolée. 
Feuilles  d’un  vert  cendré;  les  inférieures  obovées,  obtuses,  atténuées 
en  pétiole,  entières  ; les  supérieures  oblongues  ou  lancéolées  aiguës, 
un  peu  dentelées.  Tige  dressée , très-rameuse  dès  la  base  ; rameaux 
flexueux  , étalés;  pas  de  souche  ligneuse.  — Plante  de  1-3  décitn., 
rude  au  toucher,  couverte  de  poils  rameux  appliqués;  11.  violettes. 

Ilab.  Sables  des  côtes  delà  Méditcrr.,  à Toulon,  Marseille,  Aigues-Mortes, 
Narbonne,  Montpellier;  et  de  l'Océan,  au  Vieux-Boucau , etc.  (i  Mai-juin. 
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MATTI1I0LA.  (R.  Browu  kevv.  4,  p.  M9.) 

Calice  bossu  à la  base.  Pétales  entiers,  égaux.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  fendu  en  deux  lames 
ovales,  obtuses,  connivenlcs,  s’épaississant  en  bosse  ou  en  corne 
sur  le  dos  après  l’anthèse;  style  court,  gros,  conique.  Silique 
déhiscente,  allongée  , cylindrique  ou  cylindrique-compriméc  par  le 
dos;  valves  convexes , munies  d’une  nervure  dorsale;  placentas 
linéaires,  planes  sur  le  dos  , un  peu  épaissis  à la  base.  Graines 
unisériées,  orbiculaires  ou  ovales,  comprimées,  souvent  ailées,  pen- 
dantes ; cotylédons  planes,  ovales,  entiers  ; radicule  latérale. 

Secf.  I.  Pacüynotuh  DC.  syst.  2,  p.  163.—  Siliques  cylindriques-comprimées. 

M.  ba'I'aaa  R.  Brown  kew.  cd.  2,  v.  4,  p.  4 19;  Dub.  bot.  26  ; 
Cheiranthus  incanus  L.  sp.  924;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  656;  Lois, 
gall.  2,  p.  75;  Hesperis  violaria  Lam.  dict.  5,  p.  523;  Rchb.  ic. 
4354  et  cxsic.  24GG  ! — Sépales  dressés  , tomenteux , violets  , éga- 
lant le  pédoncule , ou  plus  courts.  Lames  stigmatiques  épaissies  sur 
le  dos,  mais  non  prolongées  en  corne.  Siliques  éîalées-dressées, 
droites  ou  llexueuses,  tomenteuses , non  glanduleuses;  cloison 
transparente,  munie  de  deux  nervures.  Graines  orbiculaires  com- 
primées, bordées  tout  au  tour  d’une  aile  blanche  onduleuse.  Feuilles 
entières,  oblongues,  atténuées  à la  base,  arrondies  au  sommet.  Tige 
dressée,  ligneuse  et  munie  de  cicatrices  à la  base,  très-rameuse  et 
très-feuillée;  rameaux  étalés.  — Plante  de  5-6  décimètres,  blan- 
che-tomenteuse ; fleurs  violettes,  odorantes. 

tlnb.  Bords  de  la  mer.  Fréjus  , Toulon , îles  d’IIières , Montpellier  ; Bastia, 
Bonifacio,  Ajaccio;  ile  Ste-Marguerite ; Bayonne,  etc.  ^ Mai-juin. 

M.  sbjiuata  R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  120  ; DC.  syst.  2, 
p.  1G7  ; Dub.  bot.  27  ; Cheiranthus  sinuatus  L.  sp.  926  ; D C.  fl. 
fr.  4,  p.  657;  Lois.  gall.  2 ,p.  75;  Rchb.  ic.  4550;  Soleirol  exsic. 
7i°  419!  — Sépales  dressés,  velus,  rougeâtres,  deux  ou  trois  fois 
plus  longs  que  le  pédoncule.  Lames  stigmatiques  épaissies  sur  le 
dos,  mais  non  prolongées  en  corne.  Siliques étalées-dressées,  droi- 
tes ou  flexueuses,  tomenteuses  et  glanduleuses,  plus  étroites  que 
dans  le  M.  incana;  cloison  transparente,  munie  de  deux  nervures. 
Graines  ovoïdes,  très-comprimées,  brunes,  largement  ailées  tout  au 
tour.  Feuilles  inférieures  rapprochées  en  rosette  , ordinairement 
sinuées-pennatifides  ; les  supérieures  linéaires-lancéolées,  entières. 
Tige  herbacée,  flexueuse,  dressée,  simple  ou  rameuse.  — Plante  de 
2-4  décim. , plus  ou  moins  blanche-tomenteuse  et  munie  sur  tous 
ses  organes  de  glandes  pédicellées  ; fleurs  purpurines,  odorantes. 

llab.  Côtes  de  la  Méditerranée  depuis  Amibes  jusqu'à  Port-Veudres,  cl  de 
l'Océau  depuis  Bayonue  jusqu'à  Cherbourg;  Corse.  (?)  Mai-juin. 

Secl.  2.  Acinotuji  D C.  syst.  2,  p.  173.  — Siliques  cylindriques. 

IBB.  tmcuspihata  R.  Brown  kew.  cd.  2,  v.  4,  p.  120  ; Dub. 
bot.  27;  Cheiranthus  tricuspidatus  L.  sp.  926;  D C.  fl.  fr.  4, 
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f.  655;  Lois.  gall.  2,  p.  75!  ; Soleirol  exsic.  n°  420!  — Sépales 
dressés , tomenteux , souvent  violets,  beaucoup  plus  longs  que  le 
pédoncule;  celui-ci  très-court.  Pétales  à limbe  obové,  contracté 
en  onglet.  Lames  stigmaliques  'prolongées  sur  le  dos  en  cornes  éta- 
lées ou  réllécliies^Siliques  très-étalées,  souvent  arquées  en  dehors, 
tomenteuses , munies  ou  dépourvues  de  glandes  ; cloison  épaisse, 
lavéolée.  Graines  ovoïdes  comprimées,  brunes,  « la  fin  non  ailées. 
Feuilles  sinuées-crénelées,  ou  sinuées-penuatilides , à lobes  ovales 
arrondis  au  sommet  ; feuilles  supérieures  souvent  entières.  Tige 
herbacée , dressée,  rameuse.  — Plante  de  1-4  décim.  , blanche- 
tomenteuse;  lleurs  purpurines,  plus  rarement  blanches. 

liai).  Sables  des  bords  de  la  Méditerranée;  Toulon,  iles  d’Hières;  Corse. 
(T)  Mai-juin. 


»■.  tristis  IL  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  120;  Dub.  bot. 
p.  27  ; Cheiranthus  tristis  L.  sp.  925  ; Lois.  gall.  2,  p.  75  ! — 
Sépales  dressés,  tomenteux,  beaucoup  plus  longs  que  le  pédoncule; 
celui-ci  très-court.  Pétales  à limbe  oblong-cunéiforme,  souvent  on- 
dulé sur  les  bords.  Lames  stigmaliques  épaissies  sur  le  dos,  mais 
non  prolongées  encorne.  Siliques  étalées-dressées  , grêles,  un  peu 
bosselées,  tomenteuses,  non  glanduleuses;  cloison  épaisse,  non  Al- 
véolée. Graines  brunes , ovoïdes  comprimées , ailées  tout  autour. 
Feuilles  étroites,  entières  ou  munies  de  chaque  coté  de  1-2  petits 
lobes  étalés  ci  angle  droit.  Souche  ligneuse  , très-rameuse  , émettant 
des  tiges  nombreuses,  grêles,  dressées,  rameuses,  très-feuillées  dans 
leur  moitié  inférieure. — Plante  de  1-2  décim. , blanche-tomen- 
teuse,  gazonnante;  lleurs  de  couleur  ferrugineuse  livide,  odorantes. 
llnb.  Rochers,  lieux  stériles.  Aix,  Avignon,  Montpellier.  "if  Mai-juin. 

CHEIRANTHUS.  (R.  Brown  kew.  4,  p.  118.) 

Calice  bossu  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  divisé  en  deux  lames 
arrondies , divariquées  ; style  conique.  Silique  déhiscente,  linéairc- 
tétragone;  valves  convexes , carénées , à une  forte  nervure  dorsale; 
placentas  filiformes,  inclus  supérieurement.  Graines  unisériées, 
ovales  comprimées,  ailées  , pendantes  ; cotylédons  planes  , ovales  , 
entiers;  radicule  ordinairement  latérale. 


du.  Ciieiri  L.  sp.  924;  Lam.  dict.  2,  p.  71  G;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  657  ; Lois.  gall.  2 , p.l5\I)ub.  bol.  27;  Rchb.  ic.  4547  et 
exsic.  1585  ! — Sépales  dressés,  souvent  violets,  un  peu  plus  courts 
que  le  pédoncule.  Siliques  dressées,  blanchâtres,  couvertes  de  poils 
appliqués;  cloison  transparente,  plane,  munie  d’une  nervure.  Grai- 
nes brunes,  ailées  au  sommet.  Feuilles  un  peu  fermes,  entières, 
lancéolées,  mucronées,  atténuées  à la  base.  Tige  frutescente  et 

marquée  de  cicatrices  à la  base  , dressée,  rameuse,  anguleuse. 

Plante  toute  couverte  de  petits  poils  en  navette;  Heurs  assez  grandes 
jaunes , odorantes. 
llab.  Sur  les  vieux  murs,  Avril-juin. 
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ERYSIMUM.  (L.  gen.  81*. ) 

Calice  égal  ou  un  peu  bossu  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six 
étamines  dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  entier  ou  échan- 
cré;  style  cylindrique.  Siliquedéhiscente,  linéaire-tétragone ; valves 
convexes , carénées , munies  d'une  forte  nervure  dorsale;  placentas 
linéaires,  saillants,  presque  carénés.  Graines  unisériées,  pendantes, 
oblongues;  cotylédons  planes,  oldongs,  entiers;  radicule  ordinaire- 
ment dorsale. 

Sect.  1.  Cueuiopsis  C.  .1.  DIcy.  in  Lcd.  fl.  ait.  5,  p.  147. — Pétales  à limbe  étalé; 

stigmate  entier;  cloison  mince. 

E.  €heiraivtuoide§  L.  sp.  923  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  659;  Dub. 
bot.  45  ; Lois.  gall.  2,  p.  78  ; Rchb.  ic.  4583.  — Calice  égal  à la 
base  , une  fois  moins  long  que  le  pédoncule.  Pétales  à limbe  égalant 
l’onglet.  Grappe  fructifère  très-allongée,  à pédoncules  de  6-10  mill., 
liliformes,  très-étalés.  Siliques  redressées  sur  le  pédoncule,  mais 
très-obliques  relativement  ci  l'axe,  courtes,  vertes,  concolores;  valves 
munies  sur  les  deux  faces  de  poils  étoilés.  Graines  non  ailées.  Feuilles 
oblongues  atténuées  aux  deux  extrémités,  entières  ou  faiblement 
dentées,  couvertes  de  poils  tri  (ides.  Tige  ronde,  dressée,  striée, 
munie  de  poils  en  navette.  — Plante  de  2-6  décim.,  d’un  vert  gai; 
Heurs  jaunes,  inodores,  les  plus  petites  du  genre. 

Hab.  Moissons,  décombres;  com.  (ï)  Juin-octobre. 

E.  MURALE  Desf.  cat.  ed.  1,  p.  129  ; E.virgatum  Lej.  spa , 2, 
p.  71  ! ( non  Roth.);  E.  suffruticosum  Spreng.  nov.  prov.  p.  17;  E. 
lanccolatum  a.  major  DC.  syst.  2,  p.  502  ; Rchb.  ic.  4591.  — Ca- 
lice un  peu  bossu  à la  base,  moins  long  que  le  pédoncule.  Pétales 
à limbe  plus  court  que  l’onglet.  Grappe  fructifère  allongée,  à pé- 
doncules de  8-15  mill.,  raides,  un  peu  épais,  étalés-dressés.  Siliques 
dressées  parallèlement  ci  l’axe , concolores , vertes  ou  légèrement 
cendrées  ; valves  couvertes  extérieurement  de  petits  poils  en  navette 
et  intérieurement  munies  de  poils  étoilés.  Graines  très-grandes, 
ailées  au  sommet.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  entières  ou  faible- 
ment dentelées,  couvertes  de  petits  poils  la  plupart  en  navette.  Tige 
raide,  dressée,  anguleuse,  dure  à la  base,  munie  de  poils  en  navette. 
— Se  distingue  en  outre  1°  de  \'E.  cheiranthoides  à ses  fleurs  plus 
grandes,  un  peu  odorantes  ; à ses  siliques  plus  longues,  plus  épaisses, 
pourvues  d’angles  plus  aigus  et  plus  saillants  ; à ses  graines  trois  fois 
plus  grosses;  à sa  tige  plus  ferme,  plus  anguleuse  ; 2°  de  VE.  vir- 
gatum  à ses  fleurs  un  peu  plus  longuement  pédonculées;  à sa  grappe 
fructifère  plus  allongée  et  plus  lâche  ; à ses  siliques  plus  épaisses  ; 
à ses  graines  plus  grosses,  plus  longuement  ailées  au  sommet. 

ltab.  Vieux  murs,  bords  des  vignes.  La  Bresse  (Grenier);  Paris,  Sèvres  et 
St.-Cloud  (subsp.,  suivant  M.  Gay).  (|)  et  (?)  Mai. 

E.  virgatum  Roth  cat.  75,  (non  Lej.).  — Calice  un  peu  bossu  a 
la  base,  égalant  le  pédoncule.  Pétales  à limbe  plus  court  que  l’on- 
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glet.  Grappe  fructifère  raide  et  dense,  à pédoncules  de  5-0  millim., 
termes,  épais,  un  peu  étalés.  Siliques  dressées  parallèlement  à l'axe, 
quelquefois  très-allongées  (E.  longisiliquosum  Schleich!;  Re/ib.  ic. 
T389),  coneolores,  d’un  vert-grisâtre;  valves  munies  extérieurement 
et  souvent  intérieurement  de  petits  poils  étoilés.  Graines  ailées  au 
sommet.  Feuilles  oblongues-lancéolees,  couvertes  de  poils  triiides. 
Tige  raide,  dressée,  munie  de  poils  la  plupart  en  navette.  — Plante 
de  5-10  décimètres,  d’un  vert  foncé;  Ileurs  jaunes. 

a.  gcnuinum  Nob.  Feuilles  entières.  E.  virgatum  DC.  fl.  fr.  4, 
V-  000  ; Koch  deutsch.  fl.  4,  p.  080  ; Wallr.  sched.  305  ! ; Cheiran- 
thus  s y Iv  es  Iris  Lois.  gall.  2,  p.  75  ! ; Rchb.  ic.  4387. 

P*  juranum  Gaud.  helv.  4,  p.  550.  Feuilles  sinuées-dentées.  E. 
hieracifolium  L.  suec.  ed.  2,p.  234;  Vill.  Dauph.  3,  p.  515?;  E. 
strictum  Koch  deuts.  fl.  4 ,p.  081  ! ; Rchb.  ic.  4388  et  exsic.  293! 

Ilub.  Murs  et  lieux  incultes.  Dauphiné,  Guillestre,  la  Grave,  mont  Dauphin, 
Chàteau-Quayras,  etc.;  Jura  , Creux-du-Van.  (?)  Juin-juillet. 

i>ecf.  2.  Ehysimastrum  C.  A.  Meij.  I.  c. — Pétales  à limbe  étalé;  stigmate  écliancré; 

cloison  mince. 

E.  cheiriflorihm  Wallr.  sched.  507;  E.  strictum  DC.  syst.  2, 
p.  495;  E.  hieracifolium  J acq.  (ex  Koch , Host  et  Roche/!);  E. 
odoratum  Koch  deutsch.  fl.  4,  p.  085!;  Godr.  /I.  Lorr.  1,  p.  51 
(non  Ehrh .);  Cheiranthus  hieracifolius  var.  a.  et  P.  Lois.  gall.  2, 
p.  70  ! ; Rchb.  ic.  4595,  p. — Calice  un  peu  bossu  à la  base,  une  fois 
plus  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-longue  et  très- 
fournie,  à rachis  droit  et  raide,  à pédoncules  de  4-0  mill.,  fermes, 
étalés.  Siliques  élalées-d cessées , blanchâtres  et  finement  velues  sur 
les  faces , veYtes  et  glabrescentcs  sur  les  angles,  non  tondeuses,  tantôt 
atteignant  7 centimètres,  tantôt  beaucoup  plus  courtes  (E.  Cheiran- 
thus y.  brachyceratum  Rchb.  fl.  cxc.  G88).  Graines  contiguës,  non 
ailées.  Feuilles  un  peu  coriaces,  oblongues-lancéolées,  couvertes  de 
poils  trifides,  dentées  ou  les  radicales  roncinées  (E.  carniolicum 
Dollin.  ap.  Koch  syn.  ed.  1,  p.  51j.  Tige  dressée,  raide  et  ferme, 
anguleuse,  simple  ou  rameuse,  couverte  de  poils  en  navette.  Pas  de 
souche  vivace.^ — Plante  de  2-1 0 décimètres,  rude;  fleurs  de  grandeur 
variable,  tantôt  d’un  jaune  pâle,  tantôt  d’un  jaune  vif  et  ressemblant 
à celles  du  Cheiranthus  Cheiri. 

liai).  Bois  cl  lieux  incultes.  Corn,  sur  les  coteaux  calcaires  de  la  Lorraine  cl 
de  la  Bourgogne.  Se  retrouve  à Langres.  à Saint-Parrcs-los-Vandes  (Aube),  à 
Mareuille-Ie-Port  (Manie),  à Sceaux  et  Chàleau-Landan  (Seine-et-Marue  à 
Sceaux  (Loiret),  etc.  (?)  Juin-juillet. 


E.  australe  Gay  crysim.  diag.  p.  0!;  E.  canescens  DC. 
syst.  2,  p.  501;  Dub.  bot.  40  (non  Roth ; ( liciranthus  hieraci fo— 
lius  var.  y.  et  *.  Lois.  gall.  2,  p.  70  ! — Calice  un  peu  bossu  à la 
base,  une  fois  plus  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  peu  al- 
longée, à rachis  raide  et  droit,  à pédoncules  de  2-4  mill.,  épais, 
étal és-d cessés , ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  blanchâtres,  meme 
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sur  les  angles , grêles,  non  toruleuses.  Graines  ailées  an  sommet. 
Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  atténuées  à la  base,  en- 
tières ou  un  peu  sinuées-dentées , couvertes  de  poils  en  navette. 
Souche  vivace , rameuse,  émettant  des  rameaux  courts  non  florifères 
dressés  et  terminés  par  une  rosette  de  feuilles,  donnant  en  outre  nais- 
sanceà  des  tiges  fleuries  anguleuses,  dressées,  couvertesdepoilsen  na- 
vette.— Plante  de  1-5  décim.,  d’un  vert  sou  veuf  grisâtre;  fl.  jaunes. 


llub.  Lieux  secs  et  pierreux.  Dauphiné,  mont  Aurouse,  la  Garde  et  Ilabou 
près  de  Gap,  Tain,  Valence,  etc.;  Vaucluse;  Provence,  Gréaux  . Saint-Génies 
près  de  Sisleron,  moût  Sainte-Victoire  , Sainte-Baume  près  de  Toulon  , etc.; 
Pyrénées-Orientales,  Cérel,  Prats-de-YIollo.  % Juin-juillet. 


E.  ochuoleucuji  D C.  fl.  fr.  4,  p.  658;  Duh.  bot.  46  ; Cliei- 
ranthus  alpinus  Lam.  clict.  2,  p.  716;  Vill.  Dauph.  5,  p.  515; 
Cheiranthus  erysimoides  Vill.  I.  c.;  Cheiranthus  ochroleucus  D C. 
syst.  2,  p.  181 . — Calice  bossu  h la  base,  une  fois  plus  long  que  le 
pédoncule.  Grappe  fructifère  peu  allongée,  à rachis  droit,  à pédon- 
cules de  4-6  mill.,  épais,  étalés-drcssés,  ainsi  que  les  siliques.  Celles- 
ci  longues  et  épaisses,  toruleuses,  atténuées  au  sommet,  concolores , 
d'un  vert  un  peu  blanchâtre.  Graines  écartées  les  unes  des  autres, 
ailées  au  sommet.  Feuilles  vertes,  linéaires-lancéolées,  presque 
toutes  longuement  atténuées  en  pétiole,  munies  de  poils  en  navette, 
entières  ou  les  supérieures  pourvues  de  dents  étroites  très-aiguë?, 
écartées.  Souche  vivace , à divisions  nombreuses , allongées , grêles , 
jaunâtres  et  couchées  ; les  unes  non  florifères  terminées  par  un  bou- 
quet. de  feuilles  ; les  autres  se  prolongeant  en  tiges  fleuries  ascen- 
dantes, anguleuses,  munies  de  poils  eu  navette.  — Plante  de  1-5 
décim.,  verte,  gazonnante;  fl.  grandes,  d’un  jaune  pâle,  odorantes. 

genuinum  Nob.  Style  plus  long  que  la  largeur  de  la  silique  ; 
plante  de  2-5  décimètres.  Rchb.  ic.  4596. 

p.  lanceolatum  Nob.  Style  plus  court  que  la  largeur  de  la  silique  ; 
plante  de  2-5  décimètres.  È.  lanceolatum  R.  Brown  hew.  cd.  2, 
v.  4,  p.  1 16  ; E.  Cheiranthus  Rchb.  ic.  4595  et  exsic.  1576  ! 

y.  intermedium  Gag  inéd.  Plante  de  5-10  cent.,  à fleurs  plus  pe- 
tites; port  de  l’espèce  suivante. 

llab.  Lieux  rocailleux  des  montagnes.  La  var.  a.  dans  le  Jura,  la  Dole, 
Salins;  en  Dauphiné,  mont  d'Ain,  Chamechaude  près  de  Grenoble,  mont  Au- 
rouse, mont  Vizo,  St.-Nizier;  Provence,  mont  Ventoux.  La  var.  p.  dans  les 
Pyrénées,  Pic  de  Lhéris,  Armouillas,  Eaux-Bonnes,  Labatsec,  etc.  La  var.  y.  à 
Gavarni  dans  les  Pyrénées  ( Gntj ).  if  Mai-juin. 

E.  pumiliim  Gaud.  helv.  4,  p.  565  ( non Horn.  nec  DC .);  Chei- 
ranthus pumilus  Schleich.;  Rchb.  ic.  4592  et  exsic.  1 584  ! — Très- 
voisin  du  précédent  et  surtout  de  la  var.  y ; il  s’en  distingue  à ses 
fleurs  petites , plus  odorantes  ; à son  calice  plus  fortement  bossu  a 
la  base,  non  coloré,  plus  lâche  ; à ses  pétales  dont  l’onglet  dépasse 
le  calice  ; à sa  grappe  fructifère  courte  et  néanmoins  plus  longue  que 
la  tige;  à ses  siliques  de  moitié  plus  étroites,  grisâtres , dressées 
parallèlement  à l'axe  sur  des  pédoncules  étalés  ; à ses  feuilles  plus 
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étroites,  les  caulinaires  seulement  au  nombre  de  5 à 5 et  très-en- 
tières ; à sa  souche  vivace  brune , beaucoup  plus  épaisse,  ne  s'éten- 
dant pas  en  longues  branches  couchées , mais  produisant  à son  sommet 
des  faisceaux  de  feuilles  serrées  autour  de  la  base  des  tiges  fleuries. 
— Plante  de  5-10  centimètres,  couverte  de  poils  semblables  à ceux 
de  l'espèce  précédente,  mais  moins  visibles. 

liai.  Pyrénées-Orientales,  Frais  de  Mollo.  ^Juillet-août. 

Sect.  3.  CoiMUNciA  D C.  syst.  2,  p.  507.  — Pétales  à limbe  dressé;  stigmate 
entier;  cloison  spongieuse,  tavéolée. 

E.  «*kiu  oi,i  \ti  m Crantz  aust.  27;  I)  C.  syst.  2 , p.  508; 
JJub.  bot.  40  ; Brassica  orientalis  L.  sp.  951  ; Vill.  Dauph.  5 , 
p.  529  ; Brassica  perfoliata  Lam.  dict.  i , p.  748  ; Erysimum 
orientale  B.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4 , p.  1 17  ; Lois.  gall.  2,  p.  78  ; 
Bchb.  ic.  4582.  — Calice  un  peu  bossu  à la  base,  égalant  le  pédon- 
cule. Pétales  étroits  , cunéiformes.  Grappe  fructifère  longue  et  lâ- 
che, à pédoncules  de  10-15  millimètres,  épais , très-étalés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  très-allongées , glabres,  bosselées,  atté- 
nuées au  sommet.  Graines  chagrinées,  non  ailées.  Feuilles  très- 
entières;  les  radicales  obovées  etpétiolées;  les  caulinaires  elliptiques, 
un  peu  étnarginées  au  sommet,  creusées  en  cœur  et  auriculées  à la 
base.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse.  Pas  de  souche  vivace. — 
Plante  de  2-8  décimètres,  glabre  et  glauque  ; fleurs  blanchâtres. 

ltab.  Champs  secs , principalement  dans  les  terrains  calcaires,  (jj  Mai-juin. 

BARBAREA.  (R.  Brown  kew.  4,  p.  109.) 

Calice  égal  ou  presque  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six 
étamines  dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  entier  ou  un  peu 
émarginc.  Siliques  tètragones ; valves  carénées , munies  d'une  forte 
nervure  dorsale  ; placentas  filiformes,  superficiels , non  proéminents. 
Graines  unisériées,  pendantes , un  peu  comprimées,  non  ailées; 
cotylédons  planes,  un  peu  épais,  ovales,  entiers;  radicule  latérale, 
ou  oblique. 

I*.  vvLemis  B.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  109  ; Dub.  bot.  28  ; 
Erysimum  Barbarea  L.  suce.  ed.  2,  p.  255  [excl.  var.  p.);  Sm. 
brit.  70G;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  660;  Lois.  gall.  2,  p.  78;  Bchb.  ic. 
4556  et  eœsic.  678  ! — Sépales  lâches,  jaunâtres,  égalant  le  pé- 
doncule. Grappe  fructifère  allongée,  très-fournie,  à pédoncules  de 
5-4  millimètres,  épais,  arqués-asccndants.  Siliques  longues  de 
12-25  millimètres,  droites  des  leur  jeunesse,  étalé cs-d ress c es , sou- 
vent, un  peu  inclinées  d’un  côté,  non  bosselées.  Graines  grisâtres, 
alvéolées.  Feuilles  luisantes,  souvent  violacées  en  dessous;  les  radi- 
cales dressées,  lyrées,  à lobe  terminal  grand,  orbioulaire  en  cœur, 
à lobes  latéraux  insensiblement  décroissants;  feuilles  caulinaires 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  ciliées  ; les  supérieures  ovales, 
à dents  profondes , inégales  et  obtuses.  Tige  dressée , anguleuse  * 
rameuse  au  sommet;  rameaux  étalés-dressés , n’atteignant  pas  la 
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même  hauteur  que  l’axe  central.  — Plante  de  3-8  décimètres,  d’une 
saveur  nauséeuse,  glabre  ou  plus  rarement  velue  (B.  hirsuta  Wcihe 
in  Rchb.  exsic.  679  !)  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  ltords  des  fossés,  champs  et  prés  humides.  (?)  et  ^ Mai-juin. 

B.  arcijata  Rchb.  bot.  Zeit.  1820,  [nonapud  Sturm.);  Mut.  fl. 
fr.  i,p.  67  ; Rchb.  ic.  4557  et  exsic.  1965  ! — Se  distingue  du  B. 
vulgaris  aux  caractères  suivants:  fleurs  plus  grandes,  d’un  jaune 
plus  vif,  en  grappes  plus  lâches;  pédoncules  fructifères  plus  écartés, 
plus  longs,  droits , de  moitié  moins  épais  à la  maturité,  étalés  à an- 
gle droit  ; siliques  jeunes  arquées-ascendantes  , à la  fin  étalées  de 
tous  côtés,  longues  de  50-40  inillim.,  de  moitié  moins  épaisses,  un 
peu  comprimées,  toruleuses  ; style  plus  mince  et  plus  long;  graines 
plus  petites,  plus  ovales,  plus  noires  ; feuilles  à lobes  plus  profondé- 
ment incisés-crénelés,  à crénelures  plus  étroites  et  moins  arrondies. 

llab.  Bois  et  lieux  humides.  (?)  Mai-juin. 

B.  rupicoIjA  Moris  elench.  sard.  fasc.  1,  p.  55  et  fl.  sard.  1, 
p.  154,  t.  10  ; Soleir.  ex.  n°  456  ! — Sépales  lâches,  verdâtres,  plus 
courts  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  longue,  lâche,  à pédon- 
cules de  8-10  mill.,  droits , non  épaissis,  étalés-dressés  ainsi  que  les 
siliques.  Celles-ci  longues  de  4-6  centimètres  , grêles,  non  bosse- 
lées. Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles  radicales  dressées,  à limbe 
ovale  en  cœur  , entier  ou  augmenté  à sa  base  de  2-3  petits  lobes 
latéraux  ; feuilles  caulinaires  oblongues,  sinuées  ou  pennatifides , 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles.  Tige  dressée,  anguleuse,  ra- 
meuse au  sommet. — Plante  de  1-5  décimètres,  gazonnante,  glabre  ; 
fleurs  jaunes  , les  plus  grandes  du  genre. 

llab.  Fentes  des  rochers  en  Corse,  Bastia , monte  Rotundo,  Grosso  et  C.os- 
cione,  entre  Corté  et  Vico.  'ty  Mai-juin. 

B.  iatermeria  Borcau  fl.  du  centre  2,  p.  48  ! ; B.  angustana 
Boiss.  diag.  p.  69.  — Sépales  lâches  , jaunâtres,  égalant  le  pédon- 
cule. Style  conique,  long  de  1 millimètre.  Grappe  fructifère  étroite 
et  serrée,  à pédoncules  de  5-4  millimètres,  épaissis , dressés-appli- 
qués;  le  pédoncule  inférieur  muni  d’une  feuille  florale.  Siliques 
longues  de  20-25  millimètres,  bosselées,  glabres,  dressées-appli- 
quées,  quelquefois  arquées-contournées.  Graines  grisâtres,  alvéo- 
lées. Feuilles  ciliées  tà  leur  base;  les  radicales  étalées,  lyrées  , h 
lobe  terminal  ovale  ; les  caulinaires  écartées  , toutes  oblongues , 
pcnnatipartites ; le  lobe  terminal  des  feuilles  supérieures  étroit  , 
cunéiforme  , les  lobes  inférieurs  embrassant  la  tige  comme  par  deux 
oreilles.  Tige  dressée  , sillonnée  , simple  ou  rameuse  vers  le  haut  ; 
rameaux  dressés,  atteignant  presque  tous  la  même  hauteur  et  for- 
mant une  panicule  corymbiforme.  — Plante  de  2-5  décimètres , 
d’un  vert  gai,  presque  glabre;  fleurs  d’un  jaune  pâle. 

llab.  Lieux  humides.  Vire  ; St-Herblou  près  d’Ancenis  ; environs  de  TS'autes , 
Royat  près  de  Clermont , de  Chàteaubriant,  d’Angers;  Ganuat  (Allier);  Abun 
(Creuse),  Chalonnes  ( Bastard),  elc,  (?)  Avril-juin. 
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It.  siciLi  Presl.  del.  prag.  17;  Guss.  sun.  fl.sieul.  2,  />.  1<S0. 
— Sépales  lâches  , jaunâtres,  égalant  le  pédoncule.  Style  mince , 
long  de  1 millimétré.  Grappe  fructifère  moins  allongée  et  moins 
lâche  que  dans  l’espèce  suivante,  à pédoncules  de  5-4  millimètres, 
épaissis,  étales  ainsi  que  les  siliques  ; le  pédoncule  inférieur  muni 
d’une  feuille  florale.  Siliques  de  20  à 25  millimètres,  bosselées, 
souvent  hérissées  dans  leur  jeunesse  de  petites  pointes  éparses. 
Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles  radicales  étalées,  lycées,  à 
lobe  terminal  grand,  ovale-orbiculaire , souvent  en  cœur  ; lescauli- 
naires  rapprochées,  toutes  oblongues , pcnnatipartites , à lobe 
terminal  plus  grand  et  ovale , à lobes  inférieurs  embrassant  la  tige 
comme  par  deux  oreilles.  Tige  sillonnée,  rameuse  vers  le  haut; 
rameaux  étalés , atteignant  tous  la  même  hauteur  et  formant  une 
panicule  corymbiforme.  — Plante  de  2-0  décimètres,  d’un  vert 
foncé,  presque  glabre  ; (leurs  d’un  jaune  vif. 
a.  erecta  Nob.  Tige  dressée  ; siliques  étalées  de  tous  côtés, 
p.  prostrata  Nob.  Tige  couchée;  siliques  inclinées  d’un  même 
côté.  Ji.  prostrata  Gag  ami.  sc.  nat.  1850;  Dur.pl.  ast.  c.rs.n0  \ 01  ! 

llab.  Bords  des  ruisseaux  dans  tes  Pyivn.es,  mont  Louis,  port  de  Bénasque, 
pic  de  Lhéris,  etc.  0 Juin-août. 


IB.  i'atul.i  Fries  nov.  mant.  5 ,p.  70  ; Erysimum  protcox  DF. 
fl.  fr.  4,  p.  601  ; Lois.  gall.  2,  p.  78,  nonSin.  [Conf.  Frics  I.  c.)  ; 
Rchb.ic.  4358.  — Sépales  lâches , jaunâtres  , un  peu  plus  longs 
que  le  pédoncule.  Style  conique,  long  de  2 millimètres.  Grappe 
lructifère  allongée , très-lâche,  à pédoncules  de  4-6  millimètres,  à 
la  fin  presque  aussi  épais  que  la  silique , arqués-ascendants  ; le 
pédoncule  inférieur  souvent  muni  d’une  feuille  florale.  Siliques  éta- 
lées, longues  de  4-6  centimètres,  un  peu  comprimées,  à peine  bos- 
selées. Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles  luisantes,  ciliées  à leur 
base;  les  radicales  étalées,  lyrées,  à lobe  terminal  ovale,  «à  lobes 
latéraux  nombreux,  insensiblement  décroissants;  feuilles  cauli- 
naires  toutes  oblongues,  pennatiparlifes  ; les  supérieures  à lobe 
terminal  étroit  cunéiforme,  à lobes  inférieurs  embrassant  la  lige 
comme  par  deux  oreilles.  Tige  dressée,  sillonnée,  rameuse;  les 
rameaux  n atteignant  pas  la  même  hauteur.  — Plante  de  5-6  déci- 
mètres , d’un  vert  gai  , presque  glabre  ; ileurs  d’un  jaune  pâle. 

Hab.  Près  humides,  surtout  dans  le  midi  et  dansj’ouest.  0 Mai-juin. 

Ons.  — Il  serait  possible  (pie  la  longueur  et  la  direction  des  siliques  liaient 
pas  autant  de  valeur,  comme  caractères  spécifiques  . qu'on  leur  en  a altribué 
jusqu  ici;  et  dans  ce  cas  il  faudrait  réunir  comme  simples  variétés  plusieurs 
de  nos  espèces.  Nous  les  avons  conservées,  toutefois,  par  respect  pour  les 
botanistes  distingués  qui  les  ont  établies. 


SISYMRRIUM.  (L.  sp.  815.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux , entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et.  d’appendice.  Stigmate  entier  ou  émarginé.  Silique 
déhiscente,  biloculaire,  cylindrique;  valves  convexes,  munies  de 
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trois  nervures;  placentas  superficiels,  obtus.  Graines  uni-bisériées, 
pendantes,  non  ailées  ; cotylédons  linéaires-oblongs,  entiers;  ra- 
dicule dorsale  ou  oblique. 

Sert.  I.  Ciumæplium  J Vallr.  sched.  576.  — Siiiqiies  courtes,  atténuées  en  cône 
au  sommet;  cloison  mince,  plane,  sans  nervure,  ou  plus  rarement  spon- 
gieuse. 

i . Graines  unisériècs  ; siliques  épaissies  et  comme  tronquées  à la  base. 

S.  ©ffbciuafe  Scop.  cctrn.  2,  p.  20;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  G72; 

Lois.  gall.  2,7 0.  81;  Dub.  bot.  45;  Erysimiim  officinale  L.  sp.  922; 
Chamœplium  officinale  Wallr.  sched.  577;  Rchb.  ic.  4401 . — Fleurs 
en  grappes  terminales  nues.  Sépales  dressés,  égalant  le  pédoncule. 
Pédoncules  fructifères  de  2-5  mil!.,  épais,  exactement  appliqués, 
ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  velues,  non  bosselées;  cloison  mince , 
transparente.  Graines  obliquement  tronquées , brunes , finement 
ponctuées.  Feuilles  pétiolées  ; les  inférieures  roncinées  ; les  supé- 
rieures hastées.  Tige  dressée,  raide,  laineuse  vers  le  haut;  rameaux 
divariqués. — Plante  de  5-8  décimètres,  plus  ou  moins  velue  ; fleurs 
petites,  jaunes.  M 

Hab.  Décombres,  bords  des  chemins,  vignes.  (Tj  Juin-septembre. 

S.  i»©i,f€eratii!M  L.  sp.  918;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  G67;  Dub. 
bot.  45;  Lois.  gall.  2,  p.  80!;  Chamœplium  polyceratium  Wallr.  î 

I.  c.  ; Rchb.  ic.  4405  et  exsic.  684  ! ; Soleir.  exsic.  n°  445.  — ^ 

Fleurs  géminées  ou  tcrnées,  plus  rarement  solitaires , à Vaisselle  de 
presque  toutes  les  feuilles.  Sépales  dressés , plus  longs  que  le  pé- 
doncule. Pédoncules  fructifères  de  1-2  mill.,  dressés.  Siliques  ar- 
quées en  dehors , bosselées , glabres  ou  velues  ; cloison  épaisse , 
spongieuse.  Graines  petites,  ovoïdes,  jaunes,  lisses.  Feuilles  pétio- 
lées ; les  inférieures  roncinées  ; les  supérieures  hastées.  Tige  dressée, 
simple  ou  rameuse;  rameaux  étalés-dressés.  — Plante  de  1-5  décim., 
fétide,  presque  glabre;  fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle. 

Hab.  Lieux  iucultcs,  vieux  murs.  Principalement  dans  le  midi;  Fréjus, 

Toulon,  Iles-d’Hycres,  Corse,  Marseille,  Montpellier,  Narbonne,  Bordeaux,  etc. 

(f)  Juin-août. 

2.  Gra  ncs  bisèrièes;  siliques  non  épaissies  à la  base. 

S.  M1MVIH  L.  sp.  917;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  GG8;  Dub.  bot.  45; 

Lois.  gall.  2,  p.  80;  Arabis  supina  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  512  ; Braya 
supina  Koch  syn.  ed.  1 , p.  50;  Rchb.  ic.  4402. — Fleurs  solitaires  ci 
Vaisselle  de  toutes  les  feuilles.  Sépales  dressés,  égalant  le  pédoncule. 
Pédoncules  fructifères  de  2-4  mill.,  minces,  anguleux,  dressés- 
appliqués.  Siliques  dressées,  un  peu  arquées  en  dehors,  hérissées 
dans  leur  jeunesse,  un  peu  bosselées;  cloison  mince,  transparente. 

Graines  ovoïdes , grisâtres,  mattes,  élégamment  alvéolées.  Feuilles 
brièvement  pétiolées,  pennatiséquées,  à segments  écartés,  entiers, 
ou  sinués-crénelés.  Tiges  rameuses,  ordinairement  couchées  et  dis- 
posées en  cercle.  — Plante  de  1-G  décimètres,  un  peu  rude,  héris- 
sée de  poils  raides  épars;  fleurs  très-petites,  blanches. 

Hab.  Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières;  peu  coin.  (T)  Juin-août. 
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S.  A8PERIM  L.  sp.  920;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  608;  Dub.  bot.  44; 
Lois.  gall.  2,  p.  80;  Sisymbrclla  aspera  Spach  vég.  phan.  6,  p.  426; 
Nasturtium  aspcrum  Boiss.  voy.  n°  28.  — Fleurs  en  grappe  ter- 
minale. Sépales  dressés,  plus  longs  que  le  pédoncule.  Pédoncules 
fructifères  de  2-4  mill.,  épais,  très— étalés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  souvent  arquées  en  dedans,  hérissées  de  tubercules,  non 
bosselées;  cloison  mince,  transparente. -Graines  très-petites,  brunes, 
luisantes,  élégamment  alvéolées.  Feuilles  pétiolées,  pennatiséquées, 
à segments  linéaires-oblongs,  entiers  ou  incisés.  Tiges  rameuses, 
étalées , un  peu  tuberculeuses.  — Plante  de  1-3  décimètres,  glabre  ; 
(leurs  petites,  jaunes. 

Unb.  Sables  des  rivières,  marais  desséchés.  Dauphiné,  Gap,  Villeneuve,  le 
Champsaur,  St. -Bonnet;  Toulon,  Avignon,  Nîmes,  Alais,  Montpellier;  Pyrénées- 
Orientales;  Mende;  Auvergne;  Poitiers;  Arcelot  et  Nuits  en  Bourgogne;  Paris,  etc. 
(jp  Mai-juillet. 

Sect.iT^ Paciiypoduw  ll’cbb  et  Herth.  phyt.  canar.  75.  — Silitjues  très-allongées, 

cylindriques  dans  toute  leur  longueur;  cloison  spongieuse,  favéolée,  sans 

nervure. 

S.  cou  vr  e Jacq.  aust.  t.  525;  Dub.  bot.  44;  Lois.  not.  97; 
S.  altissimum  L.  sp.  920  ; S.  Lœselii  Thuill.  par.  cil.  2,  p.  555  et 
T ill.  Dauph.  5,  p.  355  ( non  L.);  Pachypodium  Columnce  Webb.  hisp. 
75;  Rchb.  ic.  4407.  — Se  pal  es  dressés.  Grappe  fructifère  allongée, 
lâche,  à pédoncules  de  2-6  mill.,  épais,  étalés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  raides,  non  bosselées,  glabres  ou  velues.  Graines  brunes, 
lisses.  Feuilles  toutes  pétiolées;  les  inférieures  roncinées,  à lobes 
sinués-dentés,  et  munies  à la  base  du  bord  inférieur  d’une  dent  as- 
cendante ; feuilles  moyennes  pennatipartites,  à lobe  terminal  hasté  ; 
feuilles  supérieures  linéaires,  entières.  Tige  dressée,  flexueuse,  sou- 
vent rameuse  dès  la  base.—  Plante  de  2-G  décimètres,  d'un  vert  som- 
bre, plus  ou  moins  velue  ; fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Uab.  Décombres,  bords  des  routes,  lieux  incultes.  Dans  toute  la  région  mé- 
diterranéenne et  jusqu’en  Dauphiné.  (7)  Juin-juillet. 

S.  Î iwovm  ii  Jacq.  coll.  1 , p.  70  ; D C.  fl.  fr.  supp.  p.  59 1 ; 
Dub.  bot.  Ai  ; Lois.  gall.  2,  p.  82;  Pachypodium  pannonicum 
Eiullich.  Gen.p.  SU ; Rchb.  ic.  4406.— Sépales  très-étalés.  Grappe 
(i uctifeie  allongée  , lâche,  a pédoncules  de  6-10  mill.,  épais,  très- 
etalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  raides,  non  bosselées,  glabres, 
a placentas  plus  larges  que  dans  le  précédent.  Graines  petites,' 
brunes,  lisses.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  roncinées,  à lobes 
si  nu  es  et  pourvus  a la  base  du  bord  inférieur  d’une  dent  ascendante  • 
feuilles  supérieures  sessilcs , pennatipartites  à lobes  étroits,  linéaires 
et  entiers.  Tige  dressée,  droite,  rameuse  vers  le  haut.  — Plante  de 
5-10  décimètres,  d’un  vert  pâle,  munie  de  poils  épars  ; fleurs  d’un 
jaune  pale. 

llab.  Rochers  de  grés  vosgieu  à Mutzig  ! (bcstlcr).  @ Mai-juin. 
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Sect.  3.  Alliaria  Admis,  fam.  2,  418.  — Siliques  très-allongées,  cylindriques 

dans  toute  leur  longueur;  cloison  mince,  t'avéolée,  sans  nervure. 

S.  iiMAiti  i Scop.  carn.  2,  p.  26;  Erysimum  Alliaria  L.  sp. 
922  ; Hesperis  Alliaria  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  503;  Lois.  gall.  2,  p.  76  ; 
Alliaria  officinalis  Andrz.  in  I)  C.  syst.  2,  p.  489;  Dub.  bot.  45; 
Rchb.  ic.  4379.  — Sépales  dressés.  Grappe  fructifère  allongée,  à 
pédoncules  de  4-6  mill.,  épais,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  raides,  bosselées,  glabres.  Graines  oblongues,  tronquées 
obliquement  aux  deux  bouts,  noires,  striées  en  long.  Feuilles  toutes 
pétiolées  ; les  inférieures  réniformes,  inégalement  crénelées  ; les 
supérieures  ovales  acuminées.  Tige  dressée,  souvent  un  peu  rameuse 
au  sommet.  — Plante  de  5-10  décimètres,  d’un  vert  pâle,  un  peu 
velue  à la  base  ; fleurs  blanches. 

Hab.  Bords  des  routes,  haies.  ^ Avril-Mai. 

Sect.  4.  Eosisymmua  Nob.—  Siliques  cylindriques,  un  peu  comprimées,  atténuées 
à la  base  et  au  sommet;  cloison  mince,  plane,  sans  nervure. 

S.  Imo  L.  amœn.  4,  p.  270;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  669;  Dub.  bot. 
44;  Lois.  gall.  2,  p.  82  ; S.  erysimastrum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  521; 
Rchb.  ic.  4408. — Sépales  dressés-étalés,  verts,  deux  ou  trois  fois 
plus  courts  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  oblongue,  assez 
fournie,  à pédoncules  de  6-10  mill.,  filiformes,  étalés-dressés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  grêles,  tondeuses,  dépassant , même  dans 
leur  jeunesse , les  fleurs  supérieures.  Graines  ovoïdes,  jaunes , lui- 
santes. Feuilles  toutes  pétiolées,  roncinées-pennatipartites ; les  infé- 
rieures non  disposées  en  rosette,  à lobes  oblongs  et  irrégulièrement 
dentés;  feuilles  supérieures  à lobe  terminal  hasté.  Tige  dressée, 
lisse,  plus  ou  moins  rameuse.  — Plante  de  2-8  décim.,  glabre  ou 
un  peu  pubescente  (S.  gallicum  Willd.  enum.  678);  fleurs  petites, 
d’un  jaune  pâle. 

ltab.  Moissons,  bords  des  champs.  Paris,  Saint-Germain;  Orléans , Blois; 
Angers,  Saumur,  Rouen,  Coutances,  Nantes,  Clermont-Ferrand  et  tout  le 
midi.  (T)  et  (t)  Avril-juin. 

S.  austbiacum  Jacq.  aust.  t.  262;  Kochdeutsch.  fl.  4,  p.  658. 
— Sépales  étalés,  jaunes,  égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructifère 
variable,  à pédoncules  de  4—10  mill.,  épaissis  au  sommet , aiques— 
ascendants,  quelquefois  tordus  sur  leur  axe  (S.  Rhedonense  Degl.). 
Siliques  toruleuses , ne  dépassant  pas  les  fleurs  supérieures.  Graines 
ovoïdes,  jaunes,  luisantes.  Feuilles  toutes  pétiolées,  roncinécs , à 
lobes  très-aigus  et  ordinairement  dentés  ; feuilles  inférieures  en 
rosette.  Tige  dressée,  fistuleuse,  lisse , rameuse.  — Plante  poly- 
morphe , de  3-6  décimètres,  glabre  ou  hérissée  ; fleurs  jaunes,  de 
grandeur  variable. 

a.  g enuinum  Nob.  Siliques  de  5-4  cent.,  glabres  , dressees  sut 
des  pédoncules  étalés  ; feuilles  caulinaires  grandes  à lobes  dentés. 
S.  erysimi folium  Pourr.  act.  toul.  5,  p.  529;  5.  austriacum  D ( . 
syst.  2,  p.  466  ; Dub.  bot.  44  ; Lois.  gall.  2,  p.  80  ; Rchb.  ic.  441 0. 


(j.  taraxaci folium  Nob.  Siliquesde  5-4  centimètres,  glabres,  pen- 
chées; feuilles  caulinaires  petites,  écartées,  à lobes  entiers.  S.  ta - 
raxaci folium  D C.  fl.  fr.  4,  p.  G70  et  ic.  gall.  rar.  t.  57;  Dub.  bot. 
44;  Lois.  gall.  2,  p.  81 . 

y.  acutangulum  Koch.  syn.  cri.  1,  p.  47.  Siliques  de  moitié  plus 
courtes,  glabres  ou  hérissées,  convergentes  vers  l’axe  ; feuilles  cau- 
linaires comme  dans  la  var.  a.  S inapis  pyrenaica  L.  sp.  954  ; S. 
pyrenaicum  Vill.  Dauph.  5 ,p.  541,  t.  58  (non  L.);  S.  acul ungu- 
ium D C.  fl.  fr.  4,  p.  670;  Dub.  bot.  44;  Lois.  gall.  2 ,p.  80; 
llchb.  ic.  4412  et  exsix . 1076  ! 

Hab.  Lieux  pierreux  des  montagnes;  Jura  ; Rennes  (spontané?);  Alpes  du 
Dauphiné  et  de  la  Provence;  Pyrénées.  (T)  Mai-juin. 

S.  stiuctimniviijvi  L.  sp.  922;  Vill.  Dauph.  5,  p.  556;  D C. 
//.  fr.  4,  p.  672;  Dub.  bot.  43;  Lois.  gall.  2,  p.  82;  llchb.  ic.  4414 
et  cxsic.  685!  — Sépales  très-élalés,  jaunes,  plus  courts  que  le  pé- 
doncule. Grappe  fructifère  oblongue,  assez  fournie , à pédoncules 
de  7-8  millimètres,  filiformes,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  allongées,  grêles,  toruleuses.  Graines  oblongues,  brunes, 
luisantes.  Feuilles  toutes  brièvement  pétiolées,  lancéolées,  entières 
ou  dentées-glanduleuses.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet,  très- 
feuillée.  — Plante  de  1 mètre  , pubescente,  d'un  vert  foncé;  fleurs 
odorantes,  d’un  jaune  doré. 

Hab.  Montagnes  du  Dauph.,  ml de  Laos,  leQunyras  ( Villars ).  Juin-juill. 

Sect.5.  SopiiiA  Hall,  helv.n0  48i. — Siliques  cylindriques , un  peu  compri- 
mées, atténuées  à la  base  et  au  sommet;  cloison  mince,  plane,  munie  d'une 

ou  de  plusieurs  nervures. 

S.  Soimiia  L.  sp.  920;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  669  ; Dub.  bot.  44  ; 
Lois.  gall.  2 , p.  82;  S.  parviflorum  Lam.  fl.  fr.  2 , p.  519;  Rchb. 
ic.  4405.  — Sépales  dressés  , jaunes,  deux  ou  trois  fois  plus  courts 
que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-allongée , à pédoncules  de 
8-10  millimètres,  filiformes,  très-étalés  ainsi  que  les  siliques. 
Celles-ci  grêles , arquées  en  dedans,  un  peu  toruleuses.  Graines 
ovoïdes,  jaunes , lisses.  Feuilles  bi-tripennatipartitcsy  à segments 
lins,  entiers  ou  incisés.  Tige  dressée,  très— fouillée , rameuse  vers 
le  haut.  Pas  de  souche  vivace.  — Plante  de  3-10  décimètres,  d’un 
vert  blanchâtre,  couverte  de  poils  mous,  simples,  ou  en  étoile; 
Heurs  petites,  d’un  jaune  pâle. 

Hab.  Bords  des  chemins  et  des  rivières,  décombres.  (T)  Avril-octobre. 

S.  riWAiii  ini  ii  D C.  fl.  fr.  4,  p.  667  ; Dub.  bot.  45;  S. 
bursi folium  Vill.  Dauph.  3,  p.  545,  t.  59  ! (non  L.);  S.  dental  um 
All.ped.  1,  p.  275,  t.  57,  f.  5;  L^ois.  gall.  2,  p.  79!;  Arabis pinna- 
tifida  Lam.  dict.  1 , p.  221  ; llraya  pinnatifida  Koch.  syn.  ed.  1 , 
p.  50. — Sépales  dressés,  maculés  de  brun,  plus  longs  que  le  pédon- 
cule. Grappe  fructifère  petite,  oblongue  , «à  pédoncules  de  2-4  mil- 
limètres, filiformes,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci 
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grêles,  un  peu  toruleuses.  Graines  ovoïdes  , brunes,  luisantes. 
Feuilles  inférieures  en  rosette,  pétiolées,  entières  ou  lyrées;  les 
supérieures  sessiles,  pennatipartites , à 2-4  paires  de  segments  li- 
néaires obtus  et  étalés  à angle  droit;  le  supérieur  plus  grand,  ordi- 
nairement large  et  tridenté  , plus  rarement  étroit,  oblong  et  entier 
( Descurainia  peyrusiana  Desmoul.  actes  de  l'acad.  de  Bord.  1845)  ; 
les  deux  inférieurs  très-petits,  ciliés,  embrassant  la  tige  comme 
par  deux  oreilles.  Souche  vivace,  rameuse,  émettant  des  tiges  dres- 
sées ou  étalées,  grêles,  un  peu  llexueuses,  simples  ou  rameuses. — 
Plante  de  5-10  centimètres,  un  peu  gazonnante , plus  ou  moins 
pourvue  de  petits  poils  rameux  , plus  rarement  glabre,  rappelant  le 
port  du  Cardamine  resedi folia  ; fleurs  petites,  blanches. 

Uab.  Rochers  du  Dauphiné,  des  monts  Dore,  des  Pyrénées.  Juin- août. 

Obs. — Outre  le  6’.  dentalum,  Loiseleur  indique  encore  en  France  le  S.  bursi- 
I ol mm.  Cette  plante  n'existe  dans  son  herbier  que  cultivée  , et  nous  pensons 
quelle  ne  croit  pas  en  France.  La  même  observation  s’applique  au  S.  kispani- 
cum  de  cet  auteur. 

IIUGUENINIA.  ( Rchb.  fl.  esc.  69t.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux  , entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  entier.  Silique  déhiscente, 
biloculaire,  cylindrique,  atténuée  à la  base;  valves  convexes,  munies 
d'une  seule  nervure  dorsale;  placentas  superficiels  obtus.  Graines 
unisériées,  pendantes,  non  ailées;  cotylédons  oblongs,  entiers;  ra- 
dicule dorsale. 

II.  TAHACETiFOiii.4  Rchb.  fl.  exc.  691  ; Koch  syn.  ed.  i , p.  49; 
Sisymbrium  tanaceti folium  L.  sp.  916;  Vill.  Dauph.  5,  p.  548; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  664;  Dub.  bot.  44;  Lois.  gall.  2,  p.  81  ; Rchb. 
ic.  4415  et  exsic.  1585  ! — Sépales  étalés,  jaunes,  plus  courts  que 
le  pédoncule.  Grappes  fructifères  nombreuses,  courtes,  formant 
par  leur  réunion  une  panicule  corymbiforme  ; pédoncules  de  5-7 
millimètres,  filiformes,  étalés.  Siliques  un  peu  obliques  sur  le  pé- 
doncule, courtes,  un  peu  bosselées  ; cloison  mince,  transparente  , 
munie  de  deux  nervures  longitudinales  et  souvent  fenétrée.  Graines 
ovoïdes,  atténuées  au  sommet,  brunes,  luisantes,  finement  chagri- 
nées. Feuilles  molles,  grandes,  pennatipartites,  à 5—1 0 paires  de 
segments  lancéolés,  incisés-dentés.  Souche  cylindrique,  ligneuse, 
fragile,  émettant  une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  lisses,  très- 
feuillées. — Plante  de  5-6  décimètres,  d’un  vert  pâle  et  souvent 
blanchâtre  au  sommet,  plus  ou  moins  pourvue  d’un  léger  duvet 
étoilé;  fleurs  jaunes. 

Uab.  Pelouses  et  rochers  des  montagnes.  Dauphiné,  mont  Genève,  mont 
Monnier,  mont  Aurouse  , mont  Vizo,  mont  de  Laos , etc.;  Pyrénées-Cen- 
trales, Benasque,  Labatsec,  la  Maladctte  , Cagire  , etc.  % Juillet. 

NASTURTIUM.  (R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,p.  HO  ) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  entier  ; style  cylindrique.  Sili- 

tom.  i.  ~ 
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que  cylindrique  un  peu  comprimée;  valves  convexes,  sam  nervure 
dorsale;  placentas  filiformes,  inclus.  Graines  bisériées,  pendantes, 
arrondies-comprimées,  non  ailées  ; cotylédons  planes,  épais,  ovales, 
entiers;  radicule  latérale. 

Sect.  1.  C.uuuMism  D C.  sijst.  2,  p.  188.  — Pétales  blancs  ; qnalre  glandes 

hy  pogynes. 

ML  officinale  II.  Brown  Uew.  ed.  2,  v.  4,  p.  MO;  Dub.  bot . 
27  ; Sisymbrium  Nasturtium  L.  sp.  916;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  661  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  79.  — Sépales  verts,  dressés,  de  moitié  plus  courts 
que  les  pétales.  Siliques  linéaires-subcylindriques , un  peu  arquées, 
bosselées,  étalées  à angle  droit  ou  même  réfléchies,  plus  longues 
que  les  pédoncules.  Graines  bisériées , brunes,  arrondies,  forte- 
ment alvéolées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  pennatiséquées,  à seg- 
ments latéraux  inéquilatères , sinués-crénelés  ou  entiers;  pétioles 
embrassant  la  tige  par  deux  petites  oreilles  aiguës.  Tige  rameuse, 
anguleuse  , fistuleuse.  — Plante  de  1-20  décimètres  , d’un  vert  lui- 
sant, ordinairement  glabre  ; fleurs  blanches,  en  grappes  terminales 
ou  oppositifoliées. 

a.  (jenuinum.  Tige  radicante  ; feuilles  à 5— i paires  de  segmenis 
ovales,  émarginés  au  sommet;  le  supérieur  plus  grand  , souvent  en 
cœur  â la  base.  Rehb.  ic.  4559. 

p.  siifolium  Steud.  nom.  2 ,p.  185.  Tige  radicante,  très-longue  ; 
feuilles  très-grandes  et  ressemblant  à celles  du  Sium  lati folium  , à 
4-6  paires  de  segments  tous  égaux,  lancéolés.  N.  siifolium  Rehb. 
ic.  4561  et  exsic.  n°  292  ! 

y.  parvifolium  Pcterm.  fl.  lips.  482.  Tige  naine,  dressée;  feuilles 
à trois  segments  orbicularres ; le  supérieur  plus  grand,  en  cœur. 

llab.  Connu,  dans  les  ruisseaux,  if  Juin-septembre. 

Scct.  2.  Biucuylobos  /)  C.  I.  c. — Pétales  jaunes;  six  glandes  hypogynes. 

HL  sylvestre  R.  Brown  Le.;  Dub.  bot.  28;  Sisymbrium 
sylvestre  L.  sp.  916  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  662  ; Lois.  gall.  2,  p.  79  ; 
Brachiolobos  sylvestris  AU.  ped.  n°  1012,  t.  56,  f.  2;  Rehb.  ic. 
4568  cl  exsic.  n°  682  ! — Sépales  jaunâtres,  étalés,  de  moitié  plus 
courts  que  les  pétales.  Siliques  lincaires-cylindriques , étroites, 
arquees— ascendantes , plus  longues  que  les  pédoncules.  Graines  irré- 
gulièrement bisériées  , arrondies  , brunes  , à peine  alvéolées. 
Feuilles  toutes  pennatiséquées  ou  pennatilides,  à segments  égaux  , 
linéaires  ou  lancéolés,  entiers  ou  dentés  ; pétiole  rarement  auri- 
culé.  Souche  grêle , rameuse  , émettant  des  tiges  dressées,  flexueu- 
ses , anguleuses.  — Plante  de  2-4  décimètres,  glabre  ou  un  peu 
velue  supérieurement;  fleurs  d’un  jaune  vif. 

llab.  Comin.  dans  les  lieux  humides,  if  Juin-août. 

ML  anceps  DC.prod.  I ,p.  157  (won  Rehb.); Sisymbrium anceps 
Wahlenb.  upsal.  p.  225  (ex  specimine  Frieseano).  — Se  distin- 
gue du  N.  sylvestre  dont  il  est  voisin  à ses  fleurs  plus  grandes,  plus 
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foncées;  à son  stigmate  plus  épais;  à ses  siliques  plus  courtes  que 
les  pédoncules,  linéaires-oblongues , comprimées-ancipitées  ; à ses 
feuilles  plus  grandes,  plus  souvent  auriculées;  à sa  végétation  plus 
robuste. 

Ilab.  Dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent.  ^ Juin-août. 

ARABIS.  (L.  gen.  818.) 

Calice  égal  ou  bossu  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étami- 
nes dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  entier.  Silique  déhis- 
cente, allongée,  linéaire , tétragone-comprimée  ou  plane;  valves 
munies  d’une  seule  nervure  dorsale  plus  ou  moins  saillante;  pla- 
centas filiformes,  superficiels,  non  saillants.  Graines  uni-  ou  plus 
rarement  bisériées,  pendantes,  comprimées,  souvent  ailées;  cotylé- 
dons planes,  ovales,  entiers;  radicule  latérale,  rarement  dorsale. 

Sect.  t.  Tuiiritella  C.A.  Met /.  in  Lcdcb.  fl.  ait.  5,  p.  15—  Pétales  à limbe  li- 

néaire-oblong,  dressé;  graines  non  ailées  ou  étroitem1  ailées  sur  les  côtés. 

t . Siliques  écartées  de  l’axe. 

A.  rrassic.eformis  Wüllr.  schcd.  359  ; Brassica  alpina 
L.  niant.  95;  Vill.  Dauph.  3,  p.  330,  t.  36;  D C.fl.  fr.  4,  j>.  647  ; 
Erysimum  alpinum  Baumg.  fl.  transylv.  2,  p.  265;  Lois.  gall.  2, 
p.  78  , Dub.  bot.  46;  Rchb.  ic.  4555  et  exsic.  790  ! — Calice  gla- 
bre , égal  à la  base , égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  allon- 
gée, à rachis  droit,  à pédoncules  de  8-1 0 millimètres,  raides, 
étalés,  moins  épais  que  le  fruit.  Siliques  redressées  sur  le  pédon- 
cule, comprimées-tétragones.  Graines  unisériées,  ovales,  presque 
aiguës,  grosses,  concolores,  à bords  obtus.  Feuilles  coriaces,  lisses  ; 
les  radicales  persistantes,  entières  ou  à peine  dentelées,  longue- 
ment, péliolées  ; les  caulinaires  dressées,  très-entières,  lancéolées, 
embrassantes  et  auriculées.  Tiges  simples,  raides,  dressées.  Une 
souche  vivace  courte.  — Plante  de  5-10  décimètres,  glabre,  d’un 
vert  foncé;  fleurs  blanches. 

Hab.  Bois  montagneux.  Corn,  en  Lorraine  et  en  Bourgogne  sur  le  calcaire 
jurassique;  Vosges  cnritiques:  Dauphiné;  mont  Ventoux;  montagnes  près  de 
Draguignan;  Cévennes;  Pyrénées.  % Mai-juin. 

A.  §iF.«TiLi§  AU.  ped.  1,  p.  268;  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  674; 
Dub.  bot.  29;  Lois.  gall.  2 ,p.  74;  A.  nova  Vill.  Dauph.  5,  p.  319, 
t.  57  ! ; Rchb.  ic.  4555. — Calice  presque  glabre,  un  peu  bossu  à 
la  base,  égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  lâche,  ;i  rachis 
droit , à pédoncules  de  8-1 5 millimètres,  raides,  moins  épais  que 
le  fruit,  très-étalés.  Siliques  un  peu  obliques  sur  le  pédoncule, 
comprimées-tétragones.  Graines  unisériées,  ovales— arrondies  ; a 
bords  carénés  et.  plus  foncés.  Feuilles  molles  ; les  radicales  oblon- 
gues,  brièvement  pétiolées , flétries  au  moment  de  la  floraison  ; les 
caulinaires  dressées,  dentées,  elliptiques,  embrassantes  et  auricu- 
lées. Tige  dressée,  ordinairement  simple.  Pas  de  souche  vivace. — 
Plante  de  2-5  décimètres,  velue;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Montagnes  calcaires  du  Dauphiné;  Pyrénées.  (T)  Mai-juin. 
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A.  vkkw  B.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  1 05  ; Ihih.  bot.  20 
( non  Desf.);  Hesperis  verna  L.  sp.  028;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  655;  Lois, 
gall.  2,  p.  77  ; Turritis  purpurea  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  401  ; Bchb. 
ic.  4521  et  exsie.  1050;  Soleir.  exsie.  n°  488  ! — Calice  hérissé  , 
bossu  à la  base,  plus  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  lâche, 
à rachis  flexueux  en  zig-zag , à pédoncules  de  1-3  millimètres, 
étalés,  aussi  épais  que  le  fruit.  Siliques  étalées,  un  peu  compri- 
mées, fermes  et  raides,  glabres  ou  hérissées.  Graines  unisériées  , 
munies  de  papilles,  ovales-arrondies , à bords  carénés , plus  foncés. 
Feuilles  rudes,  dentées;  les  radicales  en  rosette  lâche,  persistantes  ; 
les  caul inaires  peu  nombreuses  ( 1 à 5),  embrassantes  , non  auri- 
culées. Tige  dressée,  simple,  rarement  rameuse.  Pas  de  souche 
vivace.  — Plante  de  15-25  centimètres  , d’un  vert  grisâtre,  plus  ou 
moins  velue;  Heurs  petites,  violettes. 

Hab.  Coteaux  ombragés  de  la  région  des  oliviers.  Ilvères,  Toulon,  Marseille, 
fontaine  de  Vaucluse  ; Montpellier;  Montferrand;  Collioures,  Port- Vendres  : 
Corté  et  Sartène  en  Corse.  (T,  Avril-mai. 

A.  auriculata  Lam.  dict.  1,  p.  210;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  (>75  ; 
Dub.  bot.  20  ; Lois.  gall.  2,  p.  75  ; A.  recta  Vill.  Dauph.  3,  p.  510 , 
t.  37  ; A.  aspera  Ail.  auct.  18  , /.  2,  f.  2;  Bchb.  ic.  4554  et  exsie. 
1281  ! — Calice  glabre,  un  peu  bossu  à la  base,  plus  court  que  le 
pédoncule.  Grappe  fructifère  allongée , à rachis  flexueux  en  zig- 
zag, à pédoncules  de  5-5  millimètres,  étalés,  presque  aussi  épais 
que  le  fruit.  Siliques  étalées  , grêles , comprimées.  Graines  unisé- 
riées , très-petites  , ovales-arrondies , à bords  carénés,  plus  foncés. 
Feuilles  raides;  les  radicales  brièvement  pétiolées  , flétries  au 
moment  de  la  floraison;  les  caulinaires  dressées  , dentées  , ellipli- 
ques,  embrassantes  et  auriculées.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse. 
Bas  de  souche  vivace. — Plante  de  1-2  décimètres,  d’un  vert 
blanchâtre,  très-grêle,  plus  ou  moins  velue  ; fleurs  très-petites, 
blanches. 

Ilab.  Murs  et  coteaux  calcaires.  Alsace;  Jura;  Dauphiné;  Provence;  Lan- 
guedoc; Cévennes;  Pyrénées.  (T)  Avril-mai. 


A.  stricta  Huds.  angl.  202;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  677  ( excl.var . 
p.);  Dub.  bot.  29;  Lois.  gall.  2,  p.  75;  A.  hirta  Lam.  Dict.  1 , p.  220; 
Turritis  Baii  Vill.  Dauph.  5,  p.  326,  t.  38;  Bchb.  ic.  4537. — Calice 
glabre,  égal  à la  base,  aussi  long  qip  le  pédoncule.  Grappe  fructifère 
courteet.  peu  fournie, à pédoncules  de  5-6  millimètres,  raides,  épais, 
étalés;  l’inférieur  naissant  souvent  de  l’aisselle  d’une  bractée.  Siliques 
étalées  , comprimées-tétragones , longues  et  épaisses  relativement 
à la  taille  delà  plante,  non  bosselées.  Graines  unisériées,  tronquées 
et  un  peu  ailées  au  sommet,  finement  ponctuées.  Feuilles  coriaces , 
luisantes;  les  inférieures  en  rosette  dense,  sinuées-erénelées  , sou- 
vent presque  pennatifides  ; les  caulinaires  peu  nombreuses  (t  à 3) , 
petites,  sessiles,  non  auriculées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes; 
raides,  simples  ou  rameuses.  Une  souche  vivace.  — Plante  de  10-15 
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centimètres,  trapue,  hérissée  inférieurement  de  poils  simples; 
Heurs  d’un  blanc-jaunâtre. 

liai.  Lieux  rocailleux  des  montagnes.  Coin,  en  Dauphiné  el  dans  les  Pyré- 
nées; fontaine  de  Vaucluse.  ^ Mai. 

A.  §erimllifolu  Vill.  Dauph.  o,p.  318,  t.  57;  D C.  fl.  fr. 
4,  p.  678;  Dub.  bot.  50;  Lois.  gall.  2,  p.  75;  Rchb.  ic.  4556  et 
exsic.  1761  ! — Calice  glabre  , égal  à la  base,  aussi  long  que  le  pé- 
doncule. Grappe  fructifère  courte,  à pédoncules  de  2-5  millimètres, 
minces,  étalés.  Siliques  redressées  sur  le  pédoncule  parallèlement 
à l’axe,  grêles,  comprimées,  bosselées.  Graines  unisériées , bordées 
de  brun,  ovales , non  ailées , finement  ponctuées.  Feuilles  raides, 
entières  ou  peu  dentées;  les  inférieures  en  rosette  lâche  ; les  cauli- 
naires  petites,  sessilcs , non  auriculées.  Tiges  grêles,  jlexueuses  , 
dressées  ou  ascendantes.  Pas  de  souche  vivace.  — Plante  de  5-1 5 
centimètres,  formant  gazon , couverte  de  poils  rameux  ; lleurs  pe- 
tites, blanches. 

llab.  Sur  les  murs  et  les  rochers.  Alpes  du  Dauphiué  et  de  la  Provence; 
Pyrénées  ; Jura  , les  Rousses,  la  Dole  . (£)  Juin-juillet. 

A.  ouata  Koch  dcutsch.  fl.  4,  p.  625.  — Calice  égal  à la  base, 
aussi  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  étroite,  assez  serrée, 
à pédoncules  de  2-5  millimètres,  minces,  dressés.  Siliques  étalées, 
quelquefois  courbées  en  arc  en  dehors  (A.  arcuala  Schutlleworth  !) , 
grêles,  comprimées-tétragones,  bosselées.  Graines  unisériées,  orbi- 
culaires  , bordées  de  brun  , nullement  ailées.  Feuilles  entières  ou 
dentées  ; les  radicales  en  rosette;  les  caulinaires  sessilcs,  non  auri- 
culées. Tiges  dressées,  raides  et  droites.  Pas  de  souche  vivace.  — 
Plante  de  1-5  décimètres  ; Heurs  petites,  blanches. 

a.  glabrata  Koch  syn.  ed.  i ,p.  39.  Tige  glabre  ; feuilles  seule- 
ment ciliées.  A.  ciliata  11.  Brown  kew.  ed.  2 , p.  107;  D C.  syst. 
2,  p.  225;  Dub.  bot.  29;  Lois.  gall.  2,  p.  75;  A stricta  [G  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  677;  Rchb.  ic.  4558. 

p.  hirsnta  Koch  l.  c.  Tige  couverte  de  poils  simples , étalés  ; 
feuilles  velues.  A hirsuta  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  675;  Dub.  bot.  29  ! ; A. 
virgata  a.  Lois.  gall.  2,  p.  72.  Cette  variété  se  distingue  de  VA. 
hirsuta  Scop.,  avec  lequel  on  l’a  confondue,  à sa  grappe  qui  s’al- 
longe moins  ; à ses  siliques  non  appliquées;  à ses  graines  arrondies , 
plus  petites,  non  ailées  ; à se?  feuilles  caulinaires  arrondies  à la 
base  et  non  tronquées  ou  auriculées. 

llab.  Rochers  et  lieux  pierreux  des  montagnes.  Jura  , Dauphiné.  Pyrénées. 
(J)  Juin- juillet. 

2.  Siliques  dressccs-nppUquèrs. 

A.  Alliowu  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  676;  Turritis  stricta  AU.  auct. 
p.  18.  — Calice  égal  à la  base , plus  court  que  le  pédoncule.  Grappe 
fructifère  courte  et  raide.  Siliques  appliquées,  comprimées,  bosse- 
lées. Graines  unisériées,  arrondies,  non  ailées , finement  ponctuées. 
Feuilles  peu  dentées;  les  radicales  en  rosette;  les  caulinaires  dres- 
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sées , mais  non  appliquées  inférieurement,  arrondies  à la  base.  Tiges 
raides,  dressées,  simples,  glabres,  ainsi  que  toute  la  plante.  Une 
souche  vivace.  — Voisin  des  A.  ciiiata  et  sagittata , il  se  distingue 
du  premier  à ses  siliques  appliquées  contre  l’axe,  plus  larges,  non 
tétragones;  il  se  sépare  du  second , dont  il  a le  port , par  ses  siliques 
proportionnellement  plus  courtes,  par  la  forme  de  ses  graines,  par 
scs  feuilles  caulinaires  non  auriculées,  ni  tronquées  à la  base. 

Uab.  Rare;  pâturages  humides  du  montVizo  en  Dauphiné  (Grenier).  ^Juin- 
juillet. 

A.  sagittata  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  592;  Koch  Tasch.  28;  A.  vir- 
gata  a.  Lois.  gall.  2,  p.  72  ; Turritis  multiflora  Lapey.  abr.  Pyr. 
r>80;  Rchb.  ic.  4342,  4543  et  exsic.  100  J ! — Calice  égal  à la  base, 
aussi  long  (|ue  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-allongée,  dense, 
étroite.  Siliques  de  longueur  variable,  quelquefois  8—1 0 fois  plus 
longues  que  Je  pédoncule  (A  longisiliqua  Wallr.  sched.  559),  dres- 
sées, un  peu  inclinées  du  même  côté,  comprimées,  bosselées.  Graines 
unisériées , ovales , finement  ponctuées,  étroitement  ailées.  Feuilles 
dentelées,  ou  presque  entières  (.4.  inlegri folia  Lapey.  abr.  Pyr. 
385),  presque  glabres  ou  couvertes  de  poils  rameux  ; les  radicales  en 
rosette  dense;  les  caulinaires  dressées,  non  appliquées  inférieure- 
ment, prolongées  à la  base  en  deux  oreilles  étalées  en  dehors , ou 
plus  rarement  sans  oreilles , mais  tronquées.  Tiges  dressées,  raides, 
simples  ou  quelquefois  rameuses  sous  la  grappe,  plus  ou  moins  cou- 
vertes de  poils  simples  et  rameux  étalés.  Pas  de  souche  vivace.  — 
Plante  polymorphe  de  2-12 décimètres;  fleurs  petites,  blanches.  La 
largeur  des  siliques,  le  rapprochement  des  bosselures,  la  grosseur 
des  graines  et  la  longueur  du  style  n'ont  rien  de  constant. 

llab.  Rois,  prairies,  lieux  pierreux.  Commune  dans  toute  la  France;  Corse. 
(T)  Mai-juin. 

A.  Gerarui  Bess.  in  Koch  dcutsch.  fl.  fr.  4,  p.  018;  Turritis 
Gerardi  Bess.  prim.  gall.  2,  p.  87.  — Confondu  par  De  Candolle 
avec  1^4.  sagittata , il  s'en  distingue  à ses  fleurs  plus  petites  ; à ses 
siliques  généralement  plus  grêles;  à ses  graines  plus  petites  et  plus 
fortement  ponctuées  ; à scs  feuilles  caulinaires  serrées  contre  la  tige 
inférieurement,  toujours  pourvues  de  deux  oreilles  parallèles  et 
appliquées;  à ses  tiges  plus  ou  moins  couvertes  de  poils  en  navette 
appliqués. 

llab.  Prairies,  bords  des  chemins.  Connu,  dans  le  midi.  Toulon;  Marseille; 
Aix;  Pontdu  Gard;  Uzès;  Montpellier;  St.-Sc\er  et  Mont-de-Marsan  IL.  Du- 
four!). Qr)  Mai-juin. 

A.  muraIiIS  Bertol.  dec.  ital.  2,  p.  37;  I)  C.  fl.  fr.  suppl.  p. 
592  ; Dub.  bot.  29  ; .4.  scabra  Lois.  gall.  2,  p.  72!  [non  I)  C.)  ; 
Turritis  hirsuta  var.  c.  Vill.  Dauph.'o,  p.  523;  Rchb.  ic.  4359. 
— Calice  égal  à la  base,  aussi  long  que  le  pédoncule.  Grappe  fructi- 
fère raide,  peu  allongée.  Siliques  dressées,  souvent  un  peu  inclinées 
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du  môme  côté,  comprimées,  bosselées.  Graines  unisériées,  ovales , 
ailées  au  sommet,  ridées  sur  les  faces,  non  ponctuées.  Feuilles  cou- 
vertes de  poils  rameux  ; les  radicales  en  rosette  dense,  fortement 
crénelées,  quelquefois  presque  pennatifides;  les  caulinaires  dressées, 
non  appliquées  inférieurement , sessiles,  arrondies  à la  base.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes,  couvertes  de  poils  simples  et  rameux  étales. 
Une  souche  vivace.  — Plante  de  1-5  décimètres,  d’un  vert  blan- 
châtre ; (leurs  plus  grandes  que  dans  les  espèces  précédentes,  blan- 
ches ou  rosées. 


Unb.  Murs  et  rochers  dans  l’est  et  le  midi  de  la  France.  Viliébois  près  de 
Lyon;  Nantua,  Grenoble.  St.-Eynard;  Fontaine  de  Vaucluse,  Aix,  Toulon; 
Mende;  Pic-St.-Lonp  près  de  Montpellier;  Corse,  'if  Mai. 


A.  perfoliata  Lam.  dict . 1,  p.  219;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  675; 
Turritis  glabra  L.  sp.  920;  Dub.  bot.  28;  Lois.  gall.  2,  p.  71; 
Sisymbrium  simplicissimum  Lapey.  abr.  Pyr.  582;  Rchb.  ic.  4546. 

— Calice  égal  à la  base,  lâche,  égalant  le  pédoncule.  Grappe  fructi- 
fère très-allongée,  serrée,  étroite.  Siliques  dressées,  souvent  un  peu 
inclinées  du  même  côté , longues , comprimées  , non  bosselées 
Graines  bisériées , très-petites,  non  ailées,  jaunes  bordées  de  brun. 
Feuilles  radicales  étalées  en  rosette,  pétiolées,  profondément  sinuées- 
dentées,  velues,  flétries  à la  maturité  du  fruit;  les  caulinaires  dres- 
sées, glabres,  lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  ob- 
tuses.  Tiges  dressées,  raides,  peu  rameuses.  Pas  de  souche  vivace. 

— Plante  de  5-12  déciin.,  un  peu  glauque;  fl.  d’un  blanc  jaunâtre. 
llab.  Bois  secs  et  découverts,  (I)  Juin-juillet. 


Sect.  2.  Eiuiubis  C.  A.  Mey.  I.  c.  — Pétales  à limbe  large,  obové,  très-étalé; 
graines  non  ailées , ou  étroitement  ailées  sur  les  côtés. 

A.  cebeïiweiïsis  I)  C.  syst.  2,  p.  254;  Dub.  bot.  50  ; Uesperis 
inodora  Gouan  fl.  monsp.  167  ( non  Dcless.  ic.  2,  t.  26).  Galice 
bossu  à la  base,  une  ou  deux  fois  plus  court  que  le  pédoncule. 
Grappe  fructifère  lâche,  à rachis  flexueux,  cà  pédoncules  de  10-15 
millimètres,  filiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  com- 
primées, bosselées.  Graines  unisériées,  ovales,  un  peu  ailées  au 
sommet.1  Feuilles  toutes  pctiolécs,  anguleuses-dentées  ; les  radicales 
orbiculaires,  obliquement  en  cœur;  les  caulinaires  ovales  acuminées, 
tronquées  à la  base,  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole.  Souche  li- 
gneuse, brièvement  rameuse,  émettant  des  tiges  fleuries  dressées , 
flexueuses  et  des  rosettes  stériles.  — Plaute  de  4-6  décimètres,  d un 
vert  pâle  et  quelquefois  blanchâtre,  plus  ou  moins  pubescente;  (leurs 
violettes. 

Hab.  Lieux  ombragés  des  montagnes.  Cévennes,  Aubrac,  Banacbu  près  1 Es- 
pérou  ; mont  Mézin  dans  l’Ardècbe  (Jordan);  Cantal,  Liran  et  Raon-de  la- 
Croix  (Lccoy  et  de  I.ambertye) . 'if  Juillet. 

A.  Thaliana  L.  sp.  929;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  678;  Dub.  bot.  30; 
Lois.  gall.  2,  p.  74;  Sisymbrium  Thalianum  Gay  cl  Mon  nard  tn 
Gaud.  helv.  4,  p.  548;  Conringia  Thaliana  Rchb.  fl.  exe.  686;  Mut. 
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fl.  fr.  1,  p.  62;  Itchb.  ic.  4580.  — Calice  égal  à la  base,  deux  ou 
trois  fois  plus  court  que  le  pédoncule.  Grappe  fructifère  très-allongée, 
lâche,  à rachis  droit , à pédoncules  de  5-10  millimètres,  filiformes, 
très— étalés.  Siliques  redressées  sur  le  pédoncule,  grêles,  non  bosse- 
lées, un  peu  arquées.  Graines  très-petites,  jaunes,  luisantes.  Feuilles 
radicales  en  rosette,  obiongues,  rétrécies  en  pétiole  cilié,  entières 
ou  sinuées-dentées  ; les  caulinaires  plus  petites,  peu  nombreuses, 
sessiles , lancéolées.  Tige  grêle,  dressée,  rameuse.  Pas  de  souche 
vivace.  — Plante  de  1-4  décimètres,  plus  ou  moins  couverte  de 
poils  ram  eux  ; fleurs  très-petites,  blanches. 

llab.  Coin.;  champs  sablonneux.  (î;  Avril-août. 

A.  AREiosA  Scop.  carn.  2,  p.  52,  t.  40;  Lam.  dict.  1 , p.  222  ; 
l)ub.  bot.  50;  Lois,  (jall . 2,  p.  74;  Sisymbrium  arenosum  L.  sp. 
019  ; I)C.  fl.  fr.  4,  p.  66G  ; Itchb.  ic.  4522  et  exsic.  484  ! — Calice 
bossu  à la  base,  deux  ou  trois  fois  plus  court  que  le  pédoncule. 
Grappe  fructifère  bien  fournie,  à rachis  droit , à pédoncules  de  10- 
15  millimètres,  filiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci 
comprimées,  bosselées.  Graines  un  peu  ailées  au  sommet.  Feuilles 
radicales  en  rosette,  étalées,  lyrées-pennatifides,  à lobes  nombreux; 
les  caulinaires  sessiles , atténuées  à la  base,  dentées  ou  entières. 
Tiges.grêles,  flexueuses,  dressées  ou  étalées.  Pas  de  souche  vivace. 
— Plante  de  1-5  décimètres,  plus  ou  moins  hérissée  ; fleurs  lilas, 
rarement  blanches. 

llab.  Com.  dans  les  lieux  humides  et  ombragés  des  Vosges,  du  Jura,  des 
Alpes,  des  Pyrénées,  etc.,  et  sur  les  coteaux  calcaires  dans  presque  toute  la 
France.  (T)  Mai -septembre. 

A.  alpha  L.  sp.  928;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  674  ; Dub.  bot.  29; 
Lois.  gall.  2,  p.  72;  Rchb.  ic.  4527  et  e.rsic.  1072  ! — Calice  bossu 
a la  base,  une  ou  deux  fois  plus  court  que  le  pédoncule.  Grappe 
fructifère  lâche,  à rachis  droit , à pédoncules  de  10-15  millimètres, 
filiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques.  Celles-ci  comprimées,  bos- 
selées. Graines  étroitement  ailées.  Feuilles  molles,  dentées;  les  in- 
férieures souvent  rapprochées  en  rosette,  atténuées  en  pétiole,  ainsi 
que  celles  des  rameaux  stériles;  les  caulinaires  supérieures  embras- 
santes et  auriculces.  Souche  vivace , grêle,  couchée,  très-rameuse, 
émettant  des  tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes  et  des  rameaux 
non  florifères  couches.  — Plante  de  1-5  décimètres,  d’un  vert  pâle 
ou  blanchâtre,  gazonnante , diffuse,  plus  ou  moins  velue;  fleurs 
blanches,  très-variables  pour  la  grandeur. 

llab.  Faites  des  rochers,  lieux  pierreux  des  montagnes.  Jura,  Alpes  du  Dau- 
phiné et  de  la  Provence,  Cévenues,  Auvergne,  Pyr.,  etc.;  Corse,  'if  Juill.-aoùt. 

Scct.  5.  Lo.maspoiu  /)  C.  sijst.  2,  p.  251.—  Pétales  à limbe  étroit,  linéaire-obloug 
dressé  ou  étalé;  graines  largement  ailées,  même  sur  les  bords. 

I.  Feuilles  non  auriculces. 

A.  CŒRIJLEA  Jacq.  coll.  2,  p.  56  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  678  ; Dub. 
bot.  50;  Lois.  gall.  2,  p.  75;  Turritis  cœrulea  AU.  ped.  1 , p.  270. 
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/.  40,  /'.  2;  Vill.  Dauph.  5,  p.  52(3  ; iîc/t&.  ic.  4550  et  eœsic.  1075! 
— Calice  égal  à la  base,  souvent  coloré  , plus  court  que  le  pédon- 
cule. Pétales  à limbe  dressé.  Anthères  orales.  Grappe  fructifère  très- 
courte  et  dense,  à pédoncules  de  5-10  millimètres,  filiformes,  l’in- 
férieur naissant  souvent  à l’aisselle  d’une  bractée,  tous  dressés  ainsi 
que  les  siliques.  Celles-ci  planes-comprimées,  larges,  bosselées. 
Graines  arrondies,  brunes  avec  une  aile  jaunâtre.  Feuilles  épaisses, 
luisantes;  les  inférieures  rapprochées  en  rosette,  dressées , munies 
de  5-5  dents  au  sommet  ; les  caulinaires  au  nombre  de  deux  ou  trois, 
sessiles,  entières  ou  peu  dentées.  Souche  ligneuse  épaisse,  briève- 
ment rameuse,  émettant  des  tiges  fleuries  dressées,  simples. — Plante 
de  5-10  centimètres,  glabre  ou  presque  glabre;  fleurs  petites, 
bleuâtres  , en  grappe  souvent  penchée. 

Ilob.  Lieux  rocailleux  de  la  région  des  neiges  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné , le  Bourget  près  de  Briançon,  col  de  Terre-SNière , petit  Galibier. 
if  Juillet-août. 

.4.  uellidifolia  Jcicq.  obs.  \,p.  22 , et  aust.  t.  280;  L. 
mant.  94  ; D C.  fl.  fr.  4,  p:  670  ; Lois.  gall.  2,  p.  75  ; Dub.  bot. 
50.  — Calice  bossu  à la  base,  plus  court  que  le  pédoncule.  Pétales 
à limbe  étalé.  Anthères  oblongues.  Grappe  fructifère  raide  , plus  ou 
moins  allongée,  à pédoncules  de  5—1 0 millimètres,  filiformes,  l’ in- 
férieur naissant  souvent  à l’aisselle  d’une  bractée  , tous  dressés 
ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  planes-comprimées,  larges,  bosse- 
lées et  munies  d’une  faible  nervure  dorsale.  Graines  arrondies , 
brunes  avec  une  aile  concolore.  Feuilles  un  peu  épaisses,  luisantes, 
entières  ou  faiblement  sinuées-dentées  ; les  inférieures  en  rosette, 
étalées;  les  caulinaires  au  nombre  de  6 à 40,  demi-embrassan- 
tes.  Souche  ligneuse,  rameuse,  émettant  des  tiges  fleuries  raides, 
dressées  et  souvent  des  rameaux  non  florifères  terminés  par  une 
rosette  de  feuilles.  — Plante  de  4-5  décimètres,  d’un  vert  foncé, 
formant  gazon  ; fleurs  blanches , de  moyenne  grandeur. 

a.  genuinaNob.  Plante  tout  à fait  glabre.  Rchb.  ic.  4554  et  exsic. 
n°  4 074  ! 

p.  soyeriana  Nob.  Feuilles  ciliées  ; tiges  un  peu  velues  dans  le 
bas  ( voy . Soyer— Willcmet , Obs.  p.  47). — Cette  variété,  déjà  signa- 
lée par  Jacquin  dans  sa  Flore  d’Autriche,  pourrait  être  facilement 
confondue  pendant  la  floraison  avec  VA.  cillât  a var.  a;  mais  elle 
s’en  distingue  à ses  fleurs  du  double  plus  grandes;  à ses  anthères 
oblongues  et  non  ovales;  à ses  siliques  larges  et  planes;  à ses  gai- 
nes largement  ailées.  Son  calice  plus  fermé,  ses  pétales  de  moitié 
moins  larges  , ses  feuilles  caulinaires  nombreuses  et  demi-embras- 
santes,  enfin  sa  taille  plus  élevée  la  séparent  de  VA.  pumila. 

llab.  Pâturages  humides  des  montagnes  du  Dauphine  et  des  Pyrénées. 
La  var.  p.  aux  Pyrénées,  Labatsec,  col  d’F.staubé,  Vignemale  (Soyer-lVille- 
met)  ; Esquierry , pic  Montagu  (G  renier).  (T)  Juin-juillet. 

4.  pumila  Jacq.  aust.  5,  p.  44,  C 284;  Dub.  bot.  50;  .1. 
scabra  DC.  fl.  fr.  4,  p.  677  (non  Lois.);  A.  nutans  Lois.  gall.  2, 
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p.  72!;  Rchb.  ic.  4 552  et  exsic.  n°  077  ! — Calice  bossu  à la  base, 
I>Ius  court  que  le  pédoncule.  Pétales  à limbe  large,  étalé.  Anthères 
ovales.  Grappe  fructifère  courte  et  peu  fournie,  à pédoncules  de 
8—1 0 millimètres,  filiformes,  l'inférieur  naissant  quelquefois  à 
l’aisselle  d’une  bractée’,  tous  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques  ; 
celles-ci  planes-comprimées , larges,  bosselées , épaissies  sur  les 
bords,  munies  d’une  faible  nervure  dorsale.  Graines  arrondies,  bru- 
nes avec  une  aile  jaunâtre.  Feuilles  entières  ou  peu  dentées;  les 
i nférieures en  rosette,  étalées;  les  caulinaires  au  nombre  de  deux 
ou  trois,  sessiles , nullement  embrassantes.  Souche  ligneuse,  ra- 
meuse, émettant  des  tiges  fleuries  dressées  et  des  rameaux  non  flo- 
rifères terminés  par  une  rosette  de  feuilles.  — Plante  de  5-12 
centimètres,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  rameux  et  de  poils 
simples;  Ileurs  grandes,  blanches. 

Ilub.  Sur  les  rochers  du  Dauphiné,  ’ty  Juin-juillet. 

2.  Feuilles  aurirulies. 

A.  Ti  huit  % L.  sp.  950  ; J)C.  fl.  fr.  4,  p.  675  ; Lois.  gall.  2, 
p.  72;  ihib.  bot.  50;  Turritis  ochroleuca  Lam.  fl.  fr.  2,;».  490; 
Rchb.  ic.  4545.  — Calice  égal  à la  base,  aussi  long  que  le  pédon- 
cule. Pétales  à limbe  étalé.  Anthères  oblongues.  Grappe  fructifère 
allongée,  fouillée  inférieurement,  unilatérale,  à pédoncules  de  6- 
8 millimètres,  épais,  dressés;  siliques  planes-comprimées,  très- 
longues,  courbées  en  arc  et  penchées,  tordues  sur  leur  axe  à leur 
quart  inférieur,  faiblement  bosselées,  épaissies  sur  les  bords.  Graines 
ovales,  brunes  avec  une  aile  jaunâtre.  Feuilles  sinuées-dentées  ; les 
radicales  grandes  , obovées,  ordinairement  flétries  à la  floraison  ; 
les  caulinaires  nombreuses,  embrassant  la  lige  par  deux  oreilles’ 
arrondies.  Tige  dressée,  raide,  simple  ou  un  peu  rameuse  au  som- 
met.— Plante  de  5-6  décimètres,  plus  ou  moins  velue  et  quelquefois 
blanchâtre  ; Heurs  moyennes,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Ilub.  Forêts  des  montagnes , rochers , vieilles  murailles.  Versant  orienta! 
des  Vosges;  Jura;  Côte-d'Or;  Auvergne;  Cévennes;  Pyr.,  etc.  (T)  Mai-juin. 

CARDAMINE.  (L.  gen.  812.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines,  plus 
rarement  quatre,  dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  petit, 
entier;  style  conique  ou  presque  nul.  Silique  déhiscente,  linéaire , 
comprimée  par  le  dos  ; valves  planes , dépourvues  de  nervure dor- 
sale, se  roulant  en  dehors  avec  élasticité  au  moment  de  la  maturité; 
placentas  linéaires,  saillants,  arrondis  sur  le  dos.  Graines  uni-sé- 
riées,  comprimées,  rarement  ailées,  pendantes;  fu  n icul  es  filiformes; 
cotylédons  planes,  ovales,  entiers;  radicule  ordinairement  latérale. 


Secl.  t.  Eucardamikk  j\ob.  — Pétales  à limbe  large,  étalé. 

c.  asarifoi.ia  L.  sp.  915;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  681  ; Lois.  gall. 
2,  p.  85;  Dub.  bot.  51  ; Iichb.  ic.  4297  et  exsic.  2079  ! — Fleurs  en 
grappe  composée , corvmbiforme.  Sépales  ovales,  lâches,  deux  fois 
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plus  courts  que  les  pétales.  Anthères  oblongues,  violettes.  Grappe 
fructifère  à rachis  droit , à pédoncules  de  5-10  millimètres,  filifor- 
mes, étalés-dressés  ainsique  les  siliques ; celles-ci  non  bosselées. 
Graines  ovales,  verdâtres.  Feuilles  luisantes,  un  peu  épaisses,  pé- 
tioléeset  palmatinervées , toutes  réni formes , sinuées  ou  sinuées- 
crénelées.  Souche  grêle,  noueuse , écailleuse,  émettant  des  stolons 
et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes  feuillées :. — Plante  de  2-4  déci- 
mètres, d’un  vert  gai,  glabre  ou  presque  glabre;  fleurs  blanches. 

Uab.  Alpes,  vallée  de  l’Arche  jusqu'au  lac  du  Lauzaunier.  g c Juillet. 

C.  trifolia  L.  sp.  913  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  G82  ; Lois.  g ail.  2, 
p.  85  ; Dub.  bot.  51  ; Rchb.  ic.  4298.  — Fleurs  en  grappe  simple , 
corymbiforme.  Sépales  ovales , dressés,  deux  fois  plus  courts  que  les 
pétales.  Anthères  oblongues , jaunes.  Grappe  fructifère  à rachis 
droit , à pédoncules  de  15-20  millimètres,  filiformes,  étalés-dres- 
sés ainsi  que  les  siliques  ; celles-ci  non  bosselées  , à peine  plus  lon- 
gues que  les  pédoncules.  Feuilles  luisantes,  un  peu  épaisses,  souvent 
violettes  en  dessous,  pétiolées,  ordinairement  toutes  rapprochées 
en  rosette  au  sommet  des  divisions  de  la  souche , triséquées  à seg- 
ments égaux  brièvement  pétiolulés,  irrégulièrement  arrondis,  mirais 
de  5-7  crénelurcs  superficielles  et  mucronées  ; quelquefois  une  pe  - 
tite feuille  seulement  sur  la  tige  fleurie.  Souche  grêle,  noueuse, 
émettant  des  stolons  et  des  tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes, 
aphylles  ou  presque  aphylles.  — Plante  de  2 décimètres,  d’un  vert 
sombre,  glabre;  fleurs  blanches,  assez  grandes. 

Hab.  Lieux  humides  et  ombragés  des  montagnes  du  Jura.  Nous  ne  l’avons 
vu  que  du  Jura  Suisse.  X-  Avril-juin. 

C.  l*iiUMiERii  Vill.  prosp.  ]).  38  et  Dauph.  5,  p.  559,  t.  581; 
C.  thalictroides  Ail.  pcd.  n°  951,  t.  57,  f.  1 ; D C.  fl.  fr.  4, 
p.  681  ; Dub.  bot.  52  ( non  Lapey.);  C.  Bocconi  Vivian,  prod.  fl. 
corsic.  app.  la  p.  4;  Rchb.  ic.  4299;  Soleir.  eœsic.  n°  14!  — 
Fleurs  en  petite  grappe  peu  fournie.  Sépales  oblongs, lâches,  deux 
fois  plus  courts  que  les  pétales.  Anthères  oblongues,  jaunes.  Grappe 
fructifère  courte,  à rachis  flexueuæ,h  pédoncules  de  6-15  millimè- 
tres, filiformes,  étalés;  siliques  un  peu  redressées  sur  les  pédon- 
cules, inclinées  du  même  côté,  un  peu  bosselées.  Graines  ovales, 
jaunes  bordées  de  blanc.  Feuilles  tendres  , souvent  violettes  en  des- 
sous, toutes  pétiolées;  les  inférieures  souvent  entières,  réniformes 
en  cœur;  les  autres  triséquées  ou  pennatiséquées  à 5 segments  di- 
variqués,  presque  égaux , contractés  en  un  pétiolule  filiforme  court 
ou  allongé;  les  segments  latéraux  obliques,  entiers  ou  bi— trilobés  , 
le  terminal  à 5-5  lobes  obtus.  Souche  très-grêle,  allongée,  rameuse, 
émettant  des  tiges  flexueuses,  feuillées , rameuses,  diffuses. — Plante 
de  5-10  centimètres,  presque  glabre  ; fleurs  assez  grandes,  blanches, 
mais  jaunâtres  à l’onglet. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  Graude-Chartreuse , mont  Vizo  ; Revel  près  de 
Grenoble;  Corse,  monte  d’Oro  et  Grosso,  cap  Corse,  Calvi,  Bastia,  etc.  '*f  Juill. 
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€.  LATiFOLi.i  Vahl.  sijmb.  2 , p.  77  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  685  ; 
Loi?,  gall . 2,  p.  84  ; Dub.  but.  52  ; C.  chclidonia  Lam.  dict.  2 , 
p.  185;  C.  raphaiti folia  Pourr.  act.  Toul.  5,  p.  510.  — Fleurs 
en  grappe  corymbiforme.  Sépales  ovales,  lâches,  trois  fois  plus  courts 
que  les  pétales.  Anthères  oblongues,  jaunes.  Grappe  fructifère 
assez  fournie  , à rachis  droit , à pédoncules  de  12-25  millimètres  , 
grêles,  étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  un  peu  bosse- 
lées. Graines  ovales,  verdâtres.  Feuilles  un  peu  épaisses,  ordinaire- 
ment ciliées,  pcnnatiséquées,  toutes  à segment  terminal  très-grand , 
orbiculairc , sinué-anguleux  et  souvent  en  cœur  à la  base  ; les  seg- 
ments latéraux  décroissants , ovales  ou  arrondis,  au  nombre  de 
0-8  dans  les  feuilles  moyennes  et  de  2 seulement  dans  les  feuilles 
supérieures.  Souche  rameuse,  noueuse,  émettant  des  tiges  dressées 
ou  ascendantes.  — Plante  de  2-4  décimètres;  fleurs  grandes  , lilas. 

liai.  Pyrénées,  Faux-Bonnes,  Port  de  Rcnasque,  Cauigou,  mont  Louis,  Ba- 
gnères de  Bigorre,  Cambasque,  Pas  de  Roland,  St.-Jean-Pied-de-Port,  Bar- 
rages, Prats-de-MolIo,  mont  Venîeillolle,  vallée  d’Andore,  etc.  ?£  Juin-juillet. 

» 

C.  PKATEH§1§  L,  sp.  915;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  684;  Lois.  gall. 
2,  p.  85;  Dub.  bot.  51;  Rchb.  ic.  4508.  — Fleurs  en  grappe  co- 
rymbiforme. Sépales  oblongs,  lâches,  deux  ou  trois  fois  plus  courts 
(pie  les  pétales.  Anthères  oblongues,  jaunes.  Grappe  fructifère  assez 
longue,  à rachis  droit,  à pédoncules  de  15-50  millimètres,  grêles, 
étalés-dressés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  non  bosselées.  Graines 
ovales,  verdâtres.  Feuilles  ordinairement  ciliées,  pcnnatiséquées  ; 
les  radicales  à segments  orbiculaires  , sinués  ou  anguleux-dentés , 
le  terminal  réniforme  ; feuilles  caulinaires  à segments  égaux,  li- 
néaires-e ntiers,  ou  oblongs  et  dentés  (C.  dentata  Schultes  obs.  968); 
les  latéraux  au  nombre  de  8-12.  Souche  courte,  munie  de  beaucoup 
de  libres  radicales,  émettant  souvent  des  stolons,  et  des  tiges  dres- 
sées ou  ascendantes  un  peu  flexueuses,  non  sillonnées.  — Plante  de 
2-4  décimètres,  d’un  vert  gai,  glabre  ou  un  peu  hérissée  à la  base; 
•leurs  grandes,  lilas.  Quelquefois  les  feuilles  radicales  sont  à trois 
segments  et  même  réniformes  entières.  On  voit  très-souvent  deux 
bulbilles  mamelonnées  à la  base  de  chaque  segment. 

Jlab.  Coin.;  prés  humides,  bois.  Mai-juin. 


C.  AiiARA  L.  sp.  915;  Vill.  Dauph.  5,  p.  562,  t.  59;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  685;  Lois.  gall.  2,  p.  84;  Dub.  bot.  51;  lichb.  ic.  4505. 
— Fleurs  en  grappe  corymbiforme.  Sépales  ovales,  lâches,  deux  ou 
trois  (ois  plus  courts  que  les  pétales.  Anthères  oblongues,  violettes. 
Grappe  fructifère  à rachis  grêle  et  droit , à pédoncules  de  10-20 
millimètres,  filiformes,  étalés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  grêles, 
un  peu  bosselées.  Graines  ovales,  jaunes  verdâtres.  Feuilles  penna - 
tiséquées , toutes  à segments  obovès  ou  oblongs , sinuès-an  gui  eux  ; 
les  latéraux  au  nombre  de  4 a 8.  Souche  grêle,  rameuse,  noueuse, 
émettant  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  très-feuillées,  flexueuses’ 
sillonnées-anguleuses , et  dos  stolons  filiformes.  — Plante  de  2-5 
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décimètres,  d’un  vert  gai,  glabre  ou  hérissée  {C.  umbrosa  Lej.  Spa  2, 
)>.  03);  Heurs  plus  petites  que  dans  les  deux  espèces  précédentes, 
blanches,  plus  rarement  violettes. 
llab.  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux.  ^ Avril-mai. 

Sert.  2.  Cabdaminoidhs  JSob.  — Pétales  à limbe  étroit,  dressé. 

C.  impatiens  L.  sp.  914;  I)  C.  fl.  fr . 4,  p.  685;  Lois,  cjall.  2, 
p.  83;  Dub.  bot.  52;  C.  apctala  Mœnch  mcth.  259;  Rclib.  ic.  4302.  — 
Fleurs  en  grappe  hémisphérique,  non  dépassée  parles  siliques.  Sépales 
oblongs,  lâches,  égalant  presque  les  pétales.  Ceux-ci  caducs  et  sou- 
vent avortés.  Grappe  fructifère  longue  et  fournie,  à pédoncules  de 
8-12  millimètres,  grêles,  étalés  ainsi  que  les  siliques;  celles-ci  un 
peu  bosselées.  Graines  ovales , jaunes , bordées  de  brun.  Feuilles 
pennatiséquées,  à segments  nombreux,  arrondis,  ovales  ou  oblongs, 
ciliés,  mucronulés , la  plupart  incisés-dentés  et  pétiolulés;  pétiole 
prolongé  ci  sa  base  en  deux  oreilles  étroites,  arquees,  embrassantes. 
Tige  dressée,  sillonnée-anguleuse , simple  ou  plus  souvent  rameuse, 
très-feuillée.  Racine  fibreuse.  — Plante  de  2-5  décimètres,  presque 
glabre,  d’un  vert  gai  ; fleurs  très-petites,  blanches. 
llab.  Bois  ombragés,  dans  presque  toute  la  France;  Corse.  (J)  Mai-juin. 

C.  HinstiTA  L.  sp.  915;  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  684;  Dub.  bot.  51; 
Rchb.  4304  et  exsic.  1581  et  1582  ! — Fleurs  en  petite  grappe  co- 
rymbiforme , longuement  dépassée  par  les  siliques  immédiatement 
inférieures.  Sépales  oblongs,  lâches,  de  moitié  plus  courts  que  les 
pétales.  Ordinairement  4 étamines.  Grappe  fructifère  longue,  à pé- 
doncules de  4-10  millimètres,  grêles,  étalés-dressés  ainsi  que  les 
siliques  ; celles-ci  à peine  bosselées,  glabres  ou  hérissées.  Graines 
ovales-arrondies,  jaunes,  bordées  de  brun.  Feuilles  pennatiséquées, 
à 5-9 segments  pétiolulés,  décroissants;  feuilles  radicales  en  rosette 
dense,  à segments  arrondis  sinués-anguleux  ; deux  ou  trois  feuilles 
caulinaires  plus  petites  , non  auriculées  «à  la  base , à segments 
oblongs  ou  linéaires  le  plus  souvent  entiers.  Tige  grêle,  dressée, 
presque  droite,  simple  ou  un  peu  rameuse.  Racine  pivotante , ra- 
meuse seulement  ci  son  extrémité.  — Plante  de  1-2  décimètres,  hé- 
rissée dans  le  bas;  fleurs  petites,  blanches. 
llab.  Lieux  humides  et  cultivés  de  presque  toute  la  France.  (T)  Avril-juin. 

C.  SYEVATICA  Link  in  Hoffm.  phyt.  Rlàtt.  1,  p.  50;  Dub. 
bot.  51;  Koch.  syn.  cd.  1,  p.  45!;  Rchb.  ic.  4503  et  exsic.  1580! 
— Se  distingue  du  C.  hirsuta  aux  caractères  suivants  -.  fleurs  en 
grappe  à peine  dépassée  par  les  siliques  inférieures;  six  étamines  ; 
grappe  fructifère  plus  lâche , à pédoncules  plus  longs , très-étalés  ; 
siliques  redressées  sur  les  pédoncules  ; graines  plus  grosses;  feuilles 
radicales  en  rosette  lâche;  les  caulinaires  au  nombre  de  6-12,  plus 
gmndes  que  les  radicales,  à segments  plus  nombreux,  plus  larges, 
obovés  ou  oblongs,  ordinairement  sinués-anguleux  ; une  ou  plusieurs 
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tiges  fiexueuses,  souvent  radicanles  à la  base;  racine  oblique , toute 
couverte  de  fibres  capillaires , et  n’étant  peut-être  qu’une  tige  sou- 
terraine. — Plante  d’un  vert  sombre,  presque  glabre  ou  velue,  bien 
certainement  bisannuelle,  si  toutefois  elle  n’est  pas  vivace. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  supérieures  à segments  oblongs,  entiers 
ou  presque  entiers;  plante  dressée. 

p.  umbrosa  Nob.  Feuilles,  même  les  supérieures,  à segments  lar- 
gement ovales,  tous  anguleux  ou  incisés;  plante  rameuse,  diffuse,  à 
feuilles  souvent  t'asciculées  aux  nœuds. 
llab.  Bois  montagneux,  dans  presque  toute  la  France.  (£)  ou  X Avril-juin. 

C.  ivtnvin  om  L.  sp.  014  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  685  ; Lois.  gall. 
2,  p.  84;  Dub.  bot.  52  ( non  Vill.)  ; Rchb.  ic.  4501  et  exsic.  1071! 
— Fleurs  en  petite  grappe  corymbiforme,  non  dépassée  par  les  sili- 
ques.  Sépales  oblongs,  lâches,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales. 
Grappe  fructifère  longue,  à pédoncules  de  5-10  millimètres,  capil- 
laires, étalés  presque  à angle  droit;  siliques  redressées  sur  les  pé- 
doncules, très-minces,  bosselées.  Graines  très-petites,  ovales,  jaunes 
bordées  de  brun.  Feuilles  pennatiséquées,  à 11-17  segments  tou- 
jours sessilcs,  oblongs  ou  linéaires,  presque  égaux,  entiers  ou  munis 
d’une  ou  deux  dents;  feuilles  radicales  en  rosette  lâche,  détruites  à 
la  floraison;  les  caulinaires  nombreuses,  insensiblement  décrois- 
santes vers  le  haut,  non  auriculées.  Tige  dressée  ou  ascendante, 
simple  ou  rameuse-diffuse,  flexueuse,  souvent  radicante  à la  base. 
Racine  fibreuse.  — Plante  de  1-5  décimètres,  glabre,  extrêmement 
grêle;  tleurs  très-petites,  blanches. 

llab.  Prés  humides  en  Provence  et  en  Languedoc;  se  retrouve  dans  les  pro- 
vinces occidentales,  en  Anjou,  à Nantes,  elc.  i Mai-juin. 


C.  ai,i»i\a  Willd.  sp.  5,  p.  481;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  G80  ; Lois, 
gall.  2,  p.  85;  C.  bellidi folia  AU.  ped.  n°  940,  1.  18,  f.  5;  Vill. 
Dauph.  5,  p.  557;  Dub.  bot.  51;  Arabis  bellidiotdcs  Lam.  dict.  1. 
p.  220  ; Rchb.  ic.  4296  et  exsic.  1068!  — Fleurs  en  petite  grappe 
corymbiforme,  s’épanouissant  toutes  ensemble.  Sépales  oblongs, 
lâches,  de  moitié  moins  longs  que  les  pétales.  Grappe  fructifère 
courte,  à pédoncules  de  4-6  millimètres,  grêles,  dressés  ainsi  que 
les  siliques;  celles-ci  comme  t'asciculées  et  atteignant  la  même  hau- 
teur, assez  larges  pour  la  longueur.  Graines  ovales,  brunes,  non 
ailées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  rhomboïdales  très-obtuses;  les  ra- 
dicales en  rosette,  entières , brusquement  contractées  en  un  long 
pétiole;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  entières  ou  sinuées-trilo- 
bées , brièvement  pétiolécs,  à pétiole  élargi  à sa  base,  tronqué , non 
auriculé.  Souche  courte,  rameuse,  émettant  des  faisceaux  de  feuilles 
et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  courtes,  peu  fouillées. — Piaule 
de  5-6  centimètres,  glabre,  d'un  vert  foncé,  formant  un  petit,  gazon 
serré;  fleurs  petites,  blanches. 

llab.  Pelouses  humides  des  Alpes  du  Dauphiné  cl  de  la  Provence: 

Pyrénées.  Juillet-août. 
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C.  RESEDiFou.t  L.  sp.  913;  Ail.  ped.  n"  950,  l.  57,  /.  2;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  080;  Lois.  gall.  2,  p.  83;  Dub.  bot.  51;  C.  hetero- 
phylla  Lapa/,  abr.  Pyr.  577;  A rubis  rcsedi  folia  Lam.  fl.  fr.  2,  p. 
511  ; Rchb.  ic.  4500  et  exsic.  1070  ! ; Soleir.  exsic.  n°  558  ! — Se 
distingue  du  précédent  à ses  (leurs  généralement  plus  grandes, 
moins  longuement  pédonculées,  les  extérieures  fleurissant  les  pre- 
mières ; à sa  grappe  fructifère  s’allongeant  un  peu;  à ses  siliques 
moins  raides;  à ses  graines  ailées;  à ses  feuilles  caulinaires  tri- 
pennaliscquécs,  à petiole  ordinairement  dilaté  à sa  base  et  pourvu 
de  deux  oreilles  réfléchies;  tiges  plus  grêles,  plus  (lexucuses.  — 
Plante  de  2-10  centimètres,  glabre,  d’un  vert  gai,  formant  un  petit 
gazon  ; fleurs  blanches. 

Hab.  Lieux  humides  des  montagnes.  Alpes  du  Dauphiné,  Cévennes,  monts 
Dore,  Pyr.;  Corse,  monte  Rotundo,  Grosso,  d’Oro,  Nino,etc.  % Juillet-août. 

D ENTA  RI  A.  (L.  gen.  811.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d’aile  et  d’appendice.  Stigmate  entier ; style  conique , allongé. 
Silique  déhiscente,  linéaire-lancéolée , comprimée  par  le  dos; 
valves  planes , sans  nervure  dorsale , se  roulant  en  dehors  avec  élas- 
ticité; placentas  larges,  linéaires,  obtus,  saillants.  Graines  uni— 
sériées,  pendantes,  comprimées,  non  ailées;  funicules  dilatés , 
ailés  ; cotylédons  un  peu  concaves , enroulés  par  les  bords,  ovales  , 
entiers;  radicule  latérale. 

D.  digitata  Lam.  dict.  2,  p.  268;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  686;  Lois, 
gall.  2 , p.  85;  Dub.  bot.  52 \Rchb.  ic.  4316  et  exsic.  500  cf  675.— 
Calice  coloré. Pétales  à limbe  grand,  obové,  étalé,  insensiblement  atté- 
nué en  onglet.  Pédoncules  fructifères  de  5-2  centimètres,  décroissan  ts 
de  bas  en  haut,  étalés-dressés,  ainsi  que  les  siliques  ; celles-ci  attei- 
gnant presque  toutes  la  même  hauteur.  Feuilles  d’un  vert  gai,  lui- 
santes, toutes  palmatiséquées , à 5,  plus  rarement,  h 7 segments 
lancéolés  acuminés , inégalement  et  profondément,  dentés  en  scie, 
cunéiformes  et  entiers  à la  base  ; feuilles  caulinaires  au  nombre 
de  2-4  , pétiolées  , alternes  mais  rapprochées  au-dessous  de  la 
grappe.  Souche  charnue  , articulée  , pourvue  de  larges  écaillés , 
émettant  à son  sommet  une  tige  fleurie  dressée,  lisse,  nue  dans  le 
bas.  — Plante  de  5-5déeim.,  à fleurs  grandes,  roses  ou  violettes. 

Ilab.  Bois  montagneux.  Vosges,  Jura,  Dauphiné,  Cévennes,  Auvergne. 
Pyrénées,  etc.  'if  Mai-juillet. 

D.  pimata  Lam.  dict.  2 , p.  268  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  687  ; 
Lois.  gall.  2 , p.  85;  Dub.  bot.  52  ; Rchb.  ic.  5519  et  exsic.  792  ! 
— Calice  vert.  Pétales  à limbe  grand,  obové , étalé,  insensiblement 
atténué  en  onglet.  Siliques  plus  longues  que  dans  l’espèce  précé- 
dente , mais  disposées  de  même  sur  leurs  pédoncules.  Feuilles 
vertes , souvent  glauques  en  dessous,  toutes  pennatiséquees  à 5-9 
segments  lancéolés  aigus,  opposés,  dentés  en  scie,  plus  ou  moins 
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décurrents  à la  base;  feuilles  caulinaires  au  nombre  de  2-5,  pé- 
tiolées,  alternes  et  rapprochées  de  la  grappe.  Souche  charnue,  ar- 
ticulée, écailleuse,  émettant  à son  sommet  une  tige  fleurie  dressée  , 
lisse  dans  le  bas.  — Plante  de  5-6  décimètres,  à (leurs  grandes, 
lilas  ou  blanches. 

Hab.  Plus  commun  que  le  précédent;  bois  montagneux  dans  presque  toute 
la  France.  'if  Avril-mai. 


U.  itii.itucii  i L.  sp.  912;  I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  687  ; Lois.  gall. 
2,  p.  85;  Dub.  bot.  55;  Rchb.  ic.  4518  et  exsic.  1575  ! — Calice 
petit,  coloré.  Pétales  à limbe  étroit,  oblong , étalé  , contracté  en 
onglet  large.  Siliques  comme  dans  les  autres  espèces,  mais  avortant 
souvent.  Feuilles  d’un  vert  gai,  pétiolées;  les  caulinaires  inférieures 
pennatiséquées  à 5-7  segments  lancéolés,  aigus  , non  décurrents, 
pourvus  de  dentelures  écartées  ; feuilles  supérieures  de  plus  en  plus 
petites,  non  divisées , peu  ou  pas  dentées  et  portant  à leur  aisselle  un 
bulbille.  Souche  grêle,  blanche,  articulée  , munie  de  petites  écailles, 
émettant  une  tige  dressée  , grêle,  llexueuse , nue  dans  sa  moitié  in- 
férieure.— Plante  de  5-5  décimètres;  fleurs  d’un  lilas  pâle  ou 
blanches. 


tlab.  Rare;  bois  montagneux.  Dauphiné,  St.- Georges  et  Vizille  près  de 
Grenoble;  Auvergne;  Lusignan,  Vienne  ; forêt  de  Couches  ( Seiue-et- .Marne)  ; 
La  Fèrc  (Aisne);  etc.  2-  A\ril-mai. 


g 2.  Sll.ICCLElSKS. 

À.  Non  articulées  : — Siliculc  non  articulée. 

0.  Laticcplccs.  — Cloison  aussi  large  que  le  plus  grand  diamètre  de  la  siliculc. 

Trib.  4.  ALYSS1NEÆ.  — Cotylédons  planes. 

LUNAR1A.  (L.  geu.  80!).) 

Calice  à deux  sépales  bossus  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers. 
Six  étamines  dépourvues  d'ailes  ou  d'appendice.  Silicule  déhiscente , 
longuement  stipitèe , elliptique  , comprimée  par  le  dos,  aplatie; 
valves  planes,  sans  nervure , bordées  d’une  côte  saillante;  placen- 
tas (informes,  placés  au  fond  d’une  rainure  formée  par  la  saillie 
des  valves.  Graines  bisériées,  placées  horizontalement,  comprimées, 
fixées  à des  funicides  latéraux  soudés  à la  cloison  ; cotylédons  fo- 
liacés, planes  , ovales,  entiers;  radicule  latérale. 


Mj.  hiihyiva  L.  sp.  911;  I)  c.  fl.  fr.  4,  p.  688  ; Dub.  bot.  55; 
Lois.  gall.  2,  p.  55;  L.  odorata  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  457;  Rchb.  ic. 
4290  et  exsic.  1279!  — Sépales  dressés-appliqués.  Pétales  deux 
fois  plus  longs  que  le  calice  , à limbe  étalé.  Filets  des  étamines  li- 
néaires. Trois  glandes  à la  base  des  étamines  courtes  , toutes  dres- 
sées. Style  de  5 millimètres;  stigmate  déprimé  au  centre.  Silicules 
à la  fin  pendantes,  cllipliques-oblongues , aiguës  aux  deux  extré- 
mités , transparentes  , finement  réticulées;  cloison  mince  , soyeuse, 


CRUCIFÈRES. 


113 


brillante.  Graines  réniformes,  ailées.  Feuilles  toutes  pétiolées  , en 
cœur,  acuminées,  doublement  dentées.  Tige  dressée  , rameuse  au 
sommet.  — Plante  de  6-10  décimètres  , un  peu  velue  ou  glabre  ; 
fleurs  élégantes , violettes  , veinées  , odorantes. 

llab.  Forêts  montagneuses  des  Alpes  du  Dauphiné,  du  Jura,  des  Vosges, 
de  l’Auvergne,  des  Pyrénées,  etc.  2£  Mai-juin 

JL.  iiiemi§  Mœncli.  meth.  126;  Dub.  bot.  55;  L.  inoclora 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  -457;  L.  annuciL.  sp.  911  ; D C.  fl.  fr.  4 ,j>.  688; 
Lois.  gall.  2,  p.  55;  Rchb.-ic.  4289.  — Se  distingue  du  précédent 
à ses  fleurs  inodores,  purpurines  ; aux  filets  des  étamines  atténués 
au  sommet  ; aux  glandes  hypogynes  dont  les  latérales  sont  réfléchies; 
à son  style  trois  fois  plus  long;  à ses  silicules  largement  elliptiques , 
arrondies  aux  deux  bouts  ; à ses  feuilles  d’un  vert  plus  pale,  munies 
de  dents  plus  grandes  et  moins  longuement  mucronées  ; cà  ses  feuilles 
supérieures  sessiles  et  à sa  durée  qui  est  bisannuelle. 

Hab.  Rare;  bois  escarpés  de  Montreuil.  Beffroi  et  St. -Maur  ( Maine-et- 
Loire);  à la  Brèche-au-Diable  près  de  Falaise  ; à Bayonue.  (?)  Avril-mai. 

FARSETIA.  ( R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  p.  97.) 

Calice  à 2 sépales  bossus  à la  base.  Pétales  égaux  , entiers.  Eta- 
mines courtes  munies  d’une  dent.  Silicule  déhiscente , non  stipitéc, 
elliptique , comprimée  par  le  dos  , aplatie  ; valves  planes,  munies 
d'une  faible  nervure  à la  base , bordées  d’une  côte  saillante;  pla- 
centas filiformes,  placés  au  fond  d’une  rainure  formée  par  la 
saillie  des  valves.  Graines  bisériées,  pendantes,  comprimées  ; funi- 
cules  libres;  cotylédons  planes,  ovales,  entiers  ; radicule  latérale. 

F.  clypeata  II.  Brown  Kew.  ed.  2,v.  4 , p . 96;  Dub.  bot.  55; 
Alyssum  clypeatum  L.  sp.  909;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  696;  Lois.  gall.  2, 
p.  55;  Rchb.  ic.  4287.  — Sépales  dressés.  Pétales  plus  longs  que 
le  calice,  à limbe  étalé,  tronqué.  Style  court;  stigmate  échancré. 
Grappe  fructifère  raide,  allongée,  à pédoncules  épais,  très-courts. 
Silicules  dressées,  souvent  un  peu  tordues  sur  leur  axe,  couvertes 
d’un  court  tomentum  étoilé.  Graines  brunes,  ovales,  bordées  d’une 
aile  large  et  plus  pâle.  Feuilles  caulinaires  oblongues,  atténuées  aux 
deux  bouts;  les  radicales  rapprochées  en  rosette,  atténuées  en  pétiole. 
Tige  ascendante,  ou  dressée,  souvent,  rameuse  au  sommet.  — Plante 
de  5-6  décimètres  , d’un  blanc  verdâtre  , toute  couverte  de  poils 
simples  et  rameux  ; fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Ilnb.  Très-rare.  Ruines  du  château  de  Montrond  à St.-Amant  (Cher). 
(?)  Avril-Mai. 

VESICARIA.  (Lam.  ill.  (.  539.) 

Calice  égal  ou  bossu  à la  base.  Pétales  égaux  , entiers.  Six  étami- 
nes dépourvues  d'aile  et  d’ appendice.  Silicule  déhiscente , non  sti- 
pitéc , globuleuse , bouffie;  valves  hémisphériques,  non  bordées, 
munies  d’une  faible  nervure  à leur  base;  placentas  filiformes, 
placés  au  fond  d’une  rainure  formée  par  la  saillie  des  valves.  Plu- 
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sieurs  graines  bisériées,  ovales,  comprimées,  pendantes;  cotylé- 
dons planes,  ovales,  entiers;  radicule  obliquement  latérale. 

iitaiculata  Lam.  ill . t.  559,  f.  1 ; J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  690  ; 
J)ub.  bot.  54  ; Alyssum  ulriculatum  L.  niant.  92;  VUl.  Dauph . 5, 
p.  294  ; Lois,  g ail . 2,  p.  55;  Uchb.  ic.  4285.  — Sépales  dressés 
appliqués,  caducs;  les  deux  latéraux  bossus  à la  base.  Pétales  plus 
longs  que  le  calice,  à limbe  obové,  étalé,  tronqué,  à onglet  long. 
Style  filiforme  , plus  court  que  la  silicule  mûre  , articulé  un  peu  au 
dessus  de  la  base  , persistant  rarement  jusqu’à  la  maturité.  Grappe 
fructifère  allongée,  à pédoncules  dressés-étalés.  Silicules  grandes  , 
érigées,  glabres,  veinées  en  réseau.  Graines  largement  ailées. 
Feuilles  vertes  ; les  inférieures  et  celles  des  rameaux  stériles  très- 
rapprochées , oblongues,  obtuses,  mueronulées,  atténuées  en  pé- 
tiole , velues  et  ciliées  ; les  supérieures  éparses  , lancéolées,  aiguës, 
sessiles  et  glabres.  Tiges  ligneuses  et  nues  inférieurement,  rameuses 
seulement  à la  base,  dressées  ou  ascendantes.  — Plante  de  2-5  dé- 
cimètres; fleurs  jaunes. 

Ilab:  Assez  rare.  Coteaux  calcaires  du  Dauphiné,  bourg  d Oisans  ! , bords  de 
la  Romanche  près  de  la  Grave,  mont  de  Laos,  Premol,  Vizilc  ; Bourgogne, 
àSemuretaux  Bordes  près  de  Montbard.  ^ Mai-juin. 

ALYSSUM.  (L.  geu.  805.) 

Galice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers,  échancrés  ou  bi- 
fides. Six  étamines  à filets  ordinairement  ailés  ou  dentés.  Silicule 
déhiscente,  non  ou  brièvement  stipitée,  lenticulaire,  elliptique  ou 
rhomboidale , comprimée  par  le  dos  ; valves  convexes  ou  planes  , 
non  bordées,  sans  nervure  ; placentas  filiformes,  placés  au  fond 
d’une  rainure  formée  par  la  saillie  des  valves.  Graines  solitaires, 
géminées  ou  plus  nombreuses,  ovales,  comprimées,  pendantes. 
Cotylédons  planes,  ovales,  entiers  ; radicule  latérale. 

Secl.  t.  Bektkhoa  D C.syst.  2,  p.  290  — Pétales  bifides;  filets  des  étamines 

ailés  ou  dentés. 

A.  ihcamiih  L.  sp.  908  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  694  ; Lois.  gall.  2, 
p.  55;  Draba  cheiranthifolia  Lam.  dict.  2,  p.  528;  lierteroa  in- 
cana  1 ) C.  syst.  2,  p.  291  ; Dub.  bot.  55  ; Rchb.  ic.  4284  cl  exsic. 

1 581  ! — Sépales  dressés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  cunéifor- 
mes à la  base.  Filets  des  étamines  longues  ailés  à la  base,  non  den- 
tés; une  dent  à la  base  des  étamines  courtes;  anthères  oblongues. 
Grappe  fructifère  allongée , à pédoncules  filiformes,  dressés.  Sili— 
cules  érigées,  elliptiques  , convexes  sur  les  faces,  non  déprimées 
sur  les  bords,  couvertes  d’un  duvet  fin  étoilé.  Graines  nombreuses, 
ovales,  finement  ponctuées,  étroitement  ailées.  Feuilles  linéaires- 
lancéolées,  entières  ou  sinuées-dentelées  ; les  inférieures  atténuées 
en  pétiole.  Tige  dressée,  souvent  rameuse  au  sommet. — Plante  de  2-4 
décimèt.,  d’un  vert  blanchâtre,  couverte  de  poils  étalés;  fl.  blanches. 

llnb.  Rare;  lieux  pierreux  ou  sablonneux  de  l'Alsace, Colmar,  Kaisersberp 
val  d’Qrbej , Oslhcim , etc.  ; de  la  Provence,  Toulon.  @ Juin-septembre. 
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Sect.  2.  Adïsbto.x  D C.siist.  2,  p.  501.  — Pétales  entiers  ou  superficiellement 
échancrés  ; filets  des  étamines  ailés  ou  dentés. 

A.  CAi/rcmiJJM  L.  sp.  908;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  695;  Dub.  bot. 
54  ; Lois.  gall.  “2,  p.  54  ; Adyseton  cal  y cinum  Scop.  carn.  2,  p.  13; 
Rchb.  ic.  4269  et  exsic.  2077  ! — Sépales  dressés,  barbus  an  som- 
met, persistants.  Pétales  à peine  plus  longs  que  le  calice,  dressés, 
tronqués.  Filets  des  étamines  tous  capillaires  ; les  étamines  courtes 
munies  à leur  base  de  deux  dents  sétacées ; anthères  en  cœur.  Grappe 
fructifère  lâche,  ci  la  fin  plus  longue  que  la  tige  , à pédoncules  éta- 
lés horizontalement.  Silicules  orbiculaires , échancrées  au  sommet  , 
convexes  sur  les  faces,  déprimées  sur  les  bords , couvertes  de  petits 
poils  appliqués  étalés  ; loges  à 4-2  graines  étroitement  ailées. 
Feuilles  oblongues  ou  obovées , entières,  dressées.  Tige,  dressée 
ou  ascendante  , herbacée , rameuse  à la  base , très-feuillée  vers  le 
haut.  — Plante  de  5-4 5 centimètres , d’une  couleur  cendrée,  cou- 
verte de  petits  poils  étoilés  appliqués;  fleurs  très-petites,  d’abord 
jaunes , puis  blanches. 

Ilab.  Com.  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  (D  Mai-juin. 


A.  caihpestre  L.  sp.  909  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  695  ; Dub.  bot. 
54;  Lois.  gall.  2,  p.  54;  Rchb.  ic.  4270.  — Voisin  du  précédent , il 
s’en  distingue  à des  caractères  bien  tranchés:  sépales  tombant  après 
l’an  thèse  ; étamines  longues  à filets  ailés  et  souvent, munis  de  4-2 
dents  ; les  étamines  courtes  pourvues  à leur  base  d’un  appendice 
oblong  et  adhérent;  style  du  double  plus  long;  grappe  fructifère 
plus  dense  et  plus  courte;  silicules  non  échancrées;  graines  plus 
largement  ailées;  feuilles  plus  larges  et  plus  aiguës  ; plante  plus  ro- 
buste, d’un  aspect  plus  vert,  couverte  de  poils  rameux  plus  allongés 
et  étalés.  Se  distingue  de  l’A.  montanum  à ses  fleurs  plus  petites  , 
plus  pâles;  à ses  sépales  barbus  ; à ses  pétales  moins  longs  , a lim- 
be plus  étroit  et  dressé  ; à ses  pédoncules  plus  courts  ; à ses  tiges 
herbacées  dès  la  base  ; à sa  racine  annuelle. 

Ilab.  Champs  sablonneux  et  stériles,  surtout  dans  le  Midi.  (T)  Mai-juin. 


A.  moietajujiii  L.  sp.  907  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  694  ; Dub.  bot. 
34;  Lois.  gall.  2,  p.  54;  ,4.  campes tre  Poil.  pal.  2,  p.  222  ( non 
L.)  ; Adyseton  montanum  Scop.  carn.  2 , p.  44;  Rchb.  te.  4274 
et  exsic.  4765  ! — Sépales  dressés,  non  barbus , caducs.  Pétales 
une  fois  plus  longs  que  le  calice  , à limbe  échancré,  étalé,  filets 
des  étamines  longues  ailés  et  bidentés;  étamines  courtes  munies  a 
leur  base  et  à leur  coté  interne  d'un  appendice  oblong  et  libre;  an- 
thères ovales.  Grappe  fructifère  lâche,  allongée , à pédoncules  étalés 
horizontalement.  Silicules  orbiculaires  ou  obovées,  échancrées  au 
sommet,  convexes  .sur  les  faces , déprimées  sur  les  bords,  couvertes 
de  petits  poils  étoilés  appliqués;  loges  à 4-2  graines  étroitement 
ailées.  Feuilles  rudes,  entières,  oblongues-obovées  ou  spatulées 
(A.  arenarium  Lois.not.  96),  ou  étroites  et  presque  linéaires, ( .4. 
are  natrium  Gmel.  bad.  5,  p.  56),  toutes  atténuées  a la  base,  épar- 
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ses  sur  les  rameaux  fleuris , rapprochées  au  sommet  des  rameaux 
non  florifères;  ceux-ci  peu  nombreux.  Tiges  sous  frutescent  ex  à la 
base,  ascendantes , rameuses,  raides  à Ta  maturité.  — Piaule  de 
1-2  décimètres,  d’un  vert  blanchâtre,  toute  couverte  de  poils  étoi- 
lés appliqués  ; fleurs  d’un  jaune  vif. 

Ilab.  Coteaux  calcaires  de  ,1a  Côte-d’Or,  du  Jura  , du  Dauphiné,  de  la 
Provence,  des  Cévennes , de  l’Auvergne,  des  Pyrénées;  à Bayonne;  en 
Poitou;  à St.-Maur  et  à Fontainebleau,  etc.  'if  Mai-juillet. 

A.  ri  tiiiroMi  vi  Ténor,  fl.  neap.  prod.  j>.  57  ; A.  diffusa ni 
Dub.  bot.  p.  54? — Intermédiaire  aux  deux  espèces  enlre  lesquelles 
nous  le  plaçons,  il  diffère  : 1°  de  l’i4.  montanum  par  ses  pédon- 
cules et  l’axe  de  la  grappe  couverts  de  poils  plus  lâches  ; par  ses 
sépales  persistants;  par  ses  pétales  plus  longuement  atténués  en 
coin;  par  son  style  aussi  long  ou  plus  long  que  la  silicule,  et  non 
de  moitié  plus  court;  par  sa  grappe  fructifère  courte,  serrée,  ovale; 
par  ses  silieules  ova/es,  à valves  pourvues  sur  la  face  interne  de  quel- 
ques poils  étoilés;  par  ses  graines  plus  étroitement  ailées  ; par  ses 
liges  plus  fleœueuses  ; 2°  dcl’.4.  flcxicaule  par  sa  grappe  plus  fournie, 
non  corymbiforme  ; par  ses  silieules  plus  petites,  échancrées  au 
sommet,  plus  évidemment  convexes  au  milieu  des  faces.  La  pubes- 
cence des  silieules  est  très-courte,  très-line,  fortement  appliquée 
dans  VA.  montanum  ; les  poils  étoilés  sont  plus  grands,  plus  lâches, 
plus  écartés  les  uns  des  autres  dans  VA.  cunei folium  ; dans  VA.  fie- 
xicaule  ils  sont  rapprochés,  couvrent  complètement  la  silicule,  sont 
plus  brillants  et  à rayons  un  peu  plus  nombreux. 

Hab.  Pyrénées-Orientales;  mont  Gcnèvre  en  Dauphiné,  if  Juillet-août. 

A.  im:\k  ai  ij:  Jord.  obs.  bot.  1 , frag.  p.  1 0,  /.  1 , f.  e.  — Sé- 
pales dressés , non  barbus,  persistants.  Pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice,  à limbe  échancré,  étalé.  Filets  des  étamines  longues 
ailés  et  brièvement  bidentés  ; étamines  courtes  pourvues  à leur  base 
et  à leur  côté  interne  d’un  appendice  oblong  et  libre  ; anthères 
ovales.  Grappe  fructifère  très-courte,  corymbiforme  , à pédoncules 
étalés-dressés.  Silieules  elliptiques,  arrondies  et  entières  au  som- 
met , planes-convexes  sur  les  faces,  entièrement  couvertes  de  petits 
poils  étalés  brillants;  loges  à 1-2  graines  étroitement  ailées.  Feuilles 
rudes,  entières,  oblongues-obovées , toutes  atténuées  à la  base, 
éparses  sur  les  rameaux  fleuris,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux 
non  florifères.  Tiges  sous  frutescent  es  à la  base,  fleœueuses,  diffuses. 
— Plante  de  10-15  centimètres,  d'un  vert  blanchâtre,  toute  cou- 
verte de  petits  poils  étoilés  brillants;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Mont  Venloux.  if  Juin-juillet. 

A.  corsicdih  Dub.  bot.  54;  A.  Bcrtolonii  Lois.  2e  not.p.  28  (non 
Desv.);  Soleir.e.rsic.  n°t>  ! — Sépales  dressés,  lâches,  presque  glabres, 
caducs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  arrondis 
au  sommet,  étalé s.  Filets  des  étamines  longues  ailés  el  pourvus 
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d’une  seule  tient  lancéolée  ; étamines  courtes  munies  à la  base  et 
en  dedans à'un  appendice  linéaire;  anthères  ovales.  Grappes  fructi- 
fères nombreuses  , composées , corymbi formes , rapprochées  en 
une  grande  panicule  au  sommet  des  tiges,  à pédoncules  grêles  éta- 
lés-dressés.  Silicules  petites,  glabres,  obovées , non  échancrées,  con- 
nexes sur  le  disque , déprimées  sur  les  bords,  souvent  planes  sur  une 
face  (par  l’avortement  des  graines  d’une  loge).  Graine  petite,  orbi- 
culaire , étroitement  ailée.  Feuilles  entières  , obovées,  atténuées  en 
pétiole,  blanches-argentées  des  deux  côtés,  éparses  sur  les  tiges 
ileuries,  rapprochées  sur  les  rameaux  non  florifères.  Tige  dressée, 
droite  et  raide  , ligneuse  inférieurement , très-rameuse  à la  base  et 
au  sommet.  — Plante  de  5-5  décimètres,  toute  couverte  de  petits 
poils  brillants , étoilés,  appliqués  ; fleurs  petites,  jaunes. 

Ilub.  Corse,  près  de  Bastia,  'if  Juin-juillet. 

A.  alpestre  L.  niant.  92;  Vill.  Dauph.  5,  p.  294;  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  695;  Dub.  bot.  54  ; Rchb.  ic.  4275.  — Sépales  dressés  , 
non  barbus  , caducs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  , 
obovés,  arrondis  au  sommet,  étalés.  Filets  des  étamines  longues 
ailés  et  munis  de  deux  dents  inégales;  étamines  courtes  pourvues  à 
la  base  et  en  dedans  d’un  appendice  linéaire  et  denté  au  sommet  ; 
anthères  ovales.  Grappe  fructifère  simple  ou  composée,  corymbi- 
forme,  dense,  à pédoncules  grêles,  étalés-dressés.  Silicules  petites, 
elliptiques , non  acuminées,  non  échancrées  , presque  planes  sur  les 
deux  faces , entièrement  couvertes  de  petits  poils  étoilés  appliqués; 
loges  à une  ou  deux  graines  orbiculaires;  étroitement  ailées  d’un 
côté.  Feuilles  un  peu  rudes  , entières,  spatulées  ou  obovées,  atté- 
nuées à la  base,  blanches  argentées  en  dessous,  ordinairement 
rapprochées  au  sommet  des  rameaux  non  florifères.  Tiges  ascen- 
dantes, très-rameuses  et  ligneuses  à la  base , tortueuses , diffuses. — 
Plante  de  1-2  décimètres,  toute  couverte  de  petits  poils  brillants  , 
étoilés,  appliqués;  fl.  jaunes,  plus  petites  que  dans  l’A.  montanum. 

liab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné.  Lautaret,  mont  Vizo,  mont  Genèvre,  Villars 
d’Arène,  etc.  ; Pyréuées.  'if  Juin-Août. 

A.  argehteum  Vitman.  summ.  4,  p.  450;  DC.syst.  2,  p.  504; 
Koch  syn.  ed.  2,  p.  64;  A.  Bertolonii  Desv.  journ.  5,  p.  172  (non 
Lois.);  A.  tortuosum  Lois.  herb.  ! — Se  distingue  de  VA.  alpestre 
par  ses  fleurs  plus  petites,  d’un  jaune  plus  vif;  par  ses  silicules  plus 
grandes,  plus  planes,  arrondies,  munies  de  poils  étoilés  épars; 
par  scs  graines  orbiculaires,  largement  ailées  ; par  ses  feuilles  ob- 
longues-cunéiforines  ; par  scs  tiges  p'.us  robustes,  plus  élevées 
(5-4  décimètres),  très-rameuses  au  sommet. 

llab.  Corse  [Herb.  Lois.),  'if  Mai-juillet. 

A.  rohertianem  Bernard  , Godr.  et  Grcn.  ; A.  corsicum 
Robert  ( non  Solcir.,  nec  Dub.);  A.  alpestre  Salis  fl.  od.  bot.  Zeit . 
1854  (non  L.);  Solcir.  exsic.  n°  597!  — Sépales  étalés,  non  barbus, 
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persistants.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  tron- 
qués au  sommet,  étalés.  Filets  des  étamines  longues  ailés  , munis 
cîe  deux  dents  très-inégales;  étamines  courtes,  pourvues  à la  base  et 
en  dedans  d'un  appendice  linéaire  denté;  anthères  oblongucs. 
Grappe  fructifère  simple  ou  composée,  cor  y mbi  forme,  dense,  à pé- 
doncules assez  épais  , étalés  à angle  droit.  Silicules  six  fois  plus 
grandes  que  dans  VA.  alpestre , rhomboïdales , acuminées  au  som- 
met, non  é chancre  es,  presque  planes  sur  les  faces , munies  de  petits 
poils  étoilés  épars,  à la  fin  glabrescentes  ; loges  à une  graine  orbi- 
culaire,  étroitement  ailée.  Feuilles  fermes,  entières,  obovées  ou  ar- 
rondies, atténuées  à la  base  , blanches-argentées  en  dessous,  très— 
rapprochées  vers  le  milieu  des  rameaux  ileuris  et  au  sommet  des 
rameaux  non  florifères.  Tiges  ascendantes,  très- rameuses  et  ligneuses 
à la  base  , peu  rameuses  au  sommet,  flexucuses.  — Plante  de  1-2 
décimètres,  toute  couverte  de  petits  poils  brillants  étoilés  appliqués; 
fleurs  d’un  jaune  vif,  plus  grandes  que  dans  1\4.  alpestre. 

Hab.  Corse,  monte  Sancti-Petri , monte  Rotondo  , Cap  Corse,  entre  Ville  et 
Nonza  . if. 

Sect.  3.  Ko.moa  .ld«ns.  fam.  2,  p.  420.  — Pétales  entiers  ; filets  des  étamines 

non  ailés  ni  dentés. 

.4.  HAïununi  Lam.  I)ict.  1,  p.  98;  I)  C.  fl.  fr.  4 , p . 092; 
Dub.  bot.  5 !>  ; Lois.  gall.  2,  p.  55;  Clgpeola  maritima  L.  ruant. 
42G  ; Lobularia  maritima  Desv.  journ.  5,)».  162;  Koniga  mari- 
tima R.  Brown  in  Denh.  Clapp.  et  Oudn;  Rchb.  ic.  4260  et  So- 
leir.  exsic.  n°  406  ! — Sépales  dressés,  très-lâches,  caducs.  Pétales 
une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à limbe  étalé  , orbiculaire , brus- 
quement contracté  en  onglet.  Etamines  inégales;  anthères  ovales. 
Style  deux  fois  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  très- al- 
longée, lâche  et  feuillée  à la  base.  Silicules  érigées,  largement  ellip- 
tiques, convexes  sur  les  faces,  non  déprimées  sur  les  bords,  pubes- 
eentes  ou  glabres;  loges  à une  graine  ovale,  étroitement  ailée  d'un 
côté.  Feuilles  linéaires  ou  linéaires-oblongues,  atténuées  à la  base, 
entières,  d’abord  argentées,  puis  verdâtres,  toutes  éparses.  Tige 
très-rameuse  et  sousfrutescente  à la  base,  à rameaux  dressés,  ascen- 
dants ou  étalés  en  cercle  sur  la  terre.  — Plante  de  1-2  décimètres  , 
couverte  de  poils  en  navette;  fleurs  blanches,  odorantes. 

Ilab.  Littoral  de  la  Méditerranée,  principalement  sur  les  rochers  ; s’avance 
dans  les  terres  jusqu’à  Mmes  , Avignon,  Ai\;  Corse,  if  Mai-août. 

4.  l'iaiiNiivi  u Gag  in  herb.;  A.  Laperousianum  Jord.  obs. 
p.  5,  t.\,f.a;  A.  Halimi  folium  Lapey.abr.  Pgr.  571;  Lois.  gall.  2, 
p.  55  (non  /..) — Sépales  dressés,  lâches  , caducs.  Pétales  une  ou 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice  , à limbe  étalé,  obové,  insen- 
siblement atténué^  en  onglet.  Etamines  inégales  ; anthères  oblon- 
gues.  Style  cinq  à six  fois  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fruc- 
tifère allongée,  lâche.  Silicules  inclinées  sur  leurs  pédoncules, 
obovées  , arrondies  au  sommet , non  vésical  euses , convexes  sur  les 
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deux  faces  ou  sur  une  seule  (par  avortement  des  graines  d’une  loge), 
7ion  déprimées  sur  les  bords  , finement  veinées  , glabres  ; loges 
à une  graine  ovale  , non  ailée.  Feuilles  oblongues , atténuées  a la 
base  , entières  , blanches-argentées , éparses  sur  les  rameaux 
fleuris,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux  stériles.  Tige  ligneuse 
et  rameuse  à la  base,  dressée  ou  ascendante,  nue  et  grisâtre  infé- 
rieurement ; rameaux  fleuris  grêles  et  droits , les  anciens  non  trans- 
formés en  épine.  — Plante  de  2-3  décimètres  , formant  un  buisson 
lâche,  couverte  supérieurement  de  petits  poils  étoilés;  11.  blanches. 

llab.  Rochers  des  Pyrénées-Orientales  , à la  Traucade  d’Anibouiila  près  de 
Yillefranche.  Juin. 

A.  iiAi.uiiioi.itu  L.  sp.  907  ; Lunaria  halimifolia  AU.  ped. 

1 , p.  245,  t.  54,  f.  1 et  t.  86,  f.  1.  — Se  distingue  de  VA.  peru- 
sianum  par  ses  pétales  brusquement  contractés  en  onglet  ; par  ses 
étamines  presque  égales,  par  ses  anthères  ovales;  par  son  style 
beaucoup  plus  court;  par  sa  grappe  fructifère  serrée,  corymbi forme; 
par  sessilicules  orbiculaires,  déprimées  sur  les  bords;  par  ses  graines 
munies  d'une  aile  large  et  membraneuse. 

Uab.  Alpes  de  la  Provence,  à Gars  ( Reqincn  et  Jordan)  ; St.-Vallier  près  de 
Grasse  {Durai),  if  Mai-juin. 

A.  spoïosdhi  L.  sp.  907;  7)  C.  fl.  fr.  4 ,p.  692;  Dub.  bot.  35; 
Lois.  gall.  2,  p.  55;  Draba  spinosa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  461  ; Koniga 
spinosa  Spach  vég.  phan.  6,  p.  495;  Barr.  ic.  808.  — Sépales  éta- 
lés, caducs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à limbe  obové, 
insensiblement  atténué  en  onglet.  Etamines  presque  égales;  anthères 
ovales.  Style  deux  fois  plus  court  que  lasilicule.  Grappe  fructifère 
courte.  Siiicules  inclinées  sur  leurs  pédoncules , orbiculaires,  ar- 
rondies au  sommet , jamais  tronquées,  non  vésiculeuses , convexes 
sur  le  milieu  des  faces,  déprimées  sur  les  bords,  glabres,  veinées  en 
réseau  ; loges  à deux  graines  ovales  , étroitement  ailées.  Feuilles 
oblongues-obovées,  atténuéesàla  base,  blanches-argentées  des  deux 
côtés,  éparses  sur  les  branches  fleuries,  rapprochées  au  sommet  des 
rameaux  non  florifères.  Tige  ligneuse,  très-rameuse  , dressée  , nue 
inférieurement;  rameaux  flexueux,  entrelacés  ; les  rameaux  anciens 
transformés  en  épines  rameuses.  — Plante  de  1-2  décimètres,  for— 
mant  un  petit  buisson  serré,  couverte  supérieurement  de  petits  poils 
étoilés,  appliqués;  fleurs  blanches. 

llab.  Coteaux  calcaires  du  midi  ; Coudon  près  de  Toulon  ; Pic-St.-L.oup , 
Ga nges  et  Guilhen-le-Désert  ( Hérault)  ; Anduse  ( Gard j ; la  Clappe  près  de 
Narbonne.  Mai-juin. 

A.  macroc.arpijm  DC.syst.  2 ,p.  52 1 ; Dub.  bot.  55.  Deless. 
ic.  2,  t.  41.  — Sépales  très-étalés,  caducs.  Pétales  une  ou  deux  lois 
plus  longs  que  le  calice,  à limbe  étalé,  orbiculaire  , brusquement 
contracté  en  onglet.  Etamines  presque  égales;  anthères  oblongues. 
Style  deux  fois  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  courte. 
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Silicules  inclinées  sur  leurs  pédoncules  , brièvement  stipitées  , 
grandes  , presque  turbinées , tronquées  au  sommet,  vésiculeuses , 
très-convexes  sur  les  faces , non  déprimées  sur  les  bords , glabres  , 
veinées  en  réseau;  loges  à 2-4  graines  arrondies  et  largement  ailées. 
Feuilles  oblongues-obovées , atténuées  à la  base,  entières,  blanches 
en  dessous,  rapprochées  à la  base  des  rameaux  fleuris  et  au  sommet 
des  rameaux  non  florifères.  Tige  ligneuse,  très-rameuse,  ascendante, 
nue  inférieurement;  rameaux  flexueux  , entrelacés  ; les  anciens 
transformés  en  une  longue  épine  simple. — Plante  de  1-2  décimètres, 
formant  un  petit  buisson  serré,  couverte  vers  le  haut  de  poils  étalés 
appliqués  , fleurs  grandes,  blanches. 

Ilub.  Rochers  calcaires  des  Cévennes,  St.-Chiuian,  Roquelaure,  Mende. 
~ Mai-juin. 

A.  pyremiciim  Lapey.  abr.  Pyr.  571;  Dub.  bot.  55;  Lois, 
gall.  2,  p.  55.  — Sépales  dressés,  lâches,  caducs.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  calice,  à limbe  étalé,  orbiculaire , brusquement 
contracté  en  onglet.  Etamines  inégales;  anthères  oblongues.  Style 
un  peu  moins  long  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  corymbiforme , 
souvent  penchée.  Silicules  brièvement  stipitées,  grandes,  rhomboï- 
dales , comprimées,  presque  planes  sur  les  faces , pubescentes;  loges 
à 2-4  graines  arrondies,  ailées.  Feuilles  épaisses,  obovées  ou  oblon- 
gues, atténuées  en  pétiole,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  en- 
tières ou  munies  d’une  ou  deux  dentelures  obtuses  , éparses  sur  les 
rameaux  fleuris  , rapprochées  au  sommet  des  rameaux  non  florifères. 
Tige  ligneuse,  rameuse,  dressée,  grisâtre  , ridée  en  travers,  nue 
dans  le  bas , rameaux  non  transformés  en  épine.  — Arbuste  de  5-5 
décimètres  , muni  dans  le  haut  de  poils  étalés,  fleurs  blanches,  assez 
grandes. 

llab.  Rochers  escarpes  des  Pyrénées-Orientales,  Fond  de  Comps,  mont  Conat. 
~ Juin. 

CLYPEOLA.  (L.  gen.  807.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Les  étamines  longues 
à iilets  ailés  et  dentés;  les  étamines  courtes  munies  à leur  base  et 
en  dedans  d'un  appendice.  Silicule  indéhiscente , uniloculaire,  or- 
biculaire, planc-comprimce , ailée;  placentas  filiformes,  inclus. 
Une  seule  graine  arrondie,  comprimée,  suspendue  à un  funicule 
latéral.  Cotylédons  planes,  ovales,  entiers;  radicule  latérale. 

_ Joitiimspi  L.  sp.  010;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  690  ; Dub.  bot. 
55;  Lois,  gall . 2,  p.  64;  C.  monosperma  Lam.fl.  fr.  2 ,p.  462  et 
484  ; Rchb.  ic.  4250. — Sépales  étalés,  pubescenls.  Pétales  cunéi- 
formes, tronqués,  égalant  le  calice.  Stigmate  sessile.  Grappe  fructi- 
fère courte  et  dense,  à pédoncules  capillaires  et  arqués  en  dehors. 
Silicules  pendantes,  échancrées  au  sommet,  du  reste  entières, 
planes-mcmbraneuses,  finement  veinées,  munies  d’une  côte  circu- 
laire à peu  de  distance  du  bord,  ciliées  ou  non  ciliées,  glabres  ou 
velues  sur  les  faces,  ou  tout  à fait  glabres  (Alyssum  minimum  Vill. 
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Dauph.  5,  p.  292  (non  L.);  >■£.  G au  (Uni-  TrachiM.  arch.  bot.  1, 
p.  275).  Feuilles  petites,  oblongues,  atténuées  à la  base,  entières, 
blanches-argentées  ; les  inférieures  presque  spatulées.  Tiges  grêles, 
ascendantes  ou  diffuses,  simples  ou  peu  rameuses.  Racine  grêle,  pi- 
votante.— Plante  de  5-15  centim.,  couverte  de  petits  poils  brillants, 
étoilés,  appliqués  ; fleurs  très-petites,  jaunes  et  cà  la  fin  blanches. 

Hab.  Lieux  sablonneux  de  la  Provence,  du  Languedoc,  du  Dauphiné;  Corse. 

(î)  Avril-mai. 

PELTARIA.  (L.  gen.  806.) 


Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d'aile  et  d'appendice.  Silicule  indéhiscente , uniloculaire, 
articulaire,  plane- comprimée , bordée , mais  non  ailée  ; placentas 
filiformes,  inclus.  Une  ou  deux  graines  arrondies,  comprimées, 
suspendues  à des  funicules  latéraux.  Cotylédons  planes,  ovales, 
entiers  ; radicule  latérale. 


I*.  alliacea  L.  sp.  910;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  591  ; Lois.  gall.  2, 
p.  65;  Clypeola  alliacea  Lam.  ill.  t.  560,  f.  2;  Rchb.  ic.  4251  cl 
exsic.  1274  1 — Sépales  blanchâtres,  étalés.  Pétales  obovés-cunéi- 
formes,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Stigmate  ponctiforme, 
sessile.  Grappes  fructifères  nombreuses  , oblongues  , formant  par 
leur  réunion  une  panicule  corymbiforme  ; pédoncules  filiformes, 
arqués  en  dehors.  Silicules  pendantes,  entières  au  sommet,  élégam- 
ment veinées,  glabres.  Feuilles  radicales  obovées , pétiolées;  les 
caulinaires  oblongues-lancéolées,  aiguës,  embrassant  la  tige  par 
deux  oreilles.  Souche  vivace,  rameuse,  émettant  des  tiges  dressées, 
très-feuillées,  rameuses  vers  le  haut.  — Plante  de  5-4  décimètres, 
glabre  et  un  peu  glauque  ; fleurs  blanches. 

llab.  Rare;  le  Mans,  tertre  Saiut-Laurent  et  porte  Saint-Samsou,  d’après 
Guépin.  ’if  Juin-juillet. 

DRABA.  (L.  gen.  800.) 

Calice  égal  à la  base  , ou  rarement  bossu.  Pétales  égaux , entiers, 
échancrés  ou  bilobés.  Six  étamines  dépourvues  d’aile  et  d’appendice. 
Silicule  déhiscente , non  stipitée,  ovale,  elliptique  ou  oblonguc , 
comprimée  par  le  dos;  valves  non  bordées , convexes , souvent  dé- 
primées sur  la  ligne  médiane  , à une  nervure  dorsale;  placentas 
filiformes,  inclus.  Graines  2,  ou  plus,  sur  deux  rangs,  ovales, 
comprimées,  non  ailées,  pendantes.  Cotylédons  planes,  ovales, 
entiers;  radicule  latérale,  plus  rarement  oblique  ou  dorsale. 

Sert.  I.  Petrocallis  B.  Brown  l;cw\  eâ.  2,  v.  'i,p.  93.  — Pétales  entiers;  deux 
graines  dans  chaque  loge;  funicules  soudés  à la  cloison. 

■>.  pvrexaica  L.  sp.  896  ; Vill.  Dauph.  5,  p.  282  ; Dl 
fl.  fr.  4,  p.  698;  Lois.  gall.  2,  p.  51  ; Petrocallis  pyrenaica  R. 
Brown  l.  c.  ; Dub.  bot.  55  ; Rchb.  ic.  4256  cl  exsic.  671  ! — Sépa- 
les glabres,  rosés  sur  les  bords.  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le 
calice,  obovés,  arrondis  au  sommet.  Etamines  courtes  arquées, 
écartées  de  l’axe.  Style  court.  Grappe  fructifère  courte,  a pédoncu- 
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les  raides,  étalés-dressés.  Silicules  érigées,  ovales  ou  orbicuiaires , 
glabres,  veinées  en  réseau.  Feuilles  coriaces,  luisantes,  munies  de 
lortes  nervures,  cunéiformes , trilides  au  sommet  , glabres  sur  les 
laces,  ciliées  a la  base,  disposées  en  roseltes  denses.  Soucbe  vivace, 
rameuse,  à branches  couchées,  tortueuses,  couvertes  en  partie  par 
les  anciennes  feuilles  desséchées  , émettant  des  tiges  courtes  , nues, 
dressées,  simples.  — Plante  de  5-5  décimètres^,  gazonnante  ; 
Heurs  lilas,  plus  rarement  blanches.-^-^ 

llub.  Rochers  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  la  Chartreuse , Guillestre. 
mont  Aurouse  et  mont  Vizo,  etc.;  Pyrénées,  pic  du  Midi,  pic  de  (icre,  etc. 
if  Juin-août. 

Sert.  2.  Eudrada  P\ob. — Pétales  entiers  ou  faiblement  échaocrés  ; graines 

nombreuses;  fuuicules  libres. 

_ ■».  AizoïDES  L.  niant.  91  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  097  ; Dub.  but. 
.>5  ; Rclib.  ic.  4254  et  exsic.  1481  et  1759  ! — Sépales  glabres;  les 
deux  latéraux  un  peu  bossus.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
obovés,  faiblement  échancrés.  Style  aussi  long  que  la  siliculo  est 
large.  Grappe  fructifère  ovale  ou  oblongue , à pédoncules  raides, 
étalé*.  Silicules  érigées , elliptiques,  lancéolées  ou  ovales,  glabres, 
ciliées  ou  hérissées,  veinées  en  réseau,  non  déprimées  sur  les  faces. 
Feuilles  coriace* , linéaires,  presque  aiguës,  non  atténuées  à la  base, 
a nervure  dorsale  saillante,  glabres  sur  les  faces,  bordées  de  cils 
raides,  toutes  disposées  en  rosettes  denses  et  entourées  par  les  an- 
ciennes feuilles  desséchées;  les  feuilles  centrales  «les  rosettes  dres- 
sées , serrées;  les  extérieures  étalées  ou  réfléchies.  Souche  vivace , 
écailleuse,  rameuse,  à branches  couchées,  émettant  des  tiges  nues, 
glabres,  dressées,  simples.  — Plante  de  5-1 5 centimètres,  gazon- 
nante ; fleurs  jaunes. 

a.  genuina.  Silicules  elliptiques,  égalant  les  pédoncules;  fleurs 
moyennes.  La  forme  naine  est  le  I).  ciliaris  P C.  fl.  fr.  4,  p.  697  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  51 . 

p.  a f finis  Koch  syn.  02.  Silicules  plus  allongées,  lancéolées, 
plus  longues  que  les  pédoncules;  fleurs  grandes.  P.  a finis  llost. 
aust.  2,  p.  258. 

y-  montana  Koch  I.  c.  Silicules  elliptiques  , plus  courtes  que'les 
pédoncules.  P.  elongata  Hast.  I.  c. 

Ilob.  Montagnes  calcaires.  Alpes  du  Dauphiné  ; Jura  ; Côte-d’Or;  Cévennes  ; 
Auvergne;  Pyrénées,  if  Avril-mai. 

M.  < i % M.  Jiicb.  supp.  424;  Ténor,  syll.  514.  — Se 

distingue  1°  du  P.  aizoidcs  à ses  sépales  plus  largement  scarieux 
sur  les  bords  et  dont  les  deux  latéraux  ne  sont  pas  bossus  à la  base  . 
a sa  grappe  fructifère  en  corynibe;  à ses  pédoncules  plus  courts, 
épaissis  au  sommet;  à ses  silicules  plus  larges  proportionnellement 
ovales,  aiguës,  non  veinées,  hérissées  sur  les  faces  de  petits  poils 
raides  dressés  ; à ses  rosettes  dont  les  feuilles  extérieures  ne  sont 
pas  étalées;  2°  du  P.  olympica  à ses  fleurs  plus  petites;  à ses  sépa- 
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les  plus  étroits;  à son  style  égalant  presque  la  longueur  du  fruit;  à 
ses  silicules  à valves  plus  convexes,  h bords  plus  arrondis;  à ses 
feuilles  non  élargies  au  sommet,  commentes,  tout  à fait  glabres 
sur  les  faces,  et  munies  d’une  nervure  dorsale  plus  épaisse.  Les 
tiges  et  les  pédoncules  sont  glabres  dans  nos  échantillons. 

Hub.  Rochers  schisteux  dans  les  Pyrénées-Orientales  , val  d’Ey nés , Cam- 
bredase.  ?f. 

O.  «iiYMPiCA  Sibth.  inherb.  Banks;  D C.  syst.  2 , p.  556  ; 
Dub.  bol.  1022;  D.  rigida  Lois.  gall.  2,  p.  51  , non  Wüld.  — 
Sépales  égaux  à la  base.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  , 
obovés,  faiblement  échancrés.  Style  égalant  en  longueur  le  quart  de 
la  largeur  de  la  silicule.  Grappe  fructifère  en  corymbe , à pédoncules 
épaissis  au  sommet,  raides,  velus , étalés.  Silicules  érigées,  lan- 
céolées , aiguës , hérissées  de  petits  poils  souvent  crochus  , non 
veinées  en  réseau,  non  déprimées  sur  les  faces.  Feuilles  coriaces  , 
oblongues,  élargies  au  sommet,  ciliées,  un  peu  velues  sur  la  face  in- 
férieure , toutes  disposées  en  rosettes  denses,  à feuilles  intérieures 
dressées-étalées,  les  extérieures  réfléchies.  Souche  vivace , rameuse, 
couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles,  à branches  couchées 
ou  ascendantes,  émettant  des  tiges  nues,  velues,  dressées,  simples. 
— Plante  de  5-10  centimètres,  gazonnantc;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Au  sommet  du  mont  Rotundo  en  Corse,  ^ Juin. 

H.  toihgxtosi  Wahl.  helv.  125;  D.  hirtaVill.  Dauph.  5,  p. 
282  ( non  L.).  — Sépales  hérissés  ; les  latéraux  un  peu  bossus  à la 
base.  Pétales  une  ou  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  tron- 
qués, insensiblement  atténués  en  onglet.  Style  aussi  large  que  long. 
Grappe  fructifère  ovale  ou  oblongue,  à pédoncules  grêles,  dressés. 
Silicules  érigées,  elliptiques  ou  oblongues,  déprimées  sur  la  ligne 
médiane  , relevées  en  bosses  sur  les  côtés.  Feuilles  non  coriaces; 
les  inférieures  obovées,  atténuées  en  court  pétiole,  entières  ou  munies 
de  1-2  dents  obtuses,  tomenteuses  en  étoile  , formant  une  rosette 
serrée  qui  naît  du  milieu  des  rosettes  anciennes  desséchées  ; une  ou 
deux  feuilles  ca  fil  inair  es  ovales.  Souche  vivace  , rameuse,  en  partie 
couverte  par  les  anciennes  feuilles,  à branches  allongées,  émettant 
des  tiges  grêles  et  llexueuses.  — Plante  de  5-8  centimètres,  gazon- 
nante,  toute  couverte  de  poils  rameux  ; fleurs  blanches. 

a.  genuina.  Pédoncules  hérissés;  silicules  ovales,  arrondies  aux 
deux  extrémités  , ciliées  , quelquefois  velues  sur  toute  leur  surface  , 
plus  rarement  tout  à fait  glabres.  D.  tomenlosa  D C.  syst.  2,  p.  545; 
Dub.  bot.  56;  Rchb.  ic.  4242  et  exsic.  880! 

p.  frigida  Nob.  Pédoncules  hérissés  ; silicules  oblongues,  atténuées 
aux  deux  extrémités,  glabres  (D.  frigida  Saut.  bot.  Zcit.  1825,  p. 
72  ; D.stellata  a.  DC.prod.  1 , p.  160;  Rchb.  ic.  4241  et  exsic.  8 /9  !) 
ou  couvertes  de  poils  étoilés  (D.  stellata  P.  D.  C.  I.  c.).  La  forme 
à pédoncules  et  à siliques  glabres  est  le  D.  nivalis  D C. 
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y.  lœvipes  Nob.  Pédoncules  glabres  ainsi  que  les  silicnles;  celles- 
'i*  *jnéaires-oblongues , atténuées  aux  deux  extrémités.  D.  lœvipes 
D C.  syst.  2,  p.  346. 

llnb.  Sur  les  rochers  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  des  P\  renées. 
2)  Juillet.  1 


D.  W/inLESBERGn  Hartm.  scand.  fl.  ed.  2,  p.  Ml  ; Koch 
syn.  ed.  2 , p.  69;  I).  helvetica  Sckleicher!;  1).  sclerophylla  Gaud. 
helv.  4 , p.  255.  — Se  distingue  du  I).  tomcntosa  aux  caractères 
suivants  : sépales  glabres  ; pétales  devenant  jaunâtres  par  la  dessicca- 
tion, (‘chancres  au  sommet  ; style  nul;  grappe  fructifère  courte , 
serrée , presque  cor  y mbi for  me , à pédoncules  plus  courts,  plus 
épais,  étalés , toujours  glabres  ainsi  que  les  silicnles;  feuilles  vertes, 
luisantes,  lancéolées,  longuement  atténuées  à la  base,  bordées  de 
cils  longs  et  raides,  simples  ou  plus  rarement  fourchus,  du  reste 
ordinairement  glabres;  liges  courtes,  droites,  aphylles  ou  munies 
d une  feuille  sessile.  — Plante  de  2-5  centimètres , gazonnante  ; 
Heurs  blanches. 

llab.  Mont  Vizo,  col  de  la  Traversette  (Grenier).  ^Aoùl. 

».  mijrims  L.  sp.  897  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  699  ; Dub.  bot. 
56  > Lots.  gall.  2 ; p.  52  ! ; llchb.  ic.  4255  et  exsic.  1275  ; Soleir. 
exsic.  485.— Sépales  égaux  à la  base,  un  peu  hérissés.  Pétales  plus 
longs  que  le  calice,  obovés , arrondis  au  sommet,  brusquement 
contractés  en  onglet.  Style  presque  nul.  Grappe  fructifère  lâche,  à 
la  fin  plus  longue  que  la  lige , à pédoncules  filiformes,  étalés  à an- 
gle droit.  Silicnles  un  peu  inclinées  sur  le  pédoncule,  glabres, 
elliptiques  ou  oblongues,  arrondies  au  sommet,  déprimées  sur  là 
ligne  médiane  , un  peu  relevées  en  bosses  sur  les  côtés.  Feuilles  non 
( oi  laces  ; les  radicales  en  rosette  lâche,  obovées  atténuées  en  court 
pétiole,  entières  ou  dentées  au  sommet;  les  caulinaires  nombreuses, 
ovales,  aiguës,  dentées  tout  au  tour,  embrassant  la  tige  par  deux 
oreilles  arrondies.  Tige  dressée,  grêle,  ordinairement  simple.  Pas 
de  souche  vivace.  — Plante  de  1-5  décimètres , d'un  vert  clair,  cou- 
verte de  poils  rameux  et  de  poils  simples;  fleurs  très-petites. 

llab.  Murs  et  champs  arides  surtout  dans  le  Midi.  0 Mai-juin. 


».  MEMOROSI  L.  sp.  ed.  1 , p.  645;  Lois.  gall.  2,  p.  52;  1).  ne- 
moral  is  Ehrli.  beit.  7 ,p.  154;  Dub.  bot.  56  ; llchb.  ic.  4256.  — 
Se  distingue  du  précédent  à ses  fleurs  jaunes  , plus  grandes  ; à ses 
pétales  échancrés,  insensiblement  atténués  en  onglet  ; à ses  pédon- 
cules fructifères  plus  longs;  à ses  graines  de  moitié  plus  petites  et 
bien  plus  nombreuses  dans  chaque  loge  ; à ses  feuilles  caulinaires 
moins  nombreuses,  moins  écartées  les  unes  des  autres,  arrondies 
a la  base  et  nonauriculées.  Ses  petites  fleurs,  ses  pédoncules  fructi- 
teres  grêles  et  étalés  à angle  droit , ses  silicnles  non  tordues  et  beau- 
coup plus  courtes  que  les  pédoncules,  enfin  V absence  dune  souche 
vivace , In  séparent  du  /).  conforta.  — Les  silicnles  sontpubescentes 
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chez  nous , mais  elles  sont  souvent  glabres  dans  le  nord  de  l’Europe  ; 
cette  dernière  forme  est  le  D.  lutea  des  auteurs. 

Ilab.  Sur  les  rochers  des  P}  réuces , val  d’Eynes;  mont  Louis  derrière  la 
citadelle;  Ganigou  , etc.  (Jj  Juin. 

I>.  L.  sp.  897;  Lapey.  abr.  Pyr.  364;  D C.  fl.  fr.  4, 

p.  700;  Lois.  gall.  2,  p.  52;  D.  conforta  Ehrh.  beit.  l,p.  455; 
Rchb.  ic.  4249.  — Sépales  égaux  à la  base,  velus.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  calice  , obovés,  un  peu  échancrés  au  sommet,  in- 
sensiblement atténués  en  onglet.  Style  nul.  Grappe  fructifère  allon- 
gée, à pédoncules  étalés-dressés , épais , beaucoup  plus  courts  que 
le  fruit.  Silicules  érigées,  glabres  ou  pubescentes  (D.  confusa  Ehrh. 
beit.  7,  p.  155),  linéaires-oblongues,  atténuées  au  deux  bouts,  ordi  - 
nairement tordues  sur  leur  axe,  un  peu  déprimées  sur  la  ligne 
médiane  et  relevées  en  bosses  sur  les  côtés.  Feuilles  molles ; les  in- 
férieures en  rosette  dense,  linéaires-lancéolées,  atténuées  en  pé- 
tiole, presque  entières;  les  caulinaires  nombreuses , ovales  ou  lan- 
céolées, souvent  dentelées,  sessiles,  non  auriculées.  Souche  vivace , 
grêle,  rameuse  , émettant  des  rosettes  stériles  et  des  tiges  dressées, 
raides,  presque  simples. — Plante  de  4-2  décimètres,  d’un  vert 
blanchâtre  , couverte  de  poils  rameux;  fleurs  blanches. 

Hab.  Rochers  des  Pyr.  (DC.;  Lois.;  Bentham);  Dauphiué,  Lautaret.  if  Juin. 

Sectiou  5.  Euofuila  D C.  stjst.2,  p.  556.  — Pétales  bipartites;  graines  nom- 
breuses; funicules  libres. 

D.  verii  L.  sp.  896;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  698  ; Lois.  gall.  2, 
p.  54  ; Erophila  vulgaris  D C.  syst.  2 , p.  556  ; Dub.  bot.  56.  — 
Sépales  égaux  à la  base.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
étalés , contractés  en  onglet  court,  divisés  en  deux  lobes  obtus. 
Style  nul.  Grappe  fructifère  lâche,  à pédoncules  grêles,  étalés.  Sili- 
cules érigées , glabres,  veinées,  elliptiques,  oblongues  {Erophila 
americana  D C .),  ou  arrondies  {D.  prœcox  Stev.  mem.  soc.  mosc.  5, 
p.  269  ; Rchb.  ic.  4255).  Feuilles  toutes  radicales,  en  rosette,  lan- 
céolées, longuement  atténuées  à la  base,  entières  ou  munies  de 
deux  dents  profondes  de  chaque  côté  [var.  Krockeri  Rchb.  ic.  4254). 
Tiges  ordinairement  nombreuses,  simples,  nues;  la  centrale 
dressée;  les  latérales  ascendantes,  étalées.  — Plante  de  5-4  5 cen- 
timètres, plus  ou  moins  couverte  de  poils  rameux  ou  simples; 
fleurs  blanches. 

Hab.  Com.  partout,  (ij  Mars-avril. 

RORIPA.  (Besser  enum.  Volhin.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dépour- 
vues d’aile  et  d’appendice.  Silicule  déhiscente,  oblongue  ou  globu- 
leuse, un  peu  comprimée  par  le  dos  ; valves  convexes  dès  les  bords , 
sans  nervure  dorsale;  placentas  filiformes  superficiels.  Loges  ren- 
fermant plusieurs  graines,  bi  et  même  quadrisériées , non  ailées, 
pendantes.  Cotylédons  planes,  ovales,  entiers,  un  peu  épais  ; radi- 
cule ordinairement  latérale. 
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Plante  de  1-5  décimètres. 


Sect.  I.  Raüiclla  l)ill.  nue.  gen.  121,  t.  6.— Etamines  arquées,  convergentes; 
glandes  h\pogynes  dentiformes,  distinctes. 

K.  N t$Tt RTioiMES  Spach  vé(j.  phan.  G,  p . 506;  Sisym- 
briurn  palustre  Leys.  bal.  071)  ; Poil.  pal.  2 ,p.  250;  I)  C.  fl.  fr.  -1, 
p.  662  ; Lois.  gall.  2,  p.  79;  Sisymbrium  hybridum  Tkuill.  par. 
551  ; JSaslurlium  palustre  JJ  C.  syst.  2,  p.  191  ; lJub.  bot.  28  ; 
Rcbb.  ic.  4502  et  exsic.  080  ! — Sépales  jaunes,  étalés,  égalant 
les  pétales.  Grappe  fructifère  oblongue,  très-fournie,  à pédoncules 
égalant  le  fruit , étalés  à angle  droit  ou  meme  réfléchis,  l’inférieur 
naissant  souvent,  dans  la  grappe  terminale  , au-dessous  de  l’origine 
d’un  rameau.  Siliculeselliptiques-oblongues,  un  peu  enflées  et  bosse- 
lées. Graines  jaunes,  luisantes,  finement  alvéolées.  Feuilles  molles, 
pennatipartites , à segments  nombreux,  lancéolés- dentés , décur- 
rents  sur  la  nervure  médiane  par  leur  bord  supérieur  ; pétiole  em- 
brassant la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Tige  dressée , sillonnée, 
très-rameuse  ; pas  de  souche  vivace.  — 
glabre;  fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle. 

tlab.  Lieux  humides.  (?)  Juiu -septembre. 

■t.  pvreivaica  Spach  vêg.  phan.  0,  p.  508;  Sisymbrium  py- 
renaicum  L.  sp.  910  ; 1)  C.  fl.  fr.  4 , p.  605  ; Myagrum  pyrenai- 
cum  Lam.  dict.  1,  p.  571  ; Lois.  gall.  2,  p.  50;  Naslurtium  pyre- 
naicurn  Ji.  Brown  hew.  ed.  2,  v.  4,  p.  110;  l)ub.  bol.  28  ; lichb. 
ic.  4566  et  exsic.  1 570  ! — Sépales  jaunes,  étalés,  plus  courts  , 
que  les  pétales.  Grappe  fructifère  courte,  à pédoncules  fi  li  formes^ 
quatre  fois  plus  longs  que  le  fruit,  très-étalés , mais  jamais  réflé- 
chis. Siliculcs  ellipsoïdes.  Graines  brunes,  luisantes,  fortement 
alvéolées.  Feuilles  molles;  les  radicales  longuement  pétiolées,  tan- 
tôt entières  et  obovées,  tantôt  lvrées;  les  ca  u 1 i na  i res  pennatiséquées, 
à 7—1 1 segments  écartés , linéaires , très-étroits,  entiers  et  dont  les 
deux  inférieurs  embrassent  la  tige  comme  par  deux  oreilles.  Souche 
vivace  courte , non  tronquée,  rameuse,  émettant  des  tiges  nom- 
breuses, dressées,  flexueuses,  rameuses  au  sommet. — Plante  de  1-2 
décimètres,  glabre  ou  hérissée  dans  le  bas;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Prairies  serties;  Pj rouées , Cévennes  , Auvergne  et  dans  l'ouest  de  la 
France  jusqu’en  Bretagne;  Côte-d'Or,  Lvon , Montbéliard,  Vosges  etc 
^ Mai-juin. 

R.  oii’iiiiin  Hess,  cn.pl.  T olli.  ; Sisymbrium  amphibium  L.  sp. 
917;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  665  ; Sisymbrium  RoripaScop.  carn.  2 ,p.  25; 
Myagrum  amphibium  Lois.  gall.  2,  p.  50;  Naturtium  amphibium 
R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  110;  R ch  b.  ic.  4505.—  Sépales  jau- 
nes, étalés,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales.  Grappe  fructifère 
allongée,  très-fournie , à pédoncules  filiformes,  quatre  fois  plus 
longs  que  le  fruit , étalés  et  meme  réfléchis.  Graines  anguleuses, 
brunes,  finement  chagrinées.  Feuilles  un  peu  fermes,  oblongues- 
lancéolées,  atténuées  et  souvent  auriculées  à la  base’ ou  les  infé- 
rieures pétiolées,  tantôt  toutes  entières , tantôt  les  unes  dentées 
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les  autres  peclinées-pennatifides  à divisions  étroites.  Souche  vivace 
horizontale,  tronquée,  émettant  des  tiges  couchées  et  radicantes  à 
la  base,  redressées,  flstuleuses,  sillonnées,  et  souvent  des  stolons. — 
Plante  de  6-12  décimètres,  glabre;  Heurs  assez  grandes,  d’un 
jaune  vif. 

a.  longisiliquum  Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  64.  Silicules  elliptiques 
atténuées  aux  deux  extrémités,  2-5  fois  plus  longues  que  le  style. 
Nasturtium  riparium  Walle,  sched.  575. 

p.  rotuiidisiliquum  Godr.  I.  c.  Silicules  globuleuses,  égalant 
le  style.  Nasturtium  aquaticum  Wallr.  I.  c. 

Hab.  Coin,  au  bord  des  ruisseaux  el  des  rivières,  if  J uiu -juillet. 

Sect.  2.  Armoiucu  Fl.  (1er  IVelt.  2,  p.  426.  — Etamines  droites , divergentes; 
glandes  hypogynes  confluentes  en  anneau. 

R.  rlsticaha  Nob.  ; Cochlcaria  Armoracia  L.  sp.  904  ; D C. 
II.  fr.  4,  p.  701  ; Dub.  bot.  57  ; Lois.  gall.  2,  p.  64  ; Armoracia 
rusticana  fl.  der  Wett.  I.  c.;Rchb.  ici  4262.  — Sépales  verts, 
dressés,  de  moitié  plus  courts  que  les  petales.  Grappe  fructifère 
allongée,  lâche,  à pédoncules  filiformes  , 4-5  lois  plus  longs  que  le 
fruit,  étalés-dressés.  Silicules  globuleuses,  finement  réticulées- 
veinées.  Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  radicales  grandes,  longue- 
ment pétiolées , ovales-oblongues  , en  cœur  à la  base , crénelées  ; les 
caulinaires  inférieures  pennatifnles  ; les  supérieures  lanceolées- 
linéaires,  entières,  non  auriculées.  Souche  vivace,  épaisse,  charnue, 
verticale,  brièvement  rameuse  au  sommet,  émettant  des  tiges 
dressées,  sillonnées,  fistuleuses,  rameuses  au  sommet,  et  des  stolons 
souterrains.  — Plante  de  6-10  décimètres,  tout  à tait  glabre,  a ra- 
meaux supérieurs  nus  ; (leurs  blanches. 

Hab.  Prairies  humides,  if  Mai-juin. 

COCHLEARIA.  (L.  gen.  805.) 

Galice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et  d'appendice.  Silieule  déhiscente,  non  stipitée, 
globuleuse  ou  ovoïde,  un  peu  comprimée  par  le  dos;  valves  non 
bordées , convexes , carénées  , à une  nervure  dorsale  ; placentas 
filiformes,  inclus.  Graines,  deux  à six,  bisériées,  sub-cylindriques, 
non  ailées,  pendantes.  Gotylédons  linéaires,  convexes  sur  le  dos, 
entiers;  radicule  latérale,  oblique  ou  dorsale. 

C.  cil.astifol.ia  L.  sp.  904;  D C.  fl.  fr . 4,  p.  702;  Dub.  bot. 
57;  Lois.  gall.  2,  p.  64;  Lob.  ic.  521.  — Sépales  étalés.  Pétales 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  oboves,  étales,  f ilets  des  étamines 
subulés.  Style  court  ou  nul.  Pédoncules  fructifères  fdiformes,  très- 
étalés,  5-5  fois  plus  longs  que  le  fruit.  Silicules  globuleuses,  non 
v ésicul  euse.s  ; valves  persistant  longtemps , un  peu  carénées,  veinées 
en  réseau.  Graines  couvertes  de  papilles  blanches.  Feuilles  coriaces  ; 
les  radicales  oblongues , atténuées  en  pétiole,  entières;  les  cauli- 
naires lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  longues  oreilles  ob- 
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(uses.  Tige  herbacée,  dressée,  Irès-feuillée , rameuse  au  sommet; 
rameaux  très-étalés. — Plante  de  5-8  décimètres,  d’un  vert  glauque, 
glabre;  Heurs  blanches. 

liai.  Aigues-Mortes  [de  Pouzolz);  Corse.  î . 

€.  officia  tus  L.  sp.  905  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  700  ; Lois.  gai/. 
2,  p.  64.  — Sépales  étalés.  Pétales  une  ou  deux  fois  plus  longs  que 
le  calice,  obovés,  étalés.  Filets  des  étamines  larges,  linéaires.  Style 
court.  Pédoncules  fructifères  anguleux,  étalés,  plus  longs  que  le 
fruit  ou  l’égalant.  Silicules  ovales  ou  elliptiques,  non  vésiculeuses  ; 
valves  persistant  longtemps , fortement  veinées  en  réseau.  Graines 
fortement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  charnues  ; les  radicales 
longuement  pétiolées,  courbées  en  cuillère,  plus  ou  moins  échan- 
gées en  cœur  a la  base,  non  décurrentes  sur  le  pétiole , entières  ou 
sinuees;  les  caulinaires  supérieures  anguleuses-dentées,  embrassant 
la  tige  par  deux  oreilles.  Tige  anguleuse,  très-rameuse  dès  la  base, 
dressée  ou  ascendante,  entièrement  herbacée  ou  naissant  d’une 
souche  vivace;  rameaux  dressés,  atteignant  tous  la  même  hauteur 
ou  quelquefois  étalés,  diffus.  — Plante  de  1-2  décimètres,  d’un  vert 
gai,  glabre,  odorante;  fleurs  assez  grandes,  blanches. 

a.  maritima  J\ob.  Feuilles  radicales  ovales  ; grappe  fructifère 
courte,  scrree.  C.  officinalis  Dub.  bot.  57;  llehb.  ic.  4260  cl  exsic. 

1 760  ! 

p.  pyrenaica  JS  ob . Feuilles  radicales  réniformes  ; grappe  fructi- 
fère lâche , allongée.  C.  pyrenaica  1)  C.  syst.  2,  p.  565;  Dub.  bol. 
57;  C.  officinalis  Lapey.  abr.  Pyr.  568;  llehb.  exsic.  1482! 

Ilnb.  La  var.  a.  sur  les  cotes  de  la  Manche.  La  var.  p.  le  long  des  ruisseaux 
dans  les  Hautes-Pyrénées  , Tourmalet.  Port  d Oo,  Esquierry,  Médassolle,  etc. 
(Y)  ou  if  Mai-juillet. 


C.  mclica  L.  sp.  905;  Dub.  bot.  57;  Lois.  gall.  2,7?.  64;  llehb. 
ic.  4258  et  exsic.  882  ! — Diflere  du  précédent  par  ses  fleurs  plus 
glandes,  portées  sur  des  pédoncules  plus  épais;  par  son  style  du 
double  plus  long  ; par  ses  siliques  trois  fois  plus  grosses,  vésiculeuses  ; 
par  ses  valves  moins  coriaces  ; par  ses  graines  beaucoup  plus  grosses  ; 
par  ses  feuilles  radicales  ovales  ou  oblongues,  décurrentes  sur  le 
pétiole , jamais  en  cœur  à leur  base  ; par  sa  végétation  plus  robuste. 

Ilab.  Sur  les  côtes  de  1 Océan,  depuis  Calais  jusqu'à  Bayonne.  (T)  Mai-juin. 


C.  »%*!«€,%  L.  sp.  905;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  701;  Dub.  bot.  57; 
Lois.  gall.  2,  p.  64  ; Rchb.  ic.  4257  et  exsic.  288  ! ; Gau  fl.  astur. 
exsic.  n"  405  ! — Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le 
calice,  obovés,  étalés.  Filets  des  étamines  étroits,  linéaires  Style 
court.  Pédoncules  fructifères  étalés,  filiformes;  l’inférieur  souvent 
oppose  a une  feuille.  Silicules  ellipsoïdes,  non  vésiculeuses:  valves 
très-caduques , veinées  en  réseau.  Graines  petites,  tuberculeuses. 
Veuilles  radicales  petites,  longuement  pétiolées,  réniformes,  sinuées 
ou  presque  entières;  les  caulinaires  toutes  pétiolées , deltoïdes 
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cic usées  en  cœur  à la  base,  munies  de  5-5  angles  saillants.  Tige 
grêle,  quelquefois  simple  et  dressée,  mais  plus  souvent  très-rameuse 
dès  là  base;  rameaux  flexueux,  ascendants  ou  couchés,  les  infé- 
rieurs souvent  opposés  et  très-développés,  tandis  que  l’axe  primaire, 
quelquefois  nu  et  scapiforme,  reste  court  et  donne  immédiatement 
une  grappe  de  fleurs.  — Se  distingue  en  outre  des  deux  précédents 
à sa  taille  moins  élevée,  à sa  végétation  moins  robuste,  à la  petitesse 
de  ses  fleurs,  de  ses  silicules  et.  de  ses  graines. 

Hab.  Sur  tes  côtes  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie.  (J)  Mai-juin. 

KERNERA.  (Medik.  in  ust.  ».  ann.  2,  p.  42.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et  d’appendice  ; les  étamines  longues  genouillées 
vers  le  milieu,  convergentes  vers  le  pistil.  Silicule  déhiscente , glo- 
buleuse, contractée  à la  base,  un  peu  comprimée  par  le  dos,  un  peu 
déprimée  sur  les  bords  ; valves  convexes  dès  les  bords , munies  à la 
base  d'une  nervure  dorsale,  non  prolongées  sur  le  style;  placentas 
linéaires,  superficiels.  Loges  à plusieurs  graines  bisériées,  non  ailées, 
pendantes.  Cotylédons  planes,  ovales,  entiers;  radicule  dorsale, 
oblique  ou  latérale. 

K.  S.W4TILIS  Rchb.  in  Môsl.  handb.  2,  p.  1142  ; Myagrum 
saxatile  L.  sp.  894;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  718;  Lois.  gall.  2,  p.  50; 
Cochlearia  saxatilis  Lam.  dict.  2,  p . 165;  Dub.  bot.  37;  Camelina 
saxatilis  Pers.  syn.  2,  p.  191;  Rchb.  ic.  4264  et  exsic.  672!  — 
Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à limbe  très- 
étalé,  arrondi,  contracté  en  onglet  court.  Style  très-court;  stigmate 
discoïde.  Grappe  fructifère  oblongue  , à rachis  flexueux,  à pédon- 
cules très-étalés,  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que  le  fruit.  Sili- 
cules petites,  réliculées-veinées.  Feuilles  inférieures  nombreuses, 
en  rosette,  obovées  atténuées  en  pétiole,  entières  ou  dentées  ; les 
caulinaires  oblongues  obtuses;  les  supérieures  sessi les  et  quelque- 
fois embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  ( Myagrum  auriculatum 
D C.  fl.  fr.  supp.p.  597;  Myagrum  alpinum  Lapey.  abr.  Pyr.  562; 
Rchb.  ic.  4265).  Souche  vivace,  rameuse,  émettant  des  tiges  nom- 
breuses, dressées,  flexueuses,  peu  fouillées.  — Plante  de  1-2  déci- 
mètres, gazonnante,  d’un  vert  foncé,  glabre  ou  un  peu  velue  ; fleurs 
blanches. 

Hab.  Sur  les  rochers  des  Pyrénées,  des  Cévenues.  des  monts  Dore,  des 
Alpes  du  Dauphiué,  dans  le  Jura.  Juin-août. 

MYAGRUM.  (Tournef.  inst.  t.  99.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux  , entiers.  Six  étamines  dé- 
pourvues d’aile  et  d’appendice.  Silicule  indéhiscente , à trois  loges, 
dont  deux  supérieures  collatérales  et  stériles,  et  l’autre  inférieure 
renfermant  une  graine  obovée  et  pendante.  Cotylédons  ovales,  en- 
tiers, épais,  un  peu  concaves;  radicule  dorsale. 
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11.  ■•ERFou  iTiiM  L.  sp.  893;  Uub.  bot.  30;  Cakile  perfo- 
liata  L’Hér.  in  l)C.  fl.  fr.  4,  p.  720  ; Lois.  gall.  2,  p.  07  ; Rchb. 
ic.  4176.  — Sépales  dressés.  Pétales  une  fois  plus  longs  <jue  le  ca- 
lice. Style  court,  pyramidal,  persistant.  Grappe  fructifère  allongée, 
étroite , spicifonne  , à pédoncules  appliqués,  épais,  obconiques , 
creux  au  sommet , plus  courts  que  le  fruit.  Silicules  cylindriques  et 
striées  à la  base , dilatées  au  sommet  en  deux  bosses  latérales  et 
couvertes  de  crêtes  obtuses  longitudinales.  Feuilles  radicales  oblon- 
gues,  pétiolées,  sinuées  ou  lycées;  les  caulinaires  sessiles  , embras- 
sant la  tige  par  deux  oreilles.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet  ; 
rameaux  très— étalés.  Racine  pivotante.  — Plante  de  3-0  décimètres, 
glabre  et  glauque  ; fleurs  petites,  jaunes. 

Ilab.  Dans  les  moissons,  surtout  dans  les  provinces  méridionales;  Bordeaux  ; 
Montpellier  ; Aigues-Mortes;  Dauphiné;  Auvergne;  Ne  vers  ; Bourges;  Mar- 
çay  (Vienne);  Sauniur;  Issoudun,  Chàteauneuf;  Orléans;  etc.  j Mai-juin. 

CAMELINA.  ( Crantz.  aust.  I,  p.  17.) 

Calice  $gal  ou  presque  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six 
étamines  dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Silicule  déhiscente,  obo- 
vée  ou  turbinée  , un  peu  comprimée  par  le  dos,  déprimée  sur  les 
bords;  valves  non  bordées,  très-convexes , munies  d’une  nervure 
dorsale,  s’atténuant  brusquement  au  sommet  en  un  prolongement 
étroit  qui  embrasse  la  base  du  style;  placentas  filiformes,  inclus. 
Loges  à plusieurs  graines  bisériées,  non  ailées,  pendantes.  Cotylé- 
dons planes,  ovales,  entiers;  radicule  dorsale  ou  oblique. 

C.  iiLVESTRis  Wüllr.  sched.  347  ; Fries  nov.  niant.  3,  p.  68; 
C.  sativao..  pilosa  D C.  prod.  J,  p.  201  ; Dub.  bot.  46  ; Myagrum 
sylvestre  C.  Bauh.  pin.  109.  — Sépales  dressés.  Pétales  étroits, 
oblongs-cunéiformes.  Style  égalant  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
silicule.  Grappe  fructifère  raide,  à la  fin  très-allongée , à pédon- 
cules de  8-12  millimètres , liliformes,  étalés-dressés.  Silicules  py ri— 
formes,  arrondies  au  sommet , convexes  mais  non  ventrues  sur  les 
faces,  plus  largement  déprimées  sur  les  bords  que  dans  les  autres 
espèces;  valves  dures  cl  résistantes,  grisâtres,  finement  ponctuées; 
cloison orbiculaire,  contractée  à la  base.  Graines  petites,  brunes, 
tuberculeuses,  ovoïdes  comprimées.  Feuilles  caulinaires  nombreu- 
ses, dressées,  fermes  , lancéolées , presque  entières,  auriculées  à la 
base.  Tige  dressée,  dure,  simple  ou  rameuse;  rameaux  peu  nom- 
breux, étalés,  allongés,  fouillés.  — Plante  de  4-12  décimètres, 
d’un  vert  grisâtre , rude  au  toucher,  plus  ou  moins  couverte  de  poils 
rameux  , rappelant  le  port  du  Neslia  paniculata  ; fleurs  d'un  jaune 
pâle.  La  forme  à silicules  petites  est  le  C.  microcarpa  Andrz.  in 
l)  C.  syst.  2,  p.  51 7 ; Rchb.  ic.  4293  cl  exsic.  1382  ! 

Uab.  Dansles  moissons  semées  avant  l'hiver.  (D  Juin-juillet. 

C.  SATiv.4  Fries  nov.  niant.  3 , p.  72  ; Myagrum  sativum 
C.  Bauh.  pin.  109.  — Se  distingue  1°  du  C.  sylveslris  à ses  pétales 
plus  étroits;  à son  style  plus  court  ; à sa  grappe  fructifère  moins 
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allongée,  à pédoncules  plus  longs  et  plus  étalés  ; à ses  silicules  obo-  + 
vées , ventrues  sur  les  faces,  plus  étroitement  déprimées  sur  les 
bords,  jaunâtres , finement  réticulées-veinées  ; à ses  graines  du  dou- 
ble plus  grosses,  obtusément  trigones;  uses  feuilles  caulinaires 
plus  étalées  et  moins  nombreuses  ; 2°  du  C.  fœtida  à son  style  plus 
court  ; à sa  grappe  fructifère  plus  longue  ; à ses  silicules  arrondies 
et  non  tronquées  au  sommet , non  renflées,  dures  et  résistantes 
même  dans  leur  jeunesse  ; à ses  feuilles  fermes , plus  larges  propor- 
tionnellement à leur  longueur,  lancéolées;  o°  de  tous  les  deux  à 
ses  fleurs  jaunes  ; à ses  silicules  plus  allongées,  à cloison  obovée- 
cunéi forme  ; à ses  graines  jaunes  et  presque  lisses  ; à sa  tige  qui  se 
divise  au  sommet  en  rameaux  courts  fleuris  et  qui  par  leur  réunion 
forment  une  panicule. — Les  feuilles  sont  tantôt  entières,  tantôt 
sinuées-dentées  ( Myagrum  denlatum  Willd.  sp.  5,  p.  408). 

liai).  Cultivé  et  souveul  subspontané.  (ï)  Juin-juillet. 

C.  fœtida  Fries  nov.  niant.  5,  p . 70;  Myagrum  fœtidum 
C.  Bauh.  pin.  109  ctprod.  p.  51  ; MyagrumBauhini  Gmel.  bad.  5, 
p.  7 ; Bchb.  exsic.  2258  ! — Sépales  dressés.  Pétales  oblongs-cu- 
néiformes.  Style  plus  court  que  dans  les  autres  espèces.  Grappe  fruc- 
tifère lâche  et  courte,  à pédoncules  filiformes  , très-étalés , longs 
de  15-20  millimètres.  Silicules  turbinées-subglobuleuses , enflées, 
tronquées  au  sommet , très-étroitement  déprimées  sur  les  bords  ; 
valves  molles  et  se  laissant  déprimer  sous  le  doigt  dans  leur  jeunesse, 
jaunâtres,  finement  réticulées:  cloison  en  cœur  renversé.  Graines 
brunes,  oblongues  et  obtusément  trigones,  tuberculeuses,  plus 
grosses  que  dans  les  espèces  précédentes.  Feuilles  molles;  les  cau- 
linaires peu  nombreuses,  écartées,  étalées , linéctfrcs-lancéolécs , . 
entières  [Myagrum  sativum  L.  suce.  564  ex  Fries),  sinuées- 
dentées  ou  pennatifides  [C.  pinnatifida  Horn.  hafn.  p.  598),  au- 
riculées  à la  base.  Tige  dressée , molle  et  grêle,  simple  ou  rameuse  ; 
rameaux  allongés,  dressés.  — Plante  de  4-6  décimètres,  d’un  vert 
gai , lisse,  glabre  ou  un  peu  velue  ; fleurs  d’un  jaune  pâle. 

H ab.  Champs  de  lin,  moissons.  (T)  Juin-juillet.  ^a**^*/#*--*  IAjOoL 

Ohs.  — Les  auteurs  français  ayant  attaché  beaucoup  d'importance  aux 
modifications  des  feuilles,  caractères  très  variables  dans  ce  genre,  il  est  diffi- 
cile d’établir  la  synonymie. 

NESLIA.  (Desv.  journ.  ô,  p.  162.) 

Calice  presque  égal  à la  base.  Pétales  égaux , entiers.  Six  éta- 
mines dépourvues  d'aile  et  d’ appendice.  Silicule  indéhiscente,  os- 
seuse, globuleuse,  un  peu  comprimée  par  le  dos,  déprimée  sur  les 
bords , primitivement  biloculaire,  devenant  uniloculaire  par  avorte- 
ment ; valves  soudées,  très-convexes,  munies  d'une  forte  nervure 
dorsale,  s’atténuant  brusquement  au  sommet  en  un  prolongement 
étroit  qui  embrasse  la  base  du  style;  placentas  inclus  et  soudés.  Une 
seule  graine  horizontale,  non  ailée.  Cotylédons  arrondis x épais, 
planes  d’un  côté,  convexes  de  l’autre;  radicule  dorsale. 
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* H.  l'Aiiici’L.iT.i  Desv.journ.  3,  p.  162;  l)ab.  bot.  47  ; Mya- 
grum paniculatum  L.  sp.  894;  Rapistrum  paniculatum  Gœrtn. 
fruct.  2,  p.  285;  Runias  paniculata  L'Hér.  in  I)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  721;  Lois.  gall.  2,  p.  66  ; Rchb.  ic.  4291  et  eæsic.  673  ! — Sé- 
pales dressés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  obovés-cunéiformes. 
Style  filiforme,  plus  court  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  oblon- 
gue,  à pédoncules  capillaires,  très-étalés,  beaucoup  plus  longs  que 
le  fruit.  Silicules  petites,  réticulées-rugueuses.  Graine  globuleuse. 
Feuilles  entières  ou  faiblement  dentées,  un  peu  fermes;  les  radi- 
cales oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  lancéolées 
aiguës,  dressées,  auriculées  à la  base.  Tige  dressée,  tlexueuse  , 
grêle,  simple  ou  plus  souvent  rameuse  supérieurement;  rameaux 
très-étalés.  — Plante  de  5-6  décimètres  , d’un  vert  grisâtre  , cou- 
verte de  poils  rameux  ; Heurs  petites  , d’un  jaune  pâle. 

Hub.  Moissons  des  terrains  calcaires.  (J)  Mai-juillet. 

Trib.  5.  CéLEPINEÆ. — Cotylédons  pliés  en  long  sur  les  côtés. 

CALEPINA.  (Adans.  fam.  2,  p.  423.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  inégaux,  obovés-cunéiformes.  Quatre 
petites  glandes  opposées  aux  sépales.  Stigmate  sessile.  Silicule  glo- 
buleuse , prolongée  au  sommet  en  bec  court , munie  de  quatre  ner- 
vures disposées  en  croix,  indéhiscente,  uniloculaire,  à une  seule 
graine  globuleuse.  Cotylédons  ovales , échancrés  , munis  de  chaque 
côté  d'un  pli  longitudinal  rentrant  , embrassant  par  leurs  bords  la 
radicule  incluse. 

C.  CoRViNi  Desv.  journ.  bot.  5,  p.  158;  Duô.  bot.  54;  Bunias 
eùchlearioides  D C.  fl.  fr.  4,  p.  721;  Lois.  gall.  2 ,p.  66;  Crambe 
C orvini  AU.  ped.  1 , p.  256;  Myagrum  erucœ folium  Vill.  Dauph. 
3,  p.  279;  Myagrum  bursifolium  Thuil.  par.  519;  Rchb.  ic.  4163. 
— Sépales  dressées,  lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice; les  extérieurs  un  peu  plus  grands.  Grappe  fructifère  allongée, 
étroite,  lâche-;  à pédoncules  grêles , arqués-ascendants,  deux  fois 
plus  longs  que  le  fruit;  silicule  glabre,  réticulée-rugueuse.  Feuilles 
radicales  étalées  en  cercle  sur  la  terre , lyrées,  pétiolées  ; les  cauli- 
naires oblongues,  entières  ou  dentées,  embrassant  la  tige  par  deux 
oreilles,  aiguës.  Tige  grêle,  dressée,  simple  ou  rameuse  dans  sa  moitié 
supérieure. — Plante  de  2-4  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque; 
ileurs  petites,  blanches. 

Itab.  Terrains  calcaires  cultivés  , surtout  dans  le  Midi.  (T)  Mai-juin. 

Trib.  6.  BUNIÀDEÆ.  — Cotylédons  roulés  transversalement  sur 
eux-mêmes. 

HUMAS.  (R.  Brown,  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  75.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux  , entiers  ou  échancrés.  Six 
étamines  dépourvues  d’aile  et  d’appendice.  Silicule  indéhiscente  , 
ovoïde  ou  tétragone,  non  comprimée,  à deux  loges  superposées  ou 
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à quatre  loges  superposées  par  paires.  Loges  à une  seule  graine  glo- 
buleuse, pendante.  Cotylédons  linéaires,  entiers,  roulés  transver- 
salement sur  eux-mêmes. 

B.  EniJC.tuo  L.  sp.  935  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  720;  Dub.  bot.  55; 
Erucago  segetum  Tourn.  inst.  232  ; Lois.  gall.  2 , p.  66;  Rchb.  ic. 
4 1 59  et  exsic.  2458  ! — Sépales  dressés.  Pétales  deux  fois  plus  longs 
que  le  calice , à limbe  étalé,  en  cœur  renversé.  Style  pyramidal,  de 
moitié  moins  long  que  la  silicule.  Grappe  fructifère  allongée  , lâche, 
à pédoncules  étalés,  plus  longs  que  le  fruit.  Silicules  quadrilocu- 
laires,  tétragones  , pourvues  sur  les  angles  de  crêtes  saillantes, 
dentées,  interrompues,  un  peu  décurrentes  sur  le  style,  quelque- 
fois plus  longues  que  le  diamètre  du  fruit  (B.  macr optera  Rchb. 
fl.  ex  c.  654).  Feuilles  inférieures  pétiolées,  roncinées  ou  plus  rare- 
ment sinuées-dentées  (B.  aspcra  Retz.  obs.  2,  p.  21  ),  se  dessé- 
chant de  bonne  heure;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées-dentées 
ou  linéaires-lancéolées.  Tige  dressée,  rameuse.  — Plante  de  3-5 
décimètres,  munie  de  poils  courts  simples  ou  rameux  et  de  glandes 
saillantes  qui  la  rendent  rude  au  toucher;  fleurs  grandes,  jaunes. 

Ilab.  Moissons  du  midi  de  la  France,  jusqu’à  Lyon  et  Nantes.  (T)  Juin- 
juillet.  ^ - 

(i.  Angustiseplces.  — Cloison  beaurou))  moins  large  que  le  plus  graml  diamètre 

de  la  silicule. 

Trib.  7.  IBERlÜE.E.  — Cotylédons  planes. 

ISATIS.  (L.  gen.  824.) 

Calice  égal  à la  hase.  Pétales  entiers,  égaux , brièvement  onguicu- 
lés. Stigmate  sessile.  Silicule  ovale  ou  ohlongne,  plane  comprimée  par 
le  côté,  indéhiscente,  uniloculaire , à une  ou  deux  graines;  valves 
naviculaires,  ailées,  soudées  aux  placentas  tiliformes  et  inclus. 
Graines  subcylindriques,  pendantes.  Cotylédons  oblongs,  entiers, 
un  peu  concaves;  radicule  ordinairement  dorsale. 

I.  TmcTonn  L.  sp.  936  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  722  ; Rchb . ic. 
4177.  — Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Grappes  fructifères  nombreuses,  dressées,  atteignant  toutes  la 
même  hauteur,  à pédoncules  filiformes,  épaissis  au  sommet,  réflé- 
chis, plus  courts  que  le  fruit;  silicules  oblongues , cunéiformes  à la 
base , trois  ci  cinq  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles  inférieures 
oblongues-lancéolées  , presque  aigues,  quelquefois  sinuées,  atté- 
nuées en  pétiole;  les  moyennes  et  les  supérieures  décroissantes, 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës.  Tige  herbacée,  dressée. 
Pas  de  souche  vivace.  Racine  pivotante,  rameuse.  — Plante  de 
i—  1 2 décimètres;  fleurs  petites,  jaunes. 

a.  saliva  DC.  prod.  1,  p.  211.  Feuilles  écartées,  glabres  et 
glauques;  fruits  glabres. 

p.  hirsufa  D C.  I.  <\  Feuilles  plus  étroites , plus  rapprochées, 
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velues,  non  glauques  ; fruits  glabres.  J.  alpina  Vill.  Dauph.  5 , 
V-  508  ( non  AIL)  ; 1 . Villarsii  Garni,  helv.  4,  p.  201 . 

y.  canescens  Nob.  Feuilles  comme  dans  la  var.  précédente  ; fruits 
couverts  au  moins  à la  base  de  poils  réfléchis.  1.  cancsccns  I)  C. 
fl.  fr.  suppl.  598 ; Dub.  bot.  49  'Lois.  gall.  2,  p.  65;  Guss.  syn.  2, 
p.  147  ; I.  lusitanica  Moris  fl.  sard.  1 , p.  114. 

liai).  La  var.  a.  cultivée.  La  var.  (3.  com.  dans  toute  la  France.  La  var.  y. 
en  Provence.  (?)  Mai-juin. 

I.  ALPüV.4  .4//.  ped.  \,p.  259,  t.  8G,  f.  2;  Lois.  gall.  2,  p.  65; 
Rchb.  ic.  4180.  — Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Grappes  fructifères  nombreuses,  dressées,  atteignant  toutes 
la  même  hauteur,  à pédoncules  (informes,  épaissis  au  sommet,  plus 
courts  que  le  fruit;  silicules  pendantes , très-grandes  , elliptiques, 
arrondies  aux  deux  bouts , une  fois  plus  longues  que  larges.  Feuilles 
inférieures  et  feuilles  des  rosettes  stériles  obovées , arrondies  au 
sommet , atténuées  en  pétiole  ; les  caulinaires  supérieures  oblongues- 
elliptiques  , embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Souche 
vivace,  grisâtre,  rameuse  , à branches  rampantes  souvent  très-lon- 
gues, émettant  de  leur  sommet  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges 
dressées.  — Se  distingue  en  outre  de  17.  tinctoria  à sa  taille 
moins  élevée  ; a sa  tige  plus  robuste,  très-feuillée  jusqu’à  l'origine 
des  rameaux  fleuris;  a ses  feuilles  caulinaires  à pein# décroissantes  ; 
à ses  fleurs  du  double  plus  grandes  et  d’un  jaune  plus  vif. 

Hab.  Pâturages  du  mont  Vizo,  vallée  de  Ruines,  sous  la  Côte-Ronde. 
24  Juillet-août. 

BISCUTELLA.  (L.gen.  808.) 

Calice  égala  la  base  ou  a deux  sépales  bossus.  Pétales  entiers, 
égaux.  Six  étamines  à lilets  dépourvus  de  dent  et  d’appendice.  Sili— 
cule  comprimée  par  le  côté  , plane,  cartacée,  échancrée  à la  base  ; 
valves  orbiculaires,  ailées,  se  détachant  de  l'axe,  mais  retenant 
la  graine  ; placentas  filiformes , inclus  au  milieu;  un  seul  funicule 
dans  chaque  loge.  Graines  comprimées  placées  horizontalement. 
Cotylédons  planes,  ovales,  entiers,  descendants  ainsi  que  la  raili- 
culc;  celle-ci  latérale,  placée  sur  le  bord  externe  des  cotylédons. 

Sect.  I.  Jondhaiîa  1)  C.  syst.2,  p.  407. — Calice  à deux  sépales  éperon  nés  ; 

pétales  étalés. 

It.  uiurinn  L.  sp.  911  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  689  , Dub.  bol. 
41;  Lois.  gall.  2,  p.  56  ! ; Lam.  illust.  t.  560,  f.  2;  Rchb.  ic.  4207. 
— Sépales  dressés,  lâches;  les  latéraux  prolongés  à la  base  en  épe- 
ron cylindrique,  obtus,  appliqué.  Pétales  obovés , atténuées  insen- 
siblement en  onglet.  Deux  glandes  hypogynes  saillantes,  profondé- 
ment bifides , réfléchies  et.  renfermées  dans  l’éperon  des  sépales. 
Grappe  fructifère  dense,  à pédoncules  de  5-8  millimètres,  étalés, 
hérissés.  Silicules  grandes,  dècurr entes  sur  le  style,  munies  d’une 
côte  marginale  étroite  et  saillante,  couvertes  de" tubercules  sur  h* 
disque  ou  tout  à fait  lisses  (II.  erigeri folia  DC.  diss.  n°  2).  Graines 


CKUClt'ÈKES. 


1 55 


dressée,  rameuse  au  sommet.  Racine  pivotante. — Plante  de  3-6 
décimètres,  hérissée  ; fleurs  assez  grandes , d’un  jaune  pâle, 
a.  genuina.  Silicules  prolongées  sur  le  style  en  un  angle  aigu, 
p.  emarginata  Nob.  Silicules  prolongées  sur  le  style  en  une 
saillie  échancrée  au  sommet. 

Ilab.  Champs  et  lieux  iuculles  du  Dauphiné  ( ViÙ.);  Toulon  ! (T)  Mai-juin. 


IS.  cichorufolia  Lois.  nol.  1G7  ; B.  picridifolia  Lapeg. 
abr.  Pyr . 573.  — Sépales  dressés,  appliqués;  les  latéraux  prolon- 
gés à la  base  en  éperon  conique , un  peu  aigu,  appliqué.  Pétales 
obovés,  contractés  en  onglet.  Deux  glandes  bypogynes  saillantes, 
entières  et  obtuses,  réfléchies  et  renfermées  dans  l’éperon  des  sépa- 
les. Grappe  fructifère  lâche,  très-allongée , à pédoncules  de  1-2 
centimètres,  étalés,  pubescents.  Silicules  grandes,  non  décurrenles 
sur  le  style,  échancrées  au  sommet , munies  d’une  côte  marginale 
large  et  peu  saillante  , ordinairement  tuberculeuses  sur  le  disque. 
Graines  finement  ponctuées.  Feuilles  radicales  oblongues,  atténuées 
en  un  court  pétiole,  fortement  sinuées-dentées  ou  même  pennati- 
lides;  les  caulinaires  lancéolées,  munies  de  dents  rapprochées , 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Tige  herbacée, 
dressée,  rameuse  au  sommet  ou  dès  la  base.  Racine  pivotante.  — 
Plante  de  5-6  décimètres  , velue  (B.  cichoriifolia  D C.  diss.  n°  4 , 
/.  2,  et  fl.  fr.  supp.  593  ; Pub.  bot.  41) , ou  hérissée  (B.  hispida 
PC.  diss.  p.  1 , t.  4,  f.  1 ; Pub.  bot.  41  ; B.  dilatata  Vis.  stirp. 
Palm.  14,  t.  5);  fleurs  assez  grandes,  d’un  jaune  pâle. 

Ilab.  La  forme  velue  habite  les  Pyrénées,  à la  Cazerill  près  de  Bagncres 
de  Luchou  , au  pic  du  Midi  de  Bigorre , Prades  et  Villefranche  , vallée  de  Llo  ; 
la  forme  hérissée  à Bonnes  et  à Collobrières  (Var)  ; à Gap  ; au  col  de  St. -Pierre 
près  de  Sisteron  ; à Fréjus;  à Benonce  et  Serrières  (Ain),  (j)  Juin-juillet. 


Sect.  2.  Tulispidium  I)  C.  I.  c.  — Calice  égal  à la  hase;  pétales  dressés. 

B.  iiÆviciATA  L.  mant.  255;  B.  didyma  Seop.  carn.  2, 
p.  14  ; B.  variabilis  Lois.  gall.  2 , p.  56  ; B.  perennis  Spach.  véy. 
phan.  6 , p.  571.  — Sépales  étalés.  Pétales  oblongs,  biauriculés 
au-dessus  de  l’onglet.  Grappes  fructifères  courtes  et  denses,  dis- 
posées en  corymbe,  à pédoncules  filiformes.  Silicules  de  grandeur 
très-variable,  profondément  échancrées  au  sommet,  pourvues 
d’une  aile  étroite  coupée  obliquement  près  du  style.  Graines  fine- 
ment ponctuées.  Feuilles  rudes  et  hérissées,  plus  rarement  glabres 
et  lisses  (B.  lucida  P C.  diss.  20  , t.  7 ) ; les  radicales  en  rosette, 
oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  tantôt  simplement 
sessiles,  tantôt  embrassantes  et,  même  auriculées.  Souche  ligneuse, 
horizontale,  rameuse  , brune , tortueuse,  émettant  des  rosettes  de 
feuilles  stériles  et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  rameuses  au 
sommet,  feuillées  ou  presque  nues.  — Plante  de  1-6  décimètres  y 
polymorphe  ; fleurs  jaunes. 


a.  mtegrata  Aub.  Feuilles  radicales  entières;  silicules  tanlùt 
lisses,  tantôt  scabres  (Ji.  long  i fol  ta  Vill.  Dauph.  5,  p.  505;  //.  sacca- 
Itiis  a.  D C.protl.  1,  p.  185). 

dentata  Nob.  Feuilles  radicales  dentelées;  lescaulinaires  milles 
ou  très-petites;  silicules  lisses  (Ji.  lœvigata  DC.  fl.  fr.  4,  p.  689), 
ou  scabres  (H.  saxatilis  Sc/deicher  exsic.;  Jic/tb.  ic.  4205). 

y.  intermedia  Nob.  Feuilles  radicales  munies  de  dents  nombreuses 
et  profondes;  plusieurs  feuilles  caulinaires  embrassantes;  silicules 
lisses  (B.  ambigua  I)  C.  diss.  25,  /.  11,  /'.  1),  ou  scabres  (Ji.  saxa- 
lilis  y.  I)  C.prod.  \ , p.  185;  Ji.  inlermcdia  (rouan  ill.  p.  42). 

5.  pinnatijida  Nob.  Feuilles  presque  toutes  radicales , incisées- 
pennatifides,  à lobes  aigus  et  divariqués;  silicules  lisses.  (B.  corono- 
pifolia  Ail.  ped.  1,  p.  247),  ou  scabres  (H.  stenophylla  !..  Dufour 
ann.  gen.  7,  p.  299  ! ; H.  coronopifolia  Vill.  Dauph.  5 , p.  506.) 

llab.  Coin,  sur  les  rochers  des  Pyrénées,  des  Céveunes,  de  l’Auvergne,  des 
Alpes,  du  Dauphiné  et  de  la  Provence , etc.:  descend  souvent  dans  les  plaines  , 
eu  Alsace,  par  exemple.  ^ Juin-août. 


K.  ajpula  L.  mant.  254;  Soleir.  exsic.  n°  470! — Sépales 
dressés,  lâches.  Pétales  obovés , non  auriculés.  Grappes  fructifères 
oblongues , à pédoncules  capillaires.  Silicules  de  grandeur  variable, 
profondément  échancréesau  sommet,  épaissies  sur  les  bords.  Graines 
fisses.  Feuilles  hérissées;  les  radicales  en  rosette,  obovées-cunéi- 


fortnes  , brièvement  pét idées  , dentées  ; les  caulinaires  petites,  Ian- 
céolées-Iinéaires , peu  nombreuses  ou  même  milles.  Tige  herbacée  , 
grêle,  dressée,  un  peu  rameuse.  Pas  de  souche  vivace.  Racine 
mince,  pivotante.  — Plante  de  1-2  décimètres;  fleurs  petites, 
jaunes.  Cette  espèce  se  distingue  du  Ji.  raphani folia  ( Ji.  lyrata  L.  ) 
non  seulement  parles  feuilles  qui  ne  sont  paslyrées,  mais  aussi  par 
les  glandes  hypogynes  qui  sont  plus  longues. 

a.  Columnœ  Nob.  Silicules  ciliées,  rudes  sur  les  faces,  ti.  Co- 
lumnœ  Ténor  prod.  p.  58. 

p.  ciliata  Nob.  Silicules  ciliées , lisses  sur  les  faces,  li.  ciliata 
D C.  diss.  9;  Dub.  bot.  41  ; Rehb.  ic.  4202. 
llab.  Corse,  Bastia,  (jf  Juin. 


IBERIS.  (L.  gen.  80î.  ) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  entiers,  très-inégaux  ; les  deux 
extérieurs  plus  grands.  Six  étamines  à filets  dépourvus  de  dent  et 
d’appendice.  Silicule  déhiscente , comprimée  par  le  côté,  ovale, 
échancréc  ou  bilobée  au  sommet  ; valves  carénées  sur  le  dos  et  sou- 
vent ailées;  placentas  larges , linéaires , superficiels  dans  toute  leur 
longueur,  non  dilatés  à la  base;  un  seul  funicule  placé  an  sommet 
de  chaque  loge.  Graines  ovoïdes,  pendantes.  Cotylédons  planes, 
ovales,  entiers;  radicule  ascendante , ordinairement  latérale. 


I . Pédoncules  fructifères  rapprochés  en  coripnbe  serre. 

I.  SPATHULATA  Hcrg.  Phijf.  ic.;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  716; 
Dub.  bot.  40;  /.  carnosa  Lapey.  abr.  Pyr.  569;  /.  cepcæfolia 


cnucit'Èitus. 
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Pourr.  act.  Tout.  5,  p.  521 . — Sépales  dressés,  lâches,  ovales, 
violets  sur  les  bords.  Pétales  obovés , contractés  en  onglet  court. 
Pédoncules  fructifères  épais , contigus,  courbés  en  dehors.  Silicules 
rétrécies  au  sommet,  blanches  et  membraneuses  sur  les  laces, 
souvent  couvertes  de  papilles,  ailées,  munies  au  sommet  de  deux 
lobes  plus  courts  que  le  style  et  séparés  par  un  sinus  étroit,  pro- 
fond, aigu.  Feuilles  un  peu  charnues,  toutes  atténuées  en  pétiole 
cilié;  les  inférieures  opposées,  souvent  rougeâtres  en  dessous, 
presque  orbiculaires,  entières;  les  supérieures  obovees,  entières  ou 
crénelées  au  sommet  (/.  nana  Lapeg.  abr.  Pyr.  570  , non  Ail.  j. 
Tige  herbacée  , simple  ou  rameuse  à la  base,  dressée  ou  ascendante, 
ordinairement  rougeâtre,  pubescente.  Racine  très-longue,  grêle, 
pivotante.  — Plante  de  5-10  centimètres,  à fleurs  lilas. 

Hab.  Débris  schisteux  des  Hautes-Pyrénées,  Coullade-de-Nourry,  Léas , 
Eaux-Bonues,  pie  du  Midi  deBigorre,  pic  de  Gère,  Saint-Béat,  pic  de  Monué, 
etc.  (J)  Juin-Juillet. 

I.  aurosica  Vill.  Dauph.  1,  p.  54-9;  /.  nana  AU.  auct . 
p.  15,  t.  2,  f.  1 [male)  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  717  ; Dub.  bot.  40; 
I.  odorata  Lois.  gall.  2,  p.  62  (non  L.)  — Sépales  dresses,  lâches, 
ovales , violets  sur  les  bords.  Pétales  obovés,  contractés  en  onglet 
court.  Pédoncules  fructifères  épais , contigus,  courbés  en  dehors  ; 
les  extérieurs  réfléchis.  Silicules  aussi  larges  au  sommet  qu’au 
milieu,  vertes  sur  les  faces,  ailées,  munies  au  sommet  de  deux  lobes 
aigus,  plus  courts  que  le  style  et  séparés  par  un  large  sinus  arron- 
di. Feuilles  un  peu  charnues,  non  ciliées;  les  inférieures  spatulécs, 
pétiolées,  un  peu  dentées , très-caduques;  les  supérieures  oblongues 
linéaires,  atténuées  à la  base,  sessiles.  Tige  souvent  rameuse  a la 
base,  dressée  ou  ascendante,  ordinairement  verte  et  glabre.  Racine 
très-longue,  grêle,  pivotante. — Plante  de  5-15  centimètres , a 
fruits  plus  petits  et  à placentas  beaucoup  plus  étroits  que  dans  l’es- 
pèce précédente  ; fleurs  odorantes , lilas,  rarement  blanches. 

Hab.  Sur  les  rochers  du  mont  Aurouse,  sur  le  Glandaz  près  de  Die:  mont 
Venteux.  ® Juillet-août. 

I.  pinsATA  Gouan  h.  nionsp.  519;  L.  sp.  907;  DC.fl.fr. 
4 ,p.  715;  Dub.  bot.  40  ; Lois.  gall.  2,  p.  62  ! ; Rchb.  ic.  4195  et 
ex  sic.  1958! — Sépales  étalés,  ovales,  violets  sur  les  bords.  Pétales 
obovés,  contractés  en  onglet  court.  Pédoncules  fructifères  grêles, 
contigus,  dressés.  Silicules  aussi  larges  au  sommet  qu’au  milieu, 
ailées,  munies  au  sommet  de  deux  lobes  obtus,  plus  courts  que  le 
style  et  séparés  par  un  sinus  aigu.  Feuilles  toutes  pétiolées,  penna- 
tifldes  ou  pennatiséquées  à lobes  obtus,  quelquefois  simplement 
crénelées  (/.  crenata  Lam.  dict.  5,  p.  225).  Tige  herbacée,  pu- 
bescente, grêle,  très-rameuse  au  sommet.  Racine  mince  pivotante. 
— Plaute  de  1-2  décimètres  ; fleurs  blanches  ou  violettes. 

Hab.  Cum.  dans  les  moissons  des  provinces  méridionales,  jusqu  à Lyon. 
® Mai-Juin. 
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I.  iiiaiyaudiava  Godr.  et  Gren.  — Se  distingue  lu  de  VJ  ci - 
liatah  ses  fleurs  plus  petites,  violettes;  à ses  sépales  colorés;  à 
ses  silicules  rétrécies  au  sommet  et  à lobes  pointus  séparés  par  un 
sinus  très-aigu  ; 2°  de  VI.  pinnata , et  surtout  de  sa  variété  crenata, 
par  ses  pétales  insensiblement  atténués  en  onglet  long;  par  ses 
silicules  munies  au  sommet  de  lobes  plus  étroits,  moins  divergents; 
par  ses  placentas  plus  larges;  par  ses  feuilles  linéaires-oblongues, 
longuement  atténuées  et  ciliées  à la  base,  munies  à leur  tiers  su- 
périeur de  deux  crénelures  superficielles  ou  les  supérieures  entières; 
")0  de  tous  les  deux  par  ses  pédoncules  fructifères,  plus  tins,  plus 
étalés.  — Fette  plante  est  voisine  de  VI.  pcctinata  Jloiss.,  dont 
elle  a le  port  ; mais  elle  s’en  distingue  nettement  par  ses  feuilles 
et  par  ses  fruits. 

Jlab.  Pyrénées,  Eaux-Bonnes  {Bernard),  (f)  Juillet. 

I.  cii  iATA  AIL  auct.  p.  15  ; D ('.  fl.  fr.  supp.  p.  51)7  ; Dub. 
bol.  10;  Lois.gall.  2,p.65  {non  Willd.);  Rchb.  ic.  1102.— Sépa- 
les dressés  , lâches,  oblongs,  blaucs-scarieux  sur  les  bords.  Pétales 
oblongs — cunéiformes.  Pédoncules  fructifères  grêles , contigus, 
flexueux,  dressés.  Silicules  aussi  larges  au  sommet  qu’au  milieu  , 
etroitement  ailées , tronquées  ou  à peine  échancrécs  au  sommet. 
Feuilles  linéaires  obtuses , atténuées  à la  base,  ciliées,  très-entières. 
Tige  dressée,  pubescente,  rameuse  au  sommet  et  souvent  aussi  à la 
base.  Racine  dure,  rameuse. — Plante  de  2-5  décimètres;  fleurs 
blanches  ou  un  peu  purpurines. 

Itab.  Rochers  arides  de  la  Provence,  à Montas  , à Grasse,  à Brignolcs. 
(g)  Juin. 


I.  liai  foli  a L.  sp.  905;  1)  C.  fl.  fr.  1,  p.  710  ; Dub.  bot.  40; 
Lois,  g ail.  2,  p.  05;  Rchb.  ic.  1195.  — Sépales  étalés,  obovés,  co- 
lorés sur  les  bords.  Pétales  oblongs-cunéiformes.  Pédoncules  fructi- 
fères grêles,  contigus,  dressés.  Silicules  petites,  rétrécies  au  sommet, 
non  ailées,  munies  au  sommet  de  deux  dents  aiguës,  divariquées’ 
beaucoup  plus  courtes  que  le  style  et  séparées  par  une  échancrure 
auondie  et  supciticielle.  feuilles  radicales  l ancèolè  es-li  né  air  es  , 
presque  dentées  ; les  caulinaires  allongées,  étroites,  linéaires,  écar- 
tées, très-entières.  Tige  herbacée,  grêle,  dressée,  raide  et  ferme , 
rameuse  au  sommet;  rameaux  minces,  allongés,  étalés.  Racine  dure! 
(‘paisse,  pivotante.  — Plante  de  5-0  décimètres,  glabre;  fleurs  pe- 
tites, lilas,  plus  rarement  blanches. 

//aë.  Coteaux  calcaires  du  midi;  Grasse,  Fréjus , Toulon,  Marseille  Ai\ 
Nyons,  Orange,  Pyrénées-Orientales,  etc.  (?)  Juillet-août. 

2.  Pédoncules  fructifères  écartés  tes  uns  des  autres  et  disposes  en  grappe  ou  en 

un  double  corymbe. 

I.  I'kontii  Soy.-Will.  in  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  75.  — Sépales 
étalés,  obovés,  colorés  sur  les  bords.  Pétales  obovés- cunéiformes 
Pédoncules  fructifères  grêles,  très-étalés,  longs  de  5-7  millimètres 
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Silicules  rétrécies  au  sommet,  non  ailées  à la  base , munies  au  som- 
met de  deux  dents  aiguës , plus  courtes  que  le  style,  séparées  par  un 
sinus  aigu  d’environ  90°.  Feuilles  toutes  linéaires,  allongées,  atté- 
nuées à la  base,  minces , éparses , planes,  glauques,  écartées.  Tige 
herbacée , grêle  , lisse,  dressée  , flexueuse  , rameuse  dès  le  milieu  ; 
rameaux  minces,  allongés,  étalés.  Racine  pivotante,  rameuse. — 
Plante  de  5-6  décimètres,  glabre;  fleurs  petites,  lilas. 

Hub.  Gévennes,  Mende,  Ste.-Enimie;  entre  Montpezat  etThueyts;  Alais, 
Uzès;  Lyon  (Timeroy)  ; etc.  (î)  Juillet-août. 

I.  Vioeetti  Soy.-Will-  in  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  72.  — Sépales 
étalés,  obovés,  colorés  sur  les  bords.  Pétales  obovés-cunéi formes. 
Pédoncules  fructifères  épais,  étalés,  longs  de  2-4  millimètres.  Sili- 
cules  rétrécies  nu  sommet,  mais  moins  que  dans  l’espèce  précédente, 
non  ailées  à la  base , munies  au  sommet  de  deux  dents  larges,  trian- 
gulaires, égalant  le  style  et  séparées  par  un  sinus  de  100-110°. 
Feuilles  charnues,  convexes , éparses,  courtes,  souvent  courbées  vers 
le  bas,  très-rapprochées,  caduques  et  laissant  sur  la  tige  des  cica- 
trices saillantes  et  rapprochées  qui  lui  donnent  un  aspect  tubercu- 
leux ; les  inférieures  lancéolées,  atténuées  à la  base,  pourvues  de 
1-2  dents  au  sommet;  les  supérieures  très-entières,  linéaires.  Tige 
dure,  herbacée,  dressée,  flexueuse,  ordinairement  très-rameuse; 
rameaux  courts,  très-étalés.  Racine  longue,  pivotante,  tortueuse. — 
Plante  d’un  vert  sombre,  d’un  aspect  rabougri,  ne  dépassant  pas  la 
taille  de  VI.  amara;  Heurs  assez  grandes,  lilas. 

llab.  Coteaux  calcaires  à St.-Mibiel  (Meuse),  et  à Nantua.  @ Juillet-août. 

I.  iHTEnviEDiA  Guers.  Bull,  philom.  n°  82,  t.  21  ! ; I.  Durandu 
Lorey  et  Duret  fl.  Côte-d’Or  1,  p.  69!  ; I.  divaricata  Tausch  bot. 
zeit.  14,  1,  p.  215;  Bchb.  ic.  4195  bis.  — Se  distingue  1°  de  17. 
Prostii  à ses  fleurs  ordinairement  plus  grandes  ; à ses  sépales  plus 
étalés  ; à ses  pétales  contractés  en  onglet  ; à ses  pédoncules  fructi- 
fères épais,  courbés  en  dehors  et  même  réfléchis  ; à ses  feuilles  plus 
courtes,  non  glauques,  généralement  beaucoup  plus  larges;  2°  de 
17.  Violctti  à ses  pédoncules  plus  longs;  à ses  graines  du  double 
plus  grosses  ; à ses  feuilles  non  charnues,  moins  nombreuses,  plus 
grandes;  à ses  tiges  plus  élevées,  plus  droites,  marquées  dans  le 
bas  de  cicatrices  superficielles  et  écartées  ; à ses  rameaux  fleuris 
plus  allongés;  5°  il  se  sépare  de  tous  les  deux  par  ses  silicules  plus 
grandes,  aussi  larges  au  sommet  qu’au  milieu,  évidemment  ailées 
dès  la  base , à dents  terminales  plus  larges,  plus  divariquées,  ordi- 
nairement plus  longues  que  le  style.  — Plante  de  2-4  décimètres, 
glabre  ; fleurs  lilas,  roses  ou  blanches. 

llab.  Coteaux  calcaires;  à Rouen,  rochers  de  Duclair;  à Dijon,  Vaulaines, 
vallons  de  Ste.-Foix  et  de  Marsonnay,  Chanibolle.  (?)  Juin-juillet. 

I.  carrexi/IXA  Ail.  ped.  t,  p.  250,  t.  40,  f.  3 et  t.  54,  f.  2; 
Dub.  bot.  40;  I.  sempervirens  Lapey.  abr.  Pyr.  570;  D C.  fl.  fr. 
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i,  p.  715;  Lois,  y ail.  2,  p.  63;  Rchb.  ic.  4198.  — Sépales  étalés, 
ovales,  blancs-scarieux  sur  les  bords.  Pétales  oblongs-cunéiformes. 
Pédoncules  fructifères  épais,  très-étalés  et  même  réfléchis,  longs  de 
3-7  millimètres.  Silicules  grandes,  plus  étroites  au  sommet  qu’au 
milieu,  largement  ailées  tout  autour,  munies  au  sommet,  de  deux 
lobes  saillants,  égalant  le  style  ou  un  peu  plus  courts,  séparés  par 
un  sinus  aigu.  Feuilles  un  peu  coriaces,  planes,  linéaires-oblongues 
ou  obovées,  arrondies  supérieurement , atténuées  à la  base,  entières, 
rapprochées  vers  le  milieu  des  rameaux  fleuris  et  au  sommet  des 
rameaux  stériles,  munies  de  deux  petites  stipules  subulées  et  très- 
caduques.  Tige  vivace,  verte,  très-rameuse,  couchée  et  tortueuse  à 
sa  base,  émettant  des  rameaux  fleuris  dressés  et  des  rameaux  non 
florifères.  — Plante  de  1-2  décimètres,  diffuse,  glabre,  d’un  vert 
sombre,  se  distinguant  en  outre  de  toutes  nos  autres  espèces  par  les 
tilets  des  étamines  violets  au  sommet;  fleurs  blanches. 

tlab.  Fentes  des  rochers  dans  les  Pyrénées,  Prafs-de-Mollo,  val  d'Eynos, 
Camgou;  Port-de-Bénasque,  Vignemale,  Saint-Beat,  etc.;  à l’Arche  dans  les 
Basses-Alpes,  f,  Juin-juillet. 


I.  *%xvrin»  L.  amcen.  4 ,p.  521;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  714:  Dub. 
bot.  40;  Lois.  gall.  2,  p.  03;  Rchb.  ic.  4200.  — Se  distingue  de 
1’/.  garrexiana  à ses  sépales  colorés  sur  les  bords;  à ses  pétales 
plus  évidemment  contractés  en  onglet  court  ; aux  filets  des  étamines 
blancs;  a son  style  de  moitié  plus  court;  à ses  silicules  dont  les  deux 
lobes  terminaux  sont  larges,  arrondis,  peu  saillants  et  séparés  par 
un  sinus  plus  ouvert;  à ses  feuilles  charnues,  demi-cglindriqucs , 
linéaires-étroites,  entières,  moins  atténuées  à la  base,  aiguës  ou  ob- 
tuses, toujours  mucronées,  glabres  ou  ciliées;  à sa  tige  plus  tor- 
tueuse, pubescente,  brune,  à épiderme  plus  ridée  (sur  le  sec)  et 
moins  adhérent.  Elle  se  sépare  des  autres  espèces  françaises  par 
sa  tige  vivace  ; par  la  présence  de  deux  petites  stipules  subulées, 
très-caduques  ; par  ses  feuilles  rapprochées  vers  le  milieu  des  ra- 
meaux  fleuris  et  au  sommet  des  rameaux  stériles. 


tlab.  Coteaux  calcaires  ; à St.-Anloine-de-Galamus  dans  les  Corbières  • aux 
monts  Ventoux  et  Ste.-Victoire  ; à la  Ste.-Rnume  près  de  Toulon  ; les  Baronnies 
en  Dauphine  ( J »//.';  Sisteron  ; dans  le  Jura  sur  les  crêtes  du  Lomont  et  sui- 
tes rochers  près  de  Pont-du-Roide.  5 Mai-juin. 


p.  714  ; Dub.  bot.  4 U 


I.  AM»*»  !..  sp.  900;  DC.  fl.  fr.  w; 

Lois.  gall.  2,  p.  62.  — Sépales  étalés,  ovales,  souvent  colorés  sur 
les  bords.  Pétales  obovés,  contractés  en  onglet  grêle.  Pédoncules 
fructifères  très-étalés,  longs  de  5-7  millimètres,  tonnant  une  grappe 
non  interrompue , plus  allongée  et  plus  lâche  que  dans  toutes  les 
espèces  précédentes.  Silicules  rétrécies  au  sommet,  ailées  dès  la 
base,  munies  au  sommet  de  deux  lobes  triangulaires,  mucronés, 
plus  courts  que  le  style  et  séparés  par  un  sinus  aigu.  Feuilles  éparses, 
planes,  ciliées,  atténuées  en  pétiole,  pourvues  sous  le  sommet  de 
2-4  dents  obtuses,  plus  rarement  pennatifides,  à cinq  lobes  arrondis- 
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les  supérieures  plus  étroites.  Tige  herbacée,  dressée,  rameuse  au 
sommet  ou  dès  la  base.  — Plante  de  1-2  décimètres,  souvent  un 
peu  velue;  fleurs  blanches  ou  violettes,  variables  pour  la  grandeur 
ainsi  que  les  silicules. 

Ilab.  Très-com.  dans  les  moissons.  (î)  Juin-octobre. 

I.  mcoRT nittiFER a Godr.  et  Gren.  — Se  distingue  nettement 
du  précédent,  dont  il  est  voisin,  aux  caractères  suivants  : fleurs  en 
arappe  serrée,  d’abord  corymbiforme  ; les  extérieures  fleurissant 
longtemps  avant  les  centrales  et  formant  un  premier  corymbe  de 
fruits  ; l’axe  floral  s’allonge  ensuite  brusquement,  fleurit  de  nou- 
veau h son  sommet  et  forme  un  second  corymbe  séparé  du  premier 
par  un  espace  garni  de  f leurs  stériles;  silicules  grandes,  aussi  larges 
au  sommet  qu’au  milieu,  plus  fortement  ailées,  munies  de  deux 
lobes  terminaux,  non  mucronés,  à la  fin  obtus,  plus  longs  que  le 
style  ; feuilles  planes , éparses  sur  les  rameaux  fleuris , rapprochées 
et  nombreuses  au  sommet  des  rameaux  non  florifèï  es  , toutes  lon- 
guement pétiolées,  pennatifides  a o-7  lobes  obtus;  tige  ïameuse 
dès  la  base,  couverte  de  papilles  et  non  de  poils;  racine  brune, 
pivotante,  probablement  bisannuelle. 

tlab.  Mende  {Bonin).  (§)? 

TEESDALIA.  (R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  i,  p.  83.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  entiers,  un  peu  inégaux.  Six  ou 
quatre  étamines  à filets  munis  à leur  base  et  du  côté  intérieur  d’une 
écaille  pétaloïde.  Silicule  déhiscente , comprimée  par  le  côté,  orbi-  / 
culaire,  échancrée  au  sommet;  valves  carénées  sur  le  dos,  un  peu 
ailées  au  sommet;  placentas  linéaires  non  dilatés  à la  base  superfi- 
ciels dans  toute  leur  longueur;  deux  funicules  dont  l'un  latéral  et 
l'autre  naissant  du  sommet  de  la  loge.  Graines  ovoïdes,  pendantes. 
Cotylédons  planes,  ovales  entiers;  radicule  ascendante , ordinaire- 
ment latérale. 

T.  nvdicauus  R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  83;  T.  Iberis 
D C.  syst.  2,  p.  592;  Dub.  bot.  39;  Iberis  nudicaulis  L.  sp. 

907  ; Guepinia  nudicaulis  Bast.  sup.  55;  Thlaspi  nudicaulc  Lois. 
gall  '.±,p.  60?;  Rchb.  ic.  4189  etexsic.  667  ! — Sépales  étalés,  s’insé- 
rant par  une  large  base  sur  un  pédoncule  dilaté  au  sommet.  Pétales 
tronqués  ; les  deux  extérieurs  plus  longs  que  le  calice.  Style  couit. 

Grappe  fructifère  oblongue,  a pédoncules  tres-etales.  Silicules  creu- 
sées au  sommet  d'une  échancrure  étroite.  Feuilles  radicales  nom- 
breuses, en  rosette,  pétiolées,  entières  etspatulees,  plus  souvent 
lyrées  à lobes  obtus , le  supérieur  plus  grand,  arrondi;  ’ es  ca u 1 i 
liai  res  petites,  peu  nombreuses  et  n’existant  que  sur  les  tiges  laté- 
rales. Une  ou  plusieurs  tiges  herbacées;  la  tige  unique  ou  la  tige 
centrale  dressée,  les  latérales  étalées.  — Plante  de  5-15  centimètres, 
glabre  ou  velue  ; fleurs  blanches. 

ltob.  Lieux  sablonneux  dans  presque  toute  la  France.  (T>  Avril-mai. 
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T.  Lepidiin  1)  C.  syst.  2,  p.  392;  Dub.  bot.  59;  Lepi- 
<lium  nudicaule  L.  sp.  898;  Guepinia  Lcpidium  DC.  fl.  fr.  supp. 
590;  Soleir.  exsic.  n°  464  ! — Se  distingue  du  précédent  aux  carac- 
tères suivants  ; Heurs  beaucoup  plus  petites;  pétales  spatules,  ne 
dépassant  pas  le  calice;  ordinairement  quatre  étamines  seulement  ; 
style  nul  ; silicules  plus  petites,  plus  orbiculaires  ; feuilles  toutes  ra- 
dicales, entières  et  linéaires-lancéolées,  aiguës  ou  pennatilides,  à 
lobes  plus  écartés,  tous  aigus,  même  le  supérieur;  tiges  filiformes,  les 
latérales  nues.  — Plante  plus  grêle  et  moins  élevée. 

liai.  Lieux  sablonneux;  assez  commun  dans  la  région  méditerranéenne 
depuis  Fréjus  jusqu’à  Port-Vendres  ; Corse;  plus  rare  dans  le  reste  de  la  France 
où  elle  se  retrouve  à Beaulieu  (Maine-et-Loire),  à Monlargis  (Loire),  à I.igugé, 
près  de  Poitiers,  à Lyou,  etc.  (i)  Mars-avril. 


ÆTHIONEMA.  (R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4.  p.  80.) 

Calice  à deux  sépales  un  peu  bossus  à la  base.  Pétales  égaux,  en- 
tiers. Etamines  longues  ailées,  unidentées , courbées  en  dehors  sous 
le  sommet.  Silicule  déhiscente , comprimée  par  le  côté,  orbiculaire, 
echancrée  au  sommet;  valves  carénées,  ailées  dans  tou  te  leur  longueur; 
placentas  dilatés  et  superficiels  à la  base , inclus  supérieurement  ; fu- 
nicules  latéraux.  Graines  ovoïdes,  pendantes.  Cotylédons  planes, 
ovales,  entiers;  radicule  ascendante,  ordinairement  dorsale. 


Æ.  saxavile  II.  Brown  hcw.  ed.  2,  v.  4,  p.  80;  Dub.  bot. 
49  ; Thlaspi saxatile  L.  sp.  901  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  710  ; Lois.  gall. 
2,  P-  61  ; Thlaspi  marginatum  Lapey.  abr.  Pyr.  suppl.  p.  90;  Lc- 
pidium mar  g inatuni  Lapey.  abr.  Pyr.  565;  Iberis  pyrenaica  La- 
pey . L c.  570  ; Ilchb.  ic.  4227  et  exsic.  1275  ! — Sépales  dressés. 
Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Style  court,  inclus.  Grappe 
fructifère  allongée  , à pédoncules  arqués  en  dehors,  plus  courts  que 
le  fruit.  Silicules  creusées  d’une  échancrure  profonde  et  très-étroite, 
bordées  d une  aile  large,  striee  en  rayonnant , ondulée  et  presque 
crenelee  sur  les  bords.  Graines  ovoïdes,  alvéolées.  Feuilles  coriaces, 
entières,  très-brièvement  pétiolées;  les  inférieures  obovées;  les  su- 
périeures lancéolées.  Souche  ligneuse,  rameuse,  déterminée,  émet- 
tant des  tiges  fleuries  ascendantes,  très-feuillées,  simples  ou  se  di- 
visant sous  la  grappe  en  rameaux  feuilles  et  fleuris.  — Plante  de 
1-5  décimètres,  glabre,  d’abord  d’un  vert  glauque,  à la  fin  violette 
dans  plusieurs  parties;  fleurs  petites,  violettes. 

Hab.  Sur  les  rochers  à Grasse;  à Bagnols,  près  de  Fréjus;  Toulon  ; Alpes  de 
<i  I rovence  et  du  Dauphiné;  Cévennes;  Pyrénées-Orientales.  Mai-juin. 


THLASPI.  (Dillen.  fl.  giss.  p 125.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers.  Six  étamines  à filets 
dépourvus  d aile  et  d appendice.  Silicule  déhiscente,  comprimée 
parle  cote,  oblongue,  obovée  ou  orbiculaire , plus  ou  moins  éclian- 
cree  au  sommet;  valves  carénées  sur  le  dos,  souvent  ailées  ; placen- 
tas filiformes,  superficiels,  non  dilatés  à la  base;  funicules  laté- 


CRIHIIKÈIIKS. 


i 45 

vaux.  Graines  ovoïdes,  pendantes;  cotylédons  planes,  ovales,  entiers; 
radicule  ascendante , ordinairement  appuyée  sur  le  bord  d’un  coty- 
lédon, plus  rarement  dorsale. 

Se#.  I.  Nomisma  1)  C.  syst.  2,  p.  575. — Silicule  plane,  orbiculaire;  aile 

bordée  d’une  nervure. 

T.  araemse  L.  sp.  901  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  709  ; Dub.  bot.  58  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  61  ; Rehb.  ic.  4181.  — Sépales  dressés,  lâches. 
Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  tronqués  au  sommet  ou 
faiblement  émarginés.  Anthères  ovales.  Stigmate  presque  sessile  au 
fond  de  l’échancrure.  Grappe  fructifère  allongée,  à pédoncules  éta- 
lés , égalant  le  fruit  ou  plus  courts;  silicules  les  plus  grandes  du 
genre,  orbiculaires , largement  ailées  tout  autour,  munies  an 
sommet  d’une  échancrure  profonde  et  très-étroite.  Graines  au  nom- 
bre de  5-6  dans  chaque  loge , noires,  couvertes  de  stries  concen- 
triques. Feuilles  radicales  obovées,  pétiolées  ; les  caulinaires  oblon- 
gues,  sinuées-dentées , embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës. 
Tige  herbacée,  dressée,  anguleuse,  simple  ou  rameuse  au  sommet. 
— Plante  de  2-4  décim.,  glabre,  à odeur  alliacée;  Heurs  blanches. 

Itab.  Com.;  moissons,  décombres.  (î)  Mai-septembre. 

Sec!.  2.  Pterotropis  D C.  I.  c.  — Silicule  obovée  , plus  ou  moins  cunéiforme 

à la  base,  convexe  ou  carénée  sur  les  faces;  aile  non  bordéed’une  nervure. 

T.  uoataaiu  L.  sp . 902  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  711;  Dub.  bot.  58  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  61  ; Rclib.  ic.  4187.  — Sépales  dressés,  lâches. 
Pétales  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice  , largement  obovés  , arron- 
dis au  sommet.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  anthères 
ovales,  jaunâtres.  Style  plus  long  que  l’ovaire  pendant  l’anthèse  , 
dépassant  l’échancrure  du  fruit  à la  maturité.  Grappe  fructifère 
ovale  ou  oblongue , à pédoncules  étalés  à angle  droit,  égalant  Je 
fruit  ou  plus  longs;  silicules  en  cœur  renversé , arrondies  à la  base  , 
munies  au  sommet  d’une  échancrure  arrondie,  largement  ailées 
supérieurement.  Une  ou  deux  graines  dans  chaque  loge , brunes, 
lisses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  entières  ou  faiblement  dentelées  ; 
les  inférieures  et  celles  des  rameaux  stériles  disposées  en  rosette , 
persistantes,  obovées,  pétiolées;  les  supérieures  beaucoup  plus  peti- 
tes, oblongues,  embrassantes,  munies  de  deux  oreilles  arrondies. 
Souche  divisée  en  branches  nombreuses,  grêles,  allongées,  nues, 
vivaces , couchées,  et  qui  de  leur  sommet  émettent  des  rosettes  sté- 
riles ou  des  rameaux  fleuris,  herbacés,  ascendants.  — Plante  de 
1-2  décimètres,  glabre,  gazonnante  ; fleurs  grandes,  blanches. 

Hab.  Montagnes  et  coteaux  calcaires  de  la  Lorraine  et  de  l’Alsace  ; Cûle- 
<1  Or,  Jura,  Dauphiné  , Cévennes  , monts  Dore.  Avril-Mai. 

T.  PERFOLIATIIM  L.  sp.  902  ; D C.  fl.  fr.  4,p.  710;  Dub. 
bot.  58  ; Lois.  gall.  2 , p.  60  ; Rchb.  ic.  4185  et  exsic.  562  ! — Sé- 
pales dressés,  lâches.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  étroitement 
obovés,  arrondis  au  sommet.  Etamines  un  peu  plus  courtes  que  les 
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pétales  ; anthères  ovales,  jaunâtres.  Style  beaucoup  plus  court  que 
l’ovaire  pendant  l’anthèse,  à peine  visible  au  fond  de  V échancrure 
du  fruit  à la  maturité.  Grappe  fructifère  très-allongée,  à pédoncules 
étalés  à angle  droit , plus  longs  que  le  fruit  ; silicules  obovées,  cu- 
néiformes à la  base,  munies  au  sommet  d’une  échancrure  arrondie, 
largement  ailées  supérieurement.  Trois  ou  quatre  graines  dans  cha- 
que loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  entières  ou 
dentelées;  les  radicales  obovées,  pétiolées;  les  caulinaires  oblon- 
gues,  embrassant  la  tige  par  deux  longues  oreilles  obtuses.  Tige  her- 
bacée, dressée,  arrondie,  simple  ou  rameuse.  Pas  de  souche  vivace. 
— Plante  de  1-5  décimètres,  glabre  et  glauque;  fleurs  petites , 
blanches. 

Ilab.  Coin.;  champs  arides,  bois,  surtout  dans  les  terrains  calcaires, 
(ij  Mars-mai. 


T.  ALLiACEUM  L.sp.  901;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  710;  I)ub. 
bot.  58;  Lois.  gall.  61  ; Itchb.  ic.  -4182  et  eacsic.  157-4  ! — Sépales 
un  peu  étalés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  tronqués  au 
sommet.  Etamines  plus  courlesque les  pétales;  anthères orbiculaires, 
jaunâtres.  Style  beaucoup  plus  court  que  l’ovaire  pendant  l’anthèse, 
à peine  visible  au  fond  de  V échancrure  du  fruit  à la  maturité.  Grappe 
fructifère  très-allongée,  à pédoncules  étalés  à angle  droit,  plus 
longs  que  le  fruit  ; silicules  obovées,  cunéiformes  à la  base,  enflées, 
munies  au  sommet  d’une  échancrure  peu  profonde  et  d’une  aile 
étroite.  Trois  ou  quatre  graines  dans  chaque  loge,  d’un  brun  grisâ- 
tre, alvéolées.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  sinuées- 
dentées,  souvent  presque  lyrées;  les  caulinaires  oblongues,  dente- 
lées, embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës.  Tige  herbacée , 
dressée,  striée,  rarement  rameuse  au  sommet.  Pas  de  souche  vivace. 
— Plante  de  5-6  décimètres,  presque  glabre,  d’un  vert  gai,  à 
odeur  forte  alliacée  ; fleurs  petites,  blanches. 


Hab.  Champs  et  vignes  ; rare.  Draguignan,  Fréjus;  Celte  ; Anceniset  Saint- 
Herblon  (Loire-Iuf.);  Mont  richard  et  forêt  d'Amboise  (Loir-et-Cher)  ; Angers. 
(5)  Mai-juin. 


T.  viRCiATVM  Grenier  et  Godr.  prosp.  p.  8 (12  nov.  18-46); 
T.  brachypetalum  Jord.  obs.  pl.  de  France , 5 frag.  p.  fjî;  T.  alpes- 
tre Vill.  Dauph.  1,  p.  256  et  5 p.  501  ( non  L.).  — Sépales  dressés, 
lâches.  Pétales  à peine  plus  longs  que  le  calice,  étroitement  obovés, 
tronqués  au  sommet.  Etamines  égalant  les  pétales  ou  un  peu  plus  lon- 
gues; anthères  ovales,  à la  lin  lilas.  Style  beaucoup  plus  court  que 
l’ovaire  pendant  l’anthèse,  à peine  visible  au  fond  de  l’échancrure 
du  fruit  à la  maturité.  Grappe  fructifère  raide,  très-allongée , à pé- 
doncules étalés  à angle  droit  et  plus  courts  que  le  fruit  ; silicules  ob- 
longues, cunéiformes  à la  base , creusées  au  sommet  d’une  échancrure 
profonde  et  très-étroite , largement  ailées  supérieuréinent.  Graines 
4 a 6 dans  chaque  loge,  brunes,  lisses,  feuilles  entières  ; les  infé- 
rieures en  rosette,  obovees,  pétiolées  ; les  caulinaires  lancéolées. 
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embrassant  la  tige  par  2 oreilles  obtuses.  Tige  herbacée,  dressée, 
raide,  lisse,  simple.  Jamais  de  souche  vivace.  — Plante  de  3-4  dé- 
cimètres, glabre,  glauque  ou  un  peu  rougeâtre,  rappelant  le  précé- 
dent par  son  port;  fleurs  petites,  blanches. 

Hab.  Saint-Eynard , mont  Rachet,  la  Grangelte  en  Dauphiné;  Pyrénées- 
Orientales.  (?)  Mai-juin. 

T.  alpestre  L.  sp.  905  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  711  ; Gaud.helv. 
4,  p.  223;  Koch  Deutsch.  fl.  4,  p.  527  ( non  Vill.)  ; T.  prœcoœ 
Mut.  fl.  fr.  1 ,p.  100  (nonWulf.)  ; Rchb.  ic » 4184  et  cœsic.  563. — 
Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  étroitement 
obovés,  arrondis  au  sommet.  Etamines  dépassant  les  pétales  ou  un 
peu  plus  courtes;  anthères  ovales,  «à  la  lin  d’un  violet  noir.  Style 
égalant  l’ovaire  pendant  l’anthèse,  tantôt  égalant  l’échancruredu  fruit 
(T.  sylvestre  Jord.  obs.  pl.  de  France , 5e  frag.  p.  9),  tantôt  plus 
long  (T.  gaudinianum  Jord.  I.  c.p.  14).  Grappe  fructifère  allongée , 
à pédoncules  étalés  à angle  droit,  égalant  Je  fruit;  silicules  obovées , 
cunéiformes  à la  base , creusées  au  sommet  d’une  échancrure  ouverte 
et  ordinairement  peu  profonde,  largement  ailées  supérieurement. 
Graines  4 8 dans  chaque  loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  entières  ou 

un  peu  dentées;  les  inférieures  en  rosette,  obovées,  pétiolées;  les 
supérieures  lancéolées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  obtuses. 
Racine  bisannuelle  ou  souche  vivace  à branches  courtes,  émettant  des 
tiges  fleuries  dressées,  simples,  herbacées.  — Plante  de  1-5  déci- 
mètres, un  peu  glauque,  glabre;  fleurs  petites,  blanches,  quelquefois 
lavées  de  rose. 

Hab.  Pâturages  des  montagnes;  Vosges,  Jura,  Lyon,  Dauphiné,  Cévennes, 
monts  d’Or,  Auvergne,  Pyrénées,  etc.  (?)  et  ^ Avril-juin. 

Ous. — La  profondeur  de  l'échancrure  du  fruit  mûr,  et  par  conséquent  la 
saillie  plus  ou  moins  grande  du  style,  nous  ont  paru  variables  sur  les  nombreux 
échantillons  de  Th.  alpestre  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Le  Th.  occUanum  Jord.  parait  voisin  du  Th.  alpestre;  mais  nous  n’en  avons 
vu  que  des  échantillons  très-incomplets.  Le  savant  auteur  de  cette  espèce  la 
distingue  principalement  à ses  pédicelles  allongés  et  très-flexueux  ; à ses  sili- 
cules largement  obovées,  très-rétrécies  du  bas,  à ailes  larges,  à lobes  courts, 
ovales,  bien  moins  arrondis  que  dans  notre  Th.  alpestre  et  toujours  dépassés 
par  le  style  ; enfin  à sa  grappe  plus  courte  et  plus  serrée. 

T.  vmi:vs  Jord.  obs.  pl.  de  France , frag.  5,  p.  \1,  t.  ] bis,  f.  c.! 
— Sépales  étalés.  Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  large- 
ment obovés  , arrondis  ou  un  peu  émarginés  au  sommet.  Etamines 
égalant  les  pétales;  anthères  ovales,  à la  fin  noires.  Style  plus  long 
que  l’ovaire  pendant  l’anthèse,  longuement  saillant  au-dessus  de 
l’échancrure  du  fruit  mûr.  Grappe  fructifère  courte,  ovale  ou  ob- 
longue,  à pédoncules  assez  épais,  étalés  à angle  droit,  égalant  le  fruit; 
silicules  obovées,  cunéiformes  ci  la  base,  superficiellement  èchancrces , 
munies  d’une  aile  étroite.  Graines  4-5  dans  chaque  loge,  brunes, 
lisses.  Feuilles  ordinairement  entières;  les  inférieures  en  rosette, 
obovées,  pétiolées;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  ovales  ou  ob- 
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longues,  embrassant  la  tige  par  deux  courtes  oreilles  appliquées  et 
obtuses.  Souche  vivace,  à branches  courtes,  émettant  des  rosettes 
de  feuilles  et  des  tiges  dressées,  simples,  herbacées.  — Plante  de  b à 
15  centimètres,  d’un  vert  gai,  glabre;  fleurs  blanches,  plus  grandes 
que  dans  l’espèce  précédente. 

Ilab.  Mont  Pilât,  Pierre-sur-Haule,  monlMezin,  Lazère,  Auvergne  (Jordan); 
col  de  l’Arc,  près  de  Grenoble  ( Verlol).  K-  Avril. 

T.  ALPiNiH  Jacq.  aust.  5,  t.  258  ; T.  sylvium  Gaud.  helv.  4, 
p.  221  ; T.  stylosum  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  99.  — Sépales  dressés,  lâches. 
Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  à limbe  orbiculaire.  Eta- 
mines beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  ; anthères  ovales,  jau- 
nâtres. Style  plus  long  que  l’ovaire  pendant  l’anthère,  longuement 
taillant  au-dessus  du  fruit  mur.  Grappe  fructifère  oblongue,  à pé- 
doncules étalés,  plus  courts  que  le  fruit,  ou  l’égalant  ; silicules  ob~ 
longues,  cunéiformes  à la  base,  superficiellement  échancrées  et  trcs- 
étroit  ement  ailées  au  sommet.  Deux  à quatre  graines  dans  chaque 
loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  entières  ou  dentelées;  les  inférieures  en 
rosette,  obovées,  pétiolées  ; les  supérieures  ovales,  en  cœur  à la  base, 
embrassant  souvent  la  tige  par  deux  courtes  oreilles.  Souche  vivace, 
divisée  en  branches  nombreuses,  grêles  et  courtes  qui  émettent  des 
tiges  fleuries,  dressées,  herbacées  et  des  jets  stoloniformes  feuillés. 
— Plante  de  10-15  centimètres,  glabre  et  un  peu  glauque;  fleurs 
blanches,  plus  grandes  que  dans  le  T.  virent,  dont  il  se  distingue 
du  reste  par  la  forme  des  pétales  ; par  la  brièveté  des  étamines  et  la 
couleur  des  anthères;  par  les  silicules  plus  étroites  surtout  au  som- 
met, à peine  ailées. 

tlab.  Hautes-Alpes  du  Dauph.,  Guillestre,  nOVizo,  Sepf-Laujc.(i) Avril-mai. 

.Sert.  5.  Iberidelu  /)  C.  sijst.  2,  p.  38.1.—  Silicule  elliptique- oblongue,  carénée 

sur  les  deux  laces,  non  ailée. 

T.  rivale  Prcsl.  sicul.  1,  p.  62  ; Maris  fl.  tard.  1 , p.  122  , 
/.  9 ; Hutchinsia  pygmœa  Viv.  fl.  cors.  app.  1 , p.  5;  H.  brevistyla 
D C.  syst.  2 , p.  387  ; Dub.  bot.  39  ; Lepidium  pygmœum  Lois, 
gall.  2,  p.  58  ; Soleir.  e.xsic.  n°  113  ! — Sépales  étalés.  Pétales 
tronqués,  une  fois  et  demi  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  orbi- 
culaires.  Style  très-court,  à peine  visible  au  fond  de  l’échancrure. 
Grappe  fructifère  courte  et  dense,  à pédoncules  étalés  à angle  droit 
ou  les  inférieurs  réfléchis,  plus  courts  que  le  fruit;  silicules  creu- 
sées au  sommet  d'une  échancrure  superficielle  et  arrondie.  Deux  ou 
trois  graines  dans  chaque  loge,  brunes,  lisses.  Feuilles  inférieures 
quelquefois  opposées,  obovées,  pétiolées,  entières  ou  à peine  den- 
telées, rapprochées  en  rosette;  les  supérieures  embrassant  la  tige 
par  deux  oreilles  obtuses.  Souche  vivace,  rameuse,  émettant  des 
tiges  fleuries  herbacées  dressées  et  des  jets  stériles.  — Plante  de 
2-10  centimètres  , glabre  , gazonnante  ; fleurs  blanches  , petites. 

Ilab.  Montagnes  élevées  de  la  Corse,  monts  Grosso,  Nino.  Coscione,  Ro- 
tundo.  ^ Mai-juin. 


T.  ROTUHioiroLiKM  Gaud.  helv.  4 , p.  218;  Iberis  rot undi folia 
L.  sp.  905;  Vill.  Dauph.  5.  p.  288;  Lepidiumro  lundi  folium  AU. 
ped.  1,  p . 252,  t.  55,  /'.  2;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  706;  Lois.  gall.  2, 
p.  58;  Hutchinsia  rotundifolia  R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  82; 
Dut),  bot.  59  ; Rchb.  ic.  4224  et  exsic.  n°  1065.  — Sépales  dressés. 
Pétales  deux  ou  trois  lois  plus  longs  que  le  calice,  arrondis  au  som- 
met. Anthères  oblongues.  Style  saillant , long  de  2 millim.  Grappe 
fructifère  serrée  , corymbiforme  , à pédoncules  étalés  à angle  droit, 
égalant  le  fruit  ou  plus  courts  ; silicules  arrondies  au  sommet.  Une 
ou  deux  graines  dans  chaque  loge,  brunes,  ponctuées.  Feuilles  char- 
nues, entières  ou  un  peu  dentées;  les  inférieures  opposées,  arron- 
dies ou  obovées,  pétiolées  , rapprochées  en  rosette  lâche  ; les  cauli- 
naires  supérieures  alternes,  ovales,  embrassant  la  tige  par  deux 
oreilles  obtuses  ou  plus  rarement  aiguës.  Souche  vivace  divisée  en 
branches  nombreuses  et  grêles  qui  émettent  des  tiges  fleuries,  her- 
bacées, ascendantes  et  des  jets  stériles  munis  de  feuilles  opposées. 
— Plante  de  10-15  centimètres,  très-glabre,  glauque,  gazonnante, 
fleurs  grandes,  violettes  ou  rarement  blanches. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné  près  de  Gap  et  de  Grenoble,  'if  Juin-juillet. 


Sect.  -i.  Cavsella  Vent.  1.  5,  p.  1 10. — Silieule  triangulaire,  plane-comprimée, 

non  ailée. 

T.  nuRs  t-PASTORis  L.  sp.  905  ; D C.  fl.  fr.  4 ,p.  709; 
Capsella  bursa-pastoris  Mœnch.  meth.  271  ; Dub.  bot.  48  ; Rchb. 
ic.  4229.  — Sépales  dressés,  lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Anthères  ovales.  Style  très-court.  Grappe  fructifère  allon- 
gée, cà  pédoncules  filiformes , étalés  à angle  droit,  plus  longs  que  le 
fruit.  Silicules  superficiellement  échancrées  au  sommet , veinées  en 
réseau.  Graines  nombreuses  dans  chaque  loge,  petites,  oblongues. 
Feuilles  radicales  en  rosette,  entières,  dentées  ou  pennatilides , 
pétiolées;  les  caulinaires  plus  petites,  embrassant  la  tige  par  deux 
petites  oreilles.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse.  — Plante  de  2- 
4 décimètres,  polymorphe  , glabre  ou  velue  ; fleurs  blanches. 

Hab.  Corn,  surtout  dans  les  lieux  cultivés.  (T)  Mars-décembre. 

HUTCHINSIA.  (R.  Brown  kew.  ed.  2,  v.  4,  p.  82.) 

Calice  égal  à la  base.  Pétales  entiers,  égaux.  Six  étamines  à filets 
dépourvus  d'aile  et  d'appendice.  Silieule  déhiscente , comprimée 
par  le  côté,  elliptique,  non  échancrée  au  sommet;  valves  carénées 
sur  le  dos,  jamais  ailées  ; placentas  filiformes , inclus , non  dilatés 
à la  base;  funicules  latéraux.  Graines  ovoïdes,  pendantes.  Cotylé- 
dons planes,  ovales,  entiers;  radicule  ascendante , dorsale,  oblique 
ou  latérale. 


H.  R.  Brown  kew.  ed.  2 , v.  4 , p.  82  ; Dub.  bot.  59  ; 

Lepidium  alpinum  L.  sp.  898  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  705;  Lois.  gall.  2, 
p.  58  ; Rchb.  ic.  4222  et  exsic.  669  ! — Sépales  étalés.  Pétales 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice , à limbe  obové , tronqué.  Anthères 
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ovales.  Style  court.  Grappe  fructifère  ovale  ou  oblongue.  Silicules 
elliptiques,  atténuées  aux  deux  bouts.  Deux  graines  dans  chaque 
loge.  Feuilles  toutes  rapprochées  en  rosette  au  sommet  des  jets  sté- 
riles et  à la  base  des  tiges  lleuries,  pétiolées,  pennatipartites,  à 
5-9  segments  oblongs  entiers  ou  plus  rarement  dentés.  Souche  vi- 
vace divisée  en  branches  nombreuses  et  grêles  qui  se  terminent  par 
des  rosettes  stériles  ou  qui  s’allongent  en  tiges  herbacées  et  fleuries 
dressées,  nues. — Plante  de  3-10  centimètres,  gazonnante,  glabre; 
fleurs  grandes. 

Ilab.  Com.  au  sommet  des  Pyrénées,  des  montagnes  de  l’Auvergne,  du 
Dauphiné  et  du  Jura.  ^ Avril-mai. 

II.  petræa  R.  Brown  l.  c.;  Dub.  bot.  39;  Lepidium  pe- 
trœ-um  L.  sp.  899  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  706  ; Lois.  gall.  2 , p.  57  ; 
Rchb.  ic.  4190  et  exsic.  788  ! ; Soleir.  exsic.  n°  554  ! — Sépales 
très— étalés.  Pétales  à peine  plus  longs  que  le  calice,  spatules.  An- 
thères arrondies.  Style  nul.  Grappe  fructifère  ovale  ou  oblongue. 
Silicules  elliptiques,  arrondies  aux  deux  bouts.  Deux  graines  dans 
chaque  loge.  Feuilles  pennatipartites , à 15-19  segments  acuminés, 
pétiolulés;  feuilles  radicales  en  rosette,  pétiolées;  les  caulinaires 
sessiles.  Tige  herbacée , dressée , llexueuse  , feuilléc , très-rameuse 
souvent  dès  la„base.  Pas  de  souche  vivace.  — Plante  de  3-8  centi- 
mètres, presque  glabre,  très-grêle;  fleurs  blanches,  très-petites. 
La  forme-  naine  de  cette  espèce  est  le  Lepidium  tetraspermum 
L.  Dufour! 

Hab.  Lieux  pierreux  des  terrains  calcaires,  dans  presque  foute  la  France, 
mais  surtout  dans  le  Midi.  (T)  Avril-mai. 

II.  prociimbeix§  Desv.  journ.  5,  p.  168  ; Dub.  bot.  59  ; Le- 
pidium procumbens  L.  sp.  898  ; D C.  fl.  fr.  4 ,p.  706  ; Lois.  gall.  2, 
p.  57;  Capsella  procumbens  Fries , nov.  niant.  1 , p.  14;  Rchb. 
ic.  4221  et  exsic.  791  !;  Soleir.  exsic.  n°  255! — Sépales  étalés. 
Pétales  dépassant  à peine  le  calice  , oblongs-cunéiformes.  Anthères 
arrondies.  Style  nul.  Grappe  fructifère  très-allongée  et  lâche.  Sili- 
cules arrondies  ou  tronquées  au  sommet , atténuées  à la  base,  veinées. 
Six  à huit  graines  dans  chaque  loge,  bisériées.  Feuilles  inférieures 
et  moyennes  ordinairement  pennatifides  ou  pennatipartites,  à 5-7 
segments  inégaux,  le  supérieur  plus  grand,  lancéolé  ou  obové ; 
feuilles  radicales  en  rosette  , pétiolées  ; les  supérieures  linéaires  ou 
lancéolées,  non  divisées  ; plus  rarement  toutes  les  feuilles  sont  en- 
tières. Tiges  herbacées,  nombreuses,  fdiformes , feuillées , très-ra- 
meuses, dressées,  ascendantes  ou  couchées.  Pas  de  souche  vivace. 
— Plante  de  taille  très-variable,  atteignant  jusqu’à  2-5  décimètres, 
glabre;  fleurs  blanches,  très-petites. 

Hab.  Lieux  humides  et  sablonneux,  surtout  dans  la  région  Méditerranéenne  ; 
Hyères,  Toulon,  Marseille  , Montpellier,  etc.;  Corse,  des  Rousses.  (î)  Mars- 
avril. 
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LEPI  k M.  (L.  gen.  801.) 

Calice  égala  la  base.  Pétales  égaux , entiers,  quelquefois  avortés. 
Six  étamines,  plus  rarement  deux,  dépourvues  d’aile  et  d’appendice. 
Silicule  déhiscente , comprimée  par  le  côté,  ovale  ou  orbiculaire, 
souvent  échancrée  au  sommet  ; valves  ordinairement  carénées,  sou- 
vent ailées  ; placentas  filiformes  et  inclus  au  sommet,  superficiels  et 
dilatés  à la  base;  un  seul  funicule  naissant  du  sommet  de  la  loge. 
Graines  ovoïdes  ou  oblongues,  pendantes.  Cotylédons  planes,  ovales, 
entiers  ou  plus  rarement  tripartites ; radicule  dorsale,  oblique  ou 
latérale. 


Sect.  1 . Cabdamon  D ü.  sxjst.  2,  p.  555.—  Silicule  orbiculaire,  échancrée; 
valves  carénées,  largement  ailées;  cotylédons  tripartites. 

Ej.  SATIVIIM  L.  sp » 899.  — Sépales  obovés,  un  peu  étalés.  Pé- 
tales une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  ovales,  à la  lin  vio- 
lettes. Grappe  fructifère  raide,  très-allongée,  à pédoncules  dressés, 
égalant  presque  le  fruit.  Silicules  glabres , arrondies  à la  base  , et 
munies  au  sommet  d’une  échancrure  étroite.  Graine  oblongue,  brune 
et  lisse.  Feuilles  inférieures  plus  ou  moins  profondément  pennati- 
lobées,  à lobes  obtus,  entiers  ou  incisés-dentés  ; feuilles  supérieures 
ordinairement  linéaires , non  embrassantes.  Tige  dressée,  rameuse. 
— Plante  de  3-5  décim.,  un  peu  glauque,  fétide;  fl.  petites,  blanches. 
Uab.  Cultivé  et  souvent  subspontané.  (î)  Juin-juillet.  * 

Sect.  2.  Lepia  DC.  I.  c.— Silicule  ovale,  échancrée;  valves*S?B§^rgement 

ailées;  cotylédons  entiers. 

1^.  campestre  R.  Brown  kew.  ed  2,  v.  4,  p.  465  ; Dub.  bot. 
48  ; L.  aristatum  Lapey.  abr.  Pyr.  566;  Thlaspi  campestre  L.  sp. 
902  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  712  ; Lois.  gall.  2,  p.  59  ; Rchb.  ic.  4214. 

— Sépales  obovés,  un  peu  étalés.  Pétales  plus  longs  que  le  calice. 
Anthères  ovales,  jaunes.  Style  court,  inclus.  Grappe  fructifère  ob- 
longue, dense,  à pédoncules  velus,  étalés  à angle  droit,  plus  courts  que 
le  fruit.  Silicules  largement  ovales,  arrondies  à la  base, .glabres  ou 
un  peu  velues,  couvertes  de  papilles  saillantes,  échancrées  en  deux 
lobes  peu  divergents  et  qui  égalent  le  quart  de  la  longueur  totale  du 
fruit.  Graines  ovoïdes,  noires,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  ra- 
dicales en  rosette,  détruites  à la  floraison,  obovées  ou  oblongues,  en- 
tières, sinuées  ou  lyrées  ; les  caulinaires  oblongues,  souvent  dente- 
lées, embrassant  la  tige  par  deux  oreilles.  Tiges  herbacées,  dressées 
ou  étalées,  souvent  rameuses  sous  la  grappe.  Pas  de  souche  vivace. 

— Plante  de  2-4  décimètres,  d’un  vert  blanchâtre,  velue  ; fleurs  très- 
petites,  blanches. 

Uab. Conun.;  champs,  bords  des  chemins,  décombres.  (?)  Juin-juillet. 

Ej.  BETEROPHYixun  Benth.  cat . 95;  L.  occidentale  Gag 
ined.  — Sépales  oblongs,  un  peu  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Anthères  ovales,  à la  lin  violettes.  Style  exserte. 
Grappe  fructifère  allongée  et  très-fournie,  à pédoncules  velus,  étalés 


i :>o 


CKLCIFÈRGS. 


<t  angle  droit,  égalant  le  fruit.  Silicules  ovales,  arrondies  à la  base* 
glabres,  mais  pourvues  de  quelques  papilles  peu  apparentes,  tron- 
quées ou  faiblement  échancrées  au  sommet,  munies  d'une  aile  saillante 
au  sommet  etqui  égale  le  tiers  de  la  longueur  totale  du  fruit.  Graines 
ovoïdes,  brunes,  lisses.  Feuilles  radicales  en  rosette,  persistantes, 
oblongues  ou  ovales,  entières,  dentées  ou  pennatitides,  atténuées  en 
un  long  pétiole  ; les  caulinaires  lancéolées,  aiguës,  sinuées-dentées, 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës.  Souche  vivace,  détermi- 
née, divisée  en  branches  courtes,  non  écailleuses,  renflées  et  noueuses 
supérieurement , émettant  quelques  rosettes  stériles  et  des  tiges 
fleuries  nombreuses,  étalées,  couchées  ou  même  diffuses,  souvent 
ramifiées  pous  la  grappe.  — Plante  de  1-5  décimètres,  polymorphe; 
fleurs  petites,  blanches. 

a.  pyrenaicum  Nob.  Plante  verte,  à feuilles  presque  glabres. 
Thlaspi  heterophyllum  D C.  fl  fr.  4,  p.  712;  Uub.  bot.  58;  Gau 
pl  astur.  exsic.  n°  410  ! 

P*  vanescens  Nob.  Plante  d'un  vert  blanchâtre,  feuilles  très-velues. 
Thlaspi  hirtum  Sm.  fl.  brit.  684  ( non  L.);  Lepidium  Smilhii  Hook. 
brit.  fl  ed.  5,  p.  500. 

v.Vïr  La  var'  “*  dans  Ics  Pyrénées-Orientale*,  Prats-dc-Mollo.  mont  Louis, 
Val  a Eynes.  La  var.  p.  coinm.  en  Anjou,  en  Poilou,  en  Bretagne,  en  Nor- 
mandie; se  retrouve  à tVIontiuçun  ( Allier  );  à Essuies,  Cliainbraud  el  Ahuu 
(Lreuse)  ; a Lffiat  (Puy-de-Dôme).  % .Mai-juillet. 

p ’L&dCitdZ'  XtuS  fyCACt - J-'S  h *w-  /SU*  ».<, 

Gren.  et  Godr.;  Thlaspi  hirtum  Vill  Dauph.  5, 
p.  299  ( non  L.).  — Se  distingue  1°  du  L.  heterophyllum  à ses  fleurs 
plus  grandes;  a ses  pétales  a limbe  plus  arrondi  ; à sa  grappe  fructi- 
fère plus  courte;  à ses  graines  plus  étroites,  aiguës ;\i  ses  feuilles 
radicales  coriaces,  toujours  entières,  dressées;  mais  surtout  à sa 
souche  vivace,  peu  rameuse,  verticale , indéterminée , écailleuse , 
émettant  latéralement  vers  son  sommet  des  tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes; 2°  du  L.  hirtum  à ses  anthères  oblongues,  à la  lin  violettes; 
a ses  pédoncules  glabres  ; a ses  silicules  moins  longues,  ovales,  ar- 
rondies à la  base , glabres  ou  hérissées,  munies  au  sommet  d'une  aile 
qui  ne  mesure  que  le  quart  de  la  longueur  totale  du  fruit;  à sa  racine 
brune  ; enfin  à la  glabresccnee  de  toutes  les  parties  de  la  plante. 

llab.  A Charens  et  a la  Garde  près  de  Gap  ; mon!  Aurousc.  if. 

L.  HIRTUM  I)  C.  syst.  2 ,p.  556;  Dub.  bot.  48;  Thlaspi  hirtum 
T.  sp.  901  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  715;  Lois,  gall  2,  p.  60;  Thlaspi 
campeslrc  car.  P.  Vill.  Dauph.  5,  p.  500  ; Rchb.  ic.  42 1 5.  — Sépales 
un  peu  oblongs , un  peu  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Anthères  ovales,  jaunes.  Style  exserte.  Grappe  fructifère 
courte  ovale  ou  oblongue,  à pédoncules  étalés  à angle  droit  velus 
plus  courts  que  le  fruit.  Silicules  oblongues,  atténuées  à l'a  base' 
hérissées,  echancrées,  munies  au  sommet  d’une  aile  qui  mesure  là 
moitié  de  la  longueur  totale  .lu  fruit.  Graines  oblongues  aiguës 
brunes,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  radicales  en  rosette  un  peu 
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coriaces,  persistantes,  obovées  ou  oblongues,  entières,  sinuées  ou 
lyrèes,  longuement  pétiolées  ; les  caulinaires  oblongues  , obtuses , 
embrassant  la  tige  par  deux  oreilles.  Souche  vivace  verticale , indé- 
terminée, écailleuse , peu  rameuse,  émettant  latéralement  vers  son 
sommet  des  tiges  fleuries  nombreuses,  simples,  étalées  ou  ascen- 
dantes. Racine  jaunâtre. — Plante  de  1-2  décimètres,  blanchâtre, 
très-velue  ; fleurs  blanches. 

llab.  Lieux  incultes  et  pierreux  du  midi;  Grasse,  Fréjus,  Toulou,  Pic  Saint- 
Loup  près  de  Montpellier;  Rhodez;  Aix  ; Saint-Eynard  près  de  Grenoble,  etc.; 
mont  Coscione  en  Corse,  if  Mai-juin. 

Sect.  5.  Nastuhtiastiu  m Aot). — Silicule  orbiculaire  ou  ovale,  entière  ou  à 
peine  échancrce;  valves  carénées,  non  ailées  ou  à peine  ailées;  cotylédons 
entiers. 

L.  RiuERiLE  JL . sp.  900  ; Dub.  bot.  48  ; L.  subulatum  Lapey. 
abr.  Pyr.  supp.  p.  90  ( non  L.);  Thlaspi  rudcralc  Ail.  pcd.  1,  p. 
250;  D C.  (I.  fr.  4,  p.  707;  Lois.  gall.  2 ,p.  59;  Nasturtium  rudc- 
raleScop.  carn.  2,  p.  15;  Rchb.  ic.  4215.—  Sépales  étalés.  Pé- 
tales le  plus  souvent  avortés.  Beux  étamines  opposées  aux  placentas  ; 
anthères  jaunes,  arrondies.  Stigmate  sessile.  Grappe  fructi  1ère  allon- 
gée, étroite,  à pédoncules  filiformes,  étalés,  plus  longs  que  le  fruit. 
Silicules  ovales-orbiculaires , planes-comprimées,  échancrées  an 
sommet,  non  ailées.  Graines  ovales,  d’un  jaune  vif.  Feuilles  radi- 
cales pétiolées , dentées  ou  pennatilobées,  détruites  au  moment  de 
la  floraison;  les  caulinaires  inférieures  pennatipartites ; les  supé- 
rieures linéaires,  entières,  atténuées  à la  base.  Tige  dressée,  grêle , 
très-rameuse  dans  sa  moitié  supérieure.  Pas  de  souche  vivace. 
Plante  de  4-5  décimètres,  à odeur  de  chou,  pubescente  au  sommet; 
fleurs  très-petites. 

U ab.  Lieux  stériles,  décombres,  dans  presque  toute  la  France.  (T)  Juin-août. 

Obs.  L'avortement  des  pétales  dans  cette  espèce  n’est  pas  un  caractère  con- 
stant; Withering,  Gouan,  Haller,  Scopoli  affirment  quelle  a quelquefois  ses 
pétales  développés.  Nous  pensons  que  celte  dernière  forme  constitue  vraisem- 
blablement le/.,  iberis  L.  non  Pollich.;  nous  nous  fondons  surcequet0  Linné 
indique  sa  plante  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie,  et  nous  ne  voyons  pas  à 
quelle  autre  espèce  elle  pourrait  être  rapportée,  vu  les  caractères  qu  i!  lui  as- 
signe; 2°  Gussone,  qui  a vu  la  plante  de  l’herbier  de  Linné,  s’exprime  ainsi  : 

« Siliculœ  suborbiculatœ,  apiec  cmarginata!,  ar  ulrinque  fcrè  plano-compressce  ; 

» et  potins  L.  rudcralc  ipsius  hcrbarii  vidclur  !..  ibcridis  ranrtns .»  [Fl.  sim/, 
syn.  2,  p.  1.75). 

Ij.  viroixhi  m L.  sp.  900;  Rchb.  ic.  4216. — Sépales  dressés, 
lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  oblongs  cunéiformes. 
Deux  étamines  opposées  aux  placentas  et  quelquefois  une  troisième 
.opposée  à une  valve  ; anthères  jaunes,  arrondies.  Stigmate  sessile. 
Grappe  fructifère  allongée,  à pédoncules  filiformes,  très-étalés,  plus 
longs  que  le  fruit.  Silicules  orbiculaires,  planes-comprimées,  échan- 
crées au  sommet,  tres-étroitement  ailées.  Graines  brunes,  obovées. 
Feuilles  inférieures  obovées,  dentées  ou  pennatifides  ; les  caulinaires 
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moyennes  et  supérieures  linéaires-lancéolées , dentées  en  scie.  Tige 
diessée,  rameuse  dans  sa  moitié  supérieure.  Pas  de  souche  vivace. 

— 1 Jante  de  2-4  décimètres,  d’un  vert  gai,  pubescente;  Heurs  pe- 
tites, blanches. 

IJub.  Autour  de  Bayonne,  (j \J  Mai-juin. 


CRAHIUFOLIIJU  L.  sp.  900  ; L.  Iberis  Poil.  pal.  2,  p.  209  î; 
l)  ( . fl.  fr.  4,  p.  705;  Dub.  bot.  49  [non  L.);  Thlaspi  Pollichii 
Poir.  dict . l,p.  547;  Lois.  gall.  2,  p.  59;  Rchb.  ic.  4218  et  exsic. 
498!  ; Soleir.  exsic.  n°  551  ! — Sépales  très-étalés.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  calice,  oblongs-cunéiformes.  Six  étamines;  anthères 
jaunes,  ovales.  Style  court.  Grappe  fructifère  allongée,  étroite,  à 
pédoncules  filiformes,  dressés-étalés,  plus  longs  que  le  fruit.  Sili- 
culcs  ovales  aiguës , entières  au  sommet , élargies  à la  base,  non  ai- 
lées. (iraines  brunes,  oblongues.  Feuilles  caulinaires  linéaires , 
lancéolées , aiguës,  entières;  celles  des  rosettes  stériles  obovées- 
dentées  ou  lyrées.  Souche  vivace  rameuse,  courte,  déterminée, 
émettant  des  tiges  fleuries  grêles,  dressées,  très-rameuses  et  quel- 
quefois des  rosettes  stériles.  — Plante  de  5 décimètres  à 1 mètre, 

d un  voit  gai,  glabre,  d une  odeur  de  chou  très— prononcée • (leurs 
petites,  blanches. 


Ilab.  Décombres  et  bords  des  roules  ; corn. 
France,  rare  dans  le  nord,  Juin-octobre. 


dans  le  midi  et  le  centre  de  la 


MtJMirustJM  Req.  ann.  se.  nat.  5,  p.  585;  Dub.  bot.  48; 
Ihlaspi  humifusum  Lois.  gall.  2,  p.  59;  Soleir.  exsic.  n°  22!  — 
Sépales  dressés,  lâches.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  à 
limbe  arrondi , contracté  en  onglet  grêle  et  long.  Six  étamines;  an- 
thères jaunes,  arrondies.  Style  filiforme , égalant  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  silicule.  (trappe  fructifère  ovale,  à pédoncules  velus, 
étalés  à angle  droit,  égalant  le  fruit.  Silicules  velues,  à la  fin  glabres] 
ovales , arrondies  et  presque  entières  au  sommet , très— étroitement 
ailées.  Graines  obovees,  d un  brun  noir,  f euilles  inférieures  en  ro- 
sette, pétiolées,  obovées,  entières,  crénelées  ou  lyrées  ; les  cauli- 
naircs  rarement  milles,  oblongues , embrassant  ia  tige  par  deux 
petites  oreilles.  Souche  vivace  courte,  verticale,  indéterminée,  cou- 
verte des  debi  is  des  anciennes  feuilles,  émettant  latéralement  des 
tiges  fiexueuses,  couchées,  diffuses.  — Plante  de  5-20  centimètres 
pubescente;  Heurs  petites,  blanches. 

ltnb.  Monta  pues  de  Corse,  Fimnorbo,  Coscione,  Nino,  Snncti-Petri  Tivi 
finano,  Eolo,  etc.  ^ Juin.  ’ ' 


E..  I AT1FOLIIIM  L.  sp.  899;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  704;  Dub.  bot. 
49;  Lois.  gall.  2,  p.  58;  Rchb.  ic.  4219.  — Sépales  étalés.  Pétales 
une  fois. plus  longs  que  le  calice,  «à  limbe  obové,  atténué  en  onglet 
long.  Six  étamines;  anthères  jaunes,  ovales.  Style  très-court 
Grappes  fructifères  nombreuses,  composées,  formant  une  paniculé 
pyramidale,  à pédoncules  capillaires,  étalés,  deux  ou  trois  fois  plus 
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longs  que  le  fruit.  Silicules  orbiculaires , à peine  échancrées,  munies 
de  quelques  poils  moux  et  très-fins,  non  ailées.  Graines  très-petites, 
ovoïdes,  brunes.  Feuilles  un  peu  épaisses;  les  inférieures  ovales 
obtuses  , dentées  en  scie  , longuement  pétiolées  ; les  caulinaires 
moyennes  oblongues-lancéolées ; les  supérieures  étroites,  mucro- 
nées , entières , non  embrassantes.  Souche  vivace,  rameuse,  detei  — 
minée , émettant  tout  autour  des  jets  souterrains  rampants  et  pro- 
duisant des  tiges  dressées,  très-rameuses  au  sommet.  — Plante  de 
4 mètre , à odeur  de  chou  , glabre  et  un  peu  glauque  ; fleurs  petites, 
blanches. 

llab.  Prés  humides,  bords  des  rivières.  If  Juin-juillet. 

Sect.  4.  Cxrdaiua  D C.  syst.  2,  p.  528.  — Silicules  en  cœur,  non  ailées,  ni 

carénées;  cotylédons  entiers. 

Wj.  Drab.4  L.sp.  ed.  4 , p.  645;  Dub.  bot.  48;  Cochlearia  Draba 
L.  sp.  ed.  2,  p.  904;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  702;  Lois.  gall.  2,  p.  64; 
Cardaria  Draba  Dcsv.  jour.  5,  p.  4 63;  Rchb.  ic.  421 4 et  exsic.  86  ! 
— Sépales  étalés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  à limbe 
obové,  atténué  en  onglet  grêle.  Six  étamines;  anthères  jaunes, 
ovales.  Style  aussi  long  que  la  moitié  du  fruit.  Grappes  fructifères 
nombreuses,  composées,  formant  une  panicule  corymbitorme,  à 
pédoncules  filiformes,  très-étalés,  quatre  fois  plus  longs  que  le  fruit. 
Silicules  plus  larges  que  longues,  en  cœur,  à valves  renflées,  arron- 
dies sur  le  dos.  Graines  brunes,  ovoïdes.  Feuilles  radicales  oblon- 
gues , pétiolées,  sinuées-dentées,  détruites  à la  floraison;  les  cauli- 
naires ovales-oblongues,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  aiguës. 
Souche  vivace  courte,  rameuse,  émettant  des  tiges  dressées,  très— 
feuillées,  rameuses  au  sommet.  — Plante  de  5-6  décimètres,  glauque, 
munie  de  poils  appliqués  ; fleurs  blanches. 

llab.  Champs,  bords  des  routes,  daus  presque  toufe  la  France.  Mai-juin. 

Trib.  8.  SENEBIEREÆ.  — Cotylédons  pliés  en  travers. 

SENEBIERA.  ( Pers.  syn.  2,  p.  185.) 

Calice  égal  à la  base,  Pétales  égaux  , entiers,  ou  avortés.  Etami- 
nes dépourvues  d’aile  et  d’appendice;  les  petites  quelquefois  avor- 
tés. Silicule  didyme,  comprimée  par  le  côté,  indéhiscente,  bilocu- 
laire;  valves  soudées,  globuleuses,  non  carénées,  non  ailées.  Loges 
à une  seule  graine  ovoïde,  pendante.  Cotylédons  linéaires,  entiers, 
pliés  transversalement  sur  eux- mêmes. 

S.  Coroiopii§  Poir.  dict.  7 ,p.  76;  Dub.  bot.  47;  Cochlea- 
ria Coronopus  L.  sp.  904  ; Coronopus  Rucllii  iiœrtn.  fruct.  1 , 
p.  293,  t.  142;  Lois.  gall.  2,  p.  57  ; Coronopus  vulgaris  Desf.  cat. 
ed.  4 ,p.  4 32  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  704  ; Rchb.  ic.  4240.  — Calice 
étalé  , persistant.  Pétales  plus  longs  que  les  sépales.  Stgle  pyrami- 
dal, saillant.  Grappes  fructifères  oblongues,  sessiles,  souvent  même 
un  peu  décurrentes  sur  la  tige,  oppositifoliées  , à pédoncules  épais, 


loi 
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étalés,  plus  courts  que  le  lruit.  Silicules  réniformes',  échancrées  ù 
la  base,  arrondies  au  sommet , déprimées  longitudinalement  le  long 
de  la  cloison  , fortement  ridées.  Feuilles  pétiolées,  pennatilobées  , 
a lobes  étroits , entiers  ou  dentés  au  sommet.  Tiges  nombreuses , 
appliquées  en  cercle  sur  la  terre  , comprimées,  rameuses,  toutes 
latérales,  l’axe  central  se  transformant  en  une  grappe  radicale.  — 
Plante  de  1-5  décimètres  , glabre,  un  peu  glauque;  Heurs  petites, 
blanches. 

llab.  Com.;  fossés,  décombres,  bords  des  chemins.  0 Juin-août. 


S.  i‘ivv%tii  ii»\  J)  C.  mém.  soc.  h.  nat.  par.  an  \ i r , . 144, 

t.  9,  et  fl.  fr.  4,  p.  705;  Dub.  bot.  47;  S.  didyma  Pers.  syn.  2, 
P'  185;  Lepidium  didymum  L.  niant  92;  Coronopus  didyma  Sm. 
bnt.  GDI  ; Lois.  gall.  2,  p.  57  ; Rchb.  ic.  4209  ; Gay  pl.  astur. 
exsic.  n°  408  ! — Calice  étalé,  très-caduc.  Pétales  avortés  ou  plus 
courts  que  les  sépales.  Stigmate  sessile.  Grappes  fructifères  étroites, 
oblongues , sessiles , souvent  un  peu  décurrentcs  sur  la  tige,  oppo- 
sition liées  , a pédoncules  lil i formes , très-étalés,  plus  longs  que  le 
huit.  Silicules  èchancrées  à la  base  et  au  sommet , déprimées  longi- 
tudinalement le  long  de  la  cloison  , ridées  en  réseau.  Feuilles  briè- 
vement petiolées,  pennatipartites.  liges  nombreuses,  rameuses, 
décombantes , dilfuses,  toutes  latérales,  l’axe  central  se  transfor- 
mant en  une  grappe  radicale. — Se  distingue  en  outre  du  précédent 
a ses  Heurs  et  a ses  fruits  plus  petits  ; a ses  grappes  fructifères  plus  al- 
longées et  plus  fournies  ; uses  tiges  plus  longues,  plus  grêles,  velues. 

Hab.  Naturalisé  depuis  longtemps  en  Bretagne,  à Bordeaux  . à Bayonne 
a Dax,  a Montpellier,  à Toutou,  etc.  0 Juin-août. 


B.  Articulées.  — Silicule  articulée. 
Trib.  9.  CAKILINEÆ.  — Cotylédons  planes. 


CAKILK.  (Tournef.  inst.  -59,  t.  585.) 

Calice  à deux  sépales  bossus  à la  base.  Pétales  égaux,  entiers. 
Silicule  indéhiscente,  évalve,  Inarticulée  ; article  inférieur  persis- 
tant, brièvement  cylindrique  à la  base,  brusquement  dilaté  au 
sommet  en  deux  saillies  latérales;  article  supérieur  très-caduc, 
tétragone-ancipité,  uniloculaire  ainsique  l’article  inférieur.  Une 
graine  oblongue  dans  chaque  article,  dressée  dans  l’article  supé- 
rieur, pendante  dans  l’inférieur.  Cotylédons  planes,  linéaires  en- 
tiers; radicule  latérale,  oblique  ou  plus  rarement  dorsale. 


€.  uAHirnu  Scop.  carn.  2,  p.  55;  I)  C.  fl.fr.  i,  p.  7J8: 
Dub.  bot.  42;  Lois.  gall.  2,  p.  67;  BuniasCakilc  L.  sp.  950  ; Rchb. 
h.  4 1 58  et  exsic.  501  ! — Se  pal  es  dresses.  Pétales  plus  longs  que 
le  calice.  Stigmate  sessile.  Grappe  fructifère  allongée,  à pédoncules 
épais,  très-étalés,  égalant  l’article  inférieur  du  fruit.  Feuilles  char- 
nues, oblongues  sinuées-erénelées  ou  pennatilobées,  à lobes  iné- 
gaux, obtus,  entiers  ou  crénelés.  Tige  Hexueuse,  rameuse  dès  la 
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base;  rameaux  ascendants,  Racine  grêle,  pivotante,  très-longue. — 
Plante  de  \ -5  décimètres,  glabre  et  glauque;  fleurs  assez  grandes, 
rougeâtres. 

llnb.  Coin,  sur  les  cotes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerr.  (I)  Juillet- octobre. 

Trib.  10.  RAPISTREÆ. — Cotylédons  pliés  en  long  dans  leur  milieu. 

MORISIA.  (Gay  in  Coll.  h.  ripul.  app.  4,  p.  10.) 

Calice  presque  égal  à la  base.  Pétales  tronqués  ou  émarginés, 
brièvement  onguiculés.  Quatre  glandes , dont  deux  longues  et  li- 
néaires à la  base  des  étamines  courtes.  Stigmate  entier;  style  coni- 
que. Silicule  Inarticulée  ; article  supérieur  globuleux,  uniloculaire 
(par  avortement  et  refoulement  de  la  cloison ) , stérile  ou  renfer- 
mant une  graine  dressée  ; l’inférieur  ovoïde,  comprimé  par  le  côté , 
muni  de  deux  valves  se  séparant  tardivement , divisé  en  deux  loges 
renfermant  plusieurs  graines  horizontales  ou  pendantes;  placen- 
tas fortement  dilatés  à la  base , inclus  au  sommet.  Graines  globu- 
leuses. Cotylédons  ovales,  obtus,  entiers,  courbés  autour  de  la  radi- 
cule un  peu  saillante. 

III.  hypogœa  Gag  in  Colla,  hort.  ripul.  app.  4 , p.  50  ; 
Moris  fl.  sard.  4,  p.  104;  Sisgrnbrium  monanthos  Viv.  nov.  sp. 
fl.  ital.  n°  68  ; Erucaria  hypogœa  Viv.  fl.  cors.  p.  11  , app.  1 , 
p.  5,  ic.  2 et  app.  2,  p.  7 ; Rapistrum  hypogœum  Dub.  bot.  p.  54. 
— Sépales  dressés.  Pétales  cunéiformes,  une  fois  et  demie  à deux 
fois  aussi  longs  que  le  calice.  Pédoncules  fructifères  de  2-5  centi- 
mètres, épaissis,  contournés , réfléchis  et  enfonçant  le  fruit  en  terre. 
Silicule  d’abord  hérissée  , à la  fin  glabre,  rugueuse  , presque  aussi 
longue  que  le  style.  Graines  noires  et  lisses.  Feuilles  étalées,  for- 
mant une  rosette  dense,  pennatifides  ou  pennatiséquées,  à segments 
latéraux  nombreux  triangulaires  très-étalés  ; le  terminal  hasté  ou 
rhomboïdal.  Souche  épaisse,  verticale,  produisant  immédiatement 
les  pédoncules  du  milieu  de  la  rosette  de  feuilles,  plus  rarement 
émettant  des  tiges  courtes  et  pourvues  de  quelques  feuiilesau  som- 
met {Moris.  fl.  sard.  ic.  t.  7).  — Plante  de  5-5  centimètres,  velue 
à la  base;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Bonifacio , Bastia,  cap  Corse,  'if  Novembre-juin. 

RAPISTRUM.  (Hoerh.  lugd.  bat.  406.) 

Calice  à deux  sépales  bossus  à la  base.  Pétales  entiers,  longuement 
onguiculés.  Quatre  petites  glandes  opposées  aux  sepales.  Stigmate 
entier  ou  échancré  ; style  conique  subulé.  Silicule  Inarticulée  ; les 
articles  uniloculaires  (par  avortement  et  refoulement  de  la  cloison); 
le  supérieur  globuleux,  aune  graine  dressée;  l’inférieur  cylindrique 
ou  ovoïde,  non  comprimé  par  le  côté , stérile  ou  renfermant  une  graine 
pendante,  formé  de  deux  valves  soudées  et  ne  se  séparant  pas  du 
placenta  ; celui-ci  non  dilaté  à la  base , superficiel  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Graines  lisses,  ovoïdes.  Cotylédons  condupliqués,  arrondis, 
échancrés,  non  bilobés,  embrassant  la  radicule  un  peu  saillante. 
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R.  itieosiu  AU.  ped.  1,  p.  257,  t.  78;  Dub.  bot.  5-1  ; Mija- 
yi  um  rugosum  L.  sp.  895;  Cakile  rugosa  L’Hérit.  in.  I)  C.  fl.  fr. 
1,  p . 719  ! ; Lois.  gall.  2,  p.  07;  Mapp.  (ils.  p.  20 6,  ic.!;  Rchb.  ic. 
4168  et  exsic.  2400.  — Sépales  appliqués , oblongs.  Pétales  une 
luis  plus  longs  que  le  calice,  à limbe  étalé.  Style  plus  long  que  le 
dernier  article  de  la  silicule  ; stigmate  grand,  échaucré.  Grappes 
fructifères  raides,  allongées,  lâches,  à pédoncules  appliqués,  épais, 
aussi  longs  que  l’article  inférieur  de  la  silicule  ; celle-ci  hérissée  ou 
glabre  {Mgagrum  venosum  Pers.  syn.  2 ,p.  185;  R.glabrum  Host. 
ttust.  2,  p.  220)  ; article  intérieur  ovale  ou  obeonique , plus  épais  que 
le  pédicelle,  à peine  anguleux  ; le  supérieur  plus  gros,  muni  de  crêtes 
longitudinales  saillantes , a latin  interrompues.  Feuilles  inférieures 
pétiolées,  lyrées;  les  supérieures  plus  petites,  sessiles,  oblongues. 
Tige  herbacée  , dressée,  anguleuse  , peu  feuillée  et  quelquefois  pas 
du  tout  ( Mgagrum  stylosum  Gochn.  in.  1)  C.  fl.  fr.  suppl.p.  598), 
rameuse  ; rameaux  divariqués.  — Plante  de  5-5  décimètres,  plus  ou 
moins  velue;  fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Ilab.  Champs  sablonneux  de  l’Alsace,  du  Lyonnais,  du  Dauphiné,  de  la  Pro- 
vence, du  Languedoc,  du  Roussillou,  etc.;  Corse.  (J)  Mai-juin. 

U.  ©rieutaee  J)  C.  syst.  2,  j).  455;  Dub.  bot.  54;  Morisfl.sard. 
1,p.  109;  Mgagrum  orientale  L.  sp.  895;  R uni  as  raphani  folia 
Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  7,  p.  H,  t.  612. — Se  distingue  du  R . rugo- 
sum par  ses  fleurs  d’un  jaune  vif;  par  ses  pédicelles  fructifères 
grêles,  du  double  plus  longs  que  l’article  inférieur  du  fruit;  par  ses 
silicules  toujours  glabres,  dont  l’article  inférieur  est  cylindrique,  à 
peine  plus  épais  que  le  pédicelle  ; par  son  stigmate  entier  ; par  sa 
tige  non  anguleuse. 

Uab.  Corse  (Pli.  Thomas),  (i  Avril-mai. 

R.  Roiss.  et  Reut.  diag.  pl . h isp.  5!  ( exel . syn.). 

— Sépales  lâches,  oblongs.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
a limbe  étalé-dressé.  Style  plus  court  que  le  dernier  article  de  la 
silicule;  stigmate  petit,  entier.  Grappes  fructifères  grêles,  allongées, 
assez  fournies,  à pédoncules  dressés,  filiformes,  2-5  fois  plus  longs 
que  l’article  inférieur  de  la  silicule;  celle-ci  toujours  glabre,  beau- 
coup plus  petite  que  dans  les  deux  espèces  précédentes;  article  in- 
férieur court,  cylindrique,  moins  épais  que  le  pédicelle  ; le  supé- 
rieur globuleux,  muni  de  cotes  peu  saillantes.  Feuilles  inférieures 
très-grandes,  lyrées  ; les  supérieures  oblongues-dentées  ou  linéaires, 
atténuées  en  pétiole.  Tige  herbacée,  dressée,  arrondie,  très-rameuse  ; 
rameaux  grêles,  divariqués.  — Plante  de  5-12  décimètres,  presque 
glabre  ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  Lyon  à l;i  Croix-Rousse  (Jordan).  (î), 

CRAM  RK.  (Tourne!-,  inst.  211,  I.  100.) 

Sépales  égaux  à la  base.  Pétales  entiers,  brièvement  onguiculés. 
Quatre  glandes  opposées  aux  sépales.  Stigmate  pelté,  souvent  sessile' 
Silicules  à section  transversale  arrondie,  évalvcs,  indéhiscentes  bi- 
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articulées  ; l’article  inférieur  court,  stipiti  forme , stérile;  l’article 
supérieur  ovoïde  ou  globuleux,  uniloculaire,  à une  graine  qui  pend 
du  sommet  d'un  funicule  dressé . Graine  lisse,  subglobuleuse.  Coty- 
lédons condupliqués,  subréniformes,  éehancrésau  sommet,  embras- 
sant la  radicule. 

C.  maritima  L.  sp.  957;  D C.  fl.  fr.  A,p.  722;  Dub.  bot.  54  ; 
Lois.  gall.2,p.  65;  Rchb.  ic.  4164. — Sépales  étalés.  Pétalesune  fois 
plus  longs  que  le  calice,  a limbe  étalé,  arrondi,  filets  des  etamines 
longues  pourvus  sous  le  sommet  d’une  longue  dent.  Stigmate  ses- 
sile°  Pédoncules  fructifères  étalés-dressés , plus  longs  que  le  fruit  ; 
silicule  ovoïde,  à endocarpe  osseux.  Feuilles  charnues,  ondulées  les 
inférieures  irrégulièrement  pennatilides  ou  pennatipartites,  sinuées- 
dentées;  les  moyennes  rhomboïdales  ; les  supérieures  lancéolées  ou 
linéaires.  Souche  vivace  épaisse,  rameuse,  profondément  enfoncée 
en  terre,  émettant,  des  jets  souterrains  nombreux  et  allongés  et  de 
plus  des’tiges  herbacées  dressées,  rameuses.  — Plante  de  5-5  dé- 
cimètres, glabre  et  glauque  ; fleurs  blanches  ou  un  peu  rougeâtres. 

llab.  Côtes  de  l'Océan,  surtout  vers  le  nord,  Noirmoutiers,  îled'Honat,  etc.; 
(Lloyd),  '-f  Mai-juin. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

Enartiirocarpcs  arcbatus  Labill.  ; E.  earatus 
1)  c.  E.  cuavatus  Delile.  — Plantes  indiquées  au  port  Ju- 
vénal,  près  de  Montpellier,  introduites  accidentellement  dans  cette 
localité  où  elles  ont  depuis  longtemps  disparu. 

Brassica  cretic.a  Lam.  — C’est  sans  doute  par  confusion  avec 
le  B.  insularis  que  cette  plante  a été  indiquée  en  Corse  par  Viviani. 

Hesperis  triloba  Lam.  [Cheiranthus  L.).  Indiqué  aux 
îles  d’Hyères  par  Linné,  n’a  pas  été  retrouvé  depuis. 

H§.%XTiii©iiA  varia  D C.  — N’a  ete  indiqué  en  Provence  que 
par  confusion  avec  le  M.  Iristis.  v 

Ehvhihi  u crepidieoeichi  Rehb.  — C’est  une  plante  d’Au- 
triche qui,  à notre  connaissance,  n’a  pas  été  trouvée  en  France. 

Erysimium  repandem  L. — Indique  par  Bentham  a Prats-de- 
Mollo,  où  nous  ne  connaissons  que  VE.  ochroleucumetYE.pumilum. 

Barrarea  stricta  Andrz.  (B.  parviflora  l1  ries).  Na  été 
indiqué  en  France  que  par  confusion  avec  le  B.  vulgaris. 

Sisymbrium  bursieouiu»!  L.  — Est  indiqué  par  Pouiret 
à la  vallée  d’Eynes,  et  par  Villars  en  Dauphiné  ; mais  on  n y trouve 
que  le  S.  pmnatifidum  non  signalé  par  ces  deux  auteurs.  Loiseleur, 
qui  admet  les  deux  espèces  en  France  , n’a  dans  son  herbiei  le 
S.  bursifolium  que  cultivé. 

Sisyihbrium  Lieseuii  L. — Signalé  en  Alsace  d’après  Nestlei . 
Ce  que  Nestler  avait  pris  pour  celte  plante  a été  reconnu  par  lui 


J. '»8 
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rhc  le  S.  ( olunnur,  et  c'est  en  effet  cette  plante  qui  se  trouve  dans 
son  herbier. 


^ISYMBRIVM  IIISIMAH  I M Jacq. 

//  (^e  l' limce,  n’a  nas  été  retrouvé. 

uùtxïïk  ÆS84T O^-Wpié 

^-tlà  trouvé  tm-Francr-, 

'(M^^rdamiie  GRiiiiLosi  AU.  — Même  observation 


Indiqué  par  Loiret  dans 
Piémont,  inabrîTa  pas 


Pteroneurujh  «RÆCim  D C.—  A été  indiqué  en  Corse  par 
Lmné  d’après  une  figure  de  Boccone  qui  se  rapporte  au  C.  thalic- 
troides. 


IIeiytari  \ rwrmiiLLo^  L.  — Delarbre  le  signale  en  Au- 
a ergne,  sans  doute  par  erreur  : on  ne  l’y  a pas  retrouvé. 

ALYSSU.VI  itiMuuuM  L.  — Ne  croit  pas  en  France.  On  a pris 
pour  tel  tantôt  les  petites  formes  de  1\4.  campestrc , tantôt  le  Chi- 
peola  jonthlaspi. 

Clypeola  ctXLORofTEt  Delile.  — Plante  introduite  au  port 
Juvénal,  et  par  conséquent  étrangère  à la  Flore  française. 

IIraba  HiiPESTRis R.  Brown; — II.  uirta  £. — Ces  plantes 
ne  sont  pas  françaises.  On  a pris  pour  telles  des  formes  du  I).  to- 
mentosa. 

Subuuaria  aquatica  L.  — C’est  d'après  Willemet  que  les 
auteurs  signalent  cette  plante  dans  les  lacs  des  Vosges.  Il  est  vrai- 
semblable que  cet  auteur  a pris  pour  tel  le  Liltorella  lacustris;  il 
indique  du  reste  dans  les  >osges  plusieurs  autres  plantes,  qui  depuis 
n’y  ont  jamais  été  rencontrées.  ( Voy . Godr.  fl.  loir.  préf.  p.  v.) 

IBi  aia*  orieitam§  L.  — Ne  se  rencontre  en  France  qu'à 
l’etat  subspontané. 

Iberis  uimbeuuata  L.  — Gouan  l'indique  à Montpellier,  et 
Fapeyrouse  au  mont  de  Conat,  où  personne  ne  l’a  revu. 

Tiiuampi  pr.ecox  Wulf.  — Nous  ne  connaissons  sur  le  co- 
teau calcaire  du  haut  Rhin , où  celte  plante  est  indiquée  que  le 
7.  montanum. 

T h U amp  i scapiflorvm  Vîv.  — Indiqué  au  mont  Coscione 
en  Corse,  ou  il  n’a  pas  été  retrouvé.  Il  nous  semble  probable  que 
cette  plante  n’est  autre  chose  que  le  Lepidium  humifusum  qui  croit 

dans  la  rneme  localité  et  dont  nous  avons  vu  des  échantillons  sca- 
pi  formes. 

Rapistimjm  perenive  AU.  (Myagrum  L.).  — Les  auteurs 
qui  ont  indiqué  cette  plante  sur  plusieurs  points  de  la  France,  et 
notamment  en  Alsace,  paraissent  avoir  pris  pour  tel  le  B.  ruqosum. 

F erreur  vient  vraisemblablement  de  ce  que  Linné  rapporte  à son 

Myagrum  peren ne  une  figure  fie  Mappns  «pu  certainement  appar- 
tient  au  U.  rugosum. 


CAPPARlDftKS. 


I 59 


WII.  t APPAKIDKES. 

(Capj’Abioeæ  Juss.  gen.  2Î2.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Calice  à 4 rarement  2 et  plus  rarement  8 sé- 
pales. Corolle  parfois  nulle  , ordinairement  à 4 et  très-rarement  à 8 
pétales  ; à estivation  imbriquée-contournée,  ou  valvaireà  valves  non 
contiguës.  Etamines  en  nombre  variable,  six  non  tetradynames,  ou 
huit,  et  plus  ordinairement  en  nombre  indéfini,  hypogynes,  à filets 
libres  ou  un  peu  soudés  à la  base.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  sou- 
vent très-longuement  pédicellé,  à 2 ou  plusieurs  placentas  interval- 
vaires.  Ouiles  uni-multisériés,  amphitropes  ou  campulitropes.  Fruit 
bacciforme  indéhiscent,  ou  capsulaire  bivalve  uniloculaire  a 2 pla- 
centas latéraux.  Graines  nombreuses,  très-rarement  uniques  par 
avortement.  Embryon  courbé  , sans  albumen.  — Stipules  milles  ou 
épineuses;  feuilles  ordinairement  alternes. 

CAPPARIS.  (L.  sp.  643.) 

Sépales  et  pétales  4 , alternes  et  en  croix  ; étamines  nombreuses 
à filet  très-long.  Fruit  en  forme  de  baie  longuement  pédicellée. 

C.  spisosA  L.  sp.  720;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  724;  Dub.  bot.  56  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  375;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  107;  Lam.  ill.  t.  446; 
Rchb.  ic.  Germ.  cap.  tab.  19.  — Pédoncules  axillaires,  solitaires, 
uniflores.  Fleurs  grandes.  Sépales  ovales,  un  peu  verdâtres,  concaves; 
les  2 extérieurs  sub-aigus,  les  2 intérieurs  très-obtus.^  Pétales  une 
fois  plus  longs  que  le  calice  , d’un  blanc  rosé,  obovés.  Etamines 
nombreuses,  dépassant  la  corolle;  filets  grêles,  ondulés.  Baie  ovale- 
oblongue,  aiguë,  rétrécie  à la  base  en  un  long  pédicelle  qui  sur- 
passe les  étamines.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales  arrondies, 
épaisses,  obtuses  ou  émarginées,  submucronées;  pétioles  munis  à la 
base  de  2 épines  dilatées,  recourbées.  Tiges  nombreuses  sur  la  sou- 
che ligneuse,  ascendantes,  flexueuses  , atteignant  1 mètre  et  plus, 
pubescentes  et  même  subcotoneuses  au  sommet. 

Hnb.  La  Provence,  Nîmes,  Marseille,  Toulon,  etc.  24  Juin-juillet. 

VIII.  CISTIMÉES. 

(Cisti  Juss.  gen.  294  part.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Calice  persistant,  à 5 sépales  sur  deux  rangs; 
les  2 sépales  extérieurs  ordinairement  plus  petits  ou  nuis,  rare- 
ment plus  grands  que  les  5 intérieurs.  Pétales  5,  à estivation  con- 
tournée à droite , en  sens  inverse  de  celle  des  sépales.  Etamines 
nombreuses,  souvent  plurisériées,  hypogynes,  à filets  libres.  Ovaire 


(I)  Auctore  Grenier. 
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unique,  libre,  multiovulé,  formé  de  3-5  rarement  6-10  carpelles, 
uniloculaire  ou  à 5-5  rarement  6-10  loges  plus  ou  moins  incom- 
plètes. Placentas  pariétaux  ou  occupant  l’angle  interne  des  cloisons. 
Ovules  dressés,  rarement  réfléchis.  Capsule  uniloculaire  ou  à 5-5 
rarem'  6-10  loges  incomplètes,  à déhiscence  ord1  loculicide,  et  s’ou- 
vrant par  5-5  ou  6-10  valves  portant  sur  leur  milieu  les  placentas 
filiformes  ou  les  demi-cloisons  placentifères  à leur  bord.  Embryon 
antitrope,  rarement  homotrope,  droit,  courbé,  sigmoïde  ou  circiné, 
entouré  par  l’albumen  mince;  radicule  ascendante,  dirigée  vers  le 
micropyle  diamétralement  opposé  au  hile,  plus  rarement  dirigée 
vers  le  hile.  — Herbes  ou  arbrisseaux  à feuilles  simples,  ordinaire- 
ment opposées. 

CISTUS.  (Tournef.  inst.  t.  I5G.) 

Sépales  3-5.  Pétales  5.  Etamines  nombreuses,  hypogynes,  toutes 
fertiles.  Ovules  orthotropes.  Primine  incluse;  exostome  libre.  Cap- 
sule à 5-10  rarement  3-6  logea,  s’ouvrant  par  autant  de  valves 
complètes  ou  seulement  distinctes  au  sommet.  Graines  sans  raphé, 
a chalaze  superposée  au  hile.  Embryon  antitrope,  roulé  en  spirale , 
a radicule  opposée  au  hile  et  dirigée  vers  le  micropyle. — Pédicelles 
et  calices  toujours  dressés  après  la  floraison  ; feuilles  sans  stipules; 
style  court  ou  presque  nui,  droit  et  dressé. 


Sect.  t . Halimium  Dun.  in.  D C.  prod.  1 , p.  267.  — Calice  à 5 sépales  les  2 ex- 
térieurs plus  petits  ou  nuis;  les  5 intérieurs  égaux.  Ovaire  uniloculaire  ou 
a 5 loges  incomplètes.  Placentas  filiformes.  St>  le  court.  Capsule  à 2-3  valves 
loculicides. 


C.  cimbeixatus  L.  sp.  p.  759;  Helianlhetnum  umbellatum 
Mill.  dict.  5 ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  815  ; l)ub.  bot.  58  ; Lois.  gall.  \ , 
p.  381  ; Halimium  umbellatum  Spacb.  ami.  sc.  nat.  2e  scr.  6, 
p.  566  ; Clus.  hist.  1,  p.  81  , ic. — Fleurs  blanches , petites  (2  cen- 
timètres), en  grappe  allonçêe-vcrlicillée , ou  en  ombelle  ; pédicelles 
uniflores.  Calice  à 5 sépales  ovales,  velus.  Capsule  très-tomenteuse 
ovale-subtrigone,  trivalve.  Style  de  1 millimètre.  Graines  trigones, 
tuberculeuses.  Feuilles  linéaires , rapprochées,  vertes,  marquées 
d’un  sillon  en  dessous,  ciliées  à la  base.  Tige  ligneuse,  branchue, 
de  2-5  décimètres,  garnie  de  beaucoup  de  rameaux  grêles,  feuillés. 
pubcscents , subvisqueux  et  dressés. 


Ilab.  Coteaux  secs;  Fontainebleau  ; la  Sologne; 
Hrive;  Nantes;  Bordeaux;  Agen;  le  Gard  ; Pvr.-Or 
f)  Mai-juin. 


Loire-et-Cher;  le  Mans; 
; Prades  et  la  Trancade. 


C.  Lam.  dict.  2,  p.  20  ; Hdianthemum  altis- 

Vent  choix,  t.  20;  D C.  fl.  fr.  -I,  p.  818;  liub.  bot.  58; 

Lois.  gall.  1,  p.  381  ; Halimium  lasianthum  Spach.  I.  c.  p.  366. 

Heurs  grandes  (3-4  centimètres),  jaunes , dressées,  2-5  au  sommet 
des  rameaux;  pedicclles  uniflores.  Calice  à 3 sépales  velus.  Capsule 
tres-tomenteuse,  ovale,  trivalve.  Graines  très-finement  chagrinées. 
Feuilles  ovalcs-oblongues , rétrécies  à la  base  en  un  court  pétiole 
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vertes  en  dessus,  blanchâtres-tomenteuses  en  dessous.  Tige  ligneuse, 
à rameaux  nombreux,  tombants  ou  couchés,  couverts  ainsi  que  les 
feuilles  de  poils  simples  ou  étoilés. 

p.  rugosum.  Feuilles  subdenticulées-crispées , rugueuses  et  to- 
menteuses  sur  les  deux  faces,  blanches  en  dessous;  pédoncules  plus 
courts  que  les  feuilles.  //.  rugosum  Dun.  in  D C.  prod.  1 ,p.  268. 

ilab.  La  Sologne;  Angers;  le  Mans;  Bordeaux;  Pauillac;  Dax;  Agen; 
Bayonne;  var.  p.  Bordeaux  ; Collioure?  ( Pourr .);  le  Gard  (de  Pouzolz). 
5 Mai-juin. 

C.  MAUMii’oiiius  / s p . 758  ; Uelianthemum  halvmifolium 
Willd . en.  569;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  621;  Dub.  bot.  59;  Lois, 
gall.  1 ,p.  581  ; Car.  ic.  I.  158;  Halimium  lepidotum  Spcich.  I.  c. 
)>.  566;  Lob.  ic.  2,  p.  115,  /'.  11.  — Fleurs  médiocres  ( 2-5  cen- 
timètres), d’un  jaune  pâle  avec  une  tache  d'un  noir  violet  à la  base, 
disposées  en  grappe  peu  fournie  et  subcorymbiforme  ; pédicelles 
uni-billores.  Calice  à 5 sépales  lancéolés,  argentès-tomenteux. 
Capsule  tomenteuse,  surtout  au  sommet,  ovale,  à deux  et  trois 
valves.  Style  nul.  Graines  fortement  tuberculeuses . Tige  ligneuse,  à 
rameaux  nombreux , dressés,  argentés  par  la  présence  d’un  duvet 
court,  velouté,  composé  de  poils  étoilés  qui  couvrent  aussi  les 
feuilles  ovales,  très-entières,  rétrécies  en  un  court  pétiole,  trés- 
blanches-argentées  tant  en  dessous  qu’en  dessus.  — Sur  50  capsules 
j’en  ai  trouvé  10  à 5 valves,  et  20  à 2 valves.  ( Plante  de  Bonifacio.) 

Ilab  La  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  Bonifacio.  5* 

Sect.  2.  Ladvnioi  Spach.  ann.  se.  nal.  2,  scr.  G,  p.  506. — Calice  à trois  sépales 

presque  égaux  (les  2 extérieurs  nuis),  à la  lin  caducs.  Ovaire  à 5-10  loges. 

Placentas  trigones  prolongés  en  crêtes  ovulifères.  Style  très-court.  Capsule  à 

5-10  loges  et  à autant  de  valves  loculicides. 

C.  i,.%uiiiFOiiiiiS>  L.  sp.  756  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  814;  Dub.  bot. 
58;  Lois.  gall.  1,  p.  579;  Laclanium  laurifolium  Spach.  I.  c. 
p.  567;  Clus.  hist.  I,  p.  78,  f.  1 . — Fleurs  très-grandes,  5-8  en  co- 
rymbe  et  presque  en  ombelle;  pédoncules  velus,  munis  à la  base 
d’une  rosette  de  feuilles  semblables  aux  caulinaires , et  ordinaire- 
ment vers  leur  milieu  de  feuilles  bractéiformes  opposées,  embras- 
santes, dilatées  en  large  spathe,  et  terminées  par  un  limbe  court; 
pédicelles  cà  bractéoles  presque  milles,  plus  longs  que  le  calice,  cou- 
verts de  longs  poils  soyeux.  Sépales  ovales-aigus , hérissés.  Pétales 
blancs,  à onglet  jaune,  5-4  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule 
globuleuse , à 5 loges , très-velue,  tomcnteuse-étoilèe.  Graines  sub— 
trigones,  denticulécs-lubcrculcuses  sur  les  angles.  Feuilles  ovales , 
subcordiformes  ou  ovales-lancéolées , à pétioles  égaux  au  tiers  du 
limbe;  celui-ci  lisse,  glabre  en  dessus  et  très-blanc-soyeux  en  des- 
sous. Tige  de  plus  de  1 mètre,  noire,  glabre  inférieurement,  poiiue- 
étoilée  sur  les  rameaux. 

Ilab.  Collines  sèches  du  midi;  Avignon;  Apt;  Montpellier;  ÎSarbonne;  Per- 
pignan; te  Confient,  Brades,  Olette,  et  jusque  sous  mont  Louis;  Montauban 
(Cuti.)  q Juin. 

TOM.  I.  11 
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C\  L tiiAKiFEHiK  L.  sp . 757;  Dub.bot.  f>8 ; Lois,  (/ail . I , p.  579; 
Mut.  fl.  fr.  1,  p.  HO;  Ladanium  officinarum  Spach.  l.c.  p.  56/. 
— Fleurs  très-grandes,  de  5-8  centimètres,  ordinairement  solitaires 
au  sommet  des  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  glabres- glu- 
tineux  ainsi  que  les  rameaux  lloraux  munis  de  bractées  loliacees 
lancéolées , entourant  les  fleurs.  Sépales  suborbiculaires  ; les  ex- 
térieurs acuminés-ciliés,  tous  glabres  sur  les  faces.  Pétales  blancs, 
5 fois  plus  longs  que  les  sépales.  Capsule  décagonale , à 10  loges, 
très-tomenteuse  étoilée  à une  forte  loupe.  Graines  lisses,  très-pe- 
tites. Feuilles  lancéolées-sessiles , à limbe  lisse  et  glabre  supérieu- 
rement, blanchâtre  et  tomenteux  inférieurement.  Tige,  de  1 mètre 
et  plus,  noire  et  glabre  inférieurement,  glutineuse  supérieurement. 

Uab.  Provence  entre  le  Muy  et  le  Puget,  Fréjus;  Saiut-Cbinan  près  de 
Montpellier. 

Sect.  5.  Euytiiiiocistcs  Dim.  /.  c.  p.  264.—  Calice  à cinq  sépales  persistants 

presque  égaux.  Ovaire  à 5 loges.  Placentas  nerviformes.  Style  allongé.  Capsule 

à 5 loges  et  plus  ou  moins  complètement  à 5 valves  loeulicides. 

C’.  wcau vmL.sp.  757  ; DC.fl.  fr.  4 ,p.  812;  Dub.  bot.  57  ; Lois, 
g ail.  1 , p.  580;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  108  ; Rchb.  ic.  germ.cist.  t.  59, 
f.  4566;  C.  villosus  (err.  pilosus)  L.  sp.  756  et  niant.  402;  Lam. 
dict.  2,  p.  12;  Ihib.  bot.  1024;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  108;  Rchb.  ic. 
cist.  t.  40,  f.  4567;  C.  eriocephalus  Vtt\  cors.  8;  Lois.  gall.  1, 
p.  580;  C.  creticus  Lois.  nouv.  not.  24;  Mut.  fl.  fr.  I,  p.  108; 
Rchb.  ic.  cist.  t.  40,  f.  4568. — Fleurs  grandes  (5-6  centimètres), 
solitaires  ou  2-5  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux  ; pédicelles 
presque  égaux  au  calice.  Sépales  ovales- acumi nés , velus-soyeux 
extérieurement,  poilus  intérieurement.  Corolle  rose,  grande,  2-5 
fois  plus  longue  que  le  calice.  Ovaire  très-velu;  style  droit,  égalant 
les  étamines;  stigmate  en  tète  déprimée.  Capsule  ovoïde-pentagone, 
velue,  un  peu  plus  courte  que  le  calice,  à 5 loges.  Graines  petites, 
lisses.  Feuilles  pétiolées , opposées,  rugueuses-réticulées  et  blanches- 
cotonneuses  surtout  en  dessous,  très-varialdes  dans  leur  forme, 
tantôt  spatulées-obovales  et  subrétuses,  tantôt  lancéolées-aiguës  ; 
pétioles  dilatés  à la  base , plus  ou  moins  connés-engainanls.  Tiges 
atteignant  un  mètre , dressées,  glabres  en  bas,  soyeuses  en  liant,  à 
longs  poils  simples  appliqués , et  à petits  poils  étoilés.  — Plante  plus 
ou  moins  velue,  à longs  poils  simples,  étalés  ou  appliqués,  très-nom- 
breux ou  rares  et  remplacés  par  d’abondants  poils  courts , étoilés 
(C.  villosus  L.). 

p.  corsicus.  Plante  très-odorante,  balsamique,  visqueuse,  à poils 
simples  rares  et  à poils  étoilés  nombreux;  feuilles  ondulées-crispées, 
ovales  ou  ovales-lancéolées;  toutes  les  parties  peu  soyeuses.  C.  corsi- 
cus  Lois.  nouv.  not.  24,  et  gall.  1,  p.  580;  C.  garganicus  Ten. 
sgll.  256. 

Ilrtb.  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  Bonifacio,  Calvi.  Cette  piaule  a é'é  indiquée  à 
Narbonne;  celle  station  est  bien  douteuse,  b Mai-juin. 
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c.  .4L1UDUM  L.  sp.  757  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  812;  l)ub.  bot.  57  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  580;  /?cA6.  ?c.  mC  t.  59,  /'.  4505  ; ('tus.  Inst.  1 , 
p.  68.  ic. — Fleurs  grandes  (5-6  centim.),  terminales,  solitaires  ou 
2-5  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux;  pédicclles  2-5  fuis  plu* 
longs  que  le  calice.  Sépales  subcordiformes  à la  base,  ovales-acu- 
minés,  fortement  nervés,  velus  sur  les  deux  laces.  Corolle  rose, 
grande,  2-5  fois  plus  longue  que  le  calice.  Ovaire  très-velu;  style 
droit,  égalant  les  étamines;  stigmate  en  tète  déprimée.  Capsule 
ovoïde-pentagone , velue,  de  moitié  plus  courte  que  le  calice,  à 5 
loges.  Graines  petites,  subtrigones,  rugueuses.  Feuilles  sessiles , scmi- 
amplcxic  aules,  planes,  entières,  ovales-lancéolées,  subobtuses,  très- 
tomentcuses  sur  les  deux  faces.  Tiges  dressées,  de  5-7  décimètres, 
couvertes  dans  toutes  leurs  parties  d’un  duvet  blanc-tomenteux  formé 
de  petits  poils  étoiles,  presque  sans  poils  simples. 

Uab.  Collines  pierreuses  du  midi.  Orange;  Avignon;  Marseille;  Toulon; 
Fréjus;  Montpellier;  Narbonne;  Perpignan;  Oleile;  etc.;  Corse.  I)  Mai-juin. 

C.  ALRino-(ni§Pii§  Délit,  inéd.  — Plante  presque  aussi  ro- 
buste et.  aussi  tomenteusc-blanchdtre  que  le  C.  albùlus  ; sommets 
des  rameaux,  pédoncules  et  sépales  munis  en  outre  de  longs  poils 
simples , comme  dans  le  C.  crüpus.  Feuilles  ondulées-crispées;  les 
anciennes  très-rugueuses  ; les  autres  presque  lisses.  Sépales  Jancéo- 
lés-acuminés,  velus  sur  les  deux  faces.  Fleurs  presque  égales  h celles 
d u C . albùlus,  mais  d’un  pourpre  foncé  persistant  à la  dessiccation. 
Capsule  velue,  plus  petite  que  celle  du  C.  albidus,  et  plus  grosse 
que  celle  du  C.  crispus.  Cette  hybride  a le  port  du  C.  albidus  et  les 
calices  du  C.  crispus,  ce  qui  la  fait  distinguer  au  premier  coup-d’œil. 

liab.  Narbonne  ( Rcquicn  , Delille);  Montpellier  (Grenier).  g£Juiu. 

C.  crispus  L.  sp.  758  ; D C.  /I.  fr.  4,  p.  81 1 ; Dub.  bot.  57  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  580  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  108;  Rchb.  ic.  cist.  t.  58  , 
/'.  4565. — Fleurs  deoccnlimètres,  subsessilcs,  terminales,  fasciculées 
au  sommet  des  rameaux.  Sépales  lancéolés,  longuement  acumincs,  for- 
tement nervés,  velus  sur  les  deux  faces.  Corolle  pourpre , dépassant 
à peine  le  calice.  Ovaire  velu;  style  droit,  égalant  les  étamines; 
stigmate  en  tête  déprimée.  Capsule  ovoïde-pentagone,  velue , petite, 
5 fois  plus  courte  que  le  calice , à 5 loges.  Graines  petites,  sub- 
trigones, chagrinées  à la  loupe.  Feuilles  opposées  , sessiles  et  cn- 
gainantes-connécsh  la  base,  ovales-lancéolées,  crispées  sur  les  bords, 
réticulées-rugueuses  surtout  en  dessous,  couvertes  de  poils  étoilés. 
Tige  de  1-2  décimètres , glabre  en  bas  , velue  en  haut , à longs  poils 
simples  étalés,  mêlés  de  petits  poils  étoilés. — Plante  très-odorante. 

tlab.  Collines  pierreuses  du  Midi  ; Pyr.-Or  ; Narbonne;  Montpellier; 
Nimes;  îles  d'Hyères;  Grasse;  Avignon,  g Mai-juin. 

C.  Poi/,oi,/n  Delil.  suppl.  cat.  h.  b.  monsp.  1839  ; C.  crispo- 
albidus  Rcquicn  mss.  — Fleurs  dépassant  à peine  2 centimètres, 
2-5  en  grappe  unilatérale  au  sommet  de  chaque  rameau  ; pédicelles 
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hérissés, plus  courts  que  le  calice.  Sépales  subcordi  formes  a la  base, 
acuminés,  tomenteux-blanchàtres  sur  le  dos , hérissés  intérieure- 
ment et  sur  les  bords.  Pétales  blancs,  tachés  de  jaune  a la  base, 
dépassant  à peine  le  calice.  Ovaire  velu  ; style  droit,  égal  aux  étami- 
nes; stigmate  en  tête  déprimé.  Capsule  tomentcusc  supérieurement, 
de  moitié  plus  courte  que  les  sépales,  à 5 loges.  Graines  ordinaire'  2 
par  loge,  noires,  trigoncs,  à peine  chagrinées  h la  loupe.  Feuilles 
sessilcs  , rugueuses  et  ondulées  sur  les  bords  à la  base  des  rameaux 
(connue  celles  du  C.  crispus );  les  autres  ovales-lancéolées,  non  ru- 
gueuses, à nervures  parallèles  saillantes.  Tige  de  2-5  décimètres, 
glabre  inférieurement;  rameaux  blanchâtres-tomenteux , à poils 
étoilés.  — Les  fleurs  s’épanouissent  au  lever  du  soleil  et  ne  durent 
que  quelques  instants  (de  Pouzolz).  Cette  plante  a le  duvet  du 
C.  albidus;  les  feuilles  de  la  base  de  ses  rameaux  du  C . crispus  ; 
le  port,  l’inflorescence  et  les  Heurs,  moins  le  style,  du  C.  mons- 
peliensis.  Nous  ne  la  regardons  pas  comme  une  hybride.  Elle  se 
reproduit  très-bien  de  graines  (de  Pouzolz  /I.  inéd.  du  dépar. 
du  Var). 

Hnb.  Alais.àla  Grand’Combe,  et  dans  le  Yigan  (de  Pouzolz);  Montpellier 
et  Narbonne  ( Del'üte ).  '■‘f  Juin. 


Sect.  \.  Ledoma  Spach.  I.  c.  p.  .*>00.  — Calice  à 5 sépales  persistants;  les  2 ex- 
térieurs plus  grands;  les  5 intérieurs  inégaux,  l’un  d'eux  égal  aux  extérieurs. 
Style  très-court.  Ovaire  à 5 loges.  Placentas  nervi  formes.  Capsule  à 5 loges 
eï  à ;»  valves  loculicides. 


a.  Pédoncules  penchés  avant  la  floraison  funiculcs  allongés. 


C.  SALVi.EFOLin§  L.  sp.  758;  DC.  fl.  fr.  A,p.  815,  var.  a.; 
'Dub.  bot.  57;  Rchb.  ic.  cist.  f.  4550;  Ledonia  pcduncularis Spach , 
I.  c.  p.  5G9  (part.);  Clus.  hist.  1 , p.  70,  ic. — Fleurs  de  4-5  centirn., 
axillaires,  solitaires  sur  les  pédoncules;  ceux-ci  5-4  fois  plus  longs 
que  le  calice,  nombreux  au  sommet  des  rameaux.  Sépales  cordi- 
fonnes-ovales,  acuminés.  Pétales  jaunes,  plus  foncés  à la  base,  une 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  plus  courte  que  les  sépales, 
velue , pentagone.  Graines  subglobuleuses,  rêl ic u lé es-rugue uses . 
Feuilles  opposées,  pctiolécs,  subconnées  à la  base,  obovées  et  rctuses 
vers  le  bas,  lancéoLées-obovales  et  subaiguës  vers  le  haut  de  la  tige. 
Tiges  de  2-5  décimètres,  rameuses,  glabres  inférieurement,  ve- 
lues-tomenteuses  supérieurement,  à poils  étoilés.  — Plante  à odeur 
balsamique. 


Hab.  Lieux  secs  du  midi;  Lyon;  Montélimart  ; Orange;  Aix  ; Avignon; 
Toulon;  Grasse;  Marseille;  Nimes;  Montpellier;  Narbonne;  Perpignan; 
Bayonne;  Bordeaux;  Agen;  T, a Rochelle  ; Noirmoutier,  etc.;  Corse.  $ Mai- 
juin. 


C.  cor» %n«Ei\»isi  Pourr.  in  DC.  prod.  1,  p.  205;  Dub.  bot. 
58;  Rchb.  ic.  cist.  f.  4560;  C.  hybridus  Pourr.  chl.  56;  C.  sal- 
vicpfolius.  fi.  DC.  fl.fr.  4,  p.  815;  C.  longifolio-populifolius? 
Xnb.  mss.;  Ledonia  pcduncularis Spach . I.  c.  (part.) — Cette  plante 
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est  probablement  une  hybride  des  C.  longifolius  et  populifolius.  Elle 
a les  feuilles  cordiformes  du  dernier,  mais  plus  étroites;  leurs 
faces  sont  rugueuses-tomenteuses  et  ondulées-crispécs  aux  bords 
comme  celles  du  premier,  mais  le  pétiole  plus  court  n’est  point  ailé. 
Les  fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  du  C.  longifolius , et  plus  pe- 
tites que  celles  du  C.  populifolius  ; les  sépales  et  les  pédoncules  sont 
hérissés  comme  dans  ce  dernier.  Les  bractées  de  la  base  des  pé- 
doncules sont  lancéolées-linéaires  ; le  faciès  est  celui  du  C.  popu- 
lifolius. 

llitb.  Narbonne  ( Dchllc , liequicn).  3 Juin. 

C.  popuIjIfolius  L.  sp.  756  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  020  ; Dub.  bol . 
58;  Ledonia  populifolia  Spach.  1.  c.  p.  569;  dus.  hist.  1 , p.  78, 
f.  12. — Fleurs  de  6-8  centim.,  1-4  encorymbe  ; pédoncules  nais- 
sant au  sommet  des  rameaux  au  centre  d’une  rosette  de  feuilles; 
pédicelles  à peu  près  égaux  au  calice  , hérissés  ainsi  que  les  sépales 
cordiformes-aigus.  Pétales  d’un  blanc  jaunâtre,  5 fois  plus  longs  que 
les  sépales.  Capsule  presque  égale  aux  sépales,  glabre , pentagone. 
Graines  subglobuleuses,  lisses.  Feuilles  en  cœur,  aiguës,  subondulées 
aux  bords,  glabres  , lisses  en  dessus  , rugueuses  en  dessous  ; pétiole 
sans  marge , égalant  le  tiers  du  limbe.  Rameaux  floraux  munis  a 
la  base  de  bractées  écailleuses , largement  obovales , caduques, 
glabres  extérieurement,  velues-soyeuses  intérieurement.  Tige  d’un 
mètre  et  plus,  noire,  glabre. 

Hab.  Environs  de  Narbonne,  Fontlaurier;  forêt  de  Cascastel  près  de  Sigean 
( Endress .);  Madrés  (Pourr.);  etc.  3 Juin. 

b.  Pédoncules  toujours  dressés;  (unicules  courts. 

C.  inn§urii§  Lam.  dict.  2,  p.  17;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  021  ; Dub. 
bot.  58;  Ledonia  hirsuta  Spach.  I.  c.  p.  509.  — Fleurs  de  0-8 
centim.,  2-5  presque  en  grappe  unilatérale  au  sommet  des  pédon- 
cules feuilles  inférieurement,  nus  supérieurement,  hérissés  de  longs 
poils  simples  étalés  et  mêlés  de  poils  étoilés;  pédicelles  un  peu  plus 
courts  que  le  calice,  poilus- tomenteux  ainsi  que  les  sépales  cordi- 
formes  ovales-lancéolés,  acuminés.  Pétales  jaunes , d’un  tiers  plus 
longs  que  les  sépales.  Capsule  deux  fois  plus  courte  que  le  calice, 
relue.  Graines  lenticulaires,  à peine  chagrinées  à la  loupe.  Feuilles 
opposées,  sessiles , subper foliées,  planes  et  non  ondulécs-cripées  aux 
bords,  lancéolées-aiguës,  vertes,  ciliées  et  presque  glabres  sur  les 
deux  faces.  Tige  de  2-5  décimètres , rameuse,  glabre  inférieure- 
ment, poilue-tomenteuse  supérieurement,  ainsi  que  les  rameaux. 
— Plante  à odeur  balsamique. 

Hab.  En  Bretagne  à une  demi  lieue  de  Landerneau  , en  allant  à Brest  (Bonne- 
maison).  3 Juillet. 

€.  LONG1FOLKIS  Imui.  dicl.  2,  p.  10;  D ('.  fl.  fr.  4,  p.  815; 
Dub.  bot.  58  ; Ledonia  hcterophylla  Spach.  I.  c.  p.  309.  — Fleurs 
de  5-5  centim.,  5-5  en  corgmbc  au  sommet  des  pédoncules  munis 
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à In  base  de  bractées  écailleuses , lancéolées , caduques,  et  vers  le 
milieu  de  petites  feuilles  bractéi formes,  lancéolées,  velues-soyeuses; 
pédicelles  presque  égaux  au  calice,  hérissés  de  longs  poils  ainsi  que 
les  sépales  cordiformes,  acuminés.  Pétales  blancs,  tachés  à la  base, 
une  lois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  deux  fois  plus  courte  que 
les  sépales,  glabre , munie  au  sommet  de  poils  étoilés.  Graines  a 
peine  rugueuses  à la  loupe.  Feuilles  courtement  pétiolces,  à pétiole 
ailé,  oblongues-lancéolées,  ondulées-crispées  aux  bords,  glabres  en 
dessus,  tomenteuses-étoilées  en  dessous,  comme  dans  le  ( . Ledon. 
Tige  dépassant  un  mètre,  très-rameuse,  noire,  glabre  ainsi  que  les 
ramifications. 

Uub.  Donos  et  Fonlfroide  près  de  Narbonne.  5 Juin. 

C.  I.i  hov  Lam.  dict.  2,p.  17  ; DC.  /I.  fr.  4,  p.  811;  Dub.  bot. 
38  ; Duham.  arb.  1,  p.  1G8  , f.  66.  — Fleurs  d’environ  3 centim., 
3-10  en  conjrnbc  au  sommet  des  pédoncules  sans  bractées  a la  base, 
mais  portant  1 -3  paires  de  feuilles  bractéi formes,  ovales-lancéolces, 
élargies  à la  base,  embrassantes,  et  simulant  des  spathes;  pédicelles 
égalant  ou  dépassant  un  peu  le  calice,  couverts  de  longs  poils  soyeux, 
ainsi  que  les  sépales  ovales-Iancéolés,  acuminés,  et  non  en  cœur  a 
la  base.  Pétales  blancs,  tachés  vers  l’onglet,  1-2  fois  aussi  longs  que 
les  sépales.  Capsule  d’wn  tiers  plus  courte  que  le  calice,  couverte  de 
petits  poils  étoilés.  Graines  à peine  chagrinées  à la  loupe.  Feuilles 
lancéolées,  glabres  et  rugueuses  en  dessus,  velues-soyeuses  en 
dessous,  non  roulées  par  les  bords,  mais  ondulées-crispées,  rétrécies 
en  pétiole  élargi  et  soudé  avec  celui  du  côté  opposé  en  manière  de 
gaine  , au  bas  et  au  milieu  des  rameaux  ; les  supérieures  lancéolées, 
sessiles , dilatées  a la  base.  Tige  de  4-8  décimètres,  très-rameuse, 
glabre  et  noire  inférieurement;  rameaux  velus. — Port  du  C.  mons- 
peliensis. 

liab.  La  Provence,  et  le  Languedoc;  Murviel,  Grammont,  et  Lavalette  près 
de  Montpellier;  Pyr.-Or.;  Marseille;  Fréjus;  Narbonne;  bois  de  Cascastel 
à une  forte  lieue  du  village  de  ce  nom,  sur  la  route  de  Villeneuve  à Tuehan. 
Tous  les  autres  Cistes  croissent  aussi  dans  cette  localité.  5 Mai-juin. 

Sect.  5.  Stbpiianocabpus  Spart i.  /.  c.  p.  368  — Calice  à 3 sépales,  les  extérieurs 

plus  grands,  les  trois  intérieurs  inégaux,  l'un  deux  égal  aux  extérieurs. 

Style  très-court.  Ovaire  à 3 loges.  Placentas  nerviformes.  Capsule  à 5 loges 

s'ouvrant  seulement  au  sommet  par  3 valves  seplifides. 

C.  noi8PELiEi§i§  Lin.  sp.  737  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  814;  Rchb. 
ic.  cist.  f.  436 1 ; C.  florcntinus  Lam.  dict . 3,  p.  1 7 ; Stcplianocarpus 
monspeliensis  Spach.  I.  c.  p.  360;  Cl  us.  70  ic.  hist. — Fleurs  dé- 
passant 2 centimètres,  2-3  en  cime  unilatérale  au  sommet  des  pé- 
doncules; pédicelles  courts,  parfois  égaux  au  calice.  Sépales  subcor- 
diformes,  ovales-acuminés,  hérissés-blanchâtres.  Pétales  blancs, 
tachés  à la  base,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  deux  ou 
trois  fois  plus  courte  que  le  calice,  ronde,  glabre,  avec  quelques  poils 
étoilés  au  sommet.  Graines  trigones,  rugueuses  à la  loupe.  Feuilles 
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opposées,  sessiles,  rugueuses,  planes,  roulées  sur  les  bords,  lan- 
céolées et  linéaires  aiguës.  Rameaux  iloraux  et  pédoncules  héris- 
sés. Tige  dépassant  un  mètre,  rameuse,  visqueuse  au  sommet,  à poils 
simples  et  étoilés. 

llab.  Lieux  arides  du  midi;  la  Provence.  Orange,  Avignon,  Marseille,  Tou- 
lon, Fréjus,  eic.;  Nimes,  Montpellier,  le  Roussillon;  Narbonne,  Perpignan; 
Corse,  if  Juin. 

HELIANTIIEMUM.  (Tourne!',  inst.  t.  128.) 

Sépales  5,  les  deux  extérieurs  plus  petits.  Etamines  nombreuses, 
hypogynes,  toutes  fertiles.  Ovules  orthotropes;  primine  non  prolon- 
gée en  bec;  exostome  libre.  Capsule  subuniloculaire , ou  à 5 loges 
incomplètes,  s’ouvrant  par  3 valves  loculicides.  Graines  sans  raphé, 
à chalaze  superposée  au  hile.  Embryon  antitrope,  non  roulé  en  spi- 
rale, à radicule  opposée  au  hile  et  dirigée  vers  le  micropyle.  — Pé- 
dicelles  ordinairement  recourbés  après  la  floraison  ; feuilles  le  plus 
souvent  stipulées;  style  grêle,  ascendant  et  infléchi  au  sommet. 

Seet.  1.  Rhacuypetalcm  Dim.  in  DC.  prod.  \,p.  271.  — Pétales  ordinairement 
plus  courls  que  le  calice.  Etamines  nombreuses,  unisériées;  anlhères  ob- 
cordëes  ou  arrondies.  Style  droit  et 'dressé.  Funicules  clavirormes.  Embryon 
à cotylédons  ovales,  reciilignes , et  à radicule  parallèle.— Feuilles  stipulées  ; 
fleurs  unilatérales  ou  subdisliques;  plante  annuelle. 

81.  wiiOTicuiM  P ers.  syn.  2,  p.  78;  Bcnth.  cat.  84;  Cistus 
niloticus  L.  niant.  24 G;  II.  ledifolium  Willd.  en.  571;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  819  ; Dub.  bot.  59;  Lois,  g ail.  1 , p.  385;  Mut.  fl.  fr.  ! ,p.  Tl  5; 
Ilchb.  cist.  ic.  4537  ; II.  niloticum  et  ledifolium  Dun.  in  D C. 
prod.  1,  p.  272;  Cistus  ledifolius  L.  sp.  742?  — Fleurs  op- 
posées aux  feuilles  disposées  sur  les  rameaux  en  grappe  lâche. 
Pédoncules  ascendants-dressés , plus  courts  que  les  feuilles  et  les 
sépales.  Bractées  lancéolées.  Calice  ovale-globuleux  à la  matu- 
rité, à 5 sépales  ovales,  lancéolés,  fortement  acuminés  au  sommet. 
Capsule  de  1 centimètre,  glabre,  pubérulente  sur  les  sutures,  d'un 
tiers  plus  courte  que  le  calice  ; style  droit,  de  1-2  millimètres,  sou- 
vent incliné,  renflé  au  sommet  en  un  stigmate  déprimé.  Funicules 
agglomérés.  Graines  blanchâtres,  lisses.  Feuilles  opposées , pétio- 
lées,  poilues;  les  inférieures  oblongues,  stipulées;  les  supérieures 
lancéolées-sessiles,  sans  stipules.  Souche  simple  ou  divisée  à la  base; 
tiges  fortes,  de  2 décimètres,  plus  ou  moins  pubescentes-hérissées, 
dressées  ou  ascendantes. 

Itab.  Aix  ; Nîmes  [Delnv.);  lazaret  de  Marseille  {Mul.};  Montpellier  (Diuial)  !; 
Collioure?;  Narbonne  (l)clort).  Qj  Mai-juin. 

11.  s.tLit'flFOLiUiM  Pers.  syn.  2,  p.  78  ; Dun.  in  D C.  prod.  1 , 
p.  272;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  820;  Dub.  bot.  60;  Lois.  gall.  1 ,p.  583; 
Ilchb.  ic.  cist.  4558;  II.  dcnticulalum  Thib.  in  Pers.  syn.  2,  jd.78; 
Dun.  in  DC.prod.  I , p.  272  ; Dub.  bot.  60;  Cistus  salicifolius  L. 
sp.  742;  Scguier  ver.  3,  p.  197,  t.  6,  f.  5.  — Fleurs  opposées  aux 
feuilles  disposées  sur  les  rameaux  en  grappe  lâche.  Pédoncules 
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Iiori zontaux-arquès , plus  longs  (jue  les  feuilles  et  les  sépales. 
Bractées  entières  ou  denticulées  ( H . denticulatum  Tftib.)  par  la 
soudure  plus  ou  moins  incomplète  des  stipules.  Calice  ovale-globuleux 
à la  maturité,  dressé  , à 5 sépales  ovales-lancéolés , non  acummés. 
Capsule  glabre,  pubérulente  sur  les  sutures,  presque  égalé  au  calice, 
de  moitié  plus  petite  que  celle  de  1 If.  nilo  tic-uni.  Style  droit,  in- 
cliné, de  2 millimètres,  renflé  en  stigmate  déprimé.  Hinicules  op- 
posés. Graines  blanches,  roses  ou  brunâtres,  lissesou  subgranuleuses. 
Feuilles  opposées,  pétiolées,  poilues;  les  inferieures  ovales,  oblon- 
gues,  stipulées;  les  supérieures  lancéolées,  sessiles,  sans  stipules. 
Souche  simple  ou  divisée  à la  base  ; tiges  grêles , de  1-2  décimètres, 
pubescentes  ou  hérissées,  dressées  ou  ascendantes. 

llab.  Niort;  Liinagnc;  Lyon;  Avignon;  Ai\;  Marseille;  Fréjus;  Montpel- 
lier; Béziers;  Narbonne;  Ajaccio.  (î)  Mai-juin. 


II.  iNTi-:ii!*ii':i»i(!M  Thib.  in  DC.  prod.  1 , p.  272;  Dub.  bot. 
00;  Mut.fl.fr.  1,  p.  113;  Cav.  ic.  t.  144?  — Fleurs  opposées 
aux  feuilles  disposées  sur  les  rameaux  en  grappe  lâche.  Pédon- 
cules horizontaux-arquês , plus  longs  (pie  les  feuilles  et.  les  sé- 
pales. Bractées  entières  ou  denticulées.  Calice  elliptique-lanc-éole  a 
la  maturité,  dressé,  à 5 sépales  lancéolés.  Capsule  glabre,  pubéru- 
lente sur  les  sutures,  de  moitié  plus  courte  que  les  sépales;  style 
droit,  incliné  de  2 millimètres,  renflé  en  stigmate  déprimé.  Kuni- 
cules  opposés.  Graines  brunâtres,  lisses.  Feuilles  opposées,  pétiolées, 
poilues;  les  inférieures  ovales-oblongues,  stipulées;  les  supérieures 
lancéolées,  alternes,  sans  stipules.  Souche  simple  ou  divisée  à la 
base;  tiges  grêles,  de  1 décimètre,  obliques,  velues. 

Hab.  Lieux  secs  autour  de  Montpellier.  (T}  Mai. 


Seet.  2.  Ennemis  tu  emum  Dun.  I.  r.  p.  278.—  Pétales  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Etamines  nombreuses,  plurisériées;  anthères  émarginées  aux  2 extré- 
mités. Style géniculé-ascendant.  Funicules  daviformes.  Embryon  à cotylédons 
ovales,  rectilignes,  et  à radicule  parallèle.— Feuilles  stipulées;  Ileurs  unilaté- 
rales; plantes  vivaces. 

a.  Grappes  terminales  géminées  ou  ternées;  les  axillaires  opposées. 

II.  I,AVAIlD(JfjÆFOLIU!H  D C.  fl.  /V.  4,  p.  820;  Dub.  bot.  (il  ; 
Lois.gall.  1,  p.  382;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  115;  II.  stœchadifoliutn 
Brot.  lusit.  2,  p.  270?  ; Pers.  syn.  2,  p.  70;  Dub.  bot.  (il  ; Lois, 
g ail.  1 , p.  585  ; Mut.  fl.  fr.  i , p.  \ J 3 ; Cislus  lacandulœfolius  Lam. 
dict.  2,  p.  25;  Jiarr.  ic.  288.  — Fleurs  jaunes,  nombreuses,  en 
grappes  terminales-serrées,  sans  bractées.  Pédoncules  argentés- 
tomenteux  ainsi  que  les  feuilles  et  les  sépales,  ceux-ci  lancéolés  aigus 
et  longuement  ciliés,  les  deux  extérieurs  plus  petits.  Pétales  2-5 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Style  plus  long  (pie  la  capsule.  Celle-ci 
ovale,  poilue  surtout  au  sommet,  petite  et  égalant  à peine  moitié  des 
sépales,  contenant  3-0  graines  lisses.  Feuilles  lancéolées-linéaires , 
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;,igu(!s,  roulées  sur  les  bords.  Tige  ligneuse , de  2-1  décimètres,  ra- 
meuse au  sommet,  à branches  dressées. 

p.  corsicum.  Calices  ciliés-glanduleux.  //.  Thibaudi  Per s.  syn.  2, 
p.  79. 

Hab.  Environs  de  Toulon,  Marseille;  var.  p.  en  Corse.  i>  Juin. 

b.  Grappe  très-simple , unique,  terminale. 

11.  iiiktijim  Pers.  syn.  2,  p.  79;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  822;  Dub. 
bot.  G2  ; Lois.  gall.  1 , p.  585  ; Rchb.  ic.  4551  ; Cistus  hirlus  L.  sp. 
744. — Fleurs  en  grappe  un  peu  courte  au  sommet  des  rameaux, 
pourvue  de  bractées.  Sépales  largement  ovales,  velus-hérissés  ; les  5 
intérieurs  obtus.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Style  de 
la  longueur  des  étamines  et  presque  double  de  celle  de  la  capsule. 
Celle-ci  petite , des  2/5  plus  courte  que  le  calice , ovale-tomenteuse. 
Graines  trois,  rarement  plus.  Feuilles  petites,  ovales,  subcordi- 
formes,  ou  oblongues  étroites,  fortement  roulées  sur  les  bords,  lo- 
menteuses  et  cendrécs-blanchdtrcs  sur  les  deux  faces.  Souche  li- 
gneuse, à rameaux  de  1-2  décimètres,  dressés,  durs  à la  base. 

p.  albiflorum.  Fleurs  blanches.  — H.  majorante  folium  D C.  fl. 
fr.  5,  p.  625;  Dub.  bot.  62;  II.  hispidum  Dun.  in  DC.  prod.  1, 

p.  282. 

Uab.  Coteaux  arides  du  midi;  Avignon;  Aix;  Marseille;  Toulon;  Nîmes; 
Montpellier;  les  Ccvennes  ; Pyrénées-Orientales,  Prades,  Yillel'rauche.  I)  Juin- 
juillet. 

II.  TULGARG  Gcertn.  fruct.  1,  1.  76;  Koch  syn.  86;  Cistus 
flclianthcmum  L.  sp.  744. — Fleurs  en  grappe  lâche,  plus  ou  moins 
longue,  munie  de  bractées.  Sépales  largement  ovales,  presque 
glabres , à nervures  poilues;  les  trois  intérieurs  obtus,  subapiculés. 
Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  rarement  plus  petits 
(H.  surrejanum  Mill .).  Style  de  la  longueur  des  étamines  et  presque 
de  celle  de  la  capsule.  Celle-ci  ovale,  renflée , velue-tomenteuse , 
égalant  le  calice.  Graines  nombreuses.  Feuilles  ovales-oblongues 
ou  lancéolées-linéaires,  à peine  roulées  sur  les  bords,  vertes  en 
dessus,  vertes  ou  blanchâtres-tomenteuses  en  dessous.  Souche  un 
peu  ligneuse  ; rameaux  de  2-5  décimètres,  herbacés,  plus  ou  moins 
poilus,  diffus  et  couchés  à terre. 

a.  tomentosum.  Feuilles  plus  ou  moins  blanches-toinenteuses  en 
dessous. — 1).  Feuilles  courtes  arrondies.  II.  serpylli folium  Mil!, 
dict.  n.  8;  D C.  prod.  1 , p.  280;  Rchb.  cist.ic.  4550. — 2).  Feuilles 
ovales.  II.  vulgare  Dun.  in  I)  C.  prod.  1,  p.  280;  D C.  fl.  fr.  4,  p. 
821;  Dub.  bot.  62;  Lois.  gall.  1 , p.  584;  Mut.  //.  fr.  1 , -p.  115; 
Rchb.  cist.  ic.  4547,  a;  Cistus hirsulus  Lap.abr.  505. — 5).  Feuilles 
lancéolées  étroites  subtomenteuses  en-dessous,  fl.  tomentosum 
Dun.  in  DC.  prod.  1,  p.  279;  Dub.  bot.  61  ; If.  acuminatum Pcrs. 
syn.â,  p.  79  ; Dub.  bot.  61. 

p.  vircscens.  Feuilles  à peu  près  vertes  sur  les  deux  faces.  — 1;. 
Fleurs  trois  fois  plus  grandes  que  le  calice;  feuilles  larges,  ovales- 
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oblongues.  //.  grandiflorum  I)  C.  fl.  fr.  I,  p.  821  ; Dub.  bol.  62; 
Lois.  gall.  1 , p.  584;  Mut.  /J.  fr.  1 , p.  1 15  ; Rchb.  cisl.  ic.  4549. — 2). 
Fleurs  médiocres;  feuilles  ovales-lancéolées.  II.  obscurum  Pers. 
syn.  2,  p.  79;  I)  C.  /I.  fr.  5,  p.  624;  Dub.  but.  62;  Lois.  gall.  1, 
p.  585  ; Rchb.  cist.  ic.  4547  p.  et  4548.  — 5).  Feuilles  ovales-arron- 
dies.  H.  ovatum  Dun.  in  DC.prod.  1,  p.  280;  //.  nummularium 
Mill.  clict.  n.  1 1 ; Dun.  I.  c.;  Loir.  gall.  1 , p.  585;  Cistus  num- 
mularius  L.  sp.  745. — 4).  Feuilles  lancéolées-étroites.  H.hys- 
sopifolium  Ténor,  prod.  neap.  suppl.  68. 

y.  roseum.  Fleurs  roses  ou  blanches.  //.  roscum  I)  C.  /I.  fr.  4, 
/>.  822;  Dub.  bot.  62;  Lois.  gall.  \ ,p.  584;  Mul.fl.fr.  \,p.\M\ 
Rchb.  ic.  4557. 

c.  leplopetalum.  Pétales  lancéolés.  II.  surrejanum  Mill.  dict. 
n*  \ 5. 


liai.  Les  prés  secs  de  la  plaine  et  des  montagnes  depuis  les  sommets  des 
Alpes  el  des  Pyrénées  jusqu'aux  bords  delà  Médiierranée;  la  var.  [i.  à grandes 
fleurs  est  particulière  aux  montagnes  alpines  et  subalpines,  ainsi  qu'aux  Py- 
rénées. 'if  Mai-juillet. 


II.  i*oi.i ioi.iim  l)  C.  fl.  fr.  4,  ]).  825;  Dub.  bot.  62;  Lois, 
gall.  1,  p.  585;  Rchb.  ic.  4556;  II.  apenninum  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  824  ; Dub.  bol.  62  ; Lois.  gall.  1 , p.  584  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  1 1 6 ; 
Rchb.  ic.  4554;  Benth.  cat . 87  ; II.  pulccrulentum  D (\  fl.  fr.  4 , 
p.  825;  Dub.  bot.  62;  Lois.  gall.  1,  p.  584  ; Mut.  fl.  fr.  I , p.  117  ; 
Rchb.ic.  4555;  Cistus  apenninus  Un.  sp.  744;  ('.  polifolius  Lin. 
sp.  745;  C.  pulvcrulentus  Thuill.  fl.  par.  267.  — Fleurs  en  grappe 
lâche  au  sommet  des  rameaux,  munie  de  bractées.  Sépales  large- 
ment ovales,  tommteux;  les  5 intérieurs  très-obtus.  Pétales  tou- 
jours blancs,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Six  le  de  la  longueur 
des  étamines,  et  presque  de  celle  delà  capsule.  Celle-ci  grosse , 
ovale-renflée,  égalant  le  calice.  Graines  nombreuses.  Feuilles  ovales- 
oblongues  , faiblement  roulées  sur  les  bords,  vertes  en  dessus 
(II.  apenninum  I)  ('.),  ou  bien  linéaires-oblongues,  plus  fortement 
roulées  sur  les  bords,  velues-grisâlres  en  dessus  ( H.  pulvcrulentum 
I)  C.),  blanches-tomenteuses  en  dessous;  ou  enfin  blanches-to- 
menteuses  sur  les  deux  faces  (II.  velut inuni  Jord.  obs.  pl.  fr.  (sept. 
1846),  p.  55. 

Hab.  Auvergne;  Nantes;  Anjou;  Rouen;  Paris  ; Côte-d’Or  ; Jura;  Lyon; 
Grenoble  ; Gap  ; lîriançon;  Sistcron;  Avignon;  Marseille;  Toulon  ; Fréjus; 
Montpellier;  Celle;  Prades;  Frais  de  Mollo  ; Barrègcs;  etc.  5 Mai-juin. 


II.  1*11.0^1.0  Pers.  syn.  2,  />.  79;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  825;  Dub. 
bot.  62;  Lois.  gall.  I , p.  584;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  116  ; Rchb. 
ic.  4555;  AU.  pcd.  t.  45,  f.  2;  If.lincare  Pers.  syn.  2,|}.78.  — 
Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  par 
ses  calices  et  ses  capsules  presque  de  moitié  plus  petits,  et  p'ar  ses 
sépales  glabres  à l’exception  des  nervures  qui  sont  légèrement  ta- 
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menteuses.  Les  rameaux  sont  aussi  plus  dégarnis  de  feuilles,  ce  qui 
donne  à la  plante  un  aspect  plus  sec  et  plus  ligneux. 

Mal).  La  Provence,  Avignon,  Marseille,  Toulon,  le  pont  du  Gard;  ne  se 
trouv e point  en  Roussillon  ( Bentham  ) et  réparait  à Narbonne.  La  contusion 
(|ui  existe  entre  cette  espèce  et  la  précédente  ne  permet  pas  d établir  la  limite 
de  la  région  oit  elle  végète.  $. 

Sect.  5.  Pseudocistus  Dun.  I.  c.  p.  27G.  — Pétales  à peine  plus  longs  que  le 
calice.  Etamines  nombreuses.  Style  contourné  en  cercle  à la  base.  Funicules 
capillaires.  Embryon  sigmoïde  ; cotylédons  oblongs-liuéaires.  feuilles  avec 
ou  sans  stipules;  fleurs  subdistiques;  plantes  vivaces. 

91.  flTAi.BCUiM  Pers.  syn.  2,  p.  76  ; Dun.  inDC.  prod.  1 , p.  277; 
Rchb.  ic.  Germ.  f.  4552;  Cistus  italicus  L.  sp.  740  ( desenp . optima); 
Barr.  ic.  566;  Rhodax  montanus  Spacli.  noue.  ann.  sc.nat.  6, 
p.  564  (part.). — Fleurs  eu  grappes  lâches  au  sommet  des  rameaux, 
solitaires.  Péd  icelles  horizontaux  ou  faiblement  dressés  , sigmoïdes, 
velus-tomenleux  ainsi  que  les  sépales.  Graines  lisses,  feuilles 
opposées,  ovales  ou  lancéolées-étroites,  plus  ou  moins  roulees  sur 
les  bords  et  poilues , jamais  tomenteuses-étoilées  en  dessous,  l ige 
ligneuse  à la  base,  de  1-2  décimètres,  très-rameuse;  rameaux  simples, 
ascendants-dressés. 

a.  glabratum.  Feuilles  lancéolées  , glabres  et  ciliées  seulement  a 
la  base  et  sur  les  nervures.  II.  œlandicum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  817; 
Dub.  bot.  61;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  112,  f.  56;  Cistus  œlandicus  L.  sp. 
741? 

p.  alpestre.  Feuilles  oblongues,  non  roulées  sur  les  bords,  poilues; 
pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  II.  alpestre  D C.  //.  fr.  5, 
p.  622;  Dub.  bot.  61;  Lois,  g'all.  1,  p.  582;  Mut.  //.  fr.  1 ,p.  112, 
f.  55;  Cistus  alpcstris  Crantz.  aust.  t.  6,  /'.  1 . 

y.  ancrant  hum.  Feuilles  poilues,  hispides,  lancéolées,  roulées 
sur  les  bords;  pétales  un  peu  plus  grands  que  le  calice.  H.pem- 
cillatum  Thib.  in  DC.  prod.  1 , p.  277;  H.  obovatum  Dun.  in  DC. 
prod.  277. 

Uab.  Toute  la  région  des  oliviers  et  de  là  jusqu’aux  sommets  des  Alpes 
et  des  P y réuées.  $. 

Obs.  Nous  ne  préjugeons  rieu  sur  l’identité  des  H .œlandicum  et  alpestre  de 
Suède  ou  d’Allemagne,  et  des  espèces  françaises  qui  ont  reçu  ces  noms.  Nous 
pensons  seulement  que  les  espèces  de  France  (pie  nous  avons  réunies  sous  le 
nom  de  H.  ilalinun  ne  sont  pas  spécifiquement  distinctes. 

11.  CAHtJiM  Dun.  in  DC.  prod.  1,  p.  277  ; Dub.  bot.  61;  Lois, 
gall.  1 , p.  581  ; Rchb.  exe.  2,  p.  715,  et  ic.  Germ.  f.  4554  ; Rorcau 
not.  1846,  p.  5;  II.  mari  folium  DC.  /I.  fr.  4,  p.  817,  et  Lois.  gall. 
j , p.  581  (ex  loco  natale  et  descriptione)  ; //.  vinealc  Pers.  syn.  2, 
p.  77;  Rchb.  I.  c.  f.  4555;  C.  c anus  Lin.  sp.  740  (excl.var.  P.); 
Jacq.  aust.  t.  277;  C.  vincalis  Willd.  sp.  1195;  C.  marifolius 
!..  sp.  741  ( quoad  plantant  et  sgnonima  helvctica  ) ; Smith, 
brit.  572;  C.  anglicus  L.  niant.  245  (quoad  folia;  flores jul 
C.  poli  folium  pertinent)  ; C.  piloselloïdes  Lapcyr.  pyr.  501 
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et  505;  (lus.  hist.  74,  n°  5 (fol.  in  fente  inclina);  liau/t.  hist.  2, 
p.  18  ( propè  Genevant)  ; Bauh.  pin.  400,  n°  7;  Saur,  monsp.  I 48 
( Capouladoux)  ; Seguier.  ver.  5,  p.  100  (fol.  subi  us  alitent  bren 
tomento);  Rhodax  montanus  Spacli.  I.  c.  (part.).  — Cette  espèce 
voisine  du  If.  italicum , s’en  distingue  à ses  feuilles  couvertes,  au 
moins  en  dessous,  de  poils  courts,  étoilés-tomenteux , qui  ne  s’ob- 
servent jamais  dans  le  II.  italicum.  De  plus  le  H.  canum  ne  descend 
guère  au-dessous  de  la  région  des  vignes,  et  ne  semble  pas  péné- 
trer dans  celle  de  oliviers,  où  le  II.  italicum  a sa  principale  station, 
bien  qu’il  monte  jusqu’aux  sommets  des  Alpes. 

Ilctb.  Toute  la  chaîne  du  Jura;  Besançon;  Lyon;  la  Bourgogne;  Paris; 
Rouen;  l'Auvergne;  les  Pyrénées;  le  mont  Ventoux;  les  Alpes  du  Dauphine. 
3 Juin-juillet. 

II.  mahifomuh  (Cistus)  Lin.  sp.  741  [quoad  plantant  massi- 
lienscm  et  verba  figuramque  441  Barrelieri;  alia  vero  synonyma  ad 
H.  canum  Dun.  spcctant.);  Rhodax  origan!  folius  Spach.  I.  c. 
p.  504.  — Cette  espèce  très-voisine  des  If.  italicum  et  canum 
s’en  distingue  par  ses  feuilles  subcordi formes  à la  base  et  se  ter- 
minant en  pointe  lancéolée , ainsi  que  par  ses  tiges  florales  plus 
grêles , plusieurs  fois  bi-tricholomes. 

a.  virais.  Tiges,  feuilles  et  calices  poilus-liérissés,  non  blan- 
châtres-tomenteux.  H.  origan! folium  Bers.  syn.  2,  p.  70  ; Dub. 
bot.  00. 

p.  tomentosum.  Feuilles  blanches- tomenleuses  en  dessous. 
II.  mari  folium  Dun.  in  D C.  prod.  1,  p.  277;  Dub.  bot.  01; 
Lois.  gall.  1,  p.  oSW.Mut.  fl.  fr.  1,  p.  1 12,  /.  0,  f.  54;  Rchb.  ic. 
4555. 

llab.  Manlaud  près  de  Marseille,  et  St. -Mitre  près  d'Arles,  pour  la  var.  p. 
Nous  n’avons  pas  vu  de  France  la  var.  a.  qui  est  commune  en  Espagne.  3- 


Sect.  4.  Tcbeiuiua  Dim.  l.c.  p.  270. — Pétales  bien  plus  grands  que  le  calice 
à 5-5  sépales.  Etamines  nombreuses,  uuisériées.  St  y le  droit,  court  ou 
presque  nul.  Funicules  claviformcs.  Embryon  subcirculaire;  cotylédons 
obloiiRs-linéaires.  — Feuilles  avec  ou  sans  stipules  ; fleurs  subunilatérales  : 
plantes  annuelles  ou  vivaces. 


II.  gdttatuih  Mil!,  dict . n°  18;  I)  C.  //.  fr.  4,  p.  811)  et  5,  />. 
025;  Dub.  bot.  59;  II.  eriocaulon  Dun.  in  DC.prod.  1,  jt.  271  ; 
Dub.  bot.  59;  II.  inconspicuum  Pers.  syn.  2,  p.  77  ; Dub.  bot.  59; 
II.  punctalum  Willd.  en.  570;  Dub.  bot.  59;  Tuberaria  anima 
Spach.  I.  c.  p.  505.  — Fleurs  en  grappes  lâches,  dirigées  d’un  seul 
côté.  Calice  à 5 sépales;  les  2 extérieurs  petits;  les  trois  intérieurs 
ovales , plus  ou  moins  poilus-hérisscs.  Pétales  entiers  ou  denticulés, 
une  fois  plus  longs  que  le  calice  et  quelquefois  plus  petits  [Il . incons- 
picuum Pers .),  d’un  jaune  plus  ou  moins  foneé,  tachés  de  violet  à la 
base,  rarement  immaculés.  Style  nul.  Capsule  globuleuse,  glabre , 
à valves  ciliées.  Feuilles  oblongues-lancéolées  ou  lancéolées-linéai- 
res,  hérissées,  ou  glabres  et  ponctuées  (II . punctalum  IJ'.);  les 
supérieures  sublinéaires,  quelquefois  alternes.  Une  ou  plusieurs 


tiges  droites,  dichotomes , herbacées,  de  1-2  décimètres,  glabres- 
c en  tes , ou  hérissées  (IT.  eriocavlon  Dun.).  Racine  annuelle. 

p.  plantagineum.  Feuilles  larges,  hérissées;  pétales  dentieulés  et 
immaculés.  — //.  plantagineum  P ers.  syn.  2,  p.  77  ; Dub.  bot.  5!). 

llab.  Lyon  ; Avignon  ; Aix  ; Marseille;  Toulon  ; toute  la  Provence  et  le  Lan- 
guedoc; Pyrénées-Orientales,  et  Basses-Pyrénées;  Bayonne;  Bordeaux;  Angers: 
Paris;  Auvergne;  la  Corse;  etc.  (l_^  Juin-juillet. 

II.  TiinERARlA  Mill.  (Uct.  n°  10;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  818  ; Dub. 
bot.  59;  Tuberaria  per  omis  Spach.  I.  c.  p.  505  ; Cistus  Tuberaria 
L.  sp.  741  ; J.  B au  h.  2,  p . 12,  f.  4 et  15,  f.  5;  Chœbr.  sciagr.  99, 
f.  2-5. — Fleurs  5-10,  en  grappes  lâches,  à la  (in  dirigées  d’un  seul 
côté.  Calice  à 5 sépales;  les  2 extérieurs  petits  ; les  5 intérieurs 
grands,  ovales-lancéolés , aigus , trcs-glabres.  Pétales  d un  jaune 
pâle,  plus  foncés  à la  base,  de  5-4  centimètres.  Style  nul.  Capsule 
ovale,  très-tomcntcuse.  Feuilles  inférieures  réunies  à la  base  en  ro- 
sette blanche  soyeuse , ovales-lancéolées , à 5-7  nervures  très-sail- 
lantes ; les  supérieures  plus  étroites  et  glabres.  Souche  émettant 
1-5  tiges  herbacées,  droites,  subdicholomes, de  2-5décim;,  glabres 
supérieurement , vel ues-soy dises  inférieurement.  Racine  vivace. 

llab.  Nîmes;  Montpellier;  Toulon;  îles  d’IIyères;  Grasse;  Cannes;  la  Corse, 
Bastia,  Ajaccio.  1)  Juin-juilet. 

FUMANA.  ( Spach.  nouv.  ann.  sc.  nat.  6,  p.  559.) 

Sépales  5,  les  2 extérieurs  plus  petits.  Etamines  20-40,  hypo- 
gynes  ; les  extérieures  stériles,  à filets  courts,  très-frêles,  monili- 
forrnes.  Ovules  anatropes;  exostome  soudée  au  placenta  pendant  la 
floraison.  Capsule  à 5 loges  incomplètes,  trivalve.  Graine  pourvue 
d'un  raphé.  Embryon  homotrone;  non  roulé  en  spirale;  radicule 
dirigée  vers  le  hile.<~A**$y  Wff*****^  * 

F.  piiocuMBEHS  Grcn.  et  Godr.  ; F.  vulgaris  Spach.  I.  c., 
p.  556  (part.);  Helianthemum  Fumana  Mill.  dict.  n°  6;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  816  ( exel . var.  p.  );  Dub.  bot.  60;  Rchb.  ic.  cist . 
f.  4551  ; Cistus  Fumana  Lin.  sp.  740  (pari.).  — Fleurs  1-4  au 
sommet  des  rameaux , opposées  aux  feuilles  ou  subaxillaires.  Pé- 
doncules réfléchis  , à peine  égaux  aux  feuilles  et  ordinairement 
plus  courts,  le  dernier  rarement  terminal.  Pétales  dépassant  de 
moitié  le  calice  pubérulent.  Style  coudé  à la  base,  redressé,  de 
2 millimètres  de  longueur,  obeonique , rerîTTé  en  stigmate  subglo- 
buleux. Graines  noires,  lisses.  Feuilles  alternes,  subtrigones,  li- 
néaires, mucronées  et  subciliées,  celles  du  sommet  des  rameaux  de 
même  longueur  que  celles  du  milieu,  toutes  sans  stipules,  lige  li- 
gneuse à la  base;  rameaux  très-nombreux,  étalés,  les  plus  jeunes 
munis,  ainsi  que  les  feuilles,  les  pédoncules  et  les  calices,  de  petits 
poils  blancs  appliqués  ou  crispés.  Racine  vivace.  — Fleurs  jaunes. 

llab.  Le  nord  et  le  centre  de  la  France  principalement.  Dauphiné;  Jura; 
Lyon;  Nancy;  Alsace  ; Paris;  Maine-et-Loire  ; la  Vienne;  Auvergne  ; Mont- 
pehier;  Py rénées  centrales.  lj  Mai-juillet. 
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F.  Skvu  hii  G) en  et  Godr.;  F.  vulgaris Spach.  Le.  ( part.);  FLe - 
lianthemum  Fumanavar.  p.  DC.  L c.  p.  81  G;  l)uh.  bot.  GO;  ( islus 
FumanaL.sp.  740  (part.);  Desf.atl.  t.  105;  Jiarr.  ic.  246  et  446. 
— Cette  espèce  souvent  réunie  à la  précédente  en  diffère  par  ses 
pédoncules  deux  et  trois  fois  plus  longs  que  les  touilles,  et  dont  le 
dernier  est  ordinairement  terminal  (Lamothe)  ; par  ses  capsules  d un 
tiers  plus  petites  et  ne  retenant  pas  les  graines  après  la  déhiscence; 
par  les  feuilles  supérieures  des  rameaux  bien  plus  i ourtes  que  celles 
du  milieu,  et  donnant  aux  fleurs  l’aspect  de  grappe  courte  et  termi- 
nale ; par  scs  jeunes  rameaux,  ses  feuilles  et  ses  pédoncules  munis 
de  poils  étalés et  glanduleux;  par  la  souche  rameuse,  étalée  seule- 
ment à la  base , à rameaux  redressés. 

llab.  La  région  des  oliviers.  5 Mai-juin. 

F.  lævipe  H Spach.  Le.;  JJclianthcmum  Le  ripes  Pers.  syn.  2, 
p.  76  ; Willd.  en.  570  ; J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  81 G ; I)ub.  bot.  60  ; Lois, 
gall.  1 , p.  582;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  1 14;  Lis  tus  lœripes  Lin.  sp.  739; 
Gérard  gall.  p.  594,  *.14;  Rcltb.  cist.  ic.  4840.  — Fleurs  en 
grappe  lâche  , naissant  à l’aisselle  des  bractées  très-courtes.  Pédon- 
cules horizontaux , filiformes,  glabres,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice  hérissé.  Pétales  un  peu  plus  grands  que  le  calice.  Style  con- 
tourné à la  base,  redressé,  oblique,  obeonique,  renflé  en  stigmate 
capité.  Graines  noires,  réticulées.  Feuilles  alternes , glabres,  sub- 
trigones,  sétaçées-linéaires  ainsi  que  les  stipules,  longuesd’un  centi- 
. mètre.  Tige  ligneuse  à la  base,  de  2-5  décimètres  , à rameaux  très- 
nombreux,  courbés-redressés  , hérissés-glut ineux  au  sommet.  Ra- 
cine vivace.  — Fleurs  jaunes. 

Hab.  Coteaux  secs;  Nice;  Marseille;  Montpellier;  Narbonne,  p Mai-juin. 

F.  tiscida  Spach.  I.  c.  ; Ifelianthemum  glutinosum  Pers. 
syn.  2,  p.  79  ; T)  C.  fl.  fr.  4,  p.  821  ; Pub.  bot.  60;  Lois.  gall.  I , 
p.  582;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  114;  Jiarr.  ic.  418;  List  us  glutinosus 
L.  mant.  246  — Fleurs  en  grappe  courte  au  sommet  des  rameaux. 
Pédoncules  naissant  à l’aisselle  des  bractées , étalés  ou  dressés,  une 
fois  plus  longs  que  les  calices  velus-glanduleux  comme  eux.  Pétales 
un  peu  plus  grands  que  le  calice.  Style  droit , oblique,  égal  aux  éta- 
mines, renflé  en  stigmate  déprimé,  obeonique.  Graines  brunes,  sab- 
ré! ieulées.  Fcnillesaltcrnes,  roulées  par  les  bords,  sélacées-üliformes 
ainsi  que  les  stipules,  longues  d’un  centimètre.  Tige  ligneuse  à la 
base,  de  1-2  décimètres,  très-rameuse,  à rameaux  ascendants- 
dressés,  velus-glanduleux.  Racine  vivace. — Fleurs  jaunes. 

a.  vulgare.  Plante  velue-visqueuse  dans  toutes  ses  parties,  la  sou- 
che exceptée.  H.  glutinosum  Pers.  syn.  2,  p.  79;  Rehb.  cist. 
/ic.  4544. 

p.  thymi  folium.  Feuilles  glabrescentes.  II.  thymi  folium  Pers. 
syn.  2,  p.  79  ; Rehb.  cist.  ie.  4545  ; Listas  thymi folius  L.  sp.  7 45  ; 
Barr.  ic.  444 . 
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y.  jum péri  folium.  Feuilles  inférieures  glabres,  les  supérieures 
subpubescentes.  H.  juniperi  folium  Lag.  in  />  C.  prod.  1,  j>.  275; 
//.  viride  Ténor,  ncap.  prod.  p.  51  ; Il  ch  h.  cist.  ic.  4542;  liarr. 
ic.  445. 

g.  lœvc.  Plante  glabre,  les  pédoncules  et  les  calices  exceptés. 
//.  lœve  Fers.  sijn.  2,  p.  78  ; Rchb.  cist.  ic.  4541  ; Ci  s tus  lœvù 
Cav.  ic.  2,  t.  445,  f.  1 . 

Hab.  Coteaux  secs  et  pierreux  du  Languedoc  et  de  la  Provence;  bas  Dau- 
phiné; Avignon  ; Nîmes;  Marseille;  Toulon;  Draguignan  ; Montpellier;  Nar- 
bonne; Pyr.-Or. , Perpignan,  Prades;  Corse.  5 Mai-juin. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

II.  iiUiroiiATUM  AU.  auct.  50,  t.  2,  f.  5;  T)C.  fl.  fr.  4,  p.  816. 
— Cette  plante  du  Piémont  n’a  pas  encore  été  retrouvée  dans  les 
Alpes  de  France. 

I\.  VIOLARIÉES. 

(Violabieæ  D C.  fl.  fr.  i,  p.  801.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  persistant  à 5 sépales  ordin'  appendi- 
culés  «à  la  base.  Corolle  à 5 pétales  alternes  avec  les  sépales.  5 éta- 
mines insérées  sur  un  disque  bypogyne  ; anthères  biloculaires,  ap- 
pliqués contre  l’ovaire  et  non  soudés,  fixés  au  côté  interne  des  (ilets 
qui  se  prolongent  au-dessus  des  anthères  en  membrane  scarieuse. 
Ovaire  uniloculaire.  Capsule  multiovulée , à 5 valves  portant  à leur 
milieu  des  placentas  pariétaux. 

VIOLA.  (Tournef.  inst.  119.  I.  280.) 

Calice  à 5 sépales  inégaux,  appendiculés  à la  base.  Pétales  irré- 
guliers, l'inférieur  plus  large,  prolongé  à la  base  en  éperon  creux 
qui  loge  2 appendices  nectarifères  fournis  par  la  base  des  deux  éta- 
mines inférieures.  Filets  dilatés,  anthères  réunies  en  anneaux  sans 
soudure. 

Secl.  I.  Nojiimium  Gin  gens.  — Style  atténué  à la  base , perforé  au  sommet. 

Les  deux  pétales  intermédiaires  ouverts  latéralement,  souvent  barbus,  l'im- 
pair glabre. 

a.  Stigmate  épaissi  au  sommet  et  se  terminant  en  disque  oblique.  Pédoncules 

dressés  à la  maturité,  recourbés  au  sommet,  capsules  pendantes.  Plantes 

araules.  Capside  sublrigone. 

pianata  Lin.  sp.  4 525;  D C.  f.  fr.  4,  p.  802;  Dub.  bot. 
65;  Lois,  g ail.  4,  p.  150;  Mut.  f.  fr.  I,  p.  4 18;  Rchb.  ic.  4,  /. 
4490;  J.  Bauh.  2,  p.  544,  f.  2;  Chabr.  509,  /’.  5.  — Fleurs  ino- 
dores, violettes.  Pédoncules  munis  vers  leur  milieu  de  deux  bractées 
dressées.  Sépales  ovales,  obtus.  Pétales  striés,  les  deux  latéraux 


(t)  Auctore  Grenier. 
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barbus,  l’inférieur  à éperon  large  égal  au  calice,  peu  courbé.  Cap- 
sule glabre,  ovale,  aiguë.  Graines  lisses.  Feuilles  palmées-mulli par- 


ti tes , à lanières  bi-t  rident  ces. 

llab.  Haules-Alpes  du  Dauphiné,  Cucuüct  et  Col-de-Vars  près  de  Guillestre; 
mont  Genèvre.  Juin-juillet. 


1'.  P tM  MTiuN  Lin.  sp.  1524;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  804:  Dub.  bot. 
05;  Lois,  (j ail . 1,  p.  150;  Mut.  fl.  fr.  1,/).  118;  Jtehb.  ic.  2,  f. 
4401.  — Fleurs  inodores;  pédoncules  munis  de  2 bractées  dressées 
ci  recourbées  à la  maturité.  Sépales  ovales,  obtus.  Pétales  latéraux 
faiblement  barbus,  l’inférieur  prolongé  en  éperon  obtus,  plus  long 
<|ue  les  appendices  du  calice.  Capsule  glabre,  oblongue,  subtrigone. 
Feuilles  arrondies-réni formes , crénelées  ; stipules  ovales-acuminées, 
denticulées-glanduleuses.  Rhizome  grêle  , blanchâtre.  — Plante 
glabre,  à fleurs  petites,  d’un  bleu  pale,  veinées  de  violet. 


Hub.  Los  lieux  marécageux  et  surtout  tourbeux  de  presque  toute  la  France; 
Alpes;  Pyrénées;  Auvergne;  Jura;  Côte-d'Or;  Vosges;  Lyon;  Paris;  etc. 
’lf  Mai-juin. 


W.  ei»ii»sii.a  Lcdeb.  ap.  Fries  nov.  suce,  niant,  ait.  al  ; Koch 
sijn.  89  ; Le  Coq  et  Lamotte  eut.  pl  centr.  fr.  82  ( mai  1847).  — 
Cette  espèce,  très-voisine  de  la  précédente,  en  diffère  principale- 
ment par  sa  feuille  inférieure  réniforme,  tandis  que  la  suivante  est 
ovale  en  cœur  à la  base. 

liai).  Marais  de  la  rive  gauche  de  la  Creuse,  au-dessus  du  pont  de  la  Roche 
près  de  Chambraud  , Saint-Sulpice-le-Donzeil  ( Cailloux ).  — Cette  plante  est- 
elle  bien  celle  de  Ledebour? 


b.  Style  aigu  et  courbé  au  sommet  ; pédoncules  étalés  à terre  ù ta  maturité. 

Capsule  globuleuse. 

\.  ni iita  L.  sp.  1524;  P C.  fl.  fr.  4,  p.  802;  Dub.  bot.  05; 
Lois.  gall.  1,  p.  150;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  118;  Rchb.  ic.  5,  4,  5,  0, 
/'.  4495;  Moris.  sect.  5,  l.  55,  n°  4.  — Fleurs  inodores.  Sépales 
ovales,  arrondis  au  sommet.  Pétales  tous  échancrés , les  deux  laté- 
raux très-barbus.  Capsule  velue.  Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues, 
profondément  en  cœur;  stipules  lancéolées,  aiguës,  faiblement  ci- 
liées, à cils  glabres  plus  courts  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  stipule. 
Rhizome  sans  stolons,  épais,  noueux,  écailleux,  rameux.  — Plante 
plus  ou  moins  velue- hérissée,  à feuilles  grandes  ou  petites,  plus 
courtes  ou  plus  longues  que  les  fleurs  dont  les  vernales  sont  ordi- 
nairement grandes  et  stériles,  violettes  ou  rarement  blanches,  et  les 
tardives  apétales  et  fertiles. 
llab.  Rois  et  coteaux;  très-commun.  Avril. 

V.  iiihto-ai.ua  Gren.  et  Godr.  ; V.  adulterina  Godr.  thèse  de 
l'/n/brid.  p.  18. — Fleurs  blanches  ù éperon  violet , inodores.  Sépales 
ovales-oblongs,  arrondis  au  sommet.  Pétale  inférieur  un  peu  échan- 
cré,  les  autres  entiers  ou  faiblement  émarginés;  les  deux  latéraux 
fortement  barbus.  Capsule  velue.  Feuilles  radicales  profondément 
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çn  cœur  à la  base,  les  caulinaires  plus  petites,  subréni  formes,  non 
acuminées;  stipules  lancéolées-acuminées,  ciliées-glanduleuses. 
Une  ou  plusieurs  tiges  latérales  couchées,  non  radicantes,  portant 
des  fleurs  l’année  même  de  leur  développement. — Plante  plus  ou 
moins  velue-hérissée.  Cette  hybride  des  V.  hirta  L.  et  F.  alba  Bess. 
croit  en  société  avec  elles.  Elle  a le  port  et  les  tiges  latérales  du 
V.  alba;  et  elle  se  rapproche  du  F.  hirta  par  ses  fleurs  inodores  et 
ses  pétales  latéraux  fortement  barbus. 
llab.  ISaucy,  Besançon,  dans  les  bois  du  cale.  jur.  2 (.  Avril. 

ai.  Et  a Bcsscr  prim.  Gallic.  1 , p.  171  ; Kochsyn.  90  ; Godr.  fl. 
lorr.  85  ; Schultz  cent.  3,  n° 24  ; F.  odorata-hirta  Bchb.ic.  7,  f.  4497. 
—Fleurs  odorantes.  Sépales  oblongs,  obtus.  Pétale  inférieur  échan- 
gé , les  autres  entiers  ou  subémarginés , les  deux  latéraux  à 
peine  barbus.  Capsule  velue.  Feuilles  ovales-acuminées  ; les  radi- 
cales grandes,  profondément  échancrées  en  cœur  plus  ouvert  que 
dans  le  F.  hirta  ; les  caulinaires  plus  petites,  presque  triangulaires , 
seulement  émarginéesà  la  base;  stipules  linéaires-aiguës,  fortement 
ciliées-glanduleuses.  Une  ou  plusieurs  tiges  latérales , couchées,  non 
radicantes,  herbacées , portant  des  fleurs  I année  même  de  leur  déve- 
loppement. Rhizome  court,  noueux,  ecailleux  , rameux.  Plante 
plus  ou  moins  velue  ou  hérissée;  fleurs  blanches , à peine  violacées 
avant  l’épanouissement. 

p.  punjens.  Eperon  aigu. 

llab.  Environs  de  Lyon , Besançon , Nancy  ; Grenoble  {Clément).  ^Mars- 
avril. 

V.  ouorata  L.  sp.  1324;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  803;  Dub.  bot. 
65;  Lois.  gall.  1,  p.  131  ; Mut.  fl.  fr.  l,p.  118  ; Rclib.  ic.  68, 
f.  4498. — Fleurs  odorantes.  Sépales  ovales-oblongs,  obtus.  Les  4 pé- 
tales supérieurs  entiers,  l’inférieur  échancré,  les  deux  latéraux  for- 
tement barbus.  Capsule  velue,  très-rarement  glabre.  Feuilles  large- 
ment ovales  et  profondément  en  cœur;  celles  des  stolons  de  1 année 
réniformes;  stipules  ovales-acuminées,  plus  larges  que  dans  le 
F.  alba.  Tiges  latérales  couchées,  radicantes , suffrutescentes,  ne 
portant  des  fleurs  que  l'année  qui  suit  leur  développement. — Plante 
puhérulentc  ou  pubcsccntc  ; fleurs  violettes  ou  blanches. 

Hub.  Haies  et  coteaux,  et  bords  des  bois;  var.  à capsule  glabre,  Besançon. 
if  Mars-avril. 

\.  sciapiiila  Koch  syn.  ed.  2,  p.  90  ; Le  Coq  cl  Lamolle  cal. 
pl.  cent.  Fr.  82;  F.  umbrosa  Saut.  bot.  zeit.  22,  1,  p.  250  ( non 
Fries).  — Fleurs  légèrement  odorantes.  Sépales  ovales,  arrondis- 
obtus  au  sommet.  Pétales  latéraux  barbus.  Capsule  globuleuse- 
oblongue,  glabre.  Feuilles  largement  ovales,  en  cœur  à large  sinus 
à la  base;  stipules  lancéolées-aiguës,  fimbriées,  ciliées  au  sommet, 
glabres  sur  les  bords  ainsi  que  les  cils  plus  courts  que  le  diamètre 
transversal  des  stipules.  Rhizome  sans  stolons.  Fleurs  violettes,  a 
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gorge  blanche.  — Plante  distincte  des  Viola  coltina  et  hirla  , par 
son  ovaire  très-glabre,  sa  capsule  moins  globuleuse  et  presque  ovale, 
et  par  le  large  sinus  de  la  base  de  ses  feuilles. 

llab.  Bois  deBussière  près  d’Aigueperse,  sur  les  alluvions  anciennes  ( L Cou 
et  Lamotte).  Avril-mai. 

V.  coLLüVA  Hess,  en  Vohl.  p.  10,  n°  243;  Koch  syn.  ed.  2, 
p.  89;  Rchh.  ic.  /'.  4497. — Fleurs  odorantes.  Sépales  ovales- 
obt us.  Pétales  latéraux  barbus.  Capsule  globuleuse , pubescente. 
Feuilles  largement  ovales  , profondément  en  cœur , stipules  étroite- 
ment lancéolées , cuspidées,  fimbriées,  pubescentes  ainsi  que  les 
dentelures  dont  la  longueur  égale  le  diamètre  de  la  stipule.  Khi /<»— 
me  sans  stolons. 

llab.  Environs  de  Grenoble  {Clément);  broussailles  el  rochers  granitiques 
herbeux  sur  la  route  de  Champeix  à Saint-Nectaire  {Le  Coq  cl  Lamoltc). 
if  Mai. 


c.  Style  aigu,  courbé  au  sommet  ; pédoncules  dressés  à la  maturité. 

Capsule  trigone. 

t.  Axe  central  indéterminé,  formant  une  rosette  de  feuilles  qui  de  leurs  aisselles 
donnent  naissance  aux  liges  florifères. 


\.  sylvatica  Fries  fl.  Hall.  p.  64,  et  mant.  5,  p.  121  ; 
V.  sylvestris Koch  syn.  p.  91  ; Rchb.  ic.  12,  f.  4505  ; Mut.  fl.  fr.  1 , 
p.  120  ( non  Lam.). — Fleurs  inodores.  Sépales  très-aigus.  Pétales 
entiers,  les  deux  latéraux  fortement  barbus,  l’inférieur  à éperon 
obtus,  5-4  fois  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  gla- 
bre, aiguë  au  sommet.  Feuilles  ovales  en  cœur  ou  subréniformes, 
les  inférieures  obtuses,  les  supérieures  un  peu  acuminécs ; stipules 


lancéolées-linéaires,  aiguës,  frangées-ciliées,  à cils  égalant  la  largeur 
de  la  stipule.  Tiges  courbées  à la  base,  dressées.  — Plante  presque 
glabre;  fleurs  d’un  violet  pâle,  rarement  blanches. 

p.  grandi flora.  Fleurs  plus  grandes,  éperon  blanchâtre.  V.  rivi- 
niana  Rchb.  ic.  12,  f.  4502. 


Hab.  Les  bois  et  les  baies  dans  tonte  la  France.  *f  Mars-avril. 


\ f niSM,»ni«  Gren.  et  Godr.  Plante  plus  grêle  que  le  V.  syl- 
vatica  dont  elle  est  voisine,  et  dont  elle  diffère  par — 1)  ses  feuiiles 
ovales-cordiformes  obt  uses , semblables  à celles  du  V.  canina , et  non 
cordées-subréniformes-acuminées;  — 2)  par  ses  stipules  plus  étroites 
et  moins  ciliées; — 5)  par  ses  bractées  situées  en  dessous  du  milieu 
du  pédoncule;  — 1 ) par  ses  sépales  étroits,  plus  courts  et  égalant  à 
peine  le  tiers  des  pétales. 

Hab.  Mont  Coseione  en  Corse  {Bernard),  if. 

V.  aremaiua  I)  C.  fl.fr.  4,  p.  806  (180.5);  Dub.  bol.  64;  Lois, 
y ail.  1 , p.  131  ; V.  Allionii  Pio.  diss.  t.  1 , /*.  2 (1815);  Mut.  fl. 
fr.  1,  p.  119,  t.  7,  f.  59  ; Rchb.  ic.  9,  f.  4500. — Fleurs  inodores. 
Sépales  aigus.  Pétales  entiers;  les  2 latéraux  fortement  barbus;  l’in- 
férieur à éperon  obtus,  5 fois  pluslongque  les  appendices  du  calice. 
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Capsule  pubérulente-tomenlcuse , subaiguë.  Feuilles  ovales,  eordi- 
lbrmes,  obtuses;  les  inférieures  réniformes  en  cœur;  stipules  ovales- 
oblongues , acuminées,  frangées-dentées.  Tiges  courbées  a la  base  , 
dressées.  — Plante  toute  couverte,  d’un  duvet  très-court  ; Heurs 

bleues. 

s.  qrandiflora.  Fleurs  plus  grandes.  V.  rupestns  Hchb.  ic. 
f.  4499. 

Hab.  Les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  environs  de  Gap,  Guillestre,  mont 
Ventoux,  etc.  'if  Avril-juin. 


miR.%B1i.is  L.  sp.  1526  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  805;  Dub.  bot. 
65;  Lois,  g ail.  i,p.  4 51  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  120;  Rchb.  ic.  lo, 
f 4594. — Fleurs  odorantes.  Sépales  larges,  ovales-lanceoles,  1res-  ai- 
gus. Pétales  entiers;  les  2 latéraux  barbus;  1 inférieur  à épeton  obtus, 
plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  acuminec,  glapi  c . 
Feuilles  réniformes  en  cœur,  un  peu  acuminées,  les  inferieures  lon- 
guement pétiolées,  les  supérieures  plus  petites,  presque  sessiles;  sti- 
pules ovales-lancéolées,  larges,  non  frangées,  entières  et  cüiees.  Tiges 
milles  à l’apparition  des  premières  fleurs,  puis  se  développant , 
dressées,  flexueuses,  triangulaires  , munies  d 'une  ligne  de  poils  sur 
l’un  des  anales.  — Fleurs  d’un  bleu  pâle,  les  radicales  grandes  et 
stériles  les  caulinaires  apétales  et  fertiles.  La  position  des  tiges 
de  l’année  précédente  indique  par  leur  débris  qu’elles  naissent 
des  aisselles  desfeuilles  d’une  rosette  centrale  qui  s’allonge  ; ce  qu  il 
est  difficile  de  voir  sur  les  pousses  nouvelles. 

7/a!).  Montagnes  des  environs  de  Grenoble,  mont  Rachet  ; TNancy  ; Metz; 
ISeufchâteau ; etc.  ‘if  Avril-mai. 


2.  Tiges  naissant  d'un  rhizome  et  non  des  aisselles  des  feuilles  d'une  rosette 

centrale  qui  manque. 

L-tuciFOiJA  Thorechl.  land.  557  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  121 
(excl.  syn.  Vill.);  Lois,  cjall.  1 ,p.  151;  V.  pumila  Fries,  niant.  5, 
p 125  ; V.  pumila  a.  Dub.  bot.  64  {excl.  var.  p.  et  y.);  V.  lactea 
Sm.  Engl.  bot.  t.  445,  et  fl.  brit.  1 , p.  247  ( nomen  anltquius , sed 
incongruum) . — Pétales  étroits , trois  fois  plus  longs  que  lat  ges  , 
l’inférieur  un  peu  plus  court  que  les  autres,  plié  en  carène  aiguë , 
et  prolongé  inférieurement  en  eperon  , obtus,  du  double  plus  long 
que  les  appendices  du  calice.  Capsule  acuminee.  Pédoncules  très- 
longs,  munis  de  bractées  placées  au-dessous  de  la  courbure  du  pé- 
doncule. Feuilles  à pétiole  non  ailé,  mais  un  peu  margine  vêts  le 
haut,  à limbe  ovale-arrondi  à la  base  longuement  lancéolé;  sti- 
pules du  milieu  de  la  tige  lancéolées,  a dents  grandes  et  peu  nom- 
breuses, égalant  la  moitié  du  pétiole;  stipules  supérieures  égalant 
parfois  les  pétioles.  Tiges  couchées-ascendantes,  glabres,  de  1-2  dé- 
cimètres. Souche  sans  stolons. — Fleurs  bleues. 

Hab.  Haies  et  landes  de,  l'Ouest;  de  Dunkerque  jusqu’à  Bayonne,  ip  Juin. 
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ISO 

1'.  «vyiw  L.  s \p.  { 524;  Fries  tuant.  5,  p.  122  ; V.  sy  1res  tris 
Lam.  fr.  2,  G80  ; /tc/i&.  ic.  f.  4501 . — Pétales  entiers,  un  peu 

plus  longs  que  larges;  l’inférieur  étalé,  obtus,  prolongé  en  éperon 
large,  comprimé  latéralement,  obtus,  simplement  plus  long  que  les 
appendices  du  calice.  Capsule  tronquée,  à nervures  saillantes.  Pé- 
doncules longs,  munis  de  bractées  situées  très-près  de  la  fleur. 
Veuilles  ovales-oblongues , non  acuminées,  en  coeur  à la  base,  fai- 
blement crénelées;  stipules  linéai res-aiguës,  frangées-ciliées , bien 
plus  courtes  que  les  pétioles;  les  inférieures  longuement  soudées  au 
pétiole  par  leur  base  ; pétiole  non  ailé.  Tiges  couchées-redressées. 
Rhizome court,  brun,  écailleux.  — Planteglabre  ou  subpubescente, 
de  5 centimètres  à 2 décimètres.  Fleurs  d’un  bleu  pâle,  d’un  blanc 
jaunâtre  vers  les  onglets. 

p.  macrantha.  Fleurs  grandes.  V.  montana  L.  sp.  1525,  et  auct. 
boréal,  ex  Fries. 

Ilnb.  Les  lieux  sablonneux  el  tourbeux.  2 c. 

Ons.  — Il  n’est  pas  possible  de  préciser  la  synonymie  des  auteurs  français 
relativement  à cette  espèce,  attendu  que  tous  ont  plus  ou  moins  confondu  l'es- 
pèce linnéenne  avec  les  espèces  voisines  qui  composent  la  section,  et  même 
avec  le  V . sylvatica  qui  appartient  à la  division  précédente.  Lamarok  qui  a 
créé  la  dénomination  de  V.  sijlvestris , n'a  jamais  proposé  de  l’appliquer  à une 
espèce  distincte  du  V.  canina  de  Linné.  C’est  donc  certainement  un  simple 
synonyme. 

rniiL.t  Vill.  Dauph.  2,]).  266!;  Cal.  Strasb.  t.  5;  DC.  /I. 
fr.  5,  p.  118;  Dub.  bot.  1 ,p.  6-1  ( excl . var.);  Lois.  gall.  1 ,p.  152; 
Mut.  fl.  Dauph.  58  (planta  in  fiord  ejxis  gallicd  inextricabilis) ; 
V.  pratensis  Koch  syn.  95  ! ; Frics  ruant.  5,  p.  125.  — Pétales  à 
peine  (leux  fois  aussi  longs  que  larges;  l'inférieur  étalé , arrondi, 
prolongé  en  éperon  court,  obtus,  un  peu  plus  long  que  les  appen- 
dices du  calice.  Capsule  tronquée,  obtuse.  Pédoncules  très-longs,  à 
bractées  rapprochées  du  sommet.  Feuilles  ovales-allongées , arron- 
dies ou  en  coin  à la  base,  largement  décurrcntes  sur  le  pétiole;  sti- 
pules du  milieu  de  la  lige  lancéolées-oblongucs , incisées-dentées , 
surpassant  le  pétiole.  Tiges  dressées , très-glabres.  Souche  stolo- 
n itère  (selon  Fries).  — Fleurs  bleues. 

Ilab.  Dans  les  lieux  inondés  l imer,  aux  environs  de  Gap;  Belley,  départe- 
ment de  l’Ain  ; Bourges;  Alsace,  Colmar,  Benfeld,  Strasbourg.  Mai. 

V.  STRirTt  Hornem.  fl.  dan.  t.  1812;  Frics  niant.  2,  p.  52  et 
niant.  5,  p.  121;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  95!;  V.  ncmoralis  Kütz.  bot. 
ztg.  17,  v.  1,  p.  505;  V.  Ruppii  Rchb.  ic.  viol.f.  1505.  — Pétales 
des  V.  canina  et  pumila;  éperon  obtus,  vert,  et  non  blanc  jaunâtre, 
un  peu  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  tronquée- 
obtuse,  lisse,  sans  nervures  saillantes.  Feuilles  ovalesen  cœur,  allon- 
gées, subacuminéesau  sommet;  pétiole  ailé  supérieurement  ; stipules 
oblongues-lancéolées,  foliacées,  timbriées-dentées;  celles  du  milieu 
de  la  tige  égalant  la  moitié,  les  supérieures  la  totalité  du  pétiole. 
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Tiges  dressées , glabres.  Souche  subslolonifère.  — Fleurs  grandes, 
d’un  bleu  violet. 

J!ab.  L’Alsace,  Benfeld  (Bas-Rhin),  elc.  f Mai-juin. 

Ous. — Voisine  des  F.  rnninn  et  slagnina.  Elle  diffère  du  I . canina  par  ses 
feuilles,  ses  pétioles,  ses  stipules,  son  éperon  et  sa  capsule.  Le  I . slagnina  a les 
feuilles  plus  droites,  plus  allongées,  les  capsules  et  les  graines  plus  pcli  es. 


\.  Scibultzib  Billot  in  Schultz.  fl.  ex  sic.  cent.  1 et  cent.  5-4, 
n°  7,  arch.  p.  4,  et  icon.  — Pétales  larges,  étalés;  l’inférieur  ter- 
miné en  éperon  aigu , recourbé  en  haut,  bifide , et  du  double  plus 
long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  obtuse,  tronquée.  Feuilles 
ovales  cordi formes , non  acuminées;  pétiole  ailé  supérieurement  ; 
stipules  oblongues-lancéolées,  foliacées,  fortement  dentées;  celles 
du  milieu  de  la  tige  égalant  la  moitié , les  supérieures  la  totalité 
du  pétiole.  Tiges  "dressées,  glabres.  Racine  souvent  slolonifère. — 
Fleurs  d’un  jaune  pale  avec  éperon  verdâtre  avant  la  floraison, 
puis  d’un  blanc  de  neige  avec  éperon  jaunâtre  pendant  l’anthèse. 
llub.  Les  prairies  tourbeuses  de  l'Alsace,  Ilagueneau  [Billot.),  if. 


\.  staghiha  Kit.  in  Schult.  œst.  fl.  1 , p.  420;  Koch  syn. 
92!  ; Y.  lactca  Rchb.  ic.  f.  4507;  V.  persici folia  Hartm.  scand.  ed. 
2,  ]).  71  ; Fries  nov.  cd.  2,  p.  274  , et  niant.  5,  p.  124;  1 . Billotii 
Schultz  fl.  cxsic.  cent.  1,  p.  4,  n.  10  [var.  stipulis  majoribus). 
— Pétales  larges,  étalés;  lTnlérieur  terminé  en  éperon  obtus , dé- 
passant peu  les  appendices  du  calice.  Capsule  ovale,  subaiguë . Feuilles 
ovales-lancéolées  , en  cœur  à la  base  inégalement  prolongée,  d’un 
vert  pâle,  à pétiole  ailé  supérieurement  ; stipules  lanccolécs-aigucs , 
foliacées,  finement  dentées,  celles  du  milieu  de  la  tige  égalant  la 
moitié  et  les  supérieures  la  totalité  du  pétiole.  Tiges  dressées,  glabres. 
Souche  rarement  stolonifère. — Fleurs  d’un  bleu  ou  d’un  violet  pâle. 

llub.  Environs  de  Lyon;  Bourges;  Alsace,  Golmar,  Slrasbourg,  Hague- 
lia u,  elc.  'if  Mai-juin. 


V.  Ev.ATion  Fries  nov.  suce.  cd.  2,  p.  277,  et  niant.  5,  p.  126  ; 
Koch  syn.  95;  V.  persici  folia  Rchb.  fl.  excurs.  2,  p.  708,  et  cent. 
1,  ic.  209,  210;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  121,  t.  9;  V.  montana  I)  C.  fl. 
fr.  4,  p.  807  ; J)ub.  bot.  64;  Lois.gall.  1 , p.  151 . — Pétales  larges, 
étalés;  l’inférieur  terminé  en  éperon  qui  égale  ou  surpasse  à peine 
les  appendices  du  calice.  Capsule  ovale-subaiguë.  Feuilles  pubcs- 
c entes , lancéolé es-acuniinécs , subcordi formes  à la  base  , à pétioles. 
ailes;  stipules  ovales-lancéolées,  foliacées,  incisées-dentées , celles 
du  milieu  plus  longues  que  le  pétiole.  Tiges  dressées,  glabres  inté- 
rieurement, pubescentes  supérieurem1  de  2-4  décim.  Racine  stoloni- 
fère. — Fleurs  grandes,  d’un  violet  pâle,  à pédoncules  très-longs  et 
munis  de  bractées  lancéolées-linéaircs,  situées  presque  sous  la  Heur. 


llab.  Draguignan;  Castellane;  Lyon;  Anjou;  Paris?  (Lois.);  la  Marne, 
Ablancourt.  les  Grandes-Loges,  Anglure  (de  Lr/mbertije);  Troyes;  Côîe-d’Or; 
Alsace  , Benfeld , Strasbourg  ; le  Quayras  en  Dauphiné  ( Vit! .).  ^Mai-juin. 
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W.  \hhoiii:«ui:\*  L.  sp.  1525;  />  ( . fl.  fr.  o,  p.  018;  Dub. 
bot.  04  ; Lois,  qall.  I,  />.'  132;  J/«7.  fl.  fr.  \,p.  122;  2ton\ 
ie.  568.  — Pétales  étalés;  l’inférieur  terminé  en  éperon  court,  dé- 
passant les  appendices  très-courts  du  calice.  Capsule  obtuse,  api- 
culée.  Pédoncules  sans  bractées,  égalant  ou  surpassant  un  peu  les 
feuilles.  Feuilles  entières,  oblongues-lancéoUes  ou  lancéolées-l i- 
néaires , aiguës,  rétrécies  en  pétiole  plus  court  que  le  limbe;  sti- 
pules entières , linéaires,  très-pointues,  égalant  le  tiers  ou  le  quart 
de  la  feuille.  Tiges  subligneuses , demi-couchées,  redressées,  a 
écorce  grise  un  peu  subéreuse.  Plante  de  1-2  décimètres,  pubes- 
cente  surtout  au  sommet.  Racine  vivace. — Fleurs  violettes,  petites. 

Hat).  Narbonne;  Sainte-Lucie;  Toulon;  Saint-Cyr  (département du  Var). 
'■tf  Septembre. 


Sert.  2.  Dischidioi  Gingins. — Les  4 pétales  supérieurs  redressés  et  imbriqués. 
Style  courbé  à la  base,  puis  redressé,  épaissi  au  sommet  ; stigmate  plane 
presque  bifide. 

V.  mii.oitA  L.  sp.  1 520  ; D C.  fl . fr.  4,  p.  808  ; Dub.  bot.  04  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  15)  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  122.  — Pétales  étroits; 
l’inférieur  à éperon  court  dépassant  un  peu  les  appendices  du  calice. 
Capsule  obtuse.  Pédoncules  plus  longs  (pie  les  feuilles  rénifonnes  , 
très-obtuses,  crénelées,  à stipules  courtes,  ovales,  entières.  Tiges 
faibles,  grêles,  subbillores.  Plante  glabre,  d’environ  un  décimètre. 
— Fleurs  jaunes,  striées  de  brun. 

Ilab.  Les  lieux  humides  dans  le  haut  Jura;  les  Alpes  de  Grenoble,  Gap, 
Briançon,  etc.;  les  Pyrénées  sur  toute  la  chaîne,  Juin-juillet. 


Sect.  5.  Melaniom  D C.  — Les  4 pétales  supérieurs  redressés  et  imbriqués. 
Style  en  massue,  ascendant;  stigmate  grand,  urcéolé,  muni  à la  base  de 
2 faisceaux  de  poils. 

TKicoLoit  /..  sp.  1520;  D C fl.  fr.  4 ,p.  808;  Dub.  bot.  63; 
Lois.  gall.  1,  p.  155;  Mut.  fl.  fr.  \ ,p.  124.  — Sépales  lancéolés- 
acuminés.  Pétale  inférieur  large,  échancré,  prolongé  en  éperon 
obtus,  ordinairement  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Feuilles 
rénifonnes,  ovales,  ou  lancéolées;  celles  à formes  arrondies  dévelop- 
pées à la  base, et  les  plus  allongées  vers  le  sommet  de  la  plante;  toutes 
plus  ou  moins  crénelées;  stipules  inférieures  souvent  indivises;  les 
supérieures  très-grandes,  oblongues,  pennati  fuies,  à 5-0  lobes 
linéaires  au  côté  externe;  le  lobe  inférieur  bien  marqué,  toujours 
subulé,  recourbé  et  partant  de  la  base  même  de  la  stipule;  au  côté 
interne  on  voit  1-5  lobes  linéaires;  le  lobe  moyen  ou  terminal  grand, 
crénelé.  Tiges  anguleuses,  peu  nombreuses,  simples,  étalés-dressées, 
pluriflores.  Dus  de  souche  ; racine  fibreuse,  annuelle. — Plante  glabre 
ou  velue.  Fleurs  variant  à l'infini  pour  la  grandeur  et  les  couleurs 
dont  la  base  est  le  jaune  et  le  violet. 

a.  pallesccns.  Fleurs  très-petites,  blanches;  pétales  inclus  ; épe- 
ron un  peu  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  Capsule  globu- 
leuse, de  moitié  plus  courte  que  les  sépales  lancéolés-aigus.  Stipule? 
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à 3-5  lobes  aigus,  bien  plus  courtes  que  les  feuilles  ovales,  dentées, 
et  longuement  pétiolées.  Tiges  de  10-15  centimètres,  simples, 
paucillores,  presque  glabres.  Pédoncules  étalés.  V.  pallcsccns  Jord . 
obs.  2,  p.  10,  ic.  1 , f.  A ! — Hab.  Bornes  (départ,  du  Yar). 

p.  parvula.  Fleurs  jaunâtres  avec  l’ombilic  bleu.  Pétales  dépas- 
sant à peine  le  calice;  éperon  gros,  obtus  , de  moitié  plus  court  que 
les  appendices  des  sépales  ovales-obtus.  Capsule  ovale.  Stipules  a 
lobes  obtus,  le  médian  foliacé.  Feuilles  arrondies  ou  obovales, 
entières.  Tiges  de  4-10  centimètres,  hérissées  ainsi  que  toute  la 
plante , simples  ou  rameuses , à rameaux  étalés.  V.  parvula  Tin. 
pug.  sic.  5;  Guss.  syn.  sic.  1,  p.  257.  — Hab.  La  Corse. 

y.  medUerranea.  Pétales  dépassant  un  peu  le  calice , bleuâtres  ; 
éperon  gros,  obtus,  dépassant  les  appendices  des  sépales  lancéolés- 
acuminés.  Capsule  ovale.  Stipules  à lobes  obtus,  le  médian  subfo- 
liacé. Feuilles  arrondies  ou  obovales,  dentées.  Tiges  de  5-15  centi- 
mètres, simples  ou  rameuses,  plus  ou  moins  hérissées.  V.  nemau- 
sensis  Jord.  I.  c.  18,  ic.  1,  f.  C ! — Hab.  La  région  des  oliviers. 

8.  agrcslis.  Pétales  égaux  au  calice  ; éperon  égalant  les  appen- 
dices des  sépales.  Stipules  très— divisées , à lobes  aigus  , le  médian 
foliacé  et  denté.  Tiges  de  2-5  décimètres,  grisàtres-tomenteuses, 
très-flexueuses,  fortement  striées,  à entre-nœuds  plus  courts  que  les 
feuilles;  rameaux  partant  à angle  droit  de  labase  des  tiges.  1 . agres- 
tis  Jord.  I.  c.  15,  ic.  2,  f.  A ! — Hab.  Les  champs  cultivés. 


lées-dressées,  faiblement  striées,  pubescentes , à entre-nœuds  plus 
longs  que  les  feuilles  ; rameaux  sortant  à angle  aigu  de  la  partie  in- 
férieure de  la  tige.  V.  segctalis  Jord.  obs.  I.  c.  12,  ic.  f.  Bî  — 
Hab.  Champs  cultivés , Lyon. 

ç.  gracilcscens.  Pétales  dépassant  un  peu  le  calice;  les  2 supé- 
rieurs contigus  par  leurs  bords;  éperon  un  peu  plus  long  que  les 
appendices  des  sépales.  Stipules  très-di visées,  à lobes  aigus,  le  mé- 
dian à peine  foliacé.  Tiges  de  2-5  décimètres,  partant  toutes  du 
collet  de  la  racine,  courbées-redressées,  simples,  raides,  pulvéru- 
lentes , à entre-nœuds  plus  longs  que  les  feuilles.  V.  gracilcscens 
Jord.  I.  c.  20,  ic.  2 , f.  B ! — Hab.  Les  bois  et.  les  lieux  humides  du 
Jura. 

y.  vivariensis.  Calice  de  moitié  plus  court  que  les  pétales,  deux 
fois  plus  longs  que  larges;  les  deux  supérieurs  non  contigus  par 
les  bords  ; éperon  grêle,  2-5  fois  plus  long  que  les  appendices  du 
calice.  Stipules  profondément  palmatifides  , à 7-10  lobes  linéaires, 
le  médian  subfoliacé  et  à 1-2  dents.  Tiges  de  1-2  décimètres,  Pdi- 
formes,  couchées-red cessées . V.  vivariensis  Jord.  obs.  l,  />.  17, 
ic.  2!  — — Hab.  Montagnes  subalpines  du  Vivarais. 


YIOLARlÉIiS. 


184 

fJ.  Sagoli.  Très-voisine  de  la  précédente  dont  elle  se  distingue 
par  ses  pétales  presque  aussi  larges  que  longs,  et  dont  les  deux  supé- 
rieurs sont  contigus  par  leurs  bords;  par  son  éperon  un  peu  plus 
gros  et  moins  long.  V.  Sagoli  Jord.  obs.  2e,  p.  54.  Feuilles  supé- 
rieures plus  allongées,  plus  aiguës;  sépales  plus  acuminés.  F.  Pail- 
louxi  Jord.  I.  r.  p.  56.  — Hab.  Les  Cévennes  (Sagot);  Ahun  dans 
la  Creuse  ( Pailloux ). 

t.  alpestris.  Calice  de  moitié  plus  court  que  les  pétales;  les  deux 
supérieurs  contigus,  éperon  épais,  plus  long  que  le  calice,  plus 
ou  moins  courbé,  subcylindrique.  Stipules  larges,  à 8—  1 Ü lobes 
linéaires-oblus , le  médian  large,  denté,  foliacé,  obtus  ainsi  que  les 
feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues.  Tiges  de  2-5  décimètres,  dif- 
fuses, à rameaux  ascendants.  V.  alpestris  Jord.  1.  c.  p.  52. — 
Hab.  Région  inférieure  des  Alpes. 

x.  bella.  Diffère  de  la  précédente  par  ses  tiges  raides  et  dressées  ; 
par  ses  stipules  à limbe  très-grand  et  à 8-10  lubes  linéaires-aigus, 
le  médian  étroit  et  entier  ; par  ses  fleurs  plus  grandes,  d’un  jaune 
vif,  violettes  ou  tricolores;  par  son  éperon  grêle,  cylindrique, 
2-5  fois  plus  long  que  les  appendices  du  calice.  V.  bella  et  vir- 
gata  Gren.  in  litt.  — Hab.  Tourbières  du  haut  Jura;  la  Rrcvine. 

V.  R0TIIOMACEX§I§  J)csf.  cal.  155;  J)  C.  /I.  fr.  -4,  p.  800; 
Dub.  bot.  65;  Lois.  gall.  1,  p.  155;  Mut.  /I.  fr.  1,  p.  124;  V.  his- 
pida  Lam.  fr.  2,  p.  679;  Gag  ann.  sc.  nat.  26,  p.  255.  — Cette 
plante  diffère  du  V.  tricolor  par  sa  racine  pèrennante  ; par  ses  tiges 
plus  nombreuses,  couchées  ou  ascendantes,  hérissées,  ainsi  que  les 
leuilles  et  les  stipules,  de  poils  longs , mous , (‘t  rapprochés  ; par 
ses  stipules  à lobe  médian,  ordinairement  entier;  enfin  par  ses  fleurs 
plus  grandes , à pétales  bleus  et  jamais  jaunes,  sinon  vers  l’onglet, 
se  succédant  pendant  plusieurs  mois  sur  le  même  individu,  ce  qui 
n’a  pas  lieu  pour  le  V.  tricolor. 

Hab.  Coteaux  calcaires  des  euvirous  de  Rouen  , de  Mantes  Tliuill.)  (7)  X i 
Mai-octobre.  ^ ' 

liitea  Smith,  brit.  1,  p.  2 48;  DG.  fl.  fr.  5,  p.  619;  Mut. 
fl.  fr.  1,  p.  12  4;  V.  grandiflora  17//.  Dauph.  2,  p.  667;  et  Cat. 
Strasb.  tab.  5 ( non  Lin.)-,  Gag  ann.  sc.nat.  (1852)  26,  p.  256  ; 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  620;  Lois.  gall.  1 , p.  152  ; V.  sudetica  Willd.  en 
suppl.  12  ; Pub.  bot.  65;  Y.  tricolor  Jialbis  fl.  lyon.  1 , p.  88  ( quoad 
plant  a m mont  i s Pilât).  — Sépales  lancéolés-acuminés.  Pétale  infé- 
rieur large,  arrondi  ou  tronqué  , prolongé  en  éperon  grêle,  droit, 
pointu  ou  dilaté-obtus,  ord1  deux  fois  plus  long  que  les  appen- 
dices du  calice,  et.  dépassant  parfois  1 centimètre.  Feuilles  infé- 
rieures ovales-cordiformes , les  supérieures  lancéolées;  stipules  di- 
gilécs-multi partîtes , à lanières  linéaires,  ou  un  peu  élargies  au 
sommet,  entières,  au  nombre  de  5-6  et  rarem1  de  5-4  au  côté  ex- 
terne, le  lobe  inférieur  dirigé  en  base  t partant  de  la  base  même 
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de  lfi  stipule;  lobes  du  côté  interne  de  1 ù 5;  le  lobe  central  sem- 
blable aux  autres  , mais  plus  grand,  plus  ou  moins  dilaté  en  limbe 
de  feuilles,  élargi  en  spatule  et  denté  à son  pourtour.  Tiges  ascen- 
dantes ou  couchées,  rarement  droites,  simples,  ou  rameuses  (V.  de- 
clinata), glabres  ou  bispides  ainsi  que  les  feuilles.  Souche  vivace. 
— Fleurs  de  2-5  centimètres,  à [létales  larges  ou  étroits,  jaunes, 
violets  ou  lilas. 

a.  grandiflora.  Tiges  plus  ou  moins  allongées  ; fleurs  très-grandes. 
Y.  grandi /lora  Vill.  cat.  Strasb.  t.  5;  Rchb.  ic.  f.  502. 

p.  pyrenaica.  Plante  tonte  velue,  hispide  ; fleurs  grandes,  à pé- 
tales rétrécis  en  onglet  étroit;  le  pétale  intérieur  subtriangulaire 
échancré  au  sommet.  Y.  hispida  Lap.  abr.  Pyr.  122. 

y.  declinata.  Feuilles  supérieures  linéaires,  ou  lineaires-lancéo- 
lécs;  tiges  souvent  rameuses.  Y.  declinata  W.  Ii.  pl.  r.  II.  t.  225. 

Itnb.  Vosges;  l’Auvergne;  Alpes;  Pyr.;  var.  y Alpes  et  Pyr.  Juin- 
juillet. 

c \ i.t  v hâta  L.  sp.  1525;  Gag  ann.  sc.  nat.  (1852),  p.  241; 
DC.  fl.  fr.  5.  p.  810;  Dub.  bot.  05;  Lois,  g ail.  1,  p.  152;  Mut . 
fl.  fr.  1,  p.  122.  — Sépales  ovales-lancéolés.  Pétale  inférieur  ter- 
miné en  éperon  plus  long  que  les  sépales  et  dépassant  souvent  les 
pétales.  Feuilles  suborbiculaires  ou  ovales-lancéolées;  stipules  très- 
peu  découpées,  ayant  au  maximum  an  seul  lobe  au  bord  interne  et 
un  ou  deux  au  côté  externe,  le  lobe  inférieur  petit,  dressé  ou  étalé , 
jamais  réfléchi;  l’ensemble  de  la  stipule  a la  forme  d’une  spatule 
allongée  et  élargie  au  sommet,  entière  vers  le  bas  et  trifurquée  au 
sommet , jamais  crénelée  ni  dilatée  en  limbe  de  feuille.  Plante 
couchée,  gazonnante,  à feuilles  dentées,  condensées  en  rosettes  au 
sommet  des  tiges  nues  et  filiformes  dans  le  bas,  à entre-nœuds  très- 
courts.  Souche  vivace.  — Plante  glabre,  et  très-rarement  hispide; 
fleurs  violettes  ou  jaunes. 

P.  /lava.  Fleurs  entièrement  jaunes.  Y.  Zoysii  Wulf.;  V.  grandi- 
jlora  L.  mant.  J 20.  Linné  indique  son  espèce  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrénées,  il  n’a  donc  pas  eu  en  vue  le  Y.  altaica , qui  ne  croit  pas 
dans  ces  régions.  De  plus  les  synonymes  et  surtout  les  2 figures 
cités  de  Barrelier,  dont  les  stipules  sont  sans  nul  doute  celles  du 
V.  calcarata  , font  penser  que  Linné  n’a  eu  en  vue  dans  son 
Y.  grandiflora  qu’une  forme  du  Y.  calcarata.  Il  a même  soin  à la 
lin  de  sa  diagnose  d’indiquer  l’extrême  affinité  de  ces  deux  formes. 

Uni).  Celle  espèce  alpine  ne  descend  pas  comme  la  V.  grandiflora.  Elle  ha- 
bite les  Alpes  et  les  hauts  sommets  du  Jura,  comme  la  Dole,  Iclteculet,  le 
Oét-de- Chalame , etc.  Elle  parait  nianuuer  dans  la  chaîne  des  Pyrénées. 
CD  Jui 

v. 

[nonSibth.  fl.  grœc.)  — Sépales  lancéolés-acuminés.  Pétale  inférieur 
rétus,  terminé  en  éperon  gros , conique,  plus  ou  moins  arqué,  2 fois 
plus  long  que  les  sépales  et  souvent  presque  une  fois  plus  que  les 


i Gr.  et  God.  ; Y.  qracilis?  Guss.  fl.  sic.syn.  \ , p.  257 
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pétales.  Feuilles  inferieures  ovales-arroiulies  et  subdentëes,  les  su- 
périeures étroitement  lancéolées,  plus  ou  moins  distantes  sur  la  tige 
dont  elles  surpassent  peu  les  entre-nœuds,  non  condensées  en  rosette s 
au-dessous  des  pédoncules  floraux  grêles  et  très-longs;  stipules  or- 
dinairement entières  au  coté  interne  et  uni-dentées  au  côté  externe  ; 
la  dent  est  /méaire-aiguë,  plus  ou  moins  réfléchie  et  non  porrigée, 
située  à la  hase  de  la  stipule  oblongue-lancéolée,  dont  elle  égale 
rarement  le  quart.  Tiges  couchées-red cessées,  nues  et  tiliformes  in- 
férieurement, de  1-2  décimètres.  Souche  vivace. — Fleurs  violettes, 
petites. 

Ilab.  La  Corse,  le  long  des  chemins  des  environs  d'Olmette.  Mai. 


Obs.  — Celle  plante  est  intermédiaire  entre  les  F.  lutcu  et  culcarnta.  Elle 
diifère  de  la  première  par  ses  stipules  oblongues-lancéoléeft,  et  à peine  dentées; 
par  ses  fleurs  plus  petites  dont  leperon  est  plus  développé  que  celui  du  I.  cal- 
carata  ; par  ses  pédoncules  plus  allongés,  et  ses  feuilles  bien  plus  longues  com- 
parées aux  stipules;  caractères  qui  donnent  à la  plante  un  faciès  tout  à fait 
singulier.  Elle  a de  plus  faibles  rapports  avec  le  E.  culcarnta  dont  elle  se  rap- 
proche par  scs  stipules  faiblement  dentées,  mais  de  forme  différente,  et  par  son 
éperon  plus  gros,  plus  long  et  plus  conique. 


V.  ceaimi.%  L.  sp.  1325;  AU.  ped.  t.  22,  f.  d;  Guy  ann.  sc. 
nat.  26,  p.  242  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  803;  l)uh.  bot.  65;  Lois.  qaU.  1 , 
p.  152  ; Mut.  fi.  fr.  1 , p.  125  ; V.  valderia  AU.  ped.  1 . 24,  ('.  3.  — 
Sépales  ovales-lancéolés.  Pétale  inférieur  à éperon  grêle,  conique, 
arqué,  dépassa nt  le  calice.  Capsule  ventrue,  un  peu  plus  courte 
que  le  calice.  Feuilles  très-entières  , plus  ou  moins  hispides,  ainsi 
que  les  sépales;  les  inférieures  petites,  réniformes,  sans  stipules 
ou  avec  stipules  courtes,  sublinéaires  ; les  supérieures  2-3  fois  plus 
grandes,  ovales-elliptiques,  ou  oblongues,  mais  non  lancéolées,  à 
stipules  plus  ou  moins  divisées  et  ordinairement  entières;  stipules 
inférieures  presque  milles,  les  supérieures  spatulées,  entières,  ou 
pl us  rarement  uni-bidentées,  et  même  2-4-partites  à lanières  spa- 
tulées, toutes  plus  courtes  que  les  pétioles.  Tiges  courtes , nom- 
breuses, gazonnuntes,  filiformes,  nues  dans  le  bas,  et  .fouillées  en 
rosettes  très-làcbes  sous  les  pédoncules  floraux.  Souche  vivace. — 
Fleurs  violettes,  jamais  jaunes. 

p.  vestita.  Plante  toute  pubescen  le -blanchâtre , subsoyeuse. 
V.  valderia  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  805. 


Hab.  Hauts  sommets  des  Alpes  de  Grenoble,  Gap,  Briançon,  Barci  tonnelle, 
Vars,  l’Arche,  mont  Vizo;  mon!  Venions  (F itl.);  Ilaules-Pyrénées,  Canigou. 
col  de  Nonri,  Prals-dc-Mollo,  vallée  d'Err.  La  var.  p.  se  trouve  sur  les  som- 
mités des  Pyrénées-Orientales,  col  de  Nonri,  etc.  '■£  Août. 


¥.  xnnnniuA  AU.  ped.  f.  0,  f.  4 ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  804  ; 
'Dub.  bot.  64;  Lois.  gall.  1,  p.  132;  Mut.  fl.  fr.\,  p.  125;  Yill. 
Daupli.  2,  p.  665.  — Sépales  ovales-lancéolés.  «inférieur 

obtus , court , égalant  à peine  la  moitié  du  calice.  Feuilles  très- 
entières,  arrondks-obtnscs , et  rarement  cordi formes- subaiguës; 
stipules  lancéolées,  à dents  de  scie  écartées.  Tiges  nombreuses, 
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gazonnantes,  filiformes,  nues  dans  le  bas,  fouillées  dans  le  liant. 
Uacine  vivace.  — Fleurs  violettes,  de  moitié  plus  petites  que  celles 
du  V.  ccnisia , dont  elle  se  rapproche  par  les  feuilles  entières. 

Ilab.  La  montagne  deMoissière  près  de  Gap  (Choix  in  I i //.);  La  Corse  sur 
les  liants  sommets  des  monts  d’Oro  et  Rotoudo.  '*f  Août. 

W corhuta  L.  sp.  1525;  D C.  fl.  fr . 4,  p.  810  ; Dub.  bot. 
64  ; Lois,  g ail.  J , p.  155  ; Mut.  fl.  fr.  1 , p.  125.  — Sépales  lan- 
céolcs-acutnitiés,  longuement  subtiles . Pétale  inferieur  a éperon  de 
12-15  millim.,  un  peu  grêle  et  pointu.  Feuilles  ovales^,  à 10-18  cré- 
ncl  lires,  êcliancrées  en  coeur  a la  base,  jamais  lancéolées,  ni  dentees 
au  sommet;  stipules incisèes-dentécs , non  pennatilides,  a lobe  termi- 
nal triangulaire , glus  grand  que  les  latéraux,  liges  de  1-5  décim., 
peu  nombreuses,  non gazonnantes , a peine  nues  et  couchées  a la  base, 
dressées  et  feuillées  sur  toute  leur  longueur , a entre-nœuds  d oi- 
dinaire  plus  longs  que  les  feuilles.  Racine  vivace.  — Meurs  bleues. 

Il  ah.  La  région  alpine  et  subalpine  des  Pyrénées.  Fleurit  en  juin  dans  les 
basses  stations  et  en  juillet  et  août  sur  les  montagnes.  *f. 

JL.  RÉSÉWACÉES. 

(Resedaceæ  D C.  Ihéor.  él.  p.  214.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  unisexuelles  par  avortement,  irrégu- 
lières. Calice  à 4-7  sépales  plus  ou  moins  inégaux,  à estivation  sub- 
imbriquée, persistants.  Corolle  à 4-7  pétales,  hypogynes,  tri-mul- 
tifides,  plus  ou  moins  inégaux,  alternes  avec  les  divisions  du  calice, 
caducs.  Disque  charnu,  hypogyne,  urcéolé,  placé  entre  les  pétales 
et  les  étamines.  Etamines  10-40,  insérées  sur  le  disque;  filets  libres 
ou  monadelphes  à la  base.  Anthères  introrses.  Ovaire  libre,  béant 
au  sommet;  formé  de  5-5  carpelles  (rarement  distincts)  soudes  en 
un  seul  ovaire  à placentas  pariétaux,  pluriovulés.  Ovules  campuli- 
tropes.  Fruit,  capsulaire,  béant,  indéhiscent,  uniloculaire,  à plusieurs 
graines  réniformes  et  sans  périsperme  ; ou  formé  de  plusieurs  car- 
pelles déhiscents,  à une  graine.  Embryon  homotrope,  plié,  à cotylé- 
dons incombants. 

RESEDA.  (L.  gen.  G08.) 

Feuilles  carpellaires  5-5,  soudées  en  une  capsule  à 5-6  angles,  uni- 
loculaire, béante  au  sommet,  à graines  nombreuses.  Placentas  lon- 
gitudinaux, alternes  avec  les  styles. 

Sect.  I.  Resedastkum  Dub.  bol.  GG.  — Sépales  et  pétales  G;  stigmates  5, 

rarement  4. 

R.  PuvTEiJii.t  L.  sp.  645;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  727  ; Dub.  bot., 
66;  Lois.  gall.  1 ,p.  557.  — Pédicelles  égaux  au  calice  à divisions 
oblongucs , obtuses,  étalées,  très-grandes  à la  maturité  du  fruit. 


(I)  Auclore  Grenier. 
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Les  deux  pétales  supérieurs  concaves,  tronqués  et  munis  sur  le  dos 
d’un  appendice  à 9-11  lanières  linéaires.  Etamines  18-20  ; les*in- 
férieures  réfléchies  ; écaille  nectarilére  velue.  Capsule  grande,  obo- 
vée,  altémiée  à la  base,  à peine  anguleuse,  à 3 dents  acuminées  au 
sommet.  Graines  grises,  rugueuses.  Feuilles  oblongues-obovées,  ob- 
tuses, longuement  atténuées  à la  base,  entières;  les  caulinaircs  Iri- 
fiiles.  — Plante  de  1-2  décimètres , un  peu  pubescente;à  fleurs 
longues,  blanchâtres. 

Ilul).  Tout  le  midi  de  la  France;  remonte  d'une  part  jusqu’au-delà  de  Bor- 
deaux, et  d’autre  part  à Lvouet  même  à Genève,  puis  pénètre  vers  le  nord 
dans  le  Calvados,  Paris,  Laon;  toute  la  Champagne,  etc.  (1  Juin-août. 

K.  omokita  L.  sp.  646  ; J>  C . fi.  fr.  4,  p.  727  ; ï)ub.  bot.  60  ; 
Koch  syn.  5)7.  — Cette  espèce  dilïèrc  de  la  précédente  par  ses 
fleurs  odorantes  ; ses  pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  qui 
ne  s'accroît  pas  h la  maturité;  ses  fleurs  plus  petites,  à filets  dos 
étamines  non  renflés  sous  l’anthère,  et  à lanières  des  corolles  élar- 
gies au  sommet  et  non  linéaires;  enfin  par  sa  capsule  plus  courte. 

llab.  Cultivé  partout,  et  quelquefois  subspontané  autour  des  habitations.  (î 

■fc.  liitea  L.  sp.  645  ; J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  727  ; J)ub.  bot.  67  ; 
Lois.  gall.  \,p.  537  ; Rchb.  ic.  resed.  f.  4446;  It.  mucronata  Tin. 
cat.  pan.  1827,  p.  212  ; Guss.  prud.  fl.  sic.  1 , p.  529. — Pédicelles 
plus  longs  que  le  calice  à divisions  linéaires,  obtuses,  étalées.  Les 
deux  pétales  supérieurs  concaves,  échnnerés,  ciliés,  munis  sur  le 
dos  de  deux  appendices  bi-trifides.  Etamines  10-20,  à filets  rudes; 
les  inférieures  réfléchies;  écaille  nectarifère  velue.  Capsule  ovale, 
arrondie  à la  base,  anguleuse,  à 5 dents  très-courtes  au  sommet. 
Graines  noires,  lisses , luisantes.  Feuilles  ondulées  aux  bords,  lon- 
guement atténuées  à la  base  qui  est  pourvue  de  chaque  côté  d’une 
petite  dent;  les  intérieures  entières  ou  trifides  , obtuses;  les  supé- 
rieures pennatifdes  et  bipennatifdes.  Tiges  courbées  à la  base,  puis 
redressées,  anguleuses,  rameuses,  munies  ainsi  que  les  feuilles  d’as- 
pérités blanchâtres. — Fleurs  verdâtres;  bractées  très-caduques, 
dépassant  la  fleur  avant  l’anthèse. 

p.  gracilis.  Plante  plus  grêle,  plus  rameuse-diffuse  ; feuilles  à 
divisions  linéaires-mueronulées  ; capsules  plus  courtes,  à stigmates 
un  peu  plus  saillants,  /{.gracilis  Ten.  sijll.  p.  232?;  Rchb.ic. 
resed.  f.  4446;  var.  b;  Le  Coq  cl  L amotte  cat.  pl.  cent.  Fr.  89. 

Uab.  Les  lieux  arides  et  pierreux;  var.  p.  département  du  Gard. (T)  Juiu- 
août.  w 

K.  JACQiini  Rchb.  cent.  2,  p.  22,  tab.  99,  f.  4413  (1857-38); 
Gay  in  lit.  avril  1847;  LcCoq  et  Larnottc  cat  .pl.  cent.  Fr. S 9;  R.  lit- 
toralis  Gag  monogr.  ined.  (1850)  ; R.  mediterranca  Jacq.  icrar.  1. 
475;  Rchb.  fl.  e.rc.  696  [non  L.).  — Pédicelles  à peu  près  de  la  lon- 
gueur du  calice  à divisions  linéaires  obtuses,  étalées.  Les  deux  pétales 
supérieurs  dentés,  à appendices brièvem1  laciniés.  Etamines  16-20; 
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les  inférieures  réfléchies;  écaille  du  nectaire  pubérulente.  Capsule 
obovée,  terminée  au  sommet  par  2-5  dents  triangulaires , taillante*. 
Graines  grosses  (une  fois  plus  grosses  que  celles  du  R.  lulea ),  grises, 
ridées-chagrinées , non  luisantes.  Feuilles  planes,  non  ondulées  aux 
bords;  les  inférieures  entières;  les  supérieures  3-5-fides  et  rare- 
ment subpennalilides,  à lobes  largement  décurrents.  Tiges  cour- 
bées à la  base , redressées , anguleuses,  rameuses,  lisses  ainsi  que 
les  feuilles.  — Fleurs  blanchâtres;  bractées  ordinairement  persis- 
tantes, ne  dépassant  pas  les  fleurs  avant  l’an  thèse. 

linb.  Bords  du  Tarn  dans  la  Lozère  (Le  Coq  et  Lamolte );  environs  de  Mende 
(Piost.);  Florac  {Lamotlé),  (J)  Mai-août. 

Secl.  2.  Leucoreseda  DC.in  Dub.  bot.  67.  — Sépales  5;  stigmates  4,  rare- 
ment 5 ou  2. 

K.  sfffrkjticui.osa  L.  sp.  645  ; Rchb.  jl.  exc.  696,  et  ic. 
germ.  f.  4449  ; R.  alba  L.  sp.  645;  D C.  fl.  fr.  A,p.  726  ; Dub. 
bot.  67  ; Lois.  gall.  J , p.  557  ; Rchb.  ic.  f.  4448  ; R.  undata  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  726;  Lois,  gcill.  1,  p.  557.  — Pédicelles  plus  courts 
que  les  bractées  et  le  calice , et  égalant  à peine  le  tiers  de  la  capsule. 
Calice  à sépales  linéaircs-aigus.  Pétales  5,  blancs,  plus  longs  que  le 
calice,  surmontés  d’appendices  trifides  à lobes  obtus  ; écaille  necla- 
rifère  très-courte,  pulvérulente.  Etamines  11-14,  un  peu  plus 
courtes  que  la  corolle.  Capsule  ovale-oblongue  , tétragone,  à angles 
saillants,  3-4  fois  plus  longue  que  le  calice,  droite  ou  un  peu  ar- 
quée, rétrécie  et  urcéolée  au  sommet  muni  de  4 petites  dents  trian- 
gulaires. Graines  réniformes,  jaunâtres  ou  noires,  ponctuées-gra- 
nuleuses  par  des  stries  concentriques.  Feuilles  pennatipartites , à 
lobes  lancéolés,  subobtus,  décurrents,  entiers,  inégaux,  nombreux. 
— - Plante  glabre , à tiges  rameuses , dressées , suffruticuleuses  à la 
base. 

Hab.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  de  Nice  à Perpignan.  (T)  (¥)  Mai-sept. 

R.  i L.  sp.  644  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  725  ; Dub.  bot.  67  ; 

Lois.  gall.  1 ,p.  556  ; Moris.  hist.  5 ,p.  601.  s.  15,  t.  1,  f.  4. — Pé- 
dicelles un  peu  plus  longs  que  les  bractées  et  le  calice,  égalant  à 
peine  la  moitié  de  la  longueur  de  la  capsule.  Calice  à sépales  ovales- 
aigus.  Pétales  5,  blancs,  trois  fois  plus  longs  que  le  calice  et  dépas- 
santes étamines,  surmontésd’un  appendiceà  5-51anières  lancéolées- 
linéaires  ; l’inférieur  entier,  spatulé,  un  peu  plus  court  que  les  éta- 
mines; écaille  nectarifère  ronde,  glabre.  Etamines  11-16.  Capsule 
globuleuse-dèprimée , trois  fois  plus  longue  que  le  calice,  urcéolée,  à 
ouverture  presque  carrée,  surmontée  par  4 et  rarement  5-2  styles 
linéaires  , dressés.  Graines  réniformes  , lisses,  blanchâtres,  non  lui- 
santes. Feuilles  linéaires , entières,  pourvues  vers  la  base  d’une  à 
deux  dents  très-petites,  transparentes.  Souche  dure,  vivace . — Plante 
glabre,  rameuse  à la  base  et  fruticuleuse. 

Hab.  Pyrénées  centrales  et  occidentales.  Juillet-août. 


KÊSÉDACÉF.S. 


1110 


Secl.  3.  Lutkolv  1)  C.  in  I)ub.  bot.  07. — Sépales  5;  stigmates  5. 

H.  IjUtkoi.a  L.  sp.  643;  D C.  fl.  fr.  4,  p . 725;  l)ub.  bot.  67; 
Lois.  (jall.  1,  p.  556.  — Pédicelles  égalant  le  calice  à 4 divisions 
oblongues,  obtuses,  appliquées.  Pétales  ordinairement  5;  le  supé- 
rieur concave,  tronqué  au  sommet,  muni  sur  le  dos  d’un  appendice 
à 5-7  lanières.  Etamines  20-24  ; filets  épaissis  à la  base , subulés 
au  sommet;  écaille  nectarifère  glabre.  Capsule  petite,  ovale,  arron- 
die à la  base,  toruleuse-noueuse  sur  les  angles,  s’ouvrant  par  5 dents 
acuminées.  Graines  lisses,  luisantes.  Feuilles  oblongues-lancéolées. 
toutes  entières,  munies  de  chaque  côté  à leur  base  d’une  petite  dent 
en  forme  d’épine.  Tige  listuleuse,  anguleuse,  raide-dressée,  glabre. 
— Fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle,  en  grappes  serrées-allongées. 

Hab.  Lieux  arides  et  bords  des  chemins.  (?)  Juillet-août. 

A STE  ROC  A H PUS.  (Neck.  elem.  n°  992.) 

Carpelles  4-6,  verticillés,  distincts,  monospermes , déhiscents  par 
le  bord  interne. 

Ml.  SKS.tMoiHKN  Gag  in  tirch . fr.  et  ail.  F.  Schultz  (1 842),  p.  55; 
.4.  scsamoides  a.  Dub.  bot . 67.  — Calice  à 5--Ô  sépales  oblongs, 
obtus , étalés  puis  réfléchis,  plus  longs  que  le  pédicelle  très-court. 
Corolle  blanche,  2-5  fois  plus  longue  que  le  calice.  Pétales  à la- 
nières oblongues , obtuses.  Etamines  7-9;  filets  très-glabres,  soli- 
taires au  devant  des  deux  pétales  supérieurs.  Carpelles  5,  à podo- 
gyne  cylindrique  et  glabre,  largement  ovoidesà  la  maturité,  convexes 
au  sommet  qui  est  dépasse  par  toute  la  longueur  du  stglc  latéral. 
Feuilles  toutes  lancéolées-linéaires;  les  radicales  en  rosette  serrée 
Souche  à plusieurs  tiges  simples,  gazonnantes,  atteignant  rarcmen 
2 décimètres. 

Hab.  La  région  alpine  et  subalpine  des  niontngu^s  des  Pyrénées,  des  C( 
venues,  de  l’Auvergne,  de  la  Corse;  Esquierry , Tourmalet  (P\r.);  Pic  d 
Sancy  (Auvergne),  if  Juillet-août. 

A.  Clusii  Gag  l.  c.;  A.  scsamoides  p.  Dub.  bot.  67  ; flcseda 
Clusii  Spreng.  nov.  cent,  in  niant.  Hall.  1807,  p.  41  ; R.  scsa- 
moides Ail.  ped.  2,  p.  92,  t.  88,  f.  5;  DC.  ic.  Gall.  t.  40,  et  fl.  fr. 
suppl.  599  (non  L.);  R.  purpuresccns  L.  sp.  644,  et  R.  canescens 
L.  sp.  644;  Clus.  hist.  295  ic.  — Calice  à 5-6  sépales  ovales -aigus, 
étalés,  puis  réfléchis,  plus  longs  que  le  pédicelle  très-court.  Corolle 
blanche,  2-5  fois  plus  longue  que  le  calice.  Pétales  à lanières  oblon- 
gues, obtuses.  Etamines  12-15;  lilets  scabres  ou  hispides,  deux  à 
deux  au-devant  des  deux  pétales  supérieurs.  Carpelles  5,  à podo- 
gyn epubescent,  ovales-oblongs,  à sommet  fortement  gibbeux,  ga- 
léiforme,  presque  hémisphérique,  atteignant  ou  dépassant  le  style 
latéral.  Feuilles  radicales  peu  nombreuses,  lancéolées-subspatulées, 
souvent  desséchées  à la  floraison;  les  caulinaires  linéaires-lancéolées. 
Tiges  peu  nombreuses,  simples  ou  rameuses,  dépassant  ordinaire- 
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ment  2 décimètres , ù peine  gazonnantes,  très-glabres,  rarement 
scabres,  glauques,  jamais  canescentes  ni  purpurines  (ce  qui  a fait 
rejeter,  par  M.  Gay,  les  deux  noms  linnéens). 

p.  spatulœ folia.  Feuilles  caulinaires  largement  spatulées.  A.  se- 
samoides  Salis,  bot.  zeit.  1854;  J te  se  (la  sesamoides  p.  Morts 
sard.  1 , p.  193. 

Hab.  L’ouest  de  la  France  de  Bayonne  à Bordeaux,  Nantes,  Angers  et 
Paris,  etc.;  var.  p.  Bonifado  {Bernard).  2 ç.  Juin-juillet. 

XI.  UROSÉIUCÉES. 

(Droseraceæ  D C.  théor.  él.  p.  214.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites , régulières.  Calice  à 5 sépales  plus  ou 
moins  soudés  à la  base,  persistant,  à préfloraison  imbriquée,  ainsi 
que  la  corolle  cà  5 pétales  caducs  ou  marcessants.  Etamines  5-1 0 
liypogynes,  libres.  Anthères  extrorses,  biloculaîres  s’ouvrant  par 
deux  fentes,  rarement  par  deux  pores.  Ovaire  libre,  tantôt  unilocu- 
laire, à 5—5—1 0 placentas  pariétaux,  rarement  basilaires;  tantôt  bi- 
triloculaire,  à placentas  partant  de  l’angle  interne.  Ovules  ordinai- 
rement nombreux,  horizontaux  ou  ascendants.  Styles  en  nombre  égal 
à celui  des  placentas  ou  des  loges.  Stigmates  en  tête.  Capsule  tan- 
tôt uniloculaire,  à 5-5  valves,  tau  tôt  bi-triloculaire,  à déhiscence 
loculicide  et  rarement  septicide.  Graines  horizontales,  ascendantes 
ou  pendantes,  à test  alvéolé,  appliqué,  ou  très-lâche  et  renfer- 
mant l’amande  bien  plus  petite  que  lui.  Albumen  charnu,  rarement 
presque  nul , entourant  plus  ou  moins  complètement  l’embryon 
droit.  Radicule  plus  ou  moins  rapprochée  du  hile. 

DROSERA.  (L.  gen.  591.) 

Calice  à 4 sépales.  Pétales  5,  marcessants.  Etamines  5,  hypo- 
gynes.  Ecailles  nectarifères  milles.  Styles  5-5,  bipartites.  Capsule 
uniloculaire,  à 5-8  valves,  à placentas  pariétaux;  déhiscence  locu- 
licide. — Fleurs  en  grappe  au  sommet  du  scape. 

W.  ROTdüniFOu.t  L.  sp.  402;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  729;  Dub. 
bot.  68  ; Lois.  gall.  1,  p.  229;  Hnss.  chard.  nanc.  58;  Rchb.  ic. 
germ.  f.  4522;  Lob.  ic.  802,  f.  5.  — Sépales  appliqués-connivents 
à la  maturité,  linéaires-obtus,  plus  courts  que  les  pétales.  Stigmates 
renflés  en  tête , entiers,  blanchâtres.  Capsule  oblongue , non  sillon- 
née, dépassant  le  calice.  Graines  étroitement  fusiformes,  finement 
striées  en  long,  à périsperme  lâche  et  débordant  l’amande  aux  deux 
extrémités.  Feuilles  en  rosette,  appliquées  sur  la  terre,  à limbe 
orbiculaire,  brusquement  rétréci  en  pétiole  non  cilié,  mais  un  peu 
velu  en  dessus.  Scape  dressé  dès  la  base,  dépassant  de  beaucoup  la 
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longueur  des  feuilles.  Souche  souterraine,  très-courte,  et  attei- 
gnant parfois  2 centimètres,  vivace  et  portant  la  trace  des  rosettes 
des  années  antérieures  ( llussenot ),  comme  les  autres  especes  du 
genre.  — Fleurs  blanches. 

Ilab.  Marais  tourbeux  de  presque  toute  la  France;  les  Vosges,  le  Jura, 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  l’Auvergne,  la  Giroude,  la  Loire-lulérieure,  1; 
sace,  etc.  -f  Juillet-août. 

II.  OHOV.4T.4  M.  K.  Deutsch.  fl.  2,  p.  502;  Koch  sijn.  cd.  1» 
p.  yu  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  431  ; Huss.  chard.  nanc.  Gl;  Rchb.  ic. 
germ.  f.  4525  ; I).  rotundi folio -angiica  Schied.  fl.  hybr.  09  ; 
D.  longifolia  p.  obovata  Koch  syn.  cd.  2,  p.  97.  — Sépales  appli- 
qués—conni  vents  à la  maturité,  linéaires-obtus,  plus  courts  (pie  les 
pétales.  Stigmates  en  massue,  entiers,  blanchâtres.  Capsule  ovoïde, 
non  sillonnée,  de  moitié  plus  courte  que  le  calice.  Graines  ovoïdes- 
oblongues,  à épisperme  lâche,  un  peu  rugueuses.  Feuilles  dressées , 
à limbe  obové,  insensiblement  atténué  h la  base  ; pétiole  mollement 
cilié.  Scape  dressé  dès  la  base,  ordinairement  une  lois  plus  long 
que  les  feuilles.  — Plante  voisine  du  J),  longifolia  dont  elle  diffère 
surtout  par  la  capsule.  Elle  croit  souvent  dans  des  lieux  où  manque 
soit  le  D.  rotundi  folia,  soit  le  D.  longifolia;  elle  ne  peut  donc  être 
regardée  comme  une  hybride  de  ces  deux  espèces. 

Ilab.  Les  marais  tourbeux  des  Vosges,  des  environs  de  Paris,  et  probable- 
ment d’une  grande  partie  des  régions  subalpines.  2 c. 

II.  LOÜGIFOLI4  L.  sp.  405;  lfayn.  in  Schrad.  journ.  1801, 
p.  57;  Mut.  fl.  fr.  1 ,p.  127;  llchb.  ic.  germ.  f.  4524  ; D.  angiica 
Huds.  angl.  155;  Godr.  fl.  lorr.  92;  Huss.  ch.  04;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  729;  Dub.  bot.  68;  Lois.  gall.  1,  p.  229;  Maris,  s.  15,  t.  4, 
n°  1.  — Sépales  appliqués-connivents  à la  maturité,  linéaires-obtus. 
Stigmates  en  massue,  entiers,  blanchâtres.  Capsule  oblusément  an- 
guleuse, bosselée,  non  sillonnée,  plus  longue  que  le  calice.  Graines 
oblongues-ovoïdes  , un  peu -rugueuses  ; épisperme  lâche,  prolongé 
aux  deux  extrémités.  Feuilles  dressées,  à limbe  lincaire-oblong , in- 
sensiblemenfafn énuc  à la  base;  pétiole  peu  ou  pas  cilié.  Scape  dressé 
dès  la  base,  ordinairement  une  fois  plus  long  que  les  feuilles. 

Ilab.  Les  marais  tourbeux  du  nord  de  la  France,  des  Vosges,  du  Jura,  des 
Alpes  et  des  Pyrénées  , etc.  Juillet-août. 

II.  iiVTF.nviEniA  Hayn.  in  Schrad.  journ.  1801,  p.  57;  Koch 
syn.  98;  Rchb.  ic.  germ.  f.  4523;  Godr.  fl.  Ion'.  95;  Huss.  ch.  59; 
Dub.  bot.  08;  D.  longifolia  Smith,  brit.  1,  p.  347;  />  C.  fl.  fr.  4, 
p.  729;  Lois.  gall.  1,  p.  229. — Sépales  appliqués,  étalés  au  som- 
met h la  maturité,  obovés,  très-obtus.  Stigmates  planes,  cmarginés , 
rougeâtres.  Capsule  pyriforme,  à 5-4  sillons.  Graines  ovales-oblon- 
gues,  fortement  tuberculeuses,  à épisperme  ou  test  exactement  ap- 
pliqué. Feuilles  dressées,  à limbe  obové-cunéiforme,  insensiblement 
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atténué  en  pétiole,  tout  à fait  glabre.  Scape  courbé  à la  base,  puis 
redressé,  dépassant  à peine  les  feuilles,  lors  de  la  floraison, 
p.  ramosa.  Scape  divisé  vers  son  milieu  en  2-5  rameaux. 

Hnb.  L’Alsace;  les  Vosges;  la  Manche;  Paris;  le  Havre;  Vire;  Rennes; 
Nantes;  Bordeaux;  Basses-Pyr.,  Pau;  Pyr.-centrales  . Lourdes;  presque  tout 
le  centre  de  la  France;  les  Alpes;  etc.  La  var.  p.  Environs  de  Pau  ( Bernard 
de  Nantua).  ÿ Juillet-août. 

ALDROVANDA.  (Monti.  act.  Bonn.  2,  p.  401,  t.  12). 

Calice  à 5 sépales  persistants.  Pétales  5,  égaux  au  calice,  conni- 
vents.  Etamines  5,  hypogynes.  Ecailles  nectarifères  nulles.  Styles  5, 
filiformes  ; stigmates  obtus.  Capsule  globuleuse,  uniloculaiie,  a 5 
valves  loculicides.  — Fleurs  axillaires,  solitaires. 

A.  vc§i('ui>o§.i  L.  sp.  402  ; Lam.  ill.  5,  t.  520;  D ( . fi.  fr.  4, 
p.  750;  Dub.  bot.  08;  Mut.  fi.  fr.  1,  p.  127;  Rchb.  ic.  germ.  f. 
4521.  — Fleurs  peu  nombreuses , axillaires,  solitaires  très-distan- 
tes, à pédoncule  nu,  plus  long  que  les  feuilles  et  penché  à la  ma- 
turité. Sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  concaves.  Pétales  ovales-acu- 
minés  , égaux  au  calice,  connivents.  \ erticilles  de  6-0  feuilles  dia- 
phanes, celluleuses,  renflées  en  vessie  à l’extrémité;  pétiole  plein, 
terminé  par  4-6  cils  inégaux.  Tige  nageante  , simple  ou  peu  ra- 
meuse , de  1 rarement  2 décimètres , à articulations  rapprochées 
et  chargées  de  feuilles. 

llab.  Bords  du  Rhône  à Orange  (Fi II.);  tMaug  de  Moutmazour  près  d’Arles 
( Delavaux);  Montpellier  (Salzmann) ; le  Médoc  ( Dunal );  Pyr.-Orientales , aux 
bains  de  Moligt  ( Pourret ).  (D  Août. 

PARNASSIA.  (Tournef.  inst.  127.) 

Calice  à 5 sépales.  Pétales  5,  caducs.  Ecailles  nectarifères  5 , 
ciliées , multifides,  opposées  aux  pétales.  Style  nul.  Stigmates  4,  ses- 
siles,  persistants.  Capsule  uniloculaire,  à 5 valves;  déhiscence  locu- 
lieide.  — Fleurs  solitaires  au  sommet  des  scapes. 

I*.  pælvstms  L.  sp.  591  ; D C.  fi.  fr.  4,  p.  728;  Dub.  bot. 
68;  Lois.  (/ail.  1 ,p.  225  ; Moris.  sert.  12,  t.  10,  f.  5 ; Lob.  ic.  605. 
— Calice  étalé,  à sépales  ovales-oblongs,  obtus,  bien  plus  courts  que 
les  pétales  marqués  de  veines  connivcntes  ; appendices  nectarifères  5, 
onguiculés,  à 9-13  cils  glanduleux  au  sommet.  Capsule  ovale. 
Feuilles  radicales  pétiolées,  en  cœur,  «à  nervures  convergentes;  une 
feuille  caulinaire  cordiforme-embrassante.  Tiges  simples,  dressées, 
anguleuses.  Racine  épaisse,  horizontale.  — Plante  glabre;  à fleur 
grande,  blanche. 

llab.  Les  près  humides  et  les  marais  des  montagnes.  ^ Août-septembre. 
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Fleurs  irrégulières.  Calice  à 5 sépales  inégaux;  les  5 extérieurs 
plus  petits,  herbacés;  les  2 intérieurs  (ailes)  très-amples,  péta— 
loïdes.  Corolle  à 5 pétales  inégaux  (pour  les  espèces  d’Europe), 
longuement  soudés,  par  l’intermédiaire  des  filets,  en  un  tube  fendu 
supérieurement  ; le  pétale  inférieur  (carène)  plus  grand,  concave, 
renfermant  les  organes  sexuels,  à limbe  trilobé  ou  profondément 
lacinié.  Etamines  8,  hypogynes,  à filets  formant  un  tube  fendu  réuni 
aux  pétales.  Anthères  dressées,  lixées  par  la  base,  uniloculaires,  s’ou- 
vrant par  un  pore  terminal,  disposéesen  deux  faisceaux  égaux  oppo- 
sés. Disque  hypogvne  complet,  unilatéral  ou  nul.  Ovaire  libre,  à 2 
carpelles  soudés,  comprimés;  l’intérieur  opposé  au  sépale  supérieur 
du  calice;  l’extérieur  au  sépale  externe.  Ovules  solitaires,  suspendus 
à la  cloison,  anatropes.  Fruit  capsulaire  , biloculaire , comprimé,  à 
loge  uniloculaire;  déhiscence  loculicide.  Graines  suspendues,  arillées. 
Albumen  charnu,  quelquefois  nul.  Embryon  droit,  axile,  égalant 
l’albumen;  radicule  courte,  rapprochée  du  hile. 


POLYGALA.  (L.  peu. 85t.) 

Calice  à 5 sépales,  les  2 intérieurs  (ailes)  beaucoup  plus  grands, 
pétaloïdes.  Capsule  biloculaire,  oblongue,  plus  ou  moins  échancrée 
au  sommet,  comprimée  perpendiculairement  à la  cloison.  Graines 
\elues,  entourées  d’une  arille  trilobée. 


Sect.  1.  Polygai.on  DC.  prod.  t,  p.  524. — Crète  de  la  corolle  multifide;  filets 
des  étamines  soudés  jusqu’au  sommet  en  deux  faisceaux. 


IV  uoiE.i  Desf.  atl.  2,  p.  128,  t.  170;  P.  Preslii  Spr.  s.  veg. 
5,  par.  2,  p.  551  ; Guss.  sic.  2 , p.  242;  P.  nicœensis  Iiisso  in  Koch 
syn.  p.  98;  P.  huxifolia  Rckb.  ic.  germ.  f.  51. — Fleurs  grandes, 
en  grappes  terminales,  lâches , très-allongées  (1  à 1 1 2 décimètres). 
Bractées  lancéolées-acuminées;  la  médiane  den.r  fois  plus  longue 
que  le  pédicelle  lors  de  la  floraison  et  dépassant  le  bouton  avant 
l’anthèse,  de  manière  à rendre  le  sommet  de  la  grappe  plus  chevelu 


que  celui  du  P.  comosa;  les  deux  bractées  latérales  égales  au  pédi - 
celle.  Ailes  très-grandes  (1  centimètre),  ovales,  à 5-5  nervures  plu- 
sieurs fois  anastomosées  au  sommet.  Capsule  de  la  largeur  des  ailes, 
aussi  large  que  longue,  arrondie -obeordée,  largement  bordée. 
Arille  à lobes  latéraux  mesurant  presque  moitié  de  la  longueur  de 
la  graine.  Feuilles  lancéolées;  les  inférieures  elliptiques,  plus  courtes. 
Tiges  de  2 -5  décimètres,  robustes,  glabres,  partant  d’une  souche 
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ligneuse,  courte  et  rameuse. — Plante  très-distincte  du  P.  major 
Jacq.  par  son  podogyne  égal  à l’ovaire,  et  non  triple,  lors  de  la  tlo- 

raison. 

Hab.  Fréjus  (. Perreymond ) ; l’Estérel  dans  le  Var  ( Hoffarier ).  '*f  Mai-juin. 

I*.  coimosa  Schk.  2,  t.  296;  Rchb.  ic.  f.  54-5G;  Schultz  exsic . 
cent.  2,  n°  15!.  — Fleurs  nombreuses,  en  grappes  terminales, 
serrées , jamais  unilatérales.  Bractées  lancéolées-acuminées;  la 
moyenne  plus  longue  que  le  pédicelle,  proéminente  au  sommet  de 
la  grappe  avant  l’anthèse;  les  deux  bractées  latérales  égales  au  pé- 
dicelle. Ailes  à trois  nervures  à peine  anastomosées  au  sommet,  et 
à nervilles  presque  libres.  Capsule  plus  large  ou  plus  étroite  que 
les  ailes,  aussi  large  que  longue,  obeordée  et  arrondie  a la  base.  Arille 
du  P.  vulgaris.  Feuilles  inférieures  elliptiques  et  plus  courtes;  les 
supérieures  lancéolées.  Tiges  de  2 décimètres,  plus  dressées  que 
celles  du  P.  vulgaris;  souche  subligneuse. 

Hab.  Les  prés  secs  et  les  collines  arides  des  montagnes,  'if-  Mai-juin. 

P.  TiiLGAAii  L.  sp.  986;  Koch  syn.  99;  Rchb.  ic.  /.  52-55; 
Coss.  et  Germ.  fl.  par.  /.  8;  Vaill.  t.  52,  f.  1.  — Fleurs  souvent 
dirigées  d’un  seul  côté,  en  grappes  terminales  lâches,  allongées. 
Bractées  ovales-acuminées;  la  moyenne  égale  au  pédicelle  lors  de  la 
floraison,  jamais  proéminente  au  sommet  de  (a  grappe;  les  2 laté- 
rales de  moitié  pluscourtes.  Ailes  marquées  de  5 nervures  réunies  au 
sommet  par  deux  veines  en  arcade  ; nervilles  ci  anastomoses  nom- 
breuses. Capsule  en  cœur  renversé,  un  peu  plus  longue  que  large. 
Arille  à lobes  latéraux  égalant  environ  1/5  de  la  graine.  Feuilles  in- 
férieures elliptiques  et  plus  courtes,  les  supérieures  lancéolées. 
Tiges  faibles,  couchées , puis  étalées -redressées , partant  d’une 
souche  moins  ligueuse  que  celle  du  P.  comosa. — Plante  pubérulente. 
B.  vestita.  Plante  pubescente.  P.  pubescens  Rhode. 

Y.  alpestris  Koch  {non  P.  alpestris  Rchb.).  Grappe  courte,  fleurs 
plus  serrées. 

Hab.  Les  prés  et  les  collines;  var.  p.  le  Var  et  probablement  toute  la  région 
des  oliviers.  Mai-juin. 

P.  cii.i  ata  Lebcl.  — Fleurs  5-15,  en  grappes  courtes,  termi- 
nales. Bractées  petites,  ovales,  plus  courtes  que  le  pédicelle  pubes- 
cent.  Ailes  obovales,  presque  aussi  larges  que  longues,  ciliées  ainsi 
que  les  lanières  de  la  crête , munies  de  5 nervures  anastomosées  au 
sommet  et  surmontées  de  veinules  réunies  en  arcades,  obtuses  ou 
subrétuses  et  mucronées  par  la  saillie  de  la  nervure  moyenne.  Arille 
à 5 lobes  courts,  de  même  longueur  et  égalant  le  quart  de  la  graine. 
Feuilles  inférieures  rapprochées,  opposées,  obovées;  celles  des  ra- 
meaux florifères  alternes,  lancéolées,  plus  longues  que  les  inférieures. 
Tiges  couchées-redressées , herbacées,  partant  d’une  souche  plus 
dure. — Fleurs  blanchâtres  ou  bleuâtres.  Cette  plante  de  5-10  cent. 


i ;>r* 


parfaitement.  Elle  a aussi  de  grands  rapports  avec  le  P . vu  Ig  arts  P 
pubescens,  dont  elle  diffère  par  sa  taille  plus  petite;  par  ses  pedi- 
celles  pubescents;  par  ses  ailes  et  les  lanières  de  sa  carène  ciliées. 
Hab.  Falaise  et  Miettes;  deCarteret  à Raubigny.  ^ Juin. 


Fleurs  en  grappes  lâches  et  terminales.  Bractées  lancéolées,  les  deux 
latérales  plus  courtes,  la  moyenne  plus  longue  que  le  pédicelle,  ja- 
mais proéminantes  au  sommet  de  la  grappe.  Ailes  trinerviees,  a nei- 
vure  moyenne  ramifiée  et  anastomosée  en  arcades  presque  depuis 
son  milieu  avec  les  latérales  surmontées  des  nervilles  également 
anastomosées.  Arille  à lobes  latéraux  égalant  presque  la  moitié  de  la 
graine.  Tiges  ordinairement  nombreuses,  allongées,  filiformes,  nues 
à la  base,  puis  munies  de  feuilles  grandes , larges , obovées,  obtuses , 
plus  ou  moins  rapprochées  en  rosette , émettant  de  leurs  aisselles 
•1-6  rameaux  solitaires,  et  dont  le  développement  finit  presque  par 
oblitérer  la  rosette  centrale.  Feuilles  raméales  lancéolées-étroites. 
— Plante  presque  glabre,  à saveur  herbacée;  fleurs  ordinairement 
bleues. 

Hab.  Alsace;  Lorraine;  Marne;  Jura;  Paris;  Normandie;  Loirc-Inf.:  P> r. 
cent.;  Bagnières,  Esquierry;  Mende,  Florac;  dans  le  Gard,  à St.-Ambroix,  An  - 
duze.  Mais,  etc.  ^Mai-juin. 

P.  i>epre§§a  Wend.  schrift.  nat.  Marburg.  1 , t.  1 ; Kochsyn. 
99;  Godr.  fl.  lorr.  97;  Schultz  eorsic.  cent.  I , n°  1 1 ! ; Coss.  et  Germ. 
fl.  par.  56,  t.  8;  P.  serpillifolia  Weihe  bot.  zeit.  2,  p.  745.  — 
Fleurs  5-10  en  grappes  lâches , courtes,  d'abord  terminales,  puis, 
par  le  développement  très-grand  d'un  rameau  axillaire  , finissant 
par  paraître  latérales  h la  maturité.  Bractées  très-petites,  plus 
courtes  que  le  pédicelle  glabre,  jamais  proéminentes.  Ailes  oblon- 
gues-elliptiques,  ordinairement  plus  étroites  que  la  capsule,  à ner- 
vures réunies  au  sommet  en  arcades  surmontées  de  veinules  anasto- 
mosées. Arille  à lobes  latéraux  égalant  le  tiers  de  la  graine.  Feuilles 
inférieures  opposées,  obovées;  celles  des  rameaux  fleuris  alternes, 
ovales-lancéolées , et  d’autant  plus  longues  qu’elles  sont  plus  supé- 
rieures, toujours  plus  grandes  que  les  inférieures.  Feuilles  des  ra- 
meaux stériles  opposées.  Tiges  allongées,  couchées,  filiformes,  à 
rameaux  stériles  et  fleuris  couchés. — Saveur  de  la  plante  herbacée. 
Fleurs  bleuâtres. 

Hab.  Alsace:  Vosges;  Lorraine;  Paris;  Normandie;  Auvergne;  Lyonnais: 
Nantes;  Pau;  Pyr.  cent.:  Ragnères;  etc.  ’if  Mai-juin. 

B1*.  tkjacq.  en.n'ind.  262,  et  aust.  t.  412;  !..  sp.  987  ; 

Pries  nor.  suce.  226;  P.  amareUa  Crantz  aust.  fasc.  5,  p.  458; 
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Schultz  cent.  7,  exsic.  n°  Cl  7 ; P.  amara  car.  <*.  Koch  syn.  100; 
P.  uliqinosa  Rchb.  fl.  exc.  350?  ( non  Coss.  et  Germ.)  — Fleurs 
médiocres  (5-6  millimètres),  en  grappes  raides,  terminales.  Bractées 
latérales  plus  courtes  que  le  pédicelle  , la  moyenne  égale  a lui,  et 
jamais  proéminante.  Ailes  elliptiques  un  peu  plus  étroites  et  aussi 
longues  que  Ici  cîipsule,  munies  de  o nervures,  les  deux  mU  i cil c s iu- 
initiées  à nervilles  libres , la  moyenne  simple  jusqu  au  sommet  où 
elle  fournit  1-2  veinules  qui  s’unissent  à la  terminaison  des  ner- 
vures latérales  et  forment  ainsi  une  ou  au  plus  deux  anastomoses. 
Capsule  obovale,  atténuée  à la  base,  un  peu  plus  large  que  les  ailes. 
Arille  4 fois  plus  courte  que  la  graine.  Feuilles  inférieures  en  rosette., 
étalées,  larges , obovécs;  celles  des  rameaux  oblongues  en  coin,  bien 
plus  petites  que  les  inférieures.  Souche  courte,  produisant  1-10  ra- 
meaux dressés. — Plante  a saveur  amère;  tleuis  bleues.  Elle  se  dis- 
tingue du  P.  depressa  par  ses  grappes  terminales  et  les  nervures  de 
ses  ailes  ; du  P.  calcarea  par  sa  saveur  amère  (même  sur  le  sec),  et 
par  les  nervures  des  ailes;  enfin  du  P . austriaca  pai  ses  lleuis  bleues, 
plus  grandes,  à ailes  munies  de  nervures  rameuses  et  subanastomosees 
au  sommet;  par  ses  capsules  plus  atténuées  à la  base,  plus  allongées 
et  se  rapprochant  beaucoup  de  celles  du  P . vulgaris , ce  qui  explique 
cette  expression  de  Linné  : « / ilia  P.  vulgaris.  » La  racine  de  cette 
espèce,  ainsi  que  de  la  suivante,  nous  a paru  non  vivace,  mais  pe- 
rcnnante  ; elle  fleurit  dès  la  première  année  et  persiste  ensuite  deux 
ou  trois  ans  seulement.  Nous  avons  rattache  la  plante  de  Ciantz  u 
cette  espèce  à cause  du  synonyme  de  Bauhin  , dans  lequel  on  lit. 
sapore  admodum  amaro  , phrase  qui  ne  saurait  s appliquer  au 
P.  calcarea. 

Hab.  Les  prés  humides  et  tourbeux  des  basses  montagnes  et  de  la  région 
subalpine  du  Jura,  Besançon,  mont  Suehet,  etc.  (g)  -tf't  Mai-juillet. 

Ous.  — Le  ,y-  alpestris  Rchb.  uous  parait  une  bonne  espèce  tres-voisuic 
du  P.  amara  Jacq.  dont  elle  diffère:  1°  Par  sa  souche  plus  ligneuse  et  plus 
persistante;  2°  par  ses  feuilles  radicales  petites,  les  moyennes  grandes  ob- 
cvales  et  subaiguës , et  les  supérieures  elliptiques  aiguës  ; 5°  par  ses  sepalc-s 
plus  obtus,  à 5 nervures  ramifiées  au  sommet  et  jamais  anostomosées  ; VJ  pai 
sa  saveur  herbacée  isur  le  sec)  et  uon  amère.  Cette  plante  qui  croit  aux  envi- 
rons de  Chambéry  et  de  Bex  se  retrouvera  probablement  dans  le  Dauphine. 

1*.  austriaca  Crantz  aust.  fasc.  5,  t.  2,  f.  4 ; Lois.  gall.  2, 
p.  105;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  56,  t.  7 ; P.  amara  Koch.  syn.  100 
(part.)  ; P.  uliginosa  Rchb.ic.  f.  41-42;  P.  myrtifolia  Fries  nov. 
suce.  227.  — Fleurs  petites , (5-5  millimètres) , en  grappes  termi- 
nales. Bractées  latérales  plus  courtes  que  le  pédicelle,  la  moyenne 
égale  à lui  et  jamais  proéminente.  Ailes  oblongues  ou  obovées,  deux 
fois  plus  étroites  y et  plus  courtes  que  la  capsule  , munies  de  5 ner- 
vures libres , simples , ou  à peine  ramifiées.  Capsules  bien  plus  lar- 
ges que  les  ailes.  Arille  à lobes  4 fois  plus  courts  que  la  graine. 
Feuilles  inférieures  rapprochées  en  rosette , étalées,  larges,  obovécs; 
celles  des  rameaux  oblongues  en  coin,  bien  plus  petites  que  les  in- 
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férieures.  Souche  courte  produisant  1-4  rameaux  dressés. — Plante 
à saveur  amère;  fleurs  verdâtres,  ou  d’un  bleu  pâle,  rarement  d’un 
beau  bleu. 

a.  genuina.  Capsule  arrondie  à la  base.  P.  austriaca  Rchb.  fl. 
exe.  1 , p.  150  et  ic.  f.  4 2. 

p.  uliginosa.  Capsule  en  coin  à la  base.  P.  uliginosa  Rchb.  fl . 
exc.  et  ic.  f.  42. 

llab.  Les  lieux  humides  de  la  plaine  et  des  montàgues.  2£?  Mai-juin. 

1*.  riipkstrk  Pourr.  act.toul.  3 ,p.  325(1788);  P.  saxa- 
tilis Desf.  ail.  2,  p.  128,  t.  1 75  ( 1 799)  ; 1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  457;  Dub. 
bot.  G9.  — Fleurs  très-peu  nombreuses , formant  sur  chaque  ra- 
meau 1-5  grappes  axillaires  composées  (le  1-5  fleurs.  Ailes 
ovales-oblongues  (G  millimètres),  presque  deux  fois  aussi  longues 
que  larges,  aiguës,  sans  nervures  saillantes,  mais  parcourues  lon- 
gitudinalement par  une  large  bande  verdâtre.  Capsule  obovée-arron- 
die,  à peine  échancrée.  Graines  grosses,  à ari lie  faiblement  lobée 
et  prolongée  à la  base  en  un  court  appendice  celluleux.  Feuilles 
lancéolées  et  lancéolées-linéaires,  aiguës,  souvent  roulées  par  les 
bords.  Souche  ligneuse  , émettant  plusieurs  tiges  grêles  , étalées , 
pubescentes  au  sommet.  — Fleurs  blanchâtres  aux  bords  avec  la 
carène  verdâtre. 

Hab.  Dans  les  garigues  du  raidi  ; Marseille  ; Narbonne.  X-  juin. 

I*.  mouspeluca  L.  sp.  987  ; I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  457,  et  ic. 
rar.  p.  5,  f.  9 ; Dub.  bot.  70.  — Fleurs  eri  grappes  formant  envi- 
ron la  moitié  de  la  longueur  de  la  tige.  Ailes  obovales,  plus  de  deux 
fois  plus  longues  que  larges  (8-9  millimètres  de  long,  sur  5-4  de 
large),  marquées  de  3 nervures  ramifiées  et  non  anastomosées.  Cap- 
sule obeordée,  étroite,  deux  fois  plus  longue  que  large  , un  peu 
plus  courte  et  aussi  large  que  les  ailes.  Graines  occupant  la  moitié 
supérieure  de  la  capsule,  à arille  très-petite,  courtement  trilobée. 
Feuilles  lancéolées-linéaires,  rapprochées,  dressées,  plus  larges  à 
la  base  et  s’amincissant  du  point  d’intersetion  au  sommet  très-aigu. 
Tiges  simples,  uniques  ou  nombreuses,  partant  toutes  du  collet  de 
la  racine  annuelle.  — Fleurs  blanchâtres  aux  bords  avec  la  carène 
verte. 

Hab.  La  région  inédileranécnne;  Avignon;  Brignollcs , Grasse,  Toulon; 
Marseille,  Montpellier.  (1)  Mai-juin. 

P.  exius  I)  C.  cat.  monsp.  153,  et  fl.  fr.  5,  p.  58G  ; Dub. 
bot,  70;  Roiss.fl.  eur.  1,  t.  474,  f.  I ; P.  parviflora  Lois.not.  104 
et  fl.  gall.  2,  p.  105  ( non  Poirr.  ).  — Fleurs  petites  (5  millimètres 
de  longueur),  en  grappes  très-lâches,  formant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  tige.  Ailes oblongues,  obtuses,  à une  seule  nervure  non 
rameuse,  plus  longues  que  la  corolle,  aussi  longues  que  la  capsule 
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obcordée-arrondie , mais  des  deux  tiers  plus  étroite.  Ari lie  très- 
petite,  à peine  lobée.  Feuilles  très-épaisses,  les  inférieures  lancéolées, 
les  autres  linéaires , obtuses.  Tiges  tres-glabres , ramifiées  au-dessus 
de  la  base.  Racine  annuelle.  — Fleurs  blanchâtres  avec  la  carène 
purpu  ri  ne. 

lJab.  Montpellier;  Aviguon  aux  bords  de  la  Durance;  Caslellunne  (Basses- 
Alpes);  Château-Gaillard  , en  Burgey  , Lyon  [Jordan).  (I  Juillet. 

Scct.  2.  Cii AMÆBiixns  ÜC.  I.  c.  p.  331.—  Sépale  supérieur  concave,  muni 
d une  glande  à la  base  ; carène  trilobée,  apiculée,  sans  crête  denlelce. 

P.  Cuamæbuxus  L.  sp.  989  ; DC . fl.  fr.  5,  p.  458  ; Dub.  bol . 
70  ; Jacq.  austr.  t.  255.  — Bractées  5,  petites,  ovales,  concaves. 
Sépales  5;  les  5 externes  ovales,  égalant  1/5  de  la  carène;  le  su- 
périeur concave,  muni  d’une  grosse  glande  à la  base  ; les  2 in- 
ternes (ailes)  grands,  obovés,  presque  égaux  a la  carène  monopétale, 
ouverte  supérieurement,  trilobée,  a lobe  moyen  quadridente,  sans 
crête,  apiculé  au  sommet.  Pédoncules  à 1-2  Heurs , axillaires  au 
sommet  des  rameaux.  Feuilles  sessiles,  ovales,  mucronées,  réticulées, 
coriaces , épaisses;  les  inférieures  rétuscs.  liges  couchées,  subli— 
gneuses,  rameuses,  de  1-2  décimètres,  nues  inférieurement,  très- 
feuillées  supérieurement.  Souche  ligneuse,  rampante.  Fleurs  jau- 
nâtres, tachées  de  rouge  au  sommet,  grandes,  de  1 et  1/2  a 2 cen- 
timètres. 

llab.  Le  Dauphiné,  Sainl-Nizier  le  long  du  chemin  des  Pucelles,  et  Seyssius 
près  de  Crenoble,  La  Mure,  Allemont  près  de  la  ruine  d'argent.  Il  est  probable 
que  celle  plante  n’existe  pas  dans  les  Pyrénées-Orientales,  Mai-juin. 


XIII.  ERAXKENIACEES. 

( Fhanukniaceæ  St.  Hil.  mém.  plac.  cenl.  p.  3!).)  (1) 


Fleurs  régulières,  subsessiles,  solitaires.  Calice  gamosépale,  tu- 
buleux, 4— 5-fide,  persistant,  à lobes  égaux.  Corolle  à 4-5  pétales  hy- 
pogynes,  libres,  à onglet  bordé-membraneux  égal  au  tube.  Etamines 
4-6,  rarement  5,  hypogynes  ; filets  embrassant  F ovaire  et  persis- 
tants; anthères  extrorses.  Ovaire  libre,  sessile,  5-4-quètre,  unilocu- 
laire, à 5-4  placentas  pariétaux,  filiformes;  ovules  sur  2 rangs,  as- 
cendants, anatropes.Stylesimple;  stigmates 5-4. Capsule  uniloculaire, 
à 5-4  valves-  portant  les  placentas  dans  leur  milieu;  déhiscence 
loculicide.  Graines  ascendantes,  à test  coriace,  scabre  ; ombilic 
basilaire,  continué  par  le  raphée  filiforme  qui  longe  la  graine,  ar- 
rive à la  chalaze  opicale,  renflée-mamillaire.  Albumen  farineux. 
Embryon  droit,  central  dans  l’albumen  ; radicule  courte,  rapprochée 
de  l’ombilic. 


(I)  Aueloie  Grenier. 
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FRANKENIA.  (L.  gen.  445.) 

Filets  des  étamines  larges,  subulés.  Style  lilitorme,  tripartite,  a 
stigmates  internes.  Capsule  uniloculaire,  multiovulée,  à 5-5  valves 
seminifères  au  milieu. 

F.  mvEHULEUTA  L.  sp.  474;  UC.  fl.  fr.  4,  p.  766;  Dub. 
bot.  70;  Clus.  hist.  2,  p.  186,  f.  2.  — Feuilles  obovées , refuses , 
glabres,  pulvérulentes  en  dessous,  ciliées  sur  le  pétiole.  Racine  grêle, 
annuelle.  Tige  très-rameuse. 

Ilab.  Les  bords  de  la  Méditerr.  de  Nice  en  Espagne  ; Corse.  (ï)  Juin-août. 

F.  lætis  L.  sp.  475;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  765;  Dub.  bot.  70; 
Mich.  yen.  I.  22,  /'.  1. — Feuilles  linéaires,  roulées  sur  les  bords, 
glabres , ciliées  à la  base.  Tiges  couchées,  très-rameuses,  glabres 
ainsi  que  les  calices. 

Ilab.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  et  ceux  de  l’Océan  de  Nantes  à Bayonne; 
Corse,  'if  Juin-juillet. 

F.  ivn:it*n:i»iA  U C.prod.  1,  p.  340  ; Dub.  bot.  70;  F.  hir- 
suta  U C.  fl.  fr.  4 , p.  766;  Mich.  yen.  t.  22  , f.  2.  — Feuilles  li- 
néaires, roulées  sur  les  bords,  glabres  ou  poilues,  ciliées  à la  base. 
Tiges  couchées,  très-rameuses,  soyeuses.  Calices  hisjndcs. 

Ilab.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  et  delà  Corse,  if  Juin-juillet. 


\1V.  SUÆXEFS 

(Silenkæ  D C.  prod.  I,  p.  55t .)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  libre,  gamosépale,  à 5-6  dents,  dont 
l’estivation  est  imbricative.  Pétales  alternes  avec  les  divisions  ea- 
licinales,  onguiculés,  insérés  avec  les  étamines  au  sommet  d’un  tbé- 
caphore  plus  ou  moins  développé.  Etamines  en  nombre  double  de 
celui  des  pétales,  ou  plus  rarement  en  nombre  égal,  souvent  briève- 
ment soudées  à la  base  par  leurs  filets;  anthères  biloeulaires,  s’ou- 
vrant en  long.  Styles  2-5,  portant  le  stigmate  au  bord  interne.  En 
seul  ovaire  libre.  Capsule  plus  ou  moins  stipitée , polysperme, 
uniloculaire,  présentant  souvent  des  rudiments  de  cloisons  à sa  base, 
s’ouvrant  au  sommet  par  des  dents  en  nombre  égal  à celui  des 
styles,  ou  en  nombre  double  ; plus  rarement  le  fruit  est  indéhiscent 
et  bacciforme;  placenta  central,  libre.  Graines  pourvues  d’un  en- 
dosperme,  tantôt  réniformes  avec  un  embryon  périphérique,  tantôt 
scutiformes  avec  un  embryon  droit.  — Feuilles  opposées,  sans  sti- 
pules. 


(t)  Aucforc  Godron. 
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Tiu».  1.  LYC1IMDE.E. — Calice  muni  de  nervures  commis- 
surales. 

COCUBALUS  L. 

(à  dénis  en  nombre  double  de  celui  des  styles;  \ silene  l. 
déhiscence  septicide  el  loculicide,  > 

i dehiscence  loculicide  ; coin-  | 
i missures  rencontrant  la  j viSCARiA  ROHL. 
Capsule  < à dents  en  nom-)  \)nse  des  styles,  ) 

ibre  égal  à celui  \dèiliscence  septicide;  corn-  l PETROCOPTIS  BRAUN, 
f des  stlJleS;  f missures  tombant  entre  les  lychnis  l. 

V Styles,  ( AGROSTEMMA  t. 


Trib.  2.  MANTHEÆ.  — Calice  dépourvu  de  nervures  com- 
missurales. 


Chaînes  hénifohmes 

Chaînes  scutiformes,  involutées  par  les  bords.  . . . 


( SAPONARIA  L. 

( GYPSOPHILA  L. 
j DIANTÜS  L. 

I VELEZA  L. 


Trib.  1.  LYCIINIDEÆ  A.  Braun  flora  od.  bot.  zeit.  1845,  n°  22. 
— Calice  muni  de  nervures  comnaîssurales. 

CUCIJBALüS.  (Gærtn.  fruct.  I.p.  576.) 

Calice  à 5 segments  lancéolés,  à tube  muni  de  nervures  commis- 
su raies.  Pétales  à estivation  imbricative,  à limbe  plane,  munis  d’une 
coronule;  onglet  cunéiforme,  sans  bandelettes  ailées.  Dix  étamines. 
Trois  styles.  Baie  munie  de  cloisons.  Graines  subglobuleuses,  lisses, 
portant  l’ombilic  sur  le  côté;  embryon  ne  décrivant  pas  un  cercle 
complet. 

C.  BACCiFERd  L.  sp.  591;  Dub.  bot.  75;  Lois.  gall.  1 , p.  507; 
C.  baccifer  G^rtn.  Fruct.  1 , p.  57G,  t.  77;  D C.  fl.Jr.  4,  p.  7G0, 
Bchb.  k.  5122.  — Fleurs  penchées,  brièvement  pédonculées,  en 
grappe  dichotome.  Calice  campanulé,  renflé  et  cupuliforme  à la 
maturité,  non  ombiliqué,  quinquefide,  à segments  lancéolés  aigus. 
Pétales  à limbe  profondément  divisé  en  2 lobes  aigus  et  munis  à 
leur  base  d’une  dent  latérale  ; onglet  élargi  au  sommet.  Haie  glo- 
buleuse, rouge,  puis  noire;  thécaphore  court.  Graines  grosses, 
noires,  luisantes.  Feuilles  molles,  brièvement  petiolées,  ovales,  api- 
culées.  Souche  à divisions  rampantes,  émettant  des  tiges  couchées, 
diffuses  ou  grimpantes,  très-rameuses,  cassantes.  — Plante  de 
5-7  décimètres,  d’un  vert  gai,  pubescente  ; fleurs  d’un  vert  blan- 
châtre. 

Ilab.  Haies,  buissons,  lieux  humides,  dans  presque  loule  la  France.  '%■  Juill .- 
août. 


SfLKNE.  (L.  gcu.  'i07.) 

Calice  a 5 dents,  à tube  muni  de  nervures  connu  issu  raies.  Pé- 
tales à limbe  plane  ou  muni  de  deux  bosses  à sa  base,  pourvus  ou 
dépourvus  de  coronule;  onglet  cunéiforme,  sans  bandelettes  ailées. 
Dix  étamines.  Trois  à cinq  styles  glabres.  Capsule  avec  ou  sans 
cloisons,  à valve*  en  nombre  double  de  celui  des  styles.  Graines  réni- 
l'ormes,  tuberculeuses,  portant  l’ombilic  sur  le  côté;  funicules 
prolongés;  embryon  décrivant  un  demi-cercle  ou  un  cercle  complet. 

Sert.  I.  Iîeiien  Mcenrhmeth.,  p.  70!). — Calice  renfle  vésiculeux , écarté  du 
fruit,  à vingt  nervures  inégales  anostomosées  dès  la  base;  pétales  à esti- 
vation imbricative. 

S.  co.M.YiüT.iTA  Gass.  prod.  1,  p.  499;  S.  Fabaria  Bertol. 
fl.  ital.  4,  p.  027  (non  L.  nec  Thor.). — Fleurs  penchées,  en  cvme 
dichotome  régulière  et  peu  fournie;  bractées  petites,  scarieuses. 
Galice  ovoïde,  vésiculeux , ombiliqué  à la  base,  d'un  vert  pâle,  à 
dents  larges  et  triangulaires.  Pétales  à limbe  bipartite,  sans  coro- 
nulc.  Styles  filiformes.  Capsule  ovoïde,  beaucoup  plus  longue  que 
le  thécaphore.  Graines  grisâtres,  réniformes-arrondies,  planes  sur 
les  laces  et  sur  le  dos , chagrinées,  non  tuberculeuses.  Feuilles 
grandes,  non  ciliées,  mucronulées  au  sommet;  les  inférieures  obo- 
vées , atténuées  en  pétiole  ; les  moyennes  et  les  supérieures  ellip- 
tiques, une  fois  plus  longues  que  larges.  Souche  vivace  , à divisions 
courtes,  émettant  des  tiges  fleuries  dressées. — Plante  de  3-8  déeim., 
glabre  et  souvent  glauque;  fleurs  blanches. 

H ab.  Lieux  montagneux  en  Corse;  sur  l’Incudinc  et  le  Coscione  de  Pon- 
zolz).  if  Mai. 

S.  îvi  i ATA  Srn.  brit.  467;  PC.  fl.  fr.  4,  p.  746  : Lois.  gall.  1, 
p.  308;  S.  in  fl  ata  a.  vulgaris  PC.  prod.  1 , p.  308;  Pub.  bot.  73; 

( uc u bains  Behen  L.  sp.  591  ; Behen  vulgaris  Mœnc-h. — Fleurs  plus 
ou  moins  nombreuses,  penchées,  disposées  en  cyme  dichotome  à 
branches  supérieures  très-inégales;  bractées  scarieuses.  Calice 
globuleux  ou  ovoïde,  vésiculeux,  profondément  ombiliqué  à la 
base,  souvent  coloré,  à dents  larges  triangulaires.  Pétales  à limbe 
bipartite,  munis  de  2 petites  bosses  à la  gorge.  Styles  un  peu  épaissis 
an  sommet.  Capsule  ovoïde-globuleuse , arrondie  au  sommet , por- 
tée sur  un  thécaphore  épais  et  glabre  qui  égale  le  1/3  de  sa  lon- 
gueur. Graines  d’un  noir  cendré,  réniformes-arrondies,  convexes 
sur  le  dos,  concaves  sur  les  faces,  hérissées  de  tubercules  coniques 
et.  saillants.  Feuilles  toutes  brièvement  acuminées  ou  mucronées; 
les  inférieures  atténuées  en  pétiole.  Souche  ligneuse  et  grêle,  à 
divisions  émettant  des  tiges  fleuries  ascendantes  ou  dressées,  et  dés 

bourgeons  (pii  développent  de  nouvelles  tiges  l’année  suivante. 

Plante  de  2-8  décimètres,  ordinairement  glauque  et  glabre , plus 
rarement  velue  et  mémo  blanche-tomenteuse , non  gazonnante; 
fleurs  blanches  ou  quelquefois  purpurines, 
a.  genuina  Nob.  Feuilles  larges,  oblongues-lancéolées. 
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p.  rninor  Moris  fl.  sard.  1 , p.  246.  Feuilles  étroites,  linéaires; 
plante  grêle  et  moins  élevée.  Cucubalus  lichen  angustissimus  Balb. 
et  Noce.  fl.  ticin.  1 , p.  199,  t.  7. 

llab.  Coin,  dans  toute  la  France;  la  var.  (3.  à Chàtillon-sur-Seine  (Côte-d'Or 
^ Juin-août. 

S.  tenoreina  Coll . herb.  ped.  1,  p.  328,  n°  87;  S.  angusti- 
folici  Guss.  prod.  I , p.  500  ( non  Bieb.);  Cucubalus  angustifolius 
Ténor.  Neap.  1 , p.  253,  t.  58.  — Cette  plante,  décrite  d’abord 
comme  espèce  par  les  auteurs  italiens,  est  maintenant  réunie  par 
eux  comme  variété  au  S.  inflata ; cependant  elle  se  perpétue  par 
les  semis  et  s’en  distingue  aux  caractères  suivants  ; Calice  plus 
ovoïde,  plus  ouvert  ; styles  non  épaissis  au  sommet  ; capsule  ovoïde, 
contractée  et  conique  au  sommet,  à dents  plus  étroites;  graines 
plus  petites  ; feuilles  linéaires-lancéolées  ou  linéaires,  quelquefois 
très-étroites,  toujours  longuement  atténuées  au  sommet,  et  beau- 
coup plus  allongées  proportionnellement  que  dans  l’espèce  précé- 
dente. 

Hab.  Corse,  Bastia  ( Requicn ).  Mai. 

S.  iuari ti ma  With.  bot.  arrang.  414  ; Sm.  engl.  fl.  2, 
p.  295,  et  engl.  bot.  v.  14,  t.  957;  Hook.  brit.  fl.  ed.  2,  p.  201  ; 
Fries  nov.  niant.  5,  p.  188;  Cucubalus  Behen  p.  L.  sp.  591  ; Cu- 
cubalus littoralis  Pcrs.  syn.  1,  p.  496.  — Fleurs  polygames  ou 
dioïques,  un  peu  inclinées,  solitaires  ou  peu  nombreuses  au  sommet 
de  la  tige  ; bractées  foliacées.  Calice  obové,  atténué  et  non  renflé  à 
la  base,  vésiculeux,  ombiliqué,  à dents  larges , triangulaires,  ob- 
tusiuscules.  Pétales  à limbe  bipartite,  munis  à la  gorge  de  2 écailles 
acuminées.  Styles  épaissis  au  sommet.  Capsule  globuleuse,  portée 
sur  un  thécaphore  de  moitié  moins  long  qu’elle.  Graines  petites, 
d’un  noir  grisâtre,  presque  arrondies,  convexes  sur  le  dos,  planes 
sur  les  faces,  couvertes  de  tubercules  coniques  et  saillants.  Feuilles 
spinuleuses  sur  les  bords,  un  peu  épaisses,  oblongues  aiguës,  presque 
toutes  les  inférieures  longuement  atténuées  à la  base.  Souche  li- 
gneuse très-di  visée,  émettant  des  jets  stériles  nombreux  très-feuillés, 
étalés  en  cercle  et  persistants  pendant  l’hiver,  et  des  tiges  fleuries 
couchées , redressées  au  sommet.  — Plante  de  1-2  décimètre^  ga- 
zonnante,  étalée,  diffuse  ; fleurs  blanches. 

llab.  Sables  et  rochers  maritimes  des  côtes  de  l’ouest,  depuis  Noirmoutiers 
jusqu'à  Calais,  '-if  Juin-août. 

S.  alpiiïa  Thomas  cat.  1857,  p.  45;  S.  uniflora  p.  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  747;  S.  inflata  prostrata  Gaud.  helv.  5,  p.  164;  S.  inflata 
y.  alpina  Koch  syn.  ed.  2,  p.  112  ; S.  maritima  Host  fl.  aust.  1, 
p.  528  [non  With.);  Cucubalus  Behen  p.  Vill.  Dauph.  3,  p.  615; 
Bchb.  exsic.  2290  ! — Fleurs  dressées,  solitaires  au  sommet  des 
tiges;  plus  rarement  une  2e  fleur  latérale;  bractées  milles  ou  sca- 
nenses  aux  bords.  Calice  ovoïde  ou  globuleux , vésiculeux,  ordi- 


nuirement  purpurin,  ombiliqué  à la  base , à dents  larges  triangu- 
laires. Pétales  à limbe  bipartite  , dépourvus  de  coronule.  Styles 
filiformes.  Capsule  globuleuse,  portée  sur  un  thécaphore  beaucoup 
plus  court  qu’elle.  Graines  petites  , presque  arrondies , noires,  lui- 
santes, concaves  sur  les  faces,  presque  planes  sur  le  dos,  chagrinées , 
non  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  ciliées-spinuleuses, 
ovales  aiguës,  souvent  glauques;  les  inférieures  seules  atténuées  a 
la  base.  Souche  ligneuse,  à divisions  émettant  des  tiges  fleuries 
nombreuses,  étalées  en  cercle  et  couchées  à leur  base  , puis  redres- 
sées, et  pas  de  jets  stériles  pérennants.  — Plante  de  1-2  décim., 
gazonnante;  fleurs  grandes,  blanches  ou  violettes. 

ilnb.  Hautes- Alpes  du  Dauphiné  et  delà  Provence;  Col-dc-Vars,  Yillars- 
d’Arène.  Florin  près  de  St. -André  d'Embrun,  Barcelonnette,  mont  Vontoux; 
Pyrénées,  Pic-du-Midi.  2 c Juillet-août. 

S.  Tiiohui  L . Dufour  ann.  sc.  nat.  1 sér.  5,  p.  8Ü;  S.  crassi- 
folia  Thor.  prom.  sur  le  golfe  de  Gascogne,  p.  55  ( non  L.);  Cu- 
cubalus  Fabarius  Thor.  chlor.  172  ( non  L.);  S.  in/lata  car.  fa- 
baria  D C.  prod.  1 , p.  508  ; Dub.  bot.  75.  — Fleurs  dressées, 
en  cyme  dichotome  très-lâche  etpaueiflore;  bractées  herbacées. 
Calice  ovoïde,  vésiculeux,  ombiliqué  à la  base,  à dents  larges  et 
triangulaires.  Pétales  à limbe  bipartite,  munis  à la  gorge  de  deux 
bosses  saillantes.  Styles  épaissis  et  presque  en  massue  au  sommet. 
Capsule  globuleuse,  portée  sur  un  thécaphore  presque  aussi  long 
qu’elle.  Graines  les  plus  grosses  de  la  section  , d’un  noir  mat,  exac- 
tement réniformes,  convexes  sur  les  faces  et  sur  le  dos,  superficiel- 
lement chagrinées.  Feuilles  charnues,  ciliées-spinuleuses,  toutes,  si 
ce  n’est  les  supérieures,  atténuées  cà  la  base,  presque  spatulées, 
brièvement  acuminées,  aiguës  ou  obtusiuscules.  Souche  très-longue, 
à divisions  grêles,  jaunes,  cassantes,  rampantes,  fixées  au  sol  par 
de  longues  radicelles  filiformes,  émettant  des  jets  stériles  ascendants 
et  des  tiges  fleuries  rameuses , couchées  à la  base , redressées  au 
sommet.  — Plante  de  1-2  décimètres  , glabre;  fleurs  petites, 
blanches. 

lfab.  Sables  maritimes  depuis  Biaritz  jusqu'à  Psoirmoutiers.  2-  Mai. 

Scrt.ft»  CoNonioiiPiu  Olth.  in  I)  C.  prod.  I , p.  57 1 . — Calice  rentlé-vésiculeux, 

conique,  à 50  nervures  égales,  convergentes  au  sommet  ; pétales  à estivation 

tordue. 

S.  conica  L.  sp.  598  ; D C.  fi.  fr.  i,  p.  759  ; Dub.  bot.  75  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  515;  Rchb.  ic.  5001;  Soleir.  exs.  911! — Fleurs 
dressées,  en  cyme  dichotome  ; bractées  herbacées,  oblongues  acu- 
minées en  une  longue  pointe,  striées.  Calice  d’abord  conique,  puis 
ovale-conique,  creusé  d’un  large  ombilic  à la  base,  à dents  longue- 
ment acuminées,  égalant  presque  le  tube.  Pétales  à limbe  petit, 
bilobé , munis  d’écailles  à la  gorge.  Styles  courts,  non  épaissis.  Cap- 
sule sessile  , dure,  ovoïdc-conique , remplissant  presque  le  calice, 
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et  plus  courte  que  lui.  Graines  grisâtres,  [>et i tes , arrondies,  planes 
sur  les  faces,  un  peu  canaliculées  sur  le  dos,  superficiellement  cha- 
grinées. Feuilles  linéuires-lancéolées.  Une  ou  plusieurs  liges  dres- 
sées, simples  ou  rameuses.  Racine  pivotante,  annuelle.  — Plante 
de  1-3  décimètres,  brièvement  velue  ; Ileurs  roses. 

Hab.  Lieux  sablonneux,  bords  des  rivières  dans  presque  toute  la  France, 
(î)  Juin-juillet. 

S.  coioiDEA  L.  sp.  398  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  760;  Dub.  bot.  75; 
Lois.  gall.  4 , p.  315  \Rchb.  ic.  5062.  — Se  distingue  du  S.  conica 
par  son  calice  beaucoup  plus  allongé,  d’abord  longuement  conique, 
puis  très-renflé  et  globuleux  à la  base , à dents  plus  longues  acu- 
minées-subulées  ; par  ses  pétales  à limbe  plus  grand,  obové,  entier 
ou  dentelé  ; par  sa  capsule  renflée  en  boule  èi  sa  base , brusquement 
et  longuement  acuminée , égalant  presque  le  calice  ; par  ses  teuilles 
plus  larges,  oblongues-lancéolées  ; par  sa  taille  plus  élevée  et  par 
les  poils  glanduleux  qui  recouvrent  toute  la  plante. 

llab.  Très-rare  dans  tes  moissons  des  provinces  méridionales  ; Montpellier 
{Requiert)  ; Castellanne!  dans  les  Basses-Alpes  ( Emèric );  Montélimar  ( Villurs ). 
(j)  Juin-juillet. 

Sect.  5.  Eusilene  Godr.  obs.  sur  l’infl.  mèm.  soc.  ISancij,  1846.—  Calice  non 
vésiculeux,  distendu  ou  rompu  par  le  fruit,  à 10  nervures  égales  ou  à 20  ner- 
vures inégales,  anastomosées  seulement  au  sommet;  pétales  à estivation 
tordue. 

a.  Axe  primaire  de  V inflorescence  dépasse:  par  les  axes  secondaires  ou  fleurs 

solitaires. 

t.  Fleurs  intimées  ou  penchées,  en  grappe  unilatérale. 

S.  hispida  Desf.  atl.  1,  p.  348;  Moris  fl.  fard.  1 ,p.  257, 
t.  19;  Guss.  syn.  fl.  sicul.  \,p.  483  ( non  Salzm.);  S.  sabuletorum 
Dub.  bot.  1025;  S.  vespertina  Seb.  et  Maur.  fl.  rom.p.  1 50;  Soleir. 
exs.  74!  — Fleurs  très-étalées  pendant  l’anthèse,  disposées  en  1-2 
grappes  spiciformes  unilatérales  ; bractées  herbacées.  Calice  lon- 
guement. tubuleux,  renflé  en  massue  et  contracté  au  sommet  à la 
maturité,  non  ombiliqué , ordinairement  hérissé  de  longs  poils 
dressés,  à dents  lancéolées-acuminées.  Pétales  à limbe  bifide,  munis 
à la  gorge  d’écailles  larges,  saillantes,  tronquées,  souvent  connées 
en  tube.  Filets  des  étamines  glabres.  Capsule  ovoïde,  portée  sur  un 
thécaphore  grêle,  pubescent,  aussi  long  quelle.  Graines  petites; 
noires,  réniformes,  planes  et  élargies  sur  le  dos , excavées  sur  les 
faces,  finement  chagrinées.  Feuilles  inférieures  obovées , obtuses, 
ciliées,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  linéaires-lancéolées 
aiguës.  Tige  dressée , simple  ou  alternativement  rameuse.  Racine 
annuelle,  pivotante.  — Plante  de  3-8  décimètres,  plus  ou  moins 
munie  de  longs  poils  blancs  articulés  ; fleurs  médiocres,  roses.  Le 
plus  souvent  les  grappes  sont  courtes  et  les  fleurs  rapprochées  ; mais 
quelquefois  les  fleurs  s’écartent  et  la  grappe  s’allonge  ; cette  forme 
est,  suivant  M.  Soyer-W'illemet,  le  S . vespertina  Retz. 

Hab.  Aléria  en  Corse.  (T,  Mai. 
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S.  G.tLLH  i L.  sp.  59 r>  ; Soyer-  WHI.  obs.  p.  52;  Koch  Deutsch. 
fl.  5,  p.  228;  Guss.  syn.  fl.  si  cul.  1,  p.  481.  — Heurs  etalees- 
dressées,  disposées  en  1-2  grappes  spiciformes  unilatérales  ; bractées 
herbacées.  Calice  d’abord  cylindrique,  puis  ovoïde  et  contracte  au 
sommet  h la  maturité,  non  ombiliqué,  a dents  linéaires  subulees 
égalant  presque  le  tube.  Pétales  a limbe  petit,  obové,  un  peu  oblique, 
entier,  cmarginé  [S.  cerastoidcs  \ dl . Dauph.  o , p.  60/,  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  758!),  ou  tridenté  (S.  tridentala  DC.  I.  c.  p.  758,  non 
Desf.),  munis  a la  gorge  d’ écailles  tronquées  ou  dentées  et  souvent 
connées  en  tube.  Filets  des  étamines  velus.  Capsule  ovoïde-conique, 
presque  sessile.  Graines  noires,  rénitormes,  planes  sur  le  dos,  dé- 
primées sur  les  faces,  chagrinées.  Feuilles  inférieures  obovées , 
apiculées  ; les  supérieures  linéaires  aiguës.  Tige  dressée,  simple  ou 
alternativement  rameuse.  Racine  annuelle,  pivotante.  — Plante  de 
2-6  décimètres,  visqueuse,  plus  ou  moins  velue  ; fleurs  petites. 

a.  yenuina  Nob.  Grappe  fructifère  à capsules  dressees-appliquées. 
Les  pétales  sont  tantôt  de  couleur  uniforme,  roses  ou  blancs  (S.  syl- 
vestris  Rchb.  fl.  exe.  p.  812;  S.  gallica  DC.  fl.  fr.  4,  p.  757); 
tantôt  pâles  sur  les  bords  et  maculés  d’une  tache  purpurine  au  centre 
du  limbe  (S.  quinquevulnera  L.  sp.  595). 

fi.  divaricata  Nob.  Grappe  fructifère  à capsules  étalées,  les  infé- 
rieures souvent  réfléchies.  La  forme  rameuse  a calice  peu  velu  est 
le  S.  anglica  auct.  gall.,  anL.?;  la  forme  robuste  à calice  hérissé 
de  longs  poils  est  le  S.  lusitanien  auct .,  non  L. 

Itab.  Com.;  moissons,  dans  presque  toute  la  France.  I Juin-juillet. 


S.  NOCTUBNA  L.  sp.  595;  Dub.  bot.  76;  Lois.  gall.  1,  p.  512!; 
S.  spicata  D C.  fl.  fr.  4,  p.  759;  Rchb.  je.  5059.—  Fleurs  étalées- 
dressées,  disposées  en  1-2  grappes  spiciformes  unilatérales;  brac- 
tées herbacées.  Calice  cylindrique,  puis  cylindrique-oblong , non 
contracté  au  sommet , non  ombiliqué , à dents  larges,  lancéolées. 
Pétales  à limbe  étroit,  cunéiforme,  plus  ou  moins  profondément 
bilobé,  munis  à la  gorge  d’écailles  lancéolées,  Filets  des  étamines 
glabres.  Capsule  ovale-oblongue,  portée  sur  un  thécaphore  pubes- 
cent  et  cinq  fois  plus  court  quelle.  Graines  petites,  cendrées,  réni- 
formes,  excavées  sur  les  faces,  canaliculées  sur  le  dos,  finement 
chagrinées.  Feuilles  inférieures  larges,  obovées,  atténuées  en  pétiole 
cilié;  les  supérieures  étroites,  linéaires-oblongues.  lige  dressée, 
souvent  rameuse;  rameaux  allongés.  Racine  annuelle,  pivotante, 
rameuse.  — Plante  de  2-6  décimètres,  plus  ou  moins  velue  et  glan- 
duleuse; fleurs  petites,  blanches  en  dessus  et  livides  en  dehors,  ou 
tout  à fait  vertes  (.S.  nyctantha  W illd .),  s’ouvrant  seulement  pen- 
dant la  nuit. 

a.  yenuina  Nob.  Fleurs  rapprochées  de  l’axe;  pétales  plus  longs 
que  le  calice. 
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[i.  brac/iypetala  lienth.  cat.  Pyr.  122.  I-  leurs  ('cariées  de  l’axe; 
pétales  inclus.  S.  brac/iypetala  Itob.  etCiatl.  in  l)C.  jl.fr.  5, 
p.  607  ! 

Ilab.  Coni.au  bord  des  chemins  et  dans  les  moissons  , dans  foule  la  région 
des  oliviers,  (f)  Juin-juillet. 

S.  ciliata  Pourr.  art.  Toul.  5,  p.  528;  f)  C.  fl.  fr.  4,  p.  756  ! : 
Dub.  bot.  77  ; Lois.  gall.  1,  p.  512  ; S.  stellata  Lapey.  fl.  Pyr. 
t.  91  [non  Ait.);  S.  arvatica  Lagasc.  varied.  de  cienc.  1805,  p. 
212;  S.  Pourretii  Poir.  — Fleurs  étalées-dressées,  au  nombre  de 
1-5  en  grappe  unilatérale;  bractées  linéaires,  membraneuses  sur 
les  côtés,  ciliées.  Calice  oblong,  atténué  à la  base,  renflé  au  sommet, 
non  ombiliqué , hérissé  de  poils  courts  et  rudes , à dents  ovales- 
arrondies,  ciliées.  Pétales  à limbe  bifide,  auriculés  au  sommet  de 
l’onglet,  munis  à la  gorge  de  2 écailles  tronquées.  Filets  des  éta- 
mines glabres.  Capsule  ovoïde  obtuse,  un  peu  plus  longue  que  le 
thécaphore  pubescent.  Graines  noires,  luisantes,  réniformes,  dépri- 
mées sur  1rs  faces,  planes  sur  le  dos , tinement  chagrinées.  Feuilles 
molles  , vertes , plus  ou  moins  velues  et  ciliées;  les  inférieures  nom- 
breuses , gazon nantes,  linéaires-lancéolées  aiguës,  atténuées  en  un 
long  pétiole;  2-5  paires  de  feuilles  caulinaires  plus  courtes.  Souche 
ligneuse,  à divisions  nombreuses,  courtes , brunes , épaissies,  émet  - 
tant des  rosettes  de  feuilles  et  des  (leurs  dressées  ou  ascendantes. 
— Plante  de  1-2  décimètres,  plus  ou  moins  velue  ou  presque  glabre; 
fleurs  rougeâtres  ou  blanches. 

Hab.  Assez  corn,  dans  les  Pyrénées  élevées;  en  Auvergne  au  sommet  du 
Plomb-de-Cantal.  Juillet-septembre. 

S.  SEiiiCEA  Ail.  ped.  2,  p.  81  ! ; Viv.  fl.  cors,  diag.p.  6; 
1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  159;  Dub.  bot.  78;  Salis  in  fl.  od.  bot.  zeit. 
1854,  p.  69  ( non  JRchb.);  S.  pubescens  Lois.  gall.  1,  p.  514  ; So- 
leir.  exsic.  955  1 — Fleurs  inclinées,  s’ouvrant  la  nuit,  solitaires 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  plus  rarement  il  existe  une 
deuxième  fleur  latérale;  bractées  herbacées,  linéaires  aiguës.  Ca- 
lice longuement  tubuleux,  atténué  à la  base,  puis  fortement  ren- 
flé en  massue  et  non  contracté  au  sommet  à la  maturité  , non 
ombiliqué,  plus  ou  moins  couvert  de  petits  poils  appliqués,  à dents 
lancéolées  obtusiuscules.  Pétales  à limbe  bifide,  non  auriculés  au 
sommet  de  l’onglet,  munis  à la  gorge  d’ écailles  ovales.  Filets  des 
étamines  glabres.  Capsule  ovoïde,  arrondie  au  sommet  , un  peu  plus 
courte  que  le  thécaphore  pubescent.  Graines  brunes,  petites,  arron- 
dies, étroites  et  canaliculées  sur  le  dos,  planes-concaves  sur  les 
faces,  linement  striées  en  travers,  abords  non  ondulés.  Feuilles 
quelquefois  un  peu  charnues;  les  inférieures  obovées,  ou  oblongues, 
atténuées  en  pétiole  cilié;  les  supérieures  linéaires,  souvent  fasci- 
culées  aux  nœuds.  Tiges  nombreuses,  étalées  couchées,  très-rameuses. 
Racine  annuelle,  simple,  grêle,  pivotante.  — Plante  de  1-2  dé- 
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cimètres , toute  couverte  de  petits  poils  appliqués;  Heurs  a>sez 
grandes,  roses. 

liai).  Sables  maritimes, en  Corse,  Ajaccio,  Bonifacio,  Cargèse,  Cap  (.-Oise, 
de  Noozaà  Saint-Florent,  etc.  (f ; Juillet. 


S.  it i i*a ht i ta  Desf.  ail.  4,  i).  552,  t.  100  ; S.  colora  ta  Poil . 
ilict.  7 , p.  161.  — Fleurs  étalées  horizontalement,  s’ouvrant  la 
nuit,  disposées  en  4-2  grappes  unilatérales;  bractées  herbacées, 
courtes,  inégales.  Calice  tubuleux,  atténue  a la  base , plus  court 
que  celui  du  S.  série ea , à dents  plus  aiguës  et  a nervures  plus 
saillantes,  muni  de  poils  très-courts  appliqués,  plus  rarement  de 
longs  poils  articulés  (S.  Duricei  Sjiachl).  Pétales  a limbe  bipartite, 
non  auriculés  au  sommet  de  l’onglet,  munis  à la  gorge  d écailles 
allongées  linéaires  aiguës,  quelquefois  soudées  en  tube  [S.  tubi- 
flora  L.  Dufour!).  Filets  des  etamines  glabres.  Capsule  ovoïde, 
arrondie  au  sommet,  un  peu  plus  longue  que  le  thecaphore  pubes- 
cent.  Craines  brunes , arrondies,  étroites  et  profondément  canali- 
culées  sur  le  dos,  planes-concaves  sur  les  faces,  finement  striées  en 
travers,  à bords  fortement  ondulés.  Feuilles  inférieures  obovees, 
atténuées  en  pétiole  cëié;  les  supérieures  étroites,  oblongues. 
Tiges  dressées,  ou  couchées  à la  base  (S.  canesccns  Ténor,  neap.  1, 
p.  250,  t.  58  1).  Racine  annuelle,  simple,  grêle,  pivotante.  — 
Plante  de  1-5  décimètres,  couverte  de  petits  poils  appliqués;  fleurs 
assez  grandes,  roses. 

Ilab.  Corse  (Bernard).  (T)  Juin. 

Ous.  — Le  S.  ambigua  Cambess.  (S.  Saponaria  Car.-,  S.  dennnbens  Salzm.; 
S.  setabensis  Dufour.;  S.  pijriformis  Horl.  par.)  est  très-voisin  de  cette  espèce. 
Nous  n’osons  l’indiquer  comme  indigène,  bien  qu’il  uous  ait  été  envoyé,  ainsi 
que  le  S.  bipartita,  de  Saint-Mandrier  près  de  Toulon;  nous  pensons  que  ces 
deux  plantes  y ont  été  semées.  ( Voy.  Robert  calai,  p.  19). 


S.  atctëemsis  AU.  ped.  2,  p.  84 , 1 . 44,  f.  2 ! ; DC.  fl.  fr . -4,  p. 
754  ; Dub.  bot.  76;  Lois.  gall.  4 , p.  51 4 ; Morts  fl.  tard.  4 , p.  2561; 
S.  arenaria  Desf.  atl.  4,  p.  554;  S.  viscosissima  Ten.  sgll.  p.  215; 
Itchb.  ic.  5065;  Soleir.  e.rs.  954  ! — Fleurs  inclinées,  disposées  en 
une  grappe  spiciforme  ou  en  une  cyme  dichotome  unilatérale  à 
branches  très-inégales;  bractées  herbacées,  courtes,  lancéolées- 
aeuminées.  Calice  tubuleux  atténué  à la  base,  renflé  en  massue  cl 
non  contracté  au  sommet  à la  maturité,  ombiliqué  à la  base,  velu  et 
glanduleux , à dents  lancéolées  presque  obtuses  ciliées.  Pétales  à 
limbe  bifide  , non  auriculés  au  sommet  de  l'onglet  velu  «à  la  base  , 
munis  à la  gorge  de  petites  écailles.  Filets  des  étamines  glabres. 
Capsule  ovoïde  obtuse,  égalant  presque  le  thécaphore  pubescent. 
Graines  rousses,  réniformes,  planes  et  lisses  sur  les  faces,  canalicu- 
Ices  et  finement  chagrinées  sur  le  dos.  Feuilles  un  peu  charnues, 
couvertes  de  longs  poils  articulés,  ou  glabres  sur  les  faces  mais 
ciliées  (S.  arenicola  Presl.  sic.  4,  p.  4 55);  les  inférieures  linéaires- 
oblongues,  obtuses,  soudées  à la  base  en  une  graine  courte  très- 
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ouverte  ; les  supérieures  linéaires  aiguës,  courbées  en  gouttière.  Une 
ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  souvent  un  peu  endurcies 
à la  base.  Racine  bisannuelle,  grêle,  allongée,  pivotante.  — Plante 
de  1-5  décimètres,  verte  ou  purpurine,  velue,  visqueuse  et  se 
couvrant  de  grains  de  sable;  fleurs  blanches  en  dessus,  vertes  ou 
purpurines  en  dehors,  s’ouvrant  le  soir  et  le  matin. 

Ilab.  Sables  maritimes,  à Toulon,  Hicres,  Fréjus,  Grasse,  Cannes,  etc.;  en 
Corse,  à Calvi,  Bastia,  plage  de  Sarri.  (?)  Mai. 

2.  Fleurs  dressées  ou  inclinées,  jamais  en  grappe  unilatérale. 

’ Calice  non  contracté  au  sommet  à la  maturité  ; capsule  sans  cloisons. 

S.  Ke^ijieaii  Otlh.  in  DC.  prod.  1 ,p.  581  ; Dub.  bot.  78  ; Lois, 
nouv.  not.  20;  Salis  fl.  od.  bot.  zeit.  1854,  p.  69;  S.  xeranthema 
Viv.  /I.  cors,  diaej.  p.  6 ! ; S.  fruticosa  DC.  fl.  fr.  5,  p.  606  [nonL.)  ; 
Soleir.  exs.  107  ! — Fleurs  dressées,  en  cyme  dichotome,  avec  une 
Heur  longuement  pédonculée  dans  les  dichotomies;  bractées  her- 
bacées, lancéolées  longuement  acuminées.  Calice  très-allongé,  renflé 
en  massue  à la  maturité,  ombiliqué,  pubescent-glanduleux,  à dents 
lancéolées.  Pétales  à limbe  bifide,  munis  à la  gorge  de  courtes  écailles; 
onglet  cunéiforme,  cilié  au  sommet.  Capsule  sans  cloisons,  oblongue 
acuminée  aiguë,  un  peu  plus  longue  que  le  thécapliore  glabre. 
Graines  très-petites  -,  réniformes-triangulaires , planes  sur  le  dos  et 
sur  les  faces,  hérissées  sur  le  dos  de  petits  tubercules  aigus.  Feuilles 
bordées  de  poils  laineux,  du  reste  glabres;  les  inférieures  atténuées 
en  coin  à la  base;  les  caulinaires  beaucoup  plus  petites,  peu  nom- 
breuses. Souche  ligneuse,  indéterminée,  à divisions  obliques  épaisses 
écailleuses  terminées  par  une  rosette  de  feuilles  et  émettant  laté- 
ralement des  tiges  fleuries  dressées,  presque  simples,  visqueuses.  — 
Plante  de  2-5  décimètres,  plus  ou  moins  velue  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Feules  des  rochers  des  monlagnes  de  Corse  ; mont  Cagno  près  de  Bo- 
nifacio  ; monts  Patro,  d’Oro  et  Grosso;  lac  de  Creno  ( Requien ) ; rochers  de  la 
rive  droite  du  Tavignauo  près  de  Corté  (Bernard),  'if  i\Iai-juiu. 


” Calice  non  contrarié  au  sommet  à la  maturité  : capsule  munie  de  cloisons. 

a.  Calice  allongé  en  massue. 

S.  corsica  D C.  fl.  fr.  4,  p.  756;  Dub.  bot.  78;  Lois , gâll.  1 , 
p.  514;  Salis  fl.  od.  bot.  zeit.  1854,  p.  69;  S.  succulent  a minor 
Moris  fl.  sard.  1 , p.  254,  t.  1 8 ; Soleir.  exs.  951  !;  liocc.  mus.t.  54. 
— Fleurs  dressées,  solitaires  au  sommet  des  rameaux  ; quelquefois 
une  fleur  latérale  placée  2-5  nœuds  plus  bas;  bractées  herbacées, 
ovales-lancéolées.  Calice  allongé,  renflé  en  massue  à la  maturité, 
ombiliqué , velu-glanduleux,  à dents  lancéolées  obtuses,  longuement 
ciliées.  Pétales  à limbe  bifide,  muni  à la  gorge  de  courtes  écailles 
tronquées  et  dentelées;  onglet  non  auriculc.  Capsule  ovoïde  presque 
aiguë,  égalant  le  thécapliore  pubescent.  Graines  rousses,  réniformes, 
convexes  sur  les  faces,  étroitement  et  superficiellement  canaliculées 
sur  le  dos,  presque  lisses.  Feuilles  un  peu  charnues,  obovées  obtuses, 
atténuées  à la  base.  Souche  vivace , à divisions  allongées,  grêles, 
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é me  tlant  des  jets  stériles  et  des  liges  lien  ri  os  nombreuses,  couchées 
ou  ascendantes.  Racine  longue,  fusiforme,  épaisse,  charnue,  fragile, 
blanche.  — Plante  de  1-2  décimètres,  velue  et  très-visqueuse,  < ou- 
verte de  grains  de  sable  ; fleurs  assez  grandes,  blanches  en  dessus, 
veinées  de  vert  en  dessous. 

Hab.  Sables  maritimes  en  Corse,  Ajaccio,  Calvi,  Bonifacio,  golfe  de  Sagonc, 
etc.  'K-  Avril-juin. 

S.  T4LLESIA  L.  sp.  605;  AU.  ped.  2,  p.  81;  D ( ■ fl-  fr.  4,  p- 
756;  Pub.  bot.  78  ; Lois.  (joli.  1,  p.  314.  — Fleurs  dressées,  soli- 
taires au  sommet  des  rameaux  ou  disposées  en  une  petite  cyme 
dichotome  ; bractées  semblables  aux  feuilles,  mais  insensiblement 
plus  petites.  Calice  très-allongé,  renflé  en  massue  a la  maturité, 
non  ombiliqué,  brièvement  pubescent-glanduleux,  à dents  lancéolées 
obtuses,  finement  ciliées.  Pétales  à limbe  bifide , munis  a la  gorge 
de  courtes  écailles  tronquées  et  dentelées;  onglet  auriculé  et  cilié 
au  sommet.  Capsule  oblongue,  conique  au  sommet,  pubescente, 
égalant  le  thécaphore  glabre.  Graines  brunes,  réniformes,  planes 
sur  les  faces,  larges  et  lin  peu  canaliculées  sur  le  dos,  obluséinent 
tuberculeuses.  Feuilles  minces,  toutes  aiguës,  plus  longues  que  les 
entre-nœuds;  les  inférieuresatténuées  en  un  long  pétiole  cilié.  Souche 
vivace  à divisions  grêles,  noueuses,  couchées,  émettant  des  jets 
stériles  et  des  tiges  fleuries  nombreuses,  dressées  ou  ascendantes. 
Racine  fusiforme,  épaisse,  ligneuse.  — Plante  de  1-2  décimètres, 
gazonnante,  d’un  vert  sale  ; fleurs  grandes,  d’un  rose  pâle  en  dessus, 
rouges  et  veinées  en  dessous. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  glauduleuses- 
visqueuses.  Rchb.  ic.  5087  ®. 

p.  graminea  Vis.  Feuilles  beaucoup  plus  étroites,  hérissées  de 
petits  poils  courts  non  glanduleux.  Rchb.  ic.  5087  p. 

Hab.  La  var.  a.  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  Lautaret,  Oisans, 
Cbampsaur,  Briançon,  Gap,  inont  Vizo.  I.a  var.  p.  au  sonnnet  du  montVen- 
loux.  Juillet-août. 

S.  p.tuciFLon.i  Salzm.  in  1)  ( - prod.  \ ,p.  582;  l)ub.  bot.  i 7; 
Lois.  gall.  i,p.  510;  Bcrt.  fl.  ital.  A,  p.  598;  Salis  fl.  od.  bot. 
zeit.  1854,  p.  69;  S.  nodulosa  Viv.  fl.  cors.  diag.  p.  6 et  app.  ait. 
p.  7 !;  S.  italica  pauciflora  Moris  fl.  sard.  1 , p.  251 , t.  1 6 ; Solcir. 
exs.  952!  — Fleurs  dressées,  en  grappe  lâche  pauciflore  ; bractées 
lancéolées-linéaires,  ciliées  et  scarieuses  sur  les  côiés.  Calice  très- 
allongé,  renflé  en  massue  à la  maturité,  faiblement  ombiliqué,  glabre 
ou  finement  pubescent,  à dents  ovales  obtuses.  Petales  a limbe  bi- 
partite, munis  à la  gorge  d’écailles  courtes  et  bifides;  onglet  non 
auriculé.  Capsule  ovoïde-conique,  un  peu  plus  courte  que  le  théca- 
phore  glabre.  Graines  réniformes,  planes  sur  les  faces,  canaliculées 
sur  le  dos,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  molles;  les  inférieures 
lancéolées  aiguës,  atténuées  en  pétiole  cilié;  les  supérieures  li- 
néaires. Souche  ligneuse,  à divisions  grêles  et  obliques,  émettant 


des  jets  stériles,  courts,  nombreux,  gazonnants,  et  des  liges  tiennes, 
dressées  ou  ascendantes,  filiformes,  peu  lénifiées.  — Plante  de  2-5 
décimètres , pubescente  ; lleurs  blanches  en  dessus , veinées  de 
pourpre  en  dessous. 

Iltib.  Rochers  de  la  Corse;  Bastia,  Calvi,  Cap-Corse,  mont  Sl.-Pierre,  Ca- 
leuzana,  Valdoniello,  Quenza,  etc.  'if  Juin-juillet. 


S.  pohtmsi§  L.  sp.  j).  G00  ; lirol.  fl.  lusit.  ; Saint-Amans 
fl.  agen.  p.  170;  S.  bicolor  Thor.  chlor.  174  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  751 
et  ic.  rar.  I.  42;  l)ab.  bot.  77;  Lois.  gall.  1,  p.  509  ! — Fleurs 
dressées,  en  grappe  très— lâche  ; bractées  sétacées.  Calice  allongé, 
renllé  en  massue  à la  maturité,  non  ombiliqué , glabre,  à dents  ar- 
rondies et  finement  ciliées.  Pétales  à limbe  bifide , munis  à la  gorge 
d’écailles  courtes  et  aiguës  ; onglet  auriculé  au  sommet.  Capsule 
globuleuse,  brièvement  acuminée,  plus  courte  que  le  thécaphore 
pubescent.  Graines  grisâtres,  épaisses,  planes  sur  les  côtés  et  sur  le 
dos,  arrondies  sur  les  bords,  tuberculeuses  sur  le  dos.  Feuilles 
étroites,  linéaires  aiguës  et.  mucronées,  courbées  en  gouttière,  ci- 
liées à la  base  ; les  supérieures  courtes  subulées.  Tige  centrale  dres- 
sée , les  latérales  étalées  ascendantes,  toutes  alternativement  ra- 
meuses. Racine  annuelle,  blanche,  grêle,  pivotante.  — Plante  de 
1-3  décimètres,  brièvement  pubescente  vers  le  bas,  visqueuse  vers 
le  haut;  fleurs  ouvertes  le  matin,  blanches  en  dessus,  rouges  en 
dessous. 


Ilab.  Com.  dans  les  sables  maritimes  depuis  Bayonne  jusqua  l’embouchure 
de  ia  Loire;  s'étend  dans  les  plaines  sablonneuses  de  l’intérieur  des  terres  à 
Dax,  St.-Sever,  et  dans  la  Dordogne  à Bergerac,  Varennes,  Prigourieux.  Se 
retrouve  dans  le  bassin  du  Rhône  à Mornas  près  d’Orangc  et  à St.-Paul- 
Trois-Chàleaux  ( Requicn );  à Bagnols  (Gard);  Corse.  (Ij  Juin-septembre. 


S.  mui.ticauEiIS  G u ss.  pl.  rar.  p.  172,  t.  55;  Ténor  ncap.  4, 
p.  215  !;  S.  inaperta  Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  615  ( non  L.).  — Très- 
voisin  du  5.  portensis,  il  s’en  distingue  à son  calice  proportionnelle- 
ment plus  long,  ombiliqué  à la  base,  non  réticulé  au  sommet,  à 
dents  plus  longues  aiguës  ou  presque  aiguës;  à ses  pétales  à limbe 
bipartite , d’un  jaune  verdâtre  extérieurement;  à sa  capsule  ovoïde- 
oblongue,  égalant  le  thécaphore;  à sa  souche  vivace,  à divisions 
grêles,  couchées,  émettant  des  tiges  fleuries  ascendantes. 

Uab.  Montagnes  de  Corse,  if  Juillet-septembre. 

S.  Irhuru  L.  sp.  G01;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  751;  Dub.  bot.  78; 
Lois.  gall.  1,  p.  510;  Ilchb.  ic.  5079.  — Fleurs  dressées,  disposées 
en  cyme  dichotome  corymbiforme  assez  dense;  bractées  herbacées, 
lancéolées  aiguës.  Calice  allongé,  renflé  en  massue  à la  maturité, 
ombiliqué , glabre,  à dents  lancéolées  obtuses.  Pétales  à limbe  cu- 
néiforme, émarginé , munis  à la  gorge  d’écail les  allongées  acutni- 
nées  ; onglet  non  auriculé.  Capsule  oblongue  obtuse,  plus  courte 
que  le  thécaphore  glabre.  Graines  noires,  petites,  planes  sur  les 
faces,  canaliculées  sur  le  dos,  finement  striées.  Feuilles  larges, 


* 


✓ 


■2 1 2 


SILÈNÉES. 


glabres;  les  inférieures  obovées  obtuses,  atténuées  en  pétiole , les 
supérieures  sessiles,  ovales  ou  ovales-lancéolees  aiguës.  Tige  diessee, 
listuleuse,  simple  ou  alternativement  rameuse.  Racine  annuel  c, 
blanche,  rameuse.  — Plante  de  1-  4 décimètres,  glabre  et  d un  \ei 
glauque,  un  peu  visqueuse  au  sommet;  fleurs  petites,  roses,  plus 
rarement  blanches. 

llub.  Bois  et  lieux  pierreux  des  provinces  méridionales  et  centrales  de  la 
France;  Corse.  (g)  Juillet-août. 

p.  Cnlicc  oblong. 

S.  m'APERTA  L.  sp.  1500  ; T)  ( . //.  fr.  .5,  p.  00  4 ; .Dub.  bol . 77, 
Lois.  qall.  4,  p.  509  (won  lier  loi.);  S.  polyphylla  Yill.  Dauph.  5, 
p 009  ; Lapey.  abr.  Pyr.  p.  248  (won  L.);  S.  scabra  Bertol.  fl. 
Hat.  4,  p.  014;  Solcir.  exs.  4 1 7 ï — 1 leurs  dressées,  en  grappe 
lâche,  ;'i  branches  grêles  et  atteignant  presque  à la  même  hauteur; 
bractées  très-petites,  acuminces,  un  peu  scarieuses  sur  les  côtes. 
Calice  court,  oblong,  contracté  a la  base  a la  maturité,  un  peu  om- 
biliqué, glabre,  quelquefois  rude,  à dents  larges,  ovales,  apiculées. 
Pétales  à limbe  presque  inclus,  petit,  bifide,  nu  à la  gorge.  Capsule 
oblongue  obtuse,  membraneuse,  trois  lois  plus  longue  que  le  thé— 
caphore  glabre.  Graines  petites,  planes  sur  les  faces,  superficielle- 
ment canaliculées  sur  le  dos,  finement  striées  en  travers.  Feuilles 
vertes,  un  peu  rudes,  fermes,  toutes  linéaires,  terminées  en  pointe 
fine  très-aiguë;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures 
courbées  en  gouttière,  linéaires-subulées.  Tige  dressée,  raide  et 
grêle,  alternativement  rameuse  souvent  dès  la  base,  à rameaux 
dressés.  Racine  rameuse.  — Plante  de  2-5  décimètres,  d’un  vert 
gai,  hérissée  de  poils  raides  très-courts;  fleurs  petites,  roses. 

Hab.  Champs  et  coteaux  stériles;  Pyrénées-Orientales,  Languedoc,  partie 
méridionale  du  Dauphiné,  Provence,  Corse,  (jj  Juin-juillet. 


S.  seuoides  Jacq.  coll.supp.  t.  14,  f.  1;  DC  . fl.  fr.  5,  p.  005; 
Dub.  bot.  70 ; Lois.  gall.  i,p.  514  ; Koch  syn.  ed.  2,  p.  1 14 ; lier- 
tol.  fl.  ital.  4,  p.  025;  ltchb.  ic.  5004  b , et  cæsic.  2497  ! — Fleurs 
dressées,  en  cyme  dichotome  lâche,  plus  ou  moins  régulière  ; brac- 
tées herbacées,  oblongucs  obtuses.  Calice  oblong,  un  peu  atténué  à la 
base  à la  maturité,  ombiliqué,  pubescent-glanduleux,  à dents  obtuses, 
ciliées.  Pétales  à limbe  exserte,  petit,  obové,  entier  ou  cmarginc, 
munis  à la  gorge  d’une  écaille  bipartite.  Capsule  oblongue,  membra- 
neuse, trois  fois  plus  longue  que  le  tliécaphore  pubescent.  Graines 
très-petites,  brunes,  réniformes,  un  peu  déprimées  sur  les  faces,  ar- 
rondies sur  les  bords,  étroitement  canaliculées  sur  le  dos,  striées  en 
travers.  Feuilles  un  peu  charnues,  toutes  obtuses , ciliées  à la  base  ; les 
inférieures  rapprochées,  oblongucs- spafulées,  atténuées  en  pétiole; 
les  supérieures  linéaires.  Tiges  dressées,  ascendantes  ou  diffuses, 
très-rameuses,  à nœuds  rapprochés,  à rameaux  très-étalés.  Racine 
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blanche,  grêle,  rameuse.  — Plante  de  5- JO  centimètres,  d'un  vert 
foncé  ou  rougeâtre,  velue  et  visqueuse;  fleurs  très-petites,  roses. 

liai.  Sur  les  rochers  des  côtes  de  la  Provence;  à Monlredon  et  à l ile  Kolo- 
neau  près  de  Marseille,  à la  Ciotafc,  à Baudols,  0 Avril-mai. 

y.  Calice  obeonique. 

S.  Saxifraga  L.  sp.  602  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  749;  Dub.  bot. 

77  ; Lois.  gall.  1,  p.  310;  Kochsyn.  ed.  2,  p.  114;  lichb.  ic.  3085. 

— Fleurs  dressées,  longuement  pédonculées,  solitaires  au  sommet 
des  tiges,  plus  rarement  en  grappe  lâche  et  pauci flore  ; bractées 
petites,  linéaires-subulées , scciricuses  sur  les  côtés.  Calice  membra- 
neux, d’abord  obeonique , puis  renflé  au  sommet  et  déchiré  parla 
capsule  à la  maturité,  ombiliqué,  à dents  ovales  obtuses,  finement 
ciliées.  Pétales  à limbe  bipartite , muni  à la  gorge  de  2 écailles  ob- 
tuses; onglet  non  auriculé,  cilié  vers  son  milieu.  De  5 à 5 styles. 

Capsule  ovoïde , égalant  le  thécaphore  glabre  ou  un  peu  plus  longue. 

Graines  petites,  noires,  réniformes,  épaisses,  déprimées  sur  les  faces, 
planes  sur  le  dos , finement  chagrinées.  Feui  1 les  linéaires  ou  linéaires- 
lancéolées,  cuspidées,  rudes  sur  les  bords.  Souche  ligneuse,  à divi- 
sions nombreuses,  noueuses,  couchées,  émettant  des  rameaux  sté- 
riles feui  liés  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  filiformes,  pubescentes 
à la  base.  — Plante  de  1-2  décimètres,  d’un  vert  gai,  gazonnante  ; s 

fleurs  assez  grandes,  blanches  en  dessus,  d’un  vert  jaunâtre  ou  pur- 
purin en  dessous. 

Uab.  Sur  les  rochers  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence;  coteaux 
calcaires  à Marseille  et  à Toulon  ; Pyrénées,  'if  Juin-août. 

S.  ÇIAdkifida  L.  sp.  602  (1)  ; Lois.  gall.  1 ,p.  310  ; Kochsyn. 
cd.  2,  p.  114  ; S.  quadridentata  DC.  fl.  fr.  4,  p.  748  ! ; Dub.  bot. 

77  ; S.  fontana  Ten.  neap.  1 , in  prod.  p.  xxvi  ! ; Rchb.  ic.  5081 . — 

Fleurs  dressées,  longuement  pédonculées,  en  grappe  lâche  et  pau- 
ci flore  ; bractées  herbacées,  linéaires  aiguës.  Calice  membraneux, 
court,  d’abord  obeonique,  puis  turbiné  à la  maturité,  ombiliqué,  à 


(I)  Nous  n’avons  pas  admis  le  genre  Heliosperma,  proposé  par  M.  Alex. 
Braun,  et  qui  jusqu’ici  se  compose  des  Silcne  quadri/ida  L et  alpestris  Jarq. 
Les  caractères  sur  lesquels  ce  nouveau  genre  a été  établi  ne  nous  paraissent 
pas  suffisants.  F.n  effet,  les  papilles  qui  se  trouvent  sur  le  dos  des  semences 
ne  sont  pas  autre  chose  que  les  tubercules  qu’on  observe  sur  les  graines  de 
tous  les  Silcne,  tubercules  qui  varient,  on  ne  peut  pas  plus,  dans  leur  déve- 
loppement, même  dans  les  plantes  les  plus  voisines,  par  exemple  dans  les 
espèces  de  la  section  lichen.  Les  graines  des  Silène  varient  aussi  beaucoup 
quant  au  degré  de  compression  quelles  présentent;  le  dos  est  tantôt  très- 
élargi,  tantôt  étroit  ; il  est  arrondi , plane  ou  canaliculé  , et  représente  même 
quelquefois  la  gorge  d’une  poulie.  Ces  diverses  modifications  se  voieut  dans 
les  espèces  les  plus  voisines;  aussi  nous  semblent-elles  constituer  d’excellents 
caractères  spécifiques,  trop  négligés  jusqu’ici;  mais  elles  ne  peuvent  servir 
de  caractères  génériques,  ni  meme  de  caractères  de  sections,  sans  séparer 
les  unes  des  autres  des  plantes  qui  offrent  entre  elles  de  nombreuses  ana- 
logies. Quant  aux  lobes  iatéraux  du  limbe  des  pétales , ils  représentent  évi- 
demment les  deux  oreilles  que  nous  observons  dans  quelques  Silcne  au  sommet 
de  l’onglet. 
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dents  oblongues  obtuses,  presque  aussi  longues  (jue  le  tube.  Pétales 
à limbe  cunéiforme,  divisé  en  quatre  petits  lobes  arrondis  dont  les 
médians  sont  plus  saillants;  une  longue  écaille  bifide  à la  gorge;  on- 
glet non  auriculé,  ni  cilié.  Capsule  globuleuse,  arrondie  au  sommet, 
3-4  fois  -pi  us  longue  que  le  thécaphore  glabre.  Graines  noires,  rénifor- 
mes-lenticulaires , chagrinées  sur  les  faces,  à dos  très-étroit  bordé 
de  longues  papilles  brunes  en  massue.  Feuilles  minces;  les  inférieures 
linéaires-oblongues,  obtuses,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures 
étroites,  linéaires  aiguës.  Souche  à divisions  très-nombreuses,  très- 
minces,  couchées,  émettant  des  jets  stériles  feuillés  et  des  tiges 
fleuries  ascendantes,  filiformes.  — Plante  de  1-2  décimètres,  d’un 
vert  gai,  glabre,  gazonnante;  fleurs  petites,  blanches  ou  roses  (S. 
pudibuncla  Itchb.  fl.  exc.  817). 

Ilub.  Rochers  humides;  Jura,  le  Recule!,  Tboiry  ; Dauphiné,  Revcl  près  de 
Grenoble,  Grande-Chartreuse,  Oisaus,  Lautarct  ; Pyrénées,  Eaux-bonnes,  pie 
de  1 Héris.  'if  Août. 

S.  rijpe§tbi§I.  sp.  <>02;  I)  C.  //.  fr.  4,  p.  748;  Dub.  bot. 
77  ; Lois.  gall.  1,  p.  310  ; Koch  syn.  ed  2,  p.  115;  Itchb.  ic.  5001 
et  exsic.  505!;  Soleir.  exs.  920! — Fleurs  dressées , longuement 
pédonculées,  en  grappe  dichotome  lâche;  bractées  herbacées , lan- 
céolées. Calice  membraneux,  court,  d’abord  obconique,  puis  turbiné 
à l;i  maturité,  ombiliqué,  à dents  ovales  obtuses,  presque  aussi  longues 
que  le  tube.  Pétales  à limbe  obové,  écliancré , muni  à la  gorge  de 
deux  petites  écailles  lancéolées;  onglet  non  auriculé,  ni  cilié.  Cap- 
sule ovoïde-oblongue , obtuse,  4-5  fois  plus  longue  que  le  thécaphore 
glabre.  Graines  petites,  noires,  réniformes,  un  peu  canal! culées  sur 
le  dos  large , chagrinées.  Feuilles  lancéolées  on  linéaires-lancéolées; 
les  inférieures  obtuses,  atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures  aiguës. 
Souche  à divisions  courtes,  grisâtres,  émettant  des  tiges  fleuries 
« nombreuses  dressées-étalées  grêles.  — Plante  de  5-25  centimètres , 
gazonnante,  glabre,  d’un  vert  glauque;  fleurs  petites  , blanches  ou 
roses. 

llab.  Sur  les  rochers  des  Hautes- Vosges;  Alpes  du  Dauphiné;  Cévennes; 
Pyrénées;  monts  Dore;  Corse,  if  Juin-août. 

6.  Calice  campanule. 

S.  AC, Il  MW  L.  sp.  G03;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  749;  Dub.  bot.  75; 
Lois.  gall.  I,  p.  51  1 ; Ixoch.  sgn.  ed.  2,  p.  1 15;  Itchb.  ic.  5084. — 
Fleurs  souvent  dioïques , toujours  solitaires  au  sommet  des  tiges. 
Calice  court,  campanule,  un  peu  anguleux  et  un  peu  ombiliqué  à 
la  base  , à dents  ovales  obtuses,  ciliées.  Pétales  à limbe  obové, 
écliancré  ou  bilobé,  munis  à la  gorge  d’une  écaille  émarginée! 
Capsule  oblongue  exserte,  ou  ovoïde,  et  à peine  plus  longue  que  le 
calice  {S.  exscapa  AU.  ped.  2 , p.  85) , égalant  le  thécaphore  pubes- 
eent  ou  plus  longue;  cloisons  pariétales  très-étroites.  Graines 
jaunâtres,  réniformes,  planes  sur  le  dos,  chagrinées.  Feuilles  lui- 
santes, linéaires  aiguës,  finement  ciliées  sur  les  bords;  les  infé- 
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ri  eu  res  et  celles  des  jets  stériles  rapprochées  en  rosettes;  les  cauli- 
naires  milles  ou  une  seule  paire.  Souche  à divisions  nombreuses, 
radicantes,  émettant  des  jets  stériles  couchés  et  des  tiges  fleuries 
simples,  quelquefois  longues  de  7—10  centimètres  [S.  clongata 
Bell.  obs.  bot.  00)  , quelquefois  presque  milles.  — Plante  de 
3-10  centimètres,  formant  un  petit  gazon  très-serré;  fleurs  petites, 
roses,  plus  rarement  blanches 


JS. 


tlab.  Rochers  humides  des  montagnes;  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble, 
Grande-Chartreuse,  Quay ras , col  de  l’Arche,  Rabou  près  de  Gap,  Lanlarel, 
mont  Vizo  ; Alpes  de  la  Provence,  Digne,  Seyue,  mont  Lauzanier;  Pyrénées, 
l’rades,  Canigou  , val  d’Ejnes,  pic  duMidi,  Tourmalet , pic  de  Vignemale, 
Anuouillas,  port  de  Benasque,  Labatsec,  mont  Lisey,  elc.  'if  Juin-août. 


Calice  contracté  au  sommet  à la  maturité;  capsule  munie  de  cloisons. 

S.  creticajL.  sp.  601  ; Lois.  gall.  1 , p.  509  ; Morts  jl.  sard.  t , 
p.  248  ! ; Bertol.  jl.  ilal.  4,  p.  612  ! ; S.  annulala  Thor.  chl.  175  ; 
Lloyd,  fl.  Loir.- In  f.  57  ; S.  rubella  1)  C.  jl.  fr.  5 , p.  604  ; Lapey. 
abr.  Pyr.  247  ; St- Am.  fl.  ayen.  175  ( non  L.);  S.  clandestina  Dub. 
bot.  77  (non  Jacq.)  ; Rchb.  ic.  5076  b , et  exsic.  2592!;  Soleir. 
exs.  953!  — Fleurs  dressées,  longuement  pédonculées,  en  grappe 
lâche  irrégulière  ; bractées  herbacées,  linéaires  longuement  tic u mi- 
nées, beaucoup  plus  courtes  que  le  pédoncule.  Calice  court, 
ovoïde,  resserré  à la  gorge,  très-renflé  et  presque  globuleux  à la 
maturité,  un  peu  ombiliqué,  à nervures  saillantes , à dents  lancéo- 
lées aiguës.  Pétales  à limbe  bitide  , tantôt  inclus,  tantôt  plus  long 
que  le  calice,  munis  à la  gorge  de  2 écailles  allongées  aiguës;  onglet 
non  auriculé.  Capsule  lisse,  renflée,  globuleuse-conique , obtuse , 
huit  fois  plus  longue  que  !e  thécaphore  glabre.  Graines  brunes,  ré- 
niformes,  un  peu. canaliculées  sur  le  dos,  tuberculeuses.  Feuilles 
inférieures  oblongues-obovées,  apiculées,  atténuées  en  pétiole;  les 
supérieures  étroites,  linéairés-acuminées.  Tige  dressée,  grêle,  al- 
ternativement rameuse,  à entre-nœuds  allongés.  Racine  grêle,  pi- 
votante.— Plante  de  5-5  décimètres,  d’un  vert  gai,  glabre  ou  pu- 
bescente  à la  base,  un  peu  visqueuse  au  sommet;  fleurs  petites, 
roses. 

llab.  Champs  de  lin  ; Corse,  Ajaccio , Cal  vi , Bastia,  Catenzana,  Bogomono  ; 
Provence,  Grasse,  Fréjus,  Lanapoul;  Pyrénées,  prats  de  Mollo , pic  de 
l’Héris,  Bagnères-de-Bigorre  ; Agen,  Toulouse;  Dax;  Nantes;  Cherbourg; 
Saint-Sauvcur-lc-Vicumte  ; etc.  (T)  Juin-juillet. 


S.  iMiisc'iFtiLA  L.  sp.  601  ; /)  C.  fl.  fr.  4,  p.  752;  Dub.  bol. 
77  ; Lois.  gall.  1 , p.  509;  S.  stricta  Lapey.  abr.  Pyr.  246  ; Rchb. 
ic.  5077.  — Fleurs  dressées  , brièvement  pédonculées , disposées  en 
grappe  dichotome  régulière  lâche  ; bractées  herbacées  linéaires, 
longuement  acuminées,  égalant  ou  dépassant  la  fleur.  Calice  res- 
serré au  sommet,  renflé  dans  ses  2/5  supérieurs  à la  maturité , et 
cylindrique-oblong , ombiliqué , à nervures  faibles,  à dents  lan- 
céolées aiguës.  Pétales  à limbe  petit,  superficiellement  bilobé, 
munis  à la  gorge  d’une  écaille  allongée  bifide;  onglet  auriculé. 
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Capsule  finement  chagrinée,  oblongue  brièvement  acuminée , plus 
longue  que  le  thécaphore  pubescent.  Graines  brunes,  réniformes  , 
planes  sur  les  faces,  superficiellement  canaliculées  sur  je  dos,  tuber- 
culeuses. Feuilles  un  peu  fermes,  finement  ciliées;  les  inférieures 
linéaires  acuminées.  Tige  dressée  , raide , rameuse  au  sommet.  Ra- 
cine grêle,  rameuse. — Plante  de  2-6  décimètres,  glabre,  visqueuse 
supérieurement  et  retenant  les  corps  légers;  Heurs  petites,  rouges. 

llab.  Sur  les  coteaux  stériles;  Provence;  Dauphiné  méridional;  Languedoc; 
Roussillon  ; environs  de  Toulouse.  (D  Juin-juillet. 


Calice  contracté  au  sommet  à la  maturité  ; capsule  sans  cloisons. 

S.  noiTiFLORA  L.  sp.  599  ; D C . //.  fr.  4,  p.  755  ; Dub.  bot. 
77  ; Lois.  gall.  1 ,p.  515;  Rchb.  ic.  5065  et  exsic.  1994  ! — Fleurs 
hermaphrodites,  dressées,  formant  une  cyme  dichotome  ; feuilles 
florales  semblables  aux  feuilles  supérieures.  Calice  d’abord  grêle  et 
cylindrique,  renflé  et  ovoïde  à la  maturité,  non  ombiliqué,  velu- 
glanduleux,  à dents  longues,  subulëes , ciliées.  Pétales  à limbe  bifide, 
munis  à la  gorge  de  deux  écailles  tronquées  dentelées;  onglet  auri- 
culé.  Anthères  ovales;  filets  glabres.  Trois  styles.  Capsyle  ovoïde- 
conique,  à dents  courbées  en  dehors,  6-8  fois  plus  iongue  que  le 
thécaphore  velu.  Graines  noires,  réniformes,  planes  sur  le  dos  et  sur 
les  faces,  couvertes  de  tubercules  saillants.  Feuilles  planes;  les  in- 
férieures obovées,  atténuées  en  pétiole  cilié;  les  supérieures  lan- 
céolées aiguës.  Tige  dressée.  Racine  annuelle  pivotante.  — Plante 
de  1-4  décimètres,  d’un  Vert  gai,  inoHement  velue,  glanduleuse  au 
sommet;  fleurs  assez  grandes,  s’ouvrant  la  nuit,  roses  en  dessus , 
jaunâtres  en  dessous. 

llab.  Champs  calcaires  et  argilo-calcaires  de  la  Lorraine,  de  l’Alsace,  de  la 
Haute-Marne,  delà  Côte-d’Or;  Salins.  (î.  Juillet-septembre. 


S.  i»iivn:\*i*  Nob.;  Lychnis  dioica  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  762  ; 
Dub.  bot.  79;  Lois.  gall.  1,  p.  527;  Lychnis  vespertina  Sibth.  fl. 
oxon.p.  146;  Kochsyn.  ed.  2,  p.  116;  Lychnis  pratensis  Spreng. 
fl.  liai.  158  ; Melandrium  pratense  Rohl.  ed.  1,  p.  274;  Rchb.  ic. 
5125.  — Fleurs  ordinairement  dioïques,  dressées  ou  inclinées,  for- 
mant une  cyme  dichotome  ; feuilles  florales  semblables  aux  feuilles 
supérieures.  Calice  oblong  dans  les  fleurs  mâles,  renflé  et  ovoïde 
dans  les  femelles  à la  maturité,  non  ombiliqué,  velu-glanduleux,  à 
dents  triangulaires  acuminées  obtuses.  Pétales  à limbe  bifide,  mu- 
nis à la  gorge  de  2 écailles  ovales  dentelées;  onglet  auriculé.  An- 
thères linéaires;  filets  velus  à la  base.  Cinq  styles.  Capsule  sessile, 
ovoïde-conique,  à dents  dressées.  Graines  réniformes,  planes  sur 
le  dos  et  sur  les  faces,  munies  de  tubercules  obtus.  Feuilles  oudulées 
sur  les  bords,  lancéolées  acuminées;  les  inférieures  atténuées  en 
pétiole.  Souche  vivace,  à divisions  couchées,  blanchâtres,  émettant 
des  tiges  fleuries  ascendantes,  rameuses.  — Plante  de  5-10  déci- 
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mètres,  velue-glanduleuse  ; fleurs  grandes,  blanches,  rarement  roses, 
odorantes,  s’ouvrant  le  soir. 

llab.  Lieux  incultes,  champs,  bords  des  routes;  com.  dans  toute  la  France. 
if  Juin-août. 

S.  ihukn.%  Nob.;  Lychnis  diurna  Sibth.  fl.  oxon.  p.  145;  Koch 
syn.  ccl.  2,  p.  1 16  ; Lychnis  sylvestris  lloppe  cent.  cœs.  5,  n°  55  ; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  765  ; Dub.  bot.  79  ; Lois.  yall.  1 ,p.  527  ; Melan- 
drium sylvestre  Rohl.  ed.  1 , p.  274  ; Rchb.  ic.  5126. — Se  distingue 
du  précédent  par  ses  fleurs  plus  petites,  inodores,  s’ouvrant  le  jour, 
moins  longuement  pédonculées;  par  son  calice  à dents  lancéolées 
aiguës;  par  ses  pétales  munis  à la  gorge  d’écailles  lancéolées-aiguës; 
par  sa  capsule  à dents  fortement  roulées  en  dehors  ; par  ses  graines 
munies  de  tubercules  aigus;  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  larges, 
ovales,  acuminées,  plus  minces  et  plus  molles;  par  ses  tiges  moins 
élevées,  plus  faibles,  couvertes  de  longs  poils  non  glanduleux.  — 
Fleurs  purpurines. 

llab.  Com.  dans  les  bois  humides  et  ombragés  dans  presque  toute  la  France. 
if  Mai-juin. 

b.  Axe  primaire  de  l’inflorescence  dépassant  ou  égalant  les  axes  secondaires. 

\ . Fleurs  penchées  en  grappe  unilatérale. 

S.  NUT  ans  L.  sp.  596;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  755;  Dub.  bot.  76; 
Lois.  gall.  1 , p.  51 2 ; Koch  syn.  ed.  2,  p.  1 1 0 ; S.  paradoxa  Lapey. 
abr.  Pyr.  246  (non  L.);S.  infractaWaldst.  et  Kit.pl.  rar.  Hung. 
p.  257,  t.  215;  Rchb.  ic.  5108  et  5109.  — Fleurs  penchées,  en 
grappe  lâche,  allongée,  trichotome,  à branches  latérales  courtes, 
toutes  dirigées  du  même  côté  et  infléchies  à chaque  nœud  au  mo- 
ment de  la  floraison  ; bractées  lancéolées  acuminées.  Calice  de  mé- 
diocre longueur,  atténué  à la  base,  renflé  et  obové  à la  maturité,  un 
peu  ombiliqué,  glanduleux  et  visqueux,  à dents  lancéolées  aiguës. 
Pétales  à limbe  bipartite,  munis  à la  gorge  de  2 écailles  lancéolées 
aiguës;  onglet  non  auriculé.  Capsule  ovoïde-conique  , obtuse  , dé- 
chirant le  calice,  trois  fois  plus  longue  que  le  thécaphore  pubescent. 
Graines  noires,  réniformes,  planes  sur  les  faces  et  sur  le  dos,  hé- 
rissées de  petits  tubercules  aigus.  Feuilles  minces  et  molles,  souvent 
velues  et  même  blanchâtres,  plus  rarement  glabres  sur  les  faces  et 
seulement  ciliées  à la  base  ; les  inférieures  spatulées  ou  lancéolées 
aiguës,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  linéaires-lancéolées. 
Souche  ligneuse,  à divisions  courtes,  grisâtres , émettant  des  rameaux 
stériles  courts,  nombreux,  très-feuillés,  formant  gazon,  et  des  tiges 
fleuries  dressées  ou  ascendantes,  peu  fouillées.  — Plante  de  2-5  dé- 
cimètres, verte  ou  [dus  rarement  blanchâtre  ; fleurs  assez  grandes, 
inodores,  s’ouvrant  la  nuit,  blanches,  livides  ou  purpurines. 

llab.  Collines  arides,  prés  secs  ; com.  dans  toute  la  Franc#  si  ce  n’est  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée,  if  Juin-juillet. 


s il.  km:  i:  s. 
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2.  Fleurs  dressées , en  grappe  pyramidale. 

Calice  allongé  , contracté  au  sommet  « la  maturité. 

S.  italica  Pers.  syn.  1 , p.  498;  PC.  fl.  fr.  4,  p.  755;  Pub.  bot. 
78;  Lois,  g ail.  ],  p.  515;  Cucubalus  italicus  L.  sp.  595;  Jacq. 
obs.  4,  p.  12 , t.  79  ; Cucubalus  silenoides  Vill.  Dauph.  5,  p.  614; 
Rchb.  exsic.  21 UO  ! — Fleurs  dressées,  brièvement  pédonculées,  en 
grappe  large,  pyramidale,  lâche,  régulièrement  trichotome;  bractées 
herbacées,  linéaires.  Calice  allongé  , renflé  en  massue  à la  maturité, 
un  peu  ombiliqué,  pubescent  el  souvent  glanduleux  , à dents  ovales 
obtuses.  Pétales  à limbe  bifide,  munis  de  2 petites  bosses  à la 
gorge;  onglet  auriculé , cilié  vers  le  milieu.  Capsule  ovoïde-oblon- 
gue  acuminée,  égalant  le  tbécaphore  pubescent.  Graines  ré  ni  formes, 
planes  sur  le  dos  et  sur  les  faces,  munies  de  tubercules  obtus.  Feuilles 
inférieures spatulées , atténuées  eu  pétiole  long,  cilié  et  étroit  ; les 
supérieures  linéaires-lancéolées.  Souche  ligneuse,  à divisions  gri- 
sâtres, émettant  des  rameaux  stériles  nombreux  très-feu  illés  for- 
mant gazon,  et  des  tiges  fleuries  dressées  ou  ascendantes,  raides. 
— Plante  de  2-6  décimètres,  plus  ou  moins  velue,  quelquefois 
blanchâtre  et  tomenteuse  (Cucubalus  mollissimus  Waldst.  et  Kit. 
pi.  rar.  ffung.  5,  t.  248,  non  L.  ),  visqueuse  au  sommet;  fleurs 
blanches  ou  d’un  rose  pâle,  odorantes  pendant  la  nuit. 

Itab.  Coteaux  stériles  el  bords  des  roules;  Languedoc,  Provence,  Dauphiné, 
Lyon,  Corse,  'if  Mai-août. 


S.  Saizu  wai  fi  ad.  in  Morett.  bot.  ital.p.  16;  Bertol. 
fl.  ital.  4,  p.  601  ( non  P C. , nec  Lois.);  S.  itdlica  Vie.  jl.  cors, 
diag.  p.  6 (non  Pers.).  — Voisin  du  S.  italien  , il  s’en  distingue  à 
sa  grappe  moins  fournie,  plus  lâche,  mais  de  même  forme;  à ses 
bractées  lancéolées-linéairesacuminées;  à son  calice  d’un  quart  plus 
long,  à dents  lancéolées  aiguës;  à ses  pétales  à lobes  plus  larges, 
sans  bosses  à la  gorge,  à onglet  non  cilié,  ni  auriculé  ; à sa  tige  qui 
ne  dépasse  jamais,  même  par  la  culture,  2-5  décimètres , et  se 
rapproche  davantage  de  l’état  sousfrutescent  ; enfin  au  tomentum 
mou  et  très-court  qui  recouvre  toute  la  plante. 

Itab.  Corse  méridionale,  'if  Mai-juin. 


S.  imradoxa  L.  sp.  1 675  et  niant,  ait.  586  ; PC.  fl.  fr.  4, 
p.  754;  Pub.  bot.  77;  Lois.  gall.  \,  p.  515;  Salis  fl.  od.  bot. 
zeit.  1854,/).  69;  Bertol.  /I.  ital.  4,  />.  602;  Rchb.  ic.  5115;  So- 
Icir.  exs.  44!  — Fleurs  dressées,  assez  longuement  pédonculées, 
en  grappe  lâche,  pyramidale , régulièrement  trichotome;  bractées 
herbacées,  lancéolées-linéaires.  Calice  très-allongé,  renflé  en 
massue  à la  maturité,  non  ombiliqué , glanduleux  et  très-visqueux, 
à dents  étroites,  lancéolées,  aiguës.  Pétales  à limbe  bipartite, 
munis  à la  gorge  de  deux  écailles  assez  longues  bifides  et  aiguës; 
onglet  non  auriculé,  ni  cilié.  Capsule  ovoïde  longuement  acuminée- 
conique,  déchirant  le  calice,  une  fois  et  demi  aussi  longue  que  le 


thécaphote  pubescent.  Graines  d'un  noir  cendré , réniformes, 
planes-coneaves  sur  les  faces,  canaliculées  sur  le  dos,  couvertes  de 
tubercules  obtus.  Feuilles  vertes,  un  peu  fermes,  finement  pubes- 
centes  ou  glabres,  mais  toujours  bordées  de  petits  poils  laineux  ; les 
inférieures  étroites,  oblongues  aiguës,  atténuées  en  un  long  pétiole 
cilié  ; les  supérieures  linéaires.  Souche  ligneuse,  épaisse,  à divisions 
écailleuses,  émettant  des  rameaux  stériles  nombreux,  très-feuiliés, 
formant,  gazon,  et  des  tiges  lieu  ries  dressées  ou  ascendantes,  raides. 

— Plante  de  2-6  décimètres,  d’un  vert  gai,  très-visqueuse  au 
sommet;  fleurs  assez  grandes , blanches  en  dessus,  jaunâtres  en 
dessous,  s’ouvrant  la  nuit  et  devenant  odorantes. 

liai.  Montagnes  du  Dauphiné,  la  Rocbe-des-Arnauds  près  de  Gap,  Serres; 
à la  fontaine  de  Vaucluse;  Corse,  Bastia,  cap  Corse,  Corté,  Cervione,  Rustino. 
'if  Juillet. 

S.  vEijUTiiVA  Pourr.  in  Desf.  herb.;  Lois.  not.  p.  G8;  I)  C . 
prod.  1,  p.  573  ; L.  mollissima  Sibth.  et  Srn.  jl.  grœc.  prod.  I , p. 
298  ; Viv.  fl.  cors,  diag.  p.  G ; Ber  toi.  fl.  if  al.  4,  p.  592  ( nonDC .); 
S.  Salzmanni  Mut . jl.  fr.  \,p.  261  et  Soleir.  exsic.  n°  44!  {non 
Bad.).  — Fleurs  dressées,  toutes  brièvement  pédonculées,  en  grappe 
dense,  ovale,  régulièrement  trichotome;  bractéesherbacées,  linéaires 
aiguës.  Calice  très-allongé,  renflé  en  massue  à la  maturité,  un  peu 
ombiliqué,  pubescent  glanduleux,  à dents  obtuses.  Pétales  à limbe 
bifide,  nus  à la  gorge;  onglet  non  auriculé,  ni  cilié.  Capsule  ob- 
longue  acuminée  aiguë,  un  peu  plus  longue  que  le  thécaphore  pu- 
bescent. Graines  très-petites,  réniformes,  planes  sur  les  faces,  ca- 
naliculées sur  le  (fos,  couvertes  de  tubercules  obtus.  Feuilles  molles, 
tomenleuses  des  deux  côtés  ; les  inférieures  obovées,  souvent  obtuses; 
les  supérieures  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées  ; toutes  d’autant 
plus  atténuées  à la  base  qu’elles  sont  plus  inférieures.  Souche  li- 
gneuse, à divisions  grisâtres,  émettant  des  rameaux  stériles  couronnés- 
par  une  rosette  de  feuilles,  et  des  tiges  fleuries  dressées  raides, 
rameuses;  rameaux  courts. — Plante  de  2-4  décimètres,  blanchâtre, 
mollement  tomenteuse;  fleurs  blanches  en  dessus,  colorées  en 
dessous. 

llnb.  Sur  les  rochers  des  monts  Cagna  et  Coscione,  à Bonifacio.  'if  Juillet. 

Calice  court,  non  contracte  au  sommet. 

S.  Otites  Sm.  jl.  brit.  469;  DC.  //.  fr.  4,  p.  752;  Dub.  bot. 
75;  Lois.  gall.  1 , p.  512;  Cucubalus  Otites  L sp.  594;  Cucubalus 
parviflorus  Lam.  fl.  fr.  5 , p.  26;  Rchb.  ic.  5094  et  exsic.  2099! 

— Fleurs  polygames  ou  dioïques,  dressées,  portées  sur  des  pédon- 
cules capillaires,  fasciculées  aux  nœuds  le  long  des  axes,  et  formant 
ainsi  une  grappe  spiciforme  interrompue,  souvent  rameuse  ; plus 
rarement  toutes  les  fleurs  sont  réunies  en  tête  au  sommet  de  la  tige 
{S.  Otites  var.  umbellata  Otth.  in  DC.  prod.  1 , p.  569)  ; bractées 
très-petites,  ciliées,  scarieuses  sur  les  côtés.  Calice  campanulé, 
ovoïde  et  rompu  par  la  capsule  à la  maturité,  non  ombiliqué,  à dents 
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arrondies.  Pétales  à limbe  linéaire  obtus  entier,  dépourvus  d’écailles 
à la  gorge;  onglet  non  auriculé.  Capsule  variable  pour  la  taille, 
exserte,  ovoïde,  portée  sur  un  thécapliore  extrêmement  court. 
Graines  petites,  brunes,  rénifornaes-arrondies,  planes  sur  les  laces, 
fortement  canaliculées  sur  le  dos,  finement  chagrinées.  Feuilles  ci- 
liées; les  inférieures  spatulées  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires 
supérieures  linéaires,  très-courtes,  à paires  écartées.  Souche  li- 
gneuse, à divisions  émettant  des  rosettes  de  feuilles,  et  des  tiges 
grêles,  dressées,  visqueuses.  — Plante  de  1-4  décimètres,  finement 
pubescente  et  rude  dans  le  bas;  Heurs  très-petites,  verdâtres. 

liai.  Lieux  arides,  sablonneux  ou  calcaires,  dans  presque  toute  la  France. 
^ Mai-juillet. 


Sect.  4.  Lycumoides  ISob. — Calice  non  vésiculeux,  distendu  par  le  fruit,  à 
t()  nervures  larges  cl  saillantes,  séparées  par  des  bandes  membraneuses 
transparentes  et  bien  circonscrites;  pétales  à estivation  tordue. 

’**  Calice  non  contracte  au  sommet  à la  maturité. 

S.  Loiseeeuhu  ISob.;  Lychnis  cors  ica  Lois.  no/,  p.  75; 
1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  G07  ; l)ub.  bol.  70;  Salis  jl.  od.  bot.  zc.it.  1854, 
p.  GO  ; Lychnis  lœla  Moris  fl . sard.  1 , p.  242  ; Berlul.  fl.  ital.  4,  p. 
744  (non  Ait.)  ; Soleir.  exsic.  804  ! — Fleurs  dressées,  portées  sui- 
de longs  pédoncules  anguleux  au  sommet,  formant  une  grappe  pau- 
cifiore  très-lâche  dichotome  ; bractées  herbacées,  linéaires  aiguës. 
Calice  court,  renflé  et  turbiné  à la  maturité,  non  ombiliqué  à la 
base , à nervures  principales  carénées  lisses  ou  rudes , à dents 
triangulaires  aiguës.  Pétales  à limbe  étroit,  divisé  tantôt  superficiel- 
lement, tantôt  jusqu’au  tiers  en  2 lobes  aigus,  munis  à la  gorge  de- 
deux  petites  écailles  linéaires  aiguës;  onglet  non  auriculé.  Anthères 
oblongues.  Cinq  styles.  Capsule  ovoïde,  5-G  fois  plus  longue  que  le 
thécapliore  glabre.  Graines  petites,  brunes,  réniformes,  convexes 
sur  le  dos  et  sur  les  faces,  tuberculeuses.  Feuilles  inférieures  en  ro- 
sette, linéaires-oblongues,  atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures 
linéaires  aiguës,  rudes  sur  les  bords.  Tige  grêle,  dressée,  simple  ou 
rameuse.  Racine  grêle,  pivotante.  — Plante  de  2-5  décimètres  , 
verte,  glabre  ; fleurs  roses  eu  dessus,  pâles  en  dessous. 

liai).  Corse,  Ajaccio.  Bonifacio,  Bastia,  Calvi,  Corle,  val  Niolo;  Fréjus  , 
Ca-nes,  cap  de  la  Croisctle.  (D  Avril-mai. 


S.  læta  Nob.;  Lychnis  læta  Ait.  kew.  cil.  2,  v.  5,  p.  154; 
I)  C.  prod.  1,  p.  587  ; Dub.  bot.  79  ; Lychnis  palustris  lirai,  jl. 
lus.  2,  p.  221;  Dur i eu  pl.  astur.  c.rs.  585! — Se  distingue  du  pré- 
cédent aux  caractères  suivants  : pédoncules  non  anguleux;  calice 
proportionnellement  plus  court  et  plus  large,  ombiliqué  à la  base, 
muni  de  nervures  plus  obtuses,  et  de  dents  lancéolées  ; pétales  à 
limbe  plus  grand;  anthères  plus  courtes,  ovales-arrondi es  ; cap- 
sule plus  globuleuse;  plante  plus  molle,  d'un  vert  plus  tendre. 

Uab.  Landes  de  Bordeaux,  Arcs,  la  Teste  de  Buch.  (i  Juin. 
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Calice  contracté  au  sommet  à lu  maturité. 

S.  Cæli-»o§a  Nob.  ; Agrostemma  Cœli-rosa  /..  sp.  624  ; 
Lychnis  Cœli-rosa  Dcsr.  in  Lam.  clict.  3,  p.  G44;  I)  C.  /I.  fr.  4 
p.  764  ; Ihib.  bol.  70;  Lois.  gall.  i,  p.  528;  Rchb.  ic.  5125; 
Soleir.  e.xs.  887  ! — Fleurs  dressées,  portées  sur  des  pédoncules 
allongés  anguleux  au  sommet,  formant  une  grappe  lâche  ; bractées 
herbacées.  Calice  allongé,  renflé  en  massue  à la  maturité,  non  om- 
biliqué, à nervures  principales  saillantes,  quelquefois  rudes  ( Lychnis 
aspera  Pair.  supp.  5,  p.  557)  ; un  sillon  plissé  transversalement 
placé  de  chaque  côté  des  bandes  transparentes  ; dents  longues,  acu- 
minées-subulées.  Pétales  à limbe  en  cœur  renversé,  munis  à la 
gorge  d’une  longue  écaille  linéaire  bifide  ; onglet  non  auriculé.  An- 
thères linéaires.  Capsule  ovoïde-conique , égalant  le  thécaphore 
glabre.  Graines  petites,  réniformes,  planes  sur  les  faces  et  sur  le 
dos,  tuberculeuses.  Feuilles  linéaires  longuement  acuminées,  très- 
aiguës,  souvent  rudes  sur  les  bords.  Tige  dressée.  Racine  grêle, 
pivotante.  — Plante  de  2-3  décimètres,  verte,  glabre  ; fleurs  assez 
grandes,  roses  en-dessus,  pâles  en-dessous. 

Ilab.  Les  Sablettes  près  de  Toulon  [Robert);  Hyères;  Corse,  Saint-Florent. 
(T)  Avril-mai. 

VISCARIA.  (Rohl.  deutseb.  fl.  2,  p.  57.) 

Calice  à 5 dents,  à tube  muni  de  nervures  commissurales.  Pétales 
à limbe  plane,  pourvus  d’une  coronule  ; onglet  cunéiforme  sans 
bandelettes  ailées.  Dix  étamines.  Cinq  styles  glabres  insérés  sur  le 
prolongement  des  commissures  du  fruit.  Capsule  avec  cloisons;  dé- 
hiscence loculicide;  valves  en  nombre  égal  à celui  des  styles,  op- 
posées aux  feuilles  cal  ici  mules.  Graines  réniformes,  tuberculeuses, 
portant  l’ombilic  sur  le  côté. 

V.  piirpiirea  Wimm.  fl.  von  Schlesien  p.  67  ; Fries  Lindb. 
botan.  noliser  1842,  n°  10;  Braun  fl.  od.  bot.  zeit.  1845,  p.  57.5; 
Lychnis  ViscariaL.  sp.  625;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  761;  Du  b.  bot.  78; 
Lois.  gall.  1,  p.  526;  Rchb.  ic.  5151.  — Fleurs  brièvement  pédon- 
culées,  en  grappe  trichotome,  oblongue,  assez  serrée,  interrompue. 
Calice  obeonique,  à la  fin  en  massue , ombiliqué , souvent  pubescent, 
à dents  courtes,  triangulaires  aiguës.  Pétales  à limbe  obové,  un  peu 
émarginé , onduleux  sur  les  bords,  munis  à la  gorge  de  2 longues 
écailles  tronquées  ; onglet  auriculé  au  sommet.  Anthères  oblongues. 
Capsule  ovoïde,  égalant  le  thécaphore  glabre.  Graines  très-petites, 
brunes,  réniformes,  planes  sur  les  faces,  canaliculées  sur  le  dos, 
finement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  fermes;  les  inférieures 
oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  linéaires.  Souche  à 
divisions  courtes,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges  fleu- 
ries dressées,  fistuleuses , simples,  à mérithallës  très-allongés. — 
Plante  de  3-6  décimètres,  d’un  vert  foncé,  purpurine  au  sommet, 
glabre,  visqueuse;  fleurs  lilas. 

Ilab.  Est  et  centre  de  la  France,  prés  secs  et  bois  montagneux.  Mai-juin. 


SILÉNÉES 


1’.  alpiaa  Fries  Lindb.  bol.  Noliser  1842,  n"  10;  Braun  fl.  od. 
bot.  zeit.  18-45,  p.  575;  Lxjchn is  alpina  L.  sp.  026;  Yill.  JJauph. 
5,  p.  659;  Lapey.  abr.  Pyr.  262;  DC.  /I.  fr.  4,  p.  762;  J)ub.  bot. 
79;  Lois.gall.  1,  p.  527;  Rchb.  ic.  5130  et  exsic.  4798!  — Fleurs 
brièvement  pédonculées,  en  grappe  serrée,  trichotome,  corymbi- 
forme.  Calice  court,  campanule,  non  en  massue  à la  maturité,  non 
ombiliqué,  à dents  arrondies.  Pétales  à limbe  cunéiforme  bifide  et 
plane,  munis  à la  gorge  de  2 courtes  écailles  tronquées  ; onglet  non 
auriculé.  Anthères  ovales.  Capsule  ovoïde;  thécapliore  très-court, 
glabre.  Graines  très-petites,  noires,  réunionnes,  convexes  sur  le  dos 
et  sur  les  laces,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  fermes; 
les  inférieures  oblongues  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  li- 
néaires. Souche  à divisions  courtes,  émettant  des  rosettes  de  feuilles 
et  des  tiges  fleuries  dressées,  fermes,  simples.  — Plante  de  5-10 
centimètres,  gazonnante,  glabre,  non  visqueuse,  d’un  vert  pâle  ; 
fleurs  roses,  plus  rarement  blanches, 

llnb.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné;  Pjrénées.  ^Juillet-août. 

PETROCOPTIS.  (Braun  fl.  od.  bot.  zeit.  1 8 Î5,  p.  569.) 

Calice  à 5 dents,  à tube  muni  de  nervures  commissurales.  Pétales 
imbriqués,  à limbe  plane,  munis  d'une  coronule  ; onglet  cunéiforme, 
sans  bandelettes  ailées.  Dix  étamines.  Cinq  à six  styles  glabres 
insérés  sur  le  prolongement  de  la  ligne  médiane  des  valves  du  fruit. 
Capsule  sans  cloisons;  dehiscence  septicide;  valves  en  nombre  égal 
a celui  des  styles,  opposées  aux  feuilles  calicinales.  Graines  scssiles 
réniformes,  lisses  et  luisantes , portant  sur  le  côté  l’ombilic  muni 
d’une  barbe  blanche  ; embryon  décrivant  un  demi-cercle. 

I*.  pyremica  Braun  fl.  od.  bot.  zeit.  1845,  p.  569;  Lychnis 
pyrenaica  Berg.  fl.  Bass.-Pyr.  2,  p.  264;  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  608  ; 
Lois.  gall.  i,p.  527;  Lychnis  nummularia  Lapeyr.  abr.  Pyr.  p. 
263.  — Fleurs  dressées,  en  cyme  dichotome  lâche;  bractées  petites, 
scarieuses  aux  bords.  Calice  campanulé,  en  massue  à la  maturité, 
un  peu  ombiliqué,  à dents  arrondies.  Pétales  à limbe  large,  cunéi- 
forme, entier  ou  émarginé , munis  à la  gorge  de  2 écailles  saillantes, 
linéaires,  aiguës  ; onglet  non  auriculé.  Capsule  ovoïde,  un  peu  plus 
longue  que  le  thécapliore  glabre.  Graines  noires,  convexes  sur  le 
dos.  Feuilles  un  peu  coriaces;  les  inférieures  oblongues  ou  obovées, 
apiculees,  atténuées  en  pétiole  étroit  ; les  supérieures  ovales  aiguës, 
souvent  presque  en  cœur.  Souche  vivace  indéterminée,  couronnée 
par  une  rosette  de  feuilles,  émettant  latéralement  des  tiges  fleuries 
nombreuses,  grêles,  cassantes,  diffuses.  — Plante  de  5-15  centim., 
glabre,  d’un  vert  glauque,  gazonnante;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Rochers  des  Pyrénées-Occidentales;  vallée  d'Aspe  ; col  de  Torlos- 
mont  Harza;  Notrc-Damc-de-Sarrance;  Saint-Etienne,  dans  le  Ra\corri  etc 

Mai.  • * ’ ’ 


LYCHNIS.  (L.  geu.  585,  ex  parle.) 

Calice  à 5 dents,  à tube  muni  de  nervures  cominissurales.  Pétales 
à limbe  plane,  muni  d’une  coronule,  avec  ou  sans  fossettes  à la  gorge 
[Coronaria  Braun);  onglet  linéaire,  dépourvu  de  bandelettes  ailées. 
Dix  étamines.  Cinq  styles  non  velus  insérés  sur  le  prolongement  de- 
là ligne  médiane  des  valves  du  fruit.  Capsule  sans  cloisons;  déhis- 
cence septicide;  valves  en  nombre  égal  à celui  des  styles  et  opposées 
aux  feuilles  calycinales.  Graines  réniformes,  tuberculeuses , fixées 
sur  des  funicules  allongés  et  portant  l’ombilic  sur  le  côté  ; embryon 
décrivant  un  demi-cercle. 

Sect.  t . Coccygaixtue  Rchb.  fl.  exe.  825. — Calice  à nervures  égales,  à dents 
non  tordues;  pétales  à limbe  divisé. 

E.  Flos-cccumli  L.  sp.  625  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  762;  Lois.  gall. 
i,p.  526;  L.  laciniata  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  51  ; Coronaria  Flos-cu- 
culli  Braun  fl.  od.  bot.  zeit.  1843,  p.  567;  Rchb.  ic.  5129. — 
Fleurs  en  grappe  lâche,  dichototne  ; bractées  petites,  linéaires— 
subulécs.  Calice  court,  campanulé,  membraneux,  non  ombiliqué,  à 
dents  triangulaires  acuminées.  Pétales  à limbe  divisé  jusqu  au  mi- 
lieu en  4 lanières  linéaires , et  munis  de  2 écailles  bifides  subulëes 
insérées  cà  la  gorge.  Capsule  sessile,  presque  globuleuse.  Graines  pe- 
tites, convexes  sur  le  dos  et  sur  les  faces,  hérissées  de  petits  tuber- 
cules aigus.  Feuilles  vertes  et  glabres;  les  inférieures  en  rosette, 
oblongues,  atténuées  en  pétiole  ; les  caulinaires  lancéolées  ou  li- 
néaires-lancéolées  aiguës , dressées.  Souche  à divisions  grisâtres, 
émettant  des  jets  stériles  couchés  et  des  tiges  fleuries  dressées,  for- 
tement cannelées,  rudes  au  sommet.  — Plante  de  4-6  décimètres, 
un  peu  velue  à la  base,  visqueuse  et  ordinairement  rougeâtre  au  som- 
met ; fleurs  roses,  rarement  blanches. 

Ilab.  Comm.  daus  les  prairies.  'if  Mai-juillet. 

E.  Flos-Jovis  Lam.  dict.  5,  p.  644  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  765; 
Dub.  bot.  79;  Lois.  gall.  I , p.  527;  Agrostemma  Flos-Jovis  L. 
sp.  625;  Coronaria  Flos-Jovis  Braun.  I.  c.;  Rchb.  ic.  5127.  — 
Fleurs  disposées  en  grappe  courte,  serrée,  corymbiforme , dicho- 
tome  ; bractées  lancéolées  acuminées.  Calice  oblong,  un  peu  renflé 
en  massue  à la  maturité,  velu,  non  ombiliqué,  à dents  ovales  aiguës. 
Pétales  à limbe  obové-cunéiforme,  divisé  jusqu  au  quart  en  2 lobes 
arrondis,  munis  de  2 écailles  lancéolées  insérées  à la  gorge.  Cap- 
sule oblongue  aiguë,  5 fois  plus  longue  que  le  thécaphore.  Graines 
noires,  planes  sur  le  dos,  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  épaisses, 
oblongues-lancéoléesacuminées  ; les  inférieures  atténuées  en  pétiole; 
les  supérieures  plus  étroites,  sessiles.  Souche  ligneuse,  à divisions 
courtes,  radicantes,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges 
fleuries  dressées,  fistuleuses,  simples.  — Plante  de  5-5  décimètres, 
blanchâtre,  mollement  velue  ; fleurs  purpurines. 

Ilab.  Prairies  des  Ilaules-Alpes  du  Dauphiné;  mont  Vizo,  Gap,  Lautarel  j 
Castellanne  (Durai),  etc.  Juin-juillet. 
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Sec-t.  2.  Pseudoagbcstemma  Braun  fl.  od.  bot.  zeit.  1843,  567.  — Calice  à 

nervures  inégales,  à dénis  lordues,  pélales  entiers. 

L.  €ononARii  Lam.  dict.  3,  p.  643  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  76 5; 
Dub.  bot.  79;  Lois.gall.  1,  p.  328  ; Agrostemma  coronaria  L.  sp. 
623;  Coronaria  tomenlosa  Braun  I.  c.;  Rchb.  ic.  3133. — Fleurs 
en  grappe  lâche  dichotome;  bractées  lancéolées  aenminées.  Calice 
oblong  tomenteux,  non  ombiliqué,  à dents  linéaires  subulées,  tor- 
dues. Pétales  à limbe  arrondi,  entier,  munis  de  2 écailles  lancéolées 
aiguës.  Capsule  sessile,  oblongue  aiguë.  Graines  noires,  convexes  sur 
le  dos,  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu  épaisses,  blanches-tomen- 
teuses,  oblongues-lancéolées  acuminées;  les  inférieures  atténuées 
en  pétiole;  les  supérieures  sessiles.  Souche  ligneuse,  à divisions 
émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges  fleuries  rameuses,  as- 
cendantes.— Plante  de  4-7  décimètres,  blanchâtre,  mollement 
tomenteuse;  fleurs  grandes,  purpurines. 


Ilab.  Lieux  pierreux;  montagne  de  Cazarille  près  de  Ragnères  de  Ludion 
(Soyer-  Willeinet)  ; Embrun  ( Delà  eaux ) Moutpont  et  Biron  dans  la  Dordogne 
( Desmoulins);  ruines  du  prieuré  de  Crot-Monial  en  Charollais  (Boreau  . 
Juin. 


AGROSTEMMA.  (L.  gen.  584;  Braun.) 

Calice  à 5 segments  linéaires  allongés,  à tube  muni  de  nervures 
commissurales.  Pétales  à limbe  plane,  sanscoronule  ; onglet  linéaire, 
muni  de  bandelettes  ailées.  Dix  étamines.  Cinq  styles  velus  à la  base 
insérés  sur  le  prolongement  de  la  ligne  médiane  des  valves  du  fruit. 
Capsule  sans  cloisons;  déhiscence  septicide ; valves  en  nombre  égal 
à celui  des  styles  et  alternant  avec  les  feuilles  calicinales.  Graines 
réniformes,  tuberculeuses,  fixées  sur  des  funicules  allongés,  portant 
l’ombilic  sur  le  côté;  embryon  presque  circulaire. 


A.  ftiTHACio  L.  sp.  624;  Frics  JJndb.  bot.  noliser  1842,  n°  10; 
Braun  fl.  od.  bot.  zeit.  1843,  p.  566;  Koch  sgn.  ed.  2,  p.  117  ; 
Lychnis  Githago  Lam.  dict.  5,  p.  643;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  764; 
Dub.  bot.  80;  Lois.  gall.  1,  p.  527;  Githago  segetum  l)esf.  cat. 
ed.  1 ,p.  159;  Rchb.  ic.  5132.  — Fleurs  grandes,  solitaires  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux.  Calice  coriace,  à tube  ovoïde,  con- 
tracté au  sommet,  renflé  à la  maturité,  non  ombiliqué,  muni  de 
côtes  saillantes;  segments  linéaires  aigus,  plus  longs  que  le  tube,  à 
la  fin  caducs.  Pétales  à limbe  large  obové,  souvent  un  peu  émarginé, 
nu  à la  gorge.  Capsule  sessile,  ovoïde,  à dents  dressées.  Graines 
grosses,  noires,  réniformes-anguleuses,  planes  sur  le  dos,  hérissées 
de  tubercules  coniques.  Feuilles  linéaires  aiguës.  Tige  dressée, 
peu  rameuse.  — Plante  de  5-10  décimètres,  d'un  vert  blanchâtre, 
couverte  de  longs  poils  dressés;  fleurs  grandes,  purpurines,  plus 
rarement  blanches. 

Ilab.  Coin,  daus  les  moissons.  (J  Juiu-juillel. 
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Ihih.  2.  DIANTHEÆ  A.  Braun  I.  c.  — Calice  dépourvu  de  ner- 
vures commissurales. 

SAPONARIA.  (L.  gen.  564.) 

Fleurs  dépourvues  d‘ écailles  à leur  base.  Calice  à 5 dents,  à tube 
cylindrique , muni  de  15-25  nervures  dont  aucunes  ne  sont  commis- 
surales. Corolle  à 5 pétales  onguiculés,  le  plus  souvent  munie  d’une 
coronule  ; onglet  pourvu  de  bandelettes  ailées.  Dix  étamines.  Deux 
styles.  Capsule  oblongue,  dépourvue  de  cloisons  ou  munie  de  2 cloi- 
sons rudimentaires;  valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles. 
Graines  sessiles,  réni  formes,  tuberculeuses , portant  l’ombilic  sur 
le  côté ; embryon  formant  un  cercle  presque  complet. 

a.  Fleurs  en  grappes  corxjmbi  formes  an  sommet  des  rameaux;  corolle  munie 

d’une  coronule. 

S.  oi  i icivti  i*  L.  sp.  584  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  757  ; Lois.  gall.  i , 
p.  505  ; Silène  Saponaria  Fries  Lindb.  bot.  noliser  1842  , n°  10  ; 
Bchb.  ic.  4995. — Fleurs  brièvement  pédonculées , disposées  au 
sommetdes  rameaux  en  petites  grappes  serrées  dichotomes,  formant 
par  leur  réunion  une  panicule  pyramidale.  Calice  glabre , allongé, 
d’abord  cylindrique,  puis  renflé  au  milieu  à la  maturité,  ombiliqué, 
à dents  inégales  courtes  acuminées.  Pétales  à limbe  obové,  entier, 
quelquefois  un  peu  émarginé,  munis  à la  gorge  de  2 petites  écailles 
planes.  Capsule  molle,  oblongue;  thécaphore  épais,  très-court. 
Graines  convexes  sur  le  dos  et  sur  les  faces , chagrinées.  Feuilles 
lancéolées  aiguës  , à 5 nervures,  rudes  sur  les  bords;  les  inférieures 
atténuées  en  pétiole.  Souche  à divisions  longues,  rampantes,  émet- 
tant des  stolons  et  des  tiges  fleuries  dressées , rameuses  au  sommet. 
— Plante  de  4-6  décimètres,  presque  glabre;  fleurs  grandes,  odo- 
rantes, d’un  rose  pâle,  rarement  blanches. 

liai).  Bords  des  champs,  fossés,  haies.  2 L Juillet-août. 

S.  ocviHOiDES  L.  sp.  585  ; D C.  fl.  fr.  4 ,p.  758  ; Dub.  bot.  74  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  504  ; Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  550  ; S.  repens  Lam. 
fl.  fr.  2 , p.  542;  Bchb.  ic.  4994. — Fleurs  brièvement  pédonculées, 
disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappes  dichotomes  corymbi- 
formes  plus  ou  moins  fournies.  Calice  d’abord  cylindrique,  puis 
renflé  et  presque  turbiné  à la  maturité,  ombiliqué,  velu-visqueux , 
à dents  profondes  obtuses.  Pétales  à limbe  obové,  entier  ou  émar- 
giné, munis  à la  base  de  2 petites  cornes  obtuses.  Capsule  molle  , 
oyoide,  4 fois  plus  longue  que  le  thécaphore  glabre.  Graines  arron- 
dies sur  le  dos  et  sur  les  faces,  finement  tuberculeuses.  Feuilles 
presque  toutes  atténuées  en  un  court  pétiole  cilié , rudes  sur  les 
bords,  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues;  les  supérieures  aiguës. 
Souche  a divisions  grêles,  émettant  des  jets  stériles  et  des  tiges 
fleuries  nombreuses,  rameuses,  ascendantes  et  étalées  en  cercle. 


TOM.  i. 
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— Plante  de  1-5  décimètres,  il’ un  vert  gai,  plus  ou  moins  velue, 
glanduleuse  en  haut,  diffuse;  (leurs  d’un  rose  vif. 

a.  genuina  Nob.  Fleurs  assez  grandes,  en  grappes  serrées. 

р.  gracilior  Bertol.  fl.  ital.A,  p.  551.  Fleurs  de  moitié  plus 
petites,  au  nombre  de  1-5  au  sommet  des  rameaux  ; plante  moins 
velue,  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties.  Silène  alsinoides  1 tv.Jl . 
cors,  diag.p.  6;  Mut.  fl.  fr-  1 » V-  1*7  ; Saponaria  alsinoides  Viv. 
app.  ait  ',  g.  7;  Morts  /l.  sard.  1,  p.  258;  Saponaria  ocymoides 
Salis  fl.  od.  bot.  zcit.  1854,  p.  09;  Soleir.  exs.  902  ! 

Ilab.  Yar.  a.  lieux  pierreux  des  provinces  méridionales.  Var.  p.  en  Corse. 
Bastia,  Cap  Corse,  monts  Grosso  et  Coscione,  haut  Tavigniano.  if  Mai-juin. 

h.  Fleurs  solitaires  dans  les  bifurcations  de  la  tige  ; corolle  sans  coronule. 

S.  OHiEKTALis  L.  sp.  585;  L)  C.  /I.  fr.  5,  p.  601  ; Dub. 
bot.  74  ; Lois.  gall.  1 , p.  504  ; llchb.  ic.  4994  c.  — Fleurs  portées 
sur  des  pédoncules  filiformes  et  égalant  le  calice  ou  plus  courts, 
solitaires  dans  les  bifurcations  de  la  tige.  Calice  oblong,  à la  fin  un 
peu  renflé  à la  base,  non  ombiliqué,  muni  de  quelques  poils  glan- 
duleux , à dents  lancéolées  acuminées-subulées.  Pétales  à limbe 
petit,  cunéiforme,  superficiellement  bilobé,  nus  à la  gorge.  Cap- 
sule oblongue-conique  ; thécaphore  très-court.  Graines  noires,  lui- 
santes, convexes  sur  le  dos  et  sur  les  faces,  couvertes  de  gros  tuber- 
cules épars.  Feuilles  un  peu  coriaces,  atténuées  en  pétiole,  lisses 
sur  les  bords;  les  inférieures  obovées;  les  supérieures  oblongues- 
lancéolées  aiguës.  Tige  dressée,  très-rameuse,  à branches  des 
dichotomies  inégales  et  très-étalées.  Racine  grêle , pivotante.  — 
Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  glauque,  velue-glanduleuse  au 
sommet,  du  reste  glabre;  fleurs  petites,  purpurines. 

Ilab.  Pyrénées-Orientales;  Collioures  ( Gouau );  Perpignan  (Requicn).  (J). 

с.  Fleurs  fasciculées  au  sommet  de  la  tige;  corolle  munie  d’une  coronule. 

S.  cjespitosa  I)C.  rapp.  voy.  2,  p.  78,  et  fl.  fr.  5,  p.  601; 
T)ub.  bot.  74;  S.  clegans  Lapcy.  fl.  Pyr.  t.  49,  et  abr.  Pyr.p.  258; 
Lois.  gall.  1,  p.  505. — Fleurs  très-brièvement  pédonculées,  dis- 
posées au  sommet  de  la  lige  en  une  grappe  serrée  dichotoine  et 
pauciflore.  Calice  oblong,  obové  à la  maturité,  ombiliqué , velu, 
purpurin,  à dents  lancéolées  acuminées.  Pétales  à limbe  obové  en- 
tier, munis  à la  gorge  de  2 longues  écailles  subulées.  Anthères 
oblongues;  filets  blanchâtres.  Capsule  oblongue  ; thécaphore  très- 
court.  Graines  chagrinées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  coriaces,  courtes, 
linéaires  aiguës  ou  obtusiuscules,  rudes  sur  les  bords,  carénées  sur 
le  dos.  Souche  ligneuse,  à divisions  nombreuses,  courtes,  serrées, 
couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles,  émettant  des  rosettes 
de  feuilles  et  des  tiges  fleuries  simples,  à 5-4  mérithalles  allongés. 

— Plante  de  5—1 5 centimètres,  formant  un  gazon  serré;  fleurs 
élégantes,  d’un  rose  vif,  inodores. 

Ilab.  Rochers  des  Hles-Pyr. , pic  du  midi  de  Bigorne,  port  de  Benasque, 
vallée  dcSpéciéris,  montagne  d'Albanière,  base  de  la  Maladettn,  etc.  Août. 
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S.  i^ütea  L.  sp.  585;  ü C.  fl.  fr.  4 , p.  758;  Dub.  bot.  74- 
Lois.  gall.  1,  p.  503;  Ail.  ped.  2,  p.  78,  C 23,  /'.  l ; ffoc/i 
ed.  2 ,7;.  108;  ÆcA6.  h*.  4995.  — Fleurs  presque  sessiles,  disposées 
au  sommet  des  tiges  en  une  petite  grappe  trichotome  serrée,  corym- 
bi  forme.  Calice  oblong-campanulé,  laineux,  non  ombiliqué,  à dents 
arrondies  apiculées.  Pétales  à limbe  oblong-obové  entier,  munis 
de  2 petites  écailles  à la  gorge.  Anthères  ovales  ; filets  noirs.  Capsule 
oblongue  ; tliécapbore  court.  Graines  finement  chagrinées.  Feuilles 
coriaces,  linéaires  aiguës,  planes,  un  peu  rudes  sur  les  bords.  Souche 
ligneuse  à divisions  nombreuses,  courtes,  serrées,  couvertes  des  dé- 
bris des  anciennes  feuilles,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des 
tiges  lleuries  dressées  ou  ascendantes,  simples,  à 3-4  mérithalles  al- 
longés.— Plante  de  5-10  centimètres,  formant  un  gazon  serré; 
fleurs  jaunes. 

Ilnb.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  très-près  de  la  frontière  de  Sa\oie.  Pyré- 
nées? [Lape y.)  'M.  Juillet-août. 

GYPSOPHYLA.  (L.  gen.  565.) 

Fleurs  dépourvues  d'écaillcs  à leur  base.  Calice  à 5 segments, 
à tube  pentagonal,  dépourvu  de  nervures  commissurales,  membra- 
neux sur  les  commissures.  Corolle  à 5 pétales  dépourvus  de  coro- 
nule.  Dix  étamines.  Deux  styles.  Capsule  sans  cloisons,  à valves  en 
nombre  double  de  celui  des  styles.  Graines  sessiles,  rénif ormes,  tu- 
berculeuses, portant  V ombilic  sur  le  côté  ; embryon  formant  un 
cercle  incomplet. 

Secl.  t.  Vaccabia  Dod.  pempt.  104.  — Pétales  convergents  vers  la  gorge; 
onglet  linéaire,  muni  de  2 bandelettes  ailées. 

Ct.  Vaccaria  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  prod.  1,  p.  279  ; Moris 
fl.  sard.  1,  p.  256;  Bertol.  fl.  ital.  4,  p.  519;  Saponaria  Vac- 
caria  L.  sp.  585;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  757;  Dub.  bot.  74;  Lois, 
gall.  1,  p.  504;  Vaccaria  vulgaris  ffost.  fl.  aust.  1,  p.  518.  — 
Fleurs  en  grappe  corymbiforme,  lâche,  dichotome;  pédoncules  as- 
sez longs,  épaissis  au  sommet;  bractées  membraneuses,  acuminées. 
Calice  ovoïde-pyramidal,  non  ombiliqué,  à dents  triangulaires  acu- 
minées. Pétales  à limbe  obové,  irrégulièrement  denté.  Capsule 
ovoïde  obtuse,  sessile,  à endocarpe  se  séparant  à la  maturité.  Graines 
noires,  grosses,  réniformes-globuleuses,  un  peu  planes  sur  le  dos  , 
couvertes  de  petits  points  saillants.  Feuilles  inférieures  oblongues  ; 
les  supérieures  lancéolées  aiguës,  creusées  en  cœur  à la  base,  à 
oreilles  soudées  avec  celles  de  la  feuille  opposée.  Tige  raide,  dressée, 
très-feuillée.  Racine  grêle,  pivotante. — Plante  de  4-6  décimètres, 
glabre,  un  peu  glauque;  fleurs  roses. 

llab.  Moissons  des  terrains  argilo-calcaires,  dans  presque  toute  la  France. 
(D  Juin-j ui Met. 
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Sccl  2.  Kiicv psoimivlx  A ob.  — Pétales  non  convergents  à la  gorge;  ongle! 
cunéiforme,  sans  bandelettes  ailees. 

Ci.  iiiHAi.iN  L.  sp.  585;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  756;  Dub.  bot.  71  ; 
Lois,  tjall.  1,  p.  505;  Rchb.  ic.  4997  et  4998.  — Fleurs  inclinées, 
en  grappe  lâche,  dichotome,  irrégulière;  pédoncules  filiformes, 
épaissis  au  sommet;  bractées  herbacées.  Calice  campanule-penta- 
gonal, non  ombiliqué,  à segments  obtus.  Pétales  étroits,  cunéiformes, 
tronqués,  émarginésou  crénelés.  Capsule  ovoïde  obtuse  ;thécaphore 
court.  Graines  petites,  réniformes , chagrinées.  Feuilles  étroites, 
atténuées  aux  deux  extrémités.  Tige  dressée , grêle,  divisée  dès  son 
milieu  ou  même  dès  sa  hase  en  rameaux  fins,  nombreux,  très-étalés. 
Racine  annuelle , mince,  flexueuse,  rameuse. — Plante  de  10-15 
centimètres,  pubescente  à la  base;  fleurs  roses  veinées. 
flab.  Champs  sablonneux.  Coin,  dans  toute  la  France,  a Juillet-août. 


là.  iti:ri:Y*  L.  sp.  581  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  756;  Dub.  bot.  71; 
Lois.  gall.  I,  p.  502;  G.  n°  2,  Gérard  galloprov.  p.  409,  t.  15, 
f.  2;  G.  prostrata  Ail.  ped.  2,  p.  78;  Rchb.  ic.  5000  et  5001.  — 
Fleurs  dressées,  en  grappe  trichotome,  corymbi forme  ; pédoncules 
filiformes,  épaissis  au  sommet;  bractées  scarieuses  sur  le  côtés. 
Calice  campanulé-pentagonal , non  ombiliqué,  à segments  ovales 
obtus  apiculés.  Pétales  cunéiformes,  tronqués  ou  faiblement  émar- 
ginés.  Capsule  ovoïde-globuleuse  obtuse  ; thécaphore  très-court. 
Graines  réniformes  comprimées,  tuberculeuses.  Feuilles  un  peu 
charnues,  linéaires  aiguës.  Souche  vivace  à divisions  nombreuses, 
grêles,  souvent  couchées  et  radicantes,  émettant  des  jets  stériles 
très— fouillés  et  des  tiges  fleuries  ascendantes , un  peu  renflées  et 
souvent  genouillées  aux  nœuds.  — Plante  de  1-2  décim.,  glabre,  un 
peu  glauque,  gazonnante  ; fl.  élégantes,  blanches  ou  veinées  de  rose. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné;  Jura  , Reculet  de  Toiry  ; Auvergne;  Py- 
rénées. if  Juin-août. 

DIANTHÜS.  (L.  gen.  565.) 

Fleurs  entourées  d'écailles  à leur  base.  Calice  tubuleux,  dépourvu 
de  nervures  commissurales,  à 5 dents.  Corolle  à 5 pétales  ongui- 
culés, dépourvus  de  coronule;  onglets  linéaires,  plus  rarement  cu- 
néiformes, ordinairement  munis  en  dessus  de  deux  bandelettes  ai- 
lées longitudinales.  Dix  étamines.  Deux  styles  filiformes.  Capsule 
sans  cloisons,  cylindrique  ou  ovale,  à valves  en  nombre  double  de 
relui  des  styles.  Graines  senti  formes,  apiculées , plus  ou  moins  rele- 
vées par  les  bords,  chagrinées,  portant  l'ombilic  au  centre  d'une 
des  faces  ; embryon  rectiligne,  parallèle  à l’ombilic. 


Sert.  I.  Tunica  Scop.  ram.  t,  p.  298  ( exel . sp.).  — Calice  pentagonal,  mem- 
braneux sur  les  commissures  ; pétales  insensiblement  atténués  eu  onglet , 
non  convergents  à la  gorge. 

n.  saxifracîus  /..  sp.  ed.  I,  p.  413;  Gypsophila  saxifrage 
!..  sp.  cd.  2,  /).  584  ; Vill.  Dauph.  5,  p.  603;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  757; 
Dub.  bot.  71;  Lois.  gall.  |t  p.  305;  D.  fUifonnis  Lam.  fl.  fr.  2, 


p.  557  ; Tunica  saæifraya  Scop.  carn.  1 , p.  300  ; Rchb.  ic.  5006  b. 
— Fleure  solitaires  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux.  Ecailles 
calicinales  appliquées,  lancéolées,  membraneuses,  parcourues  par 
une  forte  nervure  dorsale,  qui  se  prolonge  en  un  mucron  égalant  la 
moitié  du  calice.  Celui-ci  court,  campanulé,  vert  sur  les  angles,  à 
dents  ovales  obtuses.  Pétales  oblongs-cunéiformes,  émarginés,  vei- 
nés. Anthères  presque  arrondies.  Capsule  ovale.  Graines  petites, 
ovales,  relevées  parles  bords,  finement  chagrinées.  Feuilles  étroites, 
linéaires,  presque  planes,  fortement  ciliées,  munies  d’une,  nervure 
dorsale  saillante;  les  caulinaires  brièvement  connées  à la  base. 
Souche  vivace,  rameuse,  à divisions  obliques,  courtes,  émettant  des 
rosettes  stériles  et  des  tiges  grêles  étalées,  flexueuses,  arrondies,  très- 
rameuses. — Plante  de  1-2  décimètres,  glabre;  fleurs  petites,  élé- 
gantes, roses. 

Hab.  Lieux  arides  des  Pyrénées,  du  Dauphiné,  du  Jura,  Lyon,  etc.  '^juillet- 
août. 

Secl.  2.  Koiilrauscuu  Kuntli  //.  berol.  t,  p.  108  (ex cl.  sp.).  — Calice  pentago- 
nal, membraneux  sur  les  commissures;  pétales  brusquement  contractés  en 

onglet  linéaire,  convergents  à la  gorge. 

D.  prolifer  L.  sp.  587;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  741;  Dub.  bot.  72; 
Lois.  gall.  l,p.  505;  Kohlrauschia  proliféra  Kunth  l.  c .;  Rclib.  ic. 
5009.  — Fleurs  sessiles,  peu  nombreuses,  réunies  en  un  faisceau 
sevré  au  centre  d’une  enveloppe  formée  de  2-3  paires  d’écailles  ap- 
pliquées. Ecailles  propres  du  calice  ovales , obtuses,  non  aristées, 
scarieuses,  finement  ponctuées,  non  striées,  enveloppant  étroite- 
ment et  complètement  le  calice.  Celui-ci  vert  sur  les  angles,  blanc 
sur  les  faces,  glabre,  se  fendant  dans  toute  sa  longueur  par  le 
développement  du  pistil  ; dents  courtes , obtuses  , membraneuses. 
Pétales  dépassant  à peine  le  calice,  à limbe  petit,  dressé,  obové, 
érodé  au  sommet,  beaucoup  plus  court  que  l’onglet.  Anthères  ovales. 
Capsule  ellipsoïde,  atténuée  aux  2 extrémités.  Graines  elliptiques, 
presque  planes , chagrinées  mais  non  tuberculeuses.  Feuilles  li- 
néaires, glabres,  toutes  rudes  sur  les  bords  ; les  caulinaires  très- 
aiguës,  élargies  à la  base  et  soudées  en  une  gaine  plus  large  que 
longue.  Tiges  dressées,  arrondies  à la  base,  un  peu  anguleuses  et 
souvent  rudes  au  sommet,  simples  ou  plus  souvent  rameuses.  Racine 
pivotante.  — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre,  à fleurs  très-petites, 
purpurines. 

Hab.  Com.  dans  les  lieux  arides.  (î)  Juillet-septembre. 

■F  v EixTivivi  Guss.  ind.  sem.  /tort.  Boccad.  1825  et  pi.  rar. 
p.  166,  t.  32;  Moris  fl.  sard.  1,  p.  255  !;  D.  diminutus  JJesf.  atl. 
1,  p.  545  ( non  L.);  Rclib.  ic.  5010.  — Souvent  confondu  avec  le 
précédent,  auquel  il  ressemble  beaucoup , il  s’en  distingue  néan- 
moins à des  caractères  bien  tranchés  : fleurs  évidemment  pédiccllécs ; 
écailles  calicinales  lisses,  aiguës  et  souvent  mucronulées;  calice 
couvert  de  poils  fins  appliqués  ; pétales  à limbe  bifide  ; graines  cgm- 


250 


Nil.  IM':  I-;  s. 


ht  formes,  couvertes  sur  le  dos  de  petits  tubercules  aigus  et  saillants ; 
feuilles  eaulinaires  moyennes  et  supérieures  glabres,  lisses  sur  les 
bords,  soudées  en  une  gaine  plus  longue  que  large;  tige  toujours 
simple  et  grêle,  plus  ou  moins  pubescente-glanduleuse. 

Itab.  Lieux  montagneux  en  Corse,  Raslia,  Porto-Vecchio,  Sartène  et  Boni- 
facio,  mont  Caguo.  (j  Avril-mai. 


Sect.  5.  Caiiyopiiylmjm  Endl.  yen.  971 Calice  nou  anguleux,  couvert  sur 
tout  son  pourtour  .te  nervures  rapprochées  ; pétales  brusquement  contractés 
eu  onglet  linéaire,  convergents  à la  gorge. 


a.  Fleurs  rapprochées  en  capitule  dense , résultant  d'une  trichotomie  régulière. 

II.  rarbatvs  L.  sp.  586  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  759  ; Dub.  bot.  72; 
Lois,  ejall.  I,  p.  304;  Ilebb.  ic.  5013. — Fleurs  brièvement  pédon- 
culées,  nombreuses,  étroitement  agrégées  au  sommet  de  la  tige; 
capitule  entouré  à sa  base  de  plusieurs  paires  de  feuilles  florales 
qui  le  dépassent.  Ecailles  calicinales  ovales,  membraneuses  sur  les 
bords , contractées  en  une  arête  subulée  qui  égale  ou  dépasse  le 
calice.  Celui-ci  cylindrique,  finement  strié,  à 5 dents  étroites, 
acuminées-subulées.  Pétales  à limbe  cunéiforme,  irrégulièrement 
denté,  glabre,  plus  court  que  l'onglet.  Anthères  petites,  ovales. 
Capsule  oblongue,  atténuée  aux  deux  extrémités.  Graines  ovales, 
linement  chagrinées.  Feuilles  lancéolées,  brièvement  acuminées, 
rétrécies  au-dessus  de  la  base,  rudes  sur  les  bords,  munies  de  ner- 
vures latérales  faibles  et  anastomosées;  les  eaulinaires  soudées  à la 
base  en  une  gaine  aussi  large  que  longue.  Souche  vivace,  brune,  mince, 
rameuse,  produisant  des  tiges  ascendantes,  arrondies,  lisses  ou  un 
peu  rudes  à la  base,  simples  ou  rameuses  supérieurement. — Plante 
de  3-5  décimètres,  d’un  vert  foncé,  glabre  ; fleurs  petites,  inodores, 
roses  ponctuées  de  blanc  ou  tout  à fait  blanches. 

Ilab.  Prés  montagneux  des  Hautes-Pyrénées,  Esquierrv . Medassolle  vallée 
de  la  Pique,  Lespounetle,  Aris,  Port-de-Plan , etc.  K-  Juillet-août. 


b.  Fleurs  rapprochées  en  capitule  dense , un  peu  oblique , résultant  d’une  fausse 
dichotomie  oud  une  trichotomie  à branches  latérales  inégales. 

D.  Armeria  L.  sp.  586;  J)C.  fl.  fr.  4,  p.  741  ; Dub.  bot.  72  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  o05;  Ilebb.  ic.  501 1 . — Fleurs  brièvement  pé- 
donculées,  agrégées  par  faisceaux  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux , capitule  entoure  a sa  base  de  touilles  florales  herbacées , 
dressées,  aussi  longues  que  lui  ou  plus  longues.  Ecailles  calicinales 
dépassant  le  calice,  lancéolées,  atténuées  en  une  longue  arête  li- 
néaire-subulée  verte  et  striée.  Calice  cylindrique  atténué  au  sommet 
finement  strié , velu,  à dents  étroites  acuminées-subulées.  Pétales 
non  contigus,  a limbe  étroit  oblong , velu  à la  gorge,  muni  de  quel- 
ques dents  au  sommet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique.  * 
Graines  petites,  noires,  luisantes,  ovales,  finement  tuberculeuses  sur 
les  faces  et  sur  les  bords.  Feuilles  radicales  linéaires-lancéolées 
obtuses  ; les  eaulinaires  linéaires,  dressées,  velues,  rudes  sur  les 
bords,  munies  de  nervures  latérales  faibles  et  écartées,  connées 
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la  base  en  une  gaine  aussi  longue  que  large.  Tige  dressée  , raide, 
cylindrique,  rude,  simple  ou  plus  souvent  rameuse  vers  le  haut. 
Pas  de  souche  vivace.  Racine  rameuse. — Plante  de  2-5  décimètres, 
velue  ou  glabrescente  vers  le  bas;  fleurs  petites,  purpurines  macu- 
lées de  blanc. 

linb.  Coin,  dans  les  lieux  arides,  le  long  des  routes , au  bord  des  bois. 
(?)  Juillet-août. 

II.  i.nti  ii'vitx*  Bartling  und  Wendl.  beitr.  2,  p.  52  ; Koch 
deutsch.  fl.  5,  p.  196;  D.  carthusianorum  Vill.  Dauph.  1 , p.  551 
et  5,  p.  595;  D.  collinus  Balbis  mise.  21  !;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  759  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  504  (non  Waldst.  et  Kit.,  nec  Gaud.)  ; 1).  Balbisii 
Sering.  in  D C.  prod.  1 , p.  55G  ; lhib.  bot.  72  ; D.  vulturius  Guss. 
et  Ténor.  ! ind.  sem.  /tort.  neap.  1859,  p.  11  ; Rchb.  ic.  5015  b, 
et  exsic.  n°  800  ! — Fleurs  presque  sessiles,  agrégées  au  soiîimel 
de  la  tige  ; capitule  entouré  à sa  base  de  feuilles  florales  herbacées 
qui  l’égalent  ou  le  dépassent.  Ecailles  cal icinales  coriaces  et  jaunes 
à la  base,  ovales,  membraneuses  et  pubescentes  sur  les  bords,  con- 
tractées en  une  arête  verte,  striée,  un  peu  étalée,  qui  atteint  le 
sommet  du  tube  du  calice.  Celui-ci  cylindrique,  allongé,  vert,  strié, 
à dents  lancéolées,  longuement  acuminées,  glabres  au  sommet. 
Pétales  contigus,  à limbe  large,  arrondi-cunéiforme,  glabre  à la 
gorge,  inégalement  denté  au  sommet.  Anthères  linéaires-oblongues. 
Capsule  cylindrique.  Graines  grandes,  largement  ovales,  chagrinées, 
non  tuberculeuses.  Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
rudes  sur  les -bords,  à 5-7  nervures  toutes  saillantes;  les  caulinaires 
soudées  à la  base  en  une  gaine  2 fois  plus  longue  que  large.  Souche 
vivace  brune,  ligneuse,  tuberculeuse,  rameuse,  produisant  des 
jets  stériles  dressés  très— feuilles  et  des  tiges  fleuries  obtusément 
tétragones,  simples,  quelquefois  rudes  à la  base.  — Plante  de 
5-5  décimètres,  verte  ou  glauque,  glabre  ; Heurs  roses,  ponctuées 
de  poupre/ 

Hab.  Collines  pierreuses.  Toulon  ; H y ères;  Corse.  Juin-juillet. 

B.  c.tRTnvsitiouiJM  L.  sp.  58G  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  740  ; 
Dub.  bot.  72;  Lois.  gall.  1,  p.  504  (non  AU.  nec  Vill.);  1).  vagi- 
ra tus  Vill.  Dauph.  1 , p.  550  et  5,  p.  594;  Rchb.  ic.  5019.  — 
Fleurs  presque  sessiles , agrégées  au  sommet  de  la  tige;  capitule 
entouré  à sa  base  de  feuilles  florales  coriaces  et  semblables  aux 
écailles calicinales.  Celles-ci  égalant  la  moitié  du  tube,  sèches,  jau- 
nâtres ou  brunes,  obovées,  plus  ou  moins  brusquement  contractées 
en  arête  fine.  Calice  cylindrique  , d’un  brun  violet,  strié , à dents 
Jancéolées  aiguës,  ciliées  jusqu’au  sommet.  Pétales,  contigus,  à 
«limbe  arrondi-cunéiforme , longuement  velu  à la  gorge,  irrégulière- 
ment denté  au  sommet.  Anthères  elliptiques.  Capsule  cylindrique. 
Graines  irrégulièrement  ovales , d’un  noir  mat , finement  chagri- 
nées, non  tuberculeuses.  Feuilles  linéaires  très-aiguës , rudes  sur 
les  bords,  à nervures  latérales  faibles;  les  caulinaires  soudées  à leur 
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base  en  une  gaîne  4 fois  plus  longue  que  large.  Souche  vivace , 
lu  une,  ligneuse,  brièvement  rameuse,  produisant  des  jets  stériles 
dressés  et  des  tiges  tétragones,  simples,  lisses  ou  quelquefois  rudes 
sous  les  fleurs.  — Plante  atteignant  jusqu’à  4 décimètres,  glabre, 
d’un  vert  gai,  très-petite  et  quelquefois  uniflore  dans  les  lieux  sté- 
riles; fleurs  élégantes,  purpurines. 

a.  genuinus  Nob.  Fleurs  peu  nombreuses  (5-6)  dans  le  capitule; 
limbe  des  pétales  aussi  long  que  l’onglet. 

P-  congés  tus  Nob.  Fleurs  plus  nombreuses,  plus  étroitement 
agrégées;  limbe  des  pétales  d’un  pourpre  foncé,  plus  court  que  l’on- 
glet. I).  atrorubens  Lois.  herbJ.  ; Garni,  helv.  5,  p.  145  (non  AIL 
nec  Jheb.);  J).  ferrugineus  Pourr.;  Rehb.  exsic.  n°  2292  ! 

liait.  Coin,  dans  tes  prairies , les  bois.  La  var.  (ï.  dans  les  montagnes.  Rare 
dans  Jes  provinces  de  l'ouest.  if  Juin-septembre. 

■>.  atroruuens  AU.  ped.  2,  p.  75!  (ex  specim.  Ralbisiano) ; 
I).  sanguineus  Vis.  (ex  loco  nat.);  Rehb.  ic.  5016  a et  b , et  exsic. 
n°  799  ! — Plante  plus  grêle  que  la  précédente  dans  toutes  ses  par- 
ties; fleurs  beaucoup  plus  petites,  toujours  nombreuses  et  étroite- 
ment agrégées;  pétales  non  contigus , à limbe  oblong , muni  au 
sommet  de  dents  plus  l i nés , brièvement  pubescent  en  dessus,  d’un 
pourpre  foncé  ou  quelquefois  jaunâtre  ; styles  plus  lins,  capillaires, 
pourvus  de  papilles  plus  courtes  et  moins  nombreuses;  graines  or- 
biculaires,  plus  longuement  mucronées,  d'un  noir  luisant,  couvertes 
de  petits  tubercules  très-visibles  sur  les  bords. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  if  Juillet-septembre. 


c.  Heurs  solitaires  ou  formant  une  paniculc  qui  résulte  d’une  fausse 

dichotomie. 

I . Pétales  entiers  ou  dentés. 

D.  Segeieri  Chaix  in  Yill.  Dauph.  1,  p.  550  et  5,  p.  594 
{non  Rehb.);  D.  carthusianorum  AU.  ped.  2,  p.  74  (non  L.)  ; D. 
geminiflorus  Lois.  gall.  J,  p.  505  !;’/>.  collinus  Garni,  helv.  i,  p. 
147  ( non  Balbis);  D.Seguicri  a.  aspcr  Koch  sgn.  cd.  1 , p.  96;  Rehb. 
te.  5024  et  exsic.  n°  74  ! — Fleurs  solitaires,  ou  géminées,  ou  plus 
nombreuses  et  rapprochées  à l’extrémité  des  tiges.  Ecailles  calici— 
nales  ovales-lancéolées,  finement  ciliées,  rétrécies  en  une  longue 
pointe  subulée,  herbacée  , étalée-drcssée , striée  et  rude,  atteignant 
souvent  la  longueur  du  tube  du  calice.  Calice  cylindrique  atténué 
au  sommet , strié  dans  toute  sa  longueur , brun  ou  vert,  jamais 
glauque,  à dents  longues,  étroites  et  très-aiguës.  Pétales  contigus , 
a limbe  aussi  large  que  long,  arrondi-cunéiforme,  fortement  denté’ 
barbu  et  maculé  à la  gorge.  Capsule  cylindrique.  Graines  grosses’ 
ovales-arrondies , fortement  chagrinées.  Feuilles  un  peu  fermes  * 
étroites,  planes,  linéaires  atténuées  à partir  du  milieu  en  une  pointe 
très-aiguë,  à peine  rétrécies  à leur  base,  rudes  sur  les  bords  mu- 
nies de  nervures  latérales  faibles  et  rapprochées.  Souche  vivace 
brune,  inégale,  rameuse,  a divisions  grêles  et  courtes,  émettant  des 
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rameaux  stériles  dressés  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  anguleuses 
et  souvent  rudes  au  sommet.  — Plante  de  2-4  décimètres , gazon - 
nante,  d’un  vert  gai,  glabre  ; fleurs  roses,  munies  à la  gorge  d’un 
cercle  de  taches  purpurines. 

llnb.  Alpes  du  Dauphiné,  Embrun,  mont  Genêvre,  Rambaud  (Villars),  Gap; 
Pyr.,  entre  Seyne  et  le  Vernet,  Prats-de-Mollo,  St.-Pé  en  Béarn,  if  Juin-août. 

W.  §YLvinciJ§  Hoppe  in  Sturm . deutsch.  fl.  heft.  28!;  B. 
asper  (3.  collinus  Sering.  in  DC.  prod.  1,  p.  557;  Bub.  bot.  72; 
D.  Seguieri  Rchb.  ic.  5025  ( non  Vill.).  — Cette  plante,  réunie  à la 
précédente  par  De  Candolle  et  par  M.  Koch,  s’en  distingué  néan- 
moins aux  caractères  suivants  : écailles  calicinales  ovales  ou  obovées, 
non  ciliées,  brusquement  contractées  en  une  pointe  courte,  appli- 
quée, non  striée  ni  rude,  atteignant  seulement  le  tiers  ou  la  moitié 
du  tube  du  calice  ; calice  plus  court,  non  atténué  au  sommet , d’un 
brun-olivâtre  et  souvent  glauque,  à dents  plus  courtes  et  lancéolées; 
graines  plus  petites  et  plus  finement  chagrinées;  feuilles  molles, 
plus  larges,  longuement  atténuées  à la  base , brièvement  au  sommet, 
obtusiuscules , munies  de  3 nervures  écartées  ; souche  vivace  moins 
ligneuse,  à divisions  allongées  et  filiformes,  émettant  de  longs  jets 
couchés. 

llab.  Com.  en  Auvergne,  dans  le  Gantai,  le  Forez,  et  dans  les  Cévenues. 
If  Juin-août. 

D.  attembatus  Sm.  act.  soc.  lin.  2,p.5ül  ; Lapey.  abr.  Pyr. 
243;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  742;  D.  lusitanus  Iirot.  fl.  lus.  2,  p.  173, 
t.  75;  D.  pyrenœus  Pourret  mém.  Toul.  3 ,p.  518;  D.  longiflorus 
Lam.  dict.  4,  p.  522.  — Fleurs  solitaires  ou  géminées,  ordinaire- 
ment plus  nombreuses  et  rapprochées  à l’extrémité  des  tiges.  Ecailles 
calicinales  atteignant  le  milieu  du  calice,  membraneuses  sur  les  bords, 
lancéolées  aiguës,  munies  d’une  arête  fine,  appliquée,  très-courte. 
Calice  allongé,  conique , finement  strié  au  sommet , à dents  longues, 
lineai res-lancéolées  aiguës.  Pétales  non  contigus , à limbe  étroit, 
oblong , émarginé,  crénelé  ou  denté  au  sommet,  glabre  à la  gorge, 
beaucoup  plus  court  que  l’onglet.  Anthères  elliptiques.  Capsule 
grêle,  cylindrique.  Graines  les  plus  grandes  du  genre,  oblongues, 
faiblement  chagrinées.  Feuilles  raides,  étroites,  linéaires , atténuées 
au  sommet  en  une  pointe  subidée , courbées  en  gouttière , rudes  sur 
les  bords,  munies  de  5 nervures  dont  les  latérales  marginales.  Souche 
vivace,  ligneuse,  souvent  épaisse  d’un  centimètre,  brune,  très-ra- 
meuse, a divisions  courtes  ou  longues,  couchées,  émettant  des  ra- 
meaux stériles  courts , dressés  et  terminés  par  une  rosette  de  feuilles , 
et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  arrondies,  un  peu  rudes,  plusou  moins 
rameuses  au  sommet.  — Plante  de  1-5  décimètres,  souvent  un  peu 
glauque,  formant  un  gazon  court;  fl.  petites,  rosées  uniformément. 
Le  calice  se  raccourcit  d’autant  plus  que  la  plante  croît  plus  haut. 

ttdb.  Rochers  des  Pyrénées-Orientales,  Port-Vendres,  Argelès,  cap  Cerbère, 
le  Boulou,  Collioures,  Perpignan,  Prats-de-Mollo,  Olette,  FoDdpedrouse,  mont 
Louis,  etc.  Juin-septembre. 
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11.  iurtu§  Yill.  Dauph.  5,  p.  595,  /.  46;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p. 
745;  Dub.  bot.  75;  D.  atténuât  us  (5.  Lois.  gall.  1,  p.  507!  — 
Fleurs  solitaires  ou  géminées,  ordinairement  plus  nombreuses  et 
rapprochées  à l’extrémité  des  tiges.  Ecailles  calicinales  atteignant  le 
milieu  du  calice  ou  plus  courtes,  largement  membraneuses  sur  les 
bords,  lancéolées  aiguës,  contractées  en  une  arête  subidée  rude, 
assez  longue,  élalée-dressée.  Calice  court,  cylindrique,  un  peu  atté- 
nué aux  deux  extrémités , finement  strié  dans  toute  sa  longueur , à 
dents  lancéolées,  assez  longuement  cuspidées.  Pétales  non  contigus, 
à limbe  obové-cu n é i forme , denté  au  sommet,  un  peu  velu  à la  gorge, 
égalant  presque  l’onglet.  Anthères  oldongues.  Capsule  cylindrique. 
Graines  ovales , finement  chagrinées.  Feuilles  un  peu  fermes,  li- 
néaires, égales  à la  base,  atténuées  seulement  au  sommet , planes 
inférieurement,  pliées  en  deux  et  subulécs  au  sommet,  rudes  et  spi- 
nuleuses  sur  les  bords  et  sur  le  dos,  munies  de  5 nervures  saillantes 
écartées.  Souche  vivace  dure,  brune,  rameuse,  émettant  des  rameaux 
stériles  courts  et  terminés  par  une  rosette  de  feuilles,  et  des  tiges 
fleuries  ascendantes,  arrondies,  brièvement  velues,  ordinairement 
rameuses  au  sommet.  — Plante  de  12-25  centimètres,  gazonnante  ; 
fleurs  moyennes,  d’un  rouge  vif  uniforme. 

llnb.  Collines  calcaires  dans  toute  la  région  des  oliviers.  Provence,  Préjus  , 
Toulon,  Marseille,  Aix,  Saint- Chrislol  et  Kustrel,  Montpezat,  Mauosque,  Chà- 
teau-Arnoux,  Digue,  Grcoux,  Colmar;  Avignon;  Languedoc,  Saint-Andrc- 
de  Valliargne,  Lasalle,  Espérou,  Florac,  Mende;  vallées  des  Pyrenées-Orien- 
tales,  Baguols,  etc.  ’-f  Juin-juillet. 

■I.  Ke^iiemi  Nob.  — Voisin  du  précédent,  il  s’en  distingue 
aux  caractères  suivants  : fleur  solitaire  au  sommet  de  la  lige,  ou 
quelquefois  une  seconde  fleur  latérale  brièvement  pédonculée; 
écailles  calicinales  ovales  aiguës,  contractées  en  une  arête  herbacée, 
lisse,  appliquée;  calice  plus  long  et  longuement  atténué  au  som- 
met, un  peu  épaissi  éi  la  base;  pétales  glabres  à la  gorge,  à limbe 
de  moitié  plus  court  que  l’onglet;  anthères  plus  longues  et  plus 
étroites;  feuilles  plus  larges,  linéaires,  planes  dans  toute  leur  lon- 
gueur, atténuées  seulement  au  sommet  mais  non  subulécs;  tiges 
fleuries  anguleuses,  glabres  et  lisses. 

Ilab.  Pyrénées;  Prats-dc-Mollo  (Rcquicn);  Castancs  (Grenier),  ’-if  Juin. 


II.  pungens  L . niant.  240  ; Sm.  act.  soc.  lin.  2,  p.  502;  Lapey. 
abr.  Pgr.  242  ( e.rcl . car.  P.);  D.  arenarius  ThuiU.  par.  212!  ; / ). 
furcatus  lialbis  act.  taur.  7,  p.  12,  f.  2!  [non  llorn.);  J),  integer 
Vis.  bot.  zeit.  1829,  p.  1 I ! ; Rchb.  ic.  5042  et  5046.—  Une  à trois 
fleurs  solitaires  à l’extrémité  de  la  tige  et  des  rameaux.  Ecailles  ca- 
licinales atteignant  le  milieu  du  tube  du  calice,  étalées  surtout  dans 
le  boulon,  membraneuses  sur  les  bords,  lancéolées  ou  ovales,  aiguës, 
surmontées  d’une  arête  assez  longue  line  subulée.  Calice  allongé, 
atténué  au  sommet,  un  peu  renflé  à la  base,  strié  supérieurement , 
à dents  lancéolées  mucronées.  Pétales  non  contigus,  à limbe  obové- 
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cunéiforme,  irrégulièrement  denté  ou  presque  entier,  glabre  à la 
gorge,  plus  court  que  l’onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cvlin- 
drique.  Graines  grandes,  oblongues-obovées,  (inement  chagrinées. 
Feuilles  raides,  allongées,  un  peu  glauques,  planes, striées  en  dessous, 
rudes  sur  les  bords,  insensiblement  atténuées  dès  la  base  en  une 
pointe  subulée  fuie  et  résistante.  Souche  vivace  épaisse,  brune,  très- 
rameuse,  à divisions  ligneuses  émettant  des  jets  stériles  fouillés, 
tantôt  couils  tantôt  allongés  grêles  et  même  filiformes,  couchées,  du 
sommet  desquels  s’élèvent  l’année  suivanledes  tiges  fleuries  souvent 
nombreuses  grêles,  un  peu  anguleuses,  ordinairement  rudes  à la  base. 
— Plante  de  1-3  décimètres,  d’un  vert  un  peu  glauque,  formant 
gazon;  fleurs  roses,  moyennes. 

Hab.  Rochers  des  Pyrénées-Orientales,  Port-Vendres , Collioures,  Belle- 
garde,  h ermitage  de  Sarrède  dans  les  Albères,  Fonds-de-Comps,  trancade  de 
Villefranche.  'if  Juin. 

Ocs.  — La  description  de  Linné  convient  parfaitement  à cette  plante,  si 
ces  mots:  « Gaules  sullrnticosi,  allernatini  dense  ramosi,  » sont  aopliqués  à 
la  partie  de  la  tige  qui  est  couchée;  celle-ci  est  en  cf  et  sulïrufescenle  et 
produit  à la  fois  beaucoup  de  rameaux  stériles  couverts  de  feuilles  et  des  ra- 
meaux ou  tiges  fleuries  souvent  fasciculées  et  munies  de  feuilles  à paires 
écartées.  Nous  ne  pensons  pas  que  le  D.  hispaninis  Asso , du  moins  d’après 
les  échantillons  distribues  par  M.  L.  Dufour,  appartienne  à cette  espèce. 

D.  brachyaxthijs  Boiss.  voy „ 259,  t.  21  ; I).  pan  gens  Poirr. 
dict.  4,  p.  526  ; Dub.  bot.  73;  Benth.  cat.  Pyr.  p.  75  ( non  L.).  — 
Cette  plante  est  polymorphe,  et  certaines  de  ses  formes  la  rap- 
prochent de  la  précédente,  dont  elle  n’est  peut-être  qu’une  variété; 
nous  croyons  toutefois  qu’elle  s’en  distingue  aux  caractères  sui- 
vants : écailles  calicinales  courtes,  obovées,  très-obtuses,  moins 
évidemment  membraneuses  aux  bords  et  terminées  par  une  arête 
plus  courte  et  plus  épaisse;  calice  très-court,  ovale,  à dents  larges, 
ovales  obtuses;  pétales  à limbe  plus  arrondi;  tiges  fleuries  presque 
toujours  uniflores;  taille  généralement  moins  élevée. 

a.  genuinus  J\ob.  Calice  petit;  pétales  à limbe  entier  une  fois 
plus  court  que  l’onglet.  D.  brachyanthus  Boiss.  ! I.  c. 

p.  macranthus  Nob.  Calice  2 fois  plus  gros;  pétales  à limbe 
aussi  long  que  l’onglet,  entier  ou  denté. 

Ilab.  La  var.  a.  à la  Clappe , près  de  Narbonne;  rare.  La  var.  [3.  au 
Pertus  près  de  Bellegarde,  à la  Chappe,  à Quillan  dans  les  Corbières.  'if  Juin. 

D.  skibacakjlis  Vil l.  Dauph . 5,  p.  597;  D C.  fl.  fr.  supp. 
605;  Lois.  not.  66,  t.  6,  f.  I !;  T),  virgineus  Gouan  herb.  225 
(non  L.).  - — Fleurs  solitaires  au  sommet  des  tiges.  Ecailles  calici- 
nales atteignant  le  milieu  du  tube  du  calice,  ovales  ou  lancéolées, 
membraneuses  et  souvent  déchirées  sur  les  bords;  les  intérieures 
plus  larges  et  plus  obtuses,  presque  mutiques  ; les  extérieures,  lors- 
qu elles  existent , plus  étroites,  contractées  en  une  pointe  verte. 
Calice  court,  cylindrique , un  peu  rétréci  au  sommet , strié  vers  le 
haut,  à dents  lancéolées  obtusiuscules,  largement  membraneuses  et 
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frangées  aux  bords.  Pétales  non  contigus,  à limbe  étroit,  petit, 
obové,  presque  entier,  glabre  à la  gorge.  Anthères  linéaires-oblon- 
gues.  Capsule  ovale-conique.  Graines  ovales,  chagrinées.  Feuilles 
courtes,  raides,  linéaires  atténuées  au  sommet,  un  peu  relevées  en 
dessus  par  (es  bords  épaissis  par  une  nervure  marginale , non  striés 
en  dessous , mais  munies  d’une  forte  nervure  dorsale,  rudes  sur  les 
bords.  Souche  vivace,  ligneuse,  brune,  très-rameuse,  à divisions 
courtes  et  serrées  les  unes  contre  les  autres,  émettant  des  rosettes 
de  feuilles  et  des  tiges  fleuries  souvent  très-courtes,  dressées,  an- 
guleuses, simples.  — Plante  de  3-10  centimètres,  d’un  vert  glauque, 
formant  un  petit  gazon  très-serré,  ayant  le  port  du  Silene  acaulis; 
fleurs  très-petites,  roses. 

Ilab.  Rochers  des  montagnes  en  Dauphiné,  les  environs  du  Buis  (Villars); 
mont  Aurouse  (Grenier;;  au  sommet  du  mont  Veutouv.  ^ Juin-juillet. 


D.  NEcirKcrrus  Lois.  not.  65  ! ; Koch  syn.  ed.  1 , p.  96;  I).  al- 
pinus  Vill.  Daupli.  5,  p.  600;  I)  C.  //.  fr.  4,  p.  746  ( non  L .); 
1).  glacialis  (iaud.  helv.  3,  p.  160;  Dub.  bot.  75  ( non  llœnke  ) ; 
Rchb.  ic.  5034. — Fleurs  solitaires  ou  très-rarement  géminées  au 
sommet  des  tiges.  Ecailles  calicinales  très-inégales  ; les  extérieures 
étroites,  contractées  en  une  longue  pointe  herbacée  subulée  et  rude, 
étalé c-dressée,  qui  égale  ou  dépasse  le  calice;  les  intérieures  ovales, 
contractées  en  une  pointe  beaucoup  plus  courte.  Calice  épais,  court, 
cylindrique , strié  dans  toute  sa  longueur , à dents  ovales,  largement 
membraneuses  aux  bords,  finement  cuspidées.  Pétales  non  contigus , 
à limbe  obové-cunéi  forme , denté  en  scie  au  sommet,  un  peu  velu 
en  dessus,  égalant  l’onglet  ou  plus  court.  Anthères  elliptiques.  Cap- 
sule cylindrique.  Graines  petites,  presque  orbiculaires,  finement 
chagrinées.  Feuilles  étroites , linéaires  aiguës,  presque  planes , rudes 
sur  les  bords,  pourvues  de  5 nervures  écartées  dont  les  latérales  non 
marginales.  Souche  vivace , brune , rameuse,  à divisions  ordinaire- 
mentcourtes,  quelquefois pluslongueset couchées  [D.serratus Lapey. 
abr.Pyr.p.  241  !),  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges 
fleuries  dressées,  anguleuses,  simples,  lisses,  quelquefois  très-cour- 
tes. — Plante  de  5-15  centimètres,  d’un  vert  gai,  glabre,  formant 
un  petit  gazon  serré;  fleurs  purpurines,  souvent  jaunes  extérieure- 
ment, inodores . 


liai).  An  sommet  dos  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Lautaret,  le 
Quayras,  mont  (ienèvre,  mont  Mounier,  Digne,  col  de  l'Arche,  vallée  de  Bar- 
celonnette, mont  Ventoux;  Pyrénées,  Bagnols.  '^Juillet. 


II.  deltoïdes  L.  sp.  588  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  744  ; Dub.  bot. 
75;  Lois,  gall . I , p.  506;  D.  supinus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  554;  T h or. 
vhl.  170;  Rchb.  ic.  5040.  — Fleurs  solitaires  au  sommet  de  la  tige 
et  des  rameaux,  et  formant  une  panicule  diehotome.  Ecailles  calici- 


nales à paires  un  peu  écartées  ou  l’extérieure  manquant;  les  inté- 
rieures plus  larges,  coriaces,  membraneuses  aux  bords,  atteignant 
le  milieu  du  tube,  appliquées,  lancéolées  et  terminées  par  une  arête 


SILÉNÉES. 


subulée  aussi  longue  que  l’écaille.  Calice  grêle,  cylindrique , strie 
dans  toute  sa  longueur , brièvement  pubescent,  à dents  étroites, 
longuement  acmninées-subulées.  Pétales  non  contigus  , à limbe 
oblong-obové , denté  au  sommet,  velu  ou  glabre  à la  gorge,  muni  à 
sa  base  d’une  ligne  purpurine  en  forme  de  V renversé,  plus  court 
que  l’onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique,  atténuée 
aux  2 bouts.  Graines  petites,  ovales,  chagrinées.  Feuilles  molles, 
planes,  spinuleuses  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  dorsale,  munies 
de  5 nervures  écartées  dont  les  latérales  faibles  et  non  marginales  ; 
les  feuilles  inférieures  et  celles  des  jets  stériles  rapprochées,  courtes, 
atténuées  ù la  base , arrondies  au  sommet  ; les  caulinaires  plus  lon- 
gues, égales  à la  base;  les  supérieures  aiguës.  Souche  vivace  à divi- 
sions grêles,  couchées  et  radicantes,  émettant  des  jets  stériles  al- 
longés et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  arrondies,  grêles,  un  peu 
rudes,  rameuses  dès  le  milieu  , plus  rarement  simples  et  uniflores. 
— Plante  de  1-5  décimètres,  d’un  vert  gai,  plus  rarement  glauque 
[D.  glaucus  L.  sp.  588),  pubescente,  formant  un  gazon  lâche  ; fleurs 
petites,  roses  ou  blanches. 

Unb.  Prairies  des  montagnes.  Vosges,  Jura,  Lyon,  Dauphiné,  Cévennes, 
Pj  rénées,  Auvergne;  Tesle-de-Buch;  Autun  et  INevers  ( Boreau );  Saulieu  (Lorey); 
St. -Léger  près  de  Paris,  etc.  Juin-septembre. 

II.  CÆsms  Sm.  act.  soc.  linn.  2 , p.  502  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  745; 
Dub.  bot.  75;  Lois,  g ail.  J,  p.  507;  D.  virgineus  [3.  L.  sp.  590; 
D.  cœspitosus  Poirr.  dict.  4,  p.  525  ; D.  gratianopoli  tamis  Vill. 
Dauph.  5,  p.  598  !;  Rchb.  ic.  5044  et  exsic.  nos  798  et,  2209.  — 
Fleurs  ordinairement  solitaires  au  sommet  des  tiges.  Ecailles  cali- 
cinales  beaucoup  plus  courtes  que  le  calice,  appliquées,  coriaces, 
membraneuses  sur  les  bords,  obovées,  contractées  en  une  arête  très- 
courte.  Calice  cylindrique,  court,  strié  supérieurement , à dents 
ovales-lancéolées.  Pétales  contigus , à limbe  grand,  arrondi-cunéi- 
forme, plus  ou  moins  velu  à la  gorge,  irrégulièrement  crénelé  ou 
denté  au  sommet,  égalant  l’onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule 
cylindrique.  Graines  grandes,  ovales,  finement  chagrinées.  Feuilles 
un  peu  raides  ou  molles  (D.  flaccidus  Fieber  flora  1854  n°  40), 
planes,  linéaires  obtusiuscules,  toutes  égales  à la  base,  rudes  sur  les 
bords,  munies  de  5 nervures  écartées.  Souche  vivace,  à divisions 
grêles,  longues,  couchées  et  radicantes,  émettant  des  jets  stériles 
dressés  ou  ascendants  et  des  tiges  fleuries  dressées,  un  peu  angu- 
leuses, simples,  rarement  biflores.  — Plante  de  1-2  décimètres, 
glauque,  gazonnante;  fleurs  grandes,  purpurines,  odorantes. 

llnb.  Dans  les  monts  Dore,  pie  de  Sancy,  vallon  de  la  Cour,  val  d’Enfer 
(Le  Coq);  dans  le  Cantal,  Puy-Mary.  le  Plomb;  Dauphiné,  Lautaret,  col  de  l’Arc 
près  de  Grenoble,  Grandson , grande  Chartreuse;  Jura;  Besançon,  Salins, 
rochers  de  Chatard  près  de  Baume.  ^ Mai-juin. 

11.  §YLTE§TRi§  Wulf.  inJacq.  coll.  1,  p.  257;  PC.  fl.  fr.  4, 
p.  742;  Dub.  bot.  75;  Lois.  gall.  1,  p.  505;  Koch  syn.  ed.  i,  p. 
97;  P.  CaryophyUus  et  inodorus  L.  sp.  588;  D . virgineus  Jacq.  aust. 
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app.  t.  15  non  L.);  I).  Arrostii  Presl.  del.  Prag.  p.  60;  Guss.  syn. 
fl.  sicul.  1,  p.  478.  — Fleurs  solitaires  à l’extrémité  des  tiges  et 
des  rameaux.  Ecailles  calicinales  dissemblables,  arrondies  presque 
tronquées,  coriaces,  égalant  le  quart  du  tube  ; les  intérieures  plus 
larges,  appliquées,  contractées  en  une  pointe  courte  triangulaire; 
les  extérieures  un  peu  écartées,  terminées  par  une  pointe  linéaire 
herbacée,  étalée,  qui  dépasse  les  écailles  internes.  Calice  cylindri- 
que, strié  supérieurement , à dents  courtes  et  larges,  ordinairement 
obtuses,  mucronulées,  largement  membraneuses  aux  bords.  Pétales 
contigus , à limbe  large,  arrondi-cunéiforme , glabre  à la  gorge, 
denté  au  sommet,  finement  cilié-glanduleux  sur  les  bords,  égalant 
presque  l’onglet.  Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique.  Graines 
moyennes,  ovales,  chagrinées.  Feuilles  molles,  linéaires  acuminées 
aigues,  planes,  striées  en  dessous,  rudes  sur  les  bords,  plus  rarement 
lisses;  les  feuilles  supérieures  se  transformant  dans  les  échantillons 
robustes  en  bractées  ovales,  se  recouvrant  par  les  bords  et  formant 
un  godet  ventru  à la  base.  Souche  vivace,  brune,  ridée,  à divisions 
très-courtes  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges  fleuries 
dressées,  obtusément  anguleuses,  simples  ou  rameuses.  — Plante 
de  5 centimètres  à 5 décimètres,  d’un  vert  gai,  formant  un  gazon 
serré;  Heurs  grandes,  roses,  inodores. 

a.  cbracteatus  Nob.  Feuilles  supérieures  conformes  aux  infé- 
rieures et  ne  se  transformant  pas  en  bractées;  calice  plus  court. 
D.  sylvestris  Wul f.  I.  c.  ; Rchb.  ic.  5059  et  exsic.  n°  897. 

p.  bracteatus  Nob.  Feuilles  supérieures  transformées  en  bractées 
ovales.  D.  Scheuchzeri  et  caryophylloides  Rchb.  ic.  5048  et  5050. 

Hab.  Sur  les  montagnes  arides.  Jura,  Lyon,  Dauphiné.  Côte-d’Or,  mont 
Dore,  Pyrénées,  'if  Juillet-août. 

I>.  viiu.im.i*  L.  sp.  590;  Sm.  act.  soc.  lin.  2,  p.  302 
(part..);  Godr.  mém.  soc.  Nancy,  1846  ( non  Gouan,  nec  PC.); 
D.  Caryophyllus  p.  tcnuifolius  Moris  fl.  sard.  I,  p.  251  ; Soleir. 
exs.  n 0 959!  — Fleurs  solitaires  à l’extrémité  des  tiges  et  des  ra- 
meaux. Ecailles  calicinales  semblables,  arrondies,  coriaces,  égalant 
le  quart  du  tube  du  calice  , toutes  contractées  en  une  petite  pointe 
triangulaire;  les  extérieures  plus  courtes  que  les  intérieures.  Calice 
plus  long  et  plus  grêle  que  dans  le  J),  sylvestris,  cylindrique  , atté- 
nué et  strié  au  sommet,  glauque,  coriace,  à dents  allongées,  lon- 
guement acuminées , aiguës,  très-étroitement  membraneuses  aux 
bords.  Pétales  non  contigus,  à limbe  oblong-cunéi forme , denté  au 
sommet , glabre  à la  gorge  , non  cilié,  deux  fois  plus  court  que  l’on- 
glet.. Anthères  oblongues.  Capsule  cylindrique.  Graines  grandes, 
largement  ovales,  fortement  chagrinées.  Feuilles  raides,  très-étroi- 
tes, triquétrcs-subulées , très-aiguës , non  striées  en  dessous,  rudes 
sur  les  bords  et  souvent  sur  la  carène  ; les  supérieures  se  transfor- 
mant en  bractées  oblongues,  se  recouvrant  par  les  bords,  appliquées 
et  non  ventrues.  Souche  vivace  noire,  noueuse,  à divisions  très- 


SILÊNÉKS. 


259 

courtes,  émettant  des  rosettes  de  feuilles  et  des  tiges  fleuries  ascen- 
dantes, grêles,  raides,  un  peu  anguleuses,  souvent  rudes  à la  base  , 
simples  ou  rameuses  au  sommet.  — Plante  de  5 centimètres  à 4 dé- 
cimètres, d’un  vert  pâle  ordinairement  glauque,  formant  un  gazon 
serré  ; Heurs  roses , odorantes. 

Ilnb.  Coteaux  slérilesde  la  région  des  oliviers.  Provence,  Hyères,  Marseille, 
Toulon,  Apt,  inont  Ventoux,  Vaucluse,  Villeneuve;  Dauphiué,  Rabou  pris 
de  Gap,  Valence;  Avignon;  Languedoc,  Viviers,  pont  du  Gard,  Uzès,  Mont- 
pellier; Mende;  Perpignan;  Corse,  Caivi,  Bastia , Cervione,  Evisa,  Otto, 
Campitello.  Juillet-septembre. 

D.  siculijs  Presl.  ciel.  Prag.  p.  59;  Guss.  syn.  jl.  sicul.  1 , 
p.  -479;  Soleir.  exsic.  n°  958! — Cette  plante  tient  le  milieu  entre 
la  précédente  et  la  suivante.  Elle  diffère  1°  du  I).  virgineus  par  son 
calice  plus  longuement  atténué  au  sommet  ; par  ses  bractées  conti- 
guës par  les  bords  ; par  ses  feuilles  plus  larges,  épaisses,  vertes, 
linéaires,  courbées  en  gouttière,  obtusiuscules ; par  ses  tiges  plus 
épaisses;  2°  du  D.  Caryophyllus  par  ses  écailles  calicinales  plus 
ovales,  plus  étroitement  appliquées,  striées  presque  jusqu’à  la  base; 
par  ses  pétales  non  contigus,  oblongs-cunéi formes  ; par  ses  graines 
plus  arrondies;  par  ses  feuilles  plus  étroites,  rudes  sur  les  bords  et 
au  sommet;  par  sa  souche  vivace  qui  n’émet  que  des  jets  courts.  — 
Plante  de  5-4  décim.,  verte;  11.  purpurines,  moyennes,  peu  odorantes. 

Hab.  Sur  les  collines  stériles.  Corse,  Bastia  (Soleir.).  if  Mai-juiu. 

D.  Caryophyllus  L.  sp.  587  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  741  ; Dub. 
bot.  75  ; Lois,  g ail.  1,  p.  505  ( non  Gouan);  D.  coronarius  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  550  et  illust.  t.  570,  f.  \. — Fleurs  solitaires  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux.  Ecailles  calicinales  semblables,  arrondies, 
coriaces,  égalant  le  quart  du  tube  du  calice,  toutes  contractées  en 
une  arête  courte,  triangulaire,  un  peu  étalée.  Calice  cylindrique, 
atténué  au  sommet , d’un  vert  jaunâtre  ou  glauque,  coriace,  à dents 
lancéolées  acuminées,  étroitement  membraneuses  aux  bords.  Pé- 
tales contigus,  à limbe  arrondi-cunéiforme,  irrégulièrement  denté , 
glabre  à la  gorge,  non  cilié,  plus  court  que  l’onglet.  Anthères 
ohlongues.  Capsule  cylindrique.  Graines  ovales,  chagrinées.  Feuilles 
fermes,  lin  peu  épaisses  , glauques  , assez  larges,  linéaires  obtusius- 
cules, pliées  en  gouttière , lisses  sur  les  bords,  munies  d’une  forte 
nervure  dorsale  et  de  4 nervures  latérales  faibles  écartées;  les 
feuilles  supérieures  se  transformant  en  bractées  appliquées  et  conti- 
guës par  les  bords.  Souche  ligneuse,  à divisions  émettant  de  longs 
jets  couchés,  jaunâtres,  nus  inférieurement,  couronnés  par  une 
rosette  de  feuilles  imbriquées  , devenant  ligneux  cà  la  seconde  année 
et  se  prolongeant  en  tiges  fleuries  ascendantes  , plus  ou  moins  an- 
guleuses, épaisses,  renflées  et  souvent  un  peu  genouillées  aux  nœuds, 
ordinairem1  rameuses  au  sommet  et  pluriflores. — Plante  de  4-8  déc., 
glauque;  fl.  très-odorantes,  purpurines,  blanches  ou  panachées. 

Ilnb.  Sur  les  vieux  châteaux  et  les  murs  eu  ruines  des  provinces  de  l'ouest, 
depuis  Bayonne  jusqu’à  Falaise.  'Cf  Juillet-août. 
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2.  Pétales  frangés. 

D.  veii'eb  Balbis  art.  acad.  Taur.  7,  p.  14,  t.  3 !;  Bertol.  fl. 
ital.  4,  p.  5G1;  D.  sylvestris  Lapey.  abr.  Pyr.  p.  24V.  ( non  Wulf.). 
— Fleur  toujours  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  même  dans  la 
plante  cultivée.  Ecailles  calicinales  atteignant  le  milieu  du  tube  du 
calice,  appliquées,  presque  égales,  ovales-lancéolées,  contractées 
en  une  arête  assez  longue,  membraneuses  sur  les  bords,  striées  au 
milieu  dans  toute  leur  longueur.  Calice  cylindrique,  un  peu  atténué 
au  sommet , strié  dans  toute  sa  longueur,  à dents  lancéolées  briève- 
ment mucronées.  Pétales  non  contigus,  à limbe  étroit,  oblong  dans 
sa  partie  centrale  non  divisée,  glabre  à la  gorge,  divisé  jusqu'au 
tiers  ou  au  quart  de  sa  longueur  en  lanières  inégales,  linéaires 
aiguës.  Anthères  elliptiques.  Feuilles  un  peu  fermes,  étroites,  li- 
néaires atténuées  au  sommet , aiguës,  courbées  en  gouttière,  striées 
en  dessous,  rudes  sur  les  bords.  Souche  vivace,  grêle,  grisâtre,  à di- 
visions courtes,  émettant  des  jets  stériles  nombreux  et  des  tiges 
fleuries  dressées,  obtusément  tétragones,  simples. — Plante  de 
8-12  centimètres,  grêle,  formant  gazon,  d'un  vert  gai  ; fleurs  petites, 
roses. 

llab.  Pyrénées,  Vénasquc  près  de  Bagnères-de-Luchon  (herbier  Mouqeot); 
Fonds-de-Comps.  ’ty. 

Oiis.  — lteichenbach  rapporte,  quoique  avec  doute,  cette  plante  au  /).  Il  ald- 
steinii , qui  n’est  qu  uue  forme  du  I).  monspessulanus  ; et  Bertoloni,  qui  a vu 
comme  nous  des  échantillons  authentiques  de  Balbis,  avoue  que  cette  analogie 
est  réelle.  D une  autre  part  M.  Koch  rapporte  le  I).  tener  au  /).  negleetus, 
d’après  lexamen  qu’il  a fait  d'un  échantillon  reçu  de  l’auteur.  Il  se  rapproché 
en  effet  de  cette  dernière  espèce  par  sa  taille,  son  port  et  quelques-uns  de  scs 
caractères,  mais  il  eu  diffère  néanmoins.  Le  1).  tener  avant  à la  fois  de  l’ana- 
logie avec  les  1).  monspessulanus  et  negltclus,  et  n'avant'été  rencontré  jusqu’ici 
que  dans  les  lieux  où  ils  croissent  tous  les  deux,  if  est  probable  qu'il  est  une 
hybride  de  ces  deux  espèces.  Si  cette  observation  se  confirme,  le  /).  tener  de- 
vrait prendre,  d’après  la  nomenclature  appliquée  aux  In  brides  par  Schiede  et 
M.  Koch  le  nom  de  D.  monspessulano-neglectus. 

I>.  s y r VA  Tico  - MOIVSP  ESS  II.  4 \n  Godr.  et  Grcn.  ; D.  saxa- 
tilis  Pcrs.  syn.  1,  p.  4<J4  ; Dub.  bot.  74.  — Fleurs  solitaires  ou 
géminées,  ou  plus  nombreuses  et  rapprochées  au  sommet  des  tiges. 
Ecailles  calicinales  égalant  le  tiers  de  la  longueur  du  calice,  ovales 
ou  lancéolées,  contractées  en  arête  courte  et  subulée,  finement  ci- 
liées, appliquées,  striées  au  milieu  dans  toute  leur  longueur.  Calice 
court  et  cylindrique,  comme  dans  le  I).  sylvaticus,  finement  strié 
dans  toute  sa  longueur,  à dents  lancéolées.  Pétales  contigus,  à limbe 
presque  orbiculaire  dans  sa  partie  centrale  non  divisée,  glabre  ou 
velu  à la  gorge,  fendu  au  sommet  et  jusqu'au  tiers  de  sa  longueur 
en  lanières  linéaires  aiguës,  bien  plus  larges  que  dans  le  D.  mons- 
pessulanus. Anthères  linéaircs-oblongues.  Capsule  cylindrique. 
Craines  ovales,  chagrinées,  feuilles  molles,  linéaires  longuement 
atténuées  aux  2 extrémités,  très-aiguës,  planes,  rudes  sur  les  bords, 
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munies  de  3 nervures  dont  les  latérales  faibles.  Souche  vivace,  à di- 
visions grêles,  brunes,  couchées  et  radicantes,  émettant  des  jets 
stériles  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  arrondies,  lisses,  rameuses 
au  sommet.  — Plante  de  5-5  décimètres,  d’un  vert  gai  ; fleurs 
grandes,  d’un  rose  pale. 

Ilub.  Auvergne,  mont  Dore,  bois  de  Royal,  plaine  de  Laschamps,  Puy-de- 
Dôme,  Puy-de-Pariou,  Pra-dc-Boue  dans  le  Cantal , toujours  en  société  avec 
les  D.sytvaticns  et  monspeliacus  (Le  Coq).  K Juillet-août. 

D.  MOAXPESSiLAAO-svLVATKLS  Gren.  et  Godr.  — Cette 
plante  est  très-voisine  de  la  précédente;  elle  en  diffère  toutefois 
par  ses  fleurs  purpurines  ; par  ses  écailles  calicinales  contractées 
en  une  arête  plus  large  et  plus  longue  ; par  son  calice  atténué  au 
sommet  ; par  ses  feuilles  plus  larges,  plus  fortement  atténuées  ci  sa 
base.  Ce  dernier  caractère  la  distingue  nettement  du  D.  contro- 
versus  Gaucl .,  qui  lui  ressemble  beaucoup  et  n’est  lui-même  qu’une 
hybride  des  D.  Scguieri  et  monspessulanus. 

llab.  Auvergne,  petit  Puy-de-Dôme  (Le  Coq).  Août- septembre. 

1>.  moaspessulaaus  /..  sp.  588  ; Dub.  bot.  7 4 ; D.  monspe- 
liacus L.  sgst.  2,  p.  556  ; Sm.  act.  soc.  lin.  2,  p.  500;  J)  C.  fl. 
fr.  4,  p.  745  ; Lois.  gall.  1,  p.  506  ; D.  fimbrialus  p.  Lam.  fl.  fr. 
2,p.  558  ; D.  marsicus  Ténor,  sxyll.  208;  Itchb.  ic.  5051. — Fleurs 
solitaires  au  sommet  de  la  lige  et  des  rameaux,  formant  une  pani- 
cule  dichotome  à rameaux  dressés.  Ecailles  calicinales  presque 
égales,  lancéolées,  insensiblement  atténuées  en  une  arête  herbacée, 
striée  , un  peu  étalée,  égalant  la  moitié  du  tube  du  calice  ou  la  dé- 
passant. Calice  allongé,  grêle,  cylindrique  atténué  au  sommet,  fine- 
ment strié  dans  toute  sa  longueur,  à dents  étroites  longuement 
acuminées-subulées.  Pétales  contigus,  à limbe  presque  orbiculaire 
dans  sa  partie  centrale  non  divisée,  velu  à la  gorge,  ou  glabre  (D. 
Waldsteinii  Sternb.  fl.  ocl.  bot.  zeit.  1826,  beil.  J,  p.  75),  fendu 
dans  sa  moitié  supérieure  et  jusqu'au  milieu  en  lanières  étroites. 
Anthères  linéaires-oblongues.  Capsule  cylindrique.  Graines  ovales, 
chagrinées.  Feuilles  molles,  linéaires , toutes  longuement  aeurhinées 
et  très-aiguës , un  peu  rétrécies  à leur  base,  planes,  rudes  sur  les 
bords,  munies  de  3-5  nervures  dont  les  latérales  faibles.  Souche 
vivace  à divisions  très-grêles,  couchées  et  radicantes,  émettant  des 
jets  stériles  et  des  tiges  fleuries  ascendantes,  lisses,  arrondies,  ra- 
meuses au  sommet,  plus  rarement  simples  et  uniflores  (/>.  alpestris 
Hoppeet  Sternb.  non  Balbis). — Plante  de  1-4  décimètres,  d’un  vert 
gai,  non  gazonnanle;  fleurs  grandes,  roses,  plus  rarement  blanches, 
peu  odorantes. 

llab.  Bois  et  pâturages.  Jura,  Dauphiné,  Auvergne,  Cantal,  Forez,  de- 
venues, Nisines,  Rhodcz,  Pyrénées,  etc.  ^Juil!et-aout. 

D.  SUPERBES  L.  sp.  586  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  744;  Dub.  bot.  74; 
Lois.  gall.  1,  p.  506;  D.  f mbriatus  a.  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  558;  D, 
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plumarius  Ail.  ped.  2,  p.  70  (non  L.);  Rclib.  ic.  5032.—  S o 
distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  : fleurs  très-odo- 
rantes, formant  une  panicule  plus  lâche,  à rameaux  étalés;  écailles 
calicinales  très-inégales,  obovées  obtuses , brusquement  contractées 
en  une  arête  très-courte  et  appliquée,  égalant  le  quart  du  tube  du 
calice;  pétales  non  contigus,  à limbe  étroit  oblong  dans  sa  partie 
centrale  non  divisée,  fendu  au-delà  du  milieu  et  dans  tout  son  pour- 
tour en  lanières  capillaires;  anthères  elliptiques;  feuilles  générale- 
ment plus  larges,  plus  fortement  atténuées  à ta  base ; les  inférieures 
et  celles  des  jets  stériles  obtusiuscules. 

liai).  Prairies  humides.  Coin,  en  Alsace,  eu  Lorraine,  dans  la  chaîne  des 
Vosges,  le  Jura,  Lyon,  le  Dauphiné;  plus  rare  dans  les  provinces  du  centre  e! 
de  l’ouest,  ainsi  que  dans  les  Pyrénées,  où  il  existe  néanmoins.  if  Juillet-août. 

» ciamacus  P ers.  syn.  1,  p.  493;  /)  C.  fl.  fr.  suppl.  p.  G02; 
Üub.  bot.  73;  Lois,  g ail.  1,  p.  307;  D.  arenarius  Thor.  chlor.  171; 
D C.  ic.  gall.  rar.  p.  12,  t.  41  ( non  L.).  — Fleurs  ordinairement 
solitaires  au  sommet  des  tiges.  Ecailles  calicinales  très-inégales, 
obovées,  contractées  en  une  arête  très-courte  et  appliquée,  égalant 
le  quart  du  tube  du  calice.  Celui-ci  allongé,  cylindrique , finement 
strié  dans  toute  sa  longueur,  à dents  lancéolées.  Pétales  contigus,  à 
limbe  presque  orbiculaire dans  sa  partie  centrale  non  divisée,  glabre 
ou  velu  à la  gorge,  fendu  au  sommet  seulement  et  jusqu'au  tiers  de 
sa  longueur  en  lanières  linéaires  aiguës.  Anthères  oblongues.  Cap- 
sule cylindrique.  Graines  ovales,  chagrinées.  Feuillesacourtes,  raides, 
linéaires  obtusiuscules , presque  planes,  spinuleuses  sur  les  bords’ 
a o nervures  dont  les  latérales  faibles.  Souche  vivace  à divisions 
grêles,  couchées,  émettant  des  jets  stériles  dressés  et  des  tiges  fleu- 
ries ascendantes,  arrondies,  pubescentes  à la  base,  le  plus  souvent 
simples.  — Plante  de  1-5  décimètres,  d’un  vert  pâle  ou  glauque; 
fleurs  roses  ou  blanches,  très-odorantes. 

Hab.  Sables  des  côtes  de  l’ouest  depuis  Saint-Jcan-de-Luz  jusqu'à  Ouimner 
if  Juin-juillet.  v ' 

VELKZIA.  (L.  gen.  4-48.) 

Fleurs  dépourvues  d’ écailles  à leur  base.  Calice  à 5 dents,  tubu- 
leux, muni  de  15  nervures,  mais  dont  aucunes  ne  sont  commissu- 
rales.  Corolle  a 5 petales  onguiculés,  et  munis  d’une  coronule.  Cinq 
à dix  étamines.  Deux  styles.  Capsule  sans  cloisons,  cylindrique,  à 
valves  en  nombre  double  de  celui  des  styles.  Graines  sessiles,  lisses, 
scuti formes , involutées  par  les  bords,  apiculées,  portant,  l’ombilic 
près  d une  des  extrémités;  embryon  rectiligne,  la  radicule  opposée 
à l’ombilic. 

ni4.ii»A  L.  sp.  4/1;  Di.  fl.  fr.  4,  p.  7G5;  Dub.  bot.  80; 
Lois.  gall.  1,  p.  182  ; Guss.  fl.  sicul.  prod.  1,  p.  492  ; Bcrtol.  fi. 
ital.  4,  />.  559  ; Rchb.  ic  5007  ; Soleir.  exs.  883!  — Fleurs  dres- 
sées, portées  sur  des  pédoncules  très-courts  et  épais,  solitaires  ou 
géminées  à chaque  nœud  et  disséminées  presque  dans  toute  la  Ion- 
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gueur  de  la  lige  et  des  rameaux.  Calice  coriace,  grêle,  allongé,  pu- 
bescent,  à dents  longues  et  subulées.  Pétales  à limbe  court,  étroit, 
bilobé,  munis  à la  gorge  de  2 petites  écailles  pointues.  Capsule 
très-allongée,  presque  filiforme,  membraneuse,  à dents  obtuses 
dressées.  Graines  peu  nombreuses,  superposées,  dressées  ou  pen- 
dantes, noires,  oblongues.  Feuilles  un  peu  fermes,  ciliées,  à 5-5 
nervures;  les  radicales  en  rosette , liuéaires-spatulées ; les  cauli- 
naires  courbées  en  gouttière,  insensiblement  atténuées  dès  la  base. 
Tige  dressée,  raide,  renflée  aux  nœuds , très-rameuse  souvent  dès 
la  base;  rameaux  divariqués.  Racine  grêle,  pivotante.  — Plante  de 
1-2  décimètres , souvent  rougeâtre,  linement  pubescente-glandu- 
leuse;  fleurs  petites,  roses. 

Hab.  Lieux  arides.  Narboune,  Montpellier,  Marseille,  Toulon,  Fréjus, 
Avignon,  Ai\ , Tain  (Drôme),  etc.  (îj  Mai-juin. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Sieeme  Beheii  L.  — Indiqué  à Gramont  et  à Saint-Georges, 
près  de  Montpellier,  par  Gouan;  n’a  pas  été  retrouvé. 

Sieeme  Campamula  Pcrs.  — Indiqué  par  Lapeyrousc  à la 
vallée  d’Eynès,  dans  les  Pyrénées;  n’a  pas  été  retrouvé. 

Sieeu'e  fmjticosa  L.  — Indiqué  en  Corse  sans  doute  par 
confusion  avec  le  S.  velutina  Pourr.  ou  S.  Requienii  Lois. 

Sieeme  roMCEiTA  Sibth.  et  Sm.  — Nous  n’avons  pu  constater 
sa  présence  dans  les  Pyrénées  où  Ph.  Thomas  a signalé  cette 
plante. 

Sieeiïe  .hjvehhejs  Dclile.  — Plante  du  portJuvénal,  intro- 
duite accidentellement,  et  qui  a cessé  de  s’y  rencontrer. 

Sieeue  sebviuosa  Dclile.  — Même  observation. 

Sii.eive  cathoi/H'a  Ottli.  — Plan  te  subspontanée  dans  le  parc 
de  Yincennes. 

Sieeae  trideatata  Dcsf.  — Trouvé  par  M.  Miollis  au  port 
Juvénal;  n’est  pas  indigène. 

Sileae  apetala  Willd. — Au  port  Juvénal  ; n'est  pas  in- 
digène. 

Saponaria  beixidifolia  Sm.  — Signalé  par  Lapcyrouse 
dans  les  Pyrénées,  n’a  pas  été  retrouvé. 

ttvpsopiHLA  fakticiata  L — Gouan  l’indiq^aux  environs 
de  Montpellier,  où  personne  ne  l’a  revu. 

Diaiythi*  FERRuciiivEES  L.  — On  a pris  vraisemblablement 
pour  tel  une  variété  du  D.  carthusianorum. 

IftiAvmiM  PMiiiiARiiis  L.  — Son  existence  à l’état,  spontané 
n’a  pas  été  constatée  en  France. 
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(Alsineæ  Baril,  beilr.  2,  p.  159.)  (t) 


Fleurs  régulières.  Calice  4-5  partite  ( sépales  libres  ou  à peine 
soudés  à la  base),  à estivation  imbricative.  Pétales  4-5,  en  nombre 
égal  à celui  des  sépales  avec  lesquels  ils  alternent.  Etamines  hvpo- 
gynes  ou  périgynes,  en  nombre  égal  à celui  des  pétales,  ou  en  nombre 
double.  Styles  distincts  à la  base.  Ovaire  libre.  Placenta  central , 
libre.  Capsule  à une  et  rarement  à cinq  loges,  s’ouvrant  par  des 
valves  ou  par  des  dents  en  nombre  égal  à celui  des  styles,  ou  en 
nombre  double.  Embryon  périphérique,  courbé  ou  annulaire,  en- 
tourant l’albumen. 


A.  Feuilles  sans  stipules. 

Trib.  1.  SABUL1NEÆ.  — Valves  de  la  capsule  entières,  et  en 
nombre  égal  à celui  des  styles. 

(à  valves  opposées  aux  sépales,  et  en  même  \ . 

nombre,  j SAGINA  L- 

Capsule  là,  valves  alternes  avec  les  sépales;  ou  op-  ( büffonia  saov. 

I posées  aux  sépales  internes,  lorsqu’elles  <.  alsine  Wahl. 

\ sont  en  nombre  moindre , { honkeneia  ehrh. 


Irib.  2.  STELLARINEÆ.  — Valves  de  la  capsule  entières  et  en 
nombre  double  de  celui  des  styles,  ou  bien  bifides  ou  bidentées  et 
alors  en  nombre  égal  à celui  des  styles. 


Styi.es 


2-5  opposés  aux  sépales.  Capsule  ovoïde,  à \ 
valves  ou  dents  en  nombre  double  de  relui  \ 
des  styles  , j 

5,  plus  rarement  5-4,  opposés  aux  sépales,  j 
Capsule  cylindrique  a dents  en  nombre  \ 
double  de  celui  des  ÿtylcs , J 

5 alternes  avec  les  sépales.  Capsule  ovoïde, 


MOEHRINGIA  L. 
ARENARIA  L. 
STELLARIA  L. 
HOLOSTEUM  L. 

CERASTIUM  L 
MALACHIUM  FRIES 


B.  Feuilles  munies  de 


I'hib.  3.t^RGULEÆ. — Valves  de  la 
à celui  des  styles. 


stipules. 

capsule  en  nombre  égal 


Capsule 


à 5 valves, 
à 5 valves. 


SPERGÜLA  L. 
SPERGULARIA  PERS 


(I)  Àuclore  Grenier. 
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A.  Feuilles  sans  stipules. 

Tiub.  1.  îsaüCJLINEÆ  Fenzl.  in  Endl.  yen.  965.  — Valves  de  la 
capsule  entières , et  en  nombre Jgal  à celui  des  styles. 

Sublrib.  i.  Sagineæ  Fenzl.  I.  c.  — Styles  et  sépales  en  nombre 
égal , alternes.  Valves  de  la  capsule  opposées  aux  sépales. 

SAG1NA.  (L.  gen.  176  sec.  emend.  Fenzl.  1.  c.) 

Calice  4-5  partitc.  Corolle  à 4-5  pétales  entiers  ou  émargions, 
souvent  nuis.  Etamines  4-5,  hypogynes  , opposées  aux  sépales , ou 
10  opposées  et  alternes  Styles  4-5.  Capsule  à 4-5  valves  opposées 
aux  sépales. 

a.  Fleurs  tètramères. 

S.  FROCU.uuEi L.  sp.  185  ; DC.  fl.  [r.  4,  p.  768;  ltchb.  ic. 
caryoph.  f.  4959. — Pédoncules  courbés  en  crochet  au  sommet 
après  la  floraison,  puis  redressés,  à peine  plus  longs  que  les  derniers 
entre-nœuds.  Fleurs  tètramères,  très-rarement  pentamères.  Sépales 
larges,  ovales-obtus,  sans  nervures,  étalés  après  la  floraison.  Pétales 
ovales  entiers,  étalés  en  croix  à la  maturité,  de  moitié  plus  courts 
que  le  calice,  ou  nuis.  Styles  4.  Capsule  à 4,  rarement  à 5 valves 
ovales-obtuses , plus  longue  que  le  calice,  penchée  (cernua  Fries). 
Graines  petites,  réni formes  , avec  un  sillon  sur  le  dos.  Feuilles 
glabres,  subulées-amfëes.  Tiges  gazonnantes,  et  couchécs-radi- 
cantes,  partant  des  aisselles  des  feuilles  d’une  roset  te  centrale  stérile. 
Racine  pérennante. 

llab.  Les  lieux  humides.  Mai-octobre. 

S.  apetala  L.  mant.  559;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  769;  Rchb.  ic. 
caryoph.  f.  4958;  S.  urccolata  Viv.  cors.  5.  — Pédoncules  un  peu 
plus  longs  que  les  derniers  entre-nœuds,  droits,  ou  un  peu  arqués 
au  sommet,  rarement  glabres,  et  plus  souvent  couverts  de  poils  glan- 
duleux. Sépales  ovales,  oblongs,  subaigus,  étalés  en  croix  à la  matu- 
rité; les  2 extérieurs  mucronulés.  Pétales  lancéolés  très-petits,  ou 
nuis.  Capsule  à 4 valves,  plus  longue  que  le  calice,  inclinée  {nu tante 
Frics).  Feuilles  subulées-aristécs , ciliées  à la  base,  quelquefois 
glabres,  deux  fois  plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  Tiges  ctalées- 
rcdressces , jamais  radicantes,  glabres  ou  pubescentes,  partant  du 
collet  de  la  racine  annuelle. 

llab.  Les  champs  et  les  lieux  sablonneux.  (f)  Mai-octobre. 

S.  ciuata  Fries  nov.  fl.  Suec.  59,  et  pi.  exsic.!;  Rchb.  ic.  4956- 
4957  ; S.  patula  Jord.!  obs.  pi.  Fr.  ( mai  1846),  p.  25,  t.  5,  f.  A. 
— Pédoncules  droits  ou  un  peu  arqués,  pubescents-glanduleux  au 
sommet.  Sépales  appliqués  sur  la  capsule  à la  maturité;  les  deux 
extérieurs  mucronulés.  Pétales  presque  nuis.  Capsule  < bipassant  à 
peine  le  calice.  Feuilles  suhulces-aristées , rarement  ciliées.  Tiges 
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un 


étalées.  — Celte  espèce  se  rattache  aux  deux  précédentes  par  ses 
feuilles  aristées  et  non  simplement  mucronulées  comme  dans  les 
suivantes,  et  aussi  par  ses  deux  sépales  extérieurs  mucronulés  et 
non  obtus  et  mutiques.  Plante  plus  robuste  et  plus  étalée  que  le 
S.  apetala. 

llab.  Les  champs  cultivés;  Lyon;  Besançon,  (f)  Juin. 


S.  beüsa  Jord.!  obs.  pi.  crit.  frag.  5e  (1 846),  p.  49,  t.  5,  fig.  B. 
— Pédoncules  longs,  droits  et  lisses,  presque  toujours  dressés. 
Sépales  elliptiques,  non  inucronés,  presque  appliqués  $ur  la  cap- 
sule à la  maturité,  aussi  longs  qu’elle.  Pétales  nuis.  Ovaire  pé- 
dicellé.  Capsule  dressée.  Feuilles  linéaires,  planes-convexes,  mu- 
cronulées et  non  aristées , glabres,  et  bien  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds.  Tiges  très-nombreuses,  très-serrées,  étalées-redres- 
sees,  partant  du  collet  de  la  racine. — Plante  bien  plus  grêle  que  les 
S.  maritima  et  stricta,  à Ileurs  et  capsule  de  moitié  moins  grosses. 

llab.  Environs  d'JIyèresdans  les  sables  humides  sur  lesquels  l'eau  a séjourné 
pendant  l’hiver  (Jord.)  (f)  Mai. 


S.  stricta  Fries  nov.  Suec.  cd.  ait.  58;  DC.  prod.  1,  p.  589; 
Le  Jolis  ann.  sc.  nat.  avril  1847,  p.  229;  S.  maritima  Lloyd,  fl. 
Loir.-Inf.  p.  39. — Pédoncules  très-longs,  droits,  lisses,  glabres, 
toujours  dressés.  Sépales  lancéolés-subaigus,  écartés  de  la  capsule  à 
la  maturité,  et  un  peu  plus  courts  qu’elle.  Pétales  nuis.  Ovaire  sub- 
sessile.  Capsule  toujours  dressée.  Feuilles  subcylindriques , muti- 
ques,  glabres,  5-4  fois  plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  Tige  très- 
glabre,  ordinairement  solitaire  et  sans  rosette  centrale  stérile,  simple 
a la  base,  puis  un  peu  rameuse-dichotome , toujours  raide  et 
dressée.  — Plante  bien  distincte  du  S.  maritima  par  l’absence  de 
pétales,  et  par  son  port  raide  qui  rappelle  celui  du  S.  apetala  ; mais 
dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  non  subulées-aristées , et  par  sa 
capsule  presque  de  moitié  plus  grosse. 

llab.  Lieux  humides  el  herbeux  des  bords  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée- 
le  Havre  (Grenier);  Barfleur  (Le  Jolis);  Valognes  (Lebel);  Deauville  ( Durand - 
Uuquesncy) ; Nantes  (Uoijd).  (J)  Mai-juin. 


S.  ihariti.ua  Don.  Engl.  bot.  t.  2195;  DC.  prod.  i,  p.  589- 
Mut.  fl.  fr.  i p.  171;  Rchb.  I.  c.  ic.  49G0;  S.  fil  i for  mis  Pourr. 
chl.  hisp.  n.  593?;  Lois.  gall.  1,  p.  119. — Pédoncules  très-longs, 
droits  et  très-lisses,  ascendants.  Sépales  o val es-obl us,  non  inucronés' 
écartes  de  la  capsule  à la  maturité  et  presque  aussi  longs  qu’elle. 
Pétales  blancs,  lancéolés , égalant  presque  le  calice  et  rarement 
presque  nuis.  Ovaire  subsessile.  Capsule  toujours  dressée.  Feuilles 
courtes , lancéolécs-linéaires,  mutiques  ou  faiblement  apiculèes 
jamais  aristées,  planes-convexes,  glabres,  4-5  fois  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds.  Tiges  très-glabres,  plus  ou  moins  nombreuses,  éta- 
lées-redressées , naissant  des  aisselles  d’une  rosette  centrale  stérile. 
elongata.  Tiges  peu  nombreuses  et  même  solitaires,  plus  al- 
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longées  dans  tou  tes  leurs  parties,  retombant  à terre.  Pétales  nuis. 
Ovaire  pédicellé.  S.  debilis  Jord.  I.  c.  p.  50. 

Hab.  Les  bords  de  l'Océan,  Galteville,  Nantes,  etc.  Les  bords  de  la  Médi- 
terranée, Toulon.  Marseille,  Montpellier,  Perpignan,  (fj  Mai-août. 

b.  Fleurs  pentamères. 

S.  •tiiiiLiiA  Winirn.  fl.  Soldes,  p.  76  ; Koch  syn.  119;  Sper- 
yula  subulata  Sic.  act.  Holm.  1789,  p.  45,  t.  1,  f.  5;  D C.  fl.  fr. 
4,  p.  775;  5.  laricina  fl.  dan.  t.  858;  Spcrgcüa  subulata  Rchb.  fl. 
exc.  p.  794,  et  ic.  caryoph.  f.  4905.  — Pédoncules  dressés,  très- 
longs  (6-10  lois  plus  longs  que  les  feuilles),  poilus-glanduleux  au 
sommet , ainsi  que  les  calices  à sépales  larges,  ovales-obtus.  Pé- 
tales ovales,  égaux  au  calice.  Capsule  à 5 valves,  plus  longue  que 
les  sépales.  Feuilles  linéaires  acuminées,  longuement  arislées,  pu- 
besccntes-glanduleuses , ainsi  que  le  haut  de  la  tige.  Racine  grêle, 
vivace. 

Ilab.  Tout  l’ouest  delà  France;  Allier;  Lot;  Pyr.-Or.,  mont  Louis  {Bernard); 
Provence,  Grasse  (Fuiseux).  'if  Juin-juillet. 

S.  I,i \\  i i Presl.  rel.  flœnh.  2,  p.  14  ; Fenzl.  in  Ledeb.  fl.  ross. 
1,  p.  559;  S.  saxatilis  Wimm.  fl.  Schles.  76;  Koch  syn.  119; 
Spergula  saginoides  L.  sp.  651;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  774;  Spergella 
saginoides  Rchb.  I.  c.  f.  4962.  — Pédoncules  penchés  après  la  flo- 
raison, puis  redressés  à la  maturité,  plus  longs  que  les  derniers 
entre-nœuds , glabres  ainsi  que  toute  la  plante.  Sépales  ovales- 
oblongs,  obtus,  appliqués  sur  la  capsule.  Pétales  un  peu  plus  courts 
que  le  calice.  Etamines  10.  Capsule  presque  une  fois  plus  longue 
que  le  calice,  à 5 valves  lancéolées.  Feuilles  linéaires,  à peine  mu- 
cronées,  ou  mutiques.  Tiges  gazonnantes,  dccornbantes.  Racine 
grêle , vivace. 

Ilab.  Alpes;  Pyrénées;  hauts  sommets  du  Jura;  Auvergne  . if  Juill.-aoùl. 

S.  ULAisnA  Willd.  sp.  2,  ]>.  821  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  774;  Sper- 
gella glabra  Rchb.  I.  c.  f.  4964. — Pédoncules  5-8  fois  plus  longs 
que  lès  feuilles,  penchés.  Sépales  oblongs,  obtus.  Corolle  blanche, 
double  du  calice.  Etamines  10.  Styles  5.  Capsule  plus  longue  que  le 
calice,  à 5 valves.  Feuilles  linéaires-subulécs  , apiculées.  Souche 
subligneuse , émettant  un  grand  nombre  de  tiges  couchées-rampanlcs, 
à rameaux  11  or  itères  redressés. 

a.  genuina.  Plante  pubérulente-glanduleuse  ; feuilles  courtement. 
mucronées. 

p.  corsica.  Plante  parfaitement  glabre;  feuilles  longuement  mu- 
cronées. S.  pilifera  1 ) C.  fl.  fr.  4,  p.  774;  Lois,  g ail.  ed.  1 , v.  I , 
p.  274,  et  ed.  2,  p.  526,  /.  8. 

Ilab.  Les  Alpes  du  Dauphiné;  var.  p.  les  hautes  montagnes  de  Corse,  d’où 
M.  Bernard  a rapporté  une  forme  qui  fait  le  passage  du  type  à la  variété;  c’est- 
à-dire  offrant  les  longues  soies  des  feuilles,  unies  à la  pubescence-glanduleuse 
de  la  forme  alpine. 
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.S.  i%oi»o*a  Fenzl.  verbreit.  alsin.  tab.  synopt.  p.  18,  et  in 
Ledcb.  fl.  ross.  \ , p.  540  ; Spergula  nodosa  L.  sp.  G50  ; 1)  C.  fl.  fr. 
4,  p.  775;  Spergella  nodosa  Jichb.  I.  c.f.  4965;  J.  B.  5,  p.  724  ic. 
— Pédoncules  toujours  dressés,  à peu  près  égaux  aux  entre-nœuds 
du  milieu  de  la  tige.  Sépales  ovales-obtus.  Pétales  larges,  obovales, 
presque  5 fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  10,  à filets  égaux 
au  calice.  Styles  5,  égaux  à l’ovaire.  Graines  presque  sans  sillon 
sur  le  dos,  déprimées  sur  les  faces.  Feuilles  linéaires  et  filiformes, 
mutiques  ou  mucronulées  ; les  inférieures  plus  longues,  rapprochées; 
les  supérieures  distantes  et  plus  courtes,  portant  à leur  aisselle  des 
faisceaux  de  petites  feuilles  qlomcrulées.  Tiges  nombreuses,  étalêes- 
redressées,  paucillores  simples  ou  bi-t  rie  ho  tomes,  glabres  ou  pubcs- 
eentcs-glanduleuses. 

Ilab.  Les  marais  de  toute  la  France,  'if  Juillet-août. 

Subir ib.  2.  Eualsineæ  Fenzl.  I.  c.  — Calice  4-5  partite.  Styles 
2-5,  rarement  plus,  opposés  dans  la  préfloraison  à tous  les  sépales, 
ou  du  moins  aux  externes.  Valves  de  la  capsule  alternes  avec  les 
sépales,  ou  opposées  aux  sépales  internes  lorsqu’elles  sont  en  nombre 
moindre. 

BUFFONIA.  (Sauvage;  L.  gen.  1G8.) 

Calice  4- parti  te , scarieux,  comprimé.  Pétales  4,  entiers  ou  L»i  - 
dentés.  Etamines  4,  opposées  aux  sépales,  ou  8 opposées  et  alternes, 
insérées  sur  un  disque  périgyne.  Styles  2 , opposés  aux  sépales 
externes.  Capsule  à deux  valves.  Graines  2,  basilaires,  dressées. 

B.  iiicnoiPERm  Gag  ! I monogr.  ined.;  11.  tenui  folia  Vill. 
Dauph.  5,  p.  650;  Boreaufl.  centr.  90;  B.  anima  I)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  768,  et  Dub.  bot.  80  (hanc  et  sequentem  speciem  amplcctitur ) ; 
B.annua  et  tenui  folia  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  150,  et  B.  perennis  fl. 
Dauph.  (ex  locts  nat.);  B.  tenui  folia  Rchb.  ic.  caryoph.  f.  4899. 
— Inflorescence  en  tliyrse  formé  de  petites  cymes  de  2-5  fleurs  dont 
la  centrale  est  plus  longuement  pédicellée  ; pédieelles  scabres.  Sé- 
pales lancéolés-acuminés,  à 5 nervures  prolongées  presque  jus- 
qu'au sommet.  Pétales  oblongs,  d'un  tiers  plus  courts  que  le  calice. 
Etamines  4,  a filets  atteignant,  à peine  le  quart  des  sépales.  Styles 


(t)  Les  diagnoses  suivantes  sont  extraites  de  la  monographie  inédite  des 
Ai.si.néks  de  M.  Gay.  Ce  remarquable  travail  qui,  nous  l'espérons,  verra  bientôt 
le  jour,  et  dont  M.  Gay  nous  a confié  les  fragments  que  nous  publions  ac- 
qmert  un  nouveau  degré  d’importance  par  l'étude  toute  spéciale  que  l'auteur 
a fade  de  1 herbier  de  Linné. 


Bupfonia  machospf.iima  (Gai/).— Aiinua,  inordinatè  patenter  ramosa,  telrandra 
brevistv la , --ovmata;  cjmularum  2-5-florarum  flore  intermedio  exsertè  ne- 
d un  eu  lato , pedunculo  scabro;  calyce  fruetit'ero  aperto,  laciniis  lineari  lan- 
ceotatis,  acununatis,  glaberrimis.  quinquenerviis,  nervis  feré  excurrentlbus  . 
pelalis  oblongis,  cahce  saltem  I ô brevioribus:  (ilamentis  laeiuiarum  vix  I { 
longis;  seminibus  (amplis)  obovalo-oblongis,  dorso  circumcircà  grosse  obtu- 
seque  luberculahs. 


très-courts,  à peine  égaux  aux  filets.  Graines  grosses  (doubles de  celles 
delà  suivante),  obovées-allongées,  fortement  tuberculeuses  sur  le  dos 
et  sur  les  faces. — Plante  annuelle,  irrégulièrement  rameuse,  étalée 
dès  la  base;  feuilles  subulées- sétacées. 

U ah.  Le  cenlre  de  la  France;  l’Anjou,  le  Poitou,  jusqu’à  Dijon;  redescend 
le  Rhône  jusqu'à  Avignon  et  Marseille  en  pénétrant  d'une  part  par  l'Auvergne 
jusqu’à  Montp.,  et  de  l'autre  par  leDauph.  jusqu’à  Draguignan.  (D  Juill.-aoùt. 

B.  TiiiVini’OM a Lin.  sp . 179,  et  herb.!  ( ex  Gay );  Gay!  mo- 
nogr.  inéd.  [non  ali  or.).  — Inflorescence  en  thyrse  ; pédicelles 
scabres.  Sépales  lancéolés,  acnminés,  à trois  nervures  confluentes 
bien  avant  d’arriver  au  sommet.  Pétales  oblongs-elliptiques  , des 
deux  tiers  plus  courts  que  le  calice.  Etamines  2-5,  à filets  égalant  à 
peine  le  sixième  des  sépales.  Styles  très-courts.  Graines  petites,  à 
peine  tuberculeuses  sur  les  faces. — Plante  annuelle,  étalée-rameuse 
dès  la  base. 

Hab.  Tout  le  Languedoc;  d’Avignon  et  Montpellier  à Perpignan;  la  Pro- 
vence, Marseille,  Hyères,  etc.  (ex  Gay).  (i)  Juillet. 

B.  PEUEHins  Pourr.  mém.  acad.  Tout.  5,  p.  219;  Benth. 
cat.  65;  Lapci/r.  abr.  Pyr.  75;  Perreymond  cat.  Fréj.  14;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  768,  et  Dub.  bot.  80  (ex  part.).  — Inflorescence 
en  thyrse  fascicule,  formé  de  petites  cvines  de  2-5  fleurs  à pédicelles 
tuberculeux-scabres.  Sépales  ovales-îancéolés,  aigus,  à 5 nervures 
prolongées  presque  jusqu’au  sommet.  Pétales  oblongs-elliptiques , 
d’un  quart  plus  courts  que  le  calice.  Etamines  8,  à filets  atteignant 
environ  moitié  des  sépales.  Styles  longs,  presque  égaux  aux  blets. 
Graines  ellipliques-oblongues,  fortement  tuberculeuses  sur  le  dos  et 
les  faces. — Plante  à souche  vivace  ; tiges  irrégulièrement  étalées— 
rameuses,  herbacées,  suffruticuleuscs  à la  base. 

Hab,  Le  Roussillon,  Olelle,  Casas  de  Pena  et  la  Trancade  près  de  Prades; 
dans  les  Corbières  ; près  Viliesèque,  à Fontlnurier;  Narbonne  anx  Pech  de  la 
Nielle,  à Sigean  et  à la  Glappe;  la  Provence  au  cap  Roux,  Juin-juillet. 

ALSINE.  (Wahl.  fl.  lap.  129.) 

Calice  à 5,  rarement,  à 4 sépales.  Pétales  5,  rarement  4 ou  nuis. 
Etamines  10-8,  rarement  5 ou  moins.  Styles  5,  opposés  au  sépales 
externes,  parfois  2-4  ou  5.  Capsule  ovoïde  , divisée  jusqu’à  la  base 


B.  TFiscipoiiA  (Lin.  ex  Gay). — Annua,  inordinatè  patenter  ramosa.  2-5-andra, 
brevistyla , 2-ovulata  ; cymularum  2-florarum  tlore  altero  exsertè  peduncu- 
lato,  pedunculo  scabro;  calyce  fructifero  aperto,  laciniis  lineari-lanceolatis  , 
longé  acuminalis , glaberrimis,  Irinerviis,  nervis  longe  infra  apicem  laciuii 
conflueulibus:  petalis  oblongo-ellipticis , calyce  1/5  brevioribus,  filamentis 
laciniarum  vix  î/61ongis;  seminibus  parvis. 

B.  peuennis  (Pourr.).  — Pereunis,  herbaceo-suflruticulosa,  fasciculifera , hu- 
milis,  inordinatè  pateuler  ramosa,  octandra,  lougislyla,  2-ovulata,  pauciflora; 
cymularum  2-florarum  flore  altero  exsertè  pedunculato,  pedunculo  tubercu- 
lato-scabro:  calyce  fructifero  aperlo;  laciniis  ovato-lanceolatis , aculiusculis, 
glaberremis,  5-nerviis , nervis  ferè  excurrentibus ; petalis  oblongo-ellipticis, 
calyce  1/4  brevioribus;  filamentis  dimidium  ferè  calycem  longis;  seminibus 
elliptico-oblongis , grosse  oblusèque  circumcircà  tubcrculatis. 


~au  AJ.SINÉKS. 

en  un  nombre  de  valves  égal  à celui  des  stigmates;  \alves  opposées 
aux  sépales  intérieurs,  ou,  lorsqu’elles  sont  en  nombre  égal,  alter- 
nant avec  eux.  Graines  nombreuses,  réniformes. 


a.  Feuilles  linéaires. 

1.  Feuilles  plurinervièes. 

Sect.  t.  Sahijlisbæ  Fenzl. — Calice  fructifère  induré  à la  base;  sépales  con- 
colores  ; pétales  en  coin  oblongs;  racine  annuelle. 

A.  TEiuiFoi.it  Crantz.  inst.  2,  p.  407  ; Fenzl.  in  Ledeb.  fl. 
ross.  \,  p.  542;  Arenaria  tenui folia  L.  sp.  007  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p. 
780  ; Vill.  Dauph.  5,  p.  035;  Sabuiina  tenui  folia  Rcbb.  fl.  exe.  785, 
k.  caryoph.  f.  4916;  Vail.  bot.  t.  5,  f.  1 ; Bar.  ic.  580.—  Pédi- 
celles  filiformes,  dressés,  égalant  ou  surpassant  les  bractées.  Fleurs 
en  panicule  dressée.  Calice  non  induré  à la  base  ; sépales  lancéolés, 
subulés,  eoncolores,  à 5 nervures.  Pétales  ovales  ou  lancéolés,  atté- 
nués à la  base,  égalant  un  quart  ou  trois  quarts  du  calice.  Etamines 
2-10.  Capsule  cylindrico-conique,  atteignant  ou  dépassant  la  lon- 
gueur du  calice.  Graines  finement  chagrinées,  avec  un  sillon  dorsal, 
feuilles  subulées,  planes,  soudées  à la  base,  brièvement  aristées, 
a 5 nervures  à la  base.  Une  ou  plusieurs  tiges  grêles,  simples  ou  ra- 
meuses, dressées  ou  un  peu  diffuses.— Fleurs  blanches;  plante  glabre. 

è.  viscida.  Plante  pubescente-glanduleuse , surtout  au  sommet. 
Ar.  viscidula  Thuill.  par.  219  ; Ar.  hybrida  Vill.  Dauph.  5,  p.  054, 
f.  47  ; Ar.  pentandra  Dcsf.  ann.  yen.  7,  p.  292  ; Sabuiina  viscosa 
Rchb.  I.  c.  t.  4917. 

Hab.  Champs  secs  et  sablonneux.  (D  Juin-septembre. 

Sect.  2.  Minuartieæ  Fenzl.  — Calice  fructifère  induré  à la  base  ; sépales  disco- 

lores-rajés;  pétales  en  coin. 

A.  JiCQUim  Koch.  syn.  ed.  2,  p.  125;  .4.  fasciculata  M. 

A.  d eu  tse  h.  fl.  5,  p.  288;  Arenaria  fasciculata  Jacq.  austr. 
t.  182;  Hall.  helv.  t.  17;  Gouan  ill.  50  (ex  locis  natalibus ; non 
Sibth.  et  Sm.  ncc  Rchb.  ic.  4919  b);  1)  C.  //.  fr.  4,  p.  791  ; Sa- 
buhna  fastigiata  Rchb.  exe.  780,  ic.  car.  f.  4919.—  Bractées  li- 
néaires-subulées,  égalant  ou  surpassant  les  pédicelles.  Fleurs  en 
( oryrnbe  fascicule-serre,  formé  de  petites  cymcs  à fleurs  rappro- 
chées. Calice  a la  lin  induré  a la  base;  sépales  inégaux,  lancéolés-su— 
billes,  t res-aigus,  blanc-subcartilagineux,  marqués  au  milieu  d’une 
strie  verte,  divisée  par  la  nervure  médiane  blanchâtre  à peine  vi- 
sible. Pétales  3 fois  plus  courts  que  le  calice.  Capsule  cylindrico-co- 
nique, d’un  tiers  plus  courte  que  le  calice.  Graines  tuberculeuses  el 
presque  épineuses,  obliquement  réniformes-al longées,  apiculées. 
Feuilles  subulées-sétacées , dressées,  5-nerviées  et  engainantes  îi 
la  base.  Tiges  solitaires  ou  nombreuses,  dressées,  rameuses  supé- 
rieurem'  , à rameaux  dressés  glabres  ou  pubescents.  Racine  annuelle. 

Hab.  Le  Jura;  l'Alsace;  le  Dauphiné,  Grenoble;  la  Bourgogne;  la  Lozère- 
le  Vigan  (de  Ponzolz).  (f  Juillet-août. 
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A.  ]»hj€r«!«at.%  L.  niant.  558;  Gouan  ill.  22;  A.  rostrata 
Koch.  syn.  1 25  ; Arenaria  mucronata  D C.  fl.  fr.  4,  p.  791  ; A.  ros- 
trata Pcrs.  syn.  1 , p.  504;  A.  mutabilis  Lap.  abr.  Pyr.  250  ; Sabu- 
lina  rostrata  Rchb.  fl.  exc.  787,  ic.  I.  c.  f.  4923.  — Bractées  lan- 
céolées-] inéaires,  plus  courtes  que  les  pédicelles  égaux  au  calice,  le 
central  plus  long.  Fleurs  en  c orymbes  au  sommet  des  rameaux. 

Calice  à la  (in  induré  à la  base;  sépales  inégaux,  lancéolés  très- 
aigus,  blancs  scarieux,  avec  une  nervure  dorsale  verte  divisée  par  la 
nervure  médiane  blanchâtre,  peu  visible.  Pétales  ofolongs,  presque 
égaux  au  calice  dont  les  sépales  surpassent  à peine  Ja  capsule. 

Graines  tuberculeuses.  Feuilles  subulées-setacées  , 5-nerviees. 

Souche  vivace , suffruticuleuse , émettant  un  grand  nombre  de  tiges 
étalées-ascendantes. 

llab.  Les  rochers  des  Alpes  , de  l'Auvergne , des  Cévennes,  de  la  Provence, 
du  Languedoc  et  des  Pyrénées,  ’lf  Juillet-août. 

A.  setacea  AI.  et  K.  deutschl.  fl.  5,p.287  ; Fenzl.  I.  c.  545  ; 
Arenaria  setacea  Thuill.  par.  ed.  2,  p.  220  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  790  ; 

A.  heteromalla  Pcrs.  syn.  1 , p.  504  ; A.  setacea  et  saxatilis  Lois, 
g ail.  ed.  1 , p.  261-262  ; .4.  larici  folia  L.  sp.  607  et  herb.!  [ex  parte, 
secundum  Gay  et  Fenzl.)  ; Sabulvna  setacea  llchb.  I.  c.  4921  ; -4/  en. 
corymbulosa  Delastre  fl.  Vienne  119?  — Bractées  larges,  courtes, 
demi-scarieuses  et  mucronées.  Pédicelles  disposes  en  cynie  ou  en 
panicule  terminale,  dressés,  2-4  fois  plus  longs  que  le  calice,  bien 
plus  longs  que  les  bractées.  Calice  ovoïde-conique,  à la  fin  induré 
à la  base  ; sépales  ovales  ou  ovales-lancéolés,  uninerviés,  très-glabres, 
scarieux,  marqués  de  deux  lignes  vertes  largement  séparées  par  la 
nervure  médiane  blanche.  Pétales  obovés-allongés,  très-obtus,  un 
peu  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  ovoïde,  égale  au  calice.  Graines 
chagrinées,  noires.  Feuilles  subulées-sétacées,  dressées  ou  recour- 
bées, serrées  au  bas  de  la  tige.  Celle-ci  scabre,  presque  nue  au 
sommet  très-lisse  et  rarement  pubérulent.  Souche  vivace , suffru- 
ticuleuse. 

Hab.  Environs  de  Paris  . de  Saumur  (Borcau) , de  Dijon  ( Fleurot );  Toulon 
à Sainte-Baume  ( Iiobcrt ).  Juin-juillet. 

Sect.  5.  Tbiphaweæ  Fenzl.  — Calice  non  induré,  ovoïde;  sépales  concolores; 
pétales  élargis  à la  base , puis  atténués  en  onglet. 

A.  vema  Barth.  beitr.  2,  p.  65;  Fenzl.  I.  c.  547;  Arenaria 
verna  L.  niant.  72;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  788;  A.  Gerardi  Willd. 
sp.  2,  p.  729;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  788;  Gérard  gall.  t.  15,  f.  4 ; 

A.  liniflora  Jacq.  aust.  t.  445  [ex  Fenzl.)  ; Sabulina  verna  et  cœs- 
pitosa  Rchb.  I.  c.  f.  4927,  4929  et  4928.  — Bractées ovales-acumi- 
nées,  à peine  scarieuses,  4-5  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles 
disposés  en  cyme  ou  en  panicule.  Pédicelles  dressés,  2-5  fois  plus 
longs  que  le  calice,  glabres  ou  pubescents-glanduleux.  Calice  ovoïde, 
non  induré  à la  base.  Sépales  ovales  ou  ovales^hincéolés , acuminés,  N \\ 
concolores , à 3 nervures.  Pétales  à onglet  très-court,  largement 


arrondis  ver  a la  base , lancéolés-obtus  vers  le  haut,  dépassant  le  ca- 
lice du  quart  ou  de  la  moitié,  rarement  plus  courts.  Capsule  d’un 
quart  plus  longue  que  les  sépales.  Graines  brunes,  finement  cha- 
grinées. Feuilles  linéaires-subulées,  dressées,  planes,  plus  ou  moins 
arquées,  glabres  ou  pubescentes,  trinerviées  par  la  dessiccation  et 
creusées  de  2 sillons  en  dessous. — Plante  vivace,  gazonnante, 
glabre  ou  pubescente  ; souche  à peine  sufiruticuleuse. 

...  Ce  Jura;  l’Auvergne;  les  Alpes;  les  Pyrénées;  les  montagnes  de  Corse. 
t Juillel-aoul. 

A.  ni.41  at  % a 11  ahlenb.  helv.  87;  Koch  syn.  124’  -1  rcnaria  re— 
vurva  AU  ped.  1 13,  t.  89,  f.  3 ; JJ  C.  fl.  fr.  4,  p.  790  ; Jacq.  colL 
1,  t.  10,  f.  1 ; Sabulina  recurva  Rchb.  L c.  f.  4950.  — Bractées 
ovales-acuminées,  planes,  à 5 nervures,  égalant  1/2  ou  2/5  du pédi- 

< î le  uni— bi llore,  rarement  3-flore.  Sépales  ovales-lancéolés,  acumi- 
m s , concolores  ; les  extérieurs  à 3-7  nervures.  Pétales  égaux  au 

< ahce,  ovales-arrondis  vers  la  base,  atténués  en  un  court  onglet, 
veuilles  lincaires-obtuses , subprismatiques , irrégulièrement  ner- 
l'iees  ou  sillonnées  tout  autour,  ordinairement  recourbées. — Plante 
en  gazons  serrés,  glabre  inférieurement,  pubescente-glanduleuse 
supérieurement,  fruticuleusc  à la  base. 

liai).  Hautes  régions  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  if  Aoùt-sepl. 

Secl.  4.  Aodtiploreæ  Fenzl.  — Calice  ovale-allongé,  très-aigu;  pelales 

obovales,  cunéiformes. 

A.  Aivxarsii  M.  et  K.  Dcutsehl.  fl.  5,  p.  282;  Fenzl.  in  Ledeb. 
/[■  ross.  1 , p.  550  ; Arenaria  Villarsii  Jiat b.  mise.  21  ; Ar.  austriaca 
U f.  -2;  DC.  II.  fr.  i,  780;  Du  b.  bol.  81;  Ar. 
tn/tora  Vill.  Dauph.  5,  p.  025,  t.  47  ■ Neumagera  Villarsii  Rchb. 
t.  e f.  4926  — Pédiceltes  à 2-5  fleurs,  pubescents-glanduleux  , 
lois  plus  longs  que  le  calice  et  les  bractées  herbacées.  Sépales 
lanceoles-aigus,  trinerviés,  égaux  à la  capsule,  ou  un  peu  plus 
courts.  Pétales  oblongs-obtus,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Ctamines  JO,  de  1/4  plus  longues  que  le  calice.  Stigmates  non  ren- 
nes. Graines  brunes,  réniformes,  fortement  chagrinées  sur  les 
laces  et  sur  le  dos.  Feuilles  linéaires,  planes,  trinerviées,  glabres 
ou  pubescentes;  les  inférieures  bien  plus  longues;  les  supérieures 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds.  Souche  sufiruticuleuse,  émettant 
un  grand  nombre  de  tiges  étalées-redressées,  de  10  à 15  centim.  (1). 

Aimnise^rè^ap6/ ,^,ovenc®>  mont.  Ventoux  ; Dauphiné,  mont  Scuse  el  mont 
Aurouse  pus  de  Gap;  mont  \ îzo;  Barcelonnette.  f-  Août. 


rul  ' f — K!?  tim,‘  «G™Ür,;  O nmria  grineensi s Thomas  exsir.  et 
.] „ è / T\n  lc  CsPm>  que  M.  I humas  do  Box  m’a  envoyée  en  1812  diffère 

• n \tll(ns,v>  Par  sos  t'Pes  couvertes  à la  hase  de  feuilles  tellement  serrées 
quelles  forment  nue  espèce  de  cylindre  du  volume  d'une crûsse  dm, ^ un 

né-fh-ë  S(>nn,IU  t 0,VVt  IIMe  tlge  t,vs'^réIe’ :1  entre-nœuds  égaux  aux  feuilles  ii- 
umes,  die  eu  dit  tore  encore  par  ses  sépales  plus  larges,  moins  atténué 

son  une  ; enfin  par  ses  **t* *dcs  égaux  au  calice.  Celte  espèce  misse  se  retenir 
probablement  dans  les  Alpes  françaises.  ' C c"  01,1 
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2.  J*.  Veuilles  uninervièes. 

Secl.  5.  Spkctabiles  Venil.  — Calice  subcylindrique;  sépales  obiongs,  oblus, 
bordés  au  sommet  d'une  membrane  scarieuse. 

A.  striata  Grenier  mém.  .soc.  Doubs  (1841),  p.  37»,  t.  1,  f.  1 ; 
Arenaria  striata  L.  sp.  G08,  et  herb.!  (ex  Gay , qui  Linnœi  herb. 
oculatissimus incubait) ; Ar . laricifolia  Vill.  Dauph.  5,  p.  629,  G 47; 
Gaud.  helv.  5,  p.  200;  Lois.  gall.  1,  p.  320;  var.  a.  PC.  fl.  fr. 
o,  p.  612;  Dub.  bot.  83;  Alsine  laricifolia  Wahlcnb.  fl.  carp.  133; 
Koch  syn.  123;  Wierzbicliia  striata  Rchb.  I.  c.  f.  4932.  — Calice 
subcylindrique,  obtus,  presque  ombiliqué  a l’insertion  du  pédieelle 
non  renflé  et  pubescent-subglanduleux,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux- 
là  ovales-oblongs,  arrondis-obtus  et  bordés  au  sommet  d’une  mem- 
brane, fortement  tri nerviés.  Pétales  obovales,  longuement  en  coin, 
émarginés,  de  moitié  plus  longs  que  le  calice.  Filets  des  etamines 
opposés  aux  sépales,  à peine  dilatés  à la  base.  Ovaire  rugueux , à 
23-36  ovules.  Capsule  égale  au  calice.  Graines  réniformes,  fine- 
ment tuberculeuses  sur  le  dos  ci  les  faces.  Feuilles  linéaires-subu- 
lées,  à 1-3  nervures,  ciliées— denticulées  aux  bords.  Tiges  nom- 
breuses, couchées-étalées,  redressées,  partant  d’une  souche  sulîru- 
ticuleuse. — Fleurs  grandes,  blanches,  1-7  par  tige. 

Uab.  Les  Alpes  du  Dauph.,  col  de  l'Arc  et  St.-Süzier  près  de  Grenoble,  mont 
Chaillot  près  de  Gap,  l’Oisaus,  le  Valgaudemar  . la  Grave,  le  Laufaret,  mont 
Genèvre,  etc.  ; leVigan;  Pyr.-Or.,  val  de  Llo,  val  d'Eynes,  etc.  Août. 

A.  B.ATiiiivoRtJjM  Gay  monogr.  inéd.  ( deest  1iœc  planta  in 
Linnœi  herbario , ex  Gay /)  ; Alsine  laricifolia  Gren.  L c.  p.  33, 
t.  1,  f.  2;  Arenaria  striata  Vill.  Dauph.  3,  p.  630,  t.  47;  Ar. 
liniflora  Gaud.  helv.  3,  p.  201;  Ar.  laricifolia  p.  DC  . fl.  fr.  3,  p. 
612;  Dub.  bot.  83;  Wicr  zinc  Ida  laricifolia  Rchb.  I.  c.  f.  4935. 
— Calice  ovale-obtus,  tomenteux-glandulcux  ainsi  que  les  pédi— 
celles  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  et  terminés  sous  la  fleur  par 
un  renflement  obeonique.  Sépales  ovales-oblongs,  «arrondis-obtus  et 
membraneux  au  sommet,  à 5 nervures  qui  dépassent  à peine  leur 
milieu.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  largement  en  coin. 
Filets  des  étamines  opposés  au  calice  élargis  et  presque  quadrila- 
tères à la  base.  Ovaires  très-lisses,  à 18-20  ovules.  Capsule  d'un  tiers 
plus  longue  que  le  calice.  Graines  obliquement  réniformes,  rostel- 
lées,  entourées  d une  crête  dorsale  dentelée,  b euilles  lineaires-su— 
bulées,  uninerviées,  ciliées-denticulées.  Tiges  nombreuses,  couchees- 
étalées , redressées,  partant  d’une  souche  fruticuleuse.  — Fleurs 
grandes,  blanches,  1-5  par  tige. 

Hab.  Le  Jura,  la  Dole,  le  Reculet  ; les  Alpes,  Grenoble,  Castellanne,  Sisteron, 
mont  Ventoux;  Florac.  Août. 

Secl.  6.  Cherlerieæ  Fenzl.  — Feuilles  triquêtres-canaliculées;  pétales 
ordinairement  nuis;  glandes  du  disque  très-saillantes. 

A.  Ciierleri  Fenzl.  in  Endl.  gcn.  965;  Cherleria  sedoides  L. 
sp.  608;  PC.  fl.  fr.  4,  p.  781  ; Imui.  ill.  t.  579;  Rchb.  I.  c.  f.  4903. 
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— Fleurs  polygames  ou  dioïques.  Pétales  nuis  ou  quelquefois  pres- 
que égaux  au  calice,  surtout  dans  les  (leurs  males.  Etamines  10; 
glandes  des  fdets  opposés  aux  sépales,  oblongues,  saillantes,  émar- 
ginées,  fixées  sur  le  disque  hypogyne.  Feuilles  canaliculées-triqué- 
tres.  Tiges  nombreuses,  courtes,  à feuilles  très-rapprochées,  for- 
mant des  gazons  épais,  d’un  vert  pâle  ; souche  sufîruticuleuse. 

Hab.  Les  hautes  régions  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  2£  J uill .-août. 


Sect.  7.  Alsinantijeæ  Fenzl.  — Feuilles  triquêlres;  pétales  obovales;  graines 
réticulées  et  non  chagrinées-tuberculeuses. 

A.  nthk't.%  Wahlenb.  fl.  lap.  127;  Aren.  uliginosa  Schl.  exs.  ; 
DC.  jl.  fr.  4,  p.  786,  et  ic.  rar.  I.  40;  Dub.  bot.  85;  Alsinanthe 
stricta  Rchb.  I.  c.  f.  4935. — Sépales  ovales-lancéolés , subaigus, 
sans  nervures  à l’état  frais,  à 3 nervures  étant  secs.  Pétales  ovales- 
blongs,en  coin,  égaux  au  calice.  Capsule  ovale-arrondie,  débordant 
à peine  le  calice.  Graines  ruguleuses,  obliquement  réniformes. 
Feuilles  filiformes,  obscurément  prismatiques,  sans  nervures.  Tiges 
couchées,  gazonnantes,  nues  supérieurement,  à 1-3  (leurs  portées 
par  de  très-longs  pédicelles. 

Hab.  Les  tourbières  du  Jura,  Pontarlier  (Doubs).  J uill  .-août. 


i Feuilles  lancéolées. 

Sect.  8.  Lanceolate.c  Fenzl.  — Feuilles  lancéolées,  à nervures  marginales 
arquées-eonvergentes  au  sommet. 

A.  cerastiifolia  Fenzl.  verbr.  und  verth.  alsin.  (1833),  p. 
57;  et  Endl.  gcn.  965;  Arenaria  cerastiifolia  Ram.  in  I)  C.  fl.  fr. 
4,  p.  783;  Dufourea  cerastiifolia  Gren.  act . soc.  Bord.  9,  p . 25. 
— Bractées  semblables  aux  feuilles  et  plus  petites.  Pédicelles  1-2- 
Hore,  égaux  au  calice.  Sépales  ovales-lancéolés,  concolores,à  5-7  ner- 
vures. Pétales  plus  longs  que  le  calice,  ovales-oblongs , entiers. 
Capsul  e subcylindrique,  plus  longue  que  le  calice.  Graines...?  Feuilles 
ovales,  planes,  à 3ÉSÜ  nervures,  dont  les  marginales  sont  arquées, 
confluentes  au  sommet.  Entre-nœuds  plus  courts  (pie  les  feuilles 
qui  s’imbriquent  jusque  sous  la  (leur  ordinairement  unique  qui  ter- 
mine chaque  tige.  — Plante  pubesccnte— glanduleuse  dans  toutes 
ses  parties.  Souche  sulïruticuleuse,  émettant  un  assez  grand  nombre 
de  tiges  herbacées,  ctalées-asccndantcs , courtes,  de  2-4  centimètres. 

Hab.  Environs  des  Eaux-Bonnes,  Basses-P\r.  (Grenier):  vallée  de  Héas 
(Ram.).  Juillet. 


A.  laiceolita  M.  et  K.  dcutschl.  fl.  3,  p.  275  ; Fenzl.  in 
Endl.  gen.  965;  Arenaria  lanceolata  AU.  ped.  t.  26,  f.  4;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  785;  A.  chcrlerioides  Vill.  Dauph.  3,  p.  626,  t.  47  ; 
Facchinia  lanceolata  Rchb.  I.  c.  f.  4940.  — Bractées  semblables 
aux  feuilles,  arrondies  à la  base,  plurinerviées.  Pédicelles  pubes- 
cents-glanduleux , uniflores,  terminaux,  égaux  au  calice  ou  plus 
longs.  Sépales  lancéolés-aigus,  à 5-7  nervures,  égaux  aux  pétales. 
Capsule  à peine  plus  longue  que  le  calice,  ovoïde , renfermant  un 
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petit  nombre  de  graines  larges  aplaties , circulaires,  ruguleuses 
sur  les  faces,  entourées  d’une  membrane  lac  iniée-papi  lieuse.  Veuilles 
lancéolées-aiguës,  planes,  ciliées,  multinerviées  en  dessous,  à ner- 
vures marginales  arquées,  confluentes  au  sommet,  plus  longues  que 
les  entre-nœuds.  Souche  suflruticuleuse,  émettant  un  grand  nombre 
de  tiges  herbacées,  couchées-gazonnantes,  finement  pubescentes  ou 
glabres,  appliquées  sur  la  terre , redressées  a l’extrémite  florifère. 

Hab.  Les  sommets  des  Alpes  de  Provence  et  du  Dauphiné.  '■£  août. 


H01NKENEJA.  (Ehrh.  beilr.  2,  p.  181.) 

Fleurs  hermaphrodites  et  dioïques.  Calice  à 5 sépales  uninerviés. 
pétales  5,  entiers,  plus  développés  /fans  les  fleurs  mâles,  ainsi  que  les 
disques  et  les  glandes  périgynes.  Etamines  10  , sans  pollen  dans  les 
fleurs  femelles.  Ovaire  stérile  dans  les  fleurs  mâles.  Styles  5. 
Capsule  charnue  , subglobuleuse;  nombre  des  valves  égal  «à  celui  des 
styles.  Graines  peu  nombreuses , très-grosses , pyri  formes,  à ex- 
trémité radiculaire  rostellée,  et  creusées  d’une  fossette  au  côté 
opposé. 

H.  i>ei»loides  Ehrh.  beilr.  2,  p.  181  ; Fenzl.  inLcdcb.  fl. 
ross.  1,  p.  558;  Rchb.  I.  c.  f.  5670;  Arenariapeploides  L.  sp.  605; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  781  ; Adenarium  pcploidcs  Rafin.  journ.  phys. 
1818,  p.  259;  Halianthus peploides  Frics  fl.  hall.  75;  Koch.  syn. 
121.—  Pédicelles  à peu  près  égaux  au  calice.  Fleurs  solitaires  axil- 
laires. Capsule  rugueuse,  grosse  (1  1/2  centimètre  de  long),  glo- 
buleuse, d’un  tiers  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  sessiles,  ai- 
guës, uninerviées,  charnues.  Tiges  étalées  a terre,  plusieurs  fois 
dichotomes. 

llab.  Les  bords  de  l'Océan,  de  Dunkerque  à Bayonne;  bords  delà  Méditer- 
ranée , Collioure.  ^ Août. 


Trib.  2.  STELLARINEÆ  Fenzl.  I.  c.  — Valves  de  la  capsule 
entières  et  en  nombre  double  de  celui  des  styles  ; ou  valves  bifides 
ou  bidentées , et  alors  en  nombre  égal  à celui  des  styles. 

Subtrib.  1.  Arenarieæ  Fenzl.  I.  c.  — Styles  2-5,  rarement  plus, 
opposés  aux  sépales.  Capsule  ovoïde , rarement  conique. 

MOEHRINGIA.  (L.gen.  494.) 

Sépales  4-5.  Pétales  4-5;  glandes  du  disque  subhypogyne  plus 
ou  moins  distinctes.  Etamines  10,  insérées  sur  le  disque.  Styles  2-5 
ou  4.  Capsule  ovoïde,  ordinairement  a 4-6  valves,  en  nombre 
double  de  celui  des  styles.  Graines  a ombilic  muni  de  strophiolc. 

M.  imuscosa.  L.  sp.  515;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  771  ; Rchb.  te. 
caryoph.  f.  4900.— Pédoncules  longs,  terminaux  et  axillaires,  à 2-7 
fleurs  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  tétramères , très-rarement 
pentamères.  Sépales  4,  lancéolés,  uninerviés.  Pétales  4,  plus  longs 
que  le  calice.  Capsule  à 4 valves.  Graines  lisses,  brillantes,  a stro- 
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,3.  p entamera . Fleurs  à 5 sépales,  5 pétales,  10  étamines.  Are- 
nana  sperguloidcs  Mut.  //.  fr.  1,  p.  1(35;  Moehringia  batarica 
(ri  en.  mm.  soc.  lies.  1841,  p.  37  ; M.  muscosa  |3.  aci folia  Rchb. 
ic.  car.  f.  4900,  p. 

Ilcth.  Les  lieux  humides  des  collines , des  montagnes  eide  la  région  sulba- 
P,ne>  var.  p.  hautes  Alpes  du  Dauphiné , entre  Digne  elSejne.  '■&  Mai-juin. 

basiphilla  Bruno  in  Balb.  mise.  p.  20  (1804);  M.  Se- 
doides  ( umino  in  Balb.  I.  c.;  M.  Ponœ  Fenzl.  darst.  verbr.  alsin. 
4(3,  tabl.  syn. ; Koch  syn.  126;  Rchb.  ic.  car.  f.  4956  ; )/.  inter- 
media  Lois.  gall.  1,  p.  282  ; Arcnaria  bavarica  L.  sp.  607  (in  Ba- 
varia  non  crescit );  SabulinaPonœ  Rchb.  fl.  exc.  700,  f.  4036.  — 
Pédoncules  longs,  terminaux,  à 1-5  Heurs.  Fleurs  pentamères , ra- 
i entent  tetramères.  Sépales  ovales-lancéolés , obtus,  à 5 nervures 
saillantes  extérieurement , et  non  visibles  à la  face  interne  finement 
ponctuée-tuberculeuse.  Pétales  d’un  tiers  plus  longs  que  le  calice. 
Etamines  10.  Lapsule  a 6 valves.  Graines  noires,  lisses,  brillantes,  à 
sh ophiole  érodée— dent 'ée,  embrassant  la  base  de  la  graine.  Feuilles 
linéaii es,  charnues,  sans  nervures,  submucronées,  glabres,  glau- 
ques.  Tiges  couchées-gazonnantes,  puis  radicantes,  très- fragiles. 

p.  tetramera.  Fleurs  tétramères  ; sépales  4,  pétales  4 ; étamines  8- 
styles  2;  capsule  à 4 dents;  feuilles  du  type. 

y.  sedoides.  [ leurs  de  la  variété  précédente;  feuilles  courtes,  rap- 
prochées très-charnues,  subcylindriques,  comme  dans  les  Sedum. 
M.  sedoides  Willd.  ber.  mag.  (1818),  v.  toi,  /.  5,  f.  23;  M.  mus- 
cosa var.  Balb.  I.  c.  t.  5,  f.  2;  Bers.  syn.  i,p.  438.  — Ces  deux 
variétés  se  distinguent  surtout  de  la  M . muscosa  par  la  strophiole. 

LCS  m0ntag°eS  qui’  de  Tende’  descendent  à Nice  et  à Draguignan. 

.o?1'  M cl  h Putsch,  fl.  3,  p.  272;  Koch  syn. 

cnil' .Vr‘  fi  t957;  Àren-  P^ygonoides  H 'ulf.  in  Jacq. 
f 1,.)’  y.uL  fl-  fr-  1 * V-  Ar.  obi  usa  All.ped.  t.  64, 

f.  4;  Stellana  cihata  Scop.  carn.  1,  p.  515.—  Pédoncules  1-2  au 
sommet  des  rameaux,  égalant  de  1 à 4 fois  la  longueur  du  calice. 
Fleurs  pentameres.  Sepales  5,  ovales-loncéolés , obtus,  obscuré- 
ment a o nervures  blanches  et  saillantes  à la  face  interne  parsemée 
de  petits  tubercules.  Pétales  5,  un  peu  plus  longs  que  le  calice. 
Etamines  10,  de  la  longueur  des  sépales.  Capsule  à 6 valves.  Graines 
Des  finement  ponctuées  a la  loupe;  strophiole  petite , chiffonnée 
logee  dans  I échancrure,  et  n’embrassant  pas  la  base  de  la  graine! 
Feuilles  linéaires,  un  peu  charnues,  sans  nervures.  Tiges  couchées- 
gazonnantes,  a la  lin  radicantes. 

6f")U^Cni,r‘0S'A,PeS  d"  DaUphiné;  mou(  Vent  ou  x ; Prals-de-Mollo  (herb. 
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II.  TRiMERViA  Clairv.  man.  herb.  150;  Rchb.  ie.  car.  f.  4945; 
Arenaria  trinervia  L.  sp.  605;  1)  ( fl.  fr.  4,  p.  783.  — Sépales 
lancéolés-acuminés , à 3 nervures  rapprochées;  la  centrale  sail- 
lante en  carène  ciliée-dentée.  Pétales  plus  courts  que  le  calice. 
Etamines  10,  à (ilets  égalant  les  2/3  des  sépales.  Capsule  plus  courte 
que  le  calice.  Graines  noires,  lisses,  brillantes,  à strophiole  petite, 
logée  dans  l'échancrure.  Feuilles  ovalcs-lancéolées , aiguës,  ciliées , 
à 3 nervures;  les  inférieures  à pétiole  presque  égal  au  limbe. — 
Plante  de  1-3  décimètres  ; tiges  nombreuses,  partant  du  collet  de 
la  racine,  divariquées-rameuses. 

tlab.  Lieux  humides,  haies  et  buissous  de  toute  la  France;  Corse.  (T ; Mai- 
juin. 

M.  peutahdra  Gag  ann.  sc.  nat.  (1832)  26,  p.  230. — Cetic 
plante,  très-voisine  de  la  précédente  , et  longtemps  confondue  avec 
elle,  s’en  distingue  : par  ses  tiges  étalées  à terre  ; ses  rameaux  plus 
ouverts  et.  ses  feuilles  non  ciliées  sur  les  bords  ; par  ses  fleurs  tou- 
jours sans  pétales  et  à 5 étamines  ; par  les  folioles  du  calice  moins 
acuminées,  uninerviées , glabres , et  non  alternativement  glabres  et 
ciliées  aux  bords;  parles  lilets  des  étamines  égalant  seulement  le 
tiers  du  sépale  ; par  la  capsule  presque  égale  au  calice  ; enfin  par 
ses  graines  très-finement  ponctuées-tubereuleuses  à la  loupe. 

llab.  La  régioa  des  oliviers  et  la  Corse.  (T)  Mai-juin. 

ARENARIA.  (L.  gen.  777,  sec.  emend.  Fenzl.  1.  c.j 

Sépales  5.  Pétales  3,  rarement  en  nombre  moindre,  ou  nuis,  en- 
tiers ou  émarginés  (souvent  bifides  dans  VAr.  saxifraga).  Eta- 
mines 10,  insérées  sur  le  disque  subhypogyne  ou  périgyne.  Styles  3, 
rarement  2-4-3.  Capsule  ovoïde,  s’ouvrant  au  sommet  par  des  dents 
en  nombre  double  de  celui  des  styles,  et  plus  tard  se  divisant  jusqu’à 
la  base  en  2-3  valves  bidentées  ou  fendues.  Graines  sans  strophiole. 

Sed.  I.  Eutiuma  Fenzl.  — Capsule  ovoïde,  à 3 valves  bidentées  ou 

à 6 valves  entières. 

Ajr.  Saxifracia  Fenzl.  in  herb.  Gren.  1844;  Gag  in  litt.;  Stel- 
kiria  Saxifraga  Spr.  sgst.  veg.  2 ,p.  394;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  435; 
Bertol.  ital.  A,  p.  655;  Cerastium  latifolium  JVitm.  sagg.  50; 
Lois.  gall.  1,  p.  535  ( quoad  plantain  corsicam ). — Pédicelles  fili- 
formes, 1-3  fois  plus  longs  que  le  calice,  dressés;  les  axillaires  nus, 
le  central  à une  paire  de  bractées  foliacées.  Sépales  lancéolés-aigus, 
sans  nervure.  Pétales  2-3  fois  plus  longs  que  le  calice,  dressés-éta- 
lés,  oblongs-cunéiformes,  bifides,  bilobés,  rarement  émarginés  ou 
parfaitement  entiers.  Capsule  ovoïde,  dressée,  égale  au  calice,  à six 
dents  roulées  au  sommet.  Feuilles  un  peu  charnues,  obscurément 
nerviées,  aiguës,  entières,  pétioiées  dans  le  bas,  sessiles  vers  le  haut 
delà  plante,  d’un  vert  gai , légèrement  ovales  dilatées  à la  base, 
presque  aussi  larges  que  longues,  ou  ovales-elliptiques.  Tiges  nnni- 
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breuses,  glabres  ou  pubesccntes,  en  gazons  épais,  étalées,  grêles,  de 
0-12  centimètres,  terminées  par  1-5  Heurs  grandes,  blanches, 
semblables  à celles  du  C.  ar  cense.  Souche  sulfrutescente. 

Hab.  La  Corse,  Bastia , montagnes  du  cap  Corse,  'if  Juillet-août. 

An.  hai.imrica  L.syst.  ed.  12,  v.  5,  app.  250;  1)C.  fl.  fr.  4. 
p.  782;  l)ub.  bol.  8G;  L’Hérit.  stirp.  1,  t.  15.  — Pédicelles  soli- 
taires, très-longs  (5-5  centimètres),  un  peu  pubeseents,  portant 
une  seule  fleur  blanche  (d’un  centimètre  de  diamètre),  munis  vers 
leur  milieu  d’une  paire  de  bractées  foliacées,  dressés  pendant  la  flo- 
raison, puis  après  courbés  au  sommet.  Calice  globuleux , à sépales 
ovales,  sans  nervure.  Pétales  obovales,  obtus,  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Etamines  10,  dépassant  les  sépales.  Capsule  ovoïde, 
penchée,  plus  longue  que  le  calice.  Graines  réniformes,  chagrinées. 
Feuilles  ocales-orbiculaires , obtuses,  apiculées,  entières,  un  peu 
charnues,  sans  nervures,  rétrécies  en  un  court  pétiole,  plus  ou 
moins  ciliées.  Tiges  grêles,  filiformes,  rampantes , entrelacées  et 
formant  des  gazons  serrés.  Racines  grêles. 

Hab.  La  Corse,  ile  deLavezzio,  Bonilacio,  cap  Corse,  d’Erisa  à Ota.  'if  Juin. 

Ar.  MONTANA  L.  sp.  006  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  784  ; Vent.  cels. 
t.  54;  Rchb.  I.  c.  f.  4951  ; Lois.  gall.  1,  p.  518  ; Mut.  fl.  fr.  i, 
p.  160. — Pédoncules  2 fois  plus  longs  que  le  calice,  réfléchis  après 
la  floraison.  Sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  uninerviés , herbacés  ou 
les  intérieurs  à peine  scarieux  aux  bords.  Pétales  grands , obovés- 
allongés,  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  égale  aux  sépales. 
Graines  grosses,  fortement  chagrinées.  Feuilles  molles,  lancéo- 
lées ou  sublinéaires,  aiguës,  ciliécs-rudes  sur  les  bords  et  sur  la 
nervure  dorsale  unique.  Tiges  de  1-5  décimètres,  pubescentes, 
diffuses,  étalées  à terre  et  redressées  au  sommet  à la  floraison. 
Rameaux  stériles  longs  et  couchés. 

Hab.  Tout  l’ouest;  Paris,  le  Mans,  el  d’Angers  à Baronne;  les  Basses-Pyr.; 
Saint-Béat  ; Barrèges;  Pyrénées-Orientales,  le  Canigou  ; le  Vigan  (de  Pouzolz): 
Mende,  'if  Juin-juillet. 

An.  biflora  L.  niant.  71  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  782;  Ail.  pal. 
t.  44,  f.  1 et  64,  f.  5;  Rchb.  I.  c.  f.  4749  ; Lois.  gall.  1,  p.  518  ; 
Mut.  fl.  fr.  \,  p.  168;  A.  biflora  el  apetala  Vill.  Dauph.  5,  p.  622, 
t.  48. — Pédoncules  une  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  réunis  deux 
à deux  au  sommet  de  petits  rameaux  latéraux.  Calice  elliptique,  à sé- 
pales ovales -aigus,  sans  nervure.  Pétales  ovales  en  coin  à la  base, 
égaux  au  calice,  quelquefois  nuis  (.4.  apetala  Vill.).  Styles  4-s! 
Capsule  globuleuse,  s’ouvrant  par  6-8-10  dents.  Graines  rûgueuses- 
plissées.  Feuilles  arrondies  ou  ovales,  très-obtuses,  lisses,  sans  ner- 
vures, atténuées  en  un  court  pétiole  subcilié,  plus  longues  que  les 
entre-nœuds.  Tiges  glabres  ainsi  que  toute  la  plante,  longues,  ra- 
meuses, tout  à fait  couchées  sur  le  sol , très-feuillées. 

Ilub.  Sur  les  plus  hauts  sommets  dos  Alpes  du  Dauphiné,  if  août. 
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lit.  ciLiAT.t  L.  sp.  608;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  785;  Rchb.  I.  c. 
f.  4942;  Ar.  mullicaulis  Lois.  yatl.  1.  p.  517  ; Mut.  fl.  fr.  1, 
p.  167  ; Hall.  hist.  t.  17  , f.  5.  — Fleurs  1-5  à l’extrémité  des  ra- 
meaux; pédi celles  de  1-2  centimètres.  Sépales  ovales-lancéolés, 
aigus,  à 5-5  nervures.  Pétales  ovales-allongés,  à onglet  presque  nul, 
d 'un  tiers  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  ovoïde,  égale  au  calice. 
Graines  renflées-rêniformes,  fortement  chagrinées.  Feuilles  ovales 
ou  lancéolées,  aiguës,  atténuées  en  pétiole,  pubérulentes,  ou  au 
moins  ciliées  à la  base,  plurinerviées.  Tiges  subligneuses  à la  base, 
nombreuses,  gazonnantes,  étalées-appliquées  à terre,  redressées  vers 
l’extrémité  des  rameaux  11  oraux  , munies  jusque  sous  les  fleurs  de 
poils  courts  plus  ou  moins  nombreux  et  renversés. 

p.?  fugax.  Racine  annuelle  ou  bisannuelle,  sans  tiges  stériles 
fasciculées  ; pétales  égaux  au  calice  ; styles  plus  courts  ; calices 
fructifères  plus  gonflés.  A.  fugax  Gag  inherb.! 

Ilab.  Toutes  les  Alpes  du  Dauphiné;  les  Hautes-Pyrénées;  les  plus  hauts 
sommets  du  Jura  , le  Ileculet;  [3.  bords  du  lac  deJoux,  etc.  'if  Août. 

Au.  ii(a;iiin\i  Le  Coq  et  Lamoltc  cat.  pl.  cent.  Fr.  104.  — 
Fleurs  disposées  en  panicule  bi-trichotome  ; pédicellcs  5-4  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Sépales  ovales-lancéolés,  aigus,  uninerviés,  ra- 
rement triuerviés  à la  base.  Pétales  oblongs,  à onglet  de  1 millim., 
surpassant  d’environ  1/5  la  longueur  du  calice.  Capsule  ovoïde,  éga- 
lant ou  dépassant  peu  les  sépales.  Graines  noires,  luisantes,  chagri- 
nées-tuberculeuses.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  acuminées,  pubes- 
ccntes - glanduleuses , uninerviées.  Tiges  nombreuses,  herbacées 
même  à la  base,  rameuses,  étalées-d cessées,  à entre-nœuds  4 -6  fois 
plus  longs  que  les  feuilles,  couvertes  de  poils  étalés-glandulcux. 
Souche  sulfruticuleuse. — Cette  plante  n’a  que  des  rapports  éloignés 
avec  VA.  ciliata  dont  elle  se  rapproche  par  la  dimension  et  la  forme 
de  ses  feuilles;  mais  dont  elle  se  distingue  au  premier  coup  d’œil 
par  sa  pubescence  glanduleuse , ses  tiges  herbacées  et  non  subli- 
gneuses à la  base  , etc.  Elle  a des  rapports  plus  intimes  avec  VA. 
hispida  dont  elle  a le  port  et  le  mode  de  végétation,  mais  dont 
elle  diffère  par  ses  feuilles  ovales  ou  lancéolées , par  ses  pétales 
munis  d’un  onglet  et  non  cunéiformes,  par  ses  graines  moins  forte- 
ment tuberculeuses. 

Ilftb.  Euvirous  de  Florac  (Le  Coq  cl  Lumotle).  if  Juin-juillet. 

Ar.  §erpyllifoma  L.  sp.  606;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  784; 
Rchb.  I.  c.  f.  4941  ; Lois,  g ail.  1,  p.  518  ; Mut.  fl.  fr.  1,  p.  167  ; 
Fuchs.  hist.  25,  ic.  — Fleurs  en  panicule  plusieurs  fois  bi-lricho- 
tome;  pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  lancéolés- 
acuminés,  trinerviés,  d'un  tiers  plus  longs  que  la  corolle.  Capsule 
ovoïde  , un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Graines  chagrinées. 
Feuilles  ovales-acuminées , sessiles.  Tiges  nombreuses,  partant  du 
collet  de  la  racine  , inclinées-redressées,  à entre-nœuds  5 à 6 fois 


plus  longs  et  quelquefois  plus  courts  que  les  feuilles  alors  imbri- 
quées.— Cette  plante  très-variable  a toutes  ses  parties  tantôt  dir 
double  plus  grandes  , tantôt  de  moitié  plus  petites. 

a.  scabra  Fenzl.  — Plante  plus  ou  moins  pubescente-scabre. 

p.  glutinosa  Koch.  Plante  pubescente-glanduleuse  au  sommet. 
A.  viscida  Lois.  not.  p.  68. 

y.  nivalis  Nob.  Sépales  internes  étroitement  scarieux  aux  bords; 
capsule  oblongue,  peu  ventrue.  A.  Marschlinsii  Koch.  s\jn.  127. 

Hab.  Les  plaines  el  les  montagnes  de  toute  la  France.  (F)  Juin-juillet. 

Ah.  <i Yi:i(i:t  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  61  1 ; Dub.  bot.  86  ; ^4 . rusci- 
folia  Req.  in  Vaucl.  254  ( non  Poir.). — Pédicelles  très-longs  (2-3 
centimètres),  5-6  fois  plus  longs  que  le  calice,  dressés.  Sépales 
lancéolés-aigus , munis  sur  le  dos  après  la  floraison  d'une  crête 
saillante , ciliée-denticulée.  Pétales  blancs,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Capsule  ovoïde,  très-ventrue,  plus  longue  que  le  calice. 
Graines  chagrinées.  Feuilles  inférieures  rapprochées,  oblongues-lan- 
céolées,  étroites,  pointues,  pubescentes,  atténuées  et  ciliées  à la  base; 
les  supérieures  distantes,  bien  plus  courtes  que  les  entre-nœuds, 
sublinéaires.  Souche  dure,  presque  ligueuse,  émettant  des  tiges 
diffuses,  rameuses,  plusieurs  fois  bi-trichotomes  , pour  former  la 
particule  lâche,  étalée,  peu  garnie. — Plante  plus  ou  moins  pubes- 
cente-çendrée. 

Hab.  La  haute  Provence , environs  de  Castellanne.  "if  Juin. 

An.  mspin.%  L.  sp.  608  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  689. — Pédicelles  2 -4 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  lancéolés-aigus,  uninerviès. 
Pétales  en  coin  à la  base,  blancs,  dépassant  le  calice.  Capsule  ven- 
true, un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Graines  à tubercules  allon- 
gés , saillants,  du  moins  sur  le  dos  de  la  graine  à sa  maturité. 
Feuilles  subulées,  uninerviées,  hispides-cendrées  ainsi  que  toute  la 
plante.  Souche  dure,  tortueuse,  suffruliculeuse , émettant  un  grand 
nombre  de  tiges  diffuses-étalées,  redressées,  une  ou  plusieurs  fois 
bi-trichotome  pour  former  la  panicule  pubescente-glanduleuse 
comme  le  calice.  — Plante  plus  hispide , et  de  moitié  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties  que  l\4r.  cinerea. 

Hab.  Environs  de  Montpellier,  au  Capouladoux  ; Alzon.  dans  le  Gard  (de 
Pouznlz ) ; Saint-Guilhen,  dans  les  Côvennes  {Salle)  ; Mende;  le  Vigan  ; Florac 
if  Juin. 

Ar.  controverse  Boiss.  vog.  Esp.  1839;  .4.  hispida  St. -Am. 
fl.  agén.  172  (non  L.);  A.  conembricensis  Gag!  ( non  Brot .);  Boreau 
ann.  sc.  nat.  1836,  4,  p.  254,  et  fl.  centr.  2,  p.  96  ; Desmoul.  cal. 

31  ; Delastre  fl.  vicn.  120,  t.  2.  [pelai.  excl.);  Schultz.  exsic. 
cent.  2-3,  n°  20;  Ar.  Gouffeia  Puel  in  Duchartre  rev.  bot.  avril 
1846,  p.  450;  (non  ( haub.  fl.  Pélop.). — Cette  espèce,  très-voisine 
de  la  précédente,  et  dont  on  pourrait  peut-être  la  regarder  comme 
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variété  glabrescente,  en  diffère  : par  les  calices  glabres  ; les  feuilles 
glabres  ou  seulement  ciliées  à la  base;  les  poils  de  la  tige  bien  moins 
glanduleux, plus  courts , dirigés  en  bas  et  non  étalés  ; par  les  tuber- 
cules des  graines  à peine  saillants. 

Uab.  Les  terrains  secs  et  pierreux;  le  Lot,  Cahors  ( Dumoul .)  ; Bourgo, 
Souillon  (Puel);  Tarn-et-Garonue  ( La  G reze  ) : Lot-et-Garonne , Castillonès 
(. PiqUepol );  Libos  (de  Bonal);  Dordogne  (Durieu).  (f)  (?)  Mai-juillet. 

0ns. — Il  suffît  d’avoir  vu  la  capsule  de  cette  espèce  pour  ne  pas  songer  à 1 
réunir  à l'.jmiaria  tioo/i/rm  Fcnzl.  de  Marseille. 

An.  «ooesta  Duf.  in  D C.  prod.  1 , p.  410;  Schultz  exs.  cent. 
3,  n°  59;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  165.—  Pédicelles  étalés-d ressés  une 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  sans  nervure , ovales-aigus. 
Pétales  ovales-lancéolés,  subobtus,  à onglet  presque  nul,  égaux  au 
calice.  Capsule  un  peu  plus  longue  que  les  sépales.  Graines  à tu- 
bercules à peine  saillants.  Feuilles  inférieures  lancéolées-oblongues, 
presque  glabres;  les  supérieures  presque  linéaires-aiguës,  pubes- 
centes.  Tiges  dressées,  de  -4-8  centimètres,  rameuses  dès  la  base, 
terminées  par  une  panicule  poilue-visqueuse , à poils  étalés  , ainsi 
que  les  pédicelles  et  les  sépales.  Racine  annuelle. 

Hub.  Mont  Sainte- Victoire  près  d’Aix  (Durieu);  Marseille  (liequien);  Per- 
pignan ( Massot , tiay)  ; Le  Gard  (de  Pouzolz  ; mêlée  à l’Ar.  hispida)  ; Corse  (So- 
leirol).  (f)  Juin. 

An.  grandifeora  AU.  pcd.  2,  p.  1 1 3,  t.  10,  f.  1 , et  t.  26,  /.  5; 
Rclib.  I.  c.  f.  4946;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  787;  A.  triflora  L.  niant.  240; 
Lois.  gall.  1,  p.  519  ; A.  juniper i folia  Vill.  Dauph.  5,  p.  624  ; 
Thuill.  par.  218;  A.  grandi flora,  saxalilis , mixta  Lapcyr.  abr. 
Pyr.  254-256.  — Pédicelles  dressés,  bien  plus  longs  que  le  ca- 
lice. Sépales  ovales-lancéolés,  acuminés,  aristés , à une  seule  ner- 
vure formant  une  légère  crête  sur  chaque  sépale.  Pétales  oblongs- 
obovés,  plus  d’une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  un  peu  plus 
longue  que  les  sépales.  Graines  fortement  chagrinées.  Feuilles  étroi- 
tement lancèolées-linéaires , ou  linéaires , aristées,  dures-coriaces, 
épaissies  à la  marge  et  relevées  en  dessous  A' une  seule  et  forte  ner- 
vure. Tiges  nombreuses,  de  5 à 12  cent.,  rapprochées,  gazonnantes, 
ascendantes,  à 1-5  fleurs  (Ar.  triflora  L.).  Souche  fruticuleuse. 

llab.  Toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  Prats-dc-Mollo  aux  Eaux-Bonnes  et 
à Sainl-Jean-Pied-de-Port;  les  Alpes;  les  hauts  sommets  du  Jura,  le  Suchel , 
leChasseron;  les  environs  de  Paris.  'X-  Juin-juillet-aoùt. 

in.  tetra o fetr a mant . ait.  p.  586  ; DC . fl.  fr.  4,  p.  781  ; 
— Sépales  ovales-lancéolés,  coriaces , raides,  aigus,  trinerviés , 
bordés  sur  la  marge  et  au  sommet  d’un  bourrelet  blanc , épais  e£ 
arrondi.  Pétales  oblongs,  étroits,  dépassant  un  peu  le  calice.  Styles 
ordinairement  5.  Capsule  oblongue,  égale  au  calice,  à 6 valves. 
Graines  réniforines-luberculeuses.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées, 
calleuses  sur  les  bords  comme  les  sépales,  ciliées  à la  base.  Racine 
fruticuleuse,  surtout  dans  la  var.  P.  condensata. 
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a.  légitima.  Heurs  pentamères,  5 sépales,  5 pétales,  10  étami- 
nes, liges  florifères  allongées  (3-0  centimètres),  à entre-nœuds 
- lois  plus  longs  que  les  feuilles,  portant  au  sommet  3-0  fleurs  en 
lete  environnée  de  bractées.  Feuilles  lancéolées-étroites  , aiguës, 
pubescentes  sur  la  nervure  dorsale  ainsi  que  la  tige.  A.  tetraquctra 
a.  L.  mant.  ait.  580;  var.  p.  Murr.  syst.  veg.  423  ; .4.  tetraque— 
aggregata  Gay.  ann.  sc.  nat.  4,  (septembre  1824),  p.  88,  t.  4; 
A.  aggregata  Lois.  gall.  1 , p.  517;  Gypsopkyla  aggregata  L.  sp. 
•581. 


P-  condmsata.  Fleurs  polygames,  tétramêres;  4 sépales;  4 pétales; 
8 étamines.  Tiges  très-courtes  (1-2  centimètres),  portant  au  sommet 
une  fleur  unique.  Feuilles  ovales-obtuses,  glabres  sur  la  nervure 
dorsale  , étroitement  imbriquées.  Racine  très-grosse  et  très-longue, 
.4.  tetraquctra  p.  L.  mant.  ait.  580  ; var.  a.  Murr.  syst.  vcg.  423; 
.4.  tetraquctra  uni/lora  Gay  ann.  sc.  not.  4 (septembre  1824), 
V • 88,  /.  3;  Magn.  bot.  rnonsp.  55,  te  ; Barr.  ic.  395. 

■...{! a. Var.  a.  le  Roussillon , la  Font-de-Comps , mont  Noèdes  et  Connat  sur 
V illetrancbe;  pic  Saint-Loup;  Capouladoux;  la  Sérane  près  Saint-Guilben;  le 
Vigan;  mont  Redon  près  de  Marseille;  Grasse;  etc.  Var.  |3.  les  Haules-Pvré- 
uees.  Massive  de  Castaneze,  port  de  Bénasque.  port  de  Paillas,  le  Portillon, 
port  delà  Picade,  etc.  % Var.  a.  en  juin;  var.  fi.  en  juillet. 


Sect.  2.  Pohpiiyhanta  benzl. — Capsule  cylindrique,  droite  , plus  longue  que 

le  calice,  s’ouvrant  par  G dénis. 

Ar.  PiiapiJBAiCEis  Ram.  in  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  785,  et  in 
gall.  rar.  t.  45;  Dufourea  purpurascens  Gren.  act.  soc.  Bord.  9, 
p.  25.  — Sépales  lancéolés-aigus , glabres,  à 3-5  nervures.  Pétales 
obovés,  tres-obtus,  blancs  ou  roses,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Capsule  cylindrique  et  presque  une  fois  plus  longue  que  le  calice  à la 
maturité , droite , à 6 dents  lancéolées.  Feuilles  ovales-lancéolées , 
glabres,  très-entières,  uninerviées,  très-serrées  sur  les  rameaux 
s Ici  îles  et  a la  base  des  rameaux  florifères  longs  de  2-0  centim.,  et 
terminés  par  2-4  fleurs  de  même  longueur  que  leur  pédicelle.  Sou- 
che sulTruticuleuse,  émettant  un  grand  nombre  de  tiges  nues 
grisâtres,  couchées  et  comme  rampantes,  munies  inférieurement 
d écaillés  distantes  et  scarieuses,  divisées  supérieurement  en  plu- 
sieurs rameaux  floraux,  pubescents. 

Ilab.  Toute  la  région  élevée  des  Pyrénées,  depu:s  les  vallées  des  P\  renées - 
O'  icnta!es,  vais  d Eynes  e(  de  Llo  jusqu'aux  F.aux-Bonnes.  -f  Juillet-août. 


Sect.  5.  Godffbia  Fenzt.(Rob.  et  CasL).  - Styles  2.  Capsule  oblongue  lisse  cl 
brillante,  a 2 valves  dentées  au  sommet;  1-3  graines. 

*"•  Fcnzl.  h , En, II.  cl  herb.  Greniej  Gimffcm 

armanmdes  Rob.  el  ( dsl.  in  I)  C.  fl.  fr.  s,  p.  609  : IJub.  bot  80  — 
Meurs  en  corymbe,  nombreuses,  portées  perdes  pédicellcs  «rôles 
et  plus  longs  qu’elles.  Bradées  petites , herbacées.  Sépales  lan- 
coolés-aigus,  a 3-5  nervures,  égaux  aux  pétales  obovales,  blancs 
persistants.  Capsule  obovale  , très-obtuse,  à 2 valves  bifides’ 
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lisse-brillante,  et  assez  semblable  à un  grain  de  millet.  Styles  2. 
Graines  1 -3,  très-brunes,  chagrinées,  un  peu  plus  longues  que  larges, 
et  subrenflées  au  sommet.  Feuilles  étroitement  lancéolées,  pointues, 
glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  uninerviées.  Tiges  diffuses, 
divisées  dès  la  base  en  rameaux  nombreux,  très-grêles,  ascendants, 
longs  de  1-2  décimètres,  parfois  visqueux  au  sommet. 

llnb.  Les  collines  rocailleuses  des  environs  de  Marseille  et  de  Toulon. 
(T)  Avril- mai. 

STELLARIA.  (L.  gcn.  568.) 

Sépales  5.  Pétales  5,  bifides  ou  bipartites,  parfois  nuis.  Etamines 
1U,  insérées  sur  le  disque,  subhypogyne  ou  périgyne.  Styles  3,  ra- 
rement plus  ou  moins,  filiformes.  Capsule  s’ouvrant  jusqu’au  delà 
du  milieu  en  un  nombre  de  valves  double  de  celui  des  styles.  Graines 
sans  strophiole. 

a.  Etamines  insérées  presque  sous  la  base  de  l'ovaire,  sur  le  disque  Iris-réduit 

et  presque  hypogyne. 

St.  nemoriimL.  sp.  605;  DC.fl.  fr.  4,  p.  795;  Rchb.  te.  car. 
f.  4906;  St.  latifoiia  Pcrs.  syn.  1,  p.  501  ( non  DC.).  — Cyme 
multiflore,  terminale,  allongée,  lâche,  pubérulent e-visqueuse,  munie 
de  bractées  herbacées.  Péd icelles  5-8  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Sépales  lancéolés,  obscurément  nerviés.  Pétales  1-2  fois  plus  longs 
que  le  calice , fendus  bien  au  delà  du  milieu,  à lanières  divergentes- 
linéaires.  Capsule  cylindrique,  presque  une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Columelle  allongée.  Graines  tuberculeuses.  Bractées  grandes 
et  semblables  aux  feuilles,  parfois  très-petites.  Feuilles  inférieures 
à pétiole  presque  égal  au  limbe  cordi forme-ovale  ; les  supérieures 
ovales— elliptiques , sessiles.  Tiges  longuement  rampantes  à la  base, 
filiformes,  sans  feuilles,  puis  dressées,  faibles,  molles,  pubescentes , 
pourvues  à la  base  de  longs  rejets  rampants. 

Hab.  Les  bois  et  les  lieux  frais;  le  Jura;  les  Vosges;  le  Dauphiné;  l’Au- 
vergne; le  Languedoc;  Nîmes;  Pyr.-cent.;  les  Landes  {Ghaub.);  manque  dans 
une  grande  partie  de  l’ouest,  ’ÿ-  Juin-juillet. 

St.  media  Vill . Dauph.  3,  p.  615;  Mut.  fl.  fr.\,p.  158;  Smith, 
engl.  bot.  t.  557;  Rchb.  ic.  car.  f.  4904.+—  Cyme  multiflore , ter- 
minale. Pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice  à poils  étalés. 
Sépales  oblongs,  lancéolés,  obtus.  Pétales  bipartites,  ne  dépassant 
pas  le  calice,  souvent  plus  courts  ou  nuis.  Etamines  5-10.  Styles  5. 
Capsule  ovoïde,  exserte.  Columelle  très-courte.  Graines  rondes, 
aplaties,  tuberculeuses.  Feuilles  subcordiformes-ovales , aiguës, 
glabres,  à pétiole  cilié.  Tiges  nombreuses,  étalées-d illuses , redres- 
sées, glabres  et  parcourues  dans  leur  longueur  par  une  ligne  de  poils 
étalés. 

p.  major  Koch.  Etamines  10;  pétales  égaux  au  calice;  feuilles 
presque  aussi  grandes  que  celles  de  la  St.  nemorum  (limbe  de  2-5 
centimètres);  tige  plus  développée  dans  toutes  ses  parties.  St.  lati- 


folia  DC.  fl . fr.  5,  p.  «14,  et  prod.  1,  p.  590  [non  Pers.);  Dub. 
bot . 82;  St.  neglecla  fj'cihe  in  Bluff  et  Ping.  comp.  gervn.  I,  p.  560  ; 
Bchb.  ic.  car.  f.  4905. 

Ilab.  Les  cullures,  les  chemins,  les  bords  des  ruisseaux  de  foule  la  France. 
(J  Du  printemps  à la  fin  de  l'automne. 


St.  holostea  L.  sp.  605;  DC.fl.fr.  4 ,p.  794;  Rchb.  ic.  car. 
/.  4908.  — Cyme  terminale  multiflore,  divariquée.  Pédicelles  très- 
longs,  à bractées  herbacées.  Sépales  ovales-laneéolés,  aigus  ou  mu- 
cronés,  minces,  sans  nervure,  à peine  scarieux  aux  bords.  Pétales 
divisés  jusqu’au  milieu  en  deux  lobes  rapprochés,  1-2  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Styles  ordinairement  5.  Capsule  globuleuse  et  subvé- 
siculeusc , égale  au  calice,  à 4-6  valves.  Graines  comprimées,  papil— 
leuses  sur  les  faces,  dentées-tuberculeuses  sur  le  dos.  Feuilles  con- 
nées-sessiles,  a base  larg e,  s atténuant  du  point  d'insertion  à la 
pointe , linéaires , raides,  coriaces , scabres  sur  les  bords  et  sur  la 
nervure  médiane;  les  inférieures  réfléchies.  Tiges  à angles  aigus, 
raides,  fragiles,  pulvérulentes  au  sommet,  couchées  à la  base,  puis 
îedressees,  fermes  et  cassantes. — Fleurs  grandes,  de  2 centimètres. 
liai.  Les  haies  et  les  bois.  '*f  Mai-juin. 


« 

b.  Etamines  insérées  sur  le  disque  pèrigijne. 

St.  ciaiica  With.  arr.  1,  p.  420;  Koch  syn.  150;  Fenzl.  in 
Ledeb  fl.ross.  1 , p.  589  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  794  ; Rchb.  ic.  car. 
/•  4909;  St.  Dillcniana  Mœnch.  hass.  n.  264,  t.  6;  Mut.  fl.fr.  1, 
p.  iss.  — Cyme  terminale,  allongée,  pauciflore.  Pédicelles  très- 
longs,  étales- dressés.  Bractées  étroitement  scarieuses , a manies 
glabies.  Sepales  ovales-laneéolés,  acuminés,  obscurément  triner— 
vies,  glabres.  Pétales  presque  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  bi— 
paitiles,  à divisions  oblongues,  cunéiformes-linéaires,  peu  diver- 
gentes. Capsule  oblongue , dépassant  le  calice.  Graines  très-tubercu- 
leuses. Feuilles  sessiles,  sublinéaires , aiguës,  très-glabres.  Titres 
ladicantes  à la  base,  puis  redressées,  allongées,  grêles  et  jamais  dif- 
fuses, quadrangulaires,  très-glabres  et  glauques. 

Ilab.  L’Alsace  ; la  Lorraine;  le  Jura;  la  Cûle-d'Or:  Lvon  ; Paris;  Angers- 
Loire-Tuf.;  parait  manquer  dans  le  midi.  ^Juin-juillet." 

St.  «Raiuimea  L.  sp.  604;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  795  ; Rchb.  ic. 
,.ar  ' — ,Cyme  multiflore,  terminale,  étalée-divariquée.  Pé- 

dicelles longs,  égalant.  7-8  lois  la  longueur  du  calice,  réfléchis 
apres  la  floraison.  Bractées  petites,  ovales,  ciliées  aux  bords.  Sé- 
pales externes  souvent  ciliés,  trinerviés.  Pétales  bipartites  dépas- 
sant le  calice,  rarement  d’un  tiers  plus  longs.  Capsule  oblongue  d’un 
tiers  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  sessiles,  étroitement  ovales- 
lancéolées , aiguës,  très-glabres,  souvent  ciliées  à la  base.  Ti<*es  radi- 
calités inférieurem1,  élalées-diffuses,  quadrangulaires,  très-glabres. 
tlnb.  Les  bois,  les  haies,  les  près  humides.  ¥ Juin-juillet. 


St.  WLiCiiNoSA  Murr.  prod.  gott.  (1770),  p.  55;  Itcbb.  ic.car. 
f.  56G9;  S.  aquatica  Ser.  in  DC.  prod.  l,p.598;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  795;  Larbrœa  aquatica  St.-Hill.  mern.  plac.  81  ( non  Ser.  I.  c. 
p.  565);  Dub.  bot.  82;  S.  Dillcniana  Leers.  herb.  n°  425. — 
Cymcs  terminales  et  axillaires , plusieurs  sur  une  même  tige , ses- 
siies  ou  pétlonculées , divariquées.  Pédicelles  plus  renflés  sous  la 
fleur  que  dans  les  deux  précédentes  , égalant  2-5  ibis  la  longueur 
du  calice.  Bractées  scarieuses  aux  bords,  glabres.  Sépales  trinerviés. 
Pétales  bipartites,  à divisions  divergentes,  plus  courts  que  le  calice. 
Capsule  ovoïde,  égale  au  calice , à dents  droites,  roulées  sur  les  bords. 
Feuilles  sessiles,  étroitement  ovales-lancéolées  et  sublinéaires,  ai- 
guës, très-glabres,  ou  ciliées  à la  base.  Tiges  très-nombreuses,  an- 
guleuses, diffuses,  glabres. 

Hab.  Les  lieux  humides.  (T;  Juin-juillet. 

IIOLOSTEUM.  (L.  gen.  553.) 

Sépales  5.  Pétales  5,  entiers  ou  denticulés.  Etamines  5-5,  ra- 
rement 10,  avec  un  pore  nectarifère  dorsale,  subhypogynes.  Styles  5. 
Capsule  s’ouvrant  d’abord  par  6 dents,  puis  par  6 valves.  Graines 
scabres,  très-déprimées , convexo-concaves , à face  concave  relevée 
d’un  filet  en  carène. 

11.  «j;nBELi.ATiJi»i  L.  sp.  150  ; Gag  monogr.  Hol.  ann.  sc.  nat. 
jul . 1845  ; D C.  prod.  1,  p.  595;  Dub.  bot.  81;  Rchb.  ic.car. 
f.  4901  ; Alsine  umbellala  D C.  fl . fr.  4,  p.  770;  Lam.  ill.  t.  51, 
f.  1 ; Arenaria  umbellala  Claire,  man.  herbor.  p.  149.  — Fleurs 
en  ombelle.  Bractées  scarieuses.  Pédoncules  inégaux,  réfléchis  après 
la  floraison,  puis  redressés.  Sépales  lancéolés,  scarieux  aux  bords, 
de  moitié  plus  courts  que  les  pétales  blancs.  Capsule  plus  longue 
que  le  calice,  î 6 dents  roulées  en  dehors.  Feuilles  oblongues,  atté- 
nuées en  pétiole;  les  supérieures  oblongues-sessiles.  Une  ou  plu- 
sieurs tiges,  plus  ou  moins  pubérulentes-glanduleuses,  simples, 
raides,  droites,  portant  2 paires  de  feuilles,  nues  dans  le  haut. 

Hab.  Dans  les  champs  et  sur  tes  murs.  Celle  espèce  manque,  ou  du  moins 
est  très-rare  sur  les  bords  de  la  Garonne,  de  l’Adour,  dans  presque  toutes  les 
Pyrénées,  à Montpellier,  Toulon  et  ÎNice;  M.  Castagne  l’a  trouvée  à Marseille, 
(ï  Mars-mai. 

Subtrib.  2.  Cerastieæ  Fenzl.  I.  c. — Styles  5,  très-rarement 4-5, 
opposés  aux  sépales.  Capsule  cylindrique  ou  cylindrico-conique  ; 
nombre  des  dents  de  la  capsule  double  de  celui  des  styles. 

CERASTIUM.  (L.  gen.  585.) 

Sépales  5,  rarement  4.  Pétales  5 ou  4,  subypogynes,  bifides  ou 
bidentés,  rarement  entiers.  Etamines  10-8-6,  quelquefois  5 ou  4. 
Styles  5,  plus  rarement  4 ou  5,  opposés  aux  sépales.  Capsule 
cylindrique  ou  cylindrico-conique,  ordinairement  plus  longue  que 
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le  calice,  droite  ou  courbée;  nombre  «les  dents  double  de  celui  des 
shles.  Graines  nombreuses,  réni  formes,  globuleuses-comprimées  , 
tuberculeuses. 

Sect.  t.  Dichodon  llartl.  — Pétales  bifides.  Styles  5,  parfois  4-5.  Capsule  plus 
longue  que  le  calice , à dents  dressées  ou  étalées. 

C.  ntic; v\i  ii  I t/l.  Dauph.  3,  p.  643,  t.  46;  Fenzl.  in  Lcdeb. 
/I.  ross.  1 , p.  396  ; Stellaria  cerastioides  L.  sp.  604;  1)C.  fl.  fr.  4, 
p.  796;  St.  radicans  Lapey.  abr.  Pgr.  230;  Dichodon  cerastioides 
nchb.ic.  car.  /'.  4913.  — Cyme  terminale,  étalée,  à 1-12  Heurs. 
Graciées  herbacées.  Pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  ré- 
fléchis après  la  floraison.  Sépales  obtus.  Pétales  obcordés— bifides, 
une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  glabres.  Capsule  une  fois 
plus  longue  que  le  calice,  droite,  à dents  à la  fin  étalées.  Feuilles 
elliptiques  ou  linéaires-lancéolées,  un  peu  charnues,  très-glabres , 
plus  longues  que  les  entre-nœuds  à la  base  des  tiges,  et  sur  les 
rejets  stériles.  — Plante  lâchement  gazonnante,  à tiges  couchées-ra- 
dicantes,  glabres,  ou  pubescentes-glanduleuses. 

//a/;.  Toutes  tes  hautes  Alpes  du  Dauphiué,  et  toute  la  région  alpine  delà 
chaîne  des  Pyrénées,  tf-  Juillet-août. 

I TMALfcM  n et  A l,L  Hun0-  l’V-  21,  t.  22;  Fenzl.  in 
Ledeb.  fl.  ross.  1 , p.  397;  Stellaria  viscida  M.  11.  fl.  tour.  1. 
p.  o42,  et  3,  p.  307;  Dub.  bot.  82;  St.dubia  Hast,  suppl.  24;  I)C. 
f ‘ >r • 14;  Dub.  bot.  82;  Dichodon  anomalum  Rchb.  ic.  car. 

/.  4914.  Cyme  multiflore,  plusieurs  fois  dichotome.  Bractées  li- 
neati es-lancéolées , toutes  entièrement  herbacées  et  glanduleuses 
meme  au  sommet.  Pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  dres- 
ses. Sépales  oblongs-lancéolés,  étroitement  scarieux  aux  bords 
g abres  au  sommet.  Pétales  presque  une  fois  plus  longs  que  le  calice’ 
obcordés-oblongs,  fendus  jusqu’au  milieu.  Etamines  10,  à filets 
g abi es.  Sty les  5.  Capsule  droite,  une  fois  plus  longue  que  le  calice 
a 6 dents  dressées.  Feuilles  inférieures  étroitement  spalulées- 
lanceolees  ; les  autres  linéaires,  toutes  ciliées-glanduleuses.  Tiges 
dressées,  courbées  a la  base,  non  radicantes,  glanduloso-visqueuses 
surtout  au  sommet,  de  1-3  décimètres. 
liait.  Nantes;  Angers;  Metz;  Nancy,  Vie  et  Marsal  ( l.crc ).  (J)  Avril-mai. 

j'  Moenchia  Eh  rit.  Icnzl.  — Calice  à 4-5  divisions.  Pétales  entiers  ou 

à (lèi)K  rni.j  ;\  a,ni,'es,  Sty  les  4-5.  Capsule  ne  dépassaul  pas  le  calice 

a dents  roulées  en  dehors. — Plantes  glabres  et  glauques. 

V.  Gi.AuciM  Gren.  monogr.  47.  — Bractées  scarieuses.  Pédi- 
celles dresses  % ou  étalés- dressés , 3-7  fois  plus  longs  que  le  calice 
Meurs  pentamères  et  tétramères.  Tiges  simples  ou  rameuses  glau- 

?éoeiée™l&reinCe8î  entre'nœUdS  plUS  ,ongs  que  les  Quilles  lan- 

«.  manticum.  Tiges  de  2-3  décimètres.  Bractées  largement  sca- 
rieuses. Meurs  3-9,  pentamères.  Pétales  3,  1-2  fois  plus  longs  (pie 
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le  ciilice.  Etamines  10.  Styles  5.  Capsule  subglobuleuse  incluse.  — 
C.  manticum  L.  sp.  029;  Slellaria  manlica  Pair.  enc.  7,  p.  4*18; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  794;  Malachium  manticum  Rchb.  fl.  exe.  795, 
et  ic.  car.  f.  4960. 

p.  octandrum.  Tiges  de  1-2  décimètres.  Bractées  étroitement 
scarieuses.  Fleurs  5-5,  tétranières.  Sépales  et  pétales  4,  égaux  entre 
eux.  Etamines  8.  Styles  4.  Capsule  incluse.  — C.  tenue  Viv.  fl.  cors. 
7;  Lois.  gall.  1,  p.  522;  Mœnchia  octandra  Guy!  in  Perr.  car. 
Fréjus  55  ; Malachium  octandrum  Gren.  mérn.  acad.  Bcs.  1859  ; 
Holosteum  filiforme  Risso. — Fleurs  bleues  : Cerastium  cœruleum 


Rois.  pl.  or. 

y.  quaternellum.  Tiges  de  5-10  centimètres.  Bractées  a peine  sca- 
rieuses. Fleurs  1-5,  tétramères,  à pétales  plus  courts  que  le  calice. 
Etamines  et  styles  4.  Capsule  un  peu  exserte.  C.  quaternellum  Fenzl. 
in  Bluff,  comp.  germ.  ed.  2,  p.  748;  Malachium  erectum  Gren. 
I.  c.;  Mœnchia  glauca  Pcrs.  syn.  1,  p.  155;  Sagina  erecta  L.  sp. 
185;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  709  ; Mœnchia  erecta  Rchb.  ic.  car.  f.  4955. 


Hab.  Var.  a.  l’Estérel  près  de  Fréjus;  la  Corse?;  var.  p.  la  Corse  ; le  dépar- 
tement du  Var,  Fréjus.  Draguignan,  Grasse,  Toulon,  etc.;  var.  y.Hagueneau; 
Besançon,  Nancy,  Paris,  Lyon,  l’Anjou,  Nantes,  Montauban  , Narbonne,  etc. 
(T)  Avril-mai. 


Sect.  5.  Ohtiiodon  Sev.  —Pétales  incisés.  Etamines  10,  rarement  5-4.  Styles 
5,  rarement  4.  Capsule  ordinairement  plus  longue  que  le  calice,  à dents 
droites,  étalées,  roulées  par  les  bords. 

a.  Tiges  sans  rejets  rampants  à la  base;  racine  annuelle. 

I . Pétales  on  étamines  ciliés. 

c.  viscosum  L.  sp.  ed.  2,  p.  027  ( non  herb.  ex  Smith.);  Gren. 
monogr.  25;  Mut.  I.  c.  t.  14,  f.  70  ; C.  glomeratum  Thuill.  par. 
220;  Koch  syn.  152;  C.  ovale  P ers.  syn.  1,  p.  521;  C.  vulgatum 
L.  herb.  (ex  Smith.)  ; Smith,  brit.  2 ,p.  496  ; DC.  fl.  fr.  4 ,p.  775; 
Lois.  gall.  1 , p.  525;  Dub.  bot.  80;  Rchb.  ic.  car.  f.  4970.  — 
Bractées  toutes  herbacées.  Pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  éta- 
lés et  un  peu  penchés  au  sommet.  Sépales  lancéolés,  peu  ou  pas 
scarieux,  barbus  au  sommet.  Pétales  plus  longs  ou  plus  courts  que 
le  calice,  parfois  nuis,  poilus  sur  l'onglet  (Desmoulins).  Etamines 
5-10,  à filets  glabres.  — Plante  brièvement  velue;  feuilles  arrondies 
ou  ovales  ; (leurs  d’abord  en  panicule  serrée  (C.  glomeratum  Thuill.), 
puis  étalée-diffuse. 

Ilab.  Les  champs,  les  lieux  cultivés,  les  bords  des  fossés  et  des  chemins  de 
toute  la  France.  (T ) Mai-juillet. 

C.  BR.ieiiïPETiMJM  Dcsp.  in  Pcrs.  syn.  520;  DC.  fl.  4, 
p.  777,  et  ic.  rar.  44;  Gren.  monogr.  50  ; Rchb.  ic.  car.  f.  4971  ; 
Mut.  I.  c.  t.  14,  f.  80;  Dub.  bot.  87  ; C.  strigosum  Fries  nov.  ed. 
2,  p.  151  ; C.  scmidecandrum  Chaub . cxp.Morée  129;  ( .pitosum 
Ténor,  cat.  181 9,  p.  21 . — Bractées  toutes  herbacèes-barbues.  Pédi- 
celles 2-5  fois  plus  longs  que  le  calice,  courbés  au  sommet,  ('taies- 
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dressés.  Sépales  lancéolés,  peu  ou  point  scarieux,  longuement  barbu* 
au  sommet.  Pétales  plus  courts,  ou  à peine  plus  longs  que  le  calice 
(■ C.pilosum  Ténor.),  à onglet  glabre.  Etamines  10,  à tilets  ciliés  par 
de  longs  poils  dressés.  Tiges  étalées-dressées,  d’un  vert  blanchâtre, 
hérissées  de  longs  poils  mous,  étalés,  ou  poilue-visqueuse  au  som- 
met. [C.  tauricum  Spr.). 

liub.  Dans  les  champs  et  les  cultures  de  toute  la  France.  1 Avril-mai. 

2.  Pétales  et  étamines  glabres  a la  base. 

C.  SEMiuecAiVDiiu.M  L.  sp.  G27  ; Gren.  monogr.  28;  DC.  fl.  fr. 
4 , p.  777  ; Dub.  bot.  87  ; Itchb.  ic.  car.  f.  4908  ; Mut.  I.  c.  t.  13, 
f.  73;  C.  viscosum  J* ers.  sgn.  J , p.  521  ; C.  pcllucidum  Chaub. 
fl.  agén.  181  ; C.  arenarium  Ténor,  syll.  app.  000;  Guss.  sgn.  I, 
p.  507. — Bractées  toutes  scarieuses  dans  leur  moitié  ou  tiers  exté- 
rieur, denticulées , glabres  au  sommet.  Pédicelles  2-4  Ibis  plus  longs 
que  le  calice,  raides,  réfractés  après  la  floraison , se  redressant 
à la  fin.  Sépales  lancéolés , largement  scarieux  aux  bords  et  au 
sommet  érodé-denté.  Pétales  plus  courts  que  le  calice,  à peine  bi- 
fides ou  plutôt  bidentès.  Etamines  5,  rarement  10;  filets  glabres. 
Graines  finement  tuberculeuses.  Tiges  grêles,  dressées-étalées. — 
Plante  d’un  vert  pâle,  velue-visqueuse.  La  monstruosité  à ovaire 
avorté  a les  Heurs  bien  plus  petites. 

Ilub.  Champs,  collines,  et  pelouses  de  toute  la  France.  (|  Avril-mai. 

C.  ceutihosum  Fries  nov.  ed.  2,  p.  132;  Koch  sgn.  ed.  2, 
p.  1 35;  C.  obscurum  Chaub.  agen.  1 80,  t.  4;  C.  pumilum  Mut.  fl.  fr. 
J,  p.  177  et  474;  Koch  sgn.  ed.  1,  p.  122;  Rchb.  ic.  car.  f.  4909; 
C.  Grenieri  et  pollens  Sc-hutlz  cent.  1 , n°  1 G et  intr.  p.  G ; C.  semide- 
candrum  P ers.  sgn.  1,  p.  521  ; Lois.  gall.  1,  p.  525;  C.  alsinoides 
Gren.  monogr.  51  ( non  Pers.  nec  Lois.);  C.  litigiosum  De  Lens.  in 
Lois.  gall.  1,  p.  525;  C.  Lensei  Schutlz  arcli.  fr.  et  ail.  24,  et 
exsic.  cent.  1 , n°  17. — Bractées  herbacées  avec  une  marge  scarieuse 
plus  on  moins  étroite  , et  quelquefois  apercevable  seulement  à la 
loupe.  Pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  courbés  en  arc 
vers  le  sommet , étalés  horizontalement  après  la  floraison,  se  redres- 
sant ensuite.  Sépales  lancéolés,  étroitement  scarieux  aux  bords, 
à sommet  acuminé  et  glabre.  Pétales  égaux  au  calice,  presque  une 
fois  plus  longs  dans  les  premières  fleurs  (C.  litigiosum  De  Lens).  Eta- 
mines 5-1 0,  glabres.  Capsule  formant  un  angle  obtus  avec  lepédicelle. 
Tige  centrale  dressée,  les  latérales  courbées-ascendantes,  non  géni- 
culèes  sous  la  panicule  , vehies-glutineuses.  — Plante  très-variable 
pour  la  taille  (2-20  centimètres).  La  monstruosité  à ovaire  nul  par 
avortement  a les  fleurs  de  moitié  plus  petites,  et  assez  semblables 
à celles  de  VArenaria  serpglli folia. 

llab.  Champs,  vignes,  cultures,  collines  et  coteaux  de  toute  la  France. 

; I Avril-mai. 
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piiMiiiUiH  Curt . lond.  1 (1777),  fuse.  G,  (.  50;  ( . alsinoides 
Pers.  syn.  1 (1805),  p.  521  ; C.  peut  andr  uni  Maris  fl.  sard.  1, 
p.  205;  C.  pumilum  atrovirens  Rc-hb.  ic  car.  f.  4969. — Bractées 
herbacées , sans  membrane  hyaline  à la  marge,  poilues  au  somme!. 
Pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que  le  calice,  raides , non  courbés  en 
arc  au  sommet,  réfléchis  après  la  floraison , se  redressant  a la  (in. 
Sépales  lancéolés,  non  scarieux  aux  bords , acuminés  et  glabres  au 
sommet.  Pétales  à peine  égaux  au  calice.  Capsule  presque  en 
ligne  droite  avec  le  pédicelle  non  arqué.  Tiges  à articulations  gé- 
mculées,  plus  courtes,  et  à panicule  plus  serrée  que  dans  le  C.  glu- 
tinosum. 

p.  laxum.  Panicule  al  longée— étroi  te  ; fleurs  distantes,  pen- 
tamères, décandres.  C.  gracile  Léon  Duf.  in  D C . prod.  1 , p.  41  5. 

T.  divaricatum.  Plante  à tiges  et  à rameaux  divariqués,  bractées 
larges,  suborbiculaires  ; (leurs  pentamères  et  tétramères. 

o.  tetrandrum.  Plante  courte  et  dressée,  ou  allongée-difîuse  ; ir- 
régulièrement dichotome;  bractées  ovales;  pédoncules  raides,  ré- 
fléchis, puis  strictement  dresses , égalant  2-4  fois  la  longueur  du 
calice;  fleurs  ordinairement  tétramères  ; étamines  4.  C.  tetrandrum 
Curt.  lond.  fasc.  6,  t.  31  ; C.  diffusurn  Pers.  syn.  \ ,p.  520  ; Es- 
marchia  cerastoules  Rclib.  car.  ic.  4954. 

Uab.  Los  bords  de  l'Océan  où  il  abonde;  plus  rare  sur  les  côtes  de  la  Mé- 
diterranée; Marseille,  la  Corse,  etc.;  var.  (3.  Corté  ; la  Lozère  ; var.  y.  landes 
de  Bordeaux  et  de  Rayonne;  var.  8.  bords  de  l'Océan.  (T)  Mai-juin. 

C.  iggregatiiii  Dur.  in  Schultz  obs.  fol.  p.  4-5,  cent.  5, 
n°  40  (1840);  Desmoul.  suppl.  cat.  Bord.  p.  49;  C.  siculum  Guss. 
syn.  sic.  1 , p.  507.  — Bractées  toutes  herbacées.  Pédicelles  tou- 
jours dressés  et  plus  courts  que  le  calice.  Fleurs  pentamères',  et  sou- 
vent tétramères.  Sépales  étroits,  longs,  très-aigus,  à peine  scarieux 
aux  bords,  glabres  au  sommet.  Pétales  linéaires , plus  courts  que  les 
sépales,  plus  longs  que  les  étamines.  Etamines  5.  Capsule  à peine 
courbée,  dressée,  et  se  prolongeant  dans  la  direction  du  pédoncule. 
Tiges  ordinairement  solitaires,  rarement  2-5  réunies,  raides,  dres- 
sées, de  5-10  centimètres,  poilues-visqueuses,  d’un  vert  jaunâtre. 

Ilab.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  Toulon  ( Durieu );  la  Corse  (Salzmann). 
( \j  Mai. 

Obs. C’est  sur  les  observations  de  M.  Desmoulins  que  nous  avons  rétabli 

celte  espèce  que  nous  avions  autrefois  confondue  avec  le  C.  pumilum  Curt.  Du 
reste,  dans  l’elude  des  Cerastium  micropétales,  nous  avons  souvent  protité  des 
profondes  et  bienveillantes  critiques  de  M.  Desmoulins,  et  nous  saisissons  I oc- 
casion de  lui  adresser  nos  remerciments. 

C.  Ri  ei  Desmoul.  pi.  exsic.  hisp.  Durieu  n°  594  (1856),  Gay 
it.  astur.  Dur.  ann.  sc.  nat.  6 (1856),  p.  548  ; C.  ramosissimum 
Boiss.  elench.  hisp.  (1858),  p.  25,  et  voy.  Esp.  (1859 ),p.  105,  t.  51. 
— Bractées  herbacées.  Pédicelles  réfractés,  égaux  au  calice , ou  e 
moitié  plus  courts  que  la  capsule  courbée,  et  continuant  le  pedi- 
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«•elle  en  ligne  droite,  sans  f aire  d'angle  avec  lui.  Calice  plane  et 
presque  ombiliqué  à la  base.  Sépales  minces,  presque  translucides, 
étroitement  scarüuœ  et  glabres  au  sommet.  Pétales  de  moitié  plus 
courts  que  le  calice.  Capsule  une  fois  plus  longue  que  les  sépales, 
presque  égale  à celle  du  C.  diehotomum  L.,  à dents  à peine  roulées 
par  les  bords.  Graines  très-petites.  Feuilles  obovales  ou  ovales,  ob- 
tuses. Tiges  très-rameuses-divariquées , poil ues-visq ueuses,  à pa- 
nicule  composée  de  fleurs  très-nombreuses,  fortement  étalées— diva— 
riquées. 

Hab.  Dans  les  champs  cultivés  à Trêves,  dans  le  Gard  (De  Pouzolz).  (f;  Mai- 
juin. 


C.  ii.i.i  itici  n Ard.  sp.  2,  p.  26  ; lichb.  ic.  car.  f.  4978;  Ser. 
in  DC.  prod.  1,  p.  420;  C.  pilosum  Smith,  prod.  fl.  grerr.  1,  p. 
516  ; C.  androsaceum  Ser.  in  DC.  prod.  1,  p.  416;  Dub.  bot.  87; 
C.  heterophyllum  Viv.  cors.  7;  Lois.  gaU.  J,  p.  524;  C.  comatum 
Desv.  j.  b.  5,  p.  228.  — Panicule  divariquée-dichotome,  diffuse, 
très-rameuse.  Bractées oviiles-lancéolees,  poilues,  herbacées,  longue- 
ment ciliées.  Pédoncules  2-5  fois  plus  longs  que  le  calice,  étalés 
ou  réfléchis.  Sépales  lancéolés-aigus,  les  2 extérieurs  tout  à fait 
herbacés,  hérissés  sur  le  dos  et  au  sommet  de  longs  poils  étalés  et 
dont  la  longueur  égale  au  moins  moitié  de  celle  des  sépales.  Pétales 
bifides,  plus  longs  ou  plus  courts  que  le  calice.  Capsule  courte,  -in- 
cluse, à 10  dents  très-petites,  visibles  seulement  à la  loupe.  Graines 
petites.  Feuilles  radicales  spatulées  et  pétiolées  ; les  supérieures 
obovales,  longuement  ciliées.  Tiges  nombreuses,  et  très-rameuses,  à 
poils  dirigés  en  bas  et  subappliqués. 
llab.  La  Corse!  ( Soleirol !)  (|)  Avril. 


b.  Racines  pérennantes  ou  vivaces. 

1.  Test  de  la  graine  étroitement  appliqué  sur  l'amande. 

C7  vrn.irin  L.  sp.  627  ( non  herb.  e.r  Smith.);  Mut.  fl.  fr.  I, 
p.  478,  t.  14,  f.  78;  C.  viscosum  DC.  //.  fr.  4,  p.  776;  Dub.  bot. 
86;  Lois.  gall.  1,  p.  525;  C.  triviale  Link.  enum.  1,  p.  455;  Hchb. 
ic.  car.  f.  4972;  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  174;  Vaill.  bot.  t.  50,  f.  I.  — 
Panicule  dichotome-niultiflore.  Bractées  scarieuses,  ainsi  que  les  sé- 
pales ovales-lancéolés.  Pédicelles  étalés-arqués.  Pétales  bilobés, 
ordinairement  un  peu  plus  longs  que  le  calice  et  rarement  2 fois 
plus  longs,  obovales,  en  coin  à la  base,  à onglet  glabre  ou  souvent 
munis  de  cils  renversés.  Capsule  plus  longue  que  le  calice  et  à cour- 
bure exserte.  Feuilles  radicales  spatulées-obovées  ou  ovales,  pétio- 
lées; les  caulinaires  ovales-oblongues,  lancéolées.  Tiges  couchées 
à la  base,  redressées,  non  flexueuses,  poilues-hérissées,  rarement 
glabrescentes , très-variables  dans  leurs  dimensions,  de  1-7  déci- 
mètres. 

a.  micropetalum . Pétales  souvent  ciliés,  plus  courts  ou  à peine 
plus  longs  que  le  calice.  — F)  Tige  glabre  et  parcourue  dans  sa  Ion- 
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gueur  par  une  seule  ligne  de  poils.  C.  holosteoides  Fries  nov.  ed.  1, 
p.  3 2 ; Mut . I.  c.  t.  14,  f.  79.  — 2)  T ige  rabougrie,  poilue-liérissée; 
capsule  à peine  exserte.  C.  murale  Desp.Iin  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  609. 
— 3)  Panicule  poilue-glanduleuse.  C.  vulgatum  p.  glandnlosum 
Koch  syn.  154. 

p.  al  p inum.  Cyme  pauciflore;  pédicelles  plus  allongés;  pétales  2-3 
fois  plus  longs  que  le  calice.  C.  triviale  6.  alpinum  Koch.  syn.  1“4. 

Ilab.  Les  plaines  et  les  montagnes,  depuis  les  bords  de  l'Océan  et  de  la  Mé- 
diterranée jusques  aux  sommets  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  2C  Du  printemps 
à l’automne. 

C.  ai. i*i nt u ai  L.  sp.  628.  — Cyme  à 1-5  fleurs.  Bractées  infe- 
rieures herbacées,  les  supérieures  étroitement  scarieuses.  Pédicelles 
raides,  à demi  ouverts  après  l’antlièse.  Pétales  dressés  pendant  la 
floraison , bifides,  à lobes  dont  la  largeur  ordinairement  est  plus 
étroite  que  celle  des  sépales  ovales-lancéolés.  Capsule  une  lois 
plus  longue  que  le  calice,  à courbure  à peine  exserte.  Feuilles  obo- 
vales,  ovales  ou  lancéolées  ; les  inférieures  ainsi  que  celles  des  rejets 
stériles,  atténuées  en  un  court  pétiole.  Tiges  de  1-2  décimètres,  à 
poils  flexueux  et  laineux,  rarement  glabres,  pourvues  ti  la  base  d'un 
grand  nombre  de  rejets  rampants  terminés  par  des  rosettes  de 
feuilles  étalées-serrées. 

a.  hirsutum.  Poils  grisâtres,  non  blancs,  et  non  ramassés  en  flo- 
cons tomenteux  à l’extrémité  des  rejets  stériles.  C.  alpinum  D C.  fl . 
fr.  4,  p.  779;  Rchb.  ic.  car.  f.  4977. 

p.  lunatum.  Plante  couverte  de  longs  poils  laineux,  d’un  beau 
blanc,  en  flocons  tomenteux  au  sommet  des  rejets.  — 1)  Panicule 
non  visqueuse.  C.  lanaium  Lam.  enc.  1,  p.  680;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  778;  Rchb.  ic.  car.  f.  4976.  — 2)  Panicule  poiluc-glutineuse. 
C.squalidum  Ram.  act.  acad.  Paris  1 826,  p.  158;  Lois.  gall.  1, 
p.  525  ; C.  atratum  Lap.  abr.  Pyr.  265. 

y.  glabtatum.  Tiges  et  feuilles  glabres.  C.  glabratum  Hartm. 
scand.  p.  181  ; Rchb.  ic.  car.  f.  4977. 

Ilab.  Toute  la  région  alpine  des  Pyrénées,  depuis  la  vallée  d’Eynes  jusqu'aux 
Eaux-Bonnes;  les  Alpes  du  Dauphiné;  var.  y.  val  d’Eynes.  Août. 

C.  arvemse  L.  sp.  628  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  778  ; Rchb.  ic.  car. 
f.  4980,  4981,4985,4984;  C.  strictum  L.  sp.  629;  D C.  fl. 
fr.  5,  p.  610;  Rchb.  ic  car.  f.  4980  p.  cl  4982;  C.  molle  Vill. 
Dauph.  5,  p.  644;  C.  laricifolium  Vill.  Dauph.  3,  p.  644,  t.  48 
( mala );  C.  suffruticosum  L.  sp.  629;  C.  corsicum  Soleirol! 
exsic.  ; C.  Soleirolii  Dub.  bot.  87  ; C.  Pallasii  ^est.  fl.  (1826), 
p.  556.  — Cyme  étalée,  pluriflore.  Bractées  largement  scarieuses 
aux  bords.  Pédicelles  dressés  après  la  floraison,  courbés  au  sommet, 
poilus,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  poils  droits,  jamais  flexueux. 
Sépales  ovales-lancéolés,  subaigus.  Pétales  2-5  fois  plus  longs 
que  le  calice,  obeordés-bifides , à lobes  larges,  étalés-recourbés 
pendant  la  floraison.  Courbure  de  la  capsule  a peine  exserte. 
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Feuilles  ovales-laneéülées,  ou  lancéolées-linéaires  (C.  strict  um  L.  , 
ou  Jinéaires-raidcs  et  recourbées  [C.  suffruticosum  L.  ; C.  laricifo- 
liurti  Vill.),  ou  a feuilles  linéaires  presque  glabres,  ainsi  que  les  brac- 
tées presque  herbacées  (C.  Pallasii).  Tiges  très- variables  de  1-5  dé- 
cimètres; naines  à feuilles  sublinéaires,  mollement  poilue  [C. molle 
Vil!.),  ou  naine  en  gazons  épais,  glutineuse,  à feuilles  ovales-lan- 
céolées  [C.  Soleiroln  Dub.).  . 

llnb.  Les  [)l;iines  et  les  montagnes  , les  Alpes  et  les  Pyrénées.  ^ Avril-juin. 

b.  Test  de  ta  graine  vèsiculeur,  bien  ]>lus  grand  que  l' amande  à laquelle  il 

n'adlùre  que  par  un  point. 

1.  Pétales  et  étamines  glabres. 

C.  Koissii:ki  Grcn.  monogr.  07,  tab.  7.  — Bractées  oblon- 
gues-lancéolées,  scarieuses,  souvent  ciliées.  Fleurs  1-5  au  som- 
met des  rameaux,  grandes.  Péd icelles  dressés,  2-5  fois  plus  longs 
que  le  calice,  à poils  crispés-laineux , plus  ou  moins  visqueux. 
Sépales  ovales-lancéolés,  subaigus,  scaricux.  Pétales  bifides,  plus  de 
2 fois  plus  longs  que  le  calice,  glabres.  Capsule  grosse , ventrue, 
presque  sans  courbure , dépassant  le  calice  du  tiers  de  sa  longueur. 
Graines  grosses,  tuberculeuses,  à test  très-ldehe , 4-5  fois  plus 
ample  que  l'amande  qu’il  renferme.  Feuilles  lancéolées  et  linéaires, 
aiguës,  couvertes  de  poils  laineux , surtout  au  sommet  des  rosettes 
stériles.  Tiges  nombreuses,  gazonnantes,  radicantes,  redressées, 
de  1-2  décimètres. 

ttab.  Glacière  de  Bastia,  en  Corse  (Bernard),  Bonifacio.  g-  Juin. 

C.  steaoi‘etall,m  Fenzl.  inhevb.  Grcn.  — Cette  espèce  a 
d’intimes  rapports  avec  les  C.  arcense  et  C.  Boissieri.  Elle  se  dis- 
tingue du  premier  par  ses  fleurs  plus  grandes,  ses  calices  plus  al- 
longés-cylindriques;  et  du  second  par  ses  poils  simples  et  non  cris- 
pés-laineux. Elle  s’éloigne  de  tous  deux  par  ses  sépales  lancéolés- 
acuminés , d’un  tiers  plus  allongés  et  moins  larges;  par  ses  pétales 
plus  longs  et  plus  étroits.  — Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  la 
capsule  et  la  graine  de  cette  rare  espèce;  c’est  donc  avec  doute  que 
nous  la  plaçons  dans  la  division  des  espèces  à test  non  adhérent. 

Ilab.  Mont  Grosso  en  Corse  ( Solcirol ).  Juin. 

€.  latifolivm  L.  sp.  629;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  778  ; Rchb.  ic. 
car.  f.  4975;  C.  glaciale  Gaud.  in  DC.  prod.  1,  p.  419.  — Brac- 
tées herbacées.  Pédicelles  plus  longs  que  la  capsule,  réfléchis  après 
la  floraison.  Fleurs  grandes.  Pétales  profondément  obeordés-bi- 
fides,  glabres  ainsi  que  les  étamines.  Capsule  grosse,  renflée,  une 
fois  plus  longue  que  le  calice,  faiblement  courbée,  à dents  planes- 
recourbées  (non  roulées).  Graines  obscurément  granuleuses.  Feuilles 
vertes,  suborbiculaires  ou  ovales,  couvertes  ainsi  que  le  reste  de  la 
plante  de  poils  simples  et  glanduleux.  Tiges  très-courtes  ( C.  gla- 
ciale Gaud.),  ou  de  1-2  décimètres. 
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p.  Tige  courte,  lili forme  ; feuilles  Iancéolées-étroites  ; pédon- 
cules très-longs,  égalant  5-6  fois  le  calice;  pétales  de  moitié  plus 
courts  et  plus  étroits.  C.  pedunculatum  Gaud.  helv.  5,  p.  251  ; 
Rchb.  ic.  car.  f.  4974. 

Ilab.  Les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  Gap,  Briançon,  col  de 
l’Arche,  mont  Vizo,  etc. ; var.  p.  monlVizo,  mont  Aurouse;  Pic  de  Sancy 
(Le  Coq).  Parait  manquer  dans  les  Pyrénées.  '2f  Août. 

2.  Pétales  et  étamines  ciliés. 

C.  pyremicvh  Gay  ami.  sc.  nat.  (1852)  26,  p.  25 1;  C.  la- 
ti  folium  Lap.  abr.  Pyr.  265;  Lois.  gall.  1 ,p.  525  {quoad  plan- 
tain Pyrenaicam).  — Bractées  herbacées,  semblables  aux  feuilles 
ovales  ou  ovales-lancéolées,  rapprochées  et  presque  imbriquées  au 
sommet  des  tiges,  pubescentes-glanduleuses.  Pédicelles  solitaires 
ou  géminés,  de  la  longueur  de  la  capsule  ou  des  bractées  à Fais- 
selle desquelles  ils  naissent,  réfléchis  après  la  floraison.  Fleurs  pe- 
tites. Pétales  obeordés,  dépassant  à peine  le  calice  du  tiers  ou  de 
moitié  de  leur  longueur,  ciliés  à la  base  ainsi  que  les  étamines. 
Capsule  droite  , courte , dépassant  à peine  le  calice.  Graines  à test, 
grand  et  très-lâche.  Tiges  plus  ou  moins  allongées , souvent  lon- 
guement nues,  écailleuses  et  glabres  à la  base,  poilues-glandu- 
leuses  supérieurement. 

Ilab.  Pyr. -Or.,  col  de  Nouri,  vallée  de  Llo.  ’if  Septembre. 


Subtrib.  5.  Malachieæ  Fcnzl. — Pétales  bipartites.  Styles  5, 
alternes  avec  les  sépales.  Capsule  à 5 valves  bidentées  au  sommet , 
et  opposées  aux  sépales. 

MALACHIUM.  (Fries  fi.  hall.  77.) 

Sépales  5.  Pétales  5,  bifides.  Etamines  10.  Styles  5.  Capsule 
ovoïde-pentagone,  à 5 valves  profondément  bidentées. 

M.  AQUATicuM  Fries  hall.  77;  Rchb.  ic.  car.  f.  4967;  Ceras- 
tium  aquaticum  L.  sp.  629;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  780;  Slcllaria  pen- 
tagyna  Gaud.  helv.  5,  p.  179;  Godr.  fl.  Lorr.  105;  St.  aquaticu 
Scop.carn.  1,  p.  519;  Larbrea  aquatica  Ser.  in  DC.prod.  1, 
p.  595  ( ncc  St. -HH.).  — Pédicelles  étalés  horizontalement  et  cour- 
bés au  sommet  après  la  floraison.  Sépales  obtus,  uninerviés.  Pétales 
plus  longs  que  le  calice,  divisés  presque  jusqu’à  la  base  en  2 lobes 
divergents.  Styles  5.  Capsule  dépassant  un  peu  le  calice.  Feuilles  en 
cœur,  ovales-acuminées , ondulées,  pétiolées  ; les  supérieures  ses- 
sile^.  Tiges  couchées  ou  grimpantes,  rameuses,  fragiles.  — Plante 
d’un  vert  clair,  velue-visqueuse,  à fleurs  en  panicule  divariquée. 

Ilab.  Bords  des  fossés,  des  ruisseaux  et  des  rivières.  2£  Juin-septembre. 
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IL  Feuille s inutiles  de  stipules. 

Trib.  3.  SPEKGULEÆ.  — Valves  de  la  capsule  en  nombre  égal 
à celui  des  styles.  Feuilles  stipulées. 

SPERGULA.  (L.  gen.  586.) 

Calice  à 5 divisions.  Pétales  5.  Etamines  5-10,^  insérées  sui  un 
anneau  périgyne,  glanduleux.  Plusieurs  ovules  fixes  sur  une  colu- 
melle  centrale.  Styles  S,  alternes  avec  les  sépales.  Capsule  à 5 valve* 
opposées  aux  sépales.  Graines  globuleuses-lenticulaires,  ailees, 
à funicule  renflé-spongieux.  — Feuilles  linéaires. 

S.  ARVEMSis  L.  sp.  030;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  / / 3;  Lam.  ill.  t. 
392,  f.  1 . — Pétales  obtus.  Capsule  dépassant  le  calice.  Graines 
subglobuleuses , étroitement  bordées  dune  aile  lisse , finement  cha- 
grinées, munies  de  petites  papilles  en  massue.  Stipules  laiges. 
Feuilles  fasciculées,  comme  verticillées,  étalées,  nautiques,  parcou- 
rues à la  face  inférieure  par  un  sillon.  Une  ou  plusieurs  tiges 
noueuses,  dressées  ou  étalées,  simples  ou  rameuses  au  sommet  ; a 
panicule  plus  ou  moins  divariquée. 

Ilab.  Les  moissons  de  toute  la  France  et  de  la  Corse.  (T)  Juin-juillet. 

S.  PEITA1IDR4  L.  sp.  G30  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  773;  Lam.  ill. 
t.  392,  f.  2;  Boreau  rev.  bot.  de  Duchartrc  { avril  1847),  p.  423; 
Moris.  hist.  pl.  2,  p.  549,  n°  16.  — Pétales  lancéolés-aigus.  Cap- 
sule dépassant  le  calice.  Graines  comprimées,  noires,  lisses,  à aile 
membraneuse,  blcmche-argentée  , aussi  large  quelles  et  fendue  à 
l’ombilic.  Stipules  très-petites.  Feuilles  filiformes,  lâchement  fasci- 
culées et  comme  verticillées,  étalées,  mutiques,  sans  sillon  en  des- 
sous. — Se  distingue  en  outre  de  la  S.  arvensis  à sa  teinte  glauque  ; 
à ses  liges  moins  nombreuses,  plus  grêles,  pauciflores  et  dont  l’ar- 
ticle supérieur  est  très-long  ; à ses  feuilles  plus  courtes  ; à sa  florai- 
son plus  précoce. 

Ilab.  Les  moissons,  dans  les  champs  sablonneux.  (D  Juin-juillet. 

S.  ifoRisomii  Boreau  rev.  bot.  (1847),  p.  423  ; S.  pentandra 
Rchb.  fl.  exe.  507,  et  Koch  st/n.  120  ( e.r  descript.);  Gag  in  Durieu 
pl.  select.  1835,  n°  389;  Moris.  hist.  pl.  2,  p.  549,  n°  17.  — Pétales 
ovales-obtus.  Capsule  dépassant  le  calice.  Graines  comprimées,  d’un 
brun-noirâtre,  lisses  et  ponctuées  sur  les  bords,  bordées  d’une  aile 
membraneuse,  fauve-blanchâtre,  un  peu  moins  large  qu  elles  et  fen- 
due vers  l’ombilic.  Stipules  très-petites.  Feuilles  filiformes,  serrées- 
fasciculées  et  comme  verticillées , mutiques  et  sans  sillon  en 
dessous. 

Ilab.  Les  moissons  et  les  champs  sablonneux  avec  la  précédente,  (fi  Juin- 
juillet. 
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.SPERGULA1UA.  (Pers.  syn.  50i.) 

Galice  a 5 sépales.  Corolle  à 5 pétales  entiers,  insérés  au  fond 
du  calice,  sur  le  réceptacle  dilaté.  Etamines  10.  Styles  3.  Plusieurs 
ovules  fixés  à une  columelle  centrale.  Capsule  s’ouvrant  jusqu’à  la 
base  en  3 valves.  Graines  lenticulaires  comprimées,  souvent  ailées— 
scarieuses.  — Feuilles  linéaires. 

S.  §egetali§  Fenzl.  in  Lcdeb.  /I.  ross.  2,  p.  160;  Alsine  se- 
getalis  L.  sp.  390;  Arenaria  segetalis  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  43  ; D C. 
fl.  fr.  4,  p.  792  ; Spergula  segetalis  Vill.  Dauph . 3,  p.  657  ; Godr. 
fl.  lorr.  98;  Vaill.  bot.  t.  3,  f.  3.  — Rameaux  fleuris  divariqués , 
penches  au  sommet,  non  feuilles.  Sépales  lancéolés,  aigus , blancs- 
scarieux  aux  bords,  pourvus  d’une  nervure  dorsale  verte  et  saillante. 
Pétales  obtus,  de  moitié  moins  longs  que  le  calice.  Capsule  égale  au 
calice,  divisée  jusqu’à  la  base  en  3 valves.  Graines  tuberculeuses, 
sans  aile  et  sans  rebord.  Feuilles  non  fasciculées , cylindriques— 
filiformes,  aristées.  Tiges  dressées,  très-rameuses  dès  la  base. — 
Plante  grêle,  glabre,  annuelle,  à pédoncules  capillaires , réfléchis 
après  l’anthèse. 

Hab.  Les  moissons  du  nord,  de  l'est  et  de  l'ouest;  parait  manquer  dans  la 
région  des  oliviers,  (i)  Mai-juin. 

S.  RiniiA  Pers.  syn.  1,  p.  504;  Fenzl.  I.  c.  167;  Arenaria 
rubra  L.  sp.  606  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  792  ; Alsine  rubra  Wahl.  ups. 
151;  Lepigonum  rubrum  Wahl.  Golh.  45;  Spergula  rubra  Godr. 
fl.  Lorr.  98.  — Rameaux  fleuris  dressés,  feuillés.  Sépales  lancéolés, 
obtus , blancs-scarieux  aux  bords,  sans  nervure  dorsale.  Pétales 
aussi  longs  que  le  calice.  Capsule  égale  au  calice,  ou  un  peu  plus 
longue  que  lui.  Graines  finement  chagrinées,  sans  aile , mais  pour- 
vues d’un  rebord  épais,  et  denticulées  sur  le  dos.  Feuilles  linéai res- 
filiformes  , souvent  aristées,  planes  sur  les  deux  faces,  glabres  ou 
pubescentes-glanduleuses.  Tiges  étalées  sur  la  terre,  puis  redres- 
sées.— Plante  pubérulente,  à pédoncules  courts , plus  ou  moins 
réfléchis,  munis  ainsi  que  les  calices  de  poils  glanduleux;  fleurs 
lilas. 

a.  campestris  Fenzl.  Feuilles  tout  à fait  planes  et  minces,  très- 
fasciculées  ; stipules  très-brillantes-argentées , longuement  acurni- 
nées,  souvent  fendues  jusqu’à  la  base  , ordinairement  10  étamines. 

P-  pinguis  Fenzl.  Feuilles  un  peu  renflées-charnues , à peine 
fasciculées;  stipules  plus  courtes,  obscurément  blanches-scarieuses ; 
étamines  ordinairement  5 ou  moins. 

Hab.  Champs  sablonneux  de  toute  la  France;  se  retrouve  autour  des  ha- 
bitations des  pâturages  les  plus  élevés  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  (T)  Mai- 
septembre. 

S.  salsughvea  Fenzl.  in  Lcdeb.  fl.  ross.  2,  p.  166  ; Arenaria 
salsuginea  Range  in  Lcdeb.  fl.  ait.  2,  p.  163.  — Cette  espèce  a 
d’intimes  rapports  avec  la  S.  rubra  P.  pinguis.  Elle  s’en  distingue 


AI.S1NÉKS. 


i 7<> 

par  ses  liges  bien  plus  rameuses,  à rameaux  plus Jili formes  et  plus 
entrelacés  ; par  ses  stipules  [tins  petites,  non  brillantes  mais  d un 
blanc-grisâtre  ; par  ses  cymes  non  feuillées , munies  seulement  de 
courtes  bractées-scarieuses— grisâtres,  composées  de  fleurs  bien  plu* 
nombreuses  et  3-4  fois  plus  petites,  a 2-.j  étamines. 

Hab.  Environs  de  Marseille.  Celte  plante  se  retrouvera  sans  doute  sur 
d’autres  points  des  rives  de  la  Méditerranée.  X J ni  1 lof . 

S.  macroeuiza  Gren.  et  Godr.;  Arenaria  macrorhiza  Req.  m 
Lois.  nouv.  not.W,  et  gall.  I , p.  322.—  Fleurs  peu  nombreuses,  en 
cyme  appauvrie.  Sépales  moins  scarieux,  subaigus , plus  longs  et  pas 
plus  larges  que  dans  le  S.  rubra  p.  pinguis,  dont  il  a presque  le 
faciès.  Pétales  plus  courts  que  le  calice  dont  les  sépales  dépassent,  la 
capsule  du  quart  ou  du  tiers  de  leur  longueur.  Toutes  les  graines 
sans  ailes,  lisses.  Feuilles  linéaires,  très-charnues,  fortement  lasc i 
culées,  très-rapprochées,  et  même  imbriquées,  pubescentes-glandu- 
leuses,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante.  Tiges  nombreuses,  d envi— 
ron  un  décimètre,  naissant  d'une  souche  grosse,  certainement  pc- 
rennante,  sinon  vivace.  — Fleurs  blanches. 

Hab.  Pâturages  maritimes  de  la  Corse,  Ajaccio:  île  de CavalIo(de Pouzolz*. 
if  Juin. 

S.  iuedia  Pcrs.  syn.  504;  Fenzl.  I.  c.  — Rameaux  fleuris  dres- 
sés, feuillés.  Sépales  lancéolés-obtus,  scarieux  aux  bords,  sans  ner- 
vure dorsale.  Pétales  obovales  dépassant  le  calice.  Etamines  10-5,  ou 
moins.  Capsule  pyriforme,  de  7-0  millimètres,  dépassant  les  sépales 
du  tiers  ou  du  quart  de  sa  longueur.  Graines  presque  toutes  aptères 
dans  la  variété  <*,  et  presque  toutes  ailées  dans  la  var.  P,  lisses  sur  les 
deux  faces;  à aile  blanche-scarieuse , denticuice.  Feuilles  charnues, 
subcylindriques,  aristées.  Tiges  étalées-redressées. — Plante  glabre 
inférieurement , pubescente— glanduleuse  vers  le  haut  et  dans  la 
panicule.  Souche  pérennante  et  bisannuelle. 

a.  heterosperma  Fenzl.  Graines  2-5  placées  au  fond  de  la  capsule, 
entourées  d’une  aile  membraneuse,  toutes  les  autres  aptères;  éta- 
mines 5,  ou  moins;  calice  de  5-6  millimètres.  Arenaria  rubra  p. 
marina  L.  sp.  666  ; Spergnlaria  satina  Presl.  cech.  03  ; Spergula 
marina  Baril.;  Godr.  fl.  Lorr.  99;  Lcpigonum  medium  Wahl.  Goth. 
45;  Arenaria  marina  Roth.  lent.  2,  p.  482. 

p.  marginata  Fenzl.  Graines  toutes  ou  presque  toutes  entourées 
d’une  aile  membraneuse;  étamines  10;  calice  de  7-8  millimètres. 
Arenaria  media  L.  sp.  606;  Dub.  bot.  83;  .1  marginata  RC.  /I. 
fr.  4,  p.  795,  et  ic.  rar.  I.  48;  Lcpigonum  margination  Koch  syn. 
121.  ’ 

Hab.  Var.  a.  bords  de  l'Océau.  de  ta  Méditerranée  et  des  marais  salés  de  l'inté- 
rieur; var.p.  mêmes  localités;  se  retrouve  dans  tes  eaux  de  quelques  sources 
thermales  , Guillestredans  les  Hautes-Alpes,  Saint-Nectaire  en  Auvergne,  etc. 
if  (t)  Juin-juillet. 
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ESPÈCES  EXCLUES. 

AIoixego  Certifia  Ser.  — Cette  plante,  indiquée  par  Mute) 
dans  les  Pyrénées-Orientales,  ne  parait  point  appartenir  à la  flore 
de  France. 

Areïvtaria  phoeiuiiea*  Wahlenb. — Plante  trouvée  au  port 
Juvénal,  près  de  Montpellier,  où  ses  graines  ont  été  apportées  avec 
les  laines  étrangères.  Elle  est  par  conséquent  étrangère  à la  France. 

Cerastiiüm  iiLVATioiiU  W.  et  K.  — La  plante  décrite  par 
Mutcl  sons  ce  nom  est  une  forme  du  C.  vulgalum. 

Cerastiilr  campaaxxatijm  Viv.  — Cette  plante,  indiquée 
en  Provence  par  Loiseleur  et  Duby  sur  la  foi  de  Thomas,  n’a  point 
été  retrouvée.  Les  auteurs  ont  donné  sous  ce  nom  des  formes  du 
C.  glutinosum  Fries. 

CeRASTIUM  RE  PEA S L.  , — C.  G R AA  UIFLORIM  MV  ■ Ct  K.  ; 

— C.  eiaeare  AU. — Mutel  a décrit  sous  ces  noms  des  formes 
du  C.  arvense  L. 

Cerantilh  tomemtosdm  F.  — Celte  plante  ne  paraît  pas 
spontanée  en  France;  elle  semble  seulement  naturalisée  sur  quelques 
points,  dans  le  voisinage  des  habitations.  Du  reste,  elle  se  distingue 
facilement  à ses  tiges  et  à ses  feuilles  argentées-tomenteuses,  et  à 
ses  grandes  fleurs  blanches. 


\¥I.  ÉL4TIIÉES. 

(Elatineæ  Camb.  mém.  mus.  18,  p.  225.)  (I) 


Fleurs  régulières,  à estivation  imbricative.  Sépales  5-4,  soudés  à 
la  base,  persistants.  Corolle  à 5-4  pétales  bypogvnes.  Etamines  en 
nombre  égal  à celui  des  pétales  ou  en  nombre  double,  hypogynes, 
libres.  Ovaire  libre,  à 5-4  loges  pluriovulées.  Ovules  insérés  à 
l’angle  interne  sur  la  colonne  centrale.  Styles  5-4,  capi tés.  Cap- 
sule surmontées  par  les  styles,  à 5-4  loges  dont  la  déhiscence  est 
septicide,  à plusieurs  graines.  Graines  cylindriques,  droites  ou  cour- 
bées, sans  albumen.  — Plantes  herbacées,  radieantes,  à feuilles  op- 
posées ou  vertici liées. 

ELATINE.  (L.  gcn.  685.) 

Calice  à 5-4  divisions.  Pétales  5-4.  Etamines  5-6  et  4-8.  Stvles 


5-4 . 


Capsule  globuleuse,  déprimée,  à 5-4  loges. 


K.  IIturopiper  L.  fl.  suce.  152,  sp.  527  ( eæcl . syn.  Vailf. 
et  var.  P.);  E.  Schkuriana  Hayn.  t.  71  ; Schk.  t.  109  b. — Fleurs 
alternes,  sessiles  ou  très-brièvement  pédicellées,  tétramères.  Calice 
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quadrilide.  Pétales  4 , rosés.  Etamines  8.  Capsule  à 4 valves. 
Graines  courbées  en  fer-à-cheval . Feuilles  opposées,  à pétiole  plus 
long  que  le  limbe.  Tiges  radicantes. 

Hab.  Environs  de  Strasbourg  (Kirsehleger).  (D  Juin-août. 

E.  camimi.ospkrma  Seub.  in  W cilp.  rep.  1 ,p.  284;  Lloyd 
fl.  Loire-Inf.  38;  E.  Hydropiper  p.  pedunculata  Moris  sard.  t.  20. 
— Fleurs  alternes  , axillaires  et  presque  terminales  , pédonculées , 
tétramères.  Pétales  4.  Etamines  8.  Styles  4.  Graines  courbées  en 
fer-à-cheval.  Pédoncules  s’écartant  delà  tige,  rarement  plus  courts 
et  ordinairement  1-2  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Celles-ci  ovales- 
oblongues,  à pétioles  plus  courts  que  le  limbe  ; les  supérieures  ses- 
siles.  Tiges  radicantes,  puis  ascendantes. 

Hab.  Nantes  (Lloyd).  (F)  Mai-août. 

E.  üi.trnopout  Guss.  prod.  sic.  475;  ic.  sic.  t.  204,  f.  1 , etsyn. 
sic.  l,  p.  458;  Walp.  rcp.  1 ,p.  284.  — Fleurs  axillaires  et  termi- 
nales, pédonculées,  dressées , tétramètres.  Sépales  4,  une  fois  plus 
longs  que  la  capsule , étalés,  blancs-scarieux  à la  base , herbacés 
dans  la  moitié  supérieure.  Pétales  4.  Etamines  8.  Styles  4.  Graines 
légèrement  arguées.  Pédoncules  dressés,  parallèles  à la  tige  ou  la 
terminant,  1-4  fois  plus  longs  que  les  feuilles  oblongues  à pétioles 
plus  courts  que  le  limbe. 

a.  prostrata.  Tiges  radicantes , puis  ascendantes. 

p.  erecta.  Tiges  plus  grêles,  dressées.  E.  Fabri  Gren.  mém.soc. 
Besanç.  1839 , tab.  2. 

Hab.  Agde;  Nîmes  (de  Vouzolz);  Nantes?  ; Angers  (Boreau).  (Î)  Mai-juin. 

E.  paluoosa  Scub.  in  Walp.  rcp.  1,  p.  284  ; E.  hexandra 
Coss.et.  Germ.  fl.  par.  43.  — Fleurs  alternes,  axillaires,  pédon- 
culées, trimères  et  rarement  tétramères.  Sépales  inégaux, pim  courts 
que  les  pétales  blancs  , marqués  d’une  raie  rose , et  dépassant 
peu  ou  pas  la  capsule.  Graines  faiblement  arquées.  Pédoncules 
plus  courts  que  les  feuilles,  ou  les  égalant  quelquefois.  Feuilles 
opposées,  à pétiole  plus  court  que  le  limbe. 

a.  hexandra.  Fleurs  trimères;  calice  trifide;  pétales  3;  éta- 
mines 6;  capsule  trivalve.  E.  hexandra  DC.  f.  fr.  5,  p.  G09,  et  ic 
rar.  t.  43,  f.  I;  Vaill.  bot.  t.  2,  f.  1;  E.  Hydropiper  p.  L.  sp.  527. 

p.  octandra.  Fleurs  tétramères;  calice  4-lide ; pétales  4;  éta- 
mines 8;  capsule  4-valve.  E.  Hydropiper  Schk.  handb.  t.  109,  a ; 
I)  C.  ic.  rar.  t.  45,  f.  2 ; E.  major  Al.  Braun  syll.  pl.  nov.  1 , p.  83; 
Koch.  syn.  137. 

Hab.  Lieux  inondés  de  l'ouest , du  nord  et  du  nord-i  st  de  la  France  ; Pau  , 
Nantes,  Angers,  Paris,  Nancy,  Strasbourg,  Lyon,  etc.  (F  Juillet-sep- 
tembre. 

E.  Alsnastrvm  L.  sp.  527;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  772;  Vaill. 
bot.  t.  I,  f.  6;  Schultz  cent.  2,  n"  129. — Fleurs  vei~ti cillées,  sessiles 
ou  brièvement  pédonculées.  Calice  à 4 divisions.  Pétales  4,  plus 


1. USÉES. 


271» 


longs  que  le  calice.  Etamines  8.  Capsule  à 4 loges  et  à 4 valves. 
Graines  faiblement  arquées.  Feuilles  verticillées , sessiles  ; les  infé- 
rieures submergées,  linéaires-lancéolées,  uninerviées,  8-10  par 
verticille;  les  supérieures  émergées,  plus  larges,  3-5  par  verticille, 
à 5-5  nervures.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  listuleuses,  de  3 à 
5 millimètres  de  diamètre,  à entre-nœuds  rapprochés,  simples  ou 
rameuses.  — Port  de  ïHippuris  vulgaris. 

Hab.  Lieux  inondés;  Nantes;  Angers;  Paris;  Nancy;  Strasbourg  ; Seurre 
(Côte-d'Or,  ; Lyon  ; Pyr.-Or.  ; mont  Louis;  Madrés  ; Cauleretz , etc.  if  Juin- 
septembre. 

E.  tri.indra  Schli.  hanclb.  1 , p.  545,  t.  109,  b ; Koch.  syn. 
157;  Schultz  cent.  5,  n°  428.  — Fleurs  opposées  et  alternes,  ses- 
siles. Calice  bifide.  Pétales  3.  Etamines  5.  Styles  5.  Capsule  trivalve. 
Graines  à peine  arquées.  Feuilles  opposées , à pétiole  plus  court  que 
le  limbe. 

Hab.  Environs  de  Strasbourg  ( Nestler ).  (I)  Juillet-août. 


WII.  LEVÉES. 

(Lineæ  D C.  prod.  1,  p.  423.)  (t) 

Fleurs  régulières.  Calice  à 5 et  rarement  à 4 sépales,  persistants, 
à préfloraison  imbricative.  Corolle  à 5-4  pétales  très-caducs,  à es- 
tivation contournée.  Etamines  5-4,  hypogynes,  soudées  à la  base, 
et  offrant  entre  elles  les  rudiments  de  5 autres  opposées  aux  pétales. 
Ovaire  à 5-4  loges  biovulées,  et  subdivisées  en  deux  logettes  uniovu- 
lées  par  une  cloison  dorsale  plus  ou  moins  complète.  Ovules  insérés 
à l’angle  interne  des  loges,  suspendus  et  renversés.  Styles  5-5.  Cap- 
sule subglobuleuse,  entourée  par  le  calice  et  les  étamines  persis- 
tants, à 5-5  loges  biloculaires  par  une  fausse  cloison  dorsale,  et  à une 
graine  dans  chaque  logesecondaire.  Déhiscence  septicide,  cà  5-5  valves 
qui  se  subdivisent  par  la  suture  dorsale.  Graines  suspendues,  sans 
albumen;  embryon  droit;  radicule  dirigée  vers  le  bile. 

LINUM.  (L.  gen.  589.) 

Sépales  5,  libres , entiers.  Pétales  5.  Etamines  5.  Styles  5,  rare- 
ment 3.  Capsule  à 5,  très-rarement  5 loges,  subdivisées,  par  une 
cloison  dorsale  plus  ou  moins  complète,  en  2 loges  secondaires  à une 
seule  graine. 

Sect.  1.  Syllinum  Grisb.spic.  fl.  Hum.]).  113.—  Pétales  soudés  par  les  on- 
glets. Feuilles  munies  à la  base  de  deux  glandes  à la  place  des  stipules. 

L.  Yoim  roHi  M L.  sp.  401  ; Mut.  fi.  fr.  1,  p.  184;  Col. 
eephr.  2,  p.  80  ic.  — Fleurs  distantes,  en  longue  grappe  spici forme. 
Pédoncules  très-courts  ou  presque  nuis.  Sépales  lancéolés-linéaires, 
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longuement  acuminés,  denticulés-scabres  et  non  glanduleux  sur  les 
bords,  dépassant  le  tube  de  la  corolle,  et  5 fois  plus  longs  que  la 
capsule.  Pétales  ovales-subaigus , à limbe  d’un  centimètre,  atté- 
nués en  onglets  soudés  en  tube  un  peu  plus  court  que  le  limbe. 
Stigmates  en  massue.  Feuilles  éparses  inférieurement,  lancéo- 
lées-spatulées,  à 5-5  nervures,  glabres  et  scabres  aux  bord,?;  les 
florales  linéaires,  opposées,  dépassant  les  calices,  rune  portant  a 
l’aiselle  la  lleur  qui  termine  la  tige,  et  l’autre  produisant  le  ra- 
meau qui  semble  la  continuer.  Tige  de  2-5  décimètres,  rameuse, 
striée-anguleuse  surtout  au  sommet. — Plante  annuelle,  glabre;  à 
Heurs  de  2 centimètres,  d’un  jaune  pale. 

Ilab.  La  Corse;  tirasse;  Toulon.  (T)  Mai-juin. 

■j.  t a u i» a \ 1 i, a t cm  L.  sp.  -400;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  797  ; 
L.  glandulosum  Pub.  bot.  89;  L.  flavum  et  campanulatum  Mut. 
fl.  fr.  4,  p.  184  ; Lob.  ic.  414,  f.  2. — Cyme  corymbiforme , ou  en 
grappe  subscorpioïde.  Pédoncules  très-courts.  Sépales  lancéolés- 
linéaires,  avec  ou  sans  cils  glanduleux , dépassant  le  tube  de  la  co- 
rolle ainsi  que  la  capsule.  Pétales  obovés  atténués  en  onglets  soudés 
en  tube  plus  court  que  le  limbe.  Etamines  dilatées  et  soudées  dans 
leur  quart  inférieur.  Anthères  elliptiques.  Styles  plus  longs  ou  plus 
courts  que  les  étamines.  Stigmates  en  massue.  Feuilles  spatulées- 
oblongues,  ou  lancéolées,  bordées  d'une  membrane  cartilaginensc- 
transparente , uninerviées.  Souche  ligneuse,  émettant  plusieurs  tiges 
de  1-2  décimètres,  striées-anguleuses,  rameuses. — Plante  vivace, 
glabre,  à Heurs  de  3 centimètres,  d’un  jaune  doré. 

Uab.  La  région  des  oliviers;  Grasse;  Toulon;  Marseille;  Ais ; la  Lozère; 
l’Ardèche;  Narbonne;  Perpignan  ; Prats-de-Mollo.  ^ Juin. 

Obs.  — Koch  distingue  le  L.  campanulatum  du  L.  flavum  parce  que  le  pre- 
mier a des  sépales  plus  longs,  plus  étroits  et  non  ciliés-glanduleux  aux  bords. 
Or,  tons  ces  caractères  sont  très-inconstants,  d’après  les  observations  que  nous 
avons  laites  sur  la  plante  française  dont  les  sépales  sont  nus  ou  ciüës-glanduleux, 
égaux  à la  capsule  ou  deux  fois  plus  longs  qu  elle.  Les  mêmes  différences  s'ob- 
servent entre  les  étamines  et  les  pis! ils.  Il  nous  semble  donc  probable  que  les 
deux  plantes  ne  doivent  former  qu'une  seule  espèce  qui  serait  alors  le  L.  glan- 
dulosum  Mœnch. 


Sert.  2.  Eüunum  Grisb.  I.  c.  p.  MC.  — Pétales  à onglets  libres.  Feuilles  sans 

glandes  à la  base. 

a.  Fleurs  jaunes. 

I . Stigmates  capités. 

GALLiciM  L.  sp.  401  ; J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  790;  Gcr.fl.  g ail. 
t.  10,  f.  1 ; L.  aureum  W.  et  K.  t.  177  ; Sm.  fl.  grœc.  t.  303.  — 
Pédoncules  dressés,  ordinairement  égaux  aux  sépales,  l'inférieur 
plus  long.  Sépales  lancéolés,  ciliés-glanduleux,  atténués-acuminés 
et  scabres  au  sommet,  uninerviés.  Pétales  une  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Stigmates  capités.  Etamines  à fdets  élargis  et  soudés  in- 
férieurement. Capsule  d 'un  tiers  plus  courte  que  le  calice.  Fouilles 
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Jinéaires-lancéolées , rudes  aux  bords,  liges  de  1-5  décimètres, 
simples,  ou  rameuses  à rameaux  très-glabres,  dressées,  terminées 
par  une  cyme  irrégulière.  — Plante  annuelle,  à fleurs  d’un  centi- 
mètre, d’un  jaune  pâle. 

Ilab.  La  Corse;  le  Midi  ; se  retrouve  çà  et  là  dans  le  reste  de  la  France.  (Jj 
Juin-juillet. 


IL.  STRICTO!  L.  sp.  400  , D C.  fl.  fr.  4,  p.  798  ; Lob.  ic.  41 1 , 
f.  2.  — Cette  plante  dont  les  formes  ordinaires  sont  éloignées  du 
L.  gallicum,  s’en  rapproche  cependant  beaucoup  par  sa  var.  a.  Elle 
en  diffère  par  ses  feuilles  plus  rudes  et  plus  fortement  tuberculeuses 
sur  les  faces  ; par  ses  fleurs  n’excédant  le  plus  souvent,  le  calice  que 
du  tiers  de  leur  longueur;  par  sa  capsule  d'un  tiers  plus  grosse , et 
cependant  de  moitié  plus  courte  que  le  calice  plus  fortement  nervié  ; 
par  ses  rameaux  moins  grêles,  pitbescents  sur  la  face  interne  ; par  ses 
pédoncules  plus  courts , souvent  presque  nuis , gros  et  non  subtili- 
formes.  Annuelle  comme  la  précédente. 

a.  laxiflorum.  Fleurs  une  fois  plus  longues  que  le  calice,  dis- 
tantes , en  grappes  subunilatérales  ; pédoncules  grêles  égaux  au 
calice  ou  presque  piîs.  L.  corymbulosum  Rclib.  fl.  exe.  854;  Koch 
syn.  158.  i .T- 

p.  cymosum.  Fleurs  réunies  en  cyme  compacte  au  sommet  des 
rameaux. 

T.  axillare.  Fleurs  en  petits  paquets  axillaires  le  long  de  la  tige 
non  rameuse  et  formant  une  grappe  allongée. 

Ilab.  Toute  la  régiou  méditerranéenne;  var.  a.  Montpellier;  Cette,  (f)  Juin- 
juillet. 


2.  Stigmates  en  massue. 

Ëj.  uinimini  L.  sp.  400;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  797;  Lob.  ic. 
I.  412,  f.  2. — Pédoncules  égalant  2-5  ibis  la  longueur  du  calice, 
opposés  aux  feuilles  florales  , distants,  en  grappes  scorpioïdes  sur 
les  rameaux  disposés  en  corymbe.  Sépales  larges,  ovales  à peine  acu- 
minés , ciliés-glanduleux , delà  longueur  de  la  capsule,  et  attei- 
gnant à peine  le  tiers  de  la  corolle.  Pétales  obovales,  à onglet 
court.  Styles  2 fois  plus  longs  que  les  étamines  légèrement  exsertes. 
Feuilles  5-nerviées,  glabres^  les  inférieures  elliptiques,  les  supé- 
rieures lancéolées.  Tiges  arrondies,  lisses,  rameuses. — Plante  vi- 
vace, glabre,  à fleurs  de  I centimètre  1/2,  d’un  jaune  soufré. 

Ilab.  La  région  méditerranéenne,  remonte  jusqu’au-delà  d'Avignon;  la 
Corse,  if  Juin-juillet. 


b.  Fleurs  bleues,  roses  ou  blanches. 
t.  Stigmates  en  massue;  sépales  ciliés-glanduleux. 

Ëj.  viscosum  L.  sp.  598;  Lap.  abr.  Pyr.  171  et  suppl.  45; 
L.  hirsutum  D C.  f.  fr.  4 , p.  800  et  5„  p.  616;  Dub.  bot.  89; 
Rarr.  ici  015.  — Pédoncules  plus  courts  que  le  calice.  Sépales 
ovales,  ciliés-glanduleux,  une  fois  plus  longs  que  la  capsule  et,  n’é- 
galant pas  moitié  de  la  corolle.  Feuilles  lancéolées,  à 5-5  nervures, 
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velues  sur  les  deux  laces;  les  supérieures  ciliées-glanduleuses  ainsi 
que  les  bractées.  Souche  fruticuleuse , émettant  plusieurs  tiges, 
dressées,  couvertes  de  poils  mous  et  étalés.  — Plante  vivace,  à fleurs 
roses  veinées  de  violet,  de  5 centimètres,  en  corymbe  au  sommet 
des  rameaux,  rarement  allongées  en  grappes  scorpioïdes. 

Hab.  Les  Pyrénées-Orientales,  à la  Sedella  de  la  Mariera,  à Sin  ( Lapeyr .); 
vallée  de  Gistain  ( lloilcau ).  'if  Juin-juillet. 


2.  Stigmates  capités  ; sépales  ciliés- glanduleux, 
h.  tek ii  oi.ii  u L.  sp.  598  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  800  ; Clus.  hist. 
1,  p.  318,  f.  2 ; Barr.  ic  79G  et  1231  ; liocc.  mus.  t.  1 25.  — Pédon- 
cules fructifères  dressés.  Sépales  elliptiques,  longuement  subulés, 
munis  d’une  forte  nervure  dorsale.  Pétales  2-5  fois  plus  longs  que  le 
calice,  entiers,  obovés,  aewmmesausommet.  Capsule  globuleuse-acu- 
minée,  égalantlecalice.  Graines  ovales, comprimées,  non  marginées. 
Feuilles  nombreuses , linéaires-subulées,  uninerviées,  à bords  un 
peu  roulés  en  dessous  et  munis  d’aiguillons  lins.  Tiges  courbées  à la 
base,  redressées,  raides,  glabres , ou  à peine  pubescentes  à la  base. 
Souche  ligneuse,  courte.  — Fleurs  d’un  lilas  pâle , disposées  en  co- 
rymbe. 


Ilab.  Lieux  secs  et  pierreux;  Alsace;  Lorraine;  toute  la  chaine  du  Jura; 
Bourgogne;  Paris;  Anjou  ; Gironde;  Toulouse;  toutes  les  Pyrénées;  Au- 
vergne; Lozère;  Montpellier;  Toulon;  Fréjus;  Dauph.;  etc.  Corse.  if  Juin- 
juillet. 


1^.  siiffruticosujm  L.  sp.  400;  J)  C.  fl.  fr.  5,  p.  616  ; S.  sal- 
soloides  Lam.  dict.  3,  p.  521;  Dub.  bot.  90;  Mut.  fl.  fr.  \,p.  182. 
— - Pédoncules  fructifères  dressés.  Sépales  elliptiques-acuminés . 
Pétales  obovés,  arrondis,  5-4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsule 
globuleuse-acuminée,  égalant  le  calice.  Feuilles  nombreuses,  étalées- 
dressées,  raides,  linéaires-subulées,  un  peu  plus  larges  sur  les  ra- 
meaux, munies  de  soies  aux  bords,  pubescentes  sur  les  faces,  très- 
serrées  au  bas  des  rameaux  floraux  et  sur  les  rejets  stériles.  Tiges 
nues,  couchées , rameuses,  tortueuses  et  ligneuses , « écorce  grise , 
puis  émettant  des  rameaux  floraux  dressés,  de  2 décimètres,  pu- 
bescents  dans  toute  leur  longueur,  et  jusque  sous  les  calices.  Souche 
**  ligneuse.  — Fleurs  en  corymbe,  couleur  de  chair  pâle,  et  marquées 
de  raies  plus  foncées. 

Ilab.  Région  méditerranéenne;  remonte  jusqu  a Gap  au  mont  Aurouse,  et 
a Grenoble  au  col  de  P Arc;  toute  la  chaine  des  Pu-.;  la  Lozère;  l'ouest  Nantes: 
Anjou,  etc.  if.  Juin-juill. 

Stigmates  subfiliformes  ou  ni  massue;  scpales  cxt.  ou  tous  non  ciliés. 

I,.  iiRBOiENSU  L.  sp.  598;  J)  C.  fl,  fr.  4,  p.  799  ; S.  Iwre 
B ch  b.  fl.  exe.  853;  Mut.  fl.  fr.  \ ,p.  181  { non  Scop .);  Barr.  ic.  t. 
1007. — Sépales  lancéolés , acumincs-subulés , 5-nerviés,  plus  longs 
que  la  capsule,  égalant  à peine  le  tiers  des  pétales  obovales,  sub- 
mucronés,  à onglet  très-long.  Anthères  trois  fois  plus  longues  que 
larges.  Stigmates  longs  et  filiformes.  Feuilles  ovales,  lancéolées  ou 
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linéaires,  glabres,  seabres  et  denticulées-sétacées  aux  bords,  1-5- 
nerviées  sur  la  même  souche.  Plusieurs  tiges  sur  une  souche  ligneuse, 
dressées,  raides,  de  2-4  centimètres,  rameuses  au  sommet;  rameaux 
floraux  en  corymbe.  — Pleurs  bleues,  très-grandes,  dépassant 
5 centimètres. 

llnb.  La  Corse;  toute  la  région  des  oliviers;  remonte  par  les  vallées  jusque 
dans  tes  Alpes  à Gap,  et  dans  les  Pyrénées  jusqu'au  delà  d’OIette  sous  moui 
Louis,  'if  Juiu-juill. 

li.  amciustifoi.ium  Huds.  angl.  134;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  799; 
Dub.  bot.  89;  Engl.  bot.  381  ; L.  pyrenaicum  Pour.  act.  acad. 
Toul.  5,  p.  522.  — Sépales  ovales , acuminés;  les  extérieurs  nus; 
les  intérieurs  ciliés , à peu  près  égaux  à la  capsule,  et  5 fois  moins 
longs  que  les  pétales  à onglet  court.  Anthères  suborbiculaires. 
Stigmates  en  massue.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  sans  dentelures 
aux  bords , uninerviées  en  dessous,  presque  sans  nervures  en  dessus, 
ponctuées-transparentes  vers  le  haut  de  la  tige.  Plusieurs  tiges,  de 
2-5  décimètres,  étalées— diffuses,  redressées,  rameuses-paniculées 
au  sommet.  Souche  h peine  suffruticuleuse.  — Fleurs  bleues,  de 
1 1/2  à 2 centimètres. 

llab.  La  Corse;  la  région  des  oliviers,  remoule  jusqu’à  Lyon  et  Grenoble; 
longe  le  pied  des  Pyrénées  de  Perpignan  à Bayonne,  et  tout  l’ouest  jusque  dans 
le  nord,  if  Juin-août. 

lj.  usitatissimum  L.  sp.  597;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  798  ; Black, 
herb.  t.  180;  Kern.  t.  100;  Sturm.  fasc.  26,  t.  12.  — Sépales 
ovales  acuminés,  à 5 nervures.  Pétales  5 fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice, arrondis  et  crénelés  au  sommet.  Anthères  sagittées.  Capsule 
globuleuse-acuminée,  égalant  le  calice.  Graines  non  marginées. 
Stigmates  en  massue.  Feuilles  planes,  linéaires,  à une  faible  ner- 
vure, lisses  aux  bords;  les  supérieures  subulées.  Racine  grêle,  an- 
nuelle, émettant  une  seule  tige  dressée.  — Fleurs  bleues,  grandes, 
en  corymbe.  Capsule  d’un  tiers  plus  grosse  que  celle  du  L.  angus- 
ti folium. 

H'ib.  Cultivé  et  subsponlané.  (Tj  Juill.-août. 

4.  Stigmates  capités;  sépales  nus  aux  bords. 

h.  Ai  i’ivi  H L.  sp.  1672  ; L.  austriacum  et  montanum  1)  C.  fl. 
fr.  o,  p.  615;  Lois.  gall.  1,  p.  227 ; L.  montanum  et  alpinum 
Mut.  fl.  fr.  1 , p.  181  ; Dub.  bot.  89  ; L.  lœve  Scop.  carn.  1 , p.  251 , 
t.  11.  — Pédoncules  fructifères  dressés , raides.  Sépales  extérieurs 
lancéolés-acuminés ; les  intérieurs  ovales  obtus , un  peu  scarieux  sur 
les  bords.  Pétales  3 fois  plus  longs  que  le  calice,  légèrement  cré- 
nelés au  sommet.  Capsule  grosse,  globuleuse,  embrassée  par  le  ca- 
lice dans  sa  moitié  inférieure  ; graines  étroitement  marginées  sur  le 
bord.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  mucronées,  lisses  sur  les  bords; 
les  supérieures  dressées  ; les  inférieures  plus  courtes,  plus  rappro- 
chées, étalées  ou  réfléchies.  Tiges  nombreuses,  simples  et  panicu- 


1res  au  sommet.  Souche  longue,  presque  ligneuse. — Plante  glabre, 
<le  8-1 5 centimètres;  à fleurs  grandes,  d’un  bleu  foncé,  solitaires 
ou  3-9  au  sommet  des  tiges. 

a.  alpicolu.  Tiges  dressées  ; graines  distinctement  marginées. 
1 - montanum  Schl.  cal.  1815;  S.  alpinum  Jacq.  aust.  t.  521. 

p.  collinum.  Tiges  décombantes,  couchées  à la  maturation  des 
fruits  ; graines  obscurément  bordées.  L.  Leonii  Schaltz  arch.  fl. 
fr.  et  ail.  1842,  p.  11,  et  exsic.  n°  432!;  Godr.  fl.  Lorr.  127;  L. 
perenne  Lois.  gall.  1,  p.  227. 

y.  crislallinum.  Tiges  et  feuilles  couvertes  d’aspérités  cristallines. 
L.  crislallinum  Grcn.  in  lill.  olim. 

Ilub.  Var.  a.  Alpes  ; Pyrénées;  hauts  sommets  du  Jura;  — var.  (3.  plaines 
et  collines  de  presque  toute  la  France;  — var.  y.  région  des  oliviers,  entre 
Aix  et  Roquefavour.  '-^Juillet-août. 

■j.  usiKiAdvi  L.  sp.  399;  Koch  sgn.  140;  Godr.  fl.  Lorr. 
127;  Jacq.  aust.  t.  418.  — Cette  espèce  a d’intimes  rapports  avec 
la  précédente.  Elle  s’en  distingue  par  ses  pétales  dont  les  bords  se 
touchent  dans  presque  toute  leur  longueur,  et  dont  l'onglet  trian- 
gulaire es I aussi  long  que  large  ; par  sa  capsule  globuleuse,  un  peu 
moins  grosse  , et  moins  acuminée  ; par  ses  pédoncules  dé  fleuris 
courbés-pendants  et  unilatéraux.  La  pubescence  des  onglets  des 
pétales  varie  dans  cette  espèce  comme  dans  la  précédente. 

Ilab.  Pyr.-Or.;  Auvergne;  Dauphiné;  Bourgogne,  à Gevrey  près  de  Dijon; 
Nancy;  Saint-Mihiel  (Meuse),  etc.  ^Juin-juillet. 


Sect.  3.  Catiuktolimjm  Grisb.  I.  c.  — Pétales  libres;  feuilles  opposées,  sans 

glandes  à la  base. 

L.  CATHARTicuni  L.  sp . 401;  J)C.  fl.  fr.  4,  p.  801;  J. larr.  ic. 
1 165,  f.  1. — Sépales  elliptiques  subulés,  bordés  de  glandes  sti— 
pitées,  munis  d’une  forte  nervure  dorsale.  Pétales  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  obovés,  souvent  émarginés.  Capsule  globuleuse, 
égale  au  calice.  Graines  comprimées,  non  marginées.  Feuilles  op- 
posées, étalées,  planes,  à une  nervure,  bordées  de  lins  aiguillons  ; 
les  inférieures  oblongues-obovées  ; les  supérieures  linéai res-lancéo- 
lées. Tiges  couchées  à la  base,  redressées , grêles.  Hacinc  grêle, 
rameuse.  — Fleurs  blanches,  petites,  en  corytnbe. 

Ilab.  Les  prés,  les  bois  des  plaines  et  des  montagnes.  Juill.-aoùt. 


RADIOLA.  (Gmcl.  syst.  1,  p.  289.) 

Calice  à 4 divisions  bi-trifides.  Pétales  4.  Etamines  4.  Stvles  4. 
Capsule  à 4 loges  divisées  par  une  cloison  incomplète  en  deux 


loges  secondaires  à une  seule  graine. 


IK.  uvomis Gmcl.  I.  c.;  Dub.  bot.  90  ; Linutn  Radiola  L.  sp. 
402;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  801;  Vaill.  bot.  t.  4,  f.  G;  Schultz  ex  sic. 
cent.  3,  n°  42;  Engl.  bol.  892;  Barr.  ic.  1165,  f.  1.  — Sépales  à 
divisions  très-aiguës.  Pétales  de  lu  longueur  du  calice,  obovés,  en- 
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tiers,  obtus.  Stigmates  capités.  Feuilles  étalées,  opposées,  sessiles, 
ovales-aiguës,  à une  nervure.  Tige  filiforme,  rameuse-dichotome 
dès  la  base,  dilTtise.  — Plante  très-petite,  glabre;  à Heurs  blanches, 
pédicellécs , solitaires  à l’aisselle  des  bifurcations,  ou  aggrégées  à 
l’extrémité  des  rameaux. 

Un  b.  Lieux  sablouneux  et  humides;  Aix;  Toulouse;  Pau;  Agen;  Nantes; 
Angers;  Paris;  Lorraine;  Alsace,  Hagueuau,  Bitclie;  Bresse;  et  presque  tout 
le  centre  de  ta  France;  Corse.  (î)  Juill.-août. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Lij«u:m  iiirsutum  L.  — N’a  point  été  trouvé  en  France. 
La  plante  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Mutel  est  le  L.  décoloration 
Grisb. , plante  annuelle.  La  plante  de  De  Candolle  n’est  que  b' 
L.  viscosum  L. 

Livi  k cHAxnii  i uitni  Desf.  — Ne  paraît  point  appartenir  à 
la  Flore  de  France.  La  plante  indiquée  par  Lapeyrouse  dans  les 
Pyrénées-Orientales  et  Centrales  se  rapporte  soit  au  L.  alpinum , 
soit  plus  probablement  au  L.  narbonense  d’après  les  localités  citées. 


WHI.  TILIACÉES. 

(Tiliaceæ  Juss.  gen.  290,  part.)  (t) 

Fleurs  régulières.  Sépales  4-5,  caducs,  à préfloraison  valvaire. 
Pétales  4-5  , hypogynes,  libres  , à préfloraison  imbriquée.  Etamines 
en  nombre  indéfini  (rarement  défini),  hypogynes;  les  externes 
parfois  pétaloïdes;  filets  libres  ou  soudés  à la  base  en  faisceaux. 
Ovaire  libre,  formé  de  2-10  carpelles  bi-pluriovulés,  complètement 
soudés,  ou  isolés  au  sommet.  Ovules  insérés  à l’angle  interne  des 
loges.  Styles  soudés  ; stigmates  plus  ou  moins  distincts.  Fruit  subli- 
gneux, indéhiscent,  à 5 angles,  uniloculaire  par  avortement. 
Graines  à embryon  presque  droit,  entouré  d’un  albumen  charnu; 
radicule  dirigée  vers  le  hile. 

T1LIA.  (L.  gen.  660). 

Calice  à 5 sépales  libres,  colorés.  Corolle  à 5 pétales.  Etamines 
en  nombre  indéfini;  filets  soudés  en  plusieurs  faisceaux.  Ovaire  à 
5 loges  biovulées.  Style  1.  Fruit  uniloculaire  par  avortement , à 
1-2  graines. 

T.  PLATiPHïiii*  Scop.  carn.  1 , p.  575  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  826  ; 
Vent.  diss.  p.  6,6  1,  f.  2;  T.  grandiflora  Ehrh.  beitr.  5,  p.  158; 
T.  pauciflora  Hayn.  arzn.  5,  t.  48  ; T.  mollis  Spach.  ann.  sc. 
nul.  2 ,p.  556;  T.  corallina  Ait.  h.  hem.  2,  p.  229;  T.  rubra  D 6. 
cat.  monsp.  150;  Godr.  fl.  Lorr.  155. — Capsule  à côtes  saillantis , 


(t)  Auctore  Grenier. 
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a paroi  épaisse,  résistante,  ligneuse.  Bourgeons  velus.  Feuilles  sub- 
orbiculaires-acuminées,  ordinairement  en  cœur  à la  base,  verte* 
et  mollement  velues  en  dessous. — Rameaux  velus,  ponctués  ou 
verruqueux,  d’un  vert  cendré,  ou  rougeâtres.  Bractées  décurren tes 
presque  jusqu’à  la  base  du  pédoncule,  portant  3-7  fleurs  grandes, 
d'un  blanc  jaunâtre. 

llab.  Dans  les  bois  du  Jura  , des  Vosges,  de  la  Lorraine,  etc.  Planté  sur  les 
promenades,  dans  presque  toute  la  France,  fj  Juillet. 

T.  §vlve§tris  I)esf.  cat.  par.  152  ; Spach.  I.  c.  p.  553;  T. 
parvifolia  Ehrh.  beitr.  5,  p.  159;  Koch.  syn.  145;  T.  microphylta 
\ent.  diss.  t.  1,  f.  1 ; [)  ('.  fl.  fr.  4,  p.  825. — Capsule  subglobu- 
leuse, tomenteuse,  dépourvue  de  côtes  saillantes,  à paroi  membra- 
neuse!,  fragile.  Bourgeons  glabres.  Feuilles  brusquement  acuminées, 
glabres  des  deux  côtés,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous  et 
barbues  seulement  aux  aisselles  des  nervures. — Branches  plus  éta- 
lées que  dans  le  précédent.  Rameaux  glabres;  bractées  longuement 
pétiolées  ; tleurs  petites,  d’un  blanc  sale. 

i Les  bois;  plus  commun  que  le  précédent.  Planté  sur  les  promenades, 
b Judlet.  1 

T.  iktermedia  DC.prod.  1,  p.  513;  Spach.  I.  c.  355; 
(jodi . fl.  Lorr.  155.  Se  distingue  de  la  précédente  espèce  par  ses 
Heurs  un  peu  plus  grandes;  par  ses  fruits  2 fois  plus  gros,  ellip- 
soïdes et  non  subglobuleux , à côtes  saillantes  et  à paroi  presque 
ligneuse;  enfin  à ses  feuilles  vertes  un  peu  pâles  en  dessous  plus 
brièvement  pétiolées. 

Hab.  Mêmes  lieux  que  les  précédentes  espèces.  t;  Juillet. 


Les  nombreuses  espèces  du  genre  Tilt  a étant  très-répandues  dans 
les  promenades,  il  nous  a paru  utile  d’en  donner  ici  le  synopsis. 

Sect.  t.  Staminodes  nuis;  style  à peine  égal  aux  étamines. 

saiUantes!VP,mL*  Scop' ~ Fei,illcs  poilues-hérissées;  fruit  ligneux  à côtes 

T.  intermedia  DC.  — Feuilles  glabres  inférieurement,  excepté  à l’angle  des 
nervures,  pales  en  dessous  et  d un  vert  gai  en  dessus;  fruit  coriace  ellipsoïde 
régulier,  a côtes  saillantes.  emPsome- 

T.  sylvestris  Des).  Feuilles  du  précédent,  glauques  en  dessous  d’un  vert 

son^un  d^uvet*  serré!*  obo^ob,i^  à côtes  à Peine  visibles 

Sect.  2.— Staminodes  5;  styles  plus  longs  que  les  étamines, 
a.  Gemmes  glabres. 

à cMe"'proé2énteSSlïle  b”rl"'  * 18  baSC;  rcuilles  slabres  e"  «io^ous;  fruit 
acte  proéminente.' _ St>'C  barb“:  re,li"es  p,,bescen,es  ™ d«ouS:  fruit 
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T.  fhæcox  Al.  Br.  — Style  barbu;  feuilles  glabres  eu  dessous;  fruit  à 
cotes  non  proéminentes. 

T.  flayescens  Al.  Br.—  St  y le  glabre;  fruit  soyeux,  à côtes  non  saillantes; 
cymes  dépassant  à peine  les  bractées  ; feuilles  d’un  vert  gai  en  dessus,  très- 
pâles  en  dessous. 

T.  flohibunda  Al.  Br. — Style  glabre;  fruit  bérissé,  à côtes  non  saillantes; 
cymes  dépassant  beaucoup  les  bractées;  feuilles  d’un  vert  roncé  en  dessus, 
à peine  pins  pâles  eu  dessous. 

b.  Gemmes  lomenteuses  ou  pubesccntes. 

T.  heteropuylla  Vent.  — Style  barbu  à la  base;  feuilles  barbulées  à l'aisselle 
des  nervures  de  la  face  inférieure. 

T.  a BtîENTE a Desf.  — Style  glabre,  saillant;  fruit  à côtes  proéminentes; 
pétales  crénelés  au  sommet;  feuilles  imberbes  aux  aisselles  des  nervures. 

T.  laxiflora  ilia:.— St} le  glabre,  saillant;  fruit  à côtes  nou  proéminentes; 
pétales  profondément  émarginés;  feuilles  barbues  aux  aisselles  des  nervures. 

T.  truncata  Spcicl i.  — Style  glabre,  à peine  plus  long  que  les  étamines; 
fruit  à côtes  non  proéminentes;  pétales  obscurément  crénelés  au  sommet; 
feuilles  barbues  aux  aisselles  des  nervures. 


XIX.  MIL1ACÉES. 

(Malvaceæ  Brown  cong.  p.  8.)  (i) 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  souvent  munies  d’un  calicule. 
Calice  à 5,  rarement  à 5-4  divisions  à estivation  valvaire.  Pétales 
5,  onguiculés,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  à estivation  tor- 
due, à onglets  très-souvent  soudés  entre  eux  et  avec  le  tube  stami- 
nal.’  Etamines  nombreuses,  à filets  libres  au  sommet,  soudés  infé- 
rieurement en  un  tube  qui,  par  sa  base,  couvre  l’ovaire;  anthères 
réniformes,  s’ouvrant  par  une  fente  semicirculaire.  Styles  soudés  à 
leur  base,  libres  au  sommet,  en  nombre  égal  à celui  des  loges  ou  des 
carpelles.  Fruit  formé  de  carpelles  distincts  et  à une  graine,  dis- 
posés en  verticille  ou  en  tête  et  se  séparant  de  l’axe  à la  maturité  ; 
ou  bien  le  fruit  est  une  capsule  pluriloculaire,  à loges  polyspermes 
déhiscentes  et  ne  se  séparant  pas  de  l’axe;  plus  rarement  le  fruit  est 
une  baie  pluriloculaire.  Placentas  axiles.  Graines  réniformes  ; em- 
bryon arqué,  fixé  dans  un  périspermè  mince  ; radicule  rapprochée 
du  hile. 

A.  Carpelles  à une  graine , se  séparant  de  l'axe  à la  maturité. 

MALOPE.  (L.  gen.  845.) 

Calicule  naissant  du  pédoncule , à 5 folioles  libres , en  cœur  à la 
base.  Calice  5-fide.  Stigmates  petits,  en  tête.  Carpelles  à une  graine, 
disposés  en  capitule  sur  un  réceptacle  globuleux,  et  s’en  séparant  a 
la  maturité. 


(1)  Auctore  Godron. 
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II.  MALACOiDEi  L.  sp.  974;  Desf.  ail.  2,  p.  120;  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  827  ; Dub.  bot.  91  ; Lois.  gall.  2,  p.  97  ; Guss.  syn.  2, 
V\  ^55,  et  ic-  Cav.  diss.  2,  /.  27,  f.  i.  — Fleurs  solitaires  et  axil- 
laires. Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Calicule  à folioles  en 
cœur,  acuminées,  appliquées.  Calice  à lobes  lancéolés-acuminés.  Pé- 
tales cunéiformes,  arrondis  au  sommet  avec  un  court  acumen,  2-3 
fois  plus  longs  que  le  calice.  Tube  des  étamines  glabre.  Carpelles 
glabres,  noircissant  à la  maturité,  fortement  et  obliquement  ridés, 
arrondis  sur  le  dos.  Graines  noires,  réniformes,  presque  lisses. 
Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  dentées,  plus  rarement  tri  (ides  ou  tri- 
partites.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  anguleuses,  simples.  Souche 
vivace,  rameuse.  — Plante  de  1-5  décimètres,  d’un  vert  pâle,  hé- 
rissée de  longs  poils  étalés  insérés  sur  des  tubercules;  fleurs  grandes, 
roses  veinées. 

Ilab.  Grasse,  Cannes,  Toulon,  if  Juin-juillel. 

MAL  VA.  (L.  gen.  841.) 

Calicule  naissant  de  la  base  du  calice,  à 5 folioles  libres.  Calice 
5-fide.  Stigmates  obtus.  Carpelles  à une  graine,  disposés  en  ver- 
ticillc  autour  de  l’axe  central  et  s’en  séparant  à la  maturité. 


a.  Pédoncules  solitaires  à l'aisselle  des  feuilles. 

»■.  Alcea  /.  sp.  971  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  829;  Dub.  bot.  91  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  95;  Cav.  diss.  2,  /.  17,  f.  2. — Pédoncules  dres- 
ses. Calicule  a folioles  ovales  aiguës.  Calice  réticulé  et  s’accrois- 
sant a la  maturité,  à lobes  larges,  triangulaires,  dressés.  Pétales  en 
cœur  renversé,  à onglet  étroit.  Carpelles  glabres,  ou  un  peu  velus, 
noircissant  à la  mat  urité , rides , arrondis  sur  le  dos  ; axe  terminé 
par  un  cône  épais,  plissé,  saillant.  Feuilles  pétiolées,  un  peu  rudes, 
plus  ou  moins  lobées.  Tiges  dressées,  arrondies,  rameuses.  Souche 
vivace.  Plante  de  5-10  décimètres,  plus  ou  moins  velue*  (leurs 
grandes,  roses. 

a.  genuina.  Feuilles  caulinaires  divisées  jusqu’à  la  base  en  3 lobes 
rhomboïdaux  trilides.  Rchb.  exsic.  1594. 

p.  multidentata  Koch.  Feuilles  caulinaires  divisées  en  lanières 
étroites. 

y.  fastigi ata  Koch.  Feuilles  caulinaires  divisées  jusqu’au  milieu 
en  5 lobes  lancéolés  dentés.  M.  fastigiata  Cav.  diss.  2 t ^ 

A 2;  M.  Morcnii  Poil.  fl.  veron.  2,  p.  457;  M alcœoides  Ten 
fl.  neap.  2 , p.  109. 

dans  l0l,,c,a  France  » surtout  dans  les  terrains  cal- 


M.  IHOS'HIT*  L.sp .971;  DC./I.  fr.  i,r.  850;  Dub.  bot.  91- 
Lots.  gall.  2,  p.  95;  Cav.  dise.  2,  t.  18,  f.  i.  — Pédoncules 
dresses.  Calicule  a folioles  linéaires  atténuées  aux  deux  bouts  Ca- 
lice réticulé  et  s’accroissant  à la  maturité,  à lobes  larges,  triangu- 
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laires,  dressés.  Pétales  en  cœur  renversé,  à onglet  large.  Carpelles 
velus,  noircissant  à la  maturité,  lisses,  arrondis  sur  le  dos  • axe 
terminé  par  un  cône  plissé  et  saillant.  Feuilles  pétiolées,  plus  ou 
moins  lobées.  Tiges  dressées,  arrondies,  rameuses.  Souche  vivace. 
— Plante  de  4-8  décimètres  , presque  glabre  ou  munie  de  poils 
simples;  feuilles  répandant  l’odeur  du  musc  en  se  séchant;  fleurs 
assez  grandes,  roses. 

a.  laciniata.  Toutes  les  feuilles  divisées  en  lanières  étroites. 

P*  intermedia.  Feuilles  caulinaires  divisées  en  lanières  étroites; 
les  radicales  réniformes,  crénelées, 
y.  Ramondiana.  Feuilles  toutes  entières,  dentées. 

llab.  Com.  daus  les  lieux  montagneux,  surtout  dans  les  terrains  quarlzeux; 
la  var.  (3.  a Bagnères-de-Luchou  (Soyer-  Willemet) . 'if  Juin-août  . 

M.  toubaefortiama  L.  sp.  971;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  850; 
Dub.  bot.  91;  Lois.gall.  2 ,p.  95;  31.  moschata  p.  tewui folia  Guss. 
sijn.  2,  p.  224  .—  Se  distingue  du  31.  moschata  par  ses  fleurs  plus 
petites,  plus  pâles,  moins  rapprochées  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  ; par  ses  pédoncules  plus  grêles  et  les  inférieurs  plus 
longs;  par  son  calice  moins  renflé  à la  maturité,  hérissé  de  poils 
étodés  insérés  sur  des  tubercules  saillants,  à lobes  plus  longs  et 
plus  étroits;  par  ses  carpelles  ne  noircissant  pas  à la  maturité , de 
moitié  plus  petits,  fortement  ridés  sur  les  côtés , munis  sur  le  dos 
de  quelques  poils  dressés  obtus;  par  ses  feuilles  à divisions  géné- 
ralement plus  étroites;  par  ses  tiges  grêles. 

llab.  Côtes  de  la  Méditerranée,  Piguans  près  de  Toulon,  l'Esterel  près  de 
Fréjus,  Collioures.  if  Juin-juillet. 

»■.  altheoides  Cav.  diss.  2,  p.  50,  t.  4 55;  31oris  fl , sardA , 
p.  292;  31.  cretica  Cav.  cliss.  2,  p.  67;  Guss.  syn.  2,  p.  224  ; 31. 
hirsuta  Ten.  syll.  556  (non  Viv . ) . — Pédoncules  allongés,  très— éta- 
lés.  Calicule  a folioles  très-étroites,  linéaires-diguës.  Calice  se  ren- 
flant peu  a la  maturité,  mais  fortement  réticulé,  à lobes  étroits,  lan- 
céolés-acumines,  a la  lin  très -étalés.  Pétales  cunéiformes,  tronqués, 
non  échancres,  égalant  Je  calice.  Carpelles  glabres,  rougeâtres  ci  la 
maturité,  ridés,  planes  sur  le  dos,  ci  bords  anguleux.  Feuilles  vertes, 
plus  pâles  en  dessous,  tantôt  presque  entières  crénelées,  tantôt  plus 
ou  moins  profondément  lobées  ; les  supérieures  ordinairement  5- 
partites  à lobes  oblongs  ou  lancéolés-denlés.  Tiges  couchées,  ascen- 
dantes ou  dressées,  grêles.  Racine  annuelle.  — Plante  de  1-5  déci- 
mètres, hcrissee  de  poils  raides  étalés  ; fleurs  moyennes,  roses-vei- 
nées;  port  de  Y Althæa  hirsuta. 

llab.  Corse;  Bouifacio,  Porto-Vecchio  (Salis),  Ajaccio  (Clément).  (T) Mai-juin. 

b.  Pédoncules  agrégés  à l’aisselle  des  feuilles. 

M.  sylvestris  L.sp.  969;  RC.  fl.  fr.  4,  p.  829;  Dub.  bot. 
91  ; Lois,  g ail.  2,  p:  94;  31.  vulgaris  Ten.  syll.  556  ( non  Frics); 
31.  hirsuta  Viv.  fl.  cors.  12  [non  Ténor.);  le.  Cav.  cliss.  2,  t.  26, 

TOM.  T.  19 
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/'.  2.  — Pédoncules  fructifères  assez  longs,  néanmoins  plus  court.' 
que  la  feuille , dressés.  Calicule  à folioles  oblongues.  Calice  s’ac- 
croissant peu  à la  maturité,  à lobes  triangulaires,  dresses  après  la 
floraison.  Pétales  3 fois  plus  longs  que  la  calice,  cunéiformes,  for- 
tement échancrés.  Tube  des  étamines  couvert  de  poils  étoilés. 
Carpelles  glabres,  jaunes  à la  maturité,  ridés  en  réseau , planes  sur 
le  dos,  à bords  aigus  et  non  dentés . Feuilles  orbiculaires-en-cœur, 
à o-7  lobes  obtus,  dentés,  superficiels.  Tiges  étalées,  rameuses.  — 
Plante  de  3-6  décimètres,  couverte  de  poils  simples,  longs,  étalés, 
insérés  sur  des  tubercules;  Heurs  grandes,  veinées,  d’un  violet  plus 
ou  moins  foncé. 

Hab.  Coin.;  haies,  décombres.  (?)  Juin-août. 

M.  ambigua  Guss.  prod.  2,  p.  531  ; M.  ribi folia  Yiv.  fl.  cors, 
app.  p.  3? — Se  distingue  du  M.  sylvestris  par  ses  fleurs  plus 
petites,  géminées  ou  ternées  à Faisselle  des  feuilles;  par  ses  pédon- 
cules plus  fins,  plus  courts  et  qui  cependant  égalent  ou  dépassent  la 
feuille;  par  ses  calices  de  moitié  plus  petits,  à lobes  appliqués  sur 
l'ovaire  après  la  floraison  ; par  ses  feuilles  plus  petites,  les  supé- 
rieures à 3-5  lobes  lancéolés  aigus  et  dont  le  médian  est  plus 
allongé;  par  ses  tiges  très-grêles,  ascendantes  ou  couchées, 
llexueuses;  par  les  poils  courts,  étoilés,  qui  recouvrent  la  plante. 

llub.  Champs,  bords  des  chemins  de  la  région  méditerranéenne;  Montpel- 
lier, Cette;  Bouifacio.  (|)  Mai-juillet. 

II.  niCÆEWSis  AU.  ped.%,p.  40;  DC.fl.fr.  4 , p.  828;  Dub.  bot. 
94  ; Lois.  gall.  2,  p.  94;  Morisl  fl.  sard.  1 , p.  295;  M.  circinnata  , 
Yiv.  fl.  cors.  app.  p.  6,  exSleud ; le.  Cav.  diss.  2,  t.  25,  f.  1 . — Pédon- 
cules fructifères  inégaux,  étal ês-dr esses . Calicule  à folioles  lancéolées. 
Calice  s’accroissant  peu  à la  maturité  , à lobes  triangulaires  aigus  , 
demi-étalés  après  la  floraison.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice, obovés,  émarginés.  Tube  des  étamines  muni  de  poils  simples. 
Carpelles  velus  ou  glabres  , jaunes  à la  maturité  , ridés  en  réseau  et 
comme  tuberculeux  , planes  sur  le  dos,  marejinés  et  non  dentés  sur 
les  bords.  Feuilles  orbiculaires-en-cœur,  à 5-7  lobes  obtus,  su- 
perficiels et  crénelés  dans  les  feuilles  inférieures,  profonds,  aigus 
et  dentés  dans  les  supérieures.  Tiges  couchées  ou  ascendantes  , ou 
la  centrale  dressée  ; rameaux  étalés.  — Plante  de  2-5  décimètres  , 
hérissée  de  poils  raides,  insérés  sur  des  tubercules;  fleurs  petites, 
bleuâtres. 

Ilctb.  Bords  dos  chemins,  décombres  dans  les  provinces  méridionales  jusqu'à 
Toulouse , et  occidentales  jusqu'à  Quiberou.  (f)  Mai-juillet. 

M.  noTinniFOMA  L.  sp.  969;  T)  C.  fl.  fr.  4,  p.  828;  Dub. 
bot.  94  ; Lois.  gall.  2,  p.  94;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  442  ; M.  vulgaris 
Frics  nov.  249  (non  Ten).  — Pédoncules  fructifères  inégaux  , ré- 
fléchis. Calicule  à folioles  linéaires  aiguës.  Calice  s’accroissant  peu 
à la  maturité,  à lobes  triangulaires  aigus,  dressés  après  la  floraison. 
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Pétales  2 fois  plus  longs  que  le  calice,  oboyés,  fortement  échancrés. 
Tube  des  étamines  inuni  de  petits  poils  simples»  Carpelles  velus , 
jaunes  à la  maturité,  lisses  , un  peu  marginés  mais  non  dentés  sur 
les  bords.  Feuilles  orbiculaires , profondément  en  cœur  à la  base, 
superficiellement  lobées,  crénelées.  Tiges  rameuses;  la  centrale 
dressée,  les  latérales  couchées. — Plante  de  2-5  décimètres,  munie 
de  poils  souvent  fasciculés  et  insérés  sur  des  tubercules;  fleurs  blan- 
châtres , veinées  de  rose. 

Hab.  Dans  les  cultures  et  autour  des  habitations.  Commun  dans  toute  la 
France,  si  ce  n’est  dans  la  région  Méditerranéenne.  (î)  Mai-septembre. 

II.  i* .%  n vi  flou  a L.  sp . 969  ; Desf.  atl.  2,  p.  Il  G [non  AIL). — 
Pédoncules  fructifères  courts,  inégaux,  étalés.  Caiicule  à folioles 
très-étroites  , linéaires , aiguës.  Calice  se  développant  beaucoup  et 
la  maturité , devenant  rougeâtre  scarieux  , et  s'étalant  complète- 
ment, à lobes  larges,  arrondis,  mucronés.  Pétales  à peine  plus  longs 
que  le  calice,  obovés,  faiblement  émarginés.  Tube  des  étamines 
glabre.  Carpelles  velus  ou  glabres , jaunâtres  à la  maturité,  ridés 
en  travers , planes  sur  le  dos,  fortement  marginés  et  dentés  sur  les 
bords.  Feuilles  orbiculaires- en -cœur,  superficiellement  lobées  , 
crénelées.  Tiges  fermes , dressées,  rameuses;  rameaux  étalés. — 
Plante  de  2-5  décimètres  , glabre  ou  munie  de  poils  simples  appli- 
qués; fleurs  petites,  d’un  blanc  bleuâtre. 

Hab.  Région  méditerranéenne , Hières,  .Saint-Tronc  près  de  Marseille, 
Manduel  près  de  TNismes  (de  Pouzolz),  à la  Clape  près  de  ÎNarboune  ( Delort ); 
Bonifacio  (Salle),  (i)  Avril-juin. 

M.  microcabpa  Desf.  cat.  ed.  1,  p.  144;  Poirr.  dict.  sup.  5, 
p.  612;  Pers.  syn.  2,  p.  251;  M.  parviflora  AU.  ped.  2,  p.  40; 
Moris!  fl.  sard.  1,  p.  296;  le.  Cciv.  diss.  2 , t.  26  , f.  \ . — Se 
distingue  de  l’espèce  précédente  par  ses  fleurs  le  plus  souvent  gé- 
minées ; par  ses  pédoncules  plus  longs,  plus  étalés;  par  son  calice 
fructifère  plus  mince  , non  coloré  , à peine  plus  développé  qu’au 
moment  de  la  floraison,  enveloppant  la  base  du  fruit  par  son  tube, 
à lobes  plus  étroits,  acuminés  , seuls  étalés;  par  ses  pétales  plus 
oblongs , plus  fortement  échancrés;  par  le  tube  des  étamines  muni 
de  quelques  poils  réfléchis  ; par  ses  fruits  de  moitié  plus  petits. 
— Plante  moins  robuste  , plus  étalée,  même  diffuse,  munie  de  poils 
fasciculés. 

Hab.  Hières,  Toulon.  (T). 

Ous.— Le  M.  borealis  Wallem.  est  voisin  de  celte  espèce,  mais  il  s’eu  distingue 
par  ses  fleurs  plus  nombreuses  à chaque  noeud  ; par  ses  pédoncules  plus 
longs  , à la  fin  réfléchis  ; par  ses  carpelles  moins  rugueux , non  dentés  sur  les 
bords  ; par  ses  pétioles  non  eanaliculés. 

LAVATERA  (L.  gen.  842). 

Caiicule  naissant  du  pédoncule , monophylle , tri  f de.  Calice  5-lide. 
Stigmates  sétacés.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Malva. 


a.  Pédoncules  agrégés  à l’aisselle  des  feuilles. 

.4HUOHEA  L.  sj).  972;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  834;  j)ub.  bot.  93; 
Lois.  gall.  2,  p.  95;  Desf.  atl.  2,  p.  4 18  ; Moris!  fl.  sard.  1,  p. 
299;  Anthema  arborea  Presl.  fl.  sicul.  1,  p.  180;  le.  Cav.  diss.  5, 
t.  139,  f.  2.  — Pédoncules  inégaux,  plus  courts  que  la  feuille.  Ca- 
licule  plus  grand  gus  le  calice  , s'accroissant  beaucoup  à la  matu- 
rité , à lobes  très-grands  , ovales,  arrondis  au  sommet,  très-étalés. 
Calice  à divisions  triangulaires-aigués.  Pétales  obovés,  superficiel- 
lement écbancrés,  2 fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  glabres 
ou  velus,  jaunâtres  à la  maturité,  ridés , planes  sur  le  dos,  à bords 
aigus  et  relevés;  axe  terminé  par  un  apiculum  conique  , ne  dépas- 
sant pas  les  carpelles.  Feuilles  d’un  vert  pâle,  plus  ou  moins  tomen- 
teuses,  crénelées,  plissées;  les  inférieures  orbiculaires-en-cœur,  un 
peu  lobés  ; les  supérieures  à lobes  plus  profonds  et  plus  aigus.  Tige 
sousfrutescente , très-rameuse.  — Plante  de  2-3  mètres,  plus  ou 
moins  couverte  de  poils  courts  étoilés  ; fleurs  violettes. 

Ilab.  Itocliers  maritimes  des  côtes  de  l’Océan,  ile  d'IIonal  (Lloyd) . iles  de 
Glénans,  Belle-isle-eu-mer  (Ilorg) , et  de  la  Méditerranée,  Grasse,  Fréjus, 
Toulon,  Marseille;  St. -Florent  et  Bonifaeio  eu  Corse.  \)  Mai-juillet. 

h,  cretica  L.  sp.  973;  Moris!  fl.  sard.  1,  p.  297;  L.  syl- 
restris  llrot.  lusit.  2 ,p.  277  ; Guss.  syn.  2,  j).  232  (non  Ténor); 
L.  neapolitana  Ten.  syll.  338;  Yiv.  fl.  cors.  11  ; Anthema  teno- 
reana  et  A.  scabra  Presl.  fl.  sicul.  1,  p.  181  ; Je.  Cav.  diss.  2,  t. 
32,/.  1.  — Pédoncules  inégaux,  plus  courts  que  la  feuille.  Cali- 
eule  plus  court  que  le  calice  , s'accroissant  peu  à la  maturité  , à 
lobes  ovales  obtus , un  peu  étalés.  Calice  à divisions  larges , brus- 
quement acuminées.  Pétales  oblorigs  , échancrés-bilobés,  2 fois 
plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  glabres  ou  tomenteux,  jaunâtres 
à la  maturité,  presque  lisses , presque  arrondis  sur  le  dos,  èi  bords 
non  aigus , ni  relevés  ; axe  terminé  par  un  apiculum  conique,  ne  dé- 
passant pas  les  carpelles.  Feuilles  vertes  ou  d’un  vert  glauque,  à 
nervures  saillantes  blanches;  les  feuilles  inférieures  orbiculaires-en- 
cœur,  un  peu  lobées;  les  supérieures  quinquefides,  tronquées  à 
la  base,  à lobes  lancéolés  aigus.  Tiges  herbacées , dressées  ou  les 
latérales  ascendantes,  rameuses.  — Plante  de  6-15  décimètres, 
hérissée  de  poils  fascicules  , plus  ou  moins  longs  et  plus  ou  moins 
appliqués;  fleurs  violettes. 

Uab.  Bords  de  la  mer  à Toulon  ; Bonifaeio  et  Bastia  en  Corse,  (i)  Avril- 
juin. 

t).  Pédoncules  solitaires  à l'aisselle  des  feuilles. 

Wj.  Olbva  L.  sp.  972;  DC.  fl.,  fr.  4,  p.  833;  Dub.  bot.  93;  Lois, 
gall.  2,  p.  96;  Moris  fl.  sard.  1,  p.  302;  /,.  thuringiaca  AU.  ped. 
2,  p.  42  ( non  L.);  Ic.  Cav.  diss.  2,  t.  32,  f.  2;  Soleir.  eocsic.  576. — 
Pédoncules  très-courts.  Calicule  égalant  presque  le  calice  , s’ac- 
croissant peu  à la  maturité,  à lobes  arrondis  brièvement  acuminés. 
Calice  à divisions  ovales  acuminées,  appliquées  sur  le  fruit.  Pétales 
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obovés,  écliaiicrés— bilobés , 2-3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Car- 
pelles velus.,  jaunâtres  à la  maturité  , lisses,  planes  sur  le  dos , à 
bords  obtus;  axe  prolongé  en  apiculum  saillant , mammiforme,  ne 
recouvrant  pas  les  carpelles.  Feuilles  finement  crénelées  ou  presque 
entières  sur  les  bords;  les  inférieures  en  cœur,  à 5-5  lobes  ; les 
supérieures  hastées.  Tige  sousfrutescente , rameuse.  — Plante  de 
9-12  décimètres  ; fleurs  purpurines. 

a.  genuina.  Feuilles  blanches  des  2 côtés;  plante  couverte  de 
poils  lins  étoilés  appliqués. 

p.  kispida.  Feuilles  plus  vertes  ; plante  plus  élevée,  couverte  de 
poils  plus  longs  et  plus  étalés.  L.  kispida  Desf.  atl.  2,  p.  1 18;  Olbia 
kispida  Presl.  fl.  sicul.  1,  p.  179. 

Hab.  La  var.  a.  à Hicres;  la  var.  [i.  à Bagnols,  à File  Sle. -Marguerite;  Corse. 
Bastia,  Calvi,  Sarlène,  cap  Corse,  t)  Mai-juin. 

L,.  itfARiTJLttA  Gouan  ill.  p.  40,  t.  21,  /'.  2;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p. 
834  ; Dub.  bot.  95  ; Lois.  gall.  2 , p.  96  ; Moris  fl.  sard.  1 , p.  303; 
Soleir.  exsic.  574.  — Pédoncules  égalant  la  feuille  ou  plus  longs  , 
dressés.  Calicule  plus  court  que  le  calice,  ne  s’accroissant  pas  à la 
maturité,  <\  lobes  lancéolés  , à la  fin  un  peu  étalés.  Calice  grand  et 
réticulé  à la  maturité  , à divisions  t.riangulaires-aiguës,  dressées- 
eonniventes.  Pétales  largement  obovés  , tronqués  ou  faiblement 
émarginés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  grands,  gla- 
bres, noircissant  à la  maturité , ridés , planes  sur  le  dos,  à bords 
aigus  et  onduleux  ; axe  prolongé  en  apiculum  petit  conique , peu 
saillant  , ne  recouvrant  pas  les  carpelles.  Feuilles  blanches  tomen- 
teuses,  orbiculaires,  tronquées  à la  base,  dentées;  les  inférieures 
non  lobées;  les  supérieures  anguleuses  ou  trilobées  (L.  triloba  Gouan 
fl.  monsp.  48;  Lapeij.  abr.  Pyr.  597,  non  L.).  Tige  sousfrutes- 
cente, rameuse.  — Plante  de  6-12  décimètres,  couverte  de  poils 
mous  étoilés  ; (leurs  d’un  rose  pâle  , purpurines  à l’onglet. 

Hab.  Rochers  des  bords  de  la  Méditerranée,  Grasse,  St.-Arnoux,  Toulon, 
Trou-de-Miège  etMireval  près  de  Montpellier,  la  (Jane  près  de  Narbonne , 
Port-Vendrcs.  1)  Juin-juiiliet. 

Ij.  puictata  AU.  auct. 26;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  855;  Dub.  bol.  93; 
* Lois . gall.  2,  p.  96;  Guss.  syn.  2,  p.  254;  Soleir.  exsic.  576.  — 
Pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  la  feuille  et  très— étalés.  Cali- 
cule égalant  presque  le  calice,  s’accroissant  à la  maturité,  à lobes 
brusquement  élargis  au-dessus  de  leur  origine,  presque  en  cœur, 
acuminés,  étalés.  Calice  à divisions  lancéolées,  acuminées,  dres- 
sées - connivcntes.  Pétales  cunéiformes,  tronqués  et  faiblement 
■échancrés  au  sommet,  5 fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  gla- 
bres , jaunâtres  îi  la  maturité,  ridés , arrondis  sur  le  dos  et  sur  les 
bords ; axe  prolongé  en  un  apiculum  conique,  saillant,  ne  recouvrant 
pas  les  carpelles.  Feuilles  d’un  vert  blanchâtre;  les  inférieures  réni- 
formes,  crénelées;  les  médianes  3-5-fides  ; les  supérieures  hastées 
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ou  lancéolées,  à la  lin  réfléchies.  Tige  herbacée , dressée,  rameuse. 
— Plante  de  2-6  décimètres,  un  peu  rude  au  toucher,  munie  de 
poils  lins,  étalés,  appliqués;  lleurs grandes,  purpurines. 

llab.  Dans  les  champs  de  la  région  Méditerranéenne  ; Grasse  , Antibes  , 
St.-Tropez , Fréjus,  Toulon  ; Corse,  Bonifacio,  St  .-Florent,  Bastia.  (T)  Juin- 
juillet. 


Ij.  TniME§Tni§  L.  sj>.974;  Dub.  bot.  92;  Lois.  gall.  2,  p. 
96;  L.  grandiflora  Mœnch.  Meth.  614;  Stegia  Lavatera  1)  C . fl. 
fr.  4,  p.  856;  Je.  Cav.  diss.  2,  t.  51,  f.  1.  — Pédoncules  égalant 
ou  dépassant  la  feuille,  étalés-dressés.  Calicule  plus  court  que  le 
calice  , réticulé  et  s’accroissant  à la  maturité,  à lobes  larges,  trian- 
gulaires-aigus,  souvent  dentés,  étalés.  Calice  à divisions  lancéolées, 
aiguës,  appliquées.  Pétales  très-larges,  cunéiformes,  tronqués  et  un 
peu  émarginég  au  sommet,  4-5  fois  plus  longs  que  le  calice.  Car- 
pelles glabres , noircissant  à la  maturité , fortement  ridés  , arron- 
dis sur  le  dos  et  sur  les  bords  ; axe  élargi  en  disque  épais  concave  , 
recouvrant  et  débordant  les  carpelles.  Feuilles  d’un  vert  gai;  les  in- 
férieures réniformes,  crénelées;  les  médianes  ovales-en-cœur,  sou- 
vent anguleuses;  les  supérieures  trilobées.  Tige  herbacée , dressée  , 
rameuse.  — Plante  de  2-8  décimètres,  glabre  ou  munie  de  quelques 
poils;  fleurs  grandes,  roses- veinées,  rarement  blanches. 

llab.  Toulon,  au  Fort-Rouge;  Marseille,  à Notre-Dame  de  la  Garde,  à St.- 
Tronc,  à Mazargue,  à ChateaiwGombert. (jj  Juin-juillet. 


ALTHJF.A.  (L.  gen.  859.) 

Calicule  naissant  du  pédoncule,  monophylle  à 6-9  divisions.  Ca- 
lice 5-fide.  Stigmates  sétacés.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Malva. 

A.  officinales  L.  sp.  966;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  851  ; Dub.  bot. 
92;  Lois.  gall.  2,  p.  95;  le.  Cav.  diss.  2,  t.  50,  f.  2.  — Pédon- 
cules multiflores,  axillaires,  plus  courts  que  la  feuille.  Calicule  à 
7-9  divisions  étroites,  linéaires-lancéolées , appliquées,  plus  courtes 
que  le  calice.  Celui-ci  à lobes  ovales,  brièvement  acuminés,  appli- 
qués sur  le  fruit.  Pétales  2 fois  plus  longs  que  le  calice,  cunéifor- 
mes, émarginés  au  sommet.  Carpelles  serrés  l'un  contre  l’autre, 
mollement  velus,  planes  et  un  peu  ridés  sur  le  dos,  à bords  obtus. 
Graines  brunes  , lisses.  Feuilles  blanches— tonienteuses  , largement 
ovales,  dentées  ou  crénelées,  superficiellement  lobées;  les  infé- 
rieures en  cœur  à la  base;  stipules , idées,  caduques.  Tiges  simples 
ou  peu  rameuses,  dressérs.  Souche  vivace,  rameuse.  — Plante  de 
6-15  décimèt.,  molle  au  toucher,  tomenteuse  ; fl.  d’un  blanc-rosé. 

llab.  Commune  dans  les  marais  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan 
et  dans  toute  la  moitié  occidentale  de  la  France;  à l est  ne  se  trouve  (|ue  dans 
les  marais  salés  de  Vie,  Marsal  et  Dieuze.  Juin-août. 

A.  cammbiia  L.  sp.  966;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  852;  Dub.  bot. 
92;  Lois.  gall.  2,  p.  95;  Gnss.  syn.  2,  p.  219;  ic.  Cav.  diss.  2,  t . 
50,  f.  I;  Rchh.  e.rsic.  891.  — Pédoncules  uni-bi flores,  axillaires  et 
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terminaux,  plus  longs  que  la  feuille , étalés— tl cessés.  CuJicule  à 7-1) 
divisions  étroites,  linéaircs-lancéolées , n’égalant  pas  le  calice  meme 
avant  l’anthèse.  Calice  à lobes  ovales-acuminés , dressés  à la  matu- 
rité. Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice  , obovés,  émarginës  au 
sommet.  Carpelles  serrés  l’un  contre  l’autre  , glabres,  ridés  en  tra- 
vers^ planes  sur  le  dos  ^ à bords  obtus.  Graines  brunes,  finement 
tuberculeuses.  Feuilles  vertes  en  dessus , plus  pâles  en  dessous,  pu- 
bescentes  en  étoile;  les  inférieures  pal  mat  i part  ites  ; les  supérieures 
palmatiséquées  à lobe  médian  étroit,  très-allongé,  muni  de  dents 
larges  et  écartées;  stipules  linéaircs-subulées , persistantes.  Tiges 
dressées,  grêles,  très-rameuses.  Souche  épaisse,  rameuse.  — Plante 
de  1-2  mètres,  un  peu  rude  au  toucher,  couverte  de  poils  étoilés; 
Heurs  roses  , à onglet  purpurin. 

Hab.  Bords  des  champs,  coteaux  stériles  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France,  "if  Juiu-jnillel. 

A.  aahieoaeasis  Pourr.  in  Cav.  diss.  2,  p.  94,  t.  29,  /'.  2 ; 
!)  C.  /I.  fr.  4,  p.  852  ; Dub.  bot.  92;  Lois.  gall.  2,  p.  93;  Jacq.  ic. 
rar.  1,  t.  138.  — N’est  peut-être  qu’une  variété  de  l’espèce  précé- 
dente: elle  s’en  distigue  toutefois  à ses  fleurs  un  peu  plus  petites; 
à son  calicule  à lobes  ovales-acuminés , beaucoup  plus  larges  et  éga- 
lant presque  le  calice  dans  le  bouton  ; par  ses  graines  plus  petites  ; 
par  ses  feuilles  douces  au  toucher  , blanches-t ornent euses  ; les  infé- 
rieures palmatitidcs  ; les  supérieures  palmatipartites,  à lobes  lan- 
céolés-aeuminés  , finement  et  doublement  dentés. 

Jlab.  Grasse,  Villeneuve  près  d’Avignon  ( Reqnien ),  Maguelonc  près  de 
Montpellier,  if  Juin-juillet. 

A.  mnsüTA  L.  sp.  9G6;  B C.  fl.  fr.  4,  p.  852;  Dub.  bot.  92  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  93;  Jacq.  fl.  aust.  t.  170;  Ile  h b.  exsic.  1595. 
— Pédoncules  uni  fl  ores , axillaires,  plus  longs  que  la  feuille,  étalés. 
Calicule  à 7-9  divisions  profondes  , l in  é a ir  es- la  ne  é o l ées , très-allon- 
gées. Calice  à lobes  lancéolés,  longuement  acuminés,  dressés  à la 
maturité.  Pétales  à peine  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  émargi- 
nés.  Carpelles  lâches , glabres,  fortement  ridés  en  travers,  arron- 
dis sur  le  dos  et  sur  les  bords  ; cône  terminant  l’axe  du  fruit  hérissé. 
Graines  brunes,  lisses.  Feuilles  vertes ; les  inférieures  réniformes- 
en-cœur,  à 5 lobes  superficiels  arrondis  crénelés;  les  supérieures 
palmatipartites,  à 5-5  lobes  oblongs  incisA-crénelés;  stipules  ovales 
acuminées , persistantes.  Tige  centrale  dressée,  les  latérales  ascen- 
dantes ou  couchées.  Racine  grêle,  annuelle.  — Plante  de  1-5  déci- 
mètres, rude  au  toucher,  hérissée  de  longs  poils  raides;  fleurs  d’uu 
rose  pâle. 

Ilrtb.  Champs,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  Coin.  (I  Mai-juillet. 
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15-  Capsule  pluriloculaire , déhiscente,  à loges  pol  y spermes. 

HIBISCUS.  (L.  gen.  8Î6.) 

Calicule  naissant  du  pédoncule,  monopliylle,  multipartite.  Calice 
5-fide.  Stigmates  en  tète.  Capsule  à 5 loges  oligo-polyspermes,  à 
déhiscence  loculicide. 

11.  kosei'S  Thore  in  Lois,  gall.,  ed.  \ ,p.  454  ; D C.  JL  fr.  5, 
p.  620;  Dub.  bot.  95;  II.  palustris  Thore  Chlor.  land.  295  (non  L.) 
— Fleurs  solitaires  et  axillaires.  Pédoncules  libres  , articulés  au- 
dessus  du  milieu,  dressés,  plus  courts  que  la  feuille.  Calicule  à 10- 
12  folioles  linéaires  aiguës.  Calice  à lobes  ovales  mucronés,  dressés. 
Pétales  obovés,  2 fois  plus  longs  que  le  calice.  Feuilles  ldanches-to- 
inenteuses  en  dessous,  grandes,  largement  ovales,  acuminées,  den- 
tées, souvent  subtrilobées  ; les  inférieures  en  cœur  à la  base.  Tige 
ferme,  dressée,  simple.  Souche  vivace.  — Plante  robuste,  dépassant 
J mètre  ; Heurs  très-grandes,  roses. 

Ilab.  Marais  autour  de  Bayonne  et  de  Dax.  -f. 

ABUTILON.  (Gærtn.  fruct.  t.  135.) 

Fleurs^  dépourvues  de  calicule.  Calice  5-tide.  Stigmates  en  tète. 
Capsule  à 5-50  loges  polvspermes,  s'ouvrant  au  sommet  du  bord 
interne. 

A.  AviCENN.fi;  Presl.  fl.  sicul.  J , p.  182  ; Guss.  syn.  2,  p.  219  ; 
Sida  Abutilon  L.  sp.  965;  T)  C.  fl.  fr.  4,  p.  856;  Dub.  bot.  95; 
Lois.  gall.  2,  p.  95  ; Le.  Gærtn.  fruct.  t.  155.  — Fleurs  solitaires, 
axillaires  et  terminales.  Pédoncules  dressés,  plus  courts  que  la  feuille. 
Calice  5-partite,  «à  divisions  ovales-aigues.  Corolle  un  peu  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Capsule  velue,  noircissant  à la  maturité,  à 15 
loges  terminées  chacune  par  2 pointes  de  4-5  millimètres.  Graines 
noires,  obovées  apiculées,  pubescentes  près  de  l’ombilic.  Feuilles 
d un  vert  pâle  , orbiculaires-en-cœur,  brièvement  acuminées,  cré- 
nelées. Tige  dressée,  presque  simple,  flexueuseau  sommet. — Plante 
de  1-2  mètres,  brièvement  et  mollement  velue  ; (leurs  jaunes. 

Unit.  Marais  de  Jonquières  près  de  Beaucaire  (L.  Dufour);  Montaud  près 
de  Salon  (Castagne);  Hières  (Auzendre).  (D  Juillet. 

VX.  GlltVYlllS 

(Gerawucbæ  d C.  fl.  fr.  4,  p.  85.)  (I) 

Fleurs  régulières,  plus  rarement  irrégulières.  Calice  persistant, 
à 5 sépales  distincts,  à estivation  imbricative.  Pétales  5,  hypogynes, 
libres,  alternant  avec  les  sépales.  Etamines  10,  à filets  brièvement 


1)  Auotore  Godron. 
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soudés  à la  base,  quelquefois  alternativement  stériles;  anthères  bi- 
loculaires,  s’ouvrant  en  long.  Styles  5,  soudés  à l’axe  floral  prolongé 
en  bec;  5 stigmates.  Ovaire  libre,  à 5 carpelles  biovnlés , libres 
entre  eux,  verticillés  autour  de  l’axe  auquel  ils  adhèrent  par  le  bord 
interne  ; ces  carpelles  sont  prolongés  au  sommet  en  arêtes  linéaires; 
celles-ci  sont,  d’abord  fixées  dans  des  sillons  longitudinaux  dont  l’axe 
est  creusé  , mais  elles  s’en  détachent  à la  maturité  avec  les  carpelles 
en  se  roulant  sur  elles-mêmes.  Graines  solitaires  dans  chaque  car- 
pelle ( par  avortement  ) , fixées  au  placenta  central  à travers  une 
fente  que  les  carpelles  présentent  à leur  bord  interne;  périspenne 
nul  ; embryon  plié,  à cotylédons  condupliqués  et  flexueux,  s’emboî- 
tant mutuellement. 

GERANIUM.  (L.  gen.  832  ex  parle.) 

Calice  à 5 sépales  non  bossus  à la  base.  Cinq  pétales  égaux.  Dix- 
étamines  ordinairement  toutes  fertiles  ; les  plus  longues  pourvues 
d’une  glande  nectarifère  à la  base.  Valves  de  la  capsule  arrondies  au 
sommet;  arêtes  glabres  à la  face  interne , roulées  en  cercle  ou  en 
arc  de  cercle  ci  la  maturité. 

Sect.  1.  Elgeraniüm  Nob. — Calice  étalé;  onglet  des  pétales  beaucoup  plus 

court  que  le  limbe. 

a.  Feuilles  pohjgonales  dans  leur  pourtour,  à lobes  rhomboïdaux,  plus 
ou  moins  divisés,  atténués  au  sommet. 

I . Feuilles  palmatisèquèes. 

O.  TUBERO§i]M  L.  sp.  953;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  628;  Dub. 
bot.  102;  Lois,  g ail.  2,  p.  90;  Moris  fl.  sard.  1,  p.  553;  Rchb. 
ic.  4885  et  exsic.  578. — Pédoncules  inférieurs  biflores,  naissant  de 
i’aisselle  des  bifurcations;  les  autres  fleurs  latérales,  pédicellées 
mais  dépourvues  de  pédoncules  communs,  géminées  à chaque  nœud, 
opposées  aux  bractées  et  formant  des  grappes  unilatérales  allongées 
à la  maturité  ; pédicelles  toujours  dressés.  Sépales  ovales,  munis 
d’une  pointe  courte.  Pétales  étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice, 
obovés-cunéiformes,  bilobés  au  sommet,  fortement  ciliés  au-dessus 
de  l’onglet.  Filets  des  étamines  lancéolés  et  ciliés  inférieurement,  su- 
bulés  au  sommet;  anthères  ovales.  Valves  du  fruit  courtes,  non  ri- 
dées, velues,  non  barbues  à la  commissure.  Graines Feuilles 

vertes,  décroissantes,  opposées  aux  bifurcations,  alternes,  petites 
et  sessiles  aux  nœuds  supérieurs,  à 5-7  segments  oblongs  et  pinna- 
tipartites ; stipules  membraneuses,  ovales.  Souche  tuberculeuse, 
d’un  noir  brun,  globuleuse  ou  ovoïde,  émettant  des  feuilles  longue- 
ment pétiolées  et  une  tige  dressée,  amincie  à la  base,  nue  inférieure- 
ment, bifurquée  supérieurement. — Plante  de  2-4  décimètres,  grêle, 
finement  veîoutée-pubescente  ; fleurs  de  grandeur  moyenne , d’un 
pourpre  violet. 

Ilab.  Toulon,  au  Revest;  Marseille,  Plan  de  Clique,  au  Rouet,  Châfeau-Goiu- 
bert  ; Agde;  Poitiers.  Avril-mai. 


UÉRANIÈES. 


298 


2.  Feuilles  palmaliparlilcs. 

PR1TEM§E  L.  sp.  954;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  848  ; Dub.  bot. 
102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  152;  /{ch b.  ic  4883. 
— Fleurs  rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  formant  une  panicule 
corymbiforme  ; pédoncules  billores,  terminaux  ou  naissant  des  bifur- 
cations supérieures  de  la  tige;  pédicelles  courts,  épais,  réfléchis  h 
la  maturité.  Sépales  larges,  ovales-oblongs , munis  d’une  pointe 
molle  lîliforme  saillante.  Pétales  très-élalés,  une  fois  plus  longs 
que  le  calice,  largement  obovés , arrondis  au  sommet,  ciliés  au- 
dessus  de  l’onglet,  mais  glabres  éi  la  face  supérieure  de  cet  organe. 
Filets  des  étamines  à base  large  triangulaire  et  ciliée,  lon- 
guement subulés  au  sommet  ; anthères  elliptiques.  Valves  du  fruit 
non  ridées,  velues-glanduleuses,  barbues  à la  commissure  inférieure, 
ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à la  maturité;  bec  du  fruit  de 
25-50  millimètres.  Graines  ovoïdes-oblongues,  alvéolées.  Feuilles 
vertes,  décroissantes,  la  plupart  opposées,  sessilcs  aux  nœuds  su- 
périeurs, à partitions  rhomboïdales  incisées-dentées;  stipules  mem- 
braneuses, acuminées-subulées.  Souche  épaisse,  oblique,  prémorse, 
émettant  une  tige  dressée  et  présentant  supérieurement  des  bifur- 
cations de  plus  en  plus  rapprochées.  — Plante  de  5-10  décimètres, 
munie  de  poils  appliqués,  glanduleuse  au  sommet;  (leurs  grandes, 
purpurines,  plus  rarement  blanches. 

llnb.  Prairies  el  bois.  Commun  dans  les  Pyrénées  el  les  Ccvennes;  rare  en 
Loi  raine  j Nancy , le  Monte!,  Baraques  de  Toi  il , Frouard,  Sandron\ illers  . 
Pont-à-Mousson,  Vézclise;  Metz,  fortifications,  ruisseau  St. -Julien,  vallon  de 
Montvaux;  Bussang  dans  les  Vosges,  if  Juillet-août. 


Ü.  siLVATicoi  L.  sp.  954;  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  847;  Dub.  bot. 
102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  151  ; Itchb.  ic. 
4882.  — Se  distingue  du  précédent  à ses  fleurs  plus  petites,  portées 
sur  des  pedicellcs  plus  fins,  toujours  dressés;  à ses  sépales  plus 
étroits  et  moins  obtus;  a ses  pétales  plus  étroits  proportionnelle- 
ment, tronqués  ou  crénelés  au  sommet,  velus  à la  face  supérieure 
de  l'onglet;  aux  filets  des  étamines  plus  étroits,  lancéolés-subulés ; 
à ses  graines  plus  finement  alvéolées.  Se  distingue  du  suivant  par 
ses  anthères  elliptiques;  par  ses  feuilles  à partitions  plus  larges, 
moins  profondément  divisées,  à nervures  vertes  et  non  blanches  en 
dessous  ; par  sa  lige  pourvue  d’une  ou  deux  feuilles  dans  sa  moitié  in- 
férieure, glanduleuse  au  sommet.  — Varie  à pétales  une  fois  plus 
longs  que  b'  calice  ou  le  dépassant  a peine;  a tige  glabre  ou  munie 
de  poils  réfléchis. 

liai).  Prairies  dos  montagnes.  Sandronvillers  près  de  Nancv  (Soucr-H  il- 
lemct)  ; \ osges , J tira  , mont  Pilât,  Dauphiné,  monts  Dore,  Cantal , montagnes 
de  la  Creuse,  Pyrénées,  if  Juin-juillet. 


<1.  A4  0AI  I II  OMI  M L'IIcr 


_ , , , . geran.  I.  40;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  848 

Dub.  bot.  102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Gaud.  helv.  4,  p.  405-  G.  ri- 
vularc  Vill.  Dauph.  3,  p.  372,  t . 40;  Rri‘ 
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(599  ! — Fleurs  rapprochées  au  sommet  de  la  tige , formant  une 
panicuïe  corymbiforme  ; pédoncules  biflores,  terminaux  ou  naissant 
dans  les  bifurcations  de  la  tige  ; pédicellcs  grêles,  dressés  à la  ma- 
turité. Sépales  ovales-oblongs,  munis  d’une  pointe  molle  (il i forme 
assez  longue.  Pétales  très— étalés  , plus  longs  que  le  calice,  obovés- 
cunéiformes,  tronqués  au  sommet,  ciliés  au-dessus  de  l’onglet, 
mais  glabres  à la  face  supérieure  de  cet  organe.  Filets  des  étamines 
lancéolés-snbulés,  un  peu  ciliés  à la  base  ; anthères  ovales.  Valves 
du  fruit  non  ridées,  velues,  glanduleuses  au  sommet,  barbues  à la 
commissure  inférieure,  ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à la  ma- 
turité; bec  du  fruit  de  20  millimètres.  Graines  ovoïdes-oblongues, 
finement  alvéolées.  Feuilles  pâles  en  dessous,  décroissantes,  la  plu- 
part opposées,  sessiles  aux  nœuds  supérieurs,  à partitions  étroite- 
ment rhomboïdales,  profondément  incisées-dentées;  stipules  mem- 
braneuses, acuminées.  Soucbe  épaisse,  oblique,  prémorse,  émettant 
une  tige  dressée,  longuement  nue  inférieurement  et  plusieurs  fois 
bifurquée  au  sommet.  — Plante  de  2-4  décimètres,  munie  de  petits 
poils  appliqués , non  glanduleuse  au  sommet;  fleurs  moyennes, 
blanches,  veinées  de  pourpre. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné  au  bord  des  ruisseaux,  Seuse,  mont  Vizo,  Lau- 
taret,  Gap,  Guillestre,  etc.  Juin-août. 

5.  Feuilles  palmati fuies. 

<«.  BoiiEMicuiu  L.  sp.  955;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  155;  Moris 
fl.  sard.  1,  p.  558;  Salis  fl.  od.  bot.  zeit.  1854;  G.  divaricatum 
Lois.  gall.  2,  p.  91  ! ( non  Ehrh.);  Rchb.  ic.  4874.  — Pédoncules 
biflores;  pédicelles  étalés— dressés  à la  maturité.  Bractéoles  é troites- 
aiguës.  Sépales  ovales-oblongs,  munis  d’une  pointe  capillaire  longue 
et  hérissée.  Pétales  étalés,  égalant  le  calice  ou  un  peu  plus  longs, 
largement  cunéiformes,  creusés  au  sommet  d’une  large  échancrure 
superficielle,  souvent  ciliés  dans  leur  pourtour  et  toujours  au-dessus 
de  l’onglet.  Filets  des  étamines  très-velus  dans  leurs  2/5  inférieurs; 
anthères  orbiculaires.  Valves  du  fruit  à la  lin  noires,  non  ridées , hé- 
rissées, non  barbues  à la  commissure,  ne  se  détachant  pas  de  leurs 
arêtes  à la  maturité;  bec  de  2 centimètres.  Graines  oblongues,  fine- 
ment alvéolées.  Feuilles  vertes , toutes  opposées  et  pétiolées,  dé- 
croissantes, à 5-5  lobes  rhomboïdaux,  incisés-dentés  ; stipules  her- 
bacées, longuement  acuminées.  Souche  nulle.  Tige  dressée,  bifur- 
quée.  Racine  grêle,  rameuse.  — Plante  de  1-4  décimètres,  hérissée 
de  longs  poils  étalés,  glanduleuse  au  sommet;  fleurs  moyennes, 
bleues. 

Ilab.  Bois  et  prairies  monlagncuses  ; Fréjus,  l'Esterel  et  vallon  de  la 
Grande-Rague;  Corse,  Calvi,  Maudriale  et  Ste.-Lucie  près  de  Bastia.  (Y)  Mai. 

<i.  nonosiiM  L.  sp.  955;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  847;  Dub.  bot. 
102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  151  ; Rchb.  ic. 
4887  et  eccsic.  1784!;  Soleir.eocsic.  765. — Pédoncules  bi-uniflores; 
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pedicelles  courts,  t lès-inégaux , dressés  à la  maturité.  Bractéoles 
longuement  acuminées.  Sépales  oblongs,  munis  d’une  pointe  fili- 
tonne  saillante  et  pubescente.  Pétales  connivents  à la  base,  étalés 
seulement  au  sommet,  une  lois  plus  longs  que  le  calice,  cunéiformes, 
fortement  échancrés  au  sommet,  ciliés  au-dessus  de  l’onglet.  Filets 
des  étamines  ciliés  dans  leur  tiers  inférieur;  anthères  ovales.  Valves 
du  fruit  jaunâtres,  munies  d'une  ride  transversale  au  sommet,  pu- 
bescences, barbues  a la  commissure  inférieure,  se  détachant  de  leurs 
aretes  a la  maturité;  bec  de  25-50  millimètres.  Graines  ovoïdes- 
oblongues,  finement  alvéolées.  Feuilles  d’un  vert  gai,  plus  pâles  et 
pourvues  de  fortes  nervures  en  dessous,  brusquement  décroissantes 
vers  le  haut;  les  supérieures  opposées,  à paires  écartées,  presque 
sessiles;  les  unes  a 5,  les  autres  a 5 lobes  lancéolés  acuminés  dentés; 
stipules  membraneuses,  acuminees.  Souche  allongée , horizontale, 
bi une,  prémorse  ; tige  dressée,  renflée  à la  base  des  mérithalles, 
simple  ou  bilurquee.  — Plante  de  2-5  décimètres,  linement  pu- 
bescente; fleurs  J i las,  veinées. 

llab.  Bois  montagneux.  Moût  Pilaf  ; Dauphiné;  Alpes  de  la  Provence-  Cé- 
vennes;  Pyrenees;  Toulouse;  Agen  ; Auvergne.  Bastia  et  Oreza.  Juin-juillet. 

G.  PH.Eimi  L.  sp.  955  ; J)  C.  /7.  fr.  4,  p.  846  ; Dub.  bot.  J 02  • 
Lois,  gall . 2,  p.  89;  Koch  sxjn.  ed.  2,  p.  151  ; Rchb.  ic.  4890  et 
4891.—  Pédoncules  bt-uniflores,  opposés  aux  feuilles  supérieures  - 
pedicelles  dressés  à la  maturité.  Bractéoles  linéaires  obtuses.  Sépales 
oblongs,  munis  d’une  pointe  courte  et  glabre.  Pétales  très-étalés  dès 
la  base,  plus  longs  que  le  calice,  orbiculaires-en-coin , inégalement 
crénelés  et  ondulés  au  sommet  , ciliés  au-dessus  de  l’onglet.  Filets 
des  étamines  longuement  ciliés  dans  leurs  deux  tiers  inférieurs-  an- 
thères obi  on  gu  es.  Valves  du  fruit  jaunâtres,  fortement  ridées  au  som- 
met, velues,  non  barbues  à la  commissure,  ne  se  détachant  pas  de 
leurs  arêtes  à la  maturité  ; bec  de  1 8-20  millimètres.  Graines  ovoïde*- 
oblongues,  lisses.  Feuilles  molles,  vertes,  plus  pâles  en  dessous  in- 
sensiblement décroissantes,  alternes;  les  supérieures  sessiles  • toutes 
a 5 lobes  rhomboïdaux  incisés-dentés  ; stipules  membraneuses  acu- 
minées. Souche  épaisse , horizontale,  brune,  prémorse  Tige  dressée 
simple  ou  bifurquée.  — Plante  de  2-5  décimètres,  couverte  de  poils 
mous  et  étalés,  glanduleuse  au  sommet,  remarquable  par  son  inflo- 
rescence d’abord  penchée,  puis  se  redressant  au  fur  et  à mesure  nue 
les  fleurs  s’épanouissent,  de  telle  sorte  qu'elles  paraissent  toutes 
successivement  terminales;  fleurs  assez  grandes , d’un  noir  violet 
(Rchb.  exsic.  577),  ou  d un  lilas  livide  (G.  lividum  U II ér  qeran 
t.  59  ; (r.  patulum  Vill:  Dauph.  5,  p.  571  ; Rchb.  exsic.  701b 

'if  ^Mai-j uin>.i,ieS  mon,agDeuse#  des  pences,  de  l’Auvergne,  du  Dauphiné. 

L' «T  DC'  fr'  P*  ^8;  Dub.  bot. 

1 ?a  é ?’  P;,90’ Aoc^  syn • e(1-  2,  p.  152;  Rchb.  ic.  4892. 

— Pédoncules  très-allongés,  biflores,  axillaires;  pedicelles  réfléchis 
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à la  maturité.  Bractéoies  acuminées.  Sépales  oblongs,  munis  d’une 
pointe  filiforme,  saillante  et  pubeseente.  Pétales  étalés,  une  fois 
plus  longs  que  le  calice,  obovés,  arrondis  et  entiers  au  sommet,  ci- 
liés au-dessus  de  l’onglet.  Filets  des  étamines  finement  et  briève- 
ment ciliés  dans  leur  tiers  inférieur;  anthères  ovales.  Valves  du  fruit 
jaunâtres,  non  ridées,  velues,  barbues  à la  commissure,  ne  se  déta- 
chant pas  de  leurs  arêtes  à la  maturité;  bec  de  20 -22  millimètres. 
Graines  ovoïdes-oblongues,  finement  alvéolées.  Feuilles  vertes,  peu 
décroissantes  vers  le  haut,  la  plupart  opposées  ; les  supérieures 
presque  sessiles  ; toutes  à 5 lobes  rhomboïdaux  incisés— dentés  ; sti- 
pules herbacées,  acuminées-subulées.  Souche  épaisse , noueuse, 
écailleuse,  horizontale,  brune,  prémorse;  tige  ascendante  ou  dres- 
sée, bifurquée,  à branches  étalées.  — Plante  de  2-5  décimètres,  hé- 
rissée de  poils  raides  réfléchis,  un  peu  rude,  non  glanduleuse  au 
sommet;  fleurs  grandes,  purpurines. 

H ab.  Prairies  humides.  Alsace,  Benfeld,  Bergbeim , Belfort;  Vosges,  Bus- 
sang,  St. -Maurice,  F.pinal;  Pontarlier;  Pyrénées.  ’-tf  Juillet-août. 

G.  Ekdressi  Gay  ann.  sc.  nat.  sér.  1,  mars  1852. — Diffère 
du  G.  palustre , dont  il  est  voisin  par  ses  pédicelles  beaucoup  plus 
courts,  dressés  à la  maturité,  couverts  de  poils  mous  étalés  horizon- 
talement (et  non  réfléchis-appliqués)  ; parles  filets  des  étamines 
garnis  de  longs  cils  dans  leurs  2/5  inférieurs;  par  ses  feuilles  à divi- 
sions plus  étroites  et  plus  aiguës  ; par  sa  tige  plus  mince,  flexueuse, 
moins  rameuse  ; par  sa  souche  grêle  , très-allongée , rameuse. — 
Fleurs  roses. 

llab.  Lieux  fangeux  des  Pyrénées-Occidentales;  au  mont  Behorleguy  près 
de  Saint-Jeari-Pied-de-Port.  ïf  Juin-juillet. 

b.  Feuilles  orbieulaircs  dans  leur  pourtour,  du  moins  les  inférieures , à lo- 
bes cunéiformes  élargis  au  sommet. 

I.  Feuilles  palmatipartites. 

G.  ciherevu  Cav.  Diss.  4,  p.  204  , t.  89,  f.  1;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  849  ; Dub.  bot.  102  ; G.  varium  LHér.  ger.  t.  57;  Lois.  gall. 
2,  p.  91  ; G.  cineraceum  Lapey.  fl.  Pyr.  t.  2.  — Pédoncules  bi- 
flores,  naissant  delà  souche  à l’aisselle  d’une  feuille,  et  plus  rarement 
du  sommet  d’une  courte  tige;  pédicelles  assez  longs,  inclinés  hori- 
zontalement à la  maturité.  Bractéoles  linéaires  acuminées.  Sépales 
oblongs,  planes,  munis  d’une  pointe  courte  et  pubeseente.  Pétales 
étalés  , une  fois  plus  longs  que  le  calice  , obovés,  non  cunéiformes  , 
éehancrés  au  sommet,  ciliés  au-dessus  de  l’onglet.  Filets  des  éta- 
mines ciliés  dans  leur  tiers  inférieur  ; anthères  ovales.  Valves  du 
fruit  jaunâtres , munies  d une  seule  ride  transversale  au  sommet, 
velues  , non  barbues  à la  commissure  , ne  se  détachant  pas  de  leurs 
arêtes  à la  maturité;  bec  de  20-25  millimètres.  Graines  ovoïdes- 
oblongues,  lisses.  Feuilles  d’un  vert  pâle  , planes , petites;  les  cau- 
linaires  opposées , toutes  pétiolées  à partitions  cunéiformes  bi-tri- 
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dentés,  a dents  non  divariquées;  stipules  membraneuses,  lancéo- 
lées. Souche  dressée,  rameuse,  brune,  non  prémorse;  tiges  milles 
ou  courtes,  ascendantes,  pourvues  d’une  paire  de  feuilles.  Racine 
pivotante.  — Plante  de  5-15  centimètres,  d’un  vert  cendré,  pubes- 
cente;  fleurs  grandes,  rougeâtres,  veinées. 

liai.  Pelouses  des  Pyrénées-Ceutrales ; Esqnierry,  Houle  de  M arborée, 
Mont-Lizey,  Pic  du  midi  de  Bigorre,  moût  Laid..  Vallée  de  Cambasque,  Piquetle 
d Endretlis,  elc.  ’X-  Juin-août. 


Ci.  4RGEVTEI1U  L.  sp.  954;  Vill.  Daiiph.  5,  p.  375,  t.  40; 
I)  C . fl.  fr.  4,  p.  849;  Dub.  bot.  102;  Lois.  gall.  2,  p.  90;  Koch syn. 
ed.  2,  p.  152  ; Rchb.  ic  4893  et  exsic.  1094!  — Se  distingue 
du  précédent  par  ses  pétales  atténués  en  coin  à la  base;  par  ses 
feuilles  blanches-argentée6,  plus  profondément  divisées,  à parti- 
tions trilides  à lobes  linéaires  divariqués  et  non  étalés  dans  le  meme 
plan;  par  sa  souche  plus  ligneuse.  — Fleurs  grandes,  d’un  rose 
pâle. 

Jlub.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Cbaillot-le-Vieil,  Forêt  de  Fave-Feu,  au- 
dela  de  Digne.  ^ Juin-juillet. 


Ci.  smguixeiim  L.  sp.  958  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  845;  Dub.  bot. 
101  ; Lois.  gall.  2,  p.  89;  Jlrbb.  4894.  — Pédoncules  uniflores  , 
plus  rarement  bi flores,  allongés,  naissant  à F aisselle  des  feuilles 
cauhnaires  et  quelquefois  dans  les  bifurcations  de  la  tige;  pédicelles 
îefleehis  a la  maturité.  Rracteoles  petites,  lancéolées.  Sépales  ovales 
planes,  munis  d’une  pointe  glabre.  Pétales  étalés,  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  oboves-cuneiformes,  échancrés  au  sommet,  ci- 
liés au-dessus  de  l’onglet.  Filets  des  étamines  un  peu  ciliés  dans 
leur  moitié  inférieure;  anthères  elliptiques.  Valves  du  fruit  jaunâtres, 
non  ridées,  finement  glanduleuses  et  un  peu  velues  , barbues  à leur 
commissure  inférieure  , ne  se  détachant  pas  de  leurs  arêtes  à la  ma- 
turité, bec  de  2;>  millimètres.  Graines  ovoïdes  , finement  alvéolées. 
Feuilles  d un  vert  foncé,  planes,  toutes  opposées  et  pétiolées  , à 
peine  décroissantes  vers  le  haut,  à partitions  cunéiformes  trilides  ■ 
stipules  membraneuses,  ovales  aiguës.  Souche  allongée , horizon- 
tale,  brune,  prémorse;  tige  plusieurs  fois  bifurquée, à branches  éla- 
lees.  — Plante  de  1-3  décimètres,  munie  et  quelquefois  couverte 
de  poils  longs  étalés  ; fleurs  grandes,  purpurines,  veinées. 

«.  genuinum  Nob.  Tige  dressée,  peu  velue. 

p. prostratum  I)  C.  I.  c.  Tige  couchée,  plus  velue;  feuilles  plus 
divisées.  G.  prostratum  Cav.  Diss.  4,  p.  195,  t.  TC,  f.  3. 

^i0'!r‘?es  (1nlcai!’,c.s  et  lieux  sablonneux  dans  presque  foule  la  Frauce:  la 
var.  p.  <\  In  Chambre -d  Amour  près  de  Bayonne,  Juin-septembre* 

«.  oouHwim  !..  sp  9S6  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  851  ; Dub.  bol. 

1 Oo , Lots.  ( joli • p . 92;  Rchl).  te.  «4875  et  exsic  2490  * Pé- 

doncules  grêles,  très-allongés,  biflores,  naissant  à l'aisselle  des 
feuilles,  ni  plus  rarement  dans  les  bifurcations  de  la  lige;  pédicelles 
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réllécliis  à la  maturité.  Bractéoles  longuement  acuminées-subulées. 
Sépales  ovales-lancéolés,  courbés  en  dehors  far  les  bords,  munis 
d’une  pointe  filiforme,  assez  longue,  hérissée.  Pétales  étalés,  éga- 
lant le  calice,  obovés-currtëi  formes , fortement  échancrés,  ciliés 
au-dessus  de  l’onglet.  Filets  des  étamines  un  peu  ciliés  dans  leur 
tiers  inférieur;  anthères  ovales.  Valves  du  fruit  carénées  sur  le  dos, 
non  ridées,  presque  glabres,  barbues  h la  commissure,  ne  se  déta- 
chant pas  de  l’arête  à la  maturité;  bec  de  15-18  millimètres.  Grai- 
nes ovoïdes,  fortement  alvéolées.  Feuilles  vertes,  planes,  toutes  op- 
posées et  pétiolées,  décroissantes  vers  le  haut,  à partitions  incisées 
en  lanières  étroites;  stipules  membraneuses,  souvent  bifides,  acu- 
miuées-subulées.  Souche  nulle;  tige  grêle,  bifurquée,  diffuse.  Ra- 
cine mince,  pivotante.  — Plante  de  1-4  décimètres,  munie  de  poils 
appliqués;  fleurs  moyennes,  purpurines. 
llab.  Bois,  haies,  bords  des  chemins;  eom.(ï)  Mai-juillet. 


Gr.  »isse€tuîm  L.  sp.  956;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  851  ; Jhib.  bot. 
105;  Lois.  gall.  2,  p.  92;  Rcltb.  ic.  4876  et  exsic.  1592  ! — Pédon- 
cules courts,  bi flores  , naissant  dans  les  bifurcations  et  quelques- 
uns  à Faisselle  des  feuilles;  pédicelles  réfléchis  à la  maturité.  Brac- 
téoles  acuminées.  Sépales  ovales-lancéolés  , planes  , munis  d’une 
pointe  filiforme,  assez  longue,  hérissée.  Pétales  étalés,  égalant  le  ca- 
lice, en  cœur-renversé,  ciliés  au-dessus  de  l’onglet.  Filets  des  éta- 
mines fortement  ciliés  dans  les  deux  tiers  inférieurs  ;.  anthères  ar- 
rondies. Valves  du  fruit  jaunâtres,  non  carénées,  non  ridées,  velues, 
non  barbues  mais  munies  d'une  pointe  sétacée  à la  commissure  in- 
férieure , ne  se  détachant  pas  de  l’arête  à la  maturité;  bec  cfc  12-15 
millimètres.  Graines  ovoïdes , fortement  alvéolées.  Feuilles  vertes, 
planes,  toutes  opposées  et  pétiolées,  décroissantes  vers  le  haut,  à 
partitions  incisées  en  lanières  étroites  ; stipules  membraneuses, 
longuement  acuminées.  Souche  nulle;  tige  dressée  ou  ascendante, 
bifurquée,  à rameaux  très— étalés.  Racine  grêle,  longue,  pivotante. 
— Plante  de  1-5  décimètres,  un  peu  velue,  glanduleuse  au  sommet; 
fleurs  petites,  lilas. 
llab.  Com.;  champs,  bois,  (T)  Mai-juillet. 


2.  Feuilles  palmuti fuies. 

G.  piREMicuu  L.  Mant.  257  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  850  ; Dub. 
bot.  102;  Lois.  gall.  2,  p.  91;  Rchb.ic.  4881. — Pédoncules 
grêles,  biflores,  naissant  à l’aisselle  des  feuilles  et  dans  les  bifurca- 
tions; pédicelles  réfléchis  à la  maturité.  Rractéoles  linéaires  obtu- 
siuscules.  Sépales  oblongs,  munis  d’une  pointe  extrêmement,  courte. 
Pétales  étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  en  cœur  renversé , 
ciliés  au-dessus  de  l’onglet.  Filets  des  étamines  finement  et  briève- 
ment ciliés  à leur  base  ; anthères  ovales.  Valves  du  fruit  à la  fin  noi- 
res, non  ridées,  pubescentes  ou  glabres,  non  barbues,  se  séparant 
de  leurs  arêtes  à la  maturité;  bec  de  1 5 millimètres.  Graines  ovoïdes, 
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oblongues,  lisses.  Feuilles  d’un  vert  foncé,  molles,  opposées,  insen- 
siblement décroissantes  vers  le  haut;  les  supérieures  petites,  sessiles, 
très-inégales  à chaque  nœud  , tronquées  à leur  base;  toutes  à lobes 
cunéiformes  incisés-crénelés;  stipules  membraneuses,  larges,  fen- 
dues au  sommet.  Souche  très-courte , à la  lin  rameuse,  non’ pré- 
morse;  tiges  dressées  ou  ascendantes,  bifurquées,  à rameaux  étalés— 
dressés.  — Plante  de  2-5  décimètres,  mollement  velue,  glanduleuse 
au  sommet , à inflorescence  semblable  à celle  du  G.  phœum  ; fleurs 
purpurines,  plus  rarement  blanches. 

llab.  Coin,  dans  presque  toute  la  France.  Mai-août. 

O.  moule  L.  sp.  955  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  850  ; Dub.  bot.  105  ; 
Lois.  gall.  2,  p.91;  Rchb.  ic.  4879.  — Pédoncules  courts,  biflores 
grêles,  opposés  aux  feuilles;  pédicelles  réfléchis  à la  maturité.  Brac- 
teoles  courtes,  dentelées.  Sépales  ovales  aigus,  munis  d’une  pointe 
t res-cou  rte.  Pétales  étalés,  égalant  le  calice  ou  une  fois  plus  longs 
(G.  villosum  leu.  fl.  Nap.  t.  1G6),  en  cœur  renversé,  finement  ciliés 
au-dessus  de  l’onglet.  Filets  des  étamines  glabres;  anthères  orbicu- 
laiies.  Valves  du  fruit  jaunâtres,  ridées  obliquement,  glabres  non 
barbues  a la  commissure  , se  séparant  des  arêtes  à la  maturité’  bec 
de  8-10  millimètres.  Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  d’un  vert  pâle 
molles,  insensiblement  décroissantes  vers  le  haut;  la  plupart  alternes’ 
les  supérieures  petites  et  sessiles;  toutes  à lobes  cunéiformes  in- 
cises-creneléü;  stipules  membraneuses,  larges,  dentées.  Souci, cnulle- 
tiges  ascendantes  ou  diffuses,  llexueuses,  bifurquées,  à rameaux  éta- 
es"  — y*n[e  de  1.73  décimètres,  mollement  velue,  glanduleuse  au 
sommet;  fleurs  petites,  purpurines  en-dessus,  plus  pâles  en-dessous 
rarement  blanches.  ’ 

ttxib.  Coin.;  bords  des  chemins,  vignes,  i Mai-octobre. 

«.  Piinu*»  !.  sp  0 57;  i>  C.  fl.  fr.  4,  852;  Dub.  bot. 

lOo  , Lois.  gall.  -,  p.  94;  G.  rotundi folium  Poil.  Pal.  2 v.  265 
et  L)  tes  nov.  p.  212  ; G.  malvœfolium  Scop.  carn.  2,  p.  57^  Rchb 


......  «u  utsjua tic  1 ougiei.  Miels  des  étamines  finement  cilié» 

a la  base  ; anthères  orbiculaires.  Valves  du  fruit  jaunâtres  non  ri- 
dées, couvertes  de  poils  appliqués,  non  barbues  à la  commissure  se 
séparant  de  leurs  aretes  a la  maturité;  bec  de  6-8  millimètres 
Graines  ovoïdes  W Feuilles  d'un  vert  pâle,  molles,  insensible- 
ment décroissantes  vers  le  haut,  la  plupart  opposées;  les  supérieures 

Lega*?S  a1rh^,,<?  n(*?ud  ’ tou,,es  lobes  cunéiformes  incisés-créne- 
les  , stipules  herbacées,  lancéolées.  Souche  nulle;  tiges  dressées  ou 
etalees,  greles,  1-2  fois  bifurquées,  à rameaux  étalés-dressés.  — 
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Plante  de  1-2  décimètres,  pubescento  , glanduleuse  au  sommet  ; 
Heurs  petites,  d’un  violet  pâle. 

liai).  Coin.;  lieux  incultes,  bords  des  chemins,  (i)  Juillet-septembre. 

O.  iiotuivmfoi.iuiii  L.  sp.  957  ; DC.  //.  fr.  4,  p.  852;  Dub. 
bot.  105;  Lois,  g ail.  2,  p.  91  [non  Poil,  nec  Fries);  G.  viscidulum 
Fries  nov.  p.  210  ; Iichb.  ic.  4878  et  exsic.  2091.  — Pédoncules 
courts,  biflores,  naissant  la  plupart  des  bifurcations  de  la  tige  et  les 
supérieurs  seulement  de  l’aisselle  des  feuilles;  pédicelles  réfléchis 
à la  maturité.  Bractéoles  linéaires  obtuses.  Sépales  ovales  aigus, 
munis  d’une  pointe  courte.  Pétales  étalés,  plus  longs  que  le  calice, 
cunéiformes,  obtus  ou  tronqués  au  sommet,  non  ciliés  au-dessus  de 
l’onglet.  Filets  des  étamines  glabres  ; anthères  orbiculaires.  Valves 
du  fruit  à la  fin  olivâtres,  non  ridées , pourvues  de  petits  poils  étalés, 
barbues  à la  commissure  inférieure,  ne  se  séparant  pas  de  leurs 
arêtes  à la  maturité  ; bec  de  10-12  millimètres.  Graines  ovoïdes- 
globuleuses,  fortement  alvéolées.  Feuilles  d’un  vert  pâle,  insensi- 
blement décroissantes  vers  le  haut,  toutes  opposées  et  pétiolées,  à 
lobes  incisés-crénelés;  stipules  membraneuses,  lancéolées.  Souche 
nulle  ; tiges  dressées,  plusieurs  fois  bifurquées,  à branches  inégales 
et  divariquées.  — Plante  de  1-2  décimètres,  finement  pubescente  et 
glanduleuse  ; fleurs  petites,  rougeâtres. 

Hab.  Coin.;  coleaux  stériles.  (T)  Mai-septembre. 


.7.  Feuilles  inèquilatères,  avec  l’un  des  lobes  latéraux  jdus  grand. 

Car.  niTARH'ATiiH  Ekrh.  bcylr.  7,  p.  104;  Gaud.  helv.  4, 
p.  414;  Koch  syn.  cd.  2,  p.  155;  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung.  2, 
p.  150,  t.  125  [non  Lois.). — Pédoncules  courts,  biflores,  nais- 
sant la  plupart  de  l’aisselle  des  feuilles;  pédicelles  inégaux,  ré- 
fléchis à la  maturité.  Bractéoles  très-étroites,  aiguës.  Sépales  ovales, 
munis  d’une  pointe  courte.  Pétales  égalant  le  calice,  ou  plus  courts, 
non  ciliés  à l’onglet,  émarginés.  Filets  des  étamines  pubescents  à la 
base.  Valves  du  fruit  à la  fin  olivâtres,  ridées  en  travers,  hérissées 
sur  le  dos  et  sur  les  rides,  non  barbues  à la  commissure  inférieure; 
bec  de  5-0  millimètres.  Graines  ovoïdes-oblongues,  lisses.  Feuilles 
d’un  vert  pâle,  toutes  pétiolées,  un  peu  rudes,  profondément  trilo- 
bées , à lobes  divergents  lancéolés  incisés-dentés  ; l’un  des  latéraux 
le  plus  grand,  et  son  correspondant  le  plus  petit;  stipules  herbacées, 
linéaires,  très-aiguës.  Tiges  dressées  ou  diffuses,  à rameaux  allongés, 
divariqués.  — Plante  de  5-4  décimètres,  couverte  de  longs  poils 
étalés  et  de  petits  poils  visqueux  ; fleurs  petites,  roses-veinées. 

Uab.  Pyrénées-Orientales,  Prnts-de-Mollo,  en  société  avec  le  G.  rotundifo- 
thnn  ( Massot).  (f)  Juillet. 
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Sert.  2.  Koueiitium  Picard,  not.  sur  les  yerun.  — Calice  dressé,  serré  au 
sommet , pyramidal  ; onglet  des  pétales  aussi  long  ou  plus  long  (pie 
le  limbe. 

<i.  llcidum  L.  sp.  955;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  850  ; Dub.  bot.  103; 
Lois.  gall.  2,  p .91;  Koch  syn.  ed.  2,  p.  154;  Robertium  lucidum 
Picard , l.  c.;  Ilchb.  ic.  4872.  — Pédoncules  courts,  biflores  ; pé- 
< i icelles  étalés  à la  maturité,  munis  d’une  ligne  de  poils  lins.  Brac- 
téoles  très-petites,  lancéolées.  Sépales  ovales-lancéolés,  ridés  trans- 
versalement, courbés  en  dehors  par  les  bords,  munis  d’une  pointe 
courte.  Pétales  connivents  par  les  onglets,  à limbe  obové,  arrondi 
ou  émarginéau  sommet,  plus  court  cpie  son  onglet.  Filets  des  éta- 
mines glabres;  anthères  orbiculaires,  d’abord  réfléchies.  Valves  du 
fruit  brunes,  ridées  en  long  sur  le  dos,  réticulées  sur  les  faces, 
glanduleuses  sur  le  dos,  se  détachant  de  l'arête  à la  maturité  et  tom- 
bant sur  le  sol;  bec  d’un  centimètre.  Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles 
minces,  orbiculaires  dans  leur  pourtour,  palmatifides  à lobes  cunéi- 
formes incisès-crénelés , toutes  opposées  et  péliolées,  décroissantes 
vers  le  haut  ; les  supérieures  inégales  à chaque  nœud.  Tige  dressée 
ou  diffuse,  bifurquée.  — Plante  de  1-3  décimètres,  à la  fin  souvent 
rougeâtre,  presque  glabre;  fleurs  petites,  roses. 

Ilub.  Lieux  pierreux  et  ombragés.  Assez  coinm.  dans  toute  la  France,  si 
ce  n’est  dans  le  nord  ; Corse.  (I)  Mai-août. 


G.  iiODCitTiAViu  L.  sp.  955;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  853;  Dub. 
bot.  103;  Lois.  gall.  2,  p.  92;  Robertium  vulgare  Picard , l.  c.; 
Rchb.  ic.  4871.  — Pédoncules  assez  longs,  biflores;  pédicelles  éta- 
lés à la  maturité,  velus-glanduleux.  Bractéoles  petites,  lancéolées. 
Sépales  ovales-oblongs,  non  ridés , courbés  en  dehors  par  les  bords, 
munis  d’une  pointe  capillaire.  Pétales  connivents  par  les  onglets, 
à limbe  obové-cunéiforme , entier,  égalant  son  onglet.  Filets  des 
étamines  glabres;  anthères  orbiculaires,  d’abord  réfléchies.  Valves 
du  fruit  brunes,  ridées  en  travers  au  sommet,  réticulées  à la  base, 
pubescentes  ou  glabres,  se  détachant  de  l’arête,  mais  restant  sus- 
pendues par  deux  faisseauv  de  poils  soyeux;  bec  de  i 5-1 8 milli- 
mètres. Graines  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  polygonales  dans  leur  pour- 
tour, palmatiséquées  à segments  pétiolulés , lancéolés , pennati fuies 
dentés ; toutes  opposées,  péliolées,  décroissantes  vers  le  haut;  les 

supérieures  inégales  à chaque  nœud.  Tige  dressée , bifurquée. 

Plante  de  1-3  décimètres,  fétide,  à la  fin  souvent  rougeâtre,  plus 
ou  moins  velue-glanduleuse;  pétales  purpurins,  veinés  de  blanc. 

a.  genuinum  Nob.  Fleurs  assez  grandes;  rides  des  valves  du  fruit 
écartées. 

p.  parviflorum  Viv.  fl.  lyb.  sp.  p.  39.  Fleurs  petites  ; rides  des 
valves  très-rapprochées.  G.  purpureum  Vill.  Dauph.  3,  p.  374 
t.  40. 

Hab.  Com.;  haies,  vieux  murs,  bois.  0 Mai-août. 
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EKÜD1UM.  (L'HCrit.  iu  1)  C.  il.  fr.  4,  p.  838.) 

Calice  à 5 sépales  non  bossus  à la  base.  Cinq  pétales  é"aux  ou  iné- 
gaux. Dix  étamines,  dont  5 toujours  stériles;  les  fertiles  pourvues 
<rune  glande  nectarifère  a leur  base.  Valves  de  la  capsule  présen- 
tant a leur  sommet  deux  dépressions  latérales;  arêtes  ordin1  velues 
a la  face  interne,  se  roulant  en  spirale  à leur  base  à la  maturité. 


E.  maritimuim  Sm.  fl.  brit.  2,  p.  728;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  843; 
bot.  104;  Lois.  gall.  2,  p.  80  ; Géranium  maritimum  L.  sp. 
9al  ; Rchb.  ic.  4870.  — Pédoncules  uni-triflores , courts;  brac- 
téoles  ovales  aigues.  Sépales  elliptiques,  plus  ou  moins  pourvus  de 
poils  rubanés,  à nervures  faibles,  à pointe  d’un  demi  millimètre. 
Pétales  peti  ts,  égalant  à peine  le  calice , obovés,  quelquefois  avortés. 
Filets  des  étamines  stériles  linéair  es-lancéolés , glabres ; ceux  des 
étamines  fertiles  longuement  atténués  au  sommet.  Valves  du  fruit 
courtes,  à poils  étalés,  roux,  plus  longs  au  sommet;  dépressions 
semi-circulaires  avec  un  pli  transversal  au-dessous  ; arêtes  peu  ou 
pas  velues  à la  face  interne;  bec  d’un  centimètre.  Graines  lisses. 
Feuilles  hispidules,  ovales-en-cœur , obtuses , incisécs-crénelées  ; sti- 
pules ovales  aiguës.  Tiges  nombreuses,  couchées,  quelquefois  très- 
courtes,  dressées  et  gazonnantes  {E.  Bocconi  Viv.  fl.  cors.  app. 
p.  5 ; Soleir.  exsic.  35).  Racine  annuelle , pivotante.  — Plante  de 
o-J  0 centimètres,  munie  de  poils  rubanés,  quelquefois  un  peu  glan- 
duleuse au  sommet  ; fleurs  petites,  roses  ou  blanches. 

ltab.  Côtes  de  la  Picardie,  de  la  Normandie,  de  la  Brelagne  et  des  ad- 
jacentes; Narbonne;  hautes  montagnes  de  Corse  ( E.  Bocconi),  Coscione 
Itoluudo , Nino,  d’Oro,  mont  St.-Michel , etc.  (t)  Mai-juiu. 


E.  coRSicoi  Léman  in  D C.  fl.  fr.  4,  p.  842  ; E.  malopoides 
Lois.  gall.  2 ,p.  88;  Dub.  bot.  104  (non  Wilhl.);  E.  malopoides 
subuni florurn  Moris!  fl.  sard.  1,  p.  551;  Géranium  malopoides 
Cav.  diss.  4,  t.  90,  f.  1 ; Moris  fl.  sard.  ic.  25;  Soleir.  exsic.  791. 
— Pédoncules  uni-triflores,  peu  allongés;  bractéoles  ovales  un  peu 
acuminées.  Sépales  oblongs,  couverts  de  poils  capillaires  mous 
étalés,  à nervures  faibles,  à pointe  presque  nulle.  Pétales  une  ou 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice , égaux,  obovés-en-cœur,  ciliés  sur 
les  bords.  Filets  des  étamines  stériles  linéair  es-lancéolés,  glabres ; 
ceux  des  étamines  fertiles  étroits  et  atténués  dès  la  base.  Valves  du 
fruit  courtes,  couvertes  de  poils  blancs  étalés;  dépressions  du  som- 
metorbiculaires,  sans  ride  au-dessous;  bec  de  11-15  millimètres. 
Graines  lisses.  Feuilles  finement  tomenteuses,  ovales  obtuses,  ar- 
rondies ou  en  coin  à la  base,  inégalement  crénelées  ou  lobulées; 
stipules  lancéolées.  Souche  vivace , brune,  rameuse,  émettant  du 
sommet  de  ses  divisions  des  feuilles  réunies  en  rosette  et  des  tiges 
dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses,  grêles.  — Plante  de 
1-2  decim.,  finem'  et  modem1  velue;  fl.  assez  gra  n d e s , r pu  ei-B-e» 

ltab.  Fentes  des  rochers  au  bord  de  la  mer  en  Corse,  Ajaccio,  Calvi,  Bo- 
ni facio.  if  Mai-juin. 
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E.  malacoides  Willd.  sp.  3,  j).  039;  Di.  fl.  fr.  4,  p.  842, 
Dub.  bot.  104  ; Lois.  gall.  2,  p.  88  ; Géranium  malacoides  L.  sp. 
952;  Rehb.  ic.  4868  et  eæsic.  2279.  — Pédoncules  multiflores ; 
bractéoles  ovales  obtuses,  ciliées.  Sépales  oblongs,  couverts  de  poils 
rubanés  glanduleux,  à nervures  saillantes,  a pointe  d un  millimètre. 
Pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice  ou  l’égalant,  obovés.  Filets 
des  étamines  stériles  lancéolès-acuminés , glabres;  ceux  des  éta- 
mines fort  des  atténués  des  la  base . 4 alves  du  i i ui  t c ou\  ei  t < s de  poils 
blancs  étalés;  dépressions  du  sommet  orbiculaires , glanduleuses, 
munies  au-dessous  d’elles  d’un  pli  concentrique  saillant  ; bec  de 
22-26  millimètres.  Graines  lisses.  Feuilles  munies  de  petits  poils 
appliqués,  glanduleuses  en  dessous,  toujours  plus  longues  que  larges, 
ovales  ou  oblongues;  les  inférieures  fortement échancrées  en  cœur; 
toutes  superficiellement  lobées  ou  seulement  crénelées  , stipules 
ovales  obtuses.  Tiges  rameuses,  dressées  ou  difluses.  Racine  an- 
nuelle, grêle,  rameuse.  — Plante  de  1-4  décimètres,  glanduleuse  et 
glutineuse  au  sommet;  fleurs  lilas. 

Hub  Champs  arides,  bords  dos  routes;  coin,  sur  les  côtes  de  I Océan  et 
de  la  Méditerranée,  Corse;  s’étend  dans  les  terres  jusqu’à  Bordeaux,  Agen. 
Toulouse,  Nîmes,  Avignon.  (J)  Juin-juillet. 


E.  c ii iu t»i  Willd.  sp.  3,  p.  634;  Soyer- Willem,  mém.  del’acad. 
de  Nancy,  1838!;  E.  murcicum  Perreym.  eut.  Fréjus  p.  51;  Lois, 
gall.  2,  p.  88;  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  209  ( non  Willd.);  E.  malacoides 
Endress  unio  itin.  1850!  ; Géranium  chium  L.  sp.  951  ; Cav.  diss. 
4,  t.  92.  f.  1 ; Soleir.  exsic.  790!  — Diffère  du  précédent  par  ses 
pédicelles  et  ses  calices  non  glanduleux,  mais  hérissés  de  petits  poils 
coniques  courbés-ascendants  ; par  ses  sépales  terminés  par  une 
pointe  du  double  plus  longue;  par  ses  pétales  plus  grands;  par  les 
blets  des  étamines  stériles  ciliés;  par  les  valves  du  fruit  plus  briève- 
ment velues  , à dépressions  du  sommet  ovales,  non  glanduleuses, 
dépourvues  au-dessous  d elles  d un  pli  concentrique  ; par  le  bec  du 
fruit  long  de  50-54  millimètres;  par  les  feuilles  plus  minces,  tou- 
jours aussi  longues  que  larges;  les  supérieures  trifides , à lobes  rap- 
prochés, ce  qui  le  distingue  de  l’espèce  suivante. 

Ilab.  Littoral  de  la  Méditerranée;  Fréjus;  entre  Banjols-de-Mer  et  Las- 
Abeillas  dans  les  Pyrénées  Orientales;  Calvi.  (ï;  Août-septembre. 


E.  MTTORKiii  Léman!  in  D C.  fl.  fr.  4,  p.  843  ; Dub.  bot. 
104;  Lois.  gall.  2 ,p.  88;  E.  cuneatum  Viv.  fl.  cors.  ajip.  p.  5 ; 
E.  narbonense  Delile  in  hort.  monsp.! — Pédoncules  bi-quadri- 
tlores;  bractéoles  ovales  très-aiguës.  Sépales  elliptiques  , couverts 
de  poils  coniques  courbés-ascendants,  à nervures  un  peu  saillantes, 
à pointe  de  1 millimètre.  Pétales  égalant  le  calice , obovés-cunéi- 
formes.  Filets  des  étamines  stériles  linéaires-oblongs,  glabres;  ceux 
des -étamines  fertiles  longuement  subulés  au  sommet.  Valves  du 
fruit  couvertes  de  poils  blancs,  courts,  étalés  ; dépressions  du  sommet 
orbiculaires  sans  plis  au-dessous  d'elles;  bec  de  30-35  millimètres. 


OÈRAMÉES. 


509 

draines  lisses.  Feuilles  un  peu  rudes  au  toucher,  couvertes  de  petits 
poils  coniques  courbes-ascendants,  ovales  dans  leur  pourtour,  tri- 
partîtes;  lobe  médian  plus  grand,  cunéiforme  à la  base,  trilobulé 
au  sommet;  lobes  latéraux  bitides,  crénelés,  divergents  à angle  droit , 
à lobule  inférieur  petit  ; stipules  ovales  un  peu  acuminées.  Souche 
vivace  brune,  courte  et  épaisse,  émettant  des  tiges  nombreuses , 
termes,  couchées,  rameuses.  — Plante  de  1-3  décimètres,  d’un 
vert  grisâtre,  brièvement  velue  et  plus  ou  moins  glanduleuse  au 
sommet;  fleurs  petites,  violettes. 

Hab.  Com.  à Narbonne,  sur  le  chemin  qui  conduit  à file  Sainte-Lucie  (Dé- 
lité); Montredon  près  de  Marseille  (Castagne);  Ajaccio.^. 

E.  XiACini.tTUJM  Cav.  diss.  4 , p.  228;  Sog  - Willem,  mm.  de 
l'acad.  de  Nancy,  1858  !;  Moris  fl.  sard.  \,p.  546;  le.  Cav.  I. 
c.  t.  115,  f.  5.  — Pédoncules  portant  jusqu’à  six  fleurs;  bractéoles 
grandes,  ovales  obtuses.  Sépales  linéaires-oblongs , munis  de  poils 
coniques  courbés-ascendants  et  de  petites  glandes  sessiles,  à ner- 
vures saillantes  , à pointe  forte  et  longue  de  1 1/2  millimètre.  Pé- 
tales un  peu  j) lus  longs  que  le  calice , oblongs.  Filets  des  étamines 
stériles  linéaires  cicuminés , glabres-,  ceux  des  étamines  fertiles  uni- 
bidentés  au  milieu,  longuement  subulés  au-dessus.  Valves  du  fruit 
couvertes  de  poils  fins  presque  appliqués  ; dépressions  du  sommet 
orbiculaires , sans  plis  au-dessous  d’elles;  bec  de  5-6  centimètres. 
Graines  lisses.  Feuilles  plus  ou  moins  pourvues  de  petits  poils  appli- 
qués , ovales  dans  leur  pourtour,  pennatipartites  ou  sinuées-penna - 
ti/ides  (E.  affine  Ténor  syll.  p.  550;  E.  laciniatum  Willd.  sp.  3 , 
P-  655),  à lobes  bordés  de  dents  très-aiguës;  stipules  larges,  lan- 
céolées. Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  annuelle,  pivotante, 
rameuse.  — Plante  de  1-3  décimètres,  brièvement  velue;  lleurs  pe- 
tites, purpurines. 

Hab.  Sables  maritimes;  salines  d’Hyères.  0 Mai-juin. 

E.  BoTRYi  Bertol.  Amœn.  p.  55  ; Dub.  bot.  104  ; Lois.  gall. 
~,p.  68  î;  E.  Gasparrini  Guss.  Prod.  2,  p.  501  ; Géranium  Bo- 
trys  Cav.  Diss.  A,  p.  218;  le.  Bocc.  Mus.  t.  109;  Soleir.  exsic. 
789.  — Pédoncules  uni-triflores;  bractéoles  petites,  ovales-aiguës, 
ciliées.  Sépales  oblongs,  couverts  de  petits  poils  glanduleux,  à ner- 
\ ures  faibles , à pointe  de  1 millimètre.  Pétales  dépassant  le  calice, 
égaux,  oblongs.  Filets  des  étamines  stériles  très-petits,  linéaires  ai- 
gus , glabres  ; ceux  des  étamines  fertiles  lancéolés,  subulés  seule- 
ment au  sommet.  Valves  du  fruit  couvertes  de  petits  poils  blancs  dé- 
jetés de  deux  côtés;  dépressions  du  sommet  profondes,  orbiculaires, 
avec  2 plis  saillants  au-dessous  d’ elles;  bec  atteignant  jusqu’à  1 dé- 
cimètre. Graines  lisses.  Feuilles  velues  ou  glabrescentes,  ovales  ou 
oblongues  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  sinuées-pennali fides 
à lobes  obtus  et  crénelés;  les  supérieures  bipennatipartite s à la- 
nières étroites  et  très-aiguës;  stipules  ovales  aiguës.  Tiges  dressées, 
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ascendantes  ou  diffuses.  Racine  annuelle , dure,  pivotante.-— Plante 
de  2-5  décimètres,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  rubanés,  glan- 
duleuse supérieurement  ; fleurs  purpurines. 

Ilab.  Sur  les  côtes  delà  Proveuce  el  en  Corse.  (fj  Avril-mai. 

E.  cicomii  Willd.  sp.  5,  p.  620;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  841  ; Dub. 
bot.  103;  Lois.  gall.  2,  p.  87  ; Koch  syn.  ed.  2,  p.  156;  Géranium 
ciconium  L.  sp.  052;  Rchb.  ic.  4866  et  exsic.  2488!  — Pédoncules 
épais,  allongés,  multiflores;  bractéoles  ovales  longuement  acuminées. 
Sépales  oblongs  , glanduleux,  à nervures  saillantes,  à pointe  de  4 
millimètres.  Pétales  égalant  ou  dépassant  peu  le  calice , inégaux  , 
obovés;  les  supérieurs  plus  larges,  émarginés  au  sommet.  Filets  des 
étamines  tous  ciliés;  les  stériles  courts  lancéolés,  les  fertiles  lon- 
guement acuminés.  Valves  du  fruit  couvertes  de  longs  poils  blancs 
étalés  et  de  petits  poils  glanduleux  ; dépressions  du  sommet  semi- 
circulaires,  sans  plis  au-dessous  d'elles;  bec  de  6-8  centimètres. 
Graines  lisses.  Feuilles  grandes,  pubescentes,  ovales  dans  leur  pour- 
tour, pennatiséquées  , à segments  pennatifides  ou  pennatipartites 
dentés;  les  segments  supérieurs  se  prolongeant  au  bas  en  une  aile 
dentée  ou  lobulée;  stipules  arrondies,  longuement  acuminées.  Tiges 
épaisses,  ascendantes  ou  diffuses.  Racine  annuelle , longue  , rameuse 
au  sommet.  — Plante  de  2-6  décimètres,  pubescente-glanduleuse; 
fleurs  purpurines. 

Ilab.  Lieux  secs  des  provinces  méridionales  jusqu’en  Auvergne  et  en  Dau- 
phiné. (r  ) Mai-juin. 

E.  niosciiATUivi  L'Hérit.  in  Ait.  hort.  hetv.  1,  cd.  2,  p.  414  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  841  ; l)ub.  bot.  104;  Lois.  gall.  2,  p.  87;  Géra- 
nium moschatum  L.  sp.  051  ; Rcltb.  ic.  4867  ; Soleir.  exsic. 
788.  — Pédoncules  très-allongés  , multiflores;  bractéoles  ovales , 
non  acuminées.  Sépales  linéaires-oblongs , pubescents-glanduleux  , 
à nervures  faibles,  à pointe  épaisse,  égalant  moins  de  1 millimètre. 
Pétales  aussi  longs  que  le  calice,  égaux,  obovés,  entiers.  Filets  des 
étamines  glabres ; les  stériles  linéaircs-obtus;  les  fertiles  bidentés  à 
la  base,  puis  longuement  subulés.  Valves  du  fruit  couvertes  de  poils 
blancs  déclinés  de  deux  côtés;  dépressions  du  sommet  circulaires 
avec  un  pli  concentrique  au-dessous  d’elles  ; bec  de  30-35  milli- 
mètres. Graines  lisses;  cotylédons  entiers , cordiformes.  Feuilles  un 
peu  pubescentes,  quelquefois  maculées  , oblongues  ou  obovécs  dans 
leur  pourtour,  pennatiséquées,  à segments  écartés,  non  décurrents , 
ovales , incisès-dentés  en  scie ; stipules. grandes,  ovales,  non  acumi- 
nées. Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  annuelle,  pivotante. — 
Plante  de  1-4  décimètres,  velue  et  glanduleuse,  à odeur  musquée  ; 
fleurs  petites,  roses. 

Ilab.  Lieux  sablonneux  du  midi  et  des  provinces  de  l’ouest  jusqu'à  Abbeville; 
Corse.  (T  Mai-juillet. 


K.  cnn  iiuim  L'Hérit.  in  Ait.  hort.  kew.  1,  ni.  2,  p.  -414; 
I)  C.  /I.  fr.  4,  p.  840  ; Dut.  bot.  105  ; Lois.  gall.  2,  p.  87  ; Koch 
syn.  ed.  2,  p.  155;  Rchb.ic.  4864.  — Pédoncules  inultitlores  ; 
bractéoles  scarieuses  , ovales  acuminées.  Sépales  oblongs  , velus  ou 
glanduleux,  à nervures  faibles,  à pointe  très-courte.  Pétales  dépas- 
sant le  calice  ou  l'égalant , inégaux,  obovés,  entiers.  Filets  des  éta- 
mines tous  linéaires-lancéolés  et  glabres  ; les  stériles  plus  courts. 
Valves  du  fruit  couvertes  de  poils  courts  , jaunes,  déclinés  des  deux 
côtés;  dépressions  du  sommet  orbiculaires avec  un  pli  concentrique 
au-dessous  d'elles;  bec  de  25-50  millimètres.  Graines  lisses;  coty- 
lédons à cinq  lobes.  Feuilles  oblongues  ou  ovales  , pennatiséquées  à 
7-11  segments  non  décurrcnts , égaux,  ovales,  profondément  incisés- 
denlés ; stipules  lancéolées.  Tiges  d’abord  presque  nulles  [E.  prœ- 
coxAuct.),  ensuite  plus  ou  moins  développées,  étalées  ou  couchées. 
Racine  annuelle  , pivotante.  — Plante  polymorphe,  de  1-6  déci- 
mètres, plus  ou  moins  couverte  de  poils  rubanés,  souvent  glandu- 
leuse au  sommet,  quelquefois  presque  glabre  ; fleurs  purpurines  ou 
blanches. 

cf..  pimpinellœ folium  DC.  I.  c.  Pétales  supérieurs  munis  au-dessus 
de  l’onglet  d’une  tache  jaune  marquée  de  linéoles  noires;  découpures 
des  feuilles  courtes,  spatulées,  presque  obtuses. 

p.  chœrophyllum D C . I.  c.  Pétales  non  maculés;  découpures  des 
feuilles  plus  profondes,  linéaires  très-aiguës. 

Hab.  Com.  dans  toute  la  France.  (T)  Mai-août. 

E.  texiiisectoi  Godr.  et  Gren.  ; E.  cicutarium  y.  hirtum 
Moi  'is,  /?.  sard.  1 , p.  542.  — Pédoncules  bi-quadriflores;  bractéoles 
ovales-obtuses.  Sépales  oblongs,  pubescents  glanduleux,  à nervures 
plus  saillantes  et  à pointe  du  double  plus  longue  que  dans  VE.  cicu- 
tarium. Pétales  obovés.  Filets  des  étamines  glabres;  les  stériles  li- 
néaires-lancéolés ; les  fertiles  longuement  subulés  dans  leur  moitié 
supérieure.  Valves  du  fruit  munies  de  petits  poils  blancs  épars  et 
appliqués  ; dépressions  du  sommet  orbiculaires,  sans  plis  au-des- 
sous d'elles;  bec  de  40-45  millimètres.  Graines  lisses;  cotylédons 
pennati fuies.  Feuilles  couvertes  de  poils  fins  glanduleux,  ovales  dans 
leur  pourtour  , tripennatiséquées  éi  lanières  étalées  linéaires  très- 
étroites  ; stipules  ovales.  Souche  vivace,  ligneuse,  courte,  rameuse, 
émettant  des  tiges  grêles,  dressées  , étalées  ou  couchées.  — Plante 
de  1-5  décimèt. , glanduleuse  et  visqueuse  ; 11.  petites,  purpurines. 

Hab.  Littoral  de  la  Corse.  2£. 

E.  iioiiAvni  Willd.  sp.  5,  p.  650;  1)  C.  fl.  fr.  suppl.  628; 
Dub.  bot.  104;  Lois.  gall.  2,  p.  87  ; Guss.  syn.  2,  p.  205  ; Géra- 
nium romanum  L.  sp.  951  ; le.  Cav.  Diss.  4,  t.  94,  f.  2. — Diffère  de 
VE.  cicutarium  par  ses  pétales  plus  grands,  toujours  égaux;  par  l'ab- 
sence de  tige  herbacée;  par  sa  souche  vivace , ligneuse,  courte  , ra- 
meuse et  d’où  naissent  tous  les  pédoncules  et  toutes  les  feuilles. 

Hab.  Coteaux  et  champs  arides  des  provinces  merid.;  Corse.  2 - Mars-avril. 
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E.  IH.iMESCAVi  Bo-ubani  inêd.  (1846);  Coss.  ann.  sc.  nat.  ( avril 
1847),  p.  205,  t. 11.  — Pédoncules  tous  radicaux,  grands  (2-5  dé- 
cimètres), multifiores  (5-15  fleurs)  ; bractées  de  1 ombelle  herba- 
cées, soudées  et  formant  un  grand  involucre  monophglle  de  plut' 
d’un  centimètre  de  long  et  à 5 dents  aiguës-triangulai res.  Sépale.-, 
ovales,  velus  glanduleux,  brusquement  terminés  par  unepointe  égale 
à la  moitié  du  sépale.  Fleurs  grandes  (2  centimètres  et  plus),  à pé- 
tales deux  lois  plus  longs  que  le  calice,  égaux  , obovés  , entiers. 
Filets  stériles  et  fertiles  lancéolés-linéaires,  glabres.  Valves  du  fruit 
hérissées  ; dépressions  du  sommet  sans  plis  concentriques  au-dessous 
d’elles;  bec  de  6-7  centimètres.  Feuilles  toutes  radicales,  poilues- 
hérissées,  pennatiséquées,  à rachis  nu,  à segments  écartés,  non  dé- 
currents,  ovales,  incisés-dentés,  à dents  aiguës;  stipules  grandes  (2 
centimètres),  lanccolécs-linéaires , glabres,  non  acuminees.  Souche 
vivace,  sans  tiges  herbacées , courte,  ligneuse  et  produisant  a son 
sommet  tous  les  pédoncules  et  les  feuilles.  — Se  rapproche  de  I L. 
romanum  par  sa  souche  sans  tiges. 

llab.  Basses-Pyrénées,  Bielle  (Bernard),  et  Geten  près  de  Lahruns,  dans 
la  vallée  d'Ossan  (de  Forestier),  mont-Binet,  dans  la  vallée  d’Aspe  (Cossoié . 
'if  Juillet. 


E.  PETRÆiiiU  Witld.  sp.  5,  p.  625;  D C.  f.  fr.  4,  p.  839; 
Dub.  bot.  103  ; Lois.  gall.  2,  p.  86;  le.  Gouan  ill.  t.  21,  f.  1. — 
Pédoncules  bi-quadriflores;  bractéoles lancéolées-acuminées.  Sépales 
oblongs,  légèrement  tomenteux  et  munis  de  poils  glanduleux,  à ner- 
vures colorées,  à pointe  d’un  demi  millimètre.  Pétales  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  égaux,  largement  obovés,  émarginés  au  sommet. 
Filets  des  étamines  glabres;  les  stériles  lancéolés-acuminés ; les  fer- 
tiles à base  triangulaire,  et  linéaires  dans  le  reste  de  leur  longueur. 
Valves  du  fruit  couvertes  de  longs  poils  blancs  déclinés  de  deux 
côtés;  dépressions  du  sommet  orbiculaires , sans  plis  au-dessous 
d'elles;  bec  de  20-22  millimètres.  Graines  finement  striées  en  long. 
Feuilles  velues  ou  velues-glanduleuses , ou  glabres  et  luisantes 
(E.  lucidum  Lapeg.  abr.  Pgr.  390  et  suppl.  94),  planes  ou  cré- 
pues [E.  crispum  Lapeg.  I.  c.  p.  390),  ovales  dans  leur  pourtour, 
bi-tripennatipartites,  à lobes  principaux  séparés  par  deux  paires 
de  petits  lobes  linéaires  entiers;  stipules  lancéolées  aiguës.  Souche 
vivace,  ligneuse,  très-rameuse,  à écorce  d’un  pourpre  vif  intérieure- 
ment, émettant  du  sommet  de  scs  branches  des  rosettes  de  feuilles 
et  des  pédoncules  axillaires,  mais  pas  de  tiges  herbacées.  — Plante 
de  5-15  centimètres,  à odeur  de  bouc,  formant  un  gazon  serré, 
verte  ou  cendrée;  fleurs  grandes , d’un  rose  vif,  ou  blanches-vei- 
nées,  non  maculées. 

llab.  Rochers  des  Pyrénées,  Médassolle,  Fonds-de-Comps,  Eynès.  N.-I).  de 
Pena , etc.:  à Lebretles  et  à la  Clappe  près  de  Narbonne:  Pic  Saint-Loup 
près  de  Montpellier,  if  Juin-juillet. 
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E.  ïiiCRAOEHLM  LHérit.  ger.  t.  I ; E.  radicatum  Lapey.  //. 
Pyr . J , p.  1,  t.  1 ; E.  glandulosum  Willd.  sp.  3,  p.  628;  J)C.  fl. 
fr.  4,  p.  859;  Dub.  bot.  103;  Lois,  g ail.  2,  p.  87;  E.  graveolens 
Lapey.  abr.  Pyr.  p.  590;  Géranium  glandulosum  Cav.  diss.  2, 
p.  271  , t.  125,  f.  2. — DilYère  du  précédent  par  ses  pétales  plus 
étroits,  non  contigus,  brièvement  acuminés , les  deux  supérieurs 
marqués  sur  le  milieu  du  limbe  d’une  grande  tache  noirâtre  ; par 
les  arêtes  du  fruit  munies  sur  la  face  interne  de  poils  plus  longs, 
raides,  jaunes  (et  non  pas  blancs  et  articulés);  par  ses  graines  non 
striées. 

Ilab.  Rochers  des  Pyrénées,  vallée  de  Llo,  Piquette  d'Endreilis,  etc.  g~ 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Géranium  refuexum  Lois.  — Indiqué  par  Loiseleur  en  Au- 
vergne; c’est  sans  doute  par  confusion  avec  le  G.  pliœum  commun 
dans  cette  province. 

Géranium  macroriiizum  L.  — Existe  dans  les  Alpes  de 
Tende,  mais  n’a  pas  été  jusqu’ici  trouvé  en  France. 

Erodium  gruinum  L.  — Signalé  à Montpellier  par  Gouan  et 
à Nîmes  par  Delavaux,  n’a  pas  été  retrouvé. 

Erodium  muruicum  Willd. — On  a pris  pour  tel  VE.  chium 
Willd. 

Erodium  uieam.edryordes  L’IIirit.  — Indiqué  par  Doc- 
cone  en  Corse,  n’a  pas  été  revu  depuis. 

Erodium  aspuenioides  Willd.  — Introduit  accidentelle- 
ment au  port  Juvénal  près  de  Montpellier,  n’y  a pas  persisté. 

Erodium  pulyeruuentum  Willd.  — Même  observation. 


XXI.  IIYPÉRICIXÉES. 

(Hypericineæ  D G.  fl.  fr.  4,  p.  8f>0.)  (I) 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites.  Calice  persistant,  à 4-5  sé- 
pales ou  à 4-5  divisions  profondes,  souvent  inégales,  à estivation 
imbricative.  Corolle  marcescente,  à 5 ou  plus  rarement  à 4 pétales, 
souvent  inéquilatères,  alternant  avec  les  divisions  calycinales,  à es- 
tivation tordue.  Etamines  nombreuses,  ordinairement  soudées  par 
leurs  filets  en  5-5  faisceaux  opposés  aux  pétales;  anthères  inlrorses, 
biloculaires , oscillantes,  s’ouvrant  en  long.  Styles  5-5,  ordinaire- 
ment libres  dès  la  base.  Le  fruit  est  une  capsule  uniloculaire  à pla- 
centas pariétaux,  ou  5-5-loculaire  à placentas  axiles,  à loges  po- 
lyspermies, à déhiscence  septicide  ; plus  rarement  le  fruit  est  une 


(I)  Auctore  Godron. 
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baie  indéhiscente.  Graines  cylindriques  ou  oblongues,  ordinaire- 
ment alvéolées;  périsperme  nul;  embryon  droit  ; radicule  dirigée 
vers  l’ombilic.  — Feuilles  opposées  ou  verticillées,  sans  stipules. 

HYPERICUM.  (L.  gen.  902.) 

Calice  à sépales  libres  ou  soudés  à la  base.  Etamines  indétermi- 
nées, triadelphes  ou  pentadelphes;  glandes  hypogynes  milles. 

Sect.  t.  EeuvptRicuM  Mob.  — Klamines  triadelphes;  capsule  triloculaire, 

s’ouvrant  eu  5 valves. 

II.  PERFOKiTUH  L.  sp.  1105;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  862;  Dub. 
bot.  97  ; Lois.  gall.  2,  p.  167  ; II.  vulgare  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  151  ; 
II.  o fficinarum  Crantz  aust.  99.  — Grappe  corymbi forme  ; pédi— 
celles  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  linéaires-lancéolés  aigus , 
entiers , non  ponctués  de  noir.  Etamines  un  peu  plus  courtes  que 
les  pétales;  anthères  orbiculaires,  munies  d’un  point  noir.  Capsule 
munie  sur  chaque  valve  de  2 bandelettes  longitudinales  et  sur  les 
côtés  de  glandes  rougeâtres , oblongues  et  obliques.  Graines  alvéo- 
lées. Feuilles  ovales,  oblongues  ou  linéaires,  sessiles  , concolores , 
bordées  de  points  noirs  et  toutes  munies  de  points  transparents  nom- 
breux, à nervures  latérales  un  peu  saillantes.  Tiges  fermes,  dressées 
ou  ascendantes,  rameuses,  munies  de  2 lignes  peu  saillantes.  Souche 
ligneuse,  rameuse.  — Plante  de  2-4  décimètres,  glabre;  Ileurs  d’un 
jaune  doré. 

Uab.  Commun  dans  foute  la  France.  if  Mai-août. 

^ II.  qdadramgvlvh  L.  //.  suce . 679;  Wahlen.  //.  suce.  p.  476  ; 
Fries  nov.  237;  Koch  syn.  146;  //.  dubium  Lcers.  herb.  165; 
II.  delphinense  Yill.  Dauph.  3,  p.  497,  t.  44;  II.  maculatum 
Crantz  aust.  p.  98;  H.  Lccrsii  Gmcl.  bad.  3,  p.  352;  Kchb.  ic. 
1397.  — Grappe  cor ymb i forme;  pédicel les  plus  courts  que  le  ca- 
lice. Sépales  ovales  obtus , entiers,  munis  de  quelques  points  noirs 
en  dessous.  Etamines  égalant  les  pétales;  anthères  orbiculaires, 
pourvues  d’un  point  noir.  Capsule  munie  de  bandelettes  longitudi- 
nales nombreuses.  Graines  finement  alvéolées.  Feuilles  ovales  ob- 
tuses, concolores,  bordées  de  points  noirs,  à nervures  latérales  sail- 
lantes; les  supérieures  seules  ponctuées-pellucides  ; celles  des  tiges 
principales  demi-embrassantes.  Tiges  dressées,  fistuleuses,  à 4 angles 
-peu  saillants  et  non  ailés.  Souche  ligneuse,  à divisions  rampantes, 
émettant  des  stolons  rougeâtres  écailleux. — Plante  de  2-5  déci- 
metres , glabre;  fleurs  d un  jaune  doré,  pouctuées  de  noir  en 
dessous. 

llnb.  Rois  montagneux,  au  bord  des  ruisseaux.  Coin,  dans  toute  la  chaîne 
des  Vosges  et  du  Jura;  mont  Pilât  près  de  Lyon  ; Alpes  du  Dauphiné-  I*v- 
rénées;  Auvergne;  environs  de  Paris;  etc.  if  Juin-août.  ’ 

II.  tetiupterim  Frics  nov.  236;  Koch  syn.  147  ; II.  qua- 
dr  an  gu!  are  Sm.  f.  brit.  p.  801  ; II.  quadrangulum  FC.  fl.  fr.  4, 
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j).  862;  Lois.!  gall.  2,  p.  107;  77.  quadrialatum  Wahl  en.  fl.  suec. 
476;  le.  jl.  dan.  t.  640;  Rchb.  eæsic.  1508  ! — Se  distingue  du  pré- 
cédent aux  caractères  suivants:  Heurs  plus  petites  et  plus  pâles;  sé- 
pales lancéolés  acuminés-subulés  ; pétales  non  maculés  de  noir,  si 
ce  n’est  sur  les  bords;  feuilles  plus  écartées,  toutes  demi-embras- 
santes  et  ponctuées-pellucides  ; tiges  à 4 angles  ailés;  ailes  ponc- 
tuées de  noir. 

liab.  Prairies  et  bois  humides;  com.  dans  toute  la  France,  Juin-août. 

II.  uumifusum  L.  sp.  1105  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  865;  Dub. 
bot.  97  ; Lois.  gall.  2,  p.  10 7 ; le.  Engl.  bot.  t.  1226.  — Grappe 
lâche,  feuillée,  corgmbi forme  ; pédicelles  plus  longs  que  le  calice  ou 
l’égalant.  Sépales  oblongs,  obtus  avec  un  court  mucron , entiers 
ou  munis  dans  les  grands  échantillons  de  quelques  dents  glandu- 
leuses (II.  decumbens  Peterm.  Jl.  bips.  565),  pourvues  de  quelques 
points  noirs  en  dessous.  Etamines 4e  moitié  plus  courtes  que  les 
pétales;  anthères  orbieulaires,  entièrement  jaunes.  Capsule  munie 
de  bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines  finement  alvéo- 
lées. Feuilles  sessiles , oblongues  obtuses,  plus  pâles  en  dessous,  bor- 
dées de  points  noirs;  les  supérieures  seules  ponctuées-pellucides; 
nervures  latérales  non  saillantes.  Tiges  filiformes,  couchées  ou  as- 
cendantes, un  peu  comprimées,  pourvues  de  2 lignes  saillantes, 
très— feuillées  si  ce  n’est  à la  base.  Souche  vivace.  — Plante  de  1-5 
décimètres,  remarquable  par  ses  petites  lleurs;  par  ses  étamines  peu 
nombreuses  (15-20),  par  son  port  grêle;  elle  varie  à tige  dressée, 
naine,  paucillore,  à Heurs  tétrapétales  (77.  humifusum  p.  Liottardi 
Vill.  Dauph.  5,  p.  504,  t.  44). 

Ilab.  Lieux  sablonneux  et  humides  dans  presque  toute  la  France.  Juin- 
septembre. 

II.  uorsicuim  Steud.  nom.  p.  787  ; 77.  tenellum  Tausch  fl.  od. 
bot.  Zeit.  14,  p.  211  (non  Clark.)  ; Soleir.  eæsic.  112  ! — Port  de 
l’/7.  humifusum  dont  il  se  distingue  aux  caractères  suivants  : fleurs 
solitaires  ou  peu  nombreuses  au  sommet  de  la  tige,  enveloppées  par 
les  deux  feuilles  supérieures  qui  dépassent  les  sépales  ; pédicelles 
plus  courts  que  le  calice;  sépales  lancéolés  longuement  acuminés , 
très-aigus , dépourvus  de  points  noirs,  2 fois  plus  courts  que  les 
pétales  et  non  de  longueur  presque  égale  ; pétales  très-aigus,  non 
ponctués;  feuilles  ovales,  semiampleæicaules , toutes  ponctuées- 
pellucides  ; tiges  munies  de  4 lignes  saillantes. 

Hab.  Corse  au  mont  d’Oro  (Soleirol).  ’lf. 

II.  australe  Ténor  sgll.  585  ; 77.  repens  Poir.  vog.  en  Barb. 
2,  p.  224  ; Desf.  atl.  2,  p.  21 7 ; Dub.  bot.  97  ; Lois.  ! gall.  2,  p.  1 68 
( non  L.);  77.  dubium  Mauri , rom.  cent.  15,  p.  27  ( non  Leers.); 
Soleir.  eæsic.  51.  — Grappe  lâche,  corgmbi  forme;  pédicelles  plus 
longs  que  le  calice.  Sépales  oblongs-lancéolés  mucronnlés , entiers 
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ou  faiblement  dentés-glanduleux , pourvus  de  points  noirs  en  des- 
sous. Etamines  plus  courtes  tj ue  les  pétales;  anthères  orbieulaires, 
jaunes  avec  un  point  rouge.  Capsule  munie  de  bandelettes  longitu- 
dinales nombreuses.  Graines  élégamment  alvéolées.  Feuilles  vertes 
et  opaques  en  dessus,  glauques  en  dessous,  semiamplexicaules , 
ovales,  non  ponctuées-pellucides,  mais  bordées  de  points  noirs,  à 
nervures  latérales  saillantes.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  souvent 
rougeâtres,  presque  cylindriques,  simples,  non  radicantes.  Souche 
courte,  sans  stolons,  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-5  décimètres, 
glabre;  Heurs  jaunes,  veinées  de  rouge. 

llab.  Iles  d'Uyères,  Cannes,  Gr  asse,  Fréjus,  Toulon;  Corse  à Porto-Vecchio. 
'if  Mai-juin. 

II.  i.iitEAitii'oi.iUiM  Va/d.  symb.  1 , p.  05;  IJ  C.  fl.  fr.  5, 
y.  651  ; Üub.  bot.  98  ; Lois,  g ail.  2,  p.  108. — Grappe  lâche,  co- 
rymbi forme;  pédicelles  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  lancéolés 
aigus , bordés  de  cils  longs  glanduleux  au  sommet,  pourvus  de 
points  noirs  en  dessous.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales;  an- 
thères orbieulaires,  concolores.  Capsule  munie  de  bandelettes  lon- 
gitudinales nombreuses.  Graines  striées  en  long.  Feuilles  vertes  en 
dessus,  glauques  en  dessous,  demi-embrassantes,  linéaires— obtuses, 
enroulées  sur  les  bords,  non  ponctuées-pellucides,  bordées  de  points 
noirs,  munies  de  nervures  latérales  saillantes.  Tiges  dressées  ou  as- 
cendantes, souvent  rougeâtres,  presque  cylindriques,  simples,  non 
radicantes.  Souche  courte,  noueuse,  sans  stolons.  Racine  rameuse, 
à branches  très-étalées.  — Plante  de  2—4  décimètres,  glabre;  fleurs 
jaunes. 

Hab.  Coteaux  arides  et  surtout  schisteux  des  provinces  de  l'Ouest , depuis 
Bayonne  jusqu’à  Vire.  ^Juin-juillet. 

II.  TOIHEDTOSVH  L.  sp.  U 00  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  805;  Dub. 
bot.  97  ; Lois.  gall.  2,  p.  169  ; Desf.  atl.  2,  p.  217  ; Ail.  ped.  2, 
p.  45;  le.  Moris  fl.  sard.  t.  21.  — Grappe  corgmbi forme  ; pédi- 
celles plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lancéolés  acuminés,  très- 
aigus,  brièvement  ciliés-glanduleux.  Etamines  égalant  les  pétales; 
anthères  ovales,  munies  d’un  point  noir.  Capsule  petite,  pourvue  de 
bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines  finement  striées— al- 
véolées. Feuilles  opposées,  onduleuses,  d’un  vert  blanchâtre,  em- 
brassantes, ovales  ou  oblongucs , arrondies  au  sommet,  ponctuées- 
pellucides,  munies  de  nervures  latérales  saillantes.  Tiges  cylin- 
driques, ascendantes  ou  décombantes;  la  centrale  souvent  dressée. 
Souche  ligneuse,  à divisions  grêles,  rampantes. — Plante  de  1-5 
décimètres,  plus  ou  moins  tomcnleuse;  fleurs  jaunes. 

llab.  Prairies  humides  de  la  région  méditerranéenne;  Cannes;  Grasse; 
Hyères;  Toulon;  Marseille;  Itoquelavour  près  d’Aix ; Avignon;  Montpellier 
à Caunel  [Aug.  St.-Hilaire),  Pexrols,  Lattes,  etc.;  ÏSarbonue.  2C  Juin-juillet. 
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II.  Cowis  L.  sp.  1107;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  807;  Dub.  bot.  98  ; 
Lois,  g ail.  2,  p.  108;  Koch  syn.  148;  If.  verticillatum  Lam.  fl. 
fr.  5,  p.  449. — Grappe  lâche,  corymbi forme  ; pédicelles  plus 
courts  que  le  calice.  Sépales  linéaires-oblongs,  obtus,  dcntés-glan - 
<lul eux.  Etamines  égalant  presque  les  pétales;  anthères  orbiculaires, 
munies  d’un  point  rougeâtre.  Capsule  pourvue  de  bandelettes  lon- 
gitudinales et  obliques,  interrompues.  Graines  papilleuses.  Feuilles 
toutes  ver  tic  illées  par  5 ou  par  4,  d’un  vert  glauque  en  dessous,  uni- 
nerviées,  toutes  étroites,  linéaires , atténuées  à la  base,  obtuses  ou 
rnucronulées,  enroulées  par  les  bords,  ponctuées-pellucides.  Tiges 
très-grêles,  cylindriques , dressées  ou  ascendantes,  rougeâtres. 
Souche  vivace,  à divisions  grêles,  rampantes. — Plante  de  1-5  dé- 
cimètres, d’un  vert  pâle,  glabre  ; fleurs  jaunes,  striées  de  rouge. 

llab.  Lieux  incultes  delà  Provence,  Grasse,  St. -Arnoux;  Corse.  ^ Juin- 
juillet. 

II.  hyssopifomum  Vill.  Dauph.  5,  p.  505,  t.  44;  Dub. 
bot.  98;  Lois.  gall.  2,  p.  168  ( non  Willd.)  ; U.  diversifolium 
l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  051  ; H.  elongatum  Lcdeb.  fl.  allai.  5,  p.  507 
ex  Bernh.  — Grappe  allongée,  pyramidale;  pédicelles  égalant  le 
calice.  Sépales  lancéolés  obtusiuscules,  dentés-glanduleux.  Etamines 
égalant  presque  les  pétales;  anthères  orbiculaires,  concoures.  Cap- 
sule munie  de  bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines 
grandes,  papilleuses.  Feuilles  opposées,  d’un  vert  pâle  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  coriaces,  ponctuées-pellucides;  les  inférieures 
planes,  linéaires-oblongues,  atténuées  à la  base,  munies  de  ner- 
vures latérales  peu  saillantes  ; les  supérieures  fasciculées  à chaque 
nœud,  linéaires  obtuses,  enroulées  par  les  bords.  Tiges  raides,  cy- 
lindriques, rougeâtres,  très- feuillées , dressées  ou  ascendantes. 
Souche  ligneuse , rameuse.  — Plante  de  5-5  décimètres,  glabre, 
ayant  le  port  du  Galium  verum ; fleurs  d’un  jaune  pâle. 

llab.  Coteaux  du  midi;  La  Garde  près  de  Gap;  Embrun;  Digne;  bois 
d’Ufarnet  sous  le  mont  Aurouse;  moût  Sainte-  Victoire  [Castagne)  ; Grasse: 
Toutou;  Villefort  dans  la  Lozère  ( Prost ).  if  Juin-juillet. 

II.  puLdiRiJiu  L.  sp.  1106  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  865  ; Dub.  bot. 
97;  Lois.  gall.  2,  p.  168;  H.  elegantissimum  Crantz  aust.  p.  97: 
le.  Engl.  bot.  t.  1227;  Rchb.  exsic.  599.  — Grappe  allongée,  py- 
ramidale; pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  ovales  obtus , 
bordés  de  glandes  sessiles.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales; 
anthères  orbiculaires,  jaunes,  concolores.  Capsule  munie  de  ban- 
delettes longitudinales  nombreuses.  Graines  finement  alvéolées. 
Feuilles  opposées,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  toutes 
ponctuées-pellucides;  celles  des  tiges  principales  ovales  obtuses , 
échancrées  en  cœur  à la  base  et  embrassantes  ; celles  des  jeunes  ra- 
meaux étroites,  oblongues  arrondies  à la  base;  toutes  planes  et  a ner- 
vures latérales  peu  saillantes.  Tiges  grêles,  cylindriques , souvent  rou- 
geâtres, raides,  dressées.  Souche  vivace  courte,  rameuse.  — Plante 
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de  2-5  décimètres,  glabre;  Heurs  d’un  jaune  vif,  souvent  veinées  de 
rouge. 

Ilab.  Bois  sablonneux;  coin,  dans  toute  la  France.  '■&  Juin-août. 

II.  H’iJiMMUi.Aïui'.u  L.  sp.  4106;  Vill.  Dauph.  5,  p.  505; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  866;  Dub.  bot.  97;  Lois.  gall.  2,  p.  J 68;  le. 
Lam.  illiist.  t.  645,  f.  5;  Rchb.  exsic.  400. — Fleurs  solitaires  ou 
en  grappe  pauci  flore  corymbi forme  ; pédicelles  plus  courts  que  le 
calice.  Sépales  oblongs  presque  obtus , ciliés-glandulcux.  Etamines 
égalant  presque  les  pétales;  anthères  ovales , jaunes,  concolores. 
Capsule  munie  de  bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines 
finement  alvéolées.  Feuilles  opposées,  presque  toutes  de  même 
grandeur,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous , sans  nervures 
apparentes,  coriaces,  non  ponctuées-pellucides,  orbiculaires , très- 
brièvement  pètiolées.  Tiges  grêles,  cylindriques , nombreuses,  très— 
feuillées,  couchées  ou  diffuses.  Souche  ligneuse,  à divisions  grêles, 
rampantes,  émettant  de  courts  stolons  rougeâtres.  — Plante  de 
4-5  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes. 

liai).  Ilautes-Alpes  du  Dauphiné  au-dessus  de  la  Grande-Chartreuse;  Py- 
rénées-Centrales, Cauterels,  l’Héris,  col  de  Tortos,  port  de  la  Picarde,  Eaux- 
Bonnes,  Gavarnie,  etc.  'X-  Juillet-septembre. 

II.  HmsiiTUM  L.  sp.  14  05;  l)  C.  fl.  fr.  4 , p.  865;  Dub.  bot. 
97;  Lois.  gall.  2,  p.  169;  H.villosum  Crantz  aust.  p.  96;  le. 
Engl.  bot.  t.  1156;  Rchb.  exsic.  1599.  — Grappe  allongée,  pyra- 
midale; pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lan- 
céolés, brièvement  ciliés-glandulcux.  Etamines  égalant  presque  les 
pétales;  anthères  orbiculaires,  jaunes  concolores.  Capsule  munie  de 
bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines  papilleuses.  Feuilles 
toutes  opposées,  vertes  en  dessus,  glauques  en  dessous,  toutes  ponc- 
tuées-pellucides, ovales-oblongues  obtuses,  très-brièvement  pétio— 
lées , à nervures  latérales  saillantes.  Tiges  cylindriques , raides,  dres- 
sées. Souche  ligneuse,  rameuse.  — Plante  de  4- 10  centimètres,  cou- 
verte de  petits  poils  cloisonnés;  fleurs  d’un  jaune  vif. 

Ilab.  Bois  des  terrains  calcaires.  X-  Juin-août. 

II.  NOilTtKUU  L.  sp.  1105;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  864;  Dub.  bot. 
97  ; Lois.  gall.  2,  p.  169  ; le.  Engl.  bot.  t.  571 . — Grappe  serrée, 
ovale;  pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lan- 
céolés aig us , brièvement  ciliés-glandulcux.  Etamines  égalant  les 
pétales;  anthères  ovales,  munies  d’un  point  noir.  Capsule  pourvue 
de  bandelettes  longitudinales  nombreuses.  Graines  finement  alvéo- 
lées. Feuilles  opposées,  vertes  en  dessus,  glauques  et  quelquefois 
rudes  en  dessous,  ovales-oblongues,  demi— embrassantes , à nervures 
latérales  saillantes;  feuilles  supérieures  seules  ponctuées-pellu- 
cides. Tiges  dressées,  raides,  cylindriques,  simples.  Souche  ligneuse, 
rameuse.  — Plante  de  4-1 0 décim.,  glabre  ; fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Ilab.  Bois  montagneux,  dans  presque  toute  la  France,  if  Juin-août. 
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II.  nom  Vill. prosp.U et  Dauph.  5,  p.  SM  LU- Kochsyn . 
147;  J/,  fimbriatum  Lam.  (Uct.  4,  p.  148;  /<t.  / ■ fi.i,  p ■ 80o, 
DWA  bot  98;  /.ois.  jali.  S,  p.  *08;  " barbatum  AU.  ped.  2, 
t 46  (non. lac,,.);  RM.  exsie.  900.- Grappe  serrée,  corymJt- 
L„„,  ? pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Sépales  lancéolés  «c«- 
minés.  couverts,  ainsi  que  les  pétales,  île  points  nous,  borde.  de 
longues  franges  terminées  en  massue.  Etamines  de  moitié  plus 
courtes  que  les  pétales;  anthères  orbicuraircs  , munies  u un  point 
noir  Capsule  couverte  ,le  vésicules  noires  et  brunes.  Crames  pour- 
vues de  stries  longitudinales  onduleuses.  Feuilles  opposées,  d un 
vert  sombre  en  dessus  , glauques  en  dessous  , ovales-lanccolecs 
obtusiuscules , demi-embrassantes , fortement  reticulees-vemces. 

T .'es  raides,  cylindriques  à la  base,  un  peu  compnmees-annpi tees 
au  sommet  simples.  Souche  vivace,  à divisions  greles,  rampantes, 

- Plante  de  2-4  décimètres,  glabre;  fleurs 

jaunes,  quelquefois  veinées  de  pourpre. 

a.  qenuinum  ÏÏob.  Tiges  dressees.  , , . 

rouse;  Jura,  la  Dole  et  le  Reculet.  2 f Juin-juillet. 

Il  Biir§eiu  Spach , suites  à Buffon,  5,  p.  397  H.  Bichen 
Lapn.  abr.  Pyr.  418  [non  Vill.);  IL  fmbriatum  q BursenD  C. 
fl  fr  ^ v.  650. — N’est  peut-être  qu’une  variété  du  precedent, 
dont  il  se  distingue  toutefois  par  ses  fleurs  une  fois  plus  grandes,  en 
grappe  moins  dense  ; par  ses  pédicelles  égalant  le  calice;  par  ses 
sén  1 es  aigus,  non  acuminés,  non  frangés,  mats  bordes  de  mis  fins 
H courts!  par  ses  anthères  ovales;  par  ses  feuilles  plus  grandes, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  plus  obtuses  et  meme  arrondies  au  sommet , 

Dar  sa  tige  plus  élevée. 

„al,  Prairies  des  Pyrénées-Centrales,  Esqnierry,  VHér, s,  Bras-Bonnes, 

Cauteretrràônî  Cagire'  (de  Martrins),  etc.  * Jn.n-ju,llet. 

11.  <u.at«ih  Lam.  dict.  4,  p.  170;  WiUd.  sp.  3,  p.  1463; 
c>  î)#  581  ; IL  dentatum  Lois.  gall.  ed.  1,  p • 499  , U l . 
H fr  $ v 631  • Dub.  bot.  97  ; IL  montanum  Desf.  ail.  2,  p.  216 
LnL  );  ic.  Lois.  gall.  ed.  2,  t.  17,  et  Bote.  mus.  2 t.  91  et  12/; 
Soleir.  exsic.  668. — Grappe  corymbiforme ; pedicelles  plus  couil. 
que  le  calice.  Sépales  lancéolés , ciliés-glanduleux , ponctues  de  non 
en  dessous.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales  ; anthères  ovale^ 
munies  d’un  point  noir.  Capsule  couverte  de  vésicules  brunes , obi 
ques,  disposées  régulièrement.  Graines  pourvues  ^ stries  longitu- 
dinales onduleuses.  Feuilles  opposées,  glauques  en  dessous,  P 
tuées-pellucides,  ovales  ou  lancéolées,  obtuses,  en  cœur  a la  base 
les  supérieures  enroulées  par  les  bords  et  souvent  dentées,  fige. 
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Jeunes  dressées  ou  ascendantes,  simples,  munies  de  2 lignes  sail- 
an  es.  Souche  ligneuse,  sans  stolons.  — Plante  de  2-4  décimètres, 
gtahre;  Heurs  jaunes. 

i,es  d'Hii,res-  Tü,"°"’  &p  * '» 

Sent,'Jr  AlVD,lüSÆMlJM  AU.  ped.  n°  I4  Î0.  — Etamines  penfadel  plies-  capsule 
lSSeTa"„’;l»»r‘“'ilé'  "nil°Calaire'  ind',"is“”'<!  ™ s'ouvrant 

H.  HiRciiitiiiH  L.  sp.  1103;  Dub.  bol.  96;  Lois.!  gall.  2 

Vr'„r‘i‘  ' ■}ndl'osa!mum  fœtidum  Cast.  h.  mess.  p.  ô;  Androsœmum 
fœtidumSpach,  suites  à Buff.  S,  p.  419  ; Solde,  exsic.  009.— 
Ginppe  lâche,  corymbiformc  ; pédoncules  plus  longs  nue  le  calice 
articulés  au  uni, eu  cl  munis  de  2 bractéoles  rudimentaires  SétS 
anccoles  aigus,  entiers,  non  ponctués  de  noir.  Etamines  plus  lon- 
W]n  TPet'ef;  anthères  0va,es*  Styles  filiformes,  dressés,  plus 
hinV  *rC  es  peta  es'  CaPsuIe  ,isse»  * ouvrant  au* sommet  à la  ma- 
, , ‘ Graines  couvertes  de  tubercules  disposés  en  séries  loneilu- 

d ma  es  et  mûmes  d'une  aile  membraneuse.  Feuilles  ovales  ôü'lan- 
^ e^s  > lignes  ou  obtuses,  finement  ponctuées-^ellucides  Tige 
““-n™t«çenu..  rameuse  ; rameaux  télrnfmes.  -PllZ 
- decimet.,  glabre,  a odeur  de  bouc;  fleurs  grandes,  jaunes 
B*1°“"e!  Coi'scil  Baslia.  Corte,  Calvi,  Bogomono,  etc.  h Mai-jui». 

rffr«Æ?T"  L\f,'  Tv  Lois ■ galL  r- l0<i;  " *«'- 

U:  î;  *■&',  i.Zf.^Vchzmum  ™': 

ef  m™1s  de6  o°  bin!?'  l'"*  U"F  q“®  '*  calicc’  ««'««lés  au*  milieu 

ongues  (,„c  les  pétales;  antitères  orbiculaires.  Slvles  arSués  en 
( hors,  beaucoup  plus  courts  que  les  pétales.  Capsule  lisse  bacci-  ' 
forme,  indéhiscente.  Graines  finement  alvéoléesP  Feuilles  onno 
sees,  grandes,  coriaces,  étalées,  ovales-la ncéolées  obluses en  L 

j “ ,b.Jse'  r'S«  dressée,  sous-frutescente,  rameuse;  rameàuv  muni s 
de  2 lignes  saillantes.  — Plante  de  0-10  décimètres  " 1,1,1, 

dore;  Ileurs  moyennes,  jaunes.  C mares>  8|al,re-  '"o- 

(léla'Fran";  SSfi  m,"'idi°"a"is'  «■■"»*•  e*  occi,  tentai  es 

ELODES.  (Spach  an.  sc.  nal.  2e  sér.  t.  5,  p.  171 
Calice  quinquepartite.  Etamines  15,  soudées  en  ^ r-,;c„ûo 

lieu», rmdeiT7ps‘ 11  tTo *; p™ 0 • • poùl 'if.Ti'  * 
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Chironia  uliginosa  Lapey.  abr.  pyr.suppl.  39. — Grappe  paucillore. 
Sépales  ovales-aigus,  bordés  de  cils  purpurins  glanduleux.  Pétales 
3 fois  plus  longs  que  le  calice.  Anthères  jaunes.  Graines  striées  en 
long,  mucronulées  aux  deux  bouts.  Feuilles  opposées,  blanchâtres, 
ponctuées-pellucides,  demi-embrassantes,  orbiculaires  ou  ovales, 
souvent  érnarginées  au  sommet.  Tiges  molles,  couchées,  radicantes, 
rameuses.  Souche  vivace,  rampante,  stolonifère.  — Plante  de  1-3 
décimètres,  velue-tomenteuse  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Prairies  tourbeuses,  dans  presque  toute  la  France.  ^ Juin-août. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Hypericuim  cri§pijm  L. — Plante  introduite  au  port  Juvénal. 

XXII.  ACÉRINÉES. 

( Acerineæ  DC.  thcor.  étém.  p.  241.)  (t  ) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  libre  à 
4-9  divisions,  à estivation  imbricative.  Pétales  insérés  sur  le  bord 
d’un  disque  hypogyne  charnu,  rarement  nuis.  Etamines  8 ou  plus 
rarement  5-12,  insérées  sur  le  disque  ; anthères  biloculaires,  s’ou- 
vrant en  long.  Un  style  ; 2 stigmates.  Fruit  formé  de  2 samares  sou- 
dées à la  hase,  mais  se  séparant  à la  maturité  en  2 carpelles  ailés, 
indéhiscents,  chacun  à une  graine  ascendante  ; placentas  axilles. 
Albumen  nul;  embryon  courbé;  cotylédons  condupliqués  ou  roulés 
en  cornet.  — Arbres  à feuilles  opposées. 

ACER.  (L.  gen.  1 155.) 

Fleurs  polygames.  Calice  5-partite.  Une  corolle  à 5 pétales.  An- 
thères portées  sur  des  fdets  subulés. 

A.  pse(JD«platanv§  L.  sp.  1495;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  86  ; Dub. 
bot.  98  ; Lois.  gall.  1.  p.  273;  Rchb.  ic.  4829. — Meurs  en  grappe 
allongée , pendante,  pédonculée,  velue.  Filets  des  étamines  velus  à 
la  base.  Samares  à coque  renflée  et  convexe  sur  les  côtés,  velue  in- 
térieurement, munie  de  fortes  nervures  anastomosées  ; ailes  rétrécies 
à la  base,  dressées-étalées.  Feuilles  opaques  et  blanchâtres  en  des- 
sous■,  en  cœur  à la  base,  à 5 lobes  inégalement  dentés  et  séparés  par 
des  sinus  aigus.  — Grand  arbre  «à  écorce  lisse,  à branches  très-éta- 
lées  ; fleurs  d’un  jaune-verdâtre,  naissant  avec  les  feuilles. 

Hab.  Commun  dans  les  bois  montagneux.  ^ Mai. 

A.  opiiiiFAMim  Vill.  Dauph.  1 , p.  335  et  3,  p.  802  ; D C.  fl. 
fr.  4,  p.  869;  Dub.  bot.  99;  Lois.  gall.  1 ,p.  2 74  ; A.  Opulus  Ait. 
hort.  keiv.  5,  p.  436;  liertol.  fl.  ital.  4,  p.  357;  A.  hispanicum 
Pourr.  act.  Toul.  3,  p.  505;  Rchb.  ic.  4827. — Fleurs  en  grappe 


21 


(t)  Auclore  Godron. 
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corymbiforme,  penchée , sessile,  glabre.  Filets  des  étamines  glabres. 
Samares  à coque  renflée  et  convexe  sur  les  côtés,  glabre  intérieure- 
ment, munie  de  fortes  nervures  anastomosées;  ailes  non  rétrécies  à 
la  base,  dressées-étalées.  Feuilles  opaques  cl  blanchâtres  en  dessous, 
quelquefois  cotonneuses  (A.  obtusatum  Willd.  sp.  4,  p,  084  ; A.  nca- 
politanum  T'en.  Neap.  t.  99),  en  cœur  à la  base,  à 5 lobes  aigus  ou 
obtus,  ou  arrondis,  inégalement  crénelés,  séparés  par  des  sinus  aigus. 

— Grand  arbre  à écorce  lisse,  à branches  très-étalees  ; fleurs  d’un 
vert-jaunâtre,  assez  grandes,  naissant  avec  les  feuilles. 

Ilab.  Forêts  des  montagnes;  Jura,  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence, 
Cévennes,  Pyrénées.  \}  Mars-avril. 

A.  i.  ttti  vi  L.  sp.  1497;  Yill.  Dauph.  5,  p.  801  ; 

t)  C.  fl.  fr.  4,  p.  869;  Dub.  bot.  99;  Lois.  gall.  4 ,p.  274  ; A.  tri- 
lobatum  Lam.  dict.  2,  p.  582.  /Ichb.  ic.  4826. — Fleurs  en  grappe 
corymbiforme,  à la  fin  penchée,  sessile,  velue  à la  base.  Filets  des 
étamines  glabres.  Samares  à coque  renflée  cl  bossue  me  les  côtés, 
glabre  intérieurement,  munie  de  fortes  nervures  anastomosées;  ailes 
rétrécies  à leur  base,  dressées-convergentes,  souvent  rougeâtres. 
Feuilles  opaques  et  blanchâtres  en  dessous,  à la  fin  coriaces,  faible- 
ment échancrées  à la  base,  à 5 lobes  ovales,  égaux,  entiers  ou  plus 
rarement  sinués-crénelés,  à sinus  formant  presque  un  angle  droit. 

— Arbre  ou  arbuste  à écorce  fissurée,  cà  branches  étalées;  fleurs  d’un 
vert-jaunâtre,  se  développant  avant  les  feuilles. 

Ilab.  Lieux  escarpés  du  midi  et  de  l’est  jusqu'à  Lyon,  ij  Avril. 

A.  campestre  L.  sp.  1477;  D C.  fl.  fr.  4.  p.  869;  Dub.  bot. 
99.  Rchb.  ic.  4925.  — Fleurs  en  grappe  corymbiforme,  dressée,  ses- 
sile, glabre.  Filets  des  étamines  glabres.  Samares  à coque  renflée  et 
convexe  sur  les  côtés,  glabre  intérieurement,  sans  nervure  à l'exté- 
rieur; ailes  non  rétrécies  à la  base,  étalées  horizontalement.  Feuilles 
opaques,  mais  vertes  en  dessous,  en  cœur  à la  base,  à 3-5  lobes  iné- 
gaux, bi-trifides  au  sommet  et  séparés  par  des  sinus  aigus. — Arbre  peu 
élevé,  à écorce  fendillée  subéreuse,  fleurs  petites, d’un  jaune-verdâtre. 

Ilab.  Commun  dans  les  bois.  I>  Mai. 

A.  piataaoires  L.  sp . 1496;  ne.  fl.  fr.  4,  p.  868;  Dub.  bot. 
99  ; Lois.  gall.  I,  p.  275.  Rchb.  ic.  4828.  — Fleurs  en  grappe  co- 
rymbiforme dressée,  pédonculéc,  glabre.  Filets  des  étamines  glabres. 
Samares  à coque  comprimée  et  plane,  glabre  intérieurement,  munie 
de  nervures  fines  à l’extérieur;  ailes  non  rétrécies  à la  base,  très- 
divergentes.  Feuilles  vertes  et  luisantes  en  dessous,  un  peu  en  cœur 
à la  base,  à 5 lobes  longuement  acuminés,  sinués-dentés,  séparés 
par  des  sinus  arrondis.  — Grand  arbre  à écorce  lisse;  fleurs  d'un 
jaune-verdâlre,  se  développant  avec  les  feuilles. 

Ilab.  Rois  montagneux.  Vosges;  coteaux  calcaires  de  Lorraine  et  de  Roui’ 
gogne;  Jura;  Dauphiné:  Cévennes;  Auvergne;  Pyrénées,  etc.  t>  Avril-mai 
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XXIII.  AHPKIJDKES 

(Ampeliokæ  Humb.  Bonpl.  el  Kunlli,  nov.  gen.  5,  225.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  petit, 
gamosépale,  entier  ou  denté.  Corolle  à 4-3  pétales  alternes  avec  les 
dents  du  calice,  insérés  en  dehors  d’un  disque  hypogyne  glanduleux, 
à estivation  valvaire.  Etamines  4-3,  insérées  sur  le  disque,  opposées 
aux  pétales;  anthères  biloculaires , s’ouvrant  en  long.  Un  style 
court;  stigmate  en  tête.  Le  fruit  est  une  haie  à 2-6  loges  renfermant 
4-2  graines.  Graines  dressées,  munies  d’un  albumen.  Embryon 
droit  ; radicule  tournée  vers  le  hile. — Arbustes  sarmenteux,  grim- 
pants. 

VITIS.  (L.  gen.  284.) 

Calice  à 3 dents  superficielles.  Pétales  3,  agglutinés  au  sommet  el 
se  détachant  comme  une  coiffe.  Etamines  3.  Baie  uni-biloculaire. 

V.  yhnifera  L.  sp.  293.  — Fleurs  en  grappes  composées, 
serrées,  opposées  aux  feuilles,  d’abord  dressées,  puis  pendantes, 
quelquefois  avortées  et  transformées  en  vrilles  rameuses.  Pétales 
verdâtres,  obovés,  très-caducs.  Baies  blanches,  jaunes,  violettes 
ou  noires.  Feuilles  glabres  ou  velues  et  même  tomenteuses  en  des- 
sous, alternes,  pétiolées,  cà  limbe  profondément  en  cœur  cà  la  base, 
palmatilobé,  à 3 lobes  sinués-dentés.  — Fleurs  odorantes. 

Ilnb.  Cultivé  et  souvent  subspontané,  f;  Juin. 


XXIV.  IIIPPOCASTAIÉES. 

(Hippocastaneæ  D C.  théor.  élém.  p.  244.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  irrégulières.  Calice  tubu- 
leux, se  détachant  circulai  rement  cà  la  hase,  à 3 lobes  dont  l’estiva- 
tion est  imbricative.  Corolle  à 3 pétales,  ou  cà  4 par  avortement, 
insérés  sous  un  disque  hypogyne,  onguiculés,  à estivation  imbrica- 
tive. Etamines  6-8,  et  plus  souvent  7,  libres,  insérées  sur  le  disque, 
inégales;  anthères  biloculaires,  s’ouvrant  en  long.  Un  style;  stig- 
mate entier,  aigu.  Ovaire  unique,  libre,  triloculaire.  Le  fruit  est  une 
capsule  coriace,  loculicide.  à 5 valves  et  cà  1-5  graines  dressées. 
Celles-ci  très-grosses,  munies  d’un  hile  très-grand,  orbiculaire.  Al- 
bumen nul  ; cotylédons  très-épais;  radicule  rapprochée  du  hile. 

ÆSCULUS.  (L.  gen.  462.) 

Calice  campanulé.  Pétales  étalés.  Etamines  déclinées.  Capsule 
hérissée  de  pointes  raides. 


(t)  Auctore  Godron. 
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Æ.  HiPPOCAsrtmiM  L.  sp.  488.  — Fleurs  en  thyrse  pyrami- 
dal  dressé,  dense.  Pétales  ondulés,  pubescents.  Filets  des  étamines 
velus  à la  base.  Style  pubescent.  Feuilles  d’un  vert  gai,  opposées, 
longuement  pétiolées,  digitées  à 7 folioles  oblongues,  cunéiformes 
acuminées,  doublement  dentées.  — Grand  arbre  à tête  ovale-pvra- 
midale  toufi'ue;  fleurs  odorantes,  grandes,  d’un  blanc  rosé. 

Ilab.  Cultivé  et  quelquefois  subsponlaué.  tj  Mai. 


\\1.  MEEIACEES. 

(Meliaceæ  Juss.  geo.  265.)  (t) 


Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  4-5-fide 
ou  4-5— parti  te  , à estivation  imbricative.  Corolle  à 4-5  pétales  al- 
ternes avec  les  divisions  calycinales,  libres  ou  soudés  par  les  onglets. 
Etamines  hypogynes,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales;  filets 
bidentés  au  sommet,  plus  ou  moins  longuement  soudés  en  tube  à 
leur  base;  anthères  biloculai res,  s’ouvrant  en  long.  Un  style;  un 
stigmate.  Ovaire  libre,  pluriloculaire.  Le  fruit  est  une  baie,  une 
drupe  ou  une  capsule  à déhiscence  loculicide.  Graines  1-4  dans 
chaque  loge,  munies  ou  dépourvues  d’arille  et  d’albumen.  Embryon 
variable.  — Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  alternes. 


MELIA.  (L.  gen.  3 76.) 


Calice  5— partite.  Pétales  5,  à estivation  enveloppante.  Stigmate 
5-fide,  articulé  à sa  base  et  caduc.  Drupe  un  peu  charnue,  à 5 loges 
munies  d’une  seule  graine.  Embryon  droit  dans  un  albumen  charnu. 

II.  Azedarach  L.  sp.  550. — Fleurs  en  grappes  longuement 
pédonculées,  axillaires,  dressées.  Pétales  étalés,  linéaires-oblongs, 

4 fois  plus  longs  que  le  calice.  Tube  des  étamines  presque  aussi  long 
que  les  pétales,  lacéré  au  sommet.  Drupe  ovoïde-globuleuse,  verte, 
puis  jaunâtre;  noyau  à 5 sillons.  Feuilles  caduques,  bipennées,  à fo- 
lioles lançéolées-acuminées,  irrégulièrement  dentées.  — Arbre  ou 
arbuste;  fleurs  lilas. 

Hab.  Naturalisé  dans  le  midi  de  la  France.  Mai-juin. 

XXVI.  It  A ES  AMINÉES. 

(Balsamine*.  A.  Rich.  die»,  class.  2,  p.  173.)  (1) 

Fleurs  irrégulières.  Calice  à a sépales  caducs,  dont  2 très-petits 
ou  avortés  et  l’impair  très-grand  , prolongé  en  éperon.  Corolle  à 5-  U 
pétales;  le  supérieur  grand,  concave  ; les  4 autres  soudés  par  paire  et 
formant  de  chaque  côté  une  lame  bifide.  Etamines  5,  hypogynes, 
alternes  avec  les  pétales,  soudés  au  sommet  par  leurs  filets  et  ceignant 
l’ovaire;  anthères  biloculaires,  s’ouvrant  en  long.  Stigmate  sessile, 

(Ij  AnHnrfl  (iniimn. 
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entier  ou  5-partite.  Le  fruit  est  une  baie,  ou  une  capsule,  à 5 feuilles 
carpellaires  soudées,  uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons, 
s’ouvrant  par  5 valves  qui  se  séparent  avec  élasticité;  placentas 
centraux.  Graines  nombreuses,  pendantes,  sans  albumen.  Embryon 
droit;  radicule  correspondant  au  hile. 

IMPATIENS.  (L.  gen.  1329.) 

Stigmate  5-partite.  Capsule  oblongue,  à déhiscence  loculicide,  à 
valves  se  roulant  en  dedans  du  sommet  à la  base. 

1.  holi-taigeue  L.  sp.  1329  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  855  ; Dub. 
bot.  106;  Lois.  gall.  p.  133;  Rchb.  te.  4483.  — Pédoncules  grêles, 
axillaires,  étalés  au-dessous  de  la  feuille,  portant  3-4  fleurs,  dont 
les  latérales  apétales,  mais  fertiles;  les  autres  petalees,  pendantes,  a 
éperon  courbé  au  sommet.  Capsule  fusiforme-pentagonale.  Graines 
striées.  Feuilles  alternes,  molles,  pétiolées,  ovales,  crénelées.^  Tige 
dressée,  rameuse,  épaissie  à ses  nœuds. — Plante  de  2-5  décimètres, 

glabre  , d’un  vert  gai  ; fleurs  jaunes. 

llab.  Lieux  ombragés  et  humides  des  forêts  et  des  montagnes.  (T)  Juillet-août . 


mil.  OXALIDÉES. 

(Oxalideæ  D C.  prod.  1 . p.  689.)  (1) 

Fleurs  régulières.  Calice  libre,  5-partite,  à estivation  imbricative. 
Pétales  libres  ou  un  peu  soudés  à la  base,  à estivation  tordue  et  al- 
ternes avec  les  divisions  calicinales.  Etamines  hypogynes,  monadel- 
phes  à la  base,  au  nombre  de  10,  dont  5 plus  longues  opposées  aux 
pétales;  anthères  biloculaires,  s’ouvrant  en  long.  Styles  5,  plus  ou 
moins  soudés;  stigmates  en  tête  ou  en  pinceau.  Le  fruit  est  une  baie, 
ou  une  capsule  lormée  de  5 feuilles  carpellaires  entièrement  sou- 
dées, à 5 loges  et  s’ouvrant  par  5 ou  10  valves;  placentas  axilles. 
Graines  une  ou  plusieurs  dans  chaque  loge,  ordinairement  envelop- 
pées d’une  arille  se  détachant  avec  élasticité.  Embryon  niché  dans 
l’albumen  ; radicule  éloignée  du  hile. 

OXALIS.  (L.  gen.  582.) 

Calice  persistant.  Fruit  capsulaire.  — Fleurs  solitaires  ou  dispo- 
sées en  ombelle. 

O.  Acetoseixa  L.  sp.  620;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  855;  Dub.  bot. 
107;  Lois.  gall.  1,  p.  333;  Oxys  alba  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  60;  Rchb. 
4898. — Pédoncules  naissant  de  la  souche , uniflores  , munis  au  mi- 
lieu d’une  bractéole  bifide.  Divisions  du  calice  obîongues-obtuses, 
ciliées,  sans  barbe  ni  callosités.  Pétales  3-4  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Stigmates  en  tête.  Capsule  ovoïde  acuminée.  Feuilles  naissant 


(1)  Auctore  Godron. 
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toutes  de  la  souche , à 5 folioles  échancrées  en  cœur  au  sommet  et 
a sinus  obtus;  stipules  longuement  velues,  adhérentes  au  pétiole. 
Souche  grcle , rampante,  munie  çà  et  là  d‘ écailles  charnues  imbri- 
quées; pas  de  lige  herbacée.  — Plante  de  4-6  centimètres  . molle- 
ment pubescente;  Heurs  blanches  ou  rosées,  veinées. 

Ilab.  Connu.:  bois  humides.  'Jf  Avril- mai. 


O.  uuvet  1 iv.  fl.  libi/c.  spec.  1824. — Pédoncules  naissant  de 
la  souche , uni-tri  flores  ; pédieelles  réfléchis  à la  maturité;  bractéoles 
petites,  lancéolées.  Divisions  du  calice  lancéolées-acuminées,  obtu- 
ses, non  barbues,  mais  munies  au  sommet  de  deux  callosités  brunes, 
ressemblant  a une  anthère.  Pétales  4-5  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Stigmates  en  pinceau.  Capsule  oblongue  acuminée,  pentagonale, 
couvei  te  de  poils  lins  appliqués.  Feuilles  naissant  toutes  de  la  sou- 
che, a ,)  folioles  échancrees  en  cœur  au  sommet  et  à sinus  obtus; 
stipules  adhérentes  au  petiole.  Souche  grêle  , rampante  , munie  de 
quelques  bulbilles  sessiles,  isolées,  de  la  grosseur  d’un  pois;  pas  de 
tige  herbacée.  Plante  île  1 décim.;  fleurs  grandes,  jaunes. 

Ilab.  Chapelle  des  (irecs  à Ajaccio  ( Bernard  ).  —. 


0*  8TRICTA  L-  *P-  624;  UC.  fl.  fr.  4,  p.  856;  Dub.  bot.  107; 
Lois.  gau.  1,  p.  333;  O.  ambigua  Salisb.  Irons,  of  the  Lin.  soc.  2, 
p.  242;  Oxys  lutea  Manie  h.  meth.  48.  Rchb.  ic.  4895. — Pédoncules 
caulinaires,  bi-tri flores;  pédieelles  non  réfléchis  à la  maturité;  brac- 
teoles  subulées  au  sommet.  Divisions  du  calice  linéaires-lancéolées, 
barbues  au  sommet,  mais  dépourvues  de  callosités.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Stigmates  en  tête.  Capsule  oblongue  acu- 
minée, pentagonale  , munie  de  quelques  poils  lins.  Feuilles  toutes 
caulinaires , a 3 (olioles  échancrées  en  cœur  au  sommet  et  à sinus 
aigu;  stipules  milles.  Tige  herbacée , ordinaireme,  ni  dressée,  simple 
ou  plus  rarement  rameuse,  non  radicante ; stolons  souterrains  char- 
nus. Racine  grêle,  rameuse.  — Plante  de  10-15  centimètres  peu 
velue;  fleurs  petites,  jaunes. 


Ilab.  Naturalisé  dans  les  cultures  de  presque  toute  la  France,  if  Juin-sepl. 

° «obwcblat.%  L.sp.  623;  UC.  fl.  fr.  4,  p.  856;  Dub.  bot. 

Lois.  gall.  I,  p.  333;  O.  villosa  M.  Web.  taur.  cauc.  I. 
p.  355;  O.  pusilla  Salisb.  irons.  of  the  Lin.  soc.  2,  p.  243.  Rchb. 
iC;  f89.G  c<  4897.  — Se  distingue  du  précédent  par  ses  pédieelles 
réfléchis  à la  maturité  ; par  sa  capsule  brièvement  et  fortement  pu- 
bescente; par  ses  feuilles  d’un  vert  plus  foncé,  à folioles  profondé- 
ment échancrées,  parla  présence  de  stipules  adhérentes  au  pétiole; 
par  ses  tiges  plus  nombreuses,  couchées  de  tous  côtés,  radicantes  à 
leur  base,  pat  I absence  de  stolons.  L’existence  d’une  tige  herbacée 
Je  sépare  des  2 premières  espèces. 

Ilab.  Lieux  cultivés  dans  presque  toute  la  France.  Cl)  Juin-septembre. 
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1 V V 1 1 1 ZYGOPI1YLL  É ES. 

(Zygopuylleæ  R.  Brown,  gen.  rem.  p.  13.)  (I) 

Fleurs  régulières.  Calice  libre,  4-5-partite,  a estivation  imbricative. 
Pétales  insérés  sur  le  réceptacle,  libres,  alternes  avec  les  divisions 
calicinales.  Etamines  hypogynes,  en  nombre  double  des  divisions 
florales;  anthères  introrses,  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  En  style , 
stigmate  simple  ou  4-5-fide.  Fruit  capsulaire,  anguleux,  formé  d au- 
tant de  feuilles  carpellaires  qu’il  y a de  divisions  florales,  déhiscent 
à 4-5  loges,  ou  à 5 coques  indéhiscentes  et  dans  lesquelles  les  graines 
sont  isolées  par  des  cloisons  transversales  ; placentas  axilles.  Graines 
sans  arille,  avec  ou  sans  albumen.  Embryon  droit  ou  antitrope;  ra- 
dicule parallèle  au  hile  ou  supère. 

TRIBULUS.  (L.  gen.  532.) 

Calice  caduc.  Pétales  5.  Les  étamines  opposées  aux  divisions  cah- 
ciuales,  munies  d’une  glande  à leur  base.  Style  très-court;  stigmate 
à 5 rayons.  Fruit  déprimé,  pentagonal,  se  divisant  à la  maturité  en 
5 coques  indéhiscentes.  Albumen  nul. 

T.  TEimESTitis  L.  sp.  554  ; D C.  fl.  fr . 4,  p.  “51  ; Dub.  bot. 
107.  Rchb.  ic.  4821 . Hedysarum  miflorum  Lap.  abr . et  herb..  scc. 
Serres  — Fleurs  les  unes  axillaires,  les  autres  opposées  aux  feuilles 
ou  placées  dans  l’angle  des  bifurcations  de  'a  tige;  pédoncules  plus 
courts  que  les  feuilles.  Sépales  lancéolés.  Pétales  oblongs.  Fruit  un 
peu  velu  à coques  ridées  , tuberculeuses  sur  le  dos,  munies  latéra- 
lement de  2 longues  épines  et  en  bas  de  2 épines  plus  courtes. 
Feuilles  brièvement  pétiolées,  velues-soyeuses,  alternes  ou  opposées, 
pari-pennées,  à 5-6  paires  de  folioles  oblongues,  opposées,  obliques 
à la  base.  Tiges  couchées,  diffuses,  rameuses.  Racine  grêle,  pivo- 
tante.   Plante  de  1-4  décim.,  d’un  vert-blanchdtre  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  stériles  du  midi  jusqu’il  Lyon  et  Noirmoutiers.  (T)  Juin-sep- 
tembre. 

IYIY.  RUTACÉES. 

( Rutaceæ  Juss.  gen.  29(i  ) (1) 

Fleurs  régulières  ou  irrégulières.  Calice  libre,  à 4,  plus  rarement 
à 5 ou  5 divisions  profondes  ikmt  l’estivation  est  imbricative.  Pcta  es 
insérés  à la  base  d’un  disque  charnu,  alternes  avec  les  divisions  cal î - 
cinales.  Etamines  insérées  W le  disque,  en  nombre  égal  ou  double 
des  divisions  florales;  anthères  biloculaires,  s’ouvrant  en  long.  En 
style;  stigmate  simple.  Follicules  en  nombre  égal  à celui  des  divi- 
sions calicinales,  plus  rarement  en  nombre  moindre,  soudés  entre 
eux  à leur  base  et  formant  une  capsule  lobée,  s’ouvrant  sur  le  boni 
interne  des  lobes  et  plus  rarement  sur  le  bord  externe  ; placentas 
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axilles  et  saillants.  Graines  1-4  dans  chaque  loge.  Embryon  niché 
dans  1 albumen  ; radicule  éloignée  du  hile. 


'Ihib.  1.  RUTEÆ  A.  Juss.  mém.  mus.  42,  p.  461.  — Fleurs  ré- 
gulières; endocarpe  ne  se  séparant  pas  du  mésocarpe. 

RUTA.  ( L.  gen.  525.) 

Calice  persistant.  Pétales  onguiculés  , concaves.  Etamines  en 
nombre  double  de  celui  des  divisions  florales;  8-1 0 fossettes  nec- 
taiiferes  sur  le  disque.  Capsule  sessile  , à 4-3  lobes  s’ouvrant  par  le 
bord  interne.  Embryon  un  peu  courbé. 

n.  MONTANA  C/us.  hist.  2,  p.  4 56;  Vill.  Dauph.  5,  p.  582; 
D L.  fl.  fr.  4,  p.  752;  Dub.  bot.  108;  Lois.  gall.\,p.  291;  R.  lé- 
gitima Jacq.  ic.  rar.  1,  t.  76;  R.  te  nui  folia  Desf.  atl.  \,p.  356. 
Rchb.  ic.  4811 . Bractées  petites,  subulées.  Divisions  du  calice 
lancéolées , longuement  acuminées.  Pétales  non  frangés.  Grappe 
Iructilère  courte  , serrée  , dressée,  à pédoncules  glanduleux  , plus 
courts  que  le  fruit.  Capsule  petite,  déprimée,  à lobes  arrondis. 
veuilles  oblongues  dans  leur  pourtour,  toutes  pétiolées  , bipenna- 
tisequées , à divisions  étroites  linéai res-obtuses.  Souche  épaisse, 
ligneuse,  tuberculeuse,  émettant  des  tiges  nombreuses,  dressées, 
dioites,  très-ieuillées  à la  base. — Plante  de  2-5  décimètres,  à odeur 
lorte  ; Heurs  petites,  jaunes. 

llab.  Coteaux  secs,  dans  toute  la  région  des  oliviers.  Juillet  août. 


/.  Pers'  s«n'  r />•  Mi  -.DC.fi.  fr.  5,  ».  600; 

Dub.  bot.  108;  Lois.  gall.  1 ,p.  291  ; R.  chalepensis  Vill . Dauph.  3, 
p.  585  ; Rchb.  ic.  4815. — Bractées  petites,  lancéolées,  plus  étroites 
que  le  rameau  qui  les  supporte.  Divisions  du  calice  ovales,  obtuses. 
Pétales  bordés  de  franges  lines  dont  la  longueur  égale  la  largeur  du 
hmbe  Grappe  fructifère,  étalée,  lâche,  allongée,  à pédoncules 
glanduleux  et  a peine  plus  longs  que  le  fruit.  Capsule  à lobes  acu- 
minés connivents.  Feuilles  oblongues  dans  leur  pourtour,  pennati-bi- 
pennatiséquées,  à divisions  ordinairement  très-inégales,  oblongues  en 
coin  ; les  caulmaires  sessiles,  à segments  inférieurs  non  pétioîulés  et 
simulant  des  stipules.  Souche  ligneuse,  rameuse,  émettant  des  tiges 
dressees,  un  peu  flexueuses.— Plante  de  5-4  décimètres,  très-fétide* 
fleurs  jaunes. 

Itab.  Coteaux  stériles  delà  région  des  oliviers.  Corse.  Juin-juillet. 

U.  BRACTEOSA  DC.  prod.  1,  p.  710  ; Dub.  bot.  108  ; Guss 
syn.  I,  p.  463  ; Koch,  syn.  ed.  2,  p.  159.  Rchb.  ic.  4815.  — Se 
distingue  du  precedent  a ses  bractées  ovales-en-cœur  ou  lancéolée v 
toujours  beaucoup  plus  larges  que  les  rameaux  qui  les  portent  • à ses 
Heurs  plus  grandes;  à ses  pétales  plus  larges,  bordés  de  franges 
moins  (mes,  dont  la  longueur  égale  seulement  la  moitié  delà  largeur 
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du  limbe;  à sa  grappe  fructifère  plus  dense,  corymbiforme,  non 
•danduleuse  ; à ses  graines  plus  finement  tuberculeuses  ; à ses  touilles 
proportionnellement  plus  larges,  ovales,  à segments  inférieurs  sti- 
puliformes  et  pétiolulés. 

Hab.  Côtes  delà  Méditerranée;  Ilvères  ; ile  Sainte-Marguerite;  Codé  et 
Bastia  en  Corse.  Juin. 


R.  cjraveoi.ens  L.  sp.  548,  var.  y.;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  /52; 
Dub.  bot.  108;  Lois.  gall.  1,  p.  290.  Rchb.ic.  4814.  — Bractées 
petites,  lancéolées.  Divisions  du  calice  lancéolées  aigues.  Peta  es 
non  frangés.  Grappe  fructifère  courte,  corymbiforme,  à pédoncules 
glabres  et  un  peu  plus  longs  que  le  fruit.  Capsules  à lobes  arrondis. 
Feuilles  toutes  pétiolées,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi— tri— 
pennatiséquées,  à divisions  obovees  ou  oblongues.  Souche  ligneuse, 
rameuse,  émettant  des  tiges  nombreuses,  dressées.  — Plante  de  4-6 
décimètres,  à odeur  forte;  Heurs  grandes  et  jaunes. 

Hab.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales.  (?)  Juin-juillet. 


R.  coiisiCA  DC.  prod.  4,  p.  710;  Dub.  bot.  108;  Lois.  gall. 

\ p.  290;  Moris , fl.  sard.  1,  p.  570;  Bertol,  fl.  ital.  4 ,p.  417, 
R divaricata  Salzm.  fl.  od.  bot.  Zeit.  1824,  p.  4 09  [non  Ténor  )- 
Bocc.  mus.  t.  59.  — Bractées  petites,  ovales  obtuses.  Divisions  du 
calice  ovales  obtuses.  Pétales  non  frangés.  Grappe  fructifère  tres- 
lâcbe,  h branches  allongées  et  flexueuses,  à pédoncules  glabres, 
atténués  au  sommet,  trois  ou  quatre  fois  plus  longs  que  le  fruit  et 
se  transformant  en  épine  après  la  chute  de  la  capsule.  Celle-ci  a 
lobes  acuminés  dressés.  Feuilles  toutes  pétiolées,  triangulaires  dans 
leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées,  à divisions  larges,  obovees  ob- 
tuses. Souche  ligneuse,  émettant  des  tiges  dressées,  très-rameuses, 
flexueuses. — Plante  de  4-5  décimètres,  à odeur  forte  ; fleurs  petites, 
d’un  jaune  blanchâtre. 

Hab.  Rochers  des  montagnes  de  la  Corse,  gorges  de  la  Restomca.  Gùisoni , 
cap  Corse,  Pozzio  au  Niolo,  mont  Rotuudo  ; torrents  dAsco  et  d Abbatesco. 
-if  Juillet. 


Trib.  2.  DICTAMNEÆ  Bartl.  ord.  589.  — Fleurs  irrégulières  ; 
endocarpe  se  séparant  du  mésocarpe. 

DICTAMTNUS.  (L.  gen.  522.) 

Calice  caduc.  Cinq  pétales  onguiculés,  planes,  dix  étamines  in- 
clinées vers  le  bas.  Capsule  portée  sur  un  técaphore  coui  t et  épais, 
à 5 lobes  profonds  et  s’ouvrant  par  lé  bord  interne.  Embryon  droit. 

D.  ae.kls  L.  sp.% 48;  DC.  fl.  fr . 4,  p.  754;  Lois.  gall.  \ , 
p.  290  ; D.  Fraxinella  Pers.  sgn.  4 , p.  464  ; Dub.  bot.  4 08.  Rchb. 
ic.  4849.  — Fleurs  en  grappe  allongée,  pubescente  et  glanduleuse. 
Divisions  du  calice  linéaires-oblongues.  Pétales  supérieurs  lancéolés 


C01U  A NIÉES. 

.iigus.  I*  ilets  des  étamines  velus  à la  hase,  glanduleux  au-dessus, 
glabies  et  subulés  au  sommet.  Folies  de  la  capsule  ridés  en  réseau 
sur  les  laces  externe  et  interne.  Graines  globuleuses,  noires,  lui- 
santes. Feuilles  coriaces  ; les  inférieures  entières,  obovées  ; les  au- 
tres pennées,  à folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  dentelées.  Ti<re 
dressée,  simple,  très-feuillée  au  milieu.  — Plante  de  5-10  décim. 
a Heurs  grandes,  roses  veinées. 

tlnlK  Collines  calcaires  de  l’Alsace,  de  la  Côte-d’Or,  du  Dauphiné  ; Nîmes, 
rwuunne.  Mai-juin. 


XXX.  court ISIÉES. 

( Coriauiæ  D c.  prod.  I,  p.  759.)  (I) 

, ,,,eurs  hermaphrodites  ou  polygames,  régulières.  Calice  5-partite 
a estivation  imbricative.  Corolle  à 5 pétales  libres,  alternes  avec  les 
divisions  calicniales , persistants  et  s’accroissant.  Etamines  livpo- 
gynes,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales;  filets  capillaires 
libres;  anthères  biloculaires,  s’ouvrant  en  long.  Stigmates  5 fili- 
ormes,  papilleux.  Fruit  à 5 coques,  se  séparant  à la  maturité  en  4 
carpelles  renfermant  une  seule  graine,  mais  restant  enveloppé  par 
le  calice  et  la  corolle  devenus  charnus,  ce  qui  donne  au  fruit  l'aspect 
a une  baie.  Graines  pendantes.  Albumen  nul  ; embryon  droit  ; radi- 
cule supere.  — Arbres  ou  arbustes. 

CORIARIA.  (Niss.  acta  par.  1711,  t.  12.) 

Caractères  de  la  famille. 

xü c'lTTuTô l--T  \îu': d c c-  fr ■ *•  r- 9*0; IM>.  I,nl. 

X1J,  Loto,  g ail.  2,  p.  ont  ; Rchb.  ic.  4820.  — EJeurs  en  graDoes 
simples,  dressées  ; bractéoles  concaves,  obtuses.  Divisions  du  calice 

Pét?les  P'M  courts  que  le  calice.  Anthères 


tres-oourt.  Tige  très-rameur,  à rameaux  raidis,  grisâtres,  pS„e 
tetragones.  Arbuste  glabre  ; Heurs  petites  verdâtres 
IM.  Commun  sur  les  colcaux  des  provinces  méridionales.  * Juin-juillet. 


(1)  Auctore  Godron. 


CALICIFLORES. 


(décembre  1848). 


CLASSE  2.  CALICIFLORES. 

Pétales  libres  ou  soudés  entre  eux,  insérés,  ainsi  que  les 
étamines,  sur  le  calice.  Ovaire  libre  ou  adhérent  au  tube  du 
calice  (infère). 

XX\I.  EÉEAKTlfclNÉES. 

(Celasthüneæ  R.  Brown,  gen.  rem.  p.  22.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régulières. 
Calice  gamosépale,  à 4-5  divisions  imbriquées  dans  le  bouton.  Pé- 
tales 4-5,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  libres,  à estivation 
imbricative,  insérés  avec  les  étamines  au  bord  d’un  disque  hypo- 
gyne,  épais  et  soudé  au  calice.  Etamines  en  nombre  égal  à celui  des 
pétales  et  alternant  avec  eux,  libres;  anthères  introrses,  biloculaires, 
s’ouvrant  en  long.  Style  court,  épais  ; stigmate  plus  ou  moins  pro- 
fondément lobé.  Ovaire  plus  ou  moins  enfoncé  dans  le  disque,  libre 
ou  soudé  au  disque  par  sa  base,  formé  de  2-5  feuilles  carpellaires. 
Le  fruit  bi-quinquelpculaire,à  loges  contenant  1-2  graines,  est  tantôt 
une  samarre  indéhiscente,  tantôt  une  capsule  à déhiscence  loculi— 
eide.  Graines  fixées  à l’angle  interne  des  loges,  ascendantes  ana- 
tropes,  munies  d’une  fausse  arille.  Embryon  droit,  placé  dans  l’axe 
d’un  albumen  charnu;  cotylédons  planes,  foliacés;  radicule  diri- 
gée vers  le  hile  (infère).  — Arbres  ou  arbustes  à feuilles  simples, 

EVONYMUS.  (Touru.  inst.  tab.  588.) 

Calice  plane,  à base  couverte  par  un  disque  hypogyne  orbiculaire. 
Pétales  4-5.  Etamines  4-5,  insérées  sur  des  glandes  saillantes  cà  la 
surface  du  disque.  Fruit  capsulaire  à 5-5  loges,  à 5-5  angles,  à 
déhiscence  loculicide  , à valves  coriaces  , portant  la  cloison  sur  leur 
milieu.  Graines  1 à 2 dans  chaque  loge,  enveloppées  plus  ou  moins 
complètement  par  une  fausse  arille  charnue  et  colorée. 

E.  eurof  eus  L.  sp.  286,  var.  a.  ; DC.fl.  fr.  4,  p.  620; 
E.  vulgaris  Scop.  carn.  1 ,p.  166.  Ic.  Bull.  herb.  tab.  155.— 
Fleurs  2-4  en  petites  grappes  axillaires , opposées  , pédonculées. 
Calice  à 4 segments  demi-circulaires,  concaves,  non  ciliés.  Pétales 
étalés,  oblongs , blanchâtres,  très-caducs,  à bords  réfléchis.  Etamines 
égalant  le  calice.  Capsule  verte,  à la  tin  rouge,  le  plus  souvent  à 
4 angles  seulement , obtus  et  non  ailés.  Graine  ovoïde  , blanchâtre , 
complètement  enveloppée  par  une  arille  orangée.  Feuilles  opposées! 
brièvement  pétiolées , elliptiques-acuminées , finement  dentées! 
Jeunes  rameaux  lisses,  quadr angulaires.  — Arbuste  de  2-5  mètres, 
glabres;  fleurs  petites,  fétides. 

Uni).  Commun  dans  tes  bois  , les  haies,  i,  Avril-juin. 
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K.  i-.atifolhjs  Scop.  carn.  1,  p.  165;  Vill.  Dauph.  2,  p.  540  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  621  ; Dub.  bot.  110;  Lois.  gall.  1 ,p.  136  ; Koch , 
syn.  161;  E.  curopœm  (3.  L.  sp.  286.  Je.  Jacq.  aust.  tab.  289. — 
Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  : grappes  plus 
fournies,  plus  souvent  rameuses,  à pédoncules  plus  grêles,  bien  plus 
longs  et  penchés  à la  maturité,  à pédicelles  plus  divariqués;  fleurs 
plus  petites;  calice  à divisions  plus  courtes,  très-brièvement  ciliées; 
pétales  orbiculaires ; étamines  plus  courtes  que  le  calice,  à filets 
presque  nuis  ; capsules  plus  grosses,  le  plus  souvent  à 5 angles  ; 
ceux-ci  très-comprimés  latéralement,  minces,  ailés;  feuilles  plus 
grandes,  d’un  vert  plus  pâle;  jeunes  rameaux  arrondis  un  peu  com- 
primés; arbuste  plus  élevé. 

Uab.  Alpes,  moût  Rachet  près  de  Grenoble,  mont  Colombier  (Ain);  Siste- 
ron,  etc.;  Provence,  Apt,  Sainte-Beaume  près  de  Toulon.  Mai-juin. 


XXXII.  STAPHYLÉACÉES. 

(Stapiiyleack.ï  Baril,  ord.  uat.  581.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames  par  avortement,  régulières. 
Calice  gamosépale,  à 5 divisions  imbriquées  dans  le  bouton.  Pétales 
5,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  libres,  à estivation  imbri- 
cative,  insérés  avec  les  étamines  sur  un  disque  hypogyne  et  non  adhé- 
rent au  calice.  Etamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales  et  al- 
ternant avec  eux,  libres;  anthères  introrses,  biloculaires,  s’ouvrant 
en  long.  Styles  en  nombre  égal  à celui  des  feuilles  carpellaires, 
tantôt  distincts,  tantôt  un  peu  soudés;  stigmates  entiers.  Ovaires 
2 à 3,  supères,  soudés  ensemble  parleur  base  ou  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Le  fruit  est  tantôt  une  capsule  membraneuse,  enflée,  à 2-3 
lobes  s’ouvrant  par  leur  bord  interne;  tantôt  une  baie  indéhiscente; 
loges  à plusieurs  graines  ou  aune  seule  par  avortement.  Graines  fixées 
à l’angle  interne  des  loges,  ascendantes,  anatropes,  dépourvues  de 
fausse  arille,  mais  munies  d’un  test  osseux.  Embryon  droit,  fixé  dans 
un  albumen  charnu  ou  presque  nul;  cotylédons  épais,  planes-con- 
vexes;  radicule  très-rapprochée  du  hile  (infère). — Arbres  ou  ar- 
bustes, cà  feuilles  composées. 

STAPHYLEA.  (L.  gen.  574.) 

Calice  quinquepartite , caduc,  coloré.  Pétales  5.  Etamines  5. 
Capsule  à 2-5  lobes , bi-triloculaire  , membraneuse,  enflée,  s’ou- 
vrant par  le  bord  interne  des  lobes. 

S.  PIMATA  L.  sp.  386  ; D C.  fl.  fr.  4.  p.  620;  Dub.  bot.  109; 
Lois.  gall.  1,  p.  221  ; Staphyllodendron  pinnatum  Scop.  carn.  1 , 
p.  223.  fc.  Lam.  ill.  tab.  210.  — Fleurs  en  grappe  terminale  in- 
terrompue a la  base,  longuement  pédonculée,  pendante;  pédicelles 
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articulés  au-dessous  du  milieu  ; bractéoles  membraneuses,  linéaires, 
colorées.  Divisions  du  calice  dressées,  ovales-obtuses,  concaves. 
Pétales  obovés,  égalant  le  calice.  Anthères  ovales.  Capsule  grande, 
vésiculeuse,  bilobée , à lobes  apiculés.  Graine  grosse,  brune,  lui- 
sante, ovoïde;  ombilic  orbiculaire,  concave  , grand.  Feuilles  oppo- 
sées, longuement  pétiolées,  imparipennées,  à 2-3  paires  de  folioles  ; 
celles-ci  d’un  vert  gai,  un  peu  plus  pâles  en  dessous,  ovales-lancéo- 
lées  acuminées,  (inement  dentées  en  scie;  stipules  membraneuses, 
blanches,  linéaires.  Tige  dressée,  rameuse.  — Arbuste  de  5-6  mètres  ; 
fleurs  blanches,  rougeâtres  extérieurement. 

Hab.  Forêts  des  bords  du  Rhin  en  Alsace,  à Stattmatt,à  Hangenbiethen,  etc. 
i)  Mai-juin. 

XXXIII.  ILICIMÉES. 

(Ilicineæ  Brong.  ann.  sc.  nat.  10,  p.  529.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortement,  régu- 
lières. Calice  gamosépale,  à 4-6  divisions  imbriquées  dans  le  bouton. 
Pétales  4-6,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  hypogynes, 
libres  ou  un  peu  soudés  à leur  base,  à estivation  imbricative.  Eta- 
mines en  nombre  égal  à celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux , 
libres  ou  soudées  aux  pétales  par  leur  base;  anthères  introrses,  bi- 
loculaires,  s’ouvrant  en  long.  Style  nul  ou  presque  nul;  stigmate 
lobé.  Ovaire  sessile , libre,  à 2 feuilles  carpellaires  ou  à un  plus 
grand  nombre.  Fruitbacciforme,à  2 noyaux  osseux  renfermant  une 
graine  ou  à un  plus  grand  nombre.  Graines  renversées,  anatropes. 
Embryon  droit,  très-petit,  fixé  dans  un  albumen  charnu  très-déve- 
loppé;  cotylédons  planes  , épais;  radicule  très-rapprochée  du  hile 
(supère).  — Arbres  ou  arbustes,  à feuilles  simples,  toujours  vertes. 

ILEX.  (L.  gen.  172.) 

Calice  petit,  persistant,  urcéolé,  à 4,  plus  rarement  à 5 ou  6 di- 
visions. Corolle  subgamopétale,  rotacée.  Stigmates  5-5,  sessiles. 
Drupe  à 5-5  noyaux. 

I.  Aquifoi.hjhi  L.  sp.  181  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  621  ; Dub.  bot. 
110;  Lois,  çjall.  1,  p.  110.  Ic.  Fl.  dan.  tab.  508.  — Fleurs  briève- 
ment pédonculées,  axillaires,  fasciculées  ou  solitaires.  Calice  à di- 
visions obtuses,  pubescentes  sur  les  bords.  Corolle  «à  lobes  étalés, 
obtus,  concaves  au  sommet.  Baie  globuleuse,  rouge,  persistant  sou- 
vent jusqu’au  développement  des  nouvelles  fleurs;  noyaux  oblongs, 
ombiliqués  au  sommet.  Feuilles  alternes,  persistantes  pendant 
l’hiver,  brièvement  pétiolées,  ovales  ou  ovales-oblongues,  épaisses, 
coriaces,  cartilagineuses  sur  les  bords,  glabres,  luisantes,  d’un  vert 
foncé  en  dessus,  d’un  vert  gai  en  dessous,  toujours  terminées  par 
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une  forte  épine,  le  plus  souvent  dentées-épineuses  et  onduleuses  sur 
les  bords,  ou  bien  devenant,  sur  les  vieux  pieds,  entières  et  planes 
( var . p.  senescens  Gaud.  helv.  1 , p . 462),  ou  s’offrant  sous  les  deux 
formes  sur  le  même  pied  (var.  heterophylla  Rchb.  fl.  excur.  455). 
— Arbuste  très-rameux ; rameaux  verts  et  luisants;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Bois,  sur'out  dans  1rs  montagnes.  \)  Mai-juin. 

xxxiv.  hiiavi\ï:i:s. 

(Ruamneæ  R.  Brown,  gen.  rein.  p.  22.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  un  isexuelles  par  avortement,  régulières. 
Calice  gamosépale,  à 4-5  divisions  caduques  et  à estivation  valvaire. 
Pétales  4-5  (rarement  nuis),  alternes  avec  les  divisions  du  calice, 
petits,  libres,  insérés  au  bord  d’un  disque  hypogyne  adhérent  au 
fond  du  calice.  Etamines  4-5,  opposées  aux  pétales,  insérées  sur  le 
disque  ; filets  libres  entre  eux  , mais  souvent  adhérents  à l'onglet 
des  pétales;  anthères  introrses,  biloculaires,  à loges  divergentes  et 
s’ouvrant  en  long.  Styles  2 à 4,  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  ; 
stigmates  soudés  ou  plus  souvent  libres.  Ovaire  tantôt  libre,  mais 
enfoncé  dans  le  disque;  tantôt  plus  ou  moins  adhérent  au  tube  du 
calice,  formé  de  5 feuilles  carpellaires,  et  plus  rarement  de  2 ou  de 
4.  Le  fruit,  à 2-5  loges  contenant  une  seule  graine,  est  un  drupe  ou 
une  samarre,  et  rarement  une  capsule  déhiscente.  Graines  dressées, 
ordinairement  sans  arille,  présentant  souvent  un  sillon  dorsal,  ana- 
tropes.  Embryon  droit,  placé  en  dehors  d’un  albumen  charnu  ; co- 
tylédons planes;  radicule  rapprochée  du  hile  (infère).  — Arbres  ou 
arbrisseaux  , à feuilles  simples. 

ZIZYPHUS.  (Tourn.  iust.  t.  403.) 

Calice  quinquefide,  à tube  rotacé.  Pétales  5,  roulés  en  dedans. 
Ovaire  enfoncé  dans  le  disque  et  lui  adhérant.  Drupe  à 2-5  noyaux 
osseux,  soudés  ensemble,  indéhiscents  ; rarement  un  seul  noyau  par 
avortement.  Graines  planes-convexes,  dépourvues  de  sillon  dorsal. 

T..  vvLfi.%ni§  Lam.  dict.  5,  p.  516;  Z.  sativa  Desf.  afl.  1, 
p.  200  ; Z.  Jujuba  Mill.  dict.  n°  î [non  Lam.);  Z.  sylvestris  Seg. 
ver.  2,  p.  507;  Rhamnus  Zizyphus  L.  sp.  282.  Te.  Sibth.  et  Sm.  fl. 
grœc.  tab.  241.  — Fleurs  réunies  5-6  sur  un  pédoncule  commun 
très-court,  axillaire  ; pédicelles  égalant  le  calice  ; bractéoles  petites, 
lancéolées,  ciliées.  Divisions  du  calice  ovales,  aiguës.  Pétales  spatulés. 
Fruit  oblong  ou  ovoïde,  pendant  , rougeâtre  à la  maturité.  Feuilles 
alternes,  brièvement  petiolées,  lancéolées,  obtuses,  crénelées, 
munies  de  5 nervures  saillantes;  stipules  spinescentes.  Tige  dressée, 
très-rameuse;  rameaux  Qexueux,  d’abord  verts,  puis  rougeâtres  ou 
cendrés.  — Arbre  de  médiocre  grandeur  ; (leurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Subspontané  dans  la  région  méditerranéenne.  I>  Juin-août. 
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PALIURUS.  (Tour»,  inst.  lab-  387.) 

Calice  quinquefide,  à tube  rotacé.  Pétales  5,  roulés  eu  dedans. 
Ovaire  à demi  enfoncé  dans  le  disque  et  lui  adhérant.  Fruit  sec,  co- 
riace, hémisphérique,  dilaté  au  sommet  en  un  disque  grand,  orbi- 
culaire,  membraneux,  renfermant  3 noyaux  soudés  ensemble. 
Graines  comprimées,  dépourvues  de  sillon  dorsal. 

I*.  austraias  Rom.  et  Schult.  syst.  5,  j).  342  ; Gœrtn.  fruct.  1 , 
p.  203,  tab.  43;  P.  aculeatus  Lam.  illust.  tab.  210;  Zizyphus 
Paliurus  Willd.  sp.  1,  p.  1103;  Rhamnus  Paliurus  L.  sp.  281. — 
Fleurs  en  petites  grappes  composées,  axillaires;  pédicelles  plus  longs 
que  le  calice;  bractéoles  courtes,  ciliées,  caduques.  Divisions  du  ca- 
lice lancéolées,  étalées,  égalant  le  tube.  Pétales  spatules.  Fruit  fauve 
à la  maturité;  aile  plissée,  onduleuse.  Graines  brunes,  lenticulaires. 
Feuilles  alternes,  distiques,  pétiolées,  obliquement  ovales,  souvent 
acuminées , obtuses,  un  peu  crénelées,  à 3 nervures  saillantes  ; 
stipules  représentées  par  des  épines.  Tige  dressée,  très-rameuse; 
rameaux  flexueux.  — Arbuste  de  1-2  mètres;  Heurs  petites,  jaunes. 

liub.  Lieux  stériles  en  Provence,  Languedoc,  Roussillon.  \y  Juillet-août. 

RHAMNUS.  (L.  gen.  265.) 

Calice  4-51ide,  à tube  urcèolé.  Pétales  nuis  ou  4-5  pétales  planes, 
émarginés.  Ovaire  libre.  Drupe  à 2-4  noyaux  osseux  distincts,  indé- 
hiscents. Graines  munies  d’un  sillon  profond. 

Sect.  1.  Rhamnus  Brogn.  anv.se.  nat.  10,  p.  560. — Graines  munies  d’uu  sillon 

dorsal;  style  bi-trifide. 

a.  Feuilles  opposées. 

K.  cathartica  L.  sp.  279  \ D C.  fl.  fr.  4,  p.  622  ; Dub.  bot. 
111  ; Cervispina  cathartica  Maench,  meth.  p.  686.  Je.  fl.  dan.  850. 
— Fleurs  dioïques,  tétrandres,  rapprochées  à la  base  des  jeunes 
rameaux  ; pédoncules  fins,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Divisions 
du  calice  lancéolées,  égalant  le  tube,  réfléchies  dans  les  fleurs  mâles. 
Pétales  petits,  verdâtres.  Fruit  sphérique,  noir  à la  maturité.  Graines 
ovoïdes-trigones,  à sillon  dorsal  fermé,  entouré  seulement  aux  ex- 
trémités d’un  bord  cartilagineux.  Feuilles  caduques,  opposées  sur  les 
jeunes  rameaux , fasciculées  sur  les  anciens,  pétiolées,  ovales,  cré- 
nelées, munies  de  chaque  côté  de  la  nervure  dorsale  de  2-3  ner- 
vures convergentes  ; stipules  subulées.  beaucoup  plus  courtes  que  le 
pétiole.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  opposés,  très— étalés, 
grisâtres,  spinescents.  — Arbuste  de  2-5  mètres. 

llab.  Bois,  dans  presque  toute  la  France,  t»  Mai-juiu. 

K.  SAXATiiAS  L.  sp.  1671  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  537  ; D C.  fl  fr. 
4,  p.  625;  Dub.  bot.  111;  Lois.gall.  l,j).155.  Ic.  Jacq.  aust.  tab. 
55.  Rchb.  cæsic.  1195!  — Fleurs  dioïques,  tétrandres,  axillaires, 
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fasciculées;  pédoncules  fins,  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Celui- 
ci  à tube  restant  concave  à la  maturité , à divisions  lancéolées-acu- 
minées,  plus  longues  que  le  tube.  Pétales  très-étroits,  plus  courts 
que  le  calice.  Fruit  sphérique,  luisant  et  noir  à la  maturité.  Graines 
fauves,  finement  ponctuées  à une  forte  loupe,  ovales,  à sillon  dorsal 
très-ouvert  et  entouré  d’un  bord  blanc  cartilagineux.  Feuilles  petites, 
caduques,  brièvement  pétiolées,  opposées  sur  les  jeunes  rameaux,  fasci- 
culées sur  les  anciens,  ovales  ou  elliptiques,  brièvement  acuminées, 
obtuses , crénelées,  à face  inférieure  plus  pâle  et  munie  de  nervures 
peu  nombreuses  et  peu  saillantes  ; stipules  capillaires,  égalant  le 
pétiole.  Tige  dressée  ou  diffuse , très-rameuse  ; rameaux  étalés, 
très-leuillés,  opposés  ou  subopposés,  spinescents.  — Arbrisseaux  de 
3-8  décimètres. 

llab.  Fentes  des  rochers  aux  environs  de  Gap  et  de  Lyon,  Mai-juin. 

Ifi.  lA'i'ECToniA  L.  mant.  49  ; D C.  jl.  fr.  4,  p.  623  ; Dub. 
bot.  111;  Lois.  gall.  1,  p.  153;  Koch,  syn.  162  ; II.  tinctorius  Mut . 
fl.  fr.  1,  p.  218  ( non  Waldst.  et  Kit.).  Itchb.  exsic.  1562!  — Se 
distingue  du  Jt.  saxatilis  par  ses  fleurs  plus  nombreuses  à chaque 
faisceau  ; par  son  calice  à tube  de  moitié  moins  allongé  et  devenant 
tout-à-fait  plane  à la  maturité  ; par  ses  graines  plus  grosses,  brunes, 
plus  luisantes,  munies  d’un  sillon  dorsal  fermé,  mais  également 
entouré  d’un  bord  blanc  cartilagineux  ; par  ses  feuilles  plus  rarement 
fasciculées,  plus  longuement  pétiolées,  à nervures  plus  saillantes  ; 
par  ses  stipules  plus  courtes  que  le  pétiole.  — Cette  plante  fournit 
les  graines  d'Avignon. 

llab.  Sur  les  rochers  à Montélimart,  Avignon,  Montpellier,  à Frontignan, 
à Narbonne,  dans  les  Corbières,  etc.  ^ Mai. 

b.  Feuilles  alternes. 

Iï.  alpiw.%  L.  sp.  280;  Vill.  Dauph.  2,  p.  557;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  624;  Dub.  bot.  112;  Lois.  gall.  \,  p.  156;  Frangula  latifolia 
Mill.  dict.  n°  2;  Alaternus  alpinus  Mœnch,  meth.p.  544.  Ic.  Hall . 
helv.  tab.  40.  Jlchb.  exsic.  4955  ! et  Solcir.  856!  — Fleurs  dioïques, 
tétrandres,  axillaires,  fasciculées;  pédoncules  égalant  le  calice. 
Celui-ci  à divisions  triangulaires  aigues,  aussi  longues  que  le  tube. 
Pétales  oblongs,  verdâtres.  Fruit,  obové,  noir  à la  maturité.  Graines 
jaunes,  luisantes,  ovoïdes-trigones,  à sillon  dorsal  ouvert.  Feuilles 
alternes,  caduques,  pétiolées,  ovales  acuminées  ou  les  inférieures 
obtuses,  arrondies  ou  un  peu  en  cœur  à la  base,  crénelées,  à face 
inférieure  matte,  munie  de  chaque  côté  de  la  nervure  dorsale  de 
12-15  nervures  saillantes  parallèles  droites,  et  de  veines  anastomosées 
non  proéminentes  ; stipules  allongées,  étroites,  linéaires,  caduques. 
Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  alternes,  non  spinescents,  pubes- 
cents  dans  leur  jeunesse.  — Arbuste  de  1-5  mètres. 

llab.  Commun  dans  toute  la  chaîne  du  Jura  ; Vosges;  montagnes  de  la  Côte- 
d’Or  et  de  ta  Lozère;  Alpes;  Pyrénées  ; Corse.  1,  Mai-juin. 
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R.  PiiiHiL.t  L.  niant.  49;  Vill.  Dauph  2,  p.  338;  DC.fl. 
fr.  4,  p.  023;  Dub.  bot.  112;  Lois,  g ail.  1,  p.  130;  Walt  le  nb. 
helv.  p.  44;  Koch,  syn.  103.  Jlcltb.  ex  sic.  861!  — Fleurs  dioïques, 
tétrandres,  rapprochées  à la  base  des  rameaux  naissants;  pédon- 
cules une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Celui-ci  à divisions  lan- 
céolées acuminées , plus  longues  que  le  tube.  Pétales  étroits , 
blanchâtres,  souvent  nuis.  Fruit  obové,  noir  à la  maturité.  Graines 
jaunes,  luisantes,  oblongues-trigones , à sillon  dorsal  ouvert. 
Feuilles  alternes,  caduques,  brièvement  pétiolées,  lancéolées,  atté- 
nuées à la  base,  un  peu  crénelées  ou  entières  (R.  rupestris  Vill. 
Dauph.  2,]).  338),  ou  arrondies,  à face  inférieure  un  peu  luisante, 
munie  de  chaque  coté  de  la  nervure  dorsale  de  3 nervures  saillantes 
parallèles  arquées  et  de  veines  anastomosées  proéminentes  ; sti- 
pules linéaires,  très-étroites,  caduques.  Tige  basse,  très-rameuse, 
tortueuse  , couchée,  tellement  serrée , ainsi  que  les  branches,  entre 
les  Fissures  des  rochers,  qu’on  ne  peut  l’arracher  sans  déchirure 
(Vill.!);  rameaux  alternes,  non  spinescents,  pubescents  dans  leur 
jeunesse.  — Arbrisseau  de  5-13  centimètres. 

llab.  Sur  les  rochers  des  Alpes  du  Dauphiné;  à la  grande  Serène  dans  les 
Basses-Alpes;  au  château  Quayras;  au  mont  d'Or  (Doubs);  dans  les  monts 
Dore;  dans  les  Pyrénées,  b Avril-jnin. 

R.  oleoide§  L.  sp.  279;  Desf.  atl.  1,  p.  197;  Bcrtol.  fl. 
ital.  2,  p.  055.  Ic.  Moris,  fl.  sard.  tab.  26.  — Fleurs  dioïques, 
tétrandres,  axillaires,  fasciculées;  pédoncules  égalant  le  calice. 
Divisions  du  calice  lancéolées  aiguës,  plus  longues  que  le  tube. 
Pétales  nuis  ou  beaucoup  plus  courts  que  le  calice.  Fruit  obové, 
d’un  vert-jaunâtre  à la  maturité.  Graines  brunes,  oblongues-tri- 
goncs,  à sillon  dorsal  ouvert.  Feuilles  petites,  persistantes,  briève- 
ment pétiolées,  alternes  ou  fasciculées,  coriaces,  oblongues  ou 
obovées,  souvent  apiculées,  entières  sur  les  bords,  uninerviées , 
Finement  réticulées-veinées;  stipules  petites,  étalées,  très-caduques. 
Tige  dressée  ou  diffuse,  très-rameuse;  rameaux  alternes,  spines- 
cents. — Arbrisseau  de  5-8  décimètres. 

llab.  Narbonne  (de  iMartrins-Donos) . Mai. 

R.  Ai.atera(]§  L.  sp.  281;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  024;  Dub. 
bot.  111;  Lois.  gall.  i,p.  156.  Rchb.  exsic.  2390!  et  Soleir.  844. 
— Fleurs  dioïques,  ordinairement  pentandres  , en  petites  grappes 
axillaires  et  terminales,  simples  ou  composées,  serrées;  pédicelles 
plus  courts  que  le  calice;  bractéoles  ovales,  petites,  caduques.  Divi- 
sions du  calice  lancéolées  aiguës,  réfléchies  dans  les  fleurs  mâles , 
dressées  dans  les  femelles,  plus  courtes  que  le  tube.  Pétales  nuis. 
Fruit  rouge,  puis  noir  à la  maturité,  globuleux-obové.  Graines 
jaunâtres,  luisantes,  ovales,  à sillon  dorsal  brun  et  ouvert.  Feuilles 
persistantes,  pétiolées,  alternes,  coriaces,  ovales  ou  elliptiques  ou 
étroitement  lancéolées  (R.  Clusii  Willd.  enum.  bcrol.  1,  p.  250), 
apiculées,  munies  d'un  bord  cartilagineux  denté  en  scie,  et  a 
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l’aisselle  des  nervures  inférieures  d’un  petit  paquet  de  poils  ; stipules 
linéaires  acuminées,  très-caduques.  Tige  dressée,  rameuse;  ra- 
meaux alternes,  non  spinescents.  — Arbuste  de  2-5  mètres;  fleurs 
jaunes,  un  peu  odorantes.  Varie  à feuilles  plus  petites,  c’est  alors  le 
Alaternus  minore  folio  Tournef.  Inst.  505. 

liai).  Coteaux  arides  du  midi  ; remonte  vers  le  nord  jusqu’à  Grenoble  et 
Vienne  eu  Dauphiné,  et  jusqu’à  Poitiers  et  Angers;  Corse,  t,  Mars-avril. 


Sect.  2.  Franc.ijla  Brongn.  I.  c.  — Graines  munies  d’une  échancrure  latérale; 

style  non  divisé. 

K.  I nwun  L.  sp.  p.  280;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  624;  Dub. 
bot.  \ 12;  Lois.  gall.  1,  p.  150;  Frangula  vulgaris  Rchb.  fl.  cxcurs. 
488.  le.  Lam.  illust.  tab.  J 28,  f.  i.  — Fleurs  hermaphrodites, 
pentandres,  axillaires , fasciculées.  Calice  à divisions  lancéolées, 
dressées,  égalant  le  tube.  Pétales  ovales , onguiculés.  Stigmate  en 
tête.  fruit  sphérique,  rouge,  puis  noir.  Graines  lenticulaires,  mu- 
nies sur  le  bord  d’une  échancrure  profonde,  transversale,  bordée 
pai  2 lèvres  cartilagineuses.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  caduques, 
ovales  acuminées,  entières,  à nervures  nombreuses,  saillantes  et 
piesque  droites;  stipules subulees.  I ige  dressée,  rameuse;  rameaux 
alternes,  non  spinescents.  — Arbuste  de  2-5  mètres. 

Ilab.  Bois,  haies;  connu,  dans  toute  la  France.  5 Avril-juin. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Riiaimniis  lycioides  L.  — Indiqué  par  Loiseleur  dans  les 
provinces  méridionales,  ou  elle  n’a  pas  été  retrouvée. 

Riiaaijius  i»i  iiesc  eas  Voir.  — Plante  décrite  par  Poiret  sur 
un  échantillon  dépourvu  de  fleurs  et  de  fruits,  recueilli  entre  Cannes 
et  Carcassonne , et  envoyé  à Lamarck  par  don  Fournault  (et  non 
Fourmault).  Cette  plante  constitue-t-elle  une  espèce?  Il  n’est  pas 
du  reste  à notre  connaissance  qu’elle  ait  été  retrouvée. 

VX\1  TÉRÉBINTIIACÉES. 

(Tbreiunthacbæ  Juss.  geu.  568.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  dioïquesou  polygames,  régulières.  Calice 
gamosépale,  à 5-5  divisions  plus  ou  moins  profondes  et  à estiva- 
tion imbricative.  Pétales  rarement  nuis,  ordinairement  5 à 5, 
alternes  avec  les  divisions  calicinales  , à estivation  imbricative  ou 
valvaire,  insérés  au  fond  du  calice  ou  sur  un  disque  liypogyne,  ou 
enfin  sur  le  réceptacle  dilate;  et  entourant  l’ovaire.  Étamines  en 
nombre  égal  à celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux,  ou  en 
nomluc  double,  tantôt  libres,  tantôt  soudees  a la  base,  insérées 
avec  les  pétales;  anthères  introrses,  biloculaires,  s’ouvrant  en  long. 


(I)  Auctore  Godrou. 
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Ovaire  libre  ou  rarement  soudé  avec  le  tube  du  calice,  à un  ou 
plusieurs  carpelles  qui,  quelquefois,  avortent  tous  moins  un  seul, 
mais  sont  représentés  par  leurs  styles  ou  leurs  stigmates.  Le  fruit 
est  capsulaire  ou  drupaeé,  à une  seule  graine  ou  à loges  à une  graine. 
Graines  dressées  ou  suspendues  à un  funicule  qui  naît  du  fond  de 
la  loge,  amphitrope;  albumen  nul.  Embryon  droit  ou  courbé; 
cotylédons  planes-convexes ; radicule  supère  ou  infère.— Arbres  ou 
arbrisseaux,  à suc  résineux  balsamique,  gommeux  ou  visqueux. 

PISTACIA.  (L.  geu.  1108.) 

Fleurs  dioïques,  apétales.  Etamines  3,  insérées  au  fond  du  calice; 
anthères  tétragones.  Style  très-court,  indivis;  3 stigmates  courbés 
en  dehors.  Drupe  peu  ou  pas  charnu,  à un  seul  noyau  à une  graine. 

I*.  Leiütisccs  L.  sp.  1435;  D C.  II.  fr.  4,  p.  G 1 7 ; Dub. 
bot.  113;  Lois.  gall.  2 ,p.  547;  Guss.  syn.  2,  p.  027;  Lentiscus 
vulgaris  Cup.  h.  cath.  p.  109.  Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  957. 
— Leurs  en  petites  grappes  simples,  axillaires,  serrées,  spiciformes, 
naissant  souvent  plusieurs  de  la  même  aisselle;  pédicell es  extrê- 
mement courts , ainsi  que  les  bractéoles.  Calice  brun  , très-petit. 
Drupe  très-petit,  globuleux-comprimé,  mucronulé,  ou  peu  char- 
nu, rouge,  à la  fin  noir.  Feuilles  persistantes,  pétiolées,  paripen- 
nées , à 2-5  paires  de  folioles  coriaces,  glabres,  ovales,  oblongues 
ou  lancéolées,  mueronulées  au  sommet,  entières,  luisantes  en  des- 
sus, mates  et  plus  pâles  en  dessous;  pétiole  étroitement  ailé.  Tige 
dressée,  rameuse.  — Arbuste  atteignant  jusqu’à  5 mètres,  d’une 
odeur  résineuse,  désagréable. 

Ilab.  Lieux  stériles  de  la  régiou  méditerranéenne,  b Avril-mai. 

P.  Tekeuijvtikjs  L.  sp.  1455;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  610;  Dub. 
bot.  115;  Lois.  gall.  2 ,p.  547;  Guss.  sijn.  2.  p.  626;  Terebinthus 
vulgaris  Cup.  h.  cath.  p.  ! 10.  Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  t.  956.  — 
Fleurs  en  grappes  composées,  longues,  latérales,  simulant  un 
tliyrse,  présentant  sous  les  divisions  de  l’axe  de  l’inflorescence  une 
écaille  caduque  spatulée  laineuse  ; pédicelles  courts.  Calice  brun, 
blanc-scarieux  sur  les  bords.  Drupe  sec,  ovoïde-comprimé  , 
apiculé,  rouge,  puis  brun  à la  maturité.  Feuilles  caduques,  pé- 
tiolées, imparipennées , à 4-5  paires  de  folioles  glabres,  ovales- 
oblongues  ou  lancéolées,  mucronulées,  obliques  à la  base,  entières, 
luisantes  en  dessus,  mates  et  plus  pâles  en  dessous;  pétiole  won 
ailé.  Tige  dressée,  rameuse.  — Arbre  de  5-5  mètres. 

Ilab.  Rochers  et  coteaux  du  midi;  Dauphiné  méridional,  Provence,  Lan- 
guedoc, Roussillon,  etc.  I>  Avril. 

I*.  veka  L.  sp.  1454;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  616;  Dub.  bot.  415; 
Lois.  gall.  2,  p.  547;  P.  narbonensis  X.  sp.  4454  ; P.  reticulata 
Willd.  sp.  4,  p.  754.  — Se  distingue  du  P.  Terebinthus  par  ses 
fruits  beaucoup  plus  gros,  atteignant  2 centimètres  de  longueur, 
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ellipsoïdes  apiculés;  par  ses  feuilles  à 3 folioles  au  plus,  rarement 
tri— un ifol idées  ; par  ses  folioles  beaucoup  plus  grandes  , plus 
coriaces,  fortement  veinées-réticulées,  ovales-orbiculaires,  obtuses 
ou  apiculées,  contractées  à leur  base  ; par  ses  pétioles  pubescents. 


Hab.  Cultivé  et  subspontané  en  Provence,  en  Languedoc , en  Roussillon, 
h Mai. 


RHUS.  (L.  gen.  369.) 


Fleurs  hermaphrodites  ou  dioïques.  Pétales  3,  insérés  au-dessous 
d’un  disque  hypogyne.  Etamines  3,  insérées  avec  les  pétales.  Styles 
3,  distincts,  courts;  stigmates  en  tête.  Drupe  sec  ou  à peine 
charnu,  à un  seul  noyau  contenant  une  seule  graine. 


«.  Coin  Ain  % L.  sp.  379;  1)  C.  fl.  fr.  4 . p.  613;  Dub.  bot. 
113;  Lois,  g ail.  \,p.  224  ; lier  toi.  fl.  ital.  3,  p.  476;  Guss.  syn. 
1 , P-  561.  — Fleurs  disposées  en  thyrses  terminaux  et  latéraux, 
assez  serrés  ; axe  de  l’inflorescence  velue  ; pédicelles  très-courts, 
presque  tous  fructifères  et  ne  s’allongeant  pas  à la  maturité;  3 petites 
bractéoles  sous  chaque  fleur.  Calice  à segments  ovales-obtus.  Pé- 
tales plus  longs  que  le  calice,  blancs,  oblongs,  ciliés.  Drupe  sub- 
globuleux-comprimé,  velu,  d’un  brun  purpurin  à la  maturité, 
f euilles  alternes , pétiolées,  velues,  caduques,  rougissant  à l’au- 
tomne, impur ipennées,  à 3-6  paires  de  folioles  ovales,  ou  allongées- 
lancéolées  (/?.  Sumac  Targ.  tozz.  osserv.  dec.  6,  p.  3,  tab.  1,  f.  2), 
dentées  en  scie.  Tige  dressée,  rameuse.  — Arbuste  de  2-3  mètres.  * 
ltab.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales.  1)  Juin-juillet. 


■t.  Cotiiiîus  L.  sp.  383  ; 1)C.  fl.  fr.  4,  p.  613;  Dub.  bot.  1 1 3 ; 
Lois.  gall.  1 , p.  221  ; Cotinus  coggygria  Scop.  carn.  1,  p.  220.— 
Fleurs  disposées  en  une  grande panicule composée,  terminale,  très- 
tâche;  pédicelles  fins,  très-longs,  la  plupart  non  fructifères  ; ceux- 
ci  s’allongeant  à la  maturité  et  se  couvrant  de  poils  étalés,  ce  qui 
rend  la  grappe  plumeuse;  une  seule  bractéole  à la  base  de’chaque 
pédicelle.  Calice  à segments  ovales,  obtus.  Pétales  plus  longsque  le 
calice,  jaunâtres,  spatulés.  Drupe  obové,  glabre,  ridé  en  réseau, 
luisant  et  brun  à la  maturité.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  "la- 
bres, glauques  en  dessous,  caduques,  ne  rougissant  pas  à l’automne, 
simples,  ovales,  obovées  ou  orbiculaires , obtuses , entières.  Ti"è 
dressée,  rameuse.  — Arbuste  de  2-3  mètres. 


Hab.  Collines  sèches  du  midi;  Dauphiné,  Provence,  Avignon.  4,  Juin-juillet. 

Ons.  — Les  H.  Ujphinmn  /..  el  U.  Toxicodendron  L. , plantes  de  l'Amérique 
du  uord,  se  reuconlreut  quelquefois  en  France,  mais  échappées  de  jardins. 


CNEORUM.  (L.  gen.  48.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Pétales  3-4  , insérés  au-dessous  d’un 
disque  hypogyne.  Etamines  5-4,  insérées  sur  le  réceptacle.  Style 
simple;  stigmate  à 5-4  lobes.  Drupe  sec,  à 2-4  noyaux  renfer- 
mant deux  graines  séparées  par  une  fausse  cloison. 
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c.  TBicocciiAi  L.  sp.  49  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  615  ; J)ub.  bot.  1 14  ; 
Chamclœa  tricoccos  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  G82.  — Fleurs  réunies  2-3 
sur  de  courts  pédoncules  naissant  de  l’aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures; bractéoles  petites,  pubescentes.  Calice  à segments  ovales, 
obtus.  Pétales  beaucoup  plus  longs  que  le  calice,  oblongs.  Drupe 
d’un  vert-noir  à la  maturité , apiculé  par  le  style,  persistant. 
Feuilles  alternes,  coriaces,  oblongues,  obtuses,  atténuéesàla  base, 
entières  , glabres.  Tige  dressée  , rameuse.  — Arbuste  de  1 mètre  ; 
fleurs  jaunes. 

Ilub.  Lieux  secs  de  la  région  méditerranéenne,  f,  Juin. 

XXXVI.  PAPILIOIACÉES. 

'Papilionaceæ  L.  ord.  uat.  32.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  gamosépale,  bilabié 
ou  à 5 divisions,  à estivation  imbricative  ou  valvaire.  Corolle  irré- 
gulière, papilionacée,  à 5 pétales  insérés  à la  base  du  calice,  libres 
ou  plus  rarement  diversement  soudés  entre  eux  et  avec  les  étamines; 
le  supérieur  ( étendard ) plié  en  long  dans  le  bouton  et  enveloppant 
les  autres  pétales;  les  2 latéraux  (ailes)  symétriques,  appliqués  sur 
les  pétales  inférieurs;  ceux-ci  rarement  libres,  ordinairement  sou- 
dés par  leur  bord  externe  de  manière  à simuler  un  pétale  unique 
(carène).  Etamines  10,  périgynes,  monadelphes  ou  diadelphes  (la 
supérieure  libre  et  les  9 autres  soudées  par  leurs  filets);  plus  rare- 
ment toutes  les  étamines  sont  libres  ; anthères  introrses,  bilocu- 
laires,  s’ouvrant  en  long.  Style  ascendant;  stigmate  en  tête,  oblique 
ou  latéral.  Ovaire  unique,  libre,  formé  par  une  seule  feuille  car pel- 
laire.  Le  fruit  est  une  gousse  ( légume ) tantôt  uniloculaire  ou  à 2 loges 
par  l’introflexion  d’une  des  sutures  , à plusieurs  graines  et  s’ouvrant 
en  deux  valves;  tantôt  divisée  en  plusieurs  loges  par  des  étrangle- 
ments transversaux  et  se  séparant  à la  maturité  en  articles  a une 
graine;  plus  rarement  le  fruit  est  à une  graine  et  indéhiscent.  Graines 
bisériées,  insérées  à l’angle  interne  de  la  loge,  anatropes  ou  amplii- 
tropes.  Albumen  nul  ou  presque  nul  ; embryon  courbé;  cotylédons 
épais;  radicule  rapprochée  du  hile. — Feuilles  alternes,  ordinaire- 
ment pourvues  de  stipules. 

Trib.  1.  PODALYRIEÆ.  — Etamines  libres.  Gousse  continue, 
non  articulée,  uniloculaire.  Cotylédons  sortant  de  terre  et  deve- 
nant foliacés  lors  de  la  germination. 

ANAGYRIS  TODRN. 

Trib.  2.  LOTEÆ.  — Etamines  monadelphes  ou  diadelphes. 
Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire  ou  plus  rarement  à 
2 loges  par  l’introdexion  d’une  des  sutures.  Cotylédons  sortant  de 
terre  et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination. 


(I)  Auctore  Godron. 
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Subtrib.  1 . Genisteæ. — Etamines  monadelphes.  Gousse  unilo- 
culaire. Feuilles  uni-trifoliolées  ou  digitées. 


A.  Calice  divisé  jusqu'à  la  base  en  2 segments. 

DLEX  L. 


iüf 

B.  Calice  tubuleux,  à 5 dents  courtes. 

ERINACEA  CLDS,  CALYCOTOME  LINK 

C.  Calice  spathacé. 

SPARTIDM  L. 

Uf 

D.  Calice  b i labié. 

SAROTHAMNÜS  WIMMER  CYTISDS  D C.  ADENOCARPDS  D C. 

GENISTA  L.  ARGYROLOBIUM  ECK.  et  ZEYH.  LDPINDS  TODRN 


E. 


Calice  à 5 divisions  profondes. 

ONONIS  L. 


Subtrib.  2.  Vulnerarieæ.  — Etamines  monadelphes.  Gousse 
uniloculaire.  Feuilles  imparipennées. 

ANTHYLLIS  L HYMENOCARPÜS  SAVI. 


Subtrib.  3.  Tiiifolieæ. — Etamines  diadelphes.  Gousse  unilo- 
culaire. Feuilles  trifoliolées;  les  primordiales  alternes. 

A.  Graines  non  séparées  par  du  tissu  cellulaire. 

MEDICAGO  L.  MELILOTDS  TODRN  DORYCNOPSIS  BOISS. 

TRIGONELLA  L.  TRIFOLIUM  L DORYCNIDM  TOURN 

G.  Graines  séparées  par  du  tissu  cellulaire. 

TETRAGONOLOBDS  SCOP.  LOTOS  L. 

Subtrib.  A.  Astragaleæ. — Etamines  diadelphes.  Gousse  à 2 loges 
longitudinales  plus  ou  moins  complètes  par  l’introflexion  d’une  des 
sutures.  Feuilles  imparipennées;  les  primordiales  alternes. 

ASTRAGALDS  DC.  PHACA  L. 

OXYTROPIS  D C.  BISERRDLA  L. 

Subit  ib.  3.  Galegeæ.  Etamines  diadelphes.  Gousse  unilocu- 
laire. Feuilles  imparipennées  ou  rarement  trifoliolées;  les  primor- 
diales opposées. 

COLDTEA  R.  BROWN  GLYCYRHIZA  TODRN. 

ROBINIA  D C.  PSORALEA  L 

GALEGA  TOURN. 


ruin.  3.  PIIASEOLEÆ.  — Etamines  diadelphes,  contournées  en 
spirale  avec  la  carène  et  le  style.  Gousse  continue,  non  articulée, 
uniloculaire.  Gotyledons  sortant  de  terre  lors  de  la  germination 
mais  restant  épais,  charnus. — Feuilles  primordiales  opposées. 

PHASEOLDS  L 


PAPILIONACÉES. 


545 


Triij.  4.  VICIEÆ.  — Etamines  monadelphes  ou  diadelphes. 
Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire.  Cotylédons  épais,  char- 
nus, restant  sous  terre  lors  de  la  germination.  — Feuilles  pennées, 
ou  quelquefois  réduites  à une  vrille  ou  une  phyllode. 

A.  Tube  des  étamines  tronqué  très-obliquement  au  sommet. 

VICIA  L.  ERVUM  L.  LENS  TOURN 

CRACCA  RIV.  ERVILIA  LINK.  CICER  L. 

B.  Tube  des  étamines  tronqué  à angle  droit. 

pisum  L.  lathyrds  L.  (Orobia  inclusis.) 

Trib.  5.  IIEDYSAKEÆ.  — Etamines  diadelphes.  Gousse  divisée 
en  loges  ou  en  articles  transversaux.  Cotylédons  sortant  de  terre 
et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination.  — Feuilles  imparipen- 
nées,  rarement  unifoliolées. 

A.  Fleurs  en  ombelle. 

scorpiürus  l.  ornithopds  desv.  secdrigera  dc. 

CORONILLA  NECK.  HIPPOCREPIS  L. 

B.  Fleurs  en  grappe. 

HEDYSARUM  JADM.  ONOBRYCHIS  TODRN. 


Tiub.  1.  PODALYRIEÆ  Benth.  in  arm.  w ’iener  mus.  2,  p.  65. 

— Etamines  libres.  Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire. 
Cotyl.  sortant  de  terre  et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination. 

ANAGYRIS.  (Tourn.  inst.  t.  415.) 

Calice  persistant,  campanulé,  à 3 dents.  Pétales  inégaux  ; l’éten- 
dard plus  court;  ailes oblongues  obtuses,  plus  courtes  que  la  carène; 
celle-ci  à 2 pétales  libres.  Etamines  libres.  Style  filiforme,  droit; 
stigmate  en  tête.  Gousse  stipitée,  allongée,  comprimée , à plu- 
sieurs graines. 

A.  fœtid.a  L.  sp.  554 ; Desf.  ail.  1,  p.  585;  Guss.  sgn.  1 , 
p.  460.  Ic.  Lam.  ill.  tab.  528  ; Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  566. 

— Fleurs  en  grappes  multifiores  , fouillées  à leur  base;  pédicelles 
égalant  le  calice;  bractées  lancéolées , caduques.  Calice  couvert  de 
petits  poils  appliqués,  à 5 dents  inégales,  triangulaires.  Corolle 
2 fois  plus  longue  que  le  calice;  étendard  en  cœur  renversé,  de  moi- 
tié plus  court  que  la  carène.  Gousses  de  12  à 18  centimètres  sur  2 , 
pendantes,  fauves,  onduleuses  sur  les  bords,  bosselées,  à suture 
supérieure  épaissie , acuminées  au  sommet,  atténuées  à la  base. 
Graines  5 à 8,  grandes,  réniformes  , violettes.  Feuilles  alternes  , 
pétiolées  , caduques,  trifoliolées;  folioles  d’un  vert  pale , lancéolées 
obtuses  ou  presque  aiguës,  mucronulées,  entières,  toutes  sessiles  ; 
stipules  opposées  aux  feuilles,  bidentées  au  sommet.  Tige  ligneuse, 
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dressée , rameuse. — Arbuste  de  2-3  mètres,  fétide;  fleurs  assez 
grandes,  jaunes  avec  l’étendard  maculé  de  noir. 

llab.  Coteaux  arides  du  midi;  Toulon,  Marseille,  Arles,  Mont-Major; 
Corse,  Bonifacio,  Bastia.  Février-mars. 

Trib.  2.  LOTEÆ  DC.  prod.  2,  p.  115.  — Etamines  monadelphes 
ou  diadelphes.  Gousse  continue,  non  articulée,  uniloculaire  ou  plus 
rarement  à deux  loges  parl’introflexion  d’une  des  sutures.  Cotylédons 
sortant  de  terre,  devenant  foliacés  lors  de  la  germination. 

Subtrib.  1.  Genisteæ  DC.  I.  c. — Etamines  monadelphes.  Gousse 
uniloculaire.  Feuilles  uni-trifol iolées,  ou  digitées. 

A.  Calice  divisé  jusqu'à  la  base  en  deux  segments. 

ULEX.  ( L.  gen.  88t.) 

Calice  persistant,  divisé  jusqu’à  la  base  en  deux  lèvres;  la  supé- 
rieure à deux  dents  ; l’inférieure  tridentée.  Pétales  presque  égaux; 
étendard  redressé  ; ailes  étalées.  Etamines  monadelphes  ; anthères 
glabres  et  inégales.  Stylesubulé,  courbé  au  sommet  ; stigmate  en  tête. 
Gousse  ovale,  enllée,  à peine  plus  longue  que  le  calice,  ne  contenant 
qu’un  petit  nombre  de  graines.  Celles-ci  à ombilic  déprimé,  couvert 
par  le  funicule  dilaté.  — Arbrisseaux  épineux  ; feuilles  unifoliolées. 

U.  EUROP  EUS  5m.  fl.  brit.  p.  75G  ; I)  C.  f 1 . fr.  4 ,p.  492  ; Dub. 
bot.  115  ; Lois.  gall.  2 , p.  111;  U.  europæus  var.  a.  L.  sp.  1045  ; 
U.  vernalis  Thore  chlor.  299.  Ic.  fl.  dan.  I.  G08.  — Fleurs  soli- 
taires ou  géminées,  axillaires,  pédiceüées;  pédicelle  plus  court  que 
la  feuille  florale  ; 2 bractéolesovales-arrondies,  placées  sous  le  calice, 
appliquées,  plus  larges  que  le  pédicelle.  Calice  coloré,  très-velu  , 
muni  de  nervures  peu  saillantes,  plus  court  que  l’étendard,  à lèvres 
concaves  et  terminées  par  des  dents  triangulaires,  contiguës.  Eten- 
dard non  veiné,  ovale;  carène  droite , velue  au  bord  inférieur,  à 
pétales  un  peu  soudés  ne  dépassant  pas  les  ailes.  Gousse  de  20  milli- 
mètres sur  7,  oblongue,  très-velue,  plus  longue  que  le  calice. 
Graines  olivâtres,  échancrées  à l'ombilic  ovale.  Feuilles  nombreuses, 
coriaces,  linéaires,  contractées  au  sommet  en  une  épine,  portant 
toutes  à leur  aisselle  un  court  rameau  épineux.  Tige  dressée,  sillon- 
née, velue,  très  rameuse,  à branches  et  rameaux  entrelacés. — Ar- 
buste de  1-2  mètres;  fleurs  grandes,  jaunes. 

tlab.  Commun  dans  les  lieux  stériles  des  provinces  occidentales  et  septen- 
trionales de  la  France.  I , Mai-juin. 

U.  i»  ut vu  i oiti*  Pourr.  act.toul.  5,  p.  555;  U.  australis 
Clem.  Eus.  de  la  Vid.,  p.  291;  Webb,  it.  hisp.  48;  U.  provincialis 
Lois.  not.  p.  105,  t . G,  f.  2 ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  546  ; Dub.  bot.  115. 
— Se  distingue  de  VU.  europæus  par  ses  fleurs  de  moitié  plus 
petites;  par  son  calice  pubescent,  égalant  l’étendard,  à dents  plus 
étroites  et.  non  contiguës;  par  ses  ailes  plus  courtes  et  plus  étroites 
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que  la  carène;  par  sa  gousse  beaucoup  plus  petite,  de  8-9  milli- 
mètres sur  5,  ovale-oblongue,  moins  velue;  par  ses  graines  non 
échancrées , à ombilic  orbiculaire  ; par  ses  feuilles  atténuées  dès  la 
base.  Il  se  sépare  de  VU.  nantis  par  ses  Heurs  plus  larges  ; par  son 
calice  à nervures  peu  saillantes  ; par  ses  pétales  non  veinés  ; par  sa 
carène  à pétales  à la  lin  disjoints,  non  courbée;  par  ses  gousses  dé- 
passant le  calice  ; par  les  poils  courts  et  crépus  qui  couvrent  les  tiges  ; 
par  son  port  beaucoup  plus  robuste  ; par  sa  racine  non  rampante. 
Il  se  distingue  de  tous  les  deux  par  ses  bractées  orbiculaires,  aussi 
larges  que  le  pédicelle  ; par  ses  feuilles  beaucoup  plus  courtes  ; les 
florales  n’égalant  pas  le  pédicelle. 

Hab.  Lieux  stériles;  île  Ste. -Marguerite , Marseille,  Arles,  Montpellier, 
Narbouue,  Perpignan,  Bagnols,  etc.  1 ) Avril. 

U.  htamus  Sm.  fl.  brit.  757  ; I)C.  fl.  fr.  4,  p.  492;  Dub.  bol. 
11S  ; Lois.  gall.  2,  p.  111;  U.  europœusp.  L.  sp.  1045;  U.  autum- 
nalis  Thorc,  chlor.  p.  299.  Ic.  Engl.  bot.  t.  745.  — Fleurs  soli- 
taires ou  géminées,  axillaires,  pédicellées  ; pédicelle  égalant  la  feuille 
florale  ; 2 bractéoles  lancéolées,  placées  sous  le  calice,  appliquées, 
plus  étroites  que  le  pédicelle.  Calice  coloré,  brièvement  pubescent, 
muni  de  nervures  saillantes,  égalant  l’étendard,  à lèvres  concaves, 
et  terminées  par  des  dents  lancéolées  un  peu  rapprochées.  Etendard 
veiné  de  rouge,  ovale-oblong  ; carène  courbée , velue  au  bord  infé- 
rieur, à pétales  un  peu  soudés,  plus  longue  et  plus  large  que  les 
ailes.  Gousse  de  8 millimètres  sur  5,  ovale,  un  peu  velue,  égalant 
le  calice.  Graines  olivâtres,  petites,  non  échancrées ; ombilic  orbicu- 
laire. Feuilles  très  nombreuses,  coriaces,  étroites,  atténuées  dès  la 
base, 'épineuses  au  sommet  , portant  toutes  à leur  aisselle  un  court 
rameau  épineux.  Tige  dressée,  sillonnée,  très-velue,  à branches  et 
rameaux  entrelacés. — Arbrisseau  de  5-5  décimèt.;  fl.  petites,  jaunes. 

Ilab.  Très-commun  dans  les  landes  de  l’ouest  depuis  Bayonne  jusqu'en  Bre- 
tagne; se  retrouve  au  Mans,  à Paris,  Versailles , Blois;  dans  la  Vienne,  la 
Nièvre,  la  Sologne,  l’Ailier,  la  Creuse,  et  dans  l’est  à Montbrison  (Royer),  et 
à Lyon.  ^ Juin-automne. 

B.  Calice  tubuleux , à 5 dents  courtes. 

ERINACEA.  (Clus.  hist.  l,p.  107.) 

Calice  persistant , tubuleux,  à la  fin  enflé , à 5 dents  dont  les 
inférieures  ascendantes.  Pétales  étroits,  longuement  onguiculés  ; 
carène  courbée,  obtuse.  Etamines  monadelphes;  filets  non  épaissis 
au  sommet.  Style  subulé  , arqué  ; stigmate  en  tète.  Gousse  sessile , 
oblongue,  exserte.  Graines  4-6;  funicule  non  dilaté  sur  le  hile. 

E.  PimrciEWS  Iîoiss.  voy.  esp.  41  G;  Ânthyllis  Erinacea  L. 
sp.  1014;  Dub.  bot.  122;  Lois.  gall.  2,  p.  117.  Le.  Clus.  hist.  1, 
p.  107,  tab.  ; Ilot.  mag.  t.  G76.  — Fleurs  dressées,  solitaires  ou 
réunies  2-5  sur  un  pédoncule  commun,  court , axillaire  au  nœud 
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supérieur  ; bractées  et  bractéoles  ovales  ou  lancéolées,  couvrant  le 
pédoncule.  Calice  muni  de  poils  appliqués,  à tube  ovale  , enflé,  à 
dents  courtes,  égales,  lancéolées-subulées.  Etendard  à limbe  étroit, 
oblong.  Gousse  de  20  millimètres  sur  5,  bosselée,  apiculée,  brune 
à la  maturité,  couverte  de  poils  appliqués.  Graines  ovales,  compri- 
mées, olivâtres,  luisantes.  Feuilles  unifoliolées,  opposées  ou  la 
supérieure  alterne , brièvement  pétiolées,  linéaires,  velues-soyeuses, 
très-caduques; stipules  nulles.  Tige  striée,  tortueuse,  très-rameuse, 
trichotome;  rameaux  rapprochés,  étalés,  entrelacés,  fortement 
spinescents  au  sommet  ; les  plus  jeunes  velus— soyeux. — Arbrisseau 
de  1-2  décimètres,  formant  un  petit  buisson  dense,  présentant  ses 
épines  de  toute  part;  Heurs  d’un  bleu  purpurin. 

Hab.  Cusloja  et  Prals-de-Mollo  daus  les  Pyrénées-Orientales  (.Xatart)  ; 
Corse  ( Viviani).  t,  Mai.  v ' 


CALYCOTOME.  (Liuk,  journ.  Schrad.  2a  pars,  2,  p.  50.) 

Calice  tubuleux  conique,  muni  au  sommet  de  8 petites  dents 
îappiochees,  se  rompant  circuluirement  vers  le  milieu  du  tube  au 
moment  de  l’épanouissement  des  pétales.  Etendard  obové,  re- 
riesse,  caiene  courbée.  Etamines  monadelphes;  filets  non  épaissis 
au  sommet;  anthères  glabres  et  inégales.  Style  subulé,  arqué  ; stig- 
mate en  tete.  Gousse  oblongue  comprimée,  exserte,  à bord  supé- 
iinu  muni i de  deux  ailes  latérales.  Graines  peu  nombreuses;  funi- 
eule  non  dilate  sur  le  hile.— Arbustes  épineux;  feuilles  trifoliolées. 

T.  §piivo§i  Link , enum.  ait.  Uort.  bcrol.  2,  p.  225;  Moris, 
fl.sard  1 p.  401  ; G us  s.  syn.  2,  p.  246  ; Cytisus  s pinosils  Tour - 
nef  inst.  \ p 648  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  505;  Dub.  bot.  118;  Lois, 
gall.  -,  p.  110;  Spartium  spinosum  L.  ,<?«.  997-  nesf  ati  9 

lc • ^ob:  obs • lc-  G 9S.  Soleir.  cxsic.  1569! — Fleurs 
latérales,  axillaires  ou  extra-axillaires,  solitaires  ou  fasciculées  par 
2 a i au  plus;  pedicelles  2-5  fois  plus  longs  que  le  calice,  munis 
au  sommet  d une  bractée  trifide  ou  tripartite  appliquée.  Calice 
couvert  cie  poils  appliqués.  Etendard  presque  glabre,  égalant  la 
cniene,  celle-ci  courbée,  acuminée.  Gousse  de  50  à 40  millimètres 
sur  6 , glabre,  noire  et  luisante  à la  maturité,  comprimée  ■ bord 
supérieur  concave  , muni  de  2 ailes  latérales  étalées  droites  nlus 

'?  !"r*c“r  *> gousse;  bonihSÆ 
adc.  Graines  o-5,  lenticulaires,, |aunâtres,  luisantes.  Feuilles  noir- 
cissant pai  la.  dessiccation,  pétiolées,  trifoliolées,  très-caduques- 
lolioles  obovées  ou  oblongues  , couvertes  en  dessous  de  petits  poils 

JW'  st,Pl'les  Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux 

. i«  s glabres,  divergents  spinescents  au  sommet.  — Arbuste  de 
10-15  décimètres  ; fleurs  jaunes. 

h£2;  Cam.es  . Grasse,  Fréjus. 

Ragnols ; Corse,  Roslia,  cil,i . AjWli,  SI.-F%.P?i5S5Si.C0',,0*,“  ’ 
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€.  VII  MW4  Link,  cnum.  ait.  hort.  berol.  2,  p.  225  ; Morin, 
fl.  sard.  1 , p.  402  ; Ctuss.  syn.  2,  p.  247  ; Cytisus  lanigerus  I)  f '. 
/?.  /h  4,  p.  504  ; Ihib.  bot.  118  ; Lois.  gall.  2,  p.  110;  Spartium 
villosum  Vahl,  sijmb.  2,  p.  80;  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  7,  p.  69 
tab.  673;  Spartium  lanigerum  Desf.  atl.  2 , p.  1 35  ; Spartium 
rigidum  Viv.  fl.  lib.  sp.  p.  40,  tab.  17,  f.  1 . Soleir.  exsic.  1367  ' 
— Fleurs  latérales , t'asciculées  par  8-15  aux  nœuds  supérieurs, 
tonnant  de  petites  grappes  denses  ombelliformes  entourées  de 
feuilles;  pédicelles  1 fois  plus  longs  que  le  calice,  munis  au  sommet 
d’une  bractée  large , orbiculaire , appliquée,  entière  ou  presque 
entière.  Calice  velu-soyeux.  Etendard  glabre,  égalant  la  carène  ; 
celle-ci  courbée  , à sommet  plus  large  et  plus  obtus  que  dans  le  C. 
spinosa.  Gousse  de  25  à 30  millimètres  sur  6,  très-velue , noircis- 
sant a la  maturité , comprimée;  bord  supérieur  convexe,  muni 
d’ailes  latérales  onduleuses , réfléchies , aussi  larges  que  la  moitié 
de  la  largeur  de  la  gousse;  bord  inférieur  étroitement  ailé.  Graines 
8-10,  ovoïdes,  brunes,  luisantes.  Feuilles  noircissant  par  la  dessic- 
cation, pétiolées,  trifoliolées,  caduques;  folioles  obovées,  velues- 
soyeuses  en  dessous  ; stipules  nulles.  Tige  dressée  , striée  de  vert  et 
de  blanc,  très-rameuse  ; rameaux  raides,  fermes  , divariqués,  spi- 
nescents  au  sommet.  — Arbuste  de  8—10  décimètres;  fleurs  jaunes, 
Jlab.  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  Calvi,  etc.  ^ Avril-mai. 


C.  Calice  spathacé. 

SPARTIUM.  (L.  gen.  838,  excl.  sp.) 

Calice  persistant,  fendu  en  dessus  dans  toute  sa  longueur,  uni- 
labie,  semblable  à une  spatlie,  terminé  par  5 petites  dents.  Eten- 
dard grand,  à limbe  orbiculaire,  redressé;  ailes  étalées;  carène 
a deux  pétales  distincts.  Etamines  monadelphes;  anthères  inégales, 
hérissées  à la  base.  Style  subulé,  courbé  au  sommet  ; stigmate  li- 
néaire, adné  au  bord  supérieur  du  style.  Gousse  linéaire-oblongue, 
longuement  exserte,  comprimée.  Graines  nombreuses,  à ombilic  dé- 
prime; funicule  non  dilate  sur  le  bile.  — Arbustes  non  épineux- 
feuilles  unifoliolées. 

S.  .iunceklti  L.  sp.  995;  Dub.  bot.  115;  Lois.  gall.  2,  p.  104- 
Ircnista  odorata  Mœnch , vneth.  144;  Gcnista  juncca  Lam.  dict.  2,’ 
p.  61 7 ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  495;  Sp  ar  fiant  hus  j une  eus  Link,  cnum  % 
p.  223.  Ic.  Jhiham.  arb.  1,  tab.  103.  Rchb.  éxsic.  2443  ! — Fleurs 
en  grappes  lâches,  oblongues,  terminales;  pédicelles  épaissis  au 
sommet,  égalant  le  calice,  munis  vers  le  milieu  de  2 bractéoles 
et  a la  base  d’une  bractée  linéaire  aiguë,  très-caduque.  Calice 
glabre,  scarieux,  a dents  subulées,  dont  les  deux  externes  écartées. 
Etendard  glabre,  a limbe  grand,  orbiculaire  apiculé,  égalant  la  ca- 
ienc;  ailes  plus  courtes,  obovées,  obtuses;  carène  plus  étroite  que 
es  ailes,  courbee,  terminée  par  une  petite  pointe  courbée  vers  le 
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bas.  Gousse  de  60  <\  80  millimètres  sur  7,  plane,  mais  un  peu  bos- 
selée sur  les  faces,  d’abord  très-velue , puis  glabrescente,  noire  et 
luisante  à la  maturité.  Graines  ovoïdes,  jaunâtres,  luisantes.  Feuilles 
peu  nombreuses  et  très-écartées  les  unes  des  autres,  très-briève- 
ment pétiolées,  à foliole  oblongue  ou  linéaire-oblongue,  munie  en 
dessous  de  petits  poils  appliqués.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-ra- 
meuse ; rameaux  alternes  ou  opposés;  les  supérieurs  d’un  vert 
glauque,  finement  striés,  dressés,  raides,  allongés,  joncilormes,  se 
laissant  déprimer  sous  le  doigt.  — Arbuste  de  15  à 25  décimètres; 
fleurs  grandes,  jaunes,  odorantes. 

Unit.  Coteaux  stériles  des  provinces  méridionales;  remonte  à l’est  jusqu’à 
Lyon.  1}  Mai-juillet. 


P.  Calice  bilabié. 


SAROTHAMNUS.  (Wimmer,  fl.  von  Schles.  ed.  2,  p 148.) 

Calice  persistant,  à deux  lèvres  courtes,  ovales,  divariquees ; la 
supérieure  h deux  dents;  l’inférieure  tridentée.  Etendard  à limbe 
orbiculaire,  redressé  ; carène  obtuse,  à la  fin  réfléchie.  Etamines 
monadelphes;  filets  non  épaissis  au  sommet.  Anthères  glabres  et 
égales.  Style  très-long,  subulé,  fortement  courbé  ou  même  roulé  sur 
lui-même;  stigmate  en  tête.  Gousse  linéaire-oblongue,  très-com- 
primée, longuement  exserle.  Graines  nombreuses,  à ombilic  déprimé, 
ùfunicule  dilaté  sur  le  hile  en  une  expansion  bilobée. — Arbustes  non 
épineux  ; feuilles  trifoliolées. 


S.  v(im;  iiiik  Wimmer,  fl.  von  Schlesien,  ed.  2,  p.  148;  S.  sco- 
parius  Koch,syn.  1 , ed.  p.  1 52;  Sparfium scoparium  L.sp.  996;  Lois, 
g ail.  2,  p.  105;  Genista  scoparia  Lam.  dict.  2,  p.  623;  1)C.  fl. 
fr.  A,p.  497  ( non  Yill.);  Cytisus  scoparius  Linb,  enum.  2 ,p.  241; 
Uub.  bot.  lis.  Ic.  Duham.  arb.  tab.  84.  — Fleurs  longuement 
pédicellées,  solitaires  ou  géminées  à chaque  nœud,  entourées  à leur 
base  de  2-5  folioles  simples  et  sessiles,  formant  par  leur  réunion  une 
grappe  lâche  allongée  dressée.  Etendard  échancré  au  sommet;  ailes 
courbées,  très-velues  au  bord  inférieur;  carène  courbée,  obtuse. 
Style  velu  dans  sa  moitié  inférieure,  roulé  sur  lui-même,  élargi  et 
canaliculé  sous  le  sommet.  Gousse  de  50  à 40  millimètres  sur  9, 
noire,  mate,  couverte  de  longs  poils  sur  les  bords,  à sommet  arrondi 
apiculé.  Graines  olivâtres,  luisantes.  Feuilles  inférieures  pétiolces, 
trifoliolées  ; les  supérieures  sessiles,  simples.  Tige  ligneuse,  dressée, 
flexible,  sillonnée,  verte,  très-rameuse.  — Plante  de  6-12  décimè- 
tres, noircissant  par  la  dessiccation;  fleurs  grandes,  jaunes. 

Ilab.  Commun  dans  presque  toute  la  France,  principalement  dans  les  terrains 
quartzeux.  1)  Mai-juin. 

!$.  AKBORKUSi  W ebb , ifer.  hisp.  p.  52;  Spartium  arborenm 
Dcsf.  atl.  2,  p.  151,  t.  177.  — Fleurs  longuement  pédicellées,  so- 
litaires, géminées  ou  faseiculées  aux  nœuds  supérieurs,  entourées  à 
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leur  base  de  2—3  feuilles  tentées  et  pétiolées , formant  une  grappe 
lâche,  dressée.  Etendard  à limbe  faiblement  émarginé;  ailes  oblon- 
gues,  obtuses,  à peine  velues  à la  base  du  bord  inférieur;  carène 
large,  obovée,  non  courbée,  largement  arrondie  au  sommet.  Style 
glabre  , roulé  presque  en  cercle,  non  élargi  sous  le  sommet.  Gousse 
de  30  à 35  millimètres  sur  7,  noire,  luisante,  glabre  ou  presque 
glabre  dans  la  plante  française.  Graines  noires  , mates.  Feuilles 
toutes  pétiolées  et  trifoliolées.  Tige  ligneuse,  dressée,  sillonnée, 
grisâtre,  très-rameuse.  Se  distingue  en  outre  du  S.  purgans  par  ses 
fleurs  beaucoup  plus  grandes,  bien  moins  rapprochées  au  sommet 
des  rameaux;  par  sa  carène  et  ses  ailes  beaucoup  plus  étroites  à 
proportion  ; par  la  partie  libre  des  blets  staminaux  plus  longue  et 
plus  courbée  ; par  son  style  plus  allongé  et  plus  fortement  courbé; 
par  sa  gousse  plus  grande;  par  ses  feuilles  fasciculées  aux  nœuds, 
persistantes  jusqu’à  la  maturité  du  fruit;  par  sa  taille  plus  élevée  et 
ses  rameaux  plus  allongés.  Le  S.  4*êHtanoiùi  ne  noircit  pas  par  la 
dessiccation. 


Itab.  Pyrénées  orientales,  sur  les  coteaux  près  de  la  petite  ville  d'Ille  et  sur 
ceux  de  la  rive  gauche  de  la  Tech,  sur  la  montagne  de  Fort-Sarral,  près  de 
Millas  (. Xalard , Massot,  Irat,  Gouget).  I)  Juin. 


S.  purciv§  Godr.  et  Gren.;  Gcnista  purgans  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  494;  Dub.  bot.  117;  Spartium  purgans  L.  syst.  ed.  13,  p.  474; 
Lois,  g ail.  2,  p.  104.  le.  Bull.  herb.  tcib.  1 1 5.  — Fleurs  pédicellées, 
solitaires  et  axillaires  aux  nœuds  supérieurs,  munies  à leur  base  de 
2-3  folioles  simples  et  sessiîes,  formant  une  petite  grappe  au  sommet 
des  rameaux.  Calice  pubescent.  Etendard  à limbe  quelquefois  émar- 
giné; ailes  ovales  obtuses,  pubescentes  à la  base  du  bord  inférieur  ; 
carène  oblongue  obtuse,  un  peu  courbée.  Style  glabre,  simplement 
arqué,  non  élargi  sous  le  sommet.  Gousse  de  20  à 25  millimètres 
sur  6 à 7,  noire,  un  peu  velue.  Graines  olivâtres , luisantes.  Feuilles 
toutes  sessiîes,  trifoliolées,  si  ce  n’est  les  florales.  Tige  ligneuse , 
dressée,  très-rameuse;  rameaux  verts,  sillonnés,  rapprochés.— 
Plante  de  2-3  décimètres  ; fleurs  jaunes,  beaucoup  plus  petites  que 
dans  les  deux  autres  espèces. 

1{ab-  Pyrénées  orientales  et  centrales  ; Auvergne;  Cévenues;  Mont-Pilat  et 
St.-Chamond  près  de  Lyon.  Se  retrouve  dans  les  alluvions  et  les  îles  de  la 
Loire  à Montbrison,  Roanne,  Juignc,  Nevers , Orléans;  sur  les  sables  de 
1 Allier  et  de  la  Creuse  ; dans  la  vallée  de  l'Ardèche,  etc.  ly  Mai-juin. 


GENISTA.  (L.  gen.  859.) 

Calice  persistant,  a deux  lèvres  porrigées;  la  supérieure  divisée 
jusqu  à la  base  en  deux  lobes;  l’inférieure  tridentée.  Etendard  étroit, 
non  redressé  ; carène  oblongue  obtuse,  droite,  à la  fin  réfléchie. 
Etamines  monadelphes  ; filets  non  épaissis  au  sommet;  anthères 
inégales  et  glabres.  Style  subulé,  courbé  au  sommet;  stigmate 
oblique.  Gousse  oblongue  ou  linéaire-oblongue,  comprimée,  exserte. 
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Graines  plus  ou  moins  nombreuses;  funiculé  ordinairement  non 
dilaté  sur  le  hile.  — Arbustes  épineux  ou  sans  opines;  feuilles  le  plus 
souvent  unifoliolées. 

Sert.  G Syspoxe  Griseb.  spic.  f.  mmcl.  \,  p.  5.  - Feuilles  unifoliolees  ; tige 
ailée;  stipmate  oblique  en  avant;  fumcule  non  dilate  sur  le  Iule. 

Ci.  sagittalin  L.  sp.  998;  1)  C.  fl.  fr.  A p.  497  ; Dub.  bot . 
117;  Lois.  gall.  2,  p.  103;  G.  hcrbacea  Lam.  dict.  2,  p.  010;  tre- 
nistella  racemosa  Mœnck,  meth.  153;  Spartium  sagittale  Roth, 
tent  II  aerm  1,  p.  502;  Salzwcdelia  sagittalis  lu.  der  nett.  -, 
p 498-  Cytisus  sagittalis  Koch,  deutsch.  fl.  S.  p.  109  ; Syspone 
Vaqitlalis  Griseb.  Le.  Ic.  Jacq.  aust.  tab.  209.  RM.  ex  me.  469! 

Fleurs  en  grappe  terminale  dense  , globuleuse  ou  ovoïde  ; peni- 

celles  plus  longs  que  le  tube  du  calice,  portant  au-dessus  du  milieu 
deux  bractéoles  subulées,  et  à la  base  une  bractée  de  même  for  me , 
mais  plus  grande.  Calice  veltr-’Sbyeux , à lèvres  égales  , plus  longues 
que  le  tube;  la  supérieure  à lobes  lancéolés  acuminés;  I inférieure 
à trois  dents  de  même  longueur,  mais  la  médiane  plus  étroite.  Oc- 
tales égaux  ; étendard  glabre  ; ailes  linéaires-oblongues,  droites,  ob- 
tuses. Gousse  de  15-20  millimètres  sur  3,  velue,  brune  à la  matu- 
rité, oblongue,  comprimée,  bosselée,  a sommet  arrondi  et  apicub  . 
Graines  5-G,  ovoïdes,  olivâtres,  luisantes.  Feuilles  peu  nombreuses, 
alternes,  luisantes,  un  peu  velues,  sessiles,  simples,  tantôt  larges  et 
ovales,  tantôt  étroites  et  lancéolées  ; stipules  nulles.  Tiges  rampantes 
et  radicantes,  produisant  des  rameaux  nombreux,  herbacés,  dressés 
on  ascendants,  presque  simples,  pourvus  de  trois  ailes  foliacées 
coriaces,  interrompues  à l’insertion  des  feuilles. — P. ante  de  1-2  dé- 
cimètres; Heurs /jaunes. 

Hab.  Commun  sur  les  collines  sèches,  les  bois  montagneux  de  presque  toute 
la  France.  I ) Mai-juin. 

Sect.  2.  EpiiEDnosr.uuxM  Sparh,  ann.  sc.  >wt.  5'  scr.  2,  p.  243.—  ïeuilles  tri- 

foliolëes ; tige  non  ailée;  stigmate  oblique  en  arriéré;  fumcule  non  dilate 

sur  le  hile. 

ëi»iib:ihioii»s'.*»  1)  C.  mcm.  Icg.  p.  210,  tab.  50  et  Prod.  2, 
p.  147  ; Moris!  fl.  sard.  1 , p.  407  ; Guss.  syn.  2,  p.  251  ; G.gym- 
nopterà  Pub.  bot.  app.p.  1008;  Spartium  gymnopterum  Viv.fl. 
cors.  app.  1,  p • 0;  Spartium  Gasparrini  Guss.  ind.  scm.  horl . 
Boccad.  1825.  — Fleurs  toutes  latérales,  alternes  et  axillaires,  for- 
mant une  grappe  tantôt  lâche,  tantôt  plus  serrée  ; pédicelles  éga- 
lant le  tube  du  calice,  munis  au  sommet  de  deux  petites  bractéoles 
très-caduques.  Calice  muni  de  petits  poils  appliqués,  a lèvres  iné- 
galés; la  supérieure  à lobes  triangulaires  acuminés;  l’inférieure  a 
dents  linéaires  aiguës,  dont  la  médiane  plus  saillante.  Etendard  velu- 
soveux,  plus  court  que  la  carène;  ailes  linéaires-oblongues  ; carène 
veine-soyeuse,  droite,  obtuse.  Anthères  apiculées,  alternativement 
ovales  et  oblongues.  Gousse  de  10  millimètres  sur  5,  velue-soyeuse, 
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ovale  comprimée.  Graines 2-3,  globuleuses.  Feuilles  velues-soyeuses, 
brièvement  pétiolées  , la  plupart  trifoliolées;  les  supérieures  seules 
unifoliolées;  folioles  linéaires  ou  linéaires-oblongues;  stipules  milles. 
Tige  dressée,  striée,  très-rameuse;  rameaux  rapprochés,  dressés; 
les  florifères  grêles,  raides,  pubeseents,  à peine  spinescents  au  som- 
met. — Arbrisseau  de  5-10  décimèt.;  11.  petites,  jaunes,  odorantes. 
Uab.  Côtes  de  la  Corse,  Avril-mai. 


Sert.  5.  Eugbmsta  IS'ob.  — Feuilles  unifoliolées;  liges  non  ailées;  stigmate 
oblique  en  arrière  ; fuuicule  non  dilaté  sur  le  hile. 

a.  Sommet  des  rameaux  non  transformé  en  épine. 

ti.  pilo§a  L.  sp.  999  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  495;  Ihib.  bot.  117  ; 
Lois.  yall.  2,  p.  106  ; G.  repens  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  618  ; G.  humi- 
fusa  Thor.  chlor.  298  [non  L.  ncc  Vill.);  Spartium  pilosum  Roth , 
tent.  fl.  germ.  1 , p.  159;  Genistoüles  tuberculata  Mœnch,  met  h. 
153.  le.  Jacq.  aust.  tab.  208  ; Engl.  bot.  tab.  208.  Rchb.  eœsic.  85  ! 
— Fleurs  solitaires  ou  géminées  à chacun  des  nœuds  supérieurs, 
naissant  au  centre  d’un  faisceau  de  feuilles,  et  formant  une  grappe 
plus  ou  moins  longue,  fouillée,  unilatérale  ; pédieellespJws  longs  que 
le  calice  y sans  bractéoles.  Calice  velu-soyeux,  à poils  appliqués , à 
lèvres  égales;  la  supérieure  à lobes  lancéolés;  l’inférieure  à dents 
subuléeset  rapprochées.  Etendard  velu-soyeux,  dépassant  la  carène; 
ailes  linéaires-oblongues,  un  peu  plus  courtes  que  l’étendard;  ca- 
rène oblongue-obovée,  droite,  velue  au  bord  inférieur.  Anthères  al- 
ternativement oblongues  et  linéaires.  Gousse  de  20  à 25  millimètres 
sur  4,  velue,  noircissant  à la  maturité,  linéaire-oblongue,  compri- 
mée bosselée.  Graines  5 à 7,  globuleuses- compHmécs,  olivâtres. 
Feuilles  plus  ou  moins  velues-soyeuses  en  dessous,  unifoliolées,  très- 
brièvement  pétiolées,  oblongues  ou  obovées,  obtuses;  les  inférieures 
fasciculées  sur  des  tubercules;  les  supérieures  solitaires,  alternes, 
munies  de  deux  petites  stipules  dentiformes.  Tiges  couchées  et  ra- 
dieantes,  à branches  dressées,  ascendantes  ou  diffuses,  tuberculeuses, 
souvent  tortueuses , à rameaux  jeunes  verts-soyeux,  striés.  — Ar- 
brisseau de  2-5  décimètres  ; fleurs  jaunes. 

Uab.  Bois  montagneux  et  collines  stériles  dans  toute  la  France.  Ij  Mai-juin. 

Ci.  PCLCaBELLA  Visiani , flora  od.  bot.  zeit.  t.  25,  1850,  p.  51 , 
et  fl.  dalmat.  tab.  40,  f.  2;  G.  humifusa  Vill.  JJauph.  5,  p.  421, 
tab.  44;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  496  ( non  L.  ncc  Thore)  ; G.  verrucosa 
Choix  in  Vill.  manusc.  de  la  biblioth.  de  Grenoble;  G.  villarsiana 
Jord.l  obs.  pl.  France , 6e  fragm.  p.  86,  tab.  2,  f.  A. — Fleurs 
solitaires  aux  nœuds,  naissant  au  centre  d’un  faisceau  de  feuilles, 
formant  au  sommet  des  rameaux  une  grappe  très-courte,  fouillée, 
pauciflore;  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  dépourvus  de 
bractéoles.  Calice  très-velu,  à poils  étalés,  à lèvres  égales;  la  su- 
périeure à lobes  lancéolés;  l’inférieure  plus  profondément  divisée 
en  dents  lancéolées,  écartées  et  plus  larges  que  dans  le  G.  pi- 
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losa.  Etendard  velu-soyeux , égalant  la  carène;  ailes  oblongues, 
plus  étroites  et  plus  courtes  que  la  carène;  celle-ci  très-velue, 
oblongue  obtuse,  droite.  Anthères  alternativement  ovales  et  oblon- 
gues. Gousse  de  12  à 13  millimètres  sur  5 à 6,  velue,  brune  à la 
maturité,  oblongue  comprimée,  bosselée.  Graines  2 à 4,  ovoïdes 
comprimées , noires,  plus  grosses  et  à funicule  plus  court  que  dans 
le  G.  pilosa.  Feuilles  couvertes  sur  les  deux  faces  de  poils  blancs 
étalés,  unifoliolées,  très-brièvement  pétiolées,  petites,  étroites,  li- 
néaires-oblongues;  les  inférieures  fasciculées  sur  des  tubercules; 
les  supérieures  solitaires,  alternes,  sans  stipules.  Tiges  épaisses, 
. tortueuses,  couchées  et  radicantes , très-rameuses;  rameaux  ascen- 
dants ou  diffus,  entrelacés;  minuscules  de  l’année  courts,  très- 
velus,  d’un  blanc-verdâtre,  striés.  — Arbrisseau  rabougri,  formant 
un  petit  buisson  très-serré;  fleurs  jaunes. 

llab.  Rochers  de  Brame-Buou  sur  le  moût  Saint-Geniès  entre  Serres  et 
Laragne  (Hautes-Alpes.)  I>  Juillet-août. 


O.  rivnoiiiA  L.  sp.  998;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  A 93;  Dub.  bot.  117; 
Lois,  g ail.  2,  p.  103;  Gcnistoides  linctoria  Mœncli , meth.  152; 
Spartium  tinclorium  Roth,  lent.  fl.  germ.  1,  p.  502.  Te.  Fl.  dan. 
tab.  32G;  Engl.  bot.  tab.  44.  — Fleurs  solitaires  et  axillaires,  en 
grappes  nombreuses,  oblongues,  feuillées,  terminales,  formant  une 
grande  panicule  pyramidale;  péd icelles  égalant  le  tube  du  calice, 
munis  au  sommet  de  deux  bradé  oies  ciliées.  Calice  glabre,  à lèvres 
presque  égales  et  aussi  longues  que  le  tube;  la  supérieure  à lobes 
triangulaires  acuminés;  l’inférieure  divisée  profondément  en  trois 
dents  linéaires  aiguës  et  égales.  Etendard  glabre,  égalant  la  carène; 
ailes  oblongues  obtuses;  carène  oblongue  obtuse,  un  peu  courbée. 
Anthères  aiguës,  presque  apiculées,  alternativement  oblongues  et 
linéaires.  Stigmate  velu.  Gousse  de  20  à 23  millimètres  sur  5 à 4, 
brune  à la  maturité,  linéaire,  comprimée  à valves  convexes,  un 
peu  arquée,  à sommet  lancéolé.  Graines  3 à 10,  orbiculaires  com- 
primées, olivâtres,  mates.  Feuilles  glabres  sur  les  faces,  ou  plus 
rarement  pubescentes  (G.  pubcscens  Lang,  ex  Koch,  syn.  ed.  2 , 
p.  \ 07),  toujours  velues  sur  les  bords,  unifoliolées,  presque  sessiles, 
tantôt  étroites,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées  aiguës;  tantôt  larges, 
ovales  ou  elliptiques,  souvent  obtuses  (G.  marginata  Besser!), 
à nervures  latérales  très-visibles;  stipules  subulées.  Tiges  dressées 
ou  ascendantes , vertes,  striées,  très-rameuses  supérieurement; 
rameaux  dressés.  — Arbrisseau  de  4—10  décimètres;  fleurs  jaunes. 

a.  genuina  Nob.  Tige  et  fruits  glabres. 

p.  lasiocarpa  Nob.  Tige  munie  de  poils  étalés  ; fruits  velus- 
tomenteux.  G.  Perreymondi  Lois.!  gall.  2 , p.  105;  G.  mantiea 
Polfini,  fl.  ver.  2,  p.  438,  et  Rchb  cxsic.  2221;  G.  las 
p.  Perreymondi  Spach,  ann.  sc.  nat.  5e  sér.  t.  5 ,p.  130; 

Mut.  fl.  fr.  1,  p.  223  [non  Waldst.  et  Kit.). 

llab.  La  var.  a.  coin,  dans  les  bois  de  Ionie  la  France.  La  var.  p.  vallée 
de Thorone .près  de  Grasse.  I>  Mai-juillet. 


nocarpa, 
G.  ovata 
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G.  Delarbrei  Lecoq  et  Lamotte!  cat.  Auverg.  p.  125; 
G.  tinctoria  p.  latifolia  D C.  fl.  fr.  5,  p.  547.  — Se  distingue  du 
G.  tinctoria  par  ses  fleurs  beaucoup  plus  grandes;  par  ses  anthères 
obtuses,  celles  des  étamines  longues  ovales;  par  sa  gousse  de 
50  millimètres  sur  G à 7,  à faces  presque  planes,  luisantes,  à 
sommet  arrondi,  presque  tronqué,  très-brièvement  apiculé  ; par 
ses  graines  plus  grosses,  ovoïdes,  noires,  luisantes;  par  ses  feuilles 
généralement  plus  larges  et  plus  obtuses,  plus  luisantes,  à nervures 
latérales  peu  visibles  ; par  ses  stipules  beaucoup  plus  courtes  , 
triangulaires;  par  ses  rameaux  supérieurs  plus  étalés,  plus  fermes, 
ordinairement  plus  allongés. 

tlab.  Monts  Dore,  creux  de  Palabus,  lac  de  Guéry,  pic  de  Saucy,  roc  de 
Cuzeau,  Bozat  ; Cantal,  pentes  du  Plomb,  le  Lioran,  Pra-de-Bouc,  puy  Mary  ; 
Pyrénées,  col  de  Tortos.  1)  Juillet-août. 

G.  Chverei  I)  CJ  fl.  fr.  4,  p.  494;  Dub.  bot.  117  ; Lois, 
gall.  Z,p.  106;  Spach , ann.  sc.  nat.  5e  sér.  t.  5 ,p.  115;  G.  sco- 
paria  Choix  in  Vill.  Daupk.  1 , p.  545  et  5,  p.  420  ( non  Lam.)  ; 
Spartium  cincreum  Vill.  prosp.  40  ; Spartium  sphœrocarpon  La- 
pey.  abr.  pyr.  p.  402  (ex  Benth.).  — Fleurs  solitaires  ou  réunies 
par  2 ou  par  5 aux  nœuds  supérieurs,  formant  des  grappes  trcs- 
longues  et  très-lâches  ; pédicelles  égalant  le  tube  du  calice,  munis 
de  deux  bractéoles  au-dessus  du  milieu.  Calice  velu-soyeux,  à lèvres 
inégales,  plus  longues  que  le  tube  ; la  supérieure  à lobes  lancéolés  ; 
l’inférieure  à 5 dents  dont  la  médiane  plus  étroite  et  un  peu  plus  lon- 
gue. Etendard  muni  de  poils  appliqués,  égalant  la  carène;  ailes 
linéaires  obtuses,  presque  droites  ; carène  velue,  oblongue,  un  peu 
courbée.  Anthères  aiguës,  presque  apiculées,  alternativement 
oblongueset  linéaires.  Gousse  de  15  à 18  millimètres  sur  5,  velue, 
linéaire,  comprimée,  à valves  convexes,  à sommet  lancéolé  apiculé. 
Graines  5 à 5,  ovoïdes,  olivâtres,  luisantes.  Feuilles  velues-soyeu- 
ses  en  dessous  , unifol iolées  , presque  sessiles,  petites  , oblongues  , 
fasciculées  aux  nœuds  sur  les  rameaux  fleuris,  alternes  sur  les  ra- 
meaux très-jeunes.  Tige  dressée , striée,  très-rameuse;  rameaux 
rapprochés,  dressés,  grêles,  allongés,  verts  et  pubescents.  — Ar- 
brisseau de  4-8  décimètres,  d’un  vert  blanchâtre;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  la  Garde  et  Rabou  près  de  Gap,  Brame- 
Buou  près  de  St.-Geniès;  Alpes  de  la  Provence,  Digne,  Sisteron,  Gréoux  , 
Apt;  Toulon  ; Pyrénées-Orientales,  Prats-de-Mollo , Fonds-de-Comps,  etc. 
tj  Mai-juin. 


b.  Sommet  des  rameaux  transformé  en  épine. 

ü.  aspalatiioides  Lam.  dict.  2 , p.  620;  Guss.  prod.  2 , 
p.  566  et  supp.  p.  221  ; Moris,  fl.  sard.  1 , p.  405,  tab.  29  et  50  ; 
Spartium  aspalathoïdes  Desf.  atl.  2,  p.  156  ; Spartium  erinaceoi - 
des  Lois.  gall.  1 , ed.  p.  441 . Je.  Lobel , adv.  tab.  p.  409.  Soleir. 
exsic.  9 ! — Fleurs  latérales,  solitaires  ou  fasciculées  par  2 à 4 aux 
nœuds  supérieurs  et  insérées  sur  des  tubercules;  bractées  herbacées, 
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linéaires-oblongues,  entourant  la  base  des  pédicelles;  ceux-ci  éga- 
lant le  tube  du  calice,  munis  au-dessous  de  leur  milieu  de  deux 
petites  bractéoles.  Calice  persistant,  plus  ou  moins  velu,  à lèvres 
presque  égales  ; la  supérieure  à 2 lobes  lancéolés  acuminés  ; l’infé- 
rieure à 5 dents  linéaires  aiguës.  Etendard  pubescent,  égalant  la 
carène;  ailes  linéaires-oblongues;  carène  velue,  droite,  obtuse. 
Anthères  toutes  linéaires  , alternativement  plus  grandes  et  plus 
petites.  Gousse  de  10  à 15  millimètres  sur  4,  oblongue , comprimée, 
bosselée,  couverte  de  petits  poils  appliqués , à sommet  lancéolé 
porrigé.  Graines  2 à 4,  globuleuses- comprimées,  brunes.  Feuilles 
plus  ou  moins  pubescentes,  unifoliolées , brièvement  pétiolées, 
obovées  ou  linéaires-oblongues  , insérées  sur  des  tubercules  ; celles 
des  rameaux  âgés  fasciculées  par  2 à 5 ; celles  des  jeunes  rameaux 
éparses  et  solitaires;  stipules  nulles.  lige  dressée,  munie  de  bandes 
grisâtres  et  brunes,  très-rameuse;  rameaux  profondément  striés, 
rapprochés,  tuberculeux,  spinescents  au  sommet.  — Arbrisseau 
polymorphe,  de  1-5  décimètres,  plus  ou  moins  pubescent  au 
sommet;  Heurs  jaunes. 

a.  genuina  Nob.  Hameaux  grêles  et  droits.  G.  Salzmanni  J)  C. 
mém.  légion.  21 1 ; G.  umbellata  Lois.  gall.  2,  p.  106;  Mut.  fl. 
fr.  1 ,p.  228  (non  Pair.). 

p.  confertior  Moris , fl.  sard.  1 , p.  405  ! — Hameaux  plus  épais, 
plus  nombreux,  entrelacés,  tortueux;  plante  moins  élevée.  G.  Lo- 
belii  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  499. 

llab.  Toulon;  mont  Ste.- Victoire  et  mont  Ventoux;  sommet  de  St.-Cjret  de 
Carpiague  près  de  Marseille  (Castagne)  ; Corse,  Bastia  , Pont-du-Golo,  entre 
VicoetEvisa,  Calvi,  cap  Corse,  Quenza-sur-Sarlène,  Guaguo,  vallée  de  Mello- 
sur-Corté,  monts  Cinto,  d'üro,  llotundo,  etc.  t>  Juin. 

G.  Scoki»iijs  D C.  fl.  fr.  4,  p.  498;  Dub.  bot.  116  ; Lois, 
gall.  2,  p.  107  ; Spach , ann.  sc.  nat.  5e  sér.  t.  3,  p.  108  ; G.  spi- 
niflora  Lam.  dict.  2,  p.  621  ; Spart ium  Scorpius  L.  sp.  995. — 
Fleurs  nombreuses,  en  glomérules  axillaires  placés  vers  le  sommet 
des  tiges  et  le  long  des  épines  supérieures,  formant  par  leur  réunion 
une  longue  grappe  composée  épineiMl  ; bractées  courtes,  herbacées, 
pubescentes,  spatulées,  très-obtuçes  , entourant  la  base  des  pédi- 
celles; ceux-ci  égalant  le  tube  du  calice  ou  plus  longs,  munis  au 
sommet  de  deux  petites  bractéoles.  Calice  pubescent  au  sommet,  à 
lèvres  presque  égales;  la  supérieure  à lobes  triangulaires;  l’infé- 
rieure à trois  dents  étroites.  Etendard  glabre,  un  peu  plus  long  que 
la  carène ; ailes  linéaires-oblongues;  carène  glabre,  obtuse,  droite. 
Anthères  alternativement  ovales  et  oblongues.  Gousse  de  20  à 
35  millimètres  sur  5,  linéaire-oblongue , comprimée,  bosselée, 
glabre,  ne  noircissant  pas  à la  maturité,  à sommet  lancéolé  porrigé. 
Graines  3 à 7,  ovoïdes- comprimées,  olivâtres.  Feuilles  peu  nom- 
breuses, munies  en  dessous  de  quelques  poils  appliqués,  unifoliolées, 
brièvement  pétiolées,  linéaires-lancéolées , munies  au  sommet  du 
pétiole  de  2 pet  i tes.' stipules! <pin uli formes.  Tige  dressée,  très-rameuse; 
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rameaux  étalés  , entrelacés,  anguleux,  tous  spiiiescents  au  sommet 
et  munis  d’épines  latérales  divariquées.  — Arbuste  de  1-2  mètres, 
glabre;  Heurs  jaunes. 

Ilab.  Lieux  stériles  du  midi;  Mootélimart  et  le  Buis  eu  Dauphiné;  Avignon, 
Marseille;  Corse;  Nîmes;  Montpellier;  Anduze;  entre  le  Vigan  el  (langes; 
Narbonne,  Perpignan,  Prats-de-Mollo ; Audi;  bords  de  l’Ariège  et  de  la  Ga- 
ronnejusqu’à  Toulouse,  etc.  Mai-juillet. 

€*.  cohsica  DC.  fl.  fr.  5,_p.  548  ; Dub.  bot.  116;  Lois.gall. 
2,  y.  107  ; Morts!  jl.  sard.  I , y.  405,  lab.  51  ; Spach , ann.  sc.  nat. 
5e  sér.  5,  y.  108.  Soleir.  exsic.  1586  et  1587! — Fleurs  2 à 6, 
alternes  et  axillaires  le  long  de  minuscules  courts,  tiliformes,  tou- 
jours latéraux  et  naissant  au-dessous  de  l’épine  qui  termine  chaque 
rameau  ; plus  rarement  les  (leurs  sont  solitaires;  bractées  herbacées, 
obovées-cunéiformes  ; péd icelles  une  lois  plus  longs  que  le  calice, 
munis  au  sommet  de  deux  petites  bractéoles  ciliées.  Calice  caduc,  à 
tube  glabre,  à lèvres  presque  égales , ciliées;  la  supérieure  à lobes 
larges,  triangulaires;  l’inférieure  à trois  dents  linéaires  aiguës  et 
égales.  Etendard  glabre , égalant  la  carène;  ailes  oblongues  ; carène 
glabre  et  droite.  Anthères  alternativement  ovales  et  oblongues. 
Gousse  de  15  à 50  millimètres  sur  4 à 5,  glabre , ne  noircissant  pas 
à la  maturité,  linéaire  ou  oblonguc , comprimée,  bosselée,  à sommet 
lancéolé  porrigé.  Graines  2-8  , ovoïdes,  noires.  Feuilles  peu  nom- 
breuses , glabres  ou  pubescentes  , unifoliolées  , très-brièvement  pé- 
tiolées,  obovées  ou  oblongues  ; pétiole  muni  au  sommet  de  2 petites 
stipclles  syinulcuses.  Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux  étalés- 
dressés,  entrelacés,  faiblement  striés,  tous  spiiiescents  au  sommet  et 
portant  des  épines  latérales  étalées  ; les  rameaux  florifères  aphylles 
et  spiiiescents  au  sommet.  — Arbrisseau  de  2-6  décimètres,  glabre 
ou  pubescent;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Cotejux  maritimes  de  la  Corse,  Baslia,  Cal  vi , Ajaccio , Sarlèue,  cap 
Corse,  Bouifacio,  mont  Cagua,  Porto- Vecchio,  etc.  Juin. 


am.i  ica  L.  sp.  999  \DC.fl.  fr.  4,  y.  498  ; Dub.  bot.  1 J 6 ; 
Lois.  gall.  2,  y.  108;  G.  minor  Lam.  fl.  fr.  2,  y.  615.  Ic.  Fl. 
dan.  t.  619,  et  Engl.  bot.  t.  152.  Rchb.  exsic.  864! — Fleurs  5 à 
15 en  grappes  courtes,  terminales;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube 
du  calice;  bractées  obovées,  pétiolulées,  vertes  et  glabres.  Calice 
glabre,  à lèvres  inégales;  la  supérieure  à 2 lobes  ovales,  mucronés; 
l’inférieure  à trois  dents  presque  égales,  lancéolées.  Etendard  glabre, 
plus  court  que  la  carène;  ailes  oblongues;  carène  glabre,  droite. 
Anthères  alternativement  ovales  et  linéaires.  Gousse  de  12-1 5 milli- 


mètres sur  5,  glabre  , brune  à la  maturité , presque  cylindrique, 
courbée  sur  sa  base,  ce  qui  l’étale  horizontalement,  a sommet 
apiculé  redressé.  Graines  6 î'i  10,  ovoïdes,  noires,  luisantes.  Feuilles 
glabres  , très-petites  , un  peu  coriaces  , brièvement  pétiolées  , 
simples,  de  deux  formes  : celles  des  rameaux  florifères  obovées 
très-obtuses,  celles  des  rameaux  stériles  linéaires  ou  lancéolées  très- 
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aiguës;  stipules  milles.  Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux  an- 
ciens ligneux,  aphylles,  munis  d’épines  étalées,  simples  ou  plus 
rarement  tripartites;  rameaux  de  l’année  verts,  striés. — Arbrisseau 
de  4-10  décimètres,  glabre,  formant  buisson  ; Heurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Coteaux  arides  dans  toute  la  France,  si  ce  n’est  dans  le  nord-est. 
5 Avril-juin. 

G.  ciaminH  i />.  sp.  999;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  499;  Dub. 
bot.  116;  Lois,  g ail.  2 ,p.  107;  Voglcra  spinosa  Fl.  der  Wctt.  2, 
p.  500;  Scorpius  spinosus  Mœnch,  meth.  154.  Rchb.  exsic.  2222! 
— Fleurs  nombreuses,  en  grappes  oblongues  terminales;  pédicelles 
égalant  le  tube  du  calice  ; bractées  petites,  subulées,  velues.  Calice 
velu,  à lèvres  presque  égales;  la  supérieure  à lobes  lancéolés  acti- 
onnés; l’inférieure  à 5 dents  étroites.  Etendard  pubescent , beau- 
coup plus  court  que  la  carène;  ailes  oblongues;  carène  droite, 
velue.  Anthères  alternativement  ovales  et  oblongues.  Gousse  de 
8-10  millimètres  sur  5,  velue,  noircissant  à la  maturité,  ovale- 
rhomboïdale , comprimée,  à sommet  apiculé  redressé.  Graines  2-5, 
ovoïdes-comprimées,  brunes,  luisantes.  Feuilles  assez  grandes,  lui- 
santes , longuement  ciliées,  brièvement  pétiolées,  simples,  lan- 
céolées; stipules  milles.  Tige  dressée,  très-rameuse,  munie  ainsi 
que  les  rameaux  anciens  d’épines  étalées  simples  ou  pennatipartites; 
rameaux  jeunes  verts,  striés,  velus,  dressés.  — Arbrisseau  de  5-0 
décimètres;  Heurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Bois  et  lieux  stériles  dans  une  grande  partie  de  la  France.  5 Mai-juin. 


G.  U1SPAMICA  L.  sp.  999;  I)  C.  fl.  fr.  4 ,p.  499;  Dub.  bot.  1 1 0; 
Lois.!  gall.  2,  p.  107  (non  Wulf.).  Ic.  Car.  5.  p.  6,  tab.  211.  — 
Fleurs  5-12,  en  capitules  terminaux,  ombelliformes;  pédicelles  éga- 
lant le  tube  du  calice  ; bractées  petites,  scarieuses,  velues,  caduques. 
Calice  mollement  velu,  à lèvres  très-inégales  ; la  supérieure  à lobes 
triangulaires;  l’inférieure  à dents  lancéolées-subulées  dont  la  mé- 
diane saillante.  Etendard  glabre,  égalant  presque  la  carène;  ailes 
linéaires-oblongues;  carène  droite , obtuse,  pubescente.  Anthères 
alternativement  ovales  et  oblongues.  Gousse  de  9 à 10  millimètres 
sur  5,  munie  de  poils  fins  et  longs,  noircissant  à la  maturité,  ovale- 
rhomboïdale , à faces  convexes,  à sommet  apiculé  redressé.  Graines 
1-2,  ovoïdes,  brunes.  Feuilles  mollement  velues,  sessiles,  simples, 
n’existant  que  sur  les  rameaux  de  l’année  ; les  inférieures  oblongues 
obtuses;  les  supérieures  linéaires-lancéolées  aiguës  ; stipules  milles. 
Tige  dressée , très-rameuse  ; rameaux  anciens  ligneux,  grisâtres, 
munis  d’épines  grêles,  rameuses,  anguleuses,  à la  fin  très-étalées  ; ra- 
meaux de  l’année  verts,  striés,  très-velus.  — Arbrisseau  de  1-2  déci- 
mètres; fleurs  petites , jaunes. 

Ilab.  Coteaux  stériles  de  la  Provence,  Grasse,  Fréjus,  Toulon.  Marseille, 
Giror.das,  Aix,  mont  Ventoux,  (iréoux;  du  Dauphiné  méridional;  des  Cé- 
vennes,  Mende,  Saiulé-Euimie , Espérou,  montagne  de  Corsac,  etc.;  des 
Pyrénées.  Mai-juin. 
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Sect.  4.  Teline  U'cbb,  Phyt.  can.  2,  p.  56. — Feuilles  trifoliolées ; tige  nou 
ailée;  stigmate  oblique  eu  avant;  l'unicule  dilaté  sur  le  hile. 

ft.  iiorriua  D C.  jl.  fr.  4,  ]).  500;  Dub.  bot.  116;  Lois, 
(joli.  2 , p.  107;  Spach,  ami.  sc.  nat.  3e  sér.  2 , p.  252;  Spartium 
horridum  Vald , symb.  1,  p.  54.  — Fleurs  solitaires  ou  géminées , 
toujours  terminales  et  formant  par  le  rapprochement  des  rameaux, 
qui  atteignent  la  même  hauteur,  une  sorte  de  corymbe;  pédicelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice,  pourvus  à leur  base  d’une  bractée 
orbiculaire  longuement  aristée  et  sous  la  fleur  de  2 bractéoles  de 
même  forme.  Calice  velu,  à lèvres  égales , deux  fois  plus  longues 
que  le  tube,  à divisions  toutes  lancéolées  aristées;  celles  de  la  lèvre 
supérieure  les  plus  larges;  la  médiane  de  la  lèvre  inférieure  très- 
étroite.  Etendard  pubescent,  égalant  la  carène;  ailes  oblongues 
obtuses;  carène  droite,  ciliée  au  bord  inférieur.  Anthères  alterna- 
tivement ovales  ou  oblongues.  Gousse  de  15-20  millimètres  sur  5, 
jaunâtre  à la  maturité , couverte  de  poils  soyeux , oblongue  com- 
primée, à sommet  acuminé  redressé.  Graines  1-5,  ovoïdes,  brunes. 
Feuilles  opposées , soyeuses,  pêtiolèes , trifoliolées,  à folioles  li- 
néaires-oblongues  mucronulées  ; deux  petites  stipules  subulées. 
Tige  dressée,  extrêmement  rameuse,  trichotome,  formant  un  buisson 
serré  , à épiderme  se  détachant  par  lambeaux  ; rameaux  striés , 
étalés,  spinescents  au  sommet.  — Arbrisseau  de  1—2  décimètres  , 
d’un  vert-blanchâtre,  rappelant  le  port  de  l’ Anthyllis  Erinacea  ; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Montagne  de  Couzou  et  montCindre,  près  de  Lyon.  I)  Juin. 

Ci.  liüifolia  L.  sp.  997  ; Dub.  bol.  116;  Spartium  Uni  fo- 
lium Desf.  atl.  2,  p.  154,  t.  181;  Cytisus  linifolius  Lam.  dict.  2, 
p.  249  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  504;  Lois.!  gall.  2 , p.  109  ; Teline  lini- 
folia  Web  b,  Phyt.  can.  2,  p.  41.  — Fleurs  en  grappes  terminales, 
denses,  ovales  ; pédicelles  un  peu  plus  longs  que  le  tube  du  calice, 
pourvus  à leur  base  d’une  bractée  linéaire-subulée  et  au  sommet 
de  deux  bractéoles  de  même  forme.  Calice  velu-soyeux,  à lèvres 
presque  égales,  plus  longues  que  le  tube;  la  supérieure  à lobes  lan- 
céolés-acuminés  ; l’inférieure  à dents  égales,  acuminées.  Etendard 
muni  de  quelques  poils,  dépassant  la  carène;  ailes  linéaires-oblon- 
gues;  carène  velue,  droite.  Anthères  alternativement  oblongues  et 
linéaires.  Gousse  de  15  à 20  millimètres  sur  6 à 7,  couverte  d’un 
tomentum  brun,  oblongue  comprimée,  bosselée,  à sommet  acuminé 
porrigé.  Graines  2-5,  ovales  comprimées,  brunes.  Feuilles  couvertes 
de  poils  appliqués,  sessiles,  trifoliolées,  à folioles  coriaces,  linéaires , 
roulées  en  dessous  par  les  bords;  stipules  nulles.  Tige  dressée,  for- 
tement striée  , très-rameuse  ; rameaux  dressés,  raides,  épars,  tu- 
berculeux , pubescents , non  spinescents , atteignant  presque  à la 
même  hauteur. — Arbrisseau  de  2-4  décimètres;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Iles  d’Hières.  1>  Mars-avril. 
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Ci.  k aoiat  a Scop.  cum.  2 , p.  51  ; Lois,  y ail.  2 , p.  1 06  ; Spach, 
ann.  sc.  mit.  3e  sér.  t.  2,  p.  240;  Spartium  radiatum  L.  sp.  996  ; 

Vill.  Dauph.  3,  p.  -419;  Cytisus  radiatus  Koch,  deutsch.fi.  5, 
p.  111.  le.  Column.  eephr.  tab.  294.  Rclib.  eœsic.  1057  ! — Fleurs 
2-7,  en  capitules  terminaux  ; pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  le 
tube  du  calice,  munis  à leur  base  d’une  bractée  oblongue  obtuse  et 
au  sommet  de  2 bractéoles  linéaires-subulées  caduques.  Calice  velu- 
soyeux,  à lèvres  presque  égales  et  égalant  le  tube  ; la  supérieure  à 
lobes  triangulaires  aigus  ; l’inférieure  à dents  égales,  linéaires  aiguës. 
Etendard  muni  de  quelques  poils,  égalant  la  carène;  ailes  linéaires— 
oblongues  ; carène  velue-soyeuse , droite,  obtuse.  Anthères  alterna- 
tivement ovales  et  oblongues.  Gousse  de  4 à 5 millimètres  sur  5, 
tomenteuse-soyeuse,  ovale  comprimée,  à sommet  acuminé  redressé. 
Graines  1-2,  ovoïdes,  brunes.  Feuilles  soyeuses,  opposées,  briève- 
ment pétiolées,  trifoliolées,  à folioles  linéaires  aiguës  très-caduques; 
pétioles  persistants  ; stipules  très-petites.  Tige  dressée,  extrême- 
ment rameuse,  à épiderme  brun  et  ridé  en  long  ; rameaux  verts, 
soyeux,  striés,  grêles,  dressés,  opposés  et  souvent  5-9  sur  un  même 
nœud,  jamais  spinescents. — Arbrisseau  de  1-4  décimètres,  rappe- 
lant le  port  de  Y Ephedra ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  A Luis,  près  de  Sisteron,  dans  les  Basses-Alpes!  ( Fouvert) ; mont 
Seuse,  Meutayer  et  Vitroles  ( Viltars).  b Mai-juin. 


G.  «aaiuiay*  L.  amœn.  4,  p.  284;  Dub.  bot.  1 16;  Yiv.  fl.  cors, 
p.  12;  Mûris!  fl.  sard.  1,  p.  408  ; Cytisus  candicans  D C.  fl.  fr.  4, 
P-  504  ; Lois.!  gall.  2,  p.  1 09  ; Cytisus  monspcssulanus  Gouan, 
hort.  monsp.  575;  Teline  candicans  Webb,  Phyt.  can.  2 ,p.  36.  Ic. 
Gœrtn.  fruct.  2,  p.  529,  tab.  151 , f.  7.—  Fleurs  3 à 9,  en  petites 
grappes  terminales,  corymbi formes  et  entourées  de  2 feuilles  à leur 
base  ; pédicelles  égalant  le  calice,  munis  vers  le  milieu  d’une  brac- 
téole  et  de  deux  autres  au  sommet.  Calice  velu,  à lèvres  égales;  la 
supérieure  à lobes  lancéolés;  l’inférieure  à 3 petites  dents.  Etendard 
glabre,  dépassant  un  peu  la  carène  ; ailes  linéaires-oblongues  ; 
carène  droite,  obtuse.  Anthères  alternativement  ovales  et  oblongues. 
Gousse  de  20  à 25  millimètres  sur  4,  très-velue,  comprimée,  bos- 
selée, droite  ou  arquée,  à sommet  lancéolé  porrigé.  Feuilles  vertes, 
pubescentes  et  plus  pales  en  dessous,  brièvement  pétiolées,  trifo- 
liolées; folioles  obovalcs  obtuses,  mucronulées  ; stipules  petites, 
lancéolées.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  striés,  non  spinescents; 
les  plus  jeunes  munis  de  poils  étalés.  — Arbuste  de  1-5  mètres; 
fleurs  jaunes. 

Ilub.  Commun  en  Corse  et  dans  toute  la  région  méditerranéenne.  L Avril- 
mai. 


CYTISUS.  (I)  C.  fl.  fr.  t,  p.  501.) 

Calice  persistant,  à deux  lèvres  courtes,  ovales,  divariquèes;  la 
supérieure  tronquée  ou  bidentéc;  l’inférieure  à trois  dents.  Eten- 
dard ovale,  redresse  ; carène  courbée,  porrigèe . Etamines  monade!- 
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[thés;  filets  non  épaissis  au  sommet;  anthères  inégales  et  glabres. 
Stylesubulé  , courbé  au  soipmet;  stigmate  oblique.  Gousse  linéaire— 
oblongue  comprimée , longuement  exserte.  Graines  nombreuses; 
funicule  le  plus  souvent  dilaté  sur  le  bile.  — Arbres  ou  arbustes 
non  épineux  ; feuilles  trifoliolées,  ou  rarement  unifoliolées. 

Sect.  I.  L.uujiinum  D C.  prod.  2,  p.  153.  — Calice  campanulé,  à tube  court. 

a.  Grappes  pendantes  ; funinde  non  dilaté  sur  le  hile. 

C.  IjAihiiisuii  L.  sp.  1041  ; D C.  fl.  fr.  4,p.  501  ( excl . var.  P.) ; 
Dub.  bot.  117  ; Lois.  gall.  2,  p.  108.  le.  Jacq.  aust.tab.  306.  — 
Fleurs  en  grappes  lâches,  latérales,  pendantes,  entourées  de  feuilles 
à leur  base;  pédicelles  1-5  fois  plus  longs  que  le  calice  , munis  vers 
le  sommet  de  trois  petitesbractéoles  très-caduques.  Calice  couvert  de 
poils  appliqués,  ainsi  que  toute  la  grappe,  ombiliqué,  à lèvres  telle- 
ment écartées  que  le  calice  paraît  tronqué.  Étendard  glabre,  une 
fois  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  glabre,  fortement  courbee  au 
bord  inférieur,  rostrée,  aiguë.  Stigmate  oblique  en  avant.  Gousse  de 
50  à 60  millimètres  sur  8,  d’abord  velue-soyeuse  , puis  glabrescente, 
comprimée,  bosselée,  à bord  supérieur  très-épais , caréné,  mais  non 
ailé.  Graines orbiculaires-réniformes,  comprimées,  brunes,  munies 
à leur  surface  de  petites  fossettes  irrégulières.  Feuilles  longuement 
pétiolées,  alternes  sur  les  jeunes  rameaux  , fasciculées  sur  les  an- 
ciens, trifoliolées  ; folioles  pétiol niées,  pâles  en  dessous,  elliptiques 
apiculées.  Tige  dressée,  à écorce  lisse  et  verte.  — Arbre  de  5-6 
mètres  ; (leurs  grandes,  jaunes. 

llab.  Bois  des  terrains  calcaires  de  la  Lorraine,  de  la  Côte-d’Or,  de  la  Bresse, 
du  Lyonnais.  j>  Avril-mai. 

C.  Mill.dict.n 0 2 ; Dub.  bot.  148;  Lois.  gall.  2, 

p.  108;  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  96;  Garni,  helv.  4,  p.  457;  C.  an- 
gustifolius  Mœncli,  meth.  145.  Ic.  Waldst.  et  Kit.  liung.t.  260. 
Rchb.  cxsic.  1255  ! — Se  distingue  du  précédent  par  ses  tleurs 
moins  grandes,  d’un  jaune  plus  foncé,  en  grappes  plus  longues, 
glabres  ou  munies  de  petits  poils  étalés  ; par  ses  pédicelles  plus 
fins;  par  ses  gousses  glabres  dès  leur  naissance,  plus  courtes,  moins 
épaissies  au  bord  supérieur  qui  est  ailé;  par  ses  feuilles  vertes  des 
deux  côtés,  entièrement  glabres  ou  bordées  de  petits  poils  étalés. 

llab.  Chaîne  du  Jura  et  Alpes  du  Dauphiné.  I)  Juin-juillet. 

b.  Grappes  uon  pendantes;  funicule  dilaté  sur  le  hile. 

SESsiiAFOLius  L.  sp.  1041  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  502  ; Dub. 
bot.  118;  Lois.  gall.  2,  p.  109;  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  98. 
Ic.  Lam.  illust.  tab.  618,  f.  2.  — Fleurs  en  petites  grappes 
terminales,  pédonculées , dressées,  aphylles;  pédicelles  égalant 
le  calice  ou  plus  longs,  s’épaississant,  à la  maturité,  munis  au 
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sommet  de  deux  bractéoles  ovales  et  souvent  d'une  troisième 
au-dessus  du  milieu.  Calice  glabre,  à lèvres  un  peu  inégales; 
la  supérieure  entière,  tronquée.  Etendard  glabre,  plus  long  que 
la  carène;  celle-ci  courbée,  rostrée , aiguë.  Stigmate  un  peu 
incliné  en  avant.  Gousse  de  25  à 50  millimètres  sur  10,  glabre, 
brune  à la  maturité,  comprimée,  bosselée,  courbée  sur  sa  base  et 
étalée  horizontalement.  Graines  ovoïdes  - comprimées , noires. 
Feuilles  ne  noircissant  pas  par  la  dessiccation,  d’un  vert-glauque  en 
dessous,  glabres,  trifoliolées ; les  supérieures  sessiles ; les  infé- 
rieures et  celles  des  rameaux  stériles  pétiolées;  folioles  coriaces,  la 
médiane  orbiculaire-rhomboïdale  acuminée,  les  latérales  transver- 
salement ovales  apiculées;  stipules  nulles.  Tige  dressée,  brune,  très- 
rameuse;  rameaux  verts,  glabres,  rapprochés,  étalés,  très-feuillés. 
— Arbuste  de  5-10  décimètres  ; fleurs  jaunes. 
llab.  Coteaux  secs  et  bords  des  bois  de  la  région  des  oliviers,  Mai-juin- 


C.  ni:cii]UBEX§  Walpers,  rep.  5,  p.  504;  Genista  Halleri 
Reyn.  act.  lotis.  1,  p.  211;  Gond.  helv.  4,  p.  451,  tab.  4;  Koch, 
deutsch.  fl.  5,  p.  95;  Genista  prostrata  Latn.  dict.  2,  p.  G18;  / ) C. 
fl.  fr.  4,  p.  496;  Dub.  bot.  117;  Genista  pedunculata  L' J 1er  il. 
stirp.  184;  Spart ium  decumbens  [Jurande,  fl.  Bourg.  1,  p.  299; 
Lois.  galt.  2,  p.  104.  — Fleurs  solitaires  ou  géminées  à chaque 
nœud , naissant  au  centre  d’un  faisceau  de  feuilles,  formant  de 
longues  grappes  unilatérales  ; pédicelles  grêles,  2 fois  plus  longs 
que  le  calice,  munis  au-dessus  du  milieu  de  deux  petites  bractéoles 
subulées.  Calice  plus  ou  moins  velu,  à lèvres  égales;  la  supérieure 
brièvement  bidentée.  Etendard  glabre , dépassant  un  peu  la  carène; 
celle-ci  peu  courbée,  obtuse , non  rostrée.  Stigmate  oblique  en 
arrière.  Gousse  de  2,5  à 50  millimètres  sur  6,  noircissant  à la  ma- 
turité, velue  ou  glabre,  comprimée,  souvent  un  peu  arquée.  Graines 
ovoïdes-comprimées , noires.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  uni- 
foliolées , oblongucs  ou  obovées;  les  inférieures  fasciculées  sur  des 
tubercules;  celles  des  jeunes  rameaux  solitaires,  alternes;  stipules 
nulles.  Tiges  couchées  et  souvent  radicantes,  diffuses,  rameuses; 
rameaux  ascendants,  sillonnés,  tuberculeux.  — Arbrisseau  de  1-2 
décimètres,  mollement  velu  ou  glabre  ( Genista  diffusa  Willd. 
sp.  5,  p.  942);  fleurs  jaunes. 

a.  vulgaris  Nob.  Fleurs  longues  de  10  millimètres. 

p.  grandi  fl  or  a Nob . Fleurs  longues  de  15  millimètres. 

Y-  pedunculata  Nob.  Fa  variété  précédente,  à pédoncules  plus 
allongés. 

Hab.  La  var.  a.  coin,  sur  les  étages  supérieurs  du  calcaire  jurassique  de  la 
Lorraine  , de  ta  Haute-Marne , de  la  Côte-d’Or;  se  retrouve  dans  la  plaine  de 
Champagne  a Troyes,  Chàlous,  Livry,  Sézanne,  Avize,  à liauzv  près  de 
Reims;  com.  « Mantes.  La  var.  p.  dans  la  chaîne  du  Jura.  La  var.  y.  au 
Plomb  du  Cantal.  3 Mai-juillet.  1 
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V.  trifloru§  L'Hcrit.  stirp.  184;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  303; 
Dub.  bot.  118;  Lois.!  g ail.  2,  p.  110;  Desf.  ail.  2,p.  139;  Moris, 
fl.  sard.  \ , p.  410.  Ic.  Clus.  hist.  p.  94,  tab.  3.  Soleir.  exsic.  I 308  ! 
— Fleurs  solitaires,  géminées  ou  ternées  aux  aisselles  des  feuilles 
supérieures;  pédicelles  filiformes,  1-3  fois  plus  longs  que  le  calice, 
mollement  velus,  munis  au  sommet  d’une  ou  de  2 petites  bractéoles 
caduques.  Calice  velu  , à lèvres  presque  égales;  la  supérieure  bi- 
dentée.  Etendard  glabre,  maculé  et  strié  de  brun  a sa  base,  plus 
court  que  la  carène;  celle-ci  falciforme,  rostrée,  aiguë.  Stigmate 
oblique  en  avant.  Gousse  de  20  à 50  millimètres  sur  3,  couverte  de 
poils  roux  appliqués,  à la  fin  glabrescente,  noircissant  a la  maturité, 
comprimée,  droite  ou  arquée.  Graines  jaunâtres.  Feuilles  noircissant 
à la  maturité,  pétiolées,  trifoliolées;  folioles  velues,  obovees  ou 
elliptiques,  mucronées;  la  médiane  plus  grande  que  les  latérales; 
stipules  milles.  Tige  dressée,  rameuse;  rameaux  étalés,  sillonnés, 
pubescents  au  sommet.  — Arbuste  de  1-2  mètres;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Littoral  delà  Méditerranée;  Antibes,  Cannes  , Grasse,  Fréjus,  Hières, 
Toulon;  Narbonne,  les  Albères,  Perpignan,  Collioures,  etc.;  Corse,  à Bastia, 
à Calvi.  j)  Mai.  * 


Sect.  2.  tubocytiscs  D C.  prod.  2,  p.  154.  — Calice  allongé,  tubuleux. 

C.  eloivuatus  Waldst.  et  Kit.  hung.  2 , p.  200,  tab.  185; 
Jord.  obs.  pi.  France,  6e  fragm.  p.  82.  Rchb.  exsic.  1367! — Fleurs 
latérales  fasciculées  aux  nœuds  par  2 à 4,  entourées  de  feuilles  et 
formant  une  longue  grappe  lâche  feuillée;  pédicelles  égalant  le 
calice,  sans  bractéoles.  Calice  couvert  de  poils  étalés-dressés  ; 
lèvre  supérieure  à 2 lobes  courts,  obtus,  courbés  en  dehors.  Eten- 
dard glabre,  à limbe  ovale-orbiculaire , beaucoup  plus  long  que  les 
ailes.  Gousse  de  23  à 50  millimètres  sur  3,  longuement  velue,  noir- 
cissant à la  maturité,  comprimée,  non  bosselée  , à valves  convexes. 
Graines  orbiculaires  comprimées,  fauves,  luisantes.  Feuilles  ne 
noircissant  pas  par  la  dessiccation,  pétiolées,  trifoliolées,  alternes  sur 
les  jeunes  rameaux,  fasciculées  sur  les  anciens;  folioles  oblongues- 
obovées,  mucronulées,  couvertes  sur  les  deux  faces  de  poils  appli- 
qués ; stipules  nulles.  Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux  allongés, 
grêles,  couverts  de  poils  appliqués,  à la  fin  glabrescents.  — Arbuste 
de  J 0-1 3 décimètres;  fleurs  jaunes. 

tlab.  Collines  calcaires  à Chüteaubourg  près  de  Tournon  dans  l’Ardèche 
{Jordan),  b Avril-mai. 


C.  hirsutus  L.  sp.  1042 \Scop.  carn.  2,  p.  70;  Kocli,syn.  174 . 
Rchb.  exsic.  1368  ! — Fleurs  latérales,  fasciculées  aux  nœuds  par 
2 à 4,  entourées  de  feuilles  et  formant  une  grappe  feuillée,  oblongue, 
assez  serrée;  pédicelles  de  moitié  plus  courts  que  le  calice,  sans 
bractéoles.  Calice  couvert  de  poils  très— étalés  ; lèvre  supérieure  a 
2 lobes  courts,  obtus,  courbés  en  dehors.  Etendard  glabre,  a limbe 
ovale-orbiculaire,  beaucoup  plus  long  que  les  ailes.  Gousse  de  53  a 
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40  millimètres  sur  8 , velue  du  moins  sur  les  bords,  noircissant 
a la  maturité,  souvent  arquée,  très  comprimée,  à faces  planes. 
(.rames  orbiculaires  comprimées,  fauves.  Feuilles  noircissant  peu 
par  la  dessiccation,  pétiolées,  trifoliolées,  alternes  sur  les  jeunes 
rameaux  , fasciculées  sur  les  anciens;  les  feuilles  florales  sont 
inégales  dans  chaque  faisceau  ; les  plus  petites  ont  le  pétiole  dilaté 
ou  même  transformé  en  phyllode;  folioles  elliptiques-obovées,  idu- 
cronulées,  couvertes  à la  face  inférieure  de  poils  appliqués;  stipules 
nulles.  Tiges  dressées  ou  ascendantes , rameuses;  rameaux  dressés  , 
très-feu  il  lés,  couverts  de  poils  étalés.  — Arbuste  de  5-G  décimètres- 
fleurs  grandes,  jaunes. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné  à Bernin  ( de  Miribcl).  t,  Mai-juin. 

€.  CAPITATK8  Jacq.  aust.  p.  22,  tab.  53;  D C.  prod.  2,  p.  1 SG; 
hoeh,  deutsch.  fl.  5,  p.  101.  — Fleurs  nombreuses,  réunies  en 
un  corymbe  dense , terminai , entouré  de  feuilles;  pédicelles  de 
moitié  moins  longs  que  le  calice;  les  plus  extérieurs  munis  vers  leur 
milieu  d’une  bractéole  étroite  et  linéaire.  Calice  velu;  lèvre  supé- 
rieure a ^.petits  lobes  triangulaires  acuminés , un  peu  courbés  de 
côté;  lèvre  inférieure  plus  étroite,  aeuminée,  entière  ou  à 5 petites 
dents  rapprochées.  Etendard  ordinairement  glabre,  à limbe  or- 
mculaire , beaucoup  plus  long  que  les  ailes.  Gousse  de  30  à 35 
millimétrés  sur  G,  longuement  velue,  noircissant  à la  maturité, 
comprimée,  non  bosselée.  Graines  ovoïdes,  fauves,  luisantes! 
feuilles  d’un  vert  sombre,  noircissant  un  peu  par  la  dessiccation 
velues  pet.olées , trifoliolées;  folioles  obovées  obtuses  apiculées  • 
les  feuilles  des  rameaux  fleuris  portent  à leur  aisselle  de  petites 
feuilles  peu  développées  ; stipules  nulles.  Tiges  dressées , rameuses* 
rameaux  couverts  de  poils  étalés,  finement  striés,  grêles  et  très- 
teuilles,  etalés-dressés. — Arbrisseau  de  4-6décimèt.;  fl.  jaunes. 

llab.  Bois  montagneux.  Corn,  dans  la  chaîne  dn  Jura  el  de  la  Côte-d’Or  • 
Lyou  a la  Pape;  Toulouse,  î,  Juin-juillet.  ’ 

C.  suri»®»  L.  sp.  1042  [eæcl.  var.  p.);  Vill.  Dauph.  3,  p.  410 
Ilchb.  fl.excur.  524;  Koch , deulsch.fi.  5 , p.  102  (nonJacg.).  Rchb. 
exsic.  4/0.  — Se  distingue  du  C.  capitaïus  par  ses  Heurs  un  peu 
plus  petites,  réunies  seulement  au  nombre  de  2-4  au  sommet  des 
rameaux;  par  son  calice  ordinairement  moins  velu,  à lèvre  infé- 
rieure plus  élargie  surtout  au  sommet  non  acuminé,  à dents  de  la 
levre  supérieure  plus  divariquées;  par  ses  graines  plus  petites* 
mais  surtout  par  ses  tiges  moins  élevées  , couchées  et  souvent  ra- 

dicantcs;  par  ses  rameaux  nombreux,  couchés,  plus  courts  et  beau- 
coup plus  grêles. 


riorem;  uaupniné,  Uaiv  et  Sainl-Eynard  près  de  (îminhïp  rVn  r 
Pjntnées,  Saint-Gnudcus,  Eaïu-Cliniides  Arsalr,  SfrfoUp  dl  î,  m.P’ 

dans  h,  Haul»- Garonne  “S  t.  Maf  "*  Ma'"'re  • 
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ARGYROLOBIUM . (Eckl.  cl  Zejh.  emim.  181.) 

Calice  persistant,  à 2 lèvres  allongées  et  corrigées  ; la  supérieure 
divisée  jusqu’ à sa  base  en  2 lobes;  l’inférieure  tridentée.  Etendard 
orbiculaire,  étalé;  carène  courbée,  ascendante.  Etamines  monadel- 
plies  ; filets  non  épaissis  au  sommet;  anthères  inégales  et  glabres. 
Style  subulé,  courbé  au  sommet  ; stigmate  oblique.  Gousse  linéaire- 
oblongue , comprimée,  longuement  exserte.  Graines  peu  nom- 
breuses ; funicule  non  dilaté  sur  le  hile. — Arbrisseaux  non  épineux; 
feuilles  trifoliolées. 

A.  uv\  i i\i  M Walpers,  linnœa  t.  13,  p.  508;  Cytisus  arqen- 
teus  L.  sp.  1043  ; JJesf.  atl.  2,  p.  1 59  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  506  ; Dub. 
bot.  118;  Lois.!  gall.  2,  p.  1 1 0;  Moris,  fl.  sard.  1 , p.  41 1 ; Cajanus 
argenteusSpreng.  syst.’o,  p.  248;  Chasmonc  argent ca  E.  Mey.  com- 
ment. 74;  Genista  argentea  Noulct,  fl.  souspyr.  146.  Ic.  iconog. 
taurin.  17,  t.  69,  f.  1.  Rchb.  exsic.  547!  et  Soleir.  exsic.  1571  ! — 
Fleurs  terminales,  solitaires,  géminées  ou  ternées  ; pédicelles  très- 
courts,  portant  à leur  base  une  bractée  et  sous  le  calice  2 bractéoles 
appliquées.  Calice  velu-soyeux,  à lèvres  égales,  beaucoup  plus  longues 
que  le  tube.  Corolle  à peine  plus  longue  que  le  calice  ; étendard 
velu-soyeux,  plus  long  que  la  carène;  ailes  étroites,  obtuses,  droites; 
carène  glabre,  courbée,  obtuse.  Gousse  de  25  à 55  millimètres  sur 
5,  couverte  de  poils  appliqués,  droite  ou  arquée.  Graines  lenticu- 
laires, fauves.  Feuilles  soyeuses,  d’un  vert  blanchâtre,  pétiolées, 
trifoliolées  ; folioles  elliptiques  ou  lancéolées,  mucronulées  ; stipules 
linéaires-lancéolées.  Tiges  ascendantes,  brunes,  rameuses  ; rameaux 
dressés,  grêles,  blanchâtres. — Arbrisseau  de  1-5  décim.;  fl.  jaunes. 

Ilab.  Lieux  pierreux  des  provinces  méridionales;  Provence,  Grasse,  Fréjus, 
Toulon,  Marseille,  Aix;  Avignon;  Montpellier,  Celle;  Narbonne;  Toulouse; 
Vivarais;  Dauphiné,  Gap,  Grenoble,  Bernin;  Crémieux  près  de  Lyon;  Corse. 
b Mai. 


ADENOCARPUS.  (D  C.  fl.  fr.  5,  p.  549.) 

Calice  persistant  , à deux  lèvres  porrigées  ; la  supérieure  divisée 
jusqu'à  la  base  en  deux  lobes;  l’inférieure  tridentée  ou  tritide.  Eten- 
dard obové,  étalé  ; carène  courbée,  ascendante.  Etamines  monadel- 
plies;  filets  non  épaissis  au  sommet;  anthères  inégales  et  glabres. 
Style  subulé,  arqué  ; stigmate  en  tête , faiblement  incliné  en  avant. 
Gousse  linéaire-oblongue,  comprimée,  longuement  exserte , cou- 
verte de  tubercules  glanduleux . Graines  nombreuses  ; funicule  non 
dilaté  sur  le  hile. — Arbustes  non  épineux;  feuilles  trifoliolées. 

A.  CRtxnir'i.oRiK  Boiss.  Bibl.  de  Genève , 1856;  A.  telonensis 
Robert,  cat.  Toulon,  24  ! ; Boiss.  voy.  bot.  418,  t.  45  ! ( non  D C.  f. 
fr.);  Cytisus  telonensis  Lois.!  gall.  1a  ed.  p.  446. — Fleurs  en  petites 
grappes  terminales  corymbiformes  ; pédicelles  beaucoup  plus  courts 

24 
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que  le  calice,  munis  de  bractéoles  lancéolées  acuminées,  vertes, 
persistant  longtemps.  Calice  velu , dépourvu  de  glandes , à lèvres 
égales;  la  supérieure  à lobes  lancéolés acuminés  ; l’inférieure  trifide 
à divisions  aiguës  et  égales.  Gousse  de  20  à 25  millimètres  sur  5, 
étalée,  bosselée,  couverte  de  tubercules  glanduleux.  Graines  brunes, 
ovoïdes,  échancrées  à l’ombilic.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  tri— 
foliolées;  folioles  obovales,  arrondies  ou  émarginées  au  sommet,  un 
peu  roulées  en  dessous  par  les  bords,  munies  de  quelques  poils  sur 
la  nervure  dorsale  ; stipules  petites,  lancéolées.  Tige  très-rameuse, 
à épiderme  grisâtre  et  fendillé  ; rameaux  mollement  pubescents.  — 
Arbrisseau  de  1-3 décimètres;  Ileurs  grandes,  jaunes. 

llab.  Coteaux  arides  de  la  région  méditerranéenne;  Ilières;  Fonlfroide  près 
de  Narbonne  ; Port-Vendres  au  cap  Béarn.  Ne  croit  pas  à Toulon,  Juin. 


A.  commkjtatus  Guss.prod.  2 (1828),  p.  575;  A.telonensis 
DC.!  fl.  fr.  5,  p.  550  ( non  Robert);  .4.  ceb  ennemis  Dclile!  ind.  sein, 
monsp.  1858,  p.  1 . — Fleurs  en  grappes  courtes,  oblongues , termi- 
nales; pédicelles  égalant  le  calice,  munis  de  bractéoles  linéaires- 
acuminées,  scarieuses,  velues,  non  tuberculeuses,  très- caduques. 
Calice  velu,  mais  dépourvu  de  tubercules , à lèvres  un  peu  inégales , 
la  supérieure  a lobes  lancéolés  acuminés  ; l’inférieure  à trois  dents 
subulées,  dont  la  médiane  plus  longue.  Gousse  de  20  à 25  millimètres 
sur  5,  étalée,  bosselée,  couverte  de  tubercules  glanduleux.  Graines 
brunes,  ovoïdes,  échancrées  à l’ombilic.  Feuilles  d’un  vert  gai,  fine- 
ment pubescentesen  dessous,  pétiolées,  trifoliolées  ; folioles  petites, 
oblongues,  mucronulées,  souvent  pliées  en  deux  longitudinalement  ; 
stipules  petites,  lancéolées  acuminées.  Tige  rameuse;  rameaux 
greles,  blanchâtres,  étalés-dressés,  pubescents  dans  leur  jeunesse. — 
Arbrisseau  de  4-6  décimètres  ; fleurs  jaunes. 

Ilnb.  Coteaux  arides  de  la  Lozère  et  de  l'Ardèche;  Mende,  Yiala,  Villet'ort, 

1 Espéroo  , Anduze;  Alais,  Joyeuse,  vallées  de  Vais  et  d'Eutraicues  (Le  Cou  rt 
l.amuüë).  Mai-juillet. 

A.  coiMPLiCATCS  Gag  ! inDurieu , pi.  astur.  n°  350;  A.  parvi- 
folius  ( nomen  infaustum ) J)  C.!  fl.  fr.  5,  p.  550;  Du  b.!  bot.  1 10  ; 
Cytisus  complicatus  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  505;  Lois.  gall.  2,  p.  108.— 
Fleurs  en  grappes  terminales,  plus  lâches  et  plus  allongées  que  dans 
l’espèce  précédente  ; pédicelles  plus  longs  que  le  calice,  munis  de 
bractéoles  linéaires-acuminées,  scarieuses,  tuberculeuses,  très-cadu- 
ques. Calice  pubescent,  tuberculeux-glanduleux,  à lèvres  très-iné- 
gales; la  supérieure  à lobeslancéolés  acuminés;  l’inférieure  à 5 dents 
subulées  dont  la  médiane  plus  longue.  Gousse  de  20  à 25  millimètres 
sur  6,  étalée,  bosselée,  couverte  de  tubercules  glanduleux.  Graines 
brunes,  ovoïdes,  échancrées  à l’ombilic.  Feuilles  d’un  vert  foncé, 
finement  pubescentes  en  dessous,  pétiolées,  trifoliolées;  folioles 
plus  grandes  que  dans  l’espèce  précédente,  obovées  ou  oblongues, 
souvent  pliées  en  long,  arrondies  ou  tronquées  au  sommet  ; stipules 
petites,  lancéolées.  Tige  rameuse;  rameaux  étalés,  blanchâtres,  pu- 
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bescents  dans  leur  jeunesse. — Arbrisseau  de  4-6  décimètres;  fleurs 
jaunes. 

llub.  Pyrénées  occidenlales  depuis  Pau  jusqu’à  Bagnères-de-Bigorre;  Landes, 
Dax,  Saiut-Sever,  Mont-de-Marsan,  la  Teste-de-Buch  ; La  Chapelle  et  Saint- 
Céré  dans  le  département  du  Lot  ( Pue/);  Limousin  (D  C.);  bois  deFlammerans 
près  d’Auxonne  (Fleurât).  Avril-mai. 


LUPINUS.  (Tournef.  inst.  592,  t.  215.) 

Calice  persistant , divisé  profondément  en  deux  lèvres  écartées. 
Etendard  ovale,  caréné  sur  le  dos,  étalé  par  les  côtés;  carène  ar- 
quée, rostrée.  Etamines  monadelphes;  filets  non  épaissis  au  sommet; 
anthères  inégales  et  glabres.  Style  subulé,  courbé-ascendant  ; stig— 
matp  velu,  un  peu  incliné  en  avant.  Gousse  coriace,  longuement 
exserte,  oblongue  ou  Jinéaire-oblongue,  contractée  sur  les  graines, 
bosselée  obliquement,  à cavité  interrompue  entre  les  graines  par 
du  tissu  cellulaire.  Graines  plus  ou  moins  nombreuses  ; funicule  non 
dilaté  sur  le  hile.  — Feuilles  digitées,  à stipules  soudés  au  pétiole 
par  leur  base. 

h.  Tennis  Forsk.  fl.  œgypt.-arab.  p.  151  ; Delilc , fl,.  ægypt. 
p.  98  ; Moris,  fl.  sard.  1 ,p.  596  ; Guss.  syn.  2,  p.  267;  Agardh , syn. 
lup.  1 4;  L.  prolifer  Desr.  in  Lam.  dict.  5,  p.  622;  L.  Bivonii  Presl. 
fl.  sicul.  1 , p.  24.  Soleir.  exsic.  1556  ! — Fleurs  alternes,  en  grappe 
terminale  brièvement  pédonculée;  pédicelles  égalant  le  tube  du  ca- 
lice; bractées  oblongues,  obtuses,  caduques.  Calice  muni  de  chaque 
côté  d’un  petit  appendice  linéaire  ; lèvre  supérieure  égalant  presque 
l'inférieure,  entière  ou  superficiellement  bidentée;  l’inférieure  tri- 
dentée.  Gousse  de  60  à 80  millimètres  sur  10  à 12 , velue,  apiculée 
sur  le  prolongement  du  bord  supérieur  ; sutures  épaissies  ; la  supé- 
rieure droite.  Graines  2-4,  grandes  (10  millimètres),  lenticulaires , 
blanches , concolores.  Feuilles  à 5-7  folioles  obovées  ou  oblongues , 
obtuses , cunéiformes  à la  base,  velues  en  dessous,  laineuses  aux  bords; 
stipules  longuement  acuminées-sétacées.  Tige  dressée,  couverte  de 
poils  moux , étalés.  — Plante  de  5-5  décimètres  ; (leurs  blanches 
lavées  de  bleu. 

llab.  Moissons  à Toulon  ; Corse,  Bastia,  Calvi.  0 Mai. 

L.  HmsuTïS  L.  sp.  1015;  Desf.  ail.  2,  p.  154;  Delilc,  fl. 
ægypt.  p . 99;  /)  C.  fl.  fr.  4,  p.  508  ; Agardh,  syn.  lup.  7;  L.  di- 
gitatus  Forsk.  fl.  œgypt.-arab.  p.  i 51 . Ic.  Moris,  fl.  sard.  tab.  72, 
f.  1 . Soleir.  exsic.  1554! — Fleurs  inférieures  alternes,  les  supér. 
verticillées,  en  grappe  terminale  brièvement  pédonculée;  pédicelles 
plus  courts  que  lé  tube  du  calice  ; bractées  subulées,  persistantes. 
Calice  muni  de  chaque  côté  d’un  petit  appendice  linéaire  ; lèvre 
supérieure  une  fois  plus  courte  que  l’inférieure,  bipartite  ; lèvre  infé- 
rieure trilide.  Gousse  de  50  à 40  millimètres  sur  10  à 12,  non  ridée 
à la  maturité,  terminée  en  bec  un  peu  courbé  et  faisant  suite  au  bord 
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supérieur,  couverte  de  poils  longs,  à la  fin  fauves,  insérés  sur  des 
glandes  jaunes;  suture  supérieure  ondulée.  Graines  5-4,  larges  de 
7 millimètres,  lenticulaires,  à la  fin  brunes  marbrées  de  fauve , plus 
pâles  sur  le  bord  veiné  de  noir.  Feuilles  à 5-7  folioles  obovées,  mu— 
cronulées,  longuement  cunéiformes  à la  base,  velues  sur  les  deux 
faces  ; stipules  subulées.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet,  ou  plus 
rarement  rameuse  dès  la  base  avec  les  rameaux  étalés.  — Plante  de 
3-4  décimètres,  hérissée  de  longs  poils  étalés;  fleurs  bleues. 

Ilab.  Moissons  du  midi;  Fréjus,  Hières,  Toulon,  Montpellier;  Corse,  Calvi, 
Sartène,  îles  Sanguinaires  près  d'Ajaccio.  (î)  Mai. 

Ij.  iiutickiIjATUs  Desv.!  ann.  bot.  5,  p.  100;  L.  angustifolius 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  507  (pro parte);  Dubois , fl.  orl.  n°  1264;  Bastard, 
fl.  Maine-et-L.,  p.  204;  Guss.  syn.  2,  p.  2 GO  ( non  L.);  L.  linifolius 
Boreau!  fl.  cent.  2,  p.  170;  Guép.  ! fl.  Maine-et-Loire , 5a  ed. 
p.  585;  Lloyd!  fl.  Loire- 1 n f.  p.  60  [an  Roth?).  Solcir.  exsic.  1555! 
— Fleurs  alternes,  en  grappe  brièvement  pédonculée;  pédieelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice;  bractées  lancéolées  acuminées, 
très-caduques.  Calice  muni  de  chaque  côté  d’un  petit  appendice  li- 
néaire ; lèvre  supérieure  beaucoup  plus  courte  que  l’inférieure,  bi- 
partite; lèvre  inférieure  lancéolée,  bi-tridentée.  Gousse  de  40  à 
50  millimètres  sur  8 à 0,  velue,  munie  (à  la  maturité)  sur  les  faces 
de  quelques  rides  longitudinales  irrégulières,  à suture  supérieure 
ondulée,  à sommet  apiculé  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur. 
Graines  5-7,  petites  (5  millimètres),  égalant  les  2 5 de  la  largeur 
de  la  cavité  de  la  gousse , ovoïdes-globuleuses , un  peu  comprimées, 
blanchâtres  avec  des  lignes  noires  disposées  en  réseau  et  limitant  de 
petits  espaces  parsemés  de  points  noirs;  une  tache  noire  triangu- 
laire près  de  l’ombilic.  Feuilles  à 7-0  folioles  linéaires  obtuses , ca- 
naliculés  en  dessus  ; stipules  linéaires.  Tige  dressée,  simple  ou  ra- 
meuse au  sommet,  très-feuillée. — Plante  de  2-5  décimètres,  munie 
de  poils  appliqués;  fleurs  petites,  d’un  bleu  pâle. 

ilab.  Champs  sablonueuxde  la  vallée  de  la  Loire  eide  ses  affluents,  la  Surthe, 
la  Vienne,  l'Ailier;  provinces  du  midi,  Bordeaux,  la  Test,  Saint-Sever.  Dax, 
Bayonne,  Castres  ( l)e  Martrins)  ; Toulouse  Moulet  ; lies  d' Hières,  Fréjus, 
Grasse  , Cannes;  Corse  , Calvi. (ï  Juin-juillet. 

Obs.  Ce  qui  nous  porte  à douter  que  cette  plante  soit  la  même  que  le  L.  lini- 
folius  Roth,  c’est  que  cet  auteur  dit  les  graines  globuleuses.  D’une  autre  part 
Agardh,  dans  son  excellente  monographie  du  genre  Lupin  (Synopsis  generis 
Lupini.  I.undœ,  I8ô.">  , donne  à l’espèce  de  Roth  des  graines  subglobosis,  mata- 
ritale  badiis  umbrino  et  flaro  rariegatis,  ce  qui  ne  convient  pas  à notre  L.  rcli- 
ntlatus.  Gussonc  décrit  évidemment  cette  dernière  plante  sous  le  nom  de 
L. angustifolius ; niais  il  y applique  à tort  la  figure  de  Rivin  ( Tetrap . irr.  t.  29), 
figure  qui  appartient  au  véritable  !..  angustifolius  de  Linné,  et  représente 
des  fruits  très-larges,  tandis  que  ceux  de  la  plante  de  Gussone  n'ont , de  l’aveu 
decet  auteur,  que  trois  lignes  de  largeur.  Mais  en  outre  Gussone  décrit,  sous 
le  nom  de  L.  linifolius  une  plante  très-voisine  du  L.  reticulatus,  et  à laquelle  il 
accorde  des  graines  ex  acte  qlobosis.  badiis  ri.  r nigro  maculatis.  Il  résulte  de  là 
qu’outre  les  /..  reticulatus  Prsr.ct  angustifolius  L.,  il  existe  encore  une  troisième 
plante  voisine,  mais  à semences  globuleuses  et  autrement  colorées.  Celle-ci  est 
vraisemblablement  le  !..  linifolius  Roth,  comme  le  pensent  Agardh  et  Gussone. 
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Wu.  AHGVSTiFOUOfii  L.  sp.  1015;  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  325; 
Lois.  gall.  2,  p.  118  (pro  parte!);  Agardh,  syn.  lup.  18  (non 
Guss.);  L.  varius  Savi!  fl.  pis.  2,  p.  178;  L.  flore  cœruleo 
minore  Riv.  tetrap.  irr.  tab.  29  [optima).  — Très-voisin  du 
L.  reticulatus , il  s’en  distingue  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes, 
d'un  bleu  plus  foncé  ; par  son  calice  à lèvre  inférieure  plus  large  à 
la  base,  acuminée,  entière  ou  presque  entière  au  sommet;  par  ses 
bractées  moins  longuement  acuminées;  par  sa  gousse  presque  du 
double  plus  large,  à bord  supérieur  moins  ondulé,  à sommet  acu- 
miné  porrigé,  mais  non  sur  le  prolongement  du  bord  supérieur; 
par  ses  graines  4 fois  plus  grosses  (de  10  millimètres  sur  7),  rem- 
plissant toute  la  largeur  de  la  cavité  de  la  gousse,  d un  gris  foncé 
marbré  de  taches  blanches  et  fauves,  non  réticulées  ni  ponctuées  de 
noir  ; par  ses  feuilles  à folioles  linéaires-oblongues,  planes. 

Hab.  Bayonne  (Lois./);  Toulouse  [Soy.-WÙL);  Port-Veudrcs  ; Ajaccio,  (i). 


E.  Calice  à 5 divisions  profondes. 

ONONIS.  (L.  gen.  865.) 

Calice  persistant,  campanulé,  à 5 divisions  profondes.  Etendard 
ovale,  caréné  sur  le  dos,  étalé  par  les  côtés  ; carène  rostrée,  munie 
de  chaque  côté  au-dessus  de  l’onglet  d’une  dépression  en  forme  de 
fossette.  Etamines  monadelpbes;  blets  épaissis  au  sommet.  Style 
subulé,  genouillé  au  milieu,  ascendant.  Gousse  sessile  ou  brièvement 
stipitée,  ovoïde  ou  oblongue,  esserte  ou  incluse.  Graines  ordinaire- 
ment peu  nombreuses;  funicule  non  dilaté  sur  le  hile.  Stipules 
soudées  au  pétiole  parleur  base. 

Sect.  I.  Natrix  Mcench , molli.  157.  — Un  pédoncule  commun  pluriflore  ou 
uniflore,  toujours  articule  sous  le  sommet. 

a.  Pédoncules  pluri  flores. 

O.  noTiYDiioiiv  L.  sp.  1 ecl.  7'1 9 [non  ed.  2)  ; Mil.  Dauph. 
3,  p.  432;  Z>  C.  fl.  fr.  4,  p.  515;  Dub.  bot.  120;  Lois.  2,  p.  114; 
Gaud.  helv.  4,  p.  475;  Koch,  deutsch.  fl.  5,  pA  19;  O.  latifoha  Asso, 
syn.  arr.  97,  ma  ni.  t.  Tl,  f.  1;  Natrix  rolundifolia  Mœnch,  meth. 
158.  Ic.  Jacq.  aust.  app.  tab.  Ad.  Rchb.  cxsic.  1722 1 — Fleurs  2-3 
sur  des  pédoncules  communs  dressés,  naissant  de  presque  toutes  les 
aisselles  des  feuilles,  brièvement  aristés,  plus  longs  que  la  feuille  ou 
l’égalant;  pédicelles  aussi  longs  que  le  calice;  bractéoles  ordinaire- 
ment nulles.  Calice  à divisions  étroites,  linéaires  obtuses,  un  peu 
élargies  à la  base,  une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  deux 
fois  plus  longue  que  le  calice  ; étendard  grand,  orbiculaire,  apiculé, 
dépassant  les  ailes  ; celles-ci  plus  longues  que  la  carène.  Gousse  de 
25-50  millimètres  sur  0-7,  à la  fin  enflée,  sessile,  beaucoup  plus 
longue  que  le  calice,  fortement  velue-glanduleuse,  terminée  par  une 
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pointe  porrigée.  Graines  nombreuses,  brunes,  réniformes,  tuber- 
culeuses. Feuilles  pétiolées , toutes  trifoliolées ; folioles  grandes, 
munies  tout  autour  de  dents  triangulaires  aiguës  écartées  et  séparées 
par  des  sinus  arrondis;  la  foliole  médiane  orbiculaire , portée  sur  un 
pétiolule  aussi  long  que  le  pétiole  ; les  folioles  latérales  sessiles , 
ovales;  stipules  non  engainantes,  ovales,  dentelées,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  pétiole  commun.  Tiges  herbacées,  si  ce  n’est  à la 
base  , dressées  ou  ascendantes  , simples  ou  rameuses.  — Plante  de 
3-5  décimètres,  pubescente  - glanduleuse  ; Heurs  grandes,  roses 
avec  l’étendard  veiné. 

Ifab.  II. -Alpes  du  Daupb.,  Grenoble,  Gap,  le  Melezet,  m'  Aurouse,  nd  Ge- 
nèvre,  etc.  ; Barcelonnette;  chaîne  des  Cèvennes , Saint-Ambroix  et  Anduze 
( Lecoq  et  Lamotte),  St.-Symphorien  près  la  Canourgue;  Pyrénées  élevées,  val- 
lée d’Eynès,  Bénasque,  Barèges,  route  de  Luz  à Gavarnie,  etc.  if  Mai-juin. 

O.  ntiTKONi  L.  sp.  1010;  Vill.  Dauph.  5,  p.  452;  D C.  fl. 
fr.  4 ,p.  514;  Dub.  bot.  120;  Lois.  gall.  2,  p.  J 14.  Ic.  Mill.  dict. 
t.  56;  Duham.  ed.  nov.  1,  tab.  58.  — Fleurs  2-5  sur  des  pédon- 
cules rapprochés  et  formant  une  grappe  composée  terminale;  bractées 
ovales , laciniées  au  sommet;  pédicelles  latéraux  égalant  le  calice, 
munis  à leur  base  d’une  bractéole  très-courte;  pédicelle  terminal 
plus  long,  portant  2 bractéoles  au  milieu.  Calice  à divisions  étroites, 
linéaires  obtuses,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  2-5  fois 
plus  longue  que  le  calice;  étendard  grand,  ovale,  apiculé,  plus  long 
que  les  ailes;  celles-ci  dépassant  un  peu  la  carène.  Gousse  de  20 
millimètres  sur  6,  à la  fin  enflée,  brièvement  stipitée,  beaucoup  plus 
longue  que  le  calice,  velue-glatiduleuse,  terminée  par  une  pointe  por- 
rigée. Graines  réniformes,  brunes,  très-finement  chagrinées.  Feuilles 
glabres,  fasciculées,  sessiles , presque  toutes  trifoliolées;  folioles 
toutes  sessiles,  coriaces,  oblongues  atténuées  à la  base,  fortement 
dentées  en  scie  dans  tout  leur  pourtour;  stipules  engainantes, 
laciniées  au  sommet.  Tiges  frutescentes,  dressées,  très-rameuses.  — 
Arbuste  de  5-5  décimètres,  glabre;  fleurs  grandes,  purpurines. 

Hab.  Haules-Alpes  du  Dauphiné,  Saint-Eynard  près  de  Grenoble,  chemin 
du  Melezet  à Tournous,  Seyne  et  Gap,  etc.;  Alpes  de  la  Provence,  Digne, 
Barcelonnette  ; Auduze  dans  le  Gard  ( Micrque ).  1)  Juin-août. 

O.  ABR%G0IEI§I8  Asso,stjn.  arr.  06,  tab.  6,  f.  2;  DC.  fl. 
fr.  5,  p.  552;  Dub.  bot.  121  ; Lois.  gall.  2,  p.  112;  O.  dumosa 
Lapey.  abr.  pyr.  410. — Fleurs  souvent  géminées  ou  solitaires  le 
long  d’un  pédoncule  commun  terminal  et  longuement  nu  à la  base, 
formant  une  petite  grappe  étroite  et  interrompue;  pédicelles  plus 
courts  que  le  calice  ou  l’égalant  ; bractéoles  petites,  orbiculaires  ou 
ovales,  brusquement  acuminées.  Calice  accrescent,  à divisions  lan- 
céolées-acuminées,  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  une  fois  plus 
longue  que  le  calice  ; étendard  orbiculaire,  non  apiculé,  plus  long 
que  les  ailes;  celles-ci  un  peu  plus  courtes  que  la  carène.  Gousse  de 
6-7  millimétrés  sur  5,  un  peu  velue-glanduleuse , ovale,  dépassant 
peu  le  calice , terminée  par  une  pointe  réfléchie.  Graines  1-2,  grosses. 
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ovoïdes,  olivâtres,  lisses.  Fouilles  fascieulées,  glabres,  toutes  pétio- 
lées  et  trilbliolées  ; folioles  coriaces,  fortement  nervées,  orbicul aires , 
tronquées  ou  échancrées,  munies  tout  autour  de  dents  apiculées;  la 
foliole  terminale  portée  sur  un  pétiolule  aussi  long  que  le  pétiole 
commun;  les  latérales  sessiles  ; stipules  petites,  lancéolées.  Tige 
frutescente,  dressée,  brune,  tortueuse,  très-rameuse;  rameaux  flo- 
rifères flexueux,  velus  et  glanduleux. — Arbrisseau  de  1-2  décimè- 
tres ; fleurs  médiocres,  jaunes. 

Hab.  Pyrénées  élevées,  au  Port  de  Bénasque.  Juillet. 

b.  Pédoncules  uni  fores. 

O.  Matrix  L.  sp.  1008;  DC.  fl.  fr.  A,p.  514;  Dub.  bot.  119; 
Lois.  gall.  2,  p.  114.  Rclib.  exsic.  1720  ! — Fleurs  ordinairement 
grandes,  dressées  pendant  l’antlièse,  formant  des  grappes  terminales 
feui liées;  pédoncules  égalant  la  feuille  florale  ou  plus  longs,  plus  ou 
moins  aristés  ; pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Divisions  du  ca- 
lice étroites,  linéaires  atténuées  au  sommet , deux  fois  plus  longues 
que  le  tube,  à 5 nervures.  Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice; étendard  orbiculaire,  émarginé,  strié  de  veines  rougeâtres,  ou 
concolore  [O.  pinguis  L.  sp.  1009),  beaucoup  plus  long  que  les 
ailes;  carène  courbée-ascendante.  Gousse  de  15  à 20  millimètres 
sur  5 à 4,  penchée,  brièvement  stipitée,  comprimée,  velue-glandu- 
leuse,  longuement  exserte.  Graines  globuleuses,  brunes,  finement  tu- 
berculeuses. Feuilles  toutes  pétiolées,  finement  glanduleuses  ; les 
caulinaires  trifoliolées,  ou  plus  rarement  à 5-7  folioles  par  dédou- 
blement des  folioles  normales;  folioles  un  peu  coriaces,  obovées  ou 
oblongues,  finement  dentées  en  scie  dans  leurs  deux  tiers  supé- 
rieurs; les  latérales  sessiles,  la  médiane  pétiolulée;  stipules  lancéo- 
lées acuminées,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes, rameuses;  rameaux  allongés. — Plante  de  2-5  décimètres, 
velue-glanduleuse  et  visqueuse,  ou  plus  rarement  longuement  velue- 
laineuse  non  visqueuse  ou  à peine  visqueuse  (O.  arachnoidea 
Lapey.  abr.  Pyr.  p.  409);  fleurs  jaunes.  Les  caractères  tirés  de  la 
longueur  des  pédoncules  et  de  l’arête,  de  la  forme  des  stipules, 
sont  variables,  dans  cette  espèce  et  dans  les  suivantes. 

a.  genuina  Nob.  Fleurs  grandes,  nombreuses,  en  grappes  s’al- 
longeant beaucoup  à la  maturité  et  devenant  très— lâches. 

p.  condensata  Nob.  Fleurs  plus  petites,  nombreuses,  plus  briève- 
ment pédonculées,  en  grappes  denses,  s’allongeant  peu  h la  matu- 
rité. O.  condensata  Nob.  olim. 

y.  perusiana  Nob.  Fleurs  de  moitié  plus  petites  que  dans  la 
var.  a.,  peu  nombreuses,  en  grappes  lâches  et  courtes.  O.  picta 
Lapey.  abr.  pyr.  p.  409  ( non  Des}'.). 

5.  inœ  qui  folia  Mut.  fl.  fr.  1,  p.  258.  Fleurs  en  grappes  lâches 
et  courtes;  divisions  du  calice  évidemment  plus  obtuses  que  dans 
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les  autres  variétés;  feuilles  souvent  à 5-7  folioles.  O.  inœquifolia 
Soleir.  exsic.  1548! 

llab.  La  var.  a.  cornm.  dans  les  terrains  calcaires  de  presque  toute  la 
France.  La  var.  (3.  à Marseille,  Fréjus,  Grasse.  La  var.  y.  à Saint-Béat 
ou  M.  Soyer- NVillemet  l’a  retrouvée  après  Lapeyrouse.  La  var.  o.  eu  Corse 
et  en  Provence.  ^ Juin-juillet. 

O.  imiwNiM^nit  j Des/',  ail.  2,  p.  142,  tab.  180;  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  al  5;  Dub.  bot.  119;  Lois.  gall.  2,  p.  115;  Moris,  fl. 

. sanl.  1,  p.  412.  — Fleurs  de  moitié  plus  petites  que  dans  1 O.  Na- 
trix , penchées  pendant  l'an  thèse,  formant  des  grappes  terminales 
feuillées  très-lâches,  à branches  grêles  flexueuses  dressées;  pédon- 
cules grêles,  de  longueur  variable,  ainsi  que  leur  arête;  péd icelles 
égalant  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  linéaires  acuminées , 
deux  fois  plus  longues  que  le  tube,  à 5 nervures.  Corolle  d’un  tiers 
plus  longue  que  le  calice;  étendard  ovale-orbiculaire,  émarginé, 
veiné  ou  coneolore  , plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  deux  fois  plus 
étroites  que  dans  l’é).  Natrix;  carène  également  étroite,  courbée  à 
angle  droit.  Gousse  de  15-18  millimètres  sur  5 à 4,  pendante, 
très-brièvement  stipitée , velue-glanduleuse  , longuement  exserte , 
plus  courte  et  plus  cylindrique  que  dans  l’espèce  précédente. 
Graines  globuleuses , blanchâtres,  finement  tuberculeuses.  Feuilles 
toutes  pétiolées  , fortement  glanduleuses-visqueuses;  les  caulinaires 
tri  toi  i ol  ées  ; loi  i oies  non  coriaces,  oblonguesou  linéaires,  fortement 
dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure  ; les  latérales  sessiles  ; 
la  médiane  pétiolulée ; stipules  lancéolées  acuminées,  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Tiges  dressées  , grêles,  un  peu  flexueuses,  très-ra- 
meuses ; rameaux  tins,  rapprochés.  — riante  de  2-4  décimètres, 
velue-visqueuse ; fleurs  médiocres,  jaunes. 

a.  vulgaris  Nob.  Pédoncules  longuement  aristés,  une  fois  plus 
longs  que  la  feuille. 

p.  gracilis  Nob.  Pédoncules  brièvement  aristés,  une  fois  plus 
longs  que  la  feuille;  plante  plus  grêle.  O.  gibraltarica  Boiss.  ! 
elcnch.  n°  54. 

y.  arenaria  Nob.  Pédoncules  brièvement  aristés,  égalant  la 
feuille;  plante  moins  élevée,  formant  un  buisson  plus  serré.  O.  are- 
naria J)  C.  cal.  monsp.  128  ! 

ltnb.  La  var.  a.  côtes  de  la  Méditerranée,  Grasse,  Cannes,  Hières 
Aigues-Mortes,  Montpellier,  Agde;  remonte  le  long  du  Rhône  jusqu'à  Avi- 
gnon. La  var.  (La  1 île  Sainte-Lucie.  La  var.  y.  dans  les  sables  maritimes  à 
Pérols  et  Maguelonne  près  de  Montpellier,  à Celte,  à Toulon,  à Marseille  etc 

Juillet-août. 

O.  viscosa  L.  sp.  \0Q{)  (exel.  var.  p.)  ; D C.  f.  fr.  4,  p.  513; 
Dub.  bot.  1 19.  Ic.  Barr.  tab.  1239. — Fleurs  assez  grandes,  dresi ?ées 
pendant  l’anlhèse,  formant  une  longue  grappe  terminale  fouillée 
très-lâche ; pédoncules  filiformes,  plus  longs  que  la  feuille  florale  , 
munis  d’une  arête  capillaire  plus  ou  moins  longue;  pédicelles  deux 
fois  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  linéaires 
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acuminées-sétacées , beaucoup  plus  longues  <|iie  le  tube,  à 5 ner- 
vures saillantes.  Corolle  d'un  tiers  plus  longue  que  le  calice  ; éten- 
dard orbiculaire,  très-brièvement  apiculé,  plus  long  (pie  les  ailes; 
carène  courbée  à angle  droit.  Gousse  de  12  à 15  millimètres  sur  5, 
penchée,  brièvement  stipitée,  enflée,  presque  cylindrique,  velue- 
glanduleuse,  plus  longue  (pie  le  calice.  Graines  globuleuses-réni- 
formes,  jaunâtres,  finement  tuberculeuses.  Feuilles  d’un  vert  pâle, 
toutes  pétiolées;  les  inférieures  et  les  supérieures  unifoliolées;  les 
moyennes  trifoliolées;  folioles  ovales  ou  elliptiques  obtuses,  fine- 
ment dentées  en  scie;  la  médiane  plus  grande,  pétiolulée ; stipules 
grandes,  lancéolées  aeuminées,  plus  longues  que  le  pétiole.  rlige 
herbacée,  dressée,  rameuse  , comprimée.  — Plante  de  2-4  déci- 
mètres, munie  de  longs  poils  étalés  et  de  petites  glandes  stipitées , 
visqueuse;  fleurs  jaunes  avec  le  sommet  de  l’étendard  rougeâtre. 

M«ti.  Champs  arides  delà  région  méditerranéenne,  Fréjus,  Ibères , Tou- 
lon, Montpellier,  Prats-de-Mollo,  etc.  (J)  Mai-juin. 


O.  itRE vbI'Xoiia  D C.  prod.  2,  p.  1 GO  ; Dxb.  bot.  419;  O. 
viscosa,  p.  L.  sp.  1009;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  415.  fc.  Sibth.  et 
Sm.  fl.  grœc.  tab.  678.  — Se  distingue  de  YO.  viscosa  par  ses 
fleurs  5-4  fois  plus  petites;  par  ses  pédoncules  encore  plus  fins, 
égalant  la  feuille  ou  plus  courts,  ordinairement  plus  longuement 
aristés  ; par  les  divisions  du  calice  plus  étroites  ; par  la  corolle  d’un 
tiers  plus  courte  que  le  calice;  par  son  port  plus  grêle. 

Uab.  Dans  la  région  méditerranéenne.  Grasse,  Fréjus,  Hières,  île  Sainte- 
Marguerite;  Montpellier  [Aug.  de  St. -H il.).  (î)  Mai-juin. 


O.  pubescens  L.  niant.  267  ; D G.  fl.  fr.  5,  p.  551  ; Dub. 
bot.  120.  — Fleurs  dressées  pendant  l’anthèse,  formant  des  grappes 
terminales  étroites,  oblongucs,  assez  serrées,  feuillées  ; pédoncules 
de  moitié  plus  courts  que  la  feuille,  non  aristes,  épaissis  a leur  arti- 
culation avec  le  pédicelle  ; celui-ci  extrêmement  court,  épais.  Calice 
à divisions  oblongues-lancéolées,  non  aeuminées,  beaucoup  plus 
longues  que  le  tube,  à 5 nervures.  Corolle  égalant  presque  le  calice; 
étendard  orbiculaire  apiculé,  plus  long  que  les  ailes;  carène  cour- 
bée à angle  droit.  Gousse  de  7 millimètres  sur  4 à 5,  sessile,  jau- 
nâtre, mollement  velue,  ovale-rhomboïdale,  longuement  apiculée  par 
la  base  du  style,  plus  courte  que  le  calice.  Graines  2-5,  ovoïdes, 
brunes  marbrées,  mates,  lisses.  Feuilles  d’un  vert  gai,  toutes  pétio- 
lées; les  inférieures  et  les  supérieures  unifoliolées;  les  moyennes 
trifolioléeS ; folioles  ovales  ou  elliptiques,  dentées  en  scie;  la  mé- 
diane pétiolulée;  stipules  lancéolées  aeuminées,  égalant  le  pétiole. 
Tige  herbacée,  dressée,  flexueuse,  rameuse;  rameaux  étalés. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  munie  de  longs  poils  blancs  étalés  et  de 
petits  poils  glanduleux  ; fleurs  jaunes  avec  l’étendard  ordinairement 
rougeâtre. 

Uab.  Champs  arides  de  la  région  méditerranéenne;  Baudot  s a 1 union,  Mar- 
seille; Avignon;  Montpellier;  Narbonne,  Casas-de-Pena  près  de  Perpignan.  (I). 
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O.  cenisi.%  L.  niant.  2G7  ; AU.  ped.  1,  p.  519,  tab,  10,  /’.  2; 
Vill.  Dauph.  5,  p.  455;  DC.fl.  fr.  4,  p.  512;  Dub.bot.  120  ; Lois, 
(jall.  2,  p.  114.  Rchb.  exsic.  15G7!  — FJeurs  peu  nombreuses, 
solitaires  aux  aisselles  supérieures;  pédoncules  étalés,  plus  longs 
que  les  feuilles , mutiques,  ou  subaristés  au  sommet;  pédicelle  éga- 
lant presque  le  calice.  Divisions  du  calice  linéaires  aiguës , un  peu 
plus  longues  que  le  tube.  Corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  ; 
étendard  orbiculaire,  arrondi  ou  émarginé  au  sommet,  un  peu  plus 
long  que  les  ailes;  carène  courbée-ascendante.  Gousse  de  10  à 
12  millimètres  sur  G,  penchée,  sessile,  velue-glanduleuse,  ovale  ou 
oblongue,  oblique  sur  sa  base , un  peu  enflée,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice.  Graines  assez  nombreuses,  grosses,  réniformes,  oli- 
vâtres, couvertes  de  tubercules  inégaux  et  disposés  irrégulièrement . 
Feuilles  glabres,  toutes  brièvement  pétiolées  et  trifoliolées;  folioles 
petites,  coriaces,  oblongues-cunéiformes,  dentées  en  scie  supérieu- 
rement, toutes sessiles ; stipules  lancéolées , incisées-dentées,  plus 
longues  que  le  pétiole.  Tiges  nombreuses,  grêles,  couchées-d  if  fuses, 
Irutescentes  à la  base,  munies  d’une  ligne  de  poils  descendant  de  la 
commissure  des  stipules. — Plante  de  5-20  centimètres  ; fleurs  mé- 
diocres, purpurines  à étendard  rayé. 

Uab.  Assez  commun  dans  les  Alposdu  Dauphiné,  Lautaret,  Villars-d’Arèue. 
mon!  de  I.ans,  la  Grave,  Gap,  Die,  Briançon,  etc. ; Alpes  de  la  Provence,  mont 
Yeutoux,  Sainte-Baume  près  de  Toulou;  Pyrénées  orientales  et  centrales, 
•f  Juin-juillet. 

©.  RECLWATA  L.  sp.  1011;  DC.  prod.  2, p.  1G2;  O.  laxiflora 
Viv.  fl.  cors.  p.  1 5.  Ic.  Barr.  tab.  761 . — Fleurs  en  grappes  termi- 
nales feuillees  , d abord  corymbi  formes,  puis  s1 allongeant  ; pédon- 
cules égalant  la  feuille,  non  aristés  ou  très-brièvement;  pédicelles 
à la  fin  arqués,  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice 
linéaires  aiguës,  deux  fois  plus  longues  que  le  tube.  Corolle  ne  dé- 
passant pas  le  calice  ; étendard  orbiculaire  apiculé,  plus  long  que 
les  ailes;  carène  courbée-ascendante.  Gousse  de  12  millimèt.  sur  5, 
pendante,  sessile,  couverte  de  longs  poils  étalés  et  de  petits  poils 
glanduleux,  brune  à la  maturité,  plus  longue  que  le  calice  ou  l'éga- 
lant. Graines  nombreuses,  petites,  orbiculaires,  comprimées,  échan- 
gées, fortement  tuberculeuses;  tubercules  transparents.  Feuilles 
pétiolées  et  toutes  trifoliolées,  si  ce  n’est  les  feuilles  florales  supé- 
rieures; folioles  obovées-cunéi formes,  fortement  nervées,  dentées 
dans  leur  moitié  supérieure;  la  médiane  péliolulée;  stipules  ovales, 
dentées,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  herbacées,  grêles,  très-^ 
rameuses,  étalées-diffuses  — Plante  de  10-15  centimètres,  molle- 
ment velue  et  glanduleuse;  fleurs  médiocres,  purpurines. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  florales  ne  dépassant  pas  les  fleurs; 
corolle  égalant  le  calice. 

P.  minor  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  422.  Fleurs  de  moitié  plus  pe- 
ntes, dépassées  par  les  feuilles  florales;  corolle  plus  courte  que  le 
calice;  gousse  plus  courte.  O.  mollis  Savi!  mem.  délie  soc.  ifal.  9, 
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p.  551,  tab.  8;  Lcigasca,  gen.  el  sp.  22;  Guss.  syn.  2,  p.  259; 
O.  Cherleri  Desf.  atl.  2,  p.  148;  Ail.  ped.  1,  p.  518  ; DC.  fl. 
fr.  4,  p.  512  ( non  L.);  O.  Desfontainii  L.  Duf.  ad  amicos.  le. 
Sibth.  el  Sm.  fl.  grœc.  tab.  677.  Soleir.  exsic.  1540! 

Hab.  Sables  maritimes  de  la  Méditerranée,  Cannes,  Grasse,  des  d’Hières, 
Toulon,  ile  Sainte-Marguerite,  Marseille,  Celte;  Corse,  Bonifado,  Bastia, 
îles  Rousses,  îles  Sanguinaires  ; bords  de  1 Océan  à Biaritz  prés  de  Baronne, 
(j)  Mai. 

O.  oniiTiioponioiDE§  L.  sp.  1009;  Desf.  atl.  2,  p.  148  ; 
Dub.  bot.  1 20;  Lois.  gall.  2,  p.  11 6;  Moris,  fl.  sard.  1 , p.  416;  Guss. 
syn.  2,  p.  260.  le.  Cavan.  ic.  2,  tab.  192  ; Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc. 
tab.  679.  Soleir.  exsic.  7 ! — Fleurs  très-petites,  solitaires  à l'ais- 
selle des  feuilles  supérieures  ; pédoncules  capillaires,  aristés,  plus 
courts  que  la  feuille  ou  l’égalant  ; pédicelles  égalant  le  tube  du  calice. 
Divisions  du  calice  linéaires -fdiformes,  beaucoup  plus  longues  que 
le  tube.  Corolle  égalant  le  calice  ; étendard  égalant  la  carène.  Gousse 
de  15-20  millimètres  sur  5,  pendante,  sessile,  pubescente-glandu- 
leuse,  brune  à la  maturité,  contractée  sur  ses  graines,  à valves  se 
roulant  en  tire-bouchon.  Graines  5-9,  petites,  globuleuses,  brunes, 
tuberculeuses.  Feuilles  d’un  vert  gai,  toutes  pétiolées  et  trifoliolées; 
folioles  des  feuilles  inférieures  orbiculaires,  sinuées-dentées;  celles 
des  feuilles  supérieures  obovées  ou  oblongues,  dentées  en  scie  dans 
leur  moitié  supérieure;  stipules  ovales,  entières,  5-4  fois  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Tiges  herbacées,  grêles,  dressées  ou  ascendantes, 
rameuses. — Plante  de  6-12  centimètres,  pubescente-glanduleuse  ; 
fleurs  jaunes. 

llab.  Rochers  maritimes  de  la  Corse,  Bastia,  Bcuifacio,  Ostriconi.  (T)  Avril- 
mai. 

Sect.  2.  Bughana  D G.  prod.  2,  p.  162.  — Pédoncules  uniflores,  jamais  articulés 

sous  le  sommet. 

a.  Calice  campanule. 

O.  cAiIipestris  Koch  et  Ziz.  cal.  pal.  22  ( non  Sieb .);  O.  spi- 
nosa  var.  p.  L.  sp.  1006  ( non  L.  fl.  suec.  ex  Frics.);  O.  spinosa 
Wallr.  sched.  579  ; Rchb.I  fl.  excurs.  51 7 ; O.  arvensis  var.  p.  Sm. 
fl.  brit.  p.  758  ; O.  antiquorumVill.  Dauph.  5,  p.  426  ; Lam.  dict. 
],  p.  505;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  509  ( non  L.);_  O.  légitima  Delarbre , 
fl.  Auv.  Rchb.  exsic.  652! — Fleurs  solitaires  et  axillaires  dans  la 
partie  supérieure  des  rameaux,  formant  une  grappe  oblonguc,  fouillée; 
pédicelles  égalant  à peine  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  U- 
néaircs-lancéolé es . Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice;  éten- 
dard ovale  apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les 
ailes,  courbée-ascendante.  Gousse  ovale,  comprimée,  un  peu  vclue- 
glanduleuse,  jaunâtre  à la  maturité,  égalant  le  calice.  Graines  2-4, 
ovoïdes,  brunes,  tuberculeuses . Feuilles  fasciculées,  presque  glabres, 
brièvement  pétiolées;  les  inférieures  trifoliolées;  les  supérieures 
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unifoliolées;  folioles  petites,  linéaires-oblongues,  dentées  en  scie 
supérieurement;  stipules  petites,  lancéolées,  souvent,  dentées. 
Tiges  frutescentes , fermes,  dressées  dès  la  base,  droites,  munies 
d’une  ligne  de  poils  alternativement  d’un  côté  et  de  l’autre,  très- 
rameuses,  portant  un  grand  nombre  d'épines  divariquées  et  souvent 
géminées  aux  nœuds.  Souche  courte,  non  rampante,  sans  stolons. 
Racine  pénétrant  profondément  et  verticalement  en  terre.  — Ar- 
brisseau de  4-0  décimètres,  non  fétide,  l>1  us  ou  moins  velu  et  glan- 
duleux ; fleurs  assez  grandes,  roses  veinées,  ou  rarement  blanches. 

Hab.  Champs  stériles,  pâturages,  bonis  des  routes,  dans  toute  la  France. 

Juin-juillet. 


O.  A vrioioni  L.  sp.  1000;  Rchb.  //.  cæcurs.  p.  517  et  le. 
pl.  crit.  1,  f.  14;  Jaub.  et  Spac/i,  pi.  ori.  t.  2,p.  71,  tab.  154 
(non  alior.  auct.  (jall.);  O.  diacantha  Sieber,pl.  cret.  exsic.;  Anonis 
légitima  antiquorum  Tourn.  cor.  28.  — Se  distingue  de  VO.  cam- 
pestris  par  ses  fleurs  4-5  fois  plus  petites  ; par  son  calice  plus  fine- 
ment et  plus  brièvement  glanduleux  ; par  sa  corolle  d’un  tiers 
seulement  pi  us  longue  que  Je  calice;  par  son  étendard  émarginc  au 
sommet,  non  apiculé,  égalant  la  carène  courbée  à angle  droit;  par 
sa  gousse  beaucoup  plus  petite,  lenticulaire , très-finement  pubes- 
cente-glanduleuse,  égalant  le  calice;  par  sa  graine  solitaire,  un  peu 
plus  grosse,  plus  finement  tuberculeuse;  par  ses  feuilles  à folioles 
beaucoup  plus  petites,  obovées;  par  ses  tiges  beaucoup  plus  grêles, 
un  peu  fleocueuses  en  zigzag,  dépourvues  de  ligne  de  poils,  mais 
munies  uniformément  d’un  duvet  glanduleux  extrêmement  court; 
par  ses  épines  bien  plus  fines. 

tlab.  Lieux  arides  de  la  région  méditerranéenne;  Narbonne  ( Delort );  Mont- 
pellier (Salle);  Ilières , Fréjus;  Avignon  {Requiert);  Corse.  4>  Juin-juillet. 


O.  PROCOIKENS  Wallr.  sched.  381;  l>u b.  bot.  120;  O.spinosa 
L-  fl.  suce.  057  ( non  L.  sp.);  Vill.  Dauph.  3,  p.  427.  — Fleurs 
solitaires  et  axillaires  dans  la  partie  supérieure  des  rameaux,  formant 
un e grappe  oblongue , interrompue  à la  base,  fouillée  ; pédieelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice  linéaires  acu- 
minées.  Corolle  d’un  tiers  plus  longue  que  le  calice;  étendard 
orbiculaire  apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  égalant  les 
ailes.  Gousse  orale  comprimée,  pubescenle-glanduleuse, "jaunâtre 
a la  maturité  , plus  courte  que  le  calice.  Graines  1-2 , assez 
grosses,  brunes,  tuberculeuses.  Feuilles  pubescentes-glanduleuses, 
brièvement  pctiolces;  les  inférieures  trifoliolées  ; les  supérieures 
unifoliolées;  folioles  facilement  caduques,  obovées,  obtuses  ou  émar- 
ginées  au  sommet,  finement  dentées  en  scie;  stipules  ovales, 
les  inférieures  dentées.  Tiges  frutescentes,  couchées  et  radicantcs  à 
la  base,  puis  ascendantes , pubescentes-glanduleuses  tout  autour, 
quelquefois  très-velues,  rameuses;  rameaux  tantôt  armés  de  quelques 
épines,  tantôt  non  épineux  (O.  milisGmel.  bad.  3,  p.  4 62).  Souche 
rameuse,  longuement  rampante , émettant  des  stolons  souterrains. 
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— Arbrisseau  fétide,  très-glanduleux;  fleurs  assez  grandes,  roses 
veinées. 

a arvensis  Nob.  Plante  de  5-8  décimètres;  feuilles  et  fleurs 
grandes  ; celles-ci  en  épis  lâches;  feuilles  florales  égalant  le  calice. 

O.  arvensis  Lam.  Dict.  1 ,p.  505;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  509. 

p.  maritima  Nob.  Plante  de  1-2  décimètres,  à liges  beaucoup 
plus  grêles;  feuilles  très-petites;  Heurs  de  moitié  moins  grandes, 
en  épis  courts  et  denses  ; feuilles  florales  plus  courtes  que  le  calice. 
Anonis  maritima  procumbens , foliis  hirsutie  pubescentibus  Pluk. 
Alm.  55;  Dill.  EUh.  29,  tab.  25,  f.  28;  O.  repens  L.  sp.  1006; 
O.  arvensis  var.  y.  Sm.  fl.  brit.  7.58. 

y.  alpina  Nob.  Plante  de  2-3  décimètres  ; feuilles  tres-petites  ; 
fleurs  petites  , ordinairement  rapprochées  au  nombre  de  5 au 
sommet  des  rameaux;  feuilles  florales  plus  courtes  que  le  calice. 
O.  caduca  Vill.  ! Dauph.  5,  p.  428. 

Hab  La  var.  a.  très-corn,  dans  toute  la  France.  La  var.  (3.  le  long  des  côtes 
de  la  Méditerranée,  et  de  l’Océan  depuis  Bayonne  jusqu’à  Dunkerque.  La 
var.  y.  dans  les  Alpes  du  Dauphiné.  % Juin-juillet. 

O.  serrât  a F orsk.  fl.  œgypt.-arab.p.i  ->0;  Vahl,  symb . l,p.o2, 
Dub.  bot.  121;  Moris!  fl.  sard.  1 , p.  425;  O.  diffusa  Ténor!  fl. 
neap.  prod.  p.  41  et  fl.  nap.  tab.  169,  f.  1;  Guss.  syn.  2.  p.  257; 
O.  villosissirna  Lois.!  nouv.  not.  51  et  fl.  y ail.  2,  p.  112  (non 
Desf.).  Soleir.  exsicA  55!  — Fleurs  axillaires,  en  grappes  terminales 
spiciformes,  à la  fin  allongées  et  un  peu  lâches,  feuillées  a la  base  ; 
les  feuilles  florales  supérieures  réduites  ci  une  bractée  ovale  acu- 
minée;  pédicelles  inférieurs  égalant  le  tube  du  calice,  presque 
nuis  aux  fleurs  supérieures.  Divisions  du  calice  linéaires  acuminées. 
Corolle  plus  longue  que  le  calice;  étendard  ovale,  brièvement 
apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse 
presque  orbiculaire,  comprimée,  finement  pubescente-glanduleuse, 
brune  à la  maturité,  égalant  le  calice.  Graines  2,  grosses,  globu- 
leuses, fauves,  lisses.  Feuilles  pétiolées,  toutes  tri foliolées,  si  ce  n’est 
les  supérieures;  folioles  obovees  ou  oblongues,  fortement  dentees 
en  scie;  la  médiane  pétiolulée;  stipules  lancéolées,  dentées,  plus 
courtes  que  le  pétiole.  Tiges  herbacées,  rameuses,  dressées,  ascen- 
dantes ou  diffuses.  — Plante  de  1-2  décimètres,  plus  ou  moins 
pubescente-glanduleuse;  fleurs  médiocres,  roses  ou  purpurines. 

Hab.  Sables  maritimes  eu  Corse,  Bonifacio,  Bastia,  Aleria , Ostricom. 
(T)  Mai-juin. 

O.  varier  ata  L.  sp.  1008  ; Desf.  ail.  2,  p.  141,  tab.  185  , 
Dub.  bot.  121;  Lois.  gall.  2 , p.  113  ; Moris!  fl.  sard.  1,  p.  419; 
Guss.  syn.  2,  p.  254;  O.aphylla  Lam.  dict.  1,  p.  509.  Soleir. 
exsic.  1347!  — Fleurs  axillaires,  en  grappes  terminales  lâches , 
feuillées  à la  base  ; les  feuilles  florales  supérieures  réduites  aux 
stipules;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Divisions  du  calice 
lancéolées , munies  d’une  forte  nervure  dorsale,  aussi  longues  que  le 
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tube.  Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice;  étendard  pubes- 
cent , ovale  apiculé,  plus  long  que  la  carène  ; celle-ci  dépassant.  les 
ailes.  Gousse  oblongue,  pubérulente,  brune  à la  maturité,  plus  lon- 
gue que  le  calice.  Graines  nombreuses,  réniformes,  brunes  et  lisses. 
Veuilles  glabres,  luisantes,  coriaces,  la  plupart  unifoliolées,  rare- 
ment les  inférieures  trifoliolées  ; les  supérieures  sessiles  ; les  infé- 
rieures munies  d’un  pétiole  court  et  souvent  uni-bidenté  au  sommet  ; 
folioles  pliées  en  deux,  fortement  nervées , dentées  en  scie; 
stipules  ovales  aiguës,  striées,  dentées,  amplexicaules.  Tiges  her- 
bacées, couchées  ou  ascendantes,  pubescentes,  rameuses. — Plante 
de  1-5  décimètres  ; fleurs  médiocres , jaunes,  bariolées  de  pourpre. 

Uab.  Sables  maritimes  en  Corse,  Aléria  (Soleirol);  étang  deBiguglia  près  de 
Bastia  [Bernard),  (i)  Avril-mai.  88  1 


° striata  Gouan,  illust.  47;  Vill.  Dauph.  5,  p.  450;  DC. 
fl.  fr.  4 ,p.  51 1 ; Pub.  bot.  121;  Lois.!  2 ,p.  112;  O.  aggregata 
Æwo,  syn.  arr.  50  ; O.  reclinata  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  611  ( non  L.). — 
Fleurs  axillaires,  formant  de  petites  grappes  terminales,  serrées, 
feuillées,  corymbi formes;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Divi- 
sions du  calice  étroites,  linéaires  acuminées,  2-5  fois  plus  longues 
que  le  tube.  Corolle  d’un  quart  plus  longue  que  Je  calice  ; étendard 
o\a!e  apiculé,  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Gousse  ovale  comprimée,  un  peu  pubescente-glanduleuse,  noircissant 
a la  maturité,  plus  courte  gue  le  calice  ou  l'égalant.  Graines  1-2, 
réniformes,  olivâtres,  lisses!  Feuilles  finement  glanduleuses,  toutes 
pétiolées  et  trifoliolées  ; folioles  petites,  fortement  nervées,  obovées- 
cuneiformes,  dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure,  à dents 
très-aiguës;  la  foliole  médiane  pétiolulée;  stipules  lancéolées  acu- 
rninées,  dentées,  un  peu  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  frutes- 
centes et  couchées  à leur  base,  émettant  des  stolons  de  leur  partie 
souterraine  ; rameaux  ascendants,  grêles,  munis  alternativement  de 
chaque  côté  d’une  ligne  de  poils  très-marquée,  du  reste  glanduleux 
tout  autour.  — Plante  de  1 décimètre;  fleurs  médiocres,  jaunes. 
llab.  Coteaux  arides  en  Poitou,  Poiliers,  Chardonchamps,  Moulinet  Au- 

iD(-liSlreu’  Bo,,rges:  Saneerre,  etc.,  dans  le  département  du’cher 
(Hoi  eau),  Saxillac,  Brengues,  Livernon  dans  le  département  du  Lot  ( PueD- 
dans  la  Lozere  a Mende,  Florac,  Sainle-Enimie,  etc.  (/Vos/)  ; Gap  ; Castellanne 

Co)Tïlirtr  FO“d'de'COrapS  ’ Es"Uierr!’  Mo”l-Lai<1  • 


O.  Columiæ  AU.  ped.  1 , p.  518,  tab.  20,  f.  5;  Pub.  bot.  121 

L°lS‘9alk  P\\X 3 ’ rM°™,  P-  *ard.  1 , p.  41 7 ; Guss.  syn.  2 , 
P.:  y- parviflora  Lam.  dict.  1 , p.  MO;  Desf.  ail.  2,  p.  140  • 

lr-  P-  510  (non  Th  un  b.);  O.  subocculta  Vill.  Dauph.  5 
p.  42.)  ; O.  mm utissima  Jacq.  aust.  tab.  240  ( non  L.)  ; ().  apula 
Ténor,  md.  hort.  neap.  1827;  O.  lutca  sylvcstris  minima  Column. 
eephr.  1 , p.  .>04,  tab.  501 . Ilchb.  eæsic.  1056  ! — Fleurs  axillaires 
formant  des  grappes  terminales  spiciformes , très-feuillées  ; les 
feuilles  florales  dépassant  les  fleurs;  pédicelles  plus  courts  que  le 
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tube  du  calice.  Divisions  dti  calice  liné  a ire  s-lancé  olécs  acuminées. 
Corolle  plus  courte  que  le  calice  ou  l’égalant,  presque  avortée  dans 
les  (leurs  automnales  {Vil l.);  étendard  ovale  apiculé,  plus  long  que 
la  carène;  celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousse  ovale-rhomboïdalc, 
velue,  noircissant  à la  maturité,  égalant  ordinairement  le  calice. 
Graines  4-6,  orbiculaires  comprimées,  olivâtres,  finement  tubercu- 
leuses. Feuilles  finement  pubescentes-glanduleuses,  toutes  assez 
longuement  pètiolées,  trifoliolées  ou  les  supérieures  rarement  uni— 
foliolées  ; folioles  obovées  ou  oblongues,  nervées,  finement  dentées 
en  scie  ; la  médiane  pétiolulée;  stipules  étroites,  lancéolées  aiguës 
ou  acuminées,  dentées,  persistant  à la  base  des  tiges,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  pétiole.  Tiges  frutescentes  ci  la  base,  dressées  ou 
ascendantes,  très-feuillées  supérieurement , ordinairement  simples, 
pubescentes-glanduleuses  tout  autour.  — Plante  de  1-5  décimètres; 
(leurs  petites,  d’un  jaune  pâle. 

Hab.  Coteaux  calcaires  daDs  presque  toute  la  France;  manque  dans  le  nord- 
est.  ïf  Mai-juillet. 

O.  uiautissiua  L.  sp.  1007;  D C.  fl.  fr . 4,  p.  510;  Dub. 
bot.  121  ; Lois.  gall.  2,  p.  112  ; Guss.  syn.  2,  p.  255;  Moris,  fl. 
sard.  1 , p.  418;  O.  saxatilis  Lam.  dict.\,p.  509;  O.  barbata 
Cav.  ic.  2,  p.  42,  tab.  155.  Soleir.  exsic.  1552!  — Se  distingue 
de  l’O.  Columnœ  par  ses  fleurs  en  capitules  serrés;  par  ses  feuilles 
florales  ne  dépassant  pas  les  fleurs;  par  ses  calices  glabres  ou 
pourvus  de  poils  glanduleux  beaucoup  plus  courts  ; par  les  divisions 
calicinales  bien  plus  longuement  acuminées,  subulées  au  sommet, 
toujours  plus  longues  que  la  gousse  ; par  ses  corolles  d un  jaune 
plus  vif;  par  ses  gousses  plus  petites , glabres;  par  ses  graines  de 
moitié  plus  petites,  brunes,  ovoïdes,  munies  de  tubercules  qui  ne  se 
voient  qu’à  une  forte  loupe;  par  ses  feuilles  brièvement  pétiolées; 
par  ses  folioles  toutes  sessiles,  longuement  cunéiformes  à la  base, 
munies  de  dents  plus  longues  mucronulées;  par  ses  stipules  bien 
plus  étroites,  longuement  acuminées-sétacécs , dépassant  le  petiole. 
— Les  fleurs  vernales  sont  sans  corolle,  reunies  en  petits  capitules 
terminaux  denses,  portées  sur  des  pedicelles  plus  courts  que  le  tube 
du  calice.  Les  Heurs  automnales  sont  éparses  en  épis  lâches  ou  sur- 
montant les  capitules  nés  au  printemps  ; elles  sont  portées  par  des 
péd icelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice. 

Hab.  Coteaux  et  rochers  arides  des  provinces  méridionales;  Dauphiné; 
Provence;  montagnes  de  l'Ardèche;  Cévennes;  Languedoc;  Roussillon; 
Pyrénées;  Corse,  Avril  et  automne. 

b.  Calice  tubuleux. 

O.  ihitinsi.ua  L.  sp.  1007;  Dub.  bot.  121;  Lois.!  gall.  2, 
p.  112;  Guss.  syn.  2,  p.  256.  Ic.  Bill.  elth.  tab.  24,  f.  27. 
Fleurs  en  grappes  terminales  spiciformes,  très-serrées,  feuillées; 
les  feuilles  florales  à stipules  élargies , scarieuses  et  blanches  à la 


378 


PAPILIONACÉES. 


base, couvrant  les  calices;  les  supérieures  à une  seule  foliole  sessile, 
lancéolée,  mucronée;  pédicelles  courts.  Calice  finement  strié,  à di- 
visions lancéoJées-subulées  égalant  le  tube.  Corolle  un  peu  plus 
longue  que  Je  calice;  étendard  obové,  apiculé,  porrigé,  plus  long  que 
la  carène;  celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse  ovale,  jaunâtre, 
égalant  le  calice.  Graines  5-4,  petites,  brunes,  orbiculaires,  forte- 
ment tuberculeuses.  Feuilles  brièvement  pubescentes-glanduleuses, 
j)  étiolé  es;  les  caulinaires  toutes  trifoliolées  ; folioles  obovées  ou 
oblongues,  finement  dentées  en  scie,  très-caduques,  la  médiane pé- 
tiolulée;  stipules  semi-ovales,  entières,  Tiges  herbacées,  dressées,  ra- 
meuses.— Plante  de  2-6  décim.;  11.  petites,  peu  visibles,  purpurines. 

ltnb.  Provence  (Lois.!);  île  Sainte-Marguerite!  (G irodtj);  Bonifacioen  Corse' 
(de  Poiizolz).  (i>  Mai-juin. 


O.  ALOPECtiROiDES  L.sp.  1008;  Dub.  bot.  121;  Lois.gall.  2, 
p.  113;  Guss.  syn.  2,  p.  236.  Je.  Schkuhr,  handb.  tab.  194.  — 
Fleurs  en  grappe  terminale  spiciforme,  très-serrée  et  très-feuillée  ; 
feuilles  florales  à foliole  oblongue  ou  linéaire,  munie  de  5-3  dents 
aiguës  au  sommet;  pédicelles  extrêmement  courts.  Calice  finement 
strie,  a divisions  lancéolées  acuminées-sétacées,  une  fois  plus  longues 
que  le  tube.  Corolle  égalant  le  calice  ou  plus  courte;  étendard 
obové,  non  apiculé,  un  peu  plus  court  que  la  carène.  Gousse  ovale, 
poilue  au  sommet,  jaunâtre,  une  fois  plus  courte  que  le  calice. 
Graines  1-2,  ovoïdes,  brunes,  lisses  et  luisantes.  Feuilles  d’un  vert 
gai ,. presque  glabres,  foutes  unifoltolées ; ioliole  des  feuilles  cau- 
linaires grande,  ovale,  obtuse  ou  émarginée,  dentelée,  sessile  sur 
une  gaine  biauriculée  et  d’autant  plus  grande  que  la  feuille  est  plus 
inférieure.  Tige  herbacée  , dressée , simple  ou  peu  rameuse.  — 
Plante  de  2-4  décimètres  ; Heurs  petites,  rougeâtres. 

Itab.  Environs  de  Fréjus;  Bonifacio  en  Corse.  I . Mai-juin. 


Subtrib.  2.  Vulnerarieæ  Nob. — Etamines  monadelphes.  Gousse 
uniloculaire.  Feuilles  imparipennées. 

ANTHYLLIS.  (L.  gcn.  864.) 

Calice  persistant , tubuleux  , souvent  enflé,  à 3 dents.  Etendard 
ovale,  redressé;  carène  obtuse,  munie  de  chaque  côté  au-dessus  de 
l’onglet  d’une  dépression  en  forme  de  fossette.  Etamines  monadel- 
phes; blets  épaissis  au  sommet.  Style  subulé , arqué;  stigmate  en 
tete.  Gousse  stipitée , ovoïde  ou  oblongue,  incluse.  Graines  1-2- 
fumcule  non  dilaté  sur  le  hile. 


Sert.  G Asfalathoidbs  D C.  prodyl,  v.  169.-  Fleurs  en  grappes  allongées 

interrompues. 

, h ,p-  l0l3:  DC-  f-  fr-  C P-  518;  Dub. 

*0/.  122;  Lois.  gall.  î.  p.  117.  le.  Hoir.  tab.  usa.  — Fleurs 

fasciculees  par  2 a 5 aux  noeuds  supérieurs,  formant  une  grappe 
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étroite,  allongée,  interrompue;  pédicelles  extrêmement  courts. 
Calice  blanc- tomenteux , à tube  ovale,  peu  enflé , à 5 petites  dents 
presque  égales  et  subulées  au  sommet.  Pétales  longuement  ongui- 
culés ; étendard  plus  long  que  les  ailes;  carène  étroite,  courbée, 
apiculée.  Gousse  très-petite,  glabre,  ovoïde , apiculée,  brune  à la 
maturité.  Une  seule  graine  ovoïde,  olivâtre.  Feuilles  d’un  vert  glau- 
que, très-finement  pubescentes,  un  peu  coriaces;  les  unes  pétiolées 
et  unifoliolées  ; les  autres  presque  sessiles,  trifoliolées , à foliole 
médiane  plus  grande  et  pétiolulée  ; folioles  ovales  ou  lancéolées. 
Tige  dressée,  cendrée  et  finement  pubescente,  très-rameuse  ; ra- 
meaux allongés,  grêles,  dressés,  très-feuillés. — Arbrisseau  de 
2-5  décimètres;  fleurs  petites,  d’un  jaune  vif. 

Hub.  La  Cioiai  près  de  Toulon;  île  Sainte-Marguerite;  Casa«-de-Pena  près 
.de  Perpignan;  le  Boulou  ; Corse  ( Fir.).  Mai-juin. 

A.  Hermamiæ  L.  sp.  1014  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  518  ; Dub. 
bot.  1 22  ; Lois.  gall.  2 ,p.  117;  Viv.  fl.  cors.  1 5;  Moris , fl.  sard.  1 , 
p.  425;  Cytisus  grœcus  L.  sp.  1 045  ex  S ni.  ; Aspalathus  cretica 
L.  sp.  1002  ex  Guss.  Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl.grœc.  7,  tab.  683.  Soleir. 
exsic.  1351  ! — Fleurs  fasciculées  par  5 à 8 aux  nœuds  supérieurs  , 
entourées  de  feuilles  inégales,  formant  par  leur  réunion  une  grappe 
très-interrompue  ; pédicelles  égalant  presque  le  calice.  Calice  cou- 
vert de  poils  appliqués,  à tube  obeonique  , à 5 petites  dents  pres- 
que égales,  triangulaires-subulées.  Pétales  longuement  onguiculés  ; 
étendard  plus  long  que  les  ailes  ; carène  presque  droite , obtuse. 
Gousse  de  5 millimètres  sur  2,  glabre,  oblongue,  atténuée  aux  deux 
bouts.  Graine  solitaire,  ovoïde,  olivâtre.  Feuilles  velues-soyeuses , 
brièvement  pétiolées,  à pétiole  persistant,  unifoliolées,  plus  rare- 
ment trifoliolées,  souvent  fasciculées  aux  nœuds;  folioles  linéaires, 
atténuées  à la  base.  Tige  dressée,  tortueuse,  brune,  glabrescente, 
très-rameuse;  rameaux  effilés,  étalés,  couverts  de  petits  poils  appli- 
qués ; rameaux  anciens  devenant  presque  spinescents.  — Arbris- 
seau de  1-4  décimètres;  fleurs  très-petites , jaunes. 

tlab.  Corse,  Bastia,  cap  Corse,  monts  Coscione  et  Itotundo,  Guagno  , Boni- 
facio,  etc.  tj  Juiu-juillet. 


Sect.  2.  Vulneiuria  T)  C.  I.  c.  — Fleurs  en  capitules. 

A.  Barba- Jovis  L.  sp.  1015;  D C.  fl.  fr.  A,  p.  517  ; Dub. 
bot.  122;  Lois.!  gall.  2,  p.  116;  Guss.  syn.  2,  p.  264.  Ic.  Barr. 
t.  378;  Riv.  tetrap.  irr.tab.  4.  Soleir.  exsic.  1335! — Fleurs  en  ca- 
pitules serrés,  terminaux  géminés,  et  axillaires  solitaires,  entourés  à 
leurbase  par  une  feuille  florale  sessile,  tri-palmatiséquée,  appliquée  ; 
pédicelles  courts.  Calice  velu-soyeux,  à tube  ovale , non  vésiculeuœ , 
appliqué  sur  le  fruit,  à dents  un  peu  inégales,  subulées,  beaucoup 
plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  ovale,  non  appendiculé  à la  base, 
à limbe  égalant  l’onelet;  carène  droite,  obtuse.  Style  court.  Gousse 
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glabre,  oblongue-acuminée,  très-brièvement  stipitée,  indéhiscente. 
Une  seule  graine  ovale,  lisse,  olivâtre.  Feuilles  velues,  d’un  blanc 
argenté,  reposant  sur  une  gaine  ovale  et  embrassante,  toutes  impa- 
ripennées,  à 4-9  paires  de  folioles  pétiolulées,  linéaires-oblongues , 
mucronulées,  égales;  pétioles  persistants.  Tige  dressée , brune,  à 
épiderme  se  détachant;  rameaux  fleuris  blancs-tomenteux,  dressés, 
très-feuillés. — Arbuste  de  5-12  décimètres;  fleurs  citrines. 

Hab.  Rochers  maritimes;  Provence,  Antibes,  Fréjus,  iies  d’Hyères,  Toulon; 
Corse,  Bonifacio,  Saint-Florent,  etc.  Mai-juin. 


4.  vioviAVA  L.  sp.  1012  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  516;  Dub.  bol. 
122;  Lois.!  gall.  2,  p.  116  ; Koch,  syn.  p.  175;  Vulneraria  mon- 
tana  Scop.  carn.  2,  p.  56.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  615,  f.  5;  Jacq. 
aust.  tab.  354.  — Fleurs  en  capitules  serrés,  solitaires  et  terminaux, 
entourés  à leur  base  par  deux  feuilles  florales  inégales,  sessiles, 
palmatipartites,  appliquées  ; pédicelles  courts.  Calice  très-velu,  non 
vésiculeux,  appliqué  sur  le  fruit,  a dents  presque  égales,  subulées, 
longuement  ciliées,  égalant  le  tube.  Etendard  ovale,  non  appendiculé 
a sa  base,  a limbe  deux  fois  plus  long  que  l’onglet  ; carène  un  peu 
courbée,  obtuse.  Gousse. glabre,  oblongueacuminée,  très-brièvement, 
stipitee , s ouvrant  par  le  bord  externe.  Une  seule  graine  ovoïde, 
lisse,  brune,  feuilles  velues— soyeuses,  reposant  sur  une  gaine  mem- 
braneuse, embrassante  et  striée;  toutes  irnparipennées,  à 10-15 
paires  de  folioles  petites,  oblongues,  rnucronées,  toutes  égales;  pé- 
tioles persistants,  liges  brunes,  ligneuses,  tortueuses  et  couchées  à 
leur  base,  émettant  des  rameaux  tleuris  herbacés,  peu  feuillés,  as- 
cendants. Plante  de  1-2  décimet. , gazonnante;  11.  purpurines. 

Hab.  Coteaux  arides  de  la  Provence,  à la  Sainle-Baurae  près  de  Toulon,  à 
Saint-Tronc  et  à INolie-Dame-des-Anges  près  de  Marseille,  Mont-Ventoux  , 
Aix  ; Alpes  du  Dauphiné;  chaîne  du  Jura;  montagnes  de  la  Côte-d'Or;  Mont- 
Colombier  (Ain);  devenues;  Pyrénées  orientales  et  centrales.  Juin-juillet. 

4.  Vulneraria  L.  sp.  1012;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  516  ; Dub.  bot. 
122  ; Lois.  gall.  2.  p.  116;  Vulneraria  Anthyllis  Scop.  carn.  2, 
p.  55;  Vulneraria  heterophylla  Mœneh,  melh.  146.  le.  Lam.  illust. 
tab.  615,  f.  1 . — Fleurs  en  capitules  serrés,  solitaires  ou  géminés, 
terminaux  et  axillaires;  pédoncule  commun  très-court,  courbé  eti 
arc,  portant  les  fleurs  sur  sa  convexité,  pourvu  à sa  base  d’une 
feuille  florale  palinalipartite  à 5-7  lanières,  et  à son  sommet  d’une 
bractée  herbacée  5-5partite  ; pédicelles  très-courts.  Calice  plus  ou 
moins  velu,  a lube  ovale-oblong,  en  flé-vésicufeux , oblique  à la 
gorge,  à 5 dents  très-inégales;  les  5 inférieures  lancéolées-subulées; 
les  2 supérieures  ovales,  soudées  l'une  à l’autre  presque  jusqu’au 
sommet.  Etendard  ovale,  appendiculé  à la  base,  à limbe  de  moitié 
plus  court  que  son  onglet;  carène  presque  droite,  obtuse.  Gousse 
très-petite,  glabre,  demi-ovale,  apiculée,  réticulée,  s’ouvrant  par  le 
bord  externe,  portée  sur  un  thécaphore  filiforme,  inséré  au-dessus 
delà  base  de  la  gousse.  Graines  1-2,  ovoïdes,  lisses,  olivâtres. 
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Feuilles  inférieures  munies  de  1-5-5  folioles  entières,  dont  la  su- 
périeure très-grande;  les  supérieures  à 5-6  paires  de  folioles.  Tiges 
nombreuses,  simples,  couchées  ou  ascendantes.  — Plante  de  1-5 
décimètres,  couverte  de  poils  courts  appliqués. 

a.  vulgaris  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  124.  Fleurs  jaunes  ou 
blanches  (A.  rustica  Mill.  dict.  n°  5);  tiges  pourvues  au  sommet  de 
poils  appliqués,  ascendantes,  aphylles  ou  pourvues  de  1-2  feuilles. 

p.  mari  lima  Koch,  l.  c.  Fleurs  jaunes;  tiges  couvertes  dans 
toute  leur  longueur  de  poils  appliqués,  dressées,  portant  5-4  feuilles, 
plus  souvent  rameuses,  plus  élevées,  atteignant  jusqu’à  6 décimètres 
et  formant  des  touffes  énormes.  A.  maritima  Schweigg.  in  Hagen, 
chl.  boruss.  p.  265;  Rchb.  exsic.  272  ! 

Y.  rubriflora  D C.  prod.  2,  p.  170.  Fleurs  d’un  rouge  vif; 
tiges  dressées  ou  ascendantes,  munies  au  sommet  de  poils  appliques, 
pourvues  de  1-2  feuilles.  Vulneraria  supina  flore  coccineo  Dillen. 
hort.  elth.  2,  p.  451 , tab.  520,  f.  413  ; A.  Dillcnii  Schultes  in  herb. 
Balb.  ex  D C .;  Rchb.  exsic.  463  ! Cette  plante  constitue  peut-être 
une  espèce  distincte  ( conf . Dillen.  I.  c.  et  Boreau  Bull.  soc.  d'An- 
gers, 17e  année , n°  5). 

5.  Allionii  D C.  I.  c.  Fleurs  jaunes,  plus  petites  que  dans  les 
variétés  précédentes  ; tiges  courtes,  couchées  ou  ascendantes,  cou- 
vertes ainsi  que  les  feuilles  de  longs  poils  blancs  étalés,  pourvues 
de  1-2  feuilles.  A.  vulnerarioïdes  Bonjectn  in  Rchb.  fl.  excur. 
p.  515;  Astragalus  vulnerarioïdes  Allioni,  Ped.  n°  1278,  tab.  19, 
f.  2.  [exclud.  descript.  et  pict.  fructûs).  Des  échantillons  de  cette 
plante,  venus  du  mont  Cenis  et  envoyés  par  Bonjean  lui-même,  nous 
ont  présenté  des  gousses  stipitées,  ce  qui  nous  fait  penser  que  le  carac- 
tère sur  lequel  Reichenbach  a établi  son  espèce,  n’est  pas  constant. 

llab.  La  var.  a.  coin,  dans  les  prés  secs,  les  collines,  el  moule  même  dans 
les  Alpes.  La  var.  [i.  falaises  des  côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie.  La  var.  y. 
Anjou,  coteaux  de  Barré,  Beaulieu  [Boreau),  Cbalonnes  ( Bastarcl );  les  Bavards 
près  de  Gap;  Florac;  Anduze  dans  le  Gard;  Avignon,  Aix,  Marseille;  Narbonne; 
Bagnères-de-Luchon  et  Eaux-Bonnes;  Corse,  Bastia,  Bonifacio.  La  var.  ô. 
Mont-Louis,  Pic-du-Midi  de  Bigorres;  Alpes  du  Dauphiné.  ^ ou  (|)  Mai-juin. 

A.  TETR.iPiiiLL.%  L.  sp.  1011;  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  515;  Dub. 
bot.  125;  Lois,  g ail.  2,  p.  116;  Vulneraria  telraphylla  Guss. 
prod.  2 ,p.  595.  Ic.Barr.  tab.  554  ; Rio.  tetr.  irr.  tab.  19.  Soleir. 
exsic.  1550  ! — Fleurs  sessiles,  fasciculées  par  2-7,  formant  des  ca- 
pitules axillaires  sessiles  ou  brièvement  pédonculés.  Calice  muni  de 
petits  poils  appliqués  , fortement  vésiculeux  à la  maturité,  à 5 dents 
égales,  subulées,  beaucoup  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  pubes- 
cent,  à limbe  obové,  atténué  à la  base,  de  moitié  plus  court  que  son 
onglet;  carène  courbée,  apiculée.  Gousse  velue,  oblonguc,  arrondie 
au  sommet,  contractée  au  milieu,  s’ouvrant  par  le  bord  externe, 
portée  sur  un  thécaphore  inséré  à la  base  de  la  gousse.  Graines 
grosses,  ovales,  tuberculeuses , brunes.  Feuilles  munies  de  petits 
poils  appliqués  et  de  petites  glandes  dorées  enfoncées  dans  le  pa- 
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renchyme,  toutes  imparipennées  à 1-2  paires  de  folioles  latérales 
très-petites  dans  les  feuilles  inférieures;  la  foliole  terminale  toujours 
très-grande,  obovée-cunéiforme.  Tiges  herbacées,  velues,  couchées, 
peu  rameuses.  — Plante  de  1-5  décimètres  ; Heurs  blanches,  striées 
de  rose  avec  une  tache  purpurine  sur  la  carène. 

Hab.  Lieux  cultivés  de  la  région  des  oliviers  ; Provence,  Languedoc,  Rous- 
sillon ; Corse.  (î)  Mai-juillet. 

IIYMENOCARPUS.  (Savi,  fl.  pis.  2,  p.  205,  excl.  syn.) 

Calice  persistant,  tubuleux,  quinquefide.  Etendard  ovale,  redressé; 
carène  courbée,  presque  rostrée,  munie  de  chaque  côté  au-dessus 
de  l’onglet  d’une  dépression  en  forme  de  fossette.  Etamines  submo- 
nadelphes  ; lilets  fortement  épaissis  au  sommet.  Style  subulé,  allongé, 
arqué;  stigmate  en  tête.  Gousse  stipitée,  plane,  courbée-réniforme , 
exserte,  indéhiscente.  Graines  2-5;  funicule  non  dilaté  sur  le  hile. 

11.  ciRdiMATA  Savi,  fl.  pis.  2,  p.  205;  Medicago  circinnata 
L.  sp.  1096;  1)C.  fl.  fr.  4,  p.  542;  Dub.  bot.  125;  Lois.  gall.  2, 
p.  129;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  452,  t.  54!  Soleir.  exsic.  1252!  — 
Fleurs  2-4  en  ombelle  au  sommet  d’un  pédoncule  axillaire  plus  long 
que  la  feuille  et  pourvu  au  sommet  d’une  bractéole  lancéolée  et  sou- 
vent munie  d’une  pinnule  a sa  base.  Dents  du  calice  linéaires;  les 
supérieures  un  peu  plus  longues.  Tous  les  pétales  égaux.  Gousse 
velue,  réticulée-veinée  sur  les  faces,  munie  d'une  échancrure  pro- 
fonde et  étroite,  bordée  sur  le  bord  externe  de  petites  épines  simples 
ou  divisées,  qui  quelquefois  manquent  complètement  ( Medicago 
nummularia  I)  C.  eut.  monsp.  124,  non*Stev.).  Deux  graines  réni- 
formes,  lisses.  Feuilles  inférieures  entières,  atténuées  en  pétiole;  les 
supérieures,  sessiles,  imparipennées,  à 2-4  paires  de  folioles  dont  la 
terminale  très-grande;  stipules  milles.  Tiges  ascendantes  ou  diffuses. 
Racine  pivotante.  — Plante  de  1-5  décimètres  , mollement  velue; 
fleurs  orangées.  Port  de  VAnthyllis  Vulneraria. 

Hab.  Saint-Jean-de-Vedas  près  de  Montpellier  (Auguste  dr  Saint-Hilaire); 
Baslia  (Solcirol).  (f)  Mai. 


Subtrib.  5.  Trifolieæ  1)  C.  I.  c.  — Etamines  diadelphes.  Gousse 
uniloculaire.  Feuilles  trifoliolées;  les  primordiales  alternes. 

A.  Graines  non  séparées  par  du  tissu  cellulaire. 

MEDICAGO.  (L.  gen.  899.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  caduque  ; ailes  libres  en  avant;  carène 
obtuse.  Etamines  diadelphes , non  soudées  aux  pétales,  à filets  non 
dilatés  au  sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  multiovulée  , 
rarement  mono-biovulée,  exserte,  indéhiscente  ou  s'ouvrant  par  le 
bord  externe,  courbée  en  rein,  en  f aulx  ou  plus  souvent  en  hélice. 
Feuilles  trifoliolées;  stipules  soudées  par  leur  base  au  pétiole. 
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Sect  I I UNànii  ivob.  - Gousse  indéhiscente,  plane,  foliacée,  rétiforme,  pro- 
fondément échancrée,  dépourvue  de  nervure  concentrique  extramarginale. 

f|(  h%i»i  at%  L.  sp.  1 096  ; Dub.  bot.  42o,  l^ois.  gall.  2 , 
p.  129;  Benth.  cat.  99;  Kocht  syn.  2 ed.  176.  Ic.  Morison , hist. 
s.  2,  t.  15,  f.  5.  — Pédoncule  uni-biflore,  plus  long  que  la  feuille  ; 
pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéo- 
lées-subulées,  une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long 
que  la  carène  ; celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousse  égalant  2 centi- 
mètres, glabre,  mince,  munie  sur  le  bord  externe  de  petites  epines 
simples  ou  divisées , prolongée  en  membrane  lacéree  sut  le  bord 
interne,  parcourue  sur  les  laces  par  des  nervures  qui  rayonnent  ' et  sla 
circonférence  et  s’anastomosent  en  un  élégant  réseau  près  du  bord 
externe.  Graines  ovales,  brunes,  transversalement  rugueuses,  folioles 
obovées  ou  rbomboïdales,  dentees  dans  leur  moitié  supérieure,  sti- 
pules lancéolées-acuminées,  dentées  à la  base.  Tiges  dressées  ou 
étalées,  arrondies.  Racine  pivotante.  Plante  de  2-5  décimètres, 
pubescente;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Narbonne  (Pourr.  ex  Benth.).  (f)  Juillet-août. 


Sect.  2.  Lvpuliina  iVo b.— 
courbée  en  spirale  au 
nervure  concentrique 


Gousse  indéhiscente,  convexe  sur  les  faces,  réniforme 
sommet,  non  échancrée,  dépourvue d epines  et  de 
extramarginale. 


ül.  LOPiiLiHA  L.  sp.  4097;  D C.  fl.  f)'.  4,p.  541;  Dub.  bot.  125, 
Lois.  gall.  2 , p.  150.  Ic.  Riv.  tet.  irr.  t.  8.—  Fleurs  nombreuses, 
en  "rappe  courte  ou  oblongue  au  sommet  d’un  pédoncule  plus  long- 
que0  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées,  un  peu  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousse 
o-jabre,  pubescente  ou  velue-glanduleuse  [M.  Willdenowii  Bcenmng. 
11.  mon.  226,  non  Mérat),  munie  sur  les  faces  de  nervures  saillantes, 
arquées,  obliques,  anastomosées  vers  le  bord;  celui-ci  caréné.  Graine 
solitaire,  ovoïde,  munie  d’un  petit  tubercule  près  de  l’ombilic.  Fo- 
lioles obovées  ou  rbomboïdales,  dcntelees  au  sommet  ; stipules  lan- 
céolées dentées  ou  entières  [M.  Willdenowii  Mer.  Par.  2 cd.  2, 
p.  456,’ non  Bœnning.).  Tiges  étalées  ou  couchées,  anguleuses. 
Racine  ferme,  rameuse. — Plante  de  4-5  décimètres,  plus  ou  moins 
velue;  fleurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Corn,  partout.  (£)  Mai-automne. 


Sect.  3.  Falcaüo  lirhb.  p.  exc.  304.  - Gousse  déhiscente , courbée  en  fauh 
ou  en  hélice  perforée  au  centre,  dépourvue  d epines  et  de  nervure  concen- 
trique extramarginale. 


M.  FAiiCATA  L-  sp.  1096;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  540;  Dub.  bot.  -o, 
Lois.  gall.  2,  p.  4 50;  M.  procumbens  Bess.  Prim.  (rdltc. 2, 
p 127!  — Fleurs  nombreuses,  en  grappe  courte  au  sommet  d un 
pédoncule  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube 

M.  W—  <r*-sr  ~ h*"'*d* 
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du  calice.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  égalant  les 
ailes.  Gousse  pubescente,  linéaire,  courbée  en  arc  et  un  peu  tordue 
sur  elle-même,  réticulée-veinée.  Graines  ovales,  jaunes,  échancrées 
a 1 ombilic.  Folioles  oblongues-cunéiformes,  dentées  au  sommet; 
stipules  ovales  acuminées,  souvent  dentées  à la  base.  Souche  li- 
gneuse, rameuse,  émettant  des  tiges  dures,  un  peu  anguleuses,  ra- 
meuses, couchées  à la  base,  puis  redressées.  — Plante  de  3-6  dé- 
cimètres, un  peu  velue,  rarement  glanduleuse  (31.  glomerata  lialb. 
Elench.  93);  Heurs  jaunes. 

Uab.  Pressées;  coteaux  arides.  ^ Mai-automue. 

- 11  • wmjato-sativa  lichb.  fl . exc.  504;  31.  media  P ers. 
syn.  o,  p . 556.  — Se  distingue  1 0 du  31.  sativci  par  sa  grappe  courte , 
par  ses  tiges  couchées  a la  base;  2°  du  31.  falcata  par  sa  gousse 
courbée  en  spirale,  et  formant  un  tour  complet  ; 5°  de  tous  les  deux 
par  ses  fleurs  d'abord  jaunes,  puis  verdâtres,  ensuite  violettes. 

Ilab.  Assez  coin.,  eu  société  des  M.  sativu  et  fulcata.  Il  Juin-automne. 

.11.  sativa  L.  sp.  1096. — Fleurs  nombreuses,  en  grappe 
oblongue  au  sommet  d’un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille  ; pédi- 
celles plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Etendard  plus  long  que  la 
carène,  celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousse  pubescente,  courbée  en 
spirale  tournant  à droite  et  formant  deux  tours  et  demi,  réticulée- 
veinée,.  Giaines  ovales,  échancrées  a 1 ombilic.  Folioles  elliptiques 
ou  linéaires-oblongues,  dentées  au  sommet;  stipules  ovales,  longue- 
ment acuminées.  Souche  ligneuse,  à divisions  longues  et  nom- 
breuses, émettant  des  tiges  dressées,  très-rameuses,  un  peu  angu- 
leuses. — Plante  de  5-6  décimètres,  presque  glabre;  fleurs  violettes 
ou  bleuâtres. 

Uab.  Généralement  cultivé  et  souvent  subspontaué.  2^  Juin-automne. 

Sect.  4.  Scutellaria  IS'nb.  — Gousse  indéhiscente,  orbiculaire , courbée  eu 

hélice  non  perforée  au  centre,  dépourvue  d opines  et  de  nervure  concentrioue 

extramarginale.  H 

M.  snjTfUATA  AU.  Ped.  i,p.  315;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  543; 
Dub.  bot.  124;  Lois.  gall.  2 ,p.  131;  Koch,  syn.  177.  le.  31oris, 
fl-  sard.  1 . 56.  — Pédoncule  uni-triflore,  longuement  aristé,  beau- 
coup plus  court  que  la  feuille  ; pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du 
calice.  Dents  du  calice  lancéolées  aiguës,  plus  longues  que  le  tube 
Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  un  peu  Ici 
ailes.  Gousse  d'abord  velue-glanduleuse,  puis  glabre,  à la  fin  presque 
hémisphérique,  large  de  12-15  millimètres,  à spire  tournant  à droite, 
formant  5-6  tours  concaves  dont  les  supérieurs  sont  emboîtés  dans 
les  inférieurs;  faces  obliquement  et  fortement  réticulées- veinées  ; 
bord  mince  à la  base,  s’épaississant  au  sommet.  Graines  grandes’ 
réni formes,  échancrées  «à  l'ombilic,  lisses , brunes.  Folioles  obovées 
ou  oblongues,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  stipules  lan- 
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céolées,  dentées.  Tiges  dressées  ou  diffuses,  anguleuses,  rameuses. 

Racine  pivotante.  — Plante  de  2-4  décimètres,  velue-glanduleuse; 
fleurs  assez  grandes-,  d’un  jaune-orangé. 

Hnb.  Moissons  et  lieux  incultes'de  la  région  des  oliviers;  se  retrouve  plus  au 
nord  dans  les  champs  de  luzerne.'(ï)  Mai-juin. 

II.  OIIBICULAIUS  AU.  ped.  1,  p.  514;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  542; 

Dub.  bot.  124;  Lois.  gall.  2 , p.  150;  Koch , syn.  177.  Ic.  Morts, 
fl.  sard.  t.  57.  Iichb.  cxsic.  1198!  et  Soleir. 1259 ! — • Pédoncule 
bi-triflore,  aristé,  plus  court  que  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que 
le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées-subulées,  une  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  caréné;  celle- 
ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre  ou  un  peu  velue  et  ciliee 
(M.  applanata  WUld.  En.  h.  ber.  supp.  52),  lenticulaire , large 
de  15-18  millimètres,  devenant  jaunâlre  à la  maturité,  a spire 
tournant  à droite , formant  5-5  tours  inégaux  et  appliques  l un 
sur  Vautre;  faces  munies  de  nervures  rayonnantes , ramifiées  et 
anastomosées;  bord  membraneux- foliacé,  plane  ou  onduleux 
(M.  marqinata  quorumd.  auct.,  non  WUld.).  Graines  ovales-lnan- 
qulaires,  un  peu  échancrées  à l’ombilic,  finement  tuberculeuses. 

Folioles  obovées-cunéiformes  ou  les  supérieures  rhomboidales,  den- 
tées dans  leur  moitié  supérieure;  stipules  laciniées.  Tiges  couchées, 
anguleuses.  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-6  décimètres,  piesque 
glabre;  fleurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Moissons,  lieux  incultes  ; com.  dans  les  provinces  méridionales  et  cen- 
trales de  la  France  et  en  Corse.  (T)  Mai-juin. 

11.  imaiuïihata WUld.  En. h.  ber.  802;  Koch,  syn.  177 ; Lloyd,  A ^ 
fl  Loire-In  f.  60  ! Soleir.  cxsic.  1 259  ! — Se  distingue  du  precedent  l 
par  ses  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles;  par  sa  gousse  plus 
petite  noircissant  à irmatnrïïé,  à bords  écartés  les  uns  des  autres, 
ce  qui  donne  au  fruit  la  forme  discoïde  et  non  lenticulaire  ; par  ses 
graines  plus  ovales,  moins  tuberculeuses;  par  ses  folioles  cunéiformes, 
tronquées  ou  échancrées  au  sommet. 

llab.  Cultures  et  bords  des  chemins.  Bastia  et  Calvi  ; Angers,  Orléaus,  Nantes, 
î)  Mai-juillet. 

JH,  m.rfi ATA»  Jacq.  inWilld.  sp.  5,  p.  1 408;  Guss.  syn.  2,  p.  565, 

Moris,  fl.  sard.  1,  p.  457,  t.  58,  f.  A;  M.  rugosa  Lam.  dict.  5, 
p.  652  (non  d’Urv.). — Pédoncule  uni-biflore,  aristé,  plus  court  que 
la  feuille;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lan- 
céolées, égalant  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
égalant  les  ailes.  Gousse  pubescente— glanduleuse , puis  glabre,  ne 
noircissant  pas  à la  maturité,  discoïde,  a spire  serrée  tournant  a 
droite  et  formant  2-5  tours;  faces  planes,  munies  de  nervures 
rayonnantes,  s’épaississant  vers  la  circonférence;  bord  épais,  obtus . 
Graines  fénif ormes , profondément  et  obliquement  échancrées  a 
l’ombilic,  lisses.  Folioles  obovées  ou  rhomboidales,  dentées  dans 
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leur  moitié  supérieure;  stipules  lancéolées,  dentées.  Tiges  ascen- 
dantes 011 t difluses  , striées,  rameuses.  Racine  rameuse.  — Plante 
de  2-5  décimètres,  pubescente-glanduleuse;  ileurs  jaunes. 

Hnb.  Celte  plante,  cueillie  par  M.  Soleirol,  à Calvi  en  Corse,  a été  distri- 
miee  par  lui  sous  le  n°  <241,  confondue  avec  le  M.  Solcirolii.  (T)  Mai-juin. 

M.  Koi.Kinoi.il  Dub.  bot.  124!  Soleir.  exsic.  1241  ! — Pédon- 
cule portant  5-6  Ileurs,  aristé,  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles 
égalant  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  linéaires-subulées,  2 fois 
plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre , discoïde-lenticulaire , petite, 
ne  noircissant  pas  a la  maturité,  à spire  serrée , tournant  à droite, 
tonnant  2-5  tours  ; faces  convexes , réticulées-veinées  en  long ; bord 
caréné.  Graines  réni formes , lisses , un  peu  échancrées  à l’ombilic. 
Folioles  obovées-cunéiformes  ou  rhomboïdales,  dentées  au  sommet; 
sti pules  laciniées.  Tiges  couchées,  anguleuses,  rameuses.  Racine  ra- 
meuse. Plante  de  2-4  décim.,  pubescente;  H.  assez grandes,  jaunes. 
Ilab.  Corse  , Calvi  et  Aléria  (Soleirol).  Cf  Avril-mai. 

• 

m.  sdffruticosa  Ram.  in  D C.  fl.  fr.  4,  p.  541;  Dub. 
bot.  125;  Lois.  gall.^pAZO;  Benth.cat.  100.  Ic.  I)C.  gall.rar. 
t.  28.  - Pédoncule  portant  5-6  fleurs,  brièvement  aristé,  égalant 
ordinairement  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice. 
Dents  du  calice  linéaires-lancéolées,  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse 
plus  ou  moins  velue,  discoïde , petite  , ne  noircissant  pas  à la  ma- 
turité, a spiie  lâche,  tournant  a droite  et  lormant  2—5  tours  iné- 
gaux; faces  munies  de  nervures  très-obliques  et  anastomosées;  bord 
* . Gra\ïm~oblo'ngues,  non  arquées,  lisses,  un  peu  échancrées  à 

I ombilic.  Folioles  des  leuilles  inférieures  en  cœur  renversé  ou  or- 
biculaires,  entières;  folioles  supérieures  obovées,  un  peu  dentelées; 
stipules  semi-sagiltées,  acuminées,  dentées.  Souche  ligneuse,  à divi- 
sions nombreuses,  émettant  des  tiges  couchées.  Racine  très-longue, 
pivotante.  — Plante  de  5-15  centimètres,  pubescente;  fleurs  jaunes! 
Ilab.  Coni.  sur  les  rochers  des  Pyr.  orientales  et  centrales.  if  Juin-juillet. 

M.  LEiociRPA  R ont  h.  cat.  100;  Dub.  bot.  125;  Lois.  gall.  2. 
p.  150.  — Très-voisin  du  M.  suffrulicosa,  il  s’en  distingue  nette- 
ment aux  caractères  suivants  : fleurs  de  moitié  plus  petites  plus 
brièvement  pédicellées;  pédoncule  plus  tin,  dépassant  la  feuille 
dents  du  calice  égalant  le  tube;  gousse  toujours  glabre,  à tours  de 
spire  plus  inégaux,  marquée  sur  les  faces  de  nervures  plus  saillantes 
et  moins  anastomosées,  épaissie  sur  le  bord  externe;  graines  arquées, 
non  échancrées  à l’ombilic ; folioles  plus  petites,  plus  arrondies’ 
presque  toutes  échancrées  au  sommet;  stipules  ovales-lancéolées 
non  acuminées,  non  appendiculées  à la  base,  entières  on  peu  den- 
tées ; plante  presque  glabre. 

Ilab.  Finirons  do  Narbonne  et  basses  Corbières.  'if  Mai-iuillel. 
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Sort  H SriHOCiUPüs  1)C.  prod.  2,  7».  174.  — Gousse  indéhiscente,  orbiculaire, 
courbée  en  hélice  non  perforée  au  centre,  munie  d une  nervure  concen- 
trique extramarginale,  ordinairement  bordée  d'aiguillons  ou  de  tubercules 
qui  naissent  par  deux  racines,  l une  de  la  nervure  dorsale,  1 autre  de  la 
nervure  extramarginale. 


a.  Bord  externe  de  la  gousse  non  canaliculê  entre  la  carène  et  la  nervure 

exlramarginale. 

Al.  striata  Jiast.I  journ.  bot.  3,  p.  19  ; DC.  fl.fr.  5,  p.  567; 
Dub.  bot.  125;  Lois.  gall.  2,  p.  131;  M.  tricycla D C.  cat.  monsp. 
125.  — Pédoncule  portant  4-6  fleurs,  aristé,  à peine  plus  long  que 
la  feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  ca- 
lice linéaires-lancéolées , égalant  le  tube.  Etendard  plus  long  que 
la  carène;  celle-ci  dépassant  un  peu  les  ailes.  Gousse  glabre,  dis- 
coïde, petite,  à spire  serrée,  tournant  à droite,  formant  5-4  tours 
dont  le  supérieur  plus  petit  ; faces  planes,  finement  reliculées-vei- 
nées;  bord  caréné , tantôt  lisse,  tantôt  muni  de  tubercules  ou  de 
petites  épines.  Graines  oblongues,  arquées,  échangées  à l’ombilic. 
Folioles  obovées-cunéiforntes  ou  rhomboidales,  fortement  dentees 
en  scie  supérieurement;  stipules  semi-sagittées,  dentées,  liges  cou- 
chées en  cercle,  anguleuses.  Racine  longue,  rameuse.  Plante  de 

2-4  décimètres,  velue;  fleurs  d’un  jaune  vif. 

Hab.  Sables  des  côtes  de  l'Océan  de  Bayonne  à Quimper.  (£)  Mai  juillet. 

Obs.—  A cette  sous-section  appartiennent  aussi  les  M.  tornata,  hélix  et  obscur  a. 

AI.  ctliadracea  DC.  cat.  monsp.  125;  M.  tornata  §.Lam. 
dict.  5,  p.  655;  M.  tornata  Guss.  syn.  2,  p.  571  (non  Wuld,), 
M littoralis  a.  brevisela  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  459,  t.  cO,  /.  A. 

Se  distingue  du  M.  striata  par  les  dents  du  calice  plus  longues 
nue  le  tube,  acuminées;  par  sa  gousse  cylindrique,  plane  sur  les 
2 faces  cà  spire  tournant  à gauche  et.  formant  5-6  tours  serres, 
éaaux,  à bord  à la  fin  plane  et  non  caréné.  Le  M.  tornata  D üld., 
avec  lequel  on  l’a  confondu  , s’en  distingue  par  ses  Heurs  plus 
grandes-  par  l’étendard  égalant  la  carène;  mais  surtout  par  son 
fruit  du  double  plus  gros,  à spire  lâche,  à bord  fortement  ca- 
réné lisse  et  non  pourvu  de  tubercules  ou  de  courtes  epines,  entin 
par  ses  folioles  plus  grandes,  rhomboidales,  jamais  en  cœur  ren- 
versé, ni  tronquées  au  sommet,  et  par  ses  stipules  laciniées. 

Itab.  Ajaccio  (Clément).  (l)  Mai-juin. 


I)  Bord  externe  de  la  gousse  ranaliculè  entre  la  nervure  dorsale  et  lanervme 
extran XgZale;  le  sillon  ne  s'oblitérant  pas  à la  maturité  et  se  prolon- 
geant sur  la  base  des  épines. 

Al.  reticulata  fienth.  cat.  101  ; Dub.  bot.  124;  Lois.  gall.  2, 
p.  132.  — Pédoncule  uni-triflore , brièvement  ariste,  égalant,  la 
feuille  ou  plus  court;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube.  Dents  du 
calice  lancéolées-subulées  , plus  longues  que  le  tube.  Etendard 
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plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse 
glabre,  à la  lin  cylindrique , à spire  lâche,  tournant  à droite,  for- 
mant 5-4  tours  égaux;  faces  planes,  élégamment  réticulées-veinées ; 
bord  fortement  caréné,  creusé  de  chaque  côté  delà  carène  d’un 
sillon  profond  interrompu  par  des  plis  transversaux  saillants  (épines 
rudimentaires).  Graines  oblongues,  à peine  arquées,  munies  à l’om- 
bilic d’une  échancrure  large  et  superficielle.  Folioles  obovées-cunéi- 
formes,  tronquées  ou  échancrées,  dentées  au  sommet;  stipules 
laciniées.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  pivotante.  — Plante 
de  2-4  décimètres,  glabre;  fleurs  petites,  jaunes. 

llab.  Basses  Corbières à Cascastel , Villeneuve,  environs  de  Perpignau. 
(D  Mai. 

M.  itiNi'ii'oituiN  DC.  cat.  monsp.  124;  Dub.  bot.  126; 
Lois.  gall.  2,  p.  154;  Koch,  syn.  179. — Pédoncule  portant  2-4 
fleurs,  aristé,  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  longs  que  le 
tube  du  calice.  Dents  du  calice  subulées,  glanduleuses,  plus  longues 
que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant 
les  ailes.  Gousse  glabre,  jaunâtre  à la  maturité,  discoïde,  à spire 
serrée,  tournant  à droite  et  formant  5 tours,  dont  les  deux  supé- 
rieurs plus  petits;  faces  planes,  lisses  ; bord  mince,  obtus,  creusé 
de  chaque  côté  d'un  sillon  étroit  et  interrompu,  bordé  aux  4 tours 
inférieurs  de  longues  épines  subulées  crochues  au  sommet  et  toutes 
inclinées  en  bas,  nu  au  tour  supérieur.  Graines  petites,  oblongues, 
non  arquées,  un  peu  échancrées  à l’ombilic.  Folioles  en  cœur  ren- 
versé ou  obovées,  dentées  au  sommet;  stipules  lancéolées,  dentées. 
Tiges  ascendantes  ou  couchées,  anguleuses.  Racine  pivotante. — 
Plante  de  1-2  décimètres,  mollement  velue  ; fleurs  jaunes. 

llab.  Monlredo»  près  de  Marseille;  Caslelnau  près  de  Montpellier;  Nar- 
bonne; Collioures.  (T)  Mai-juin. 

II.  tmore.im  D C.  prod.  2,  p.  180;  Guss.  syn.  2,  p.  567  ; 
M.  cancellata  Ton.  cat.  1819,  p.  58  ( non  Bieb.).  le.  Ten.  fl.  nap. 
t.  178,  f.  1.  — Pédoncule  uni-biflore,  aristé,  plus  court  que  la 
feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  ca- 
lice lâncéolées-subulées,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus 
long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  à la  tin  glabre, 
cylindrique,  jaunâtre  à la  maturité,  à spire  très-lâche,  tournant  à 
droite  et  formant  4-5  tours  presque  égaux;  faces  planes,  finement 
réticulées-veinées;  bord  large  et  plane,  creusé  en-dessous  et  de  chaque 
côté  d'un  sillon  interrompu,  bordé  dans  toute  sa  longueur  d’épines 
subulées,  longues,  rapprochées,  régulièrement  distiques  et  paral- 
lèles à l’axe  du  fruit.  Graines  oblongues,  non  arquées,  un  peu  échan- 
crées à l’ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes,  dentées  et  souvent 
échancrées  au  sommet;  stipules  ovales,  brièvement  acuminées,  en- 
tières ou  un  peu  dentées  à la  base.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Ra- 
cine rameuse.  — Plante  de  1-3  décim.,  finement,  velue;  fl.  jaunes. 

Hab.  Toulon.  (T  Mai. 
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11.  coaoiata  Lam.  dict.  5,  p.  054;  DC.  /I.  fr.  4,  p.  549; 
Dub.  bot.  125;  Lois.  gall.  2,  p.  155  ( non  Gœrtn.).  Ic.  Morison, 
hist.  s.  2,  t.  15,  f.  16.  — Pédoncule  portant  5-8  Heurs,  non  aristé, 
capillaire,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  courts 
que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées-subulées,  a peine 
plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
dépassant  les  ailes.  Gousse  velue,  très-petite,  discoule , a spiie 
lâche,  tournant  à droite  et  formant  1-2  tours;  faces  concaves,  ré- 
ticulées; bordlarge  et  plane,  creusé  en-dessous  et  de  chaque  coté  a un 
sillon  interrompu,  bordé  dans  toute  sa  longueur  d épines  subulées, 
rapprochées,  distiques,  parallèles  à l’axe  et  formant  2^  couronnes. 
Graines  petites , oblongues-réni formes.  Folioles  obovees,  ecban- 
crées  et  dentées  au  sommet;  stipules  petites,  ovales  acuminees, 
dentées  à la  base.  Tiges  filiformes,  dressées  ou  étalées,  non  angu- 
leuses. Racine  rameuse.—  Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  velue: 
fleurs  très-petites,  jaunes. 

Hab.  Toulon,  Marseille,  Vaucluse,  Montpellier,  Perpignan.  (J)  Mai-juin. 

II.  pit  ECOX  I)  C.  ccit.  monsp.  125;  Dub.  bot.  126;  Lois, 
aall.  2.  p.  154;  Bcnth.  cat.  104.  Ic.  Moris,  fl.  sard.t.  49  ! So- 
leir.  cxsic . 1556!  — Pédoncule  uni— biflore,  non  ariste,  beaucoup 
plus  court  que  la  feuille;  pédicelles  égalant  presque  le  tube  du 
calice.  Dents  du  calice  lancéolées,  aiguës,  égalant  le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse 
pubescente , discoïde,  à spire  lâche,  tournant  à droite  et,  lor- 
mant  2-5  tours;  faces  planes,  réticulées,  à nervures  principales 
obliques  et  arquees;  bord  plane,  muni  de  2 sillons  lato  aux  intei 
rompus  par  des  épines  subulées,  crochues  au  sommet,  a la  tin  diva- 
riquées.  Graines  rénif ormes,  échancréesà  l’ombilic.  Folioles  petites, 
obovées  ou  en  cœur  renversé,  dentées  au  sommet  ; stipules  laciniées. 
Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  pivotante. — Plante  de  1-2  dé- 
cimètres, presque  glabre;  fleurs  très-petites,  jaunes,  \arie  a petits 
et  à gros  fruits,  «à  épines  courtes  et.  longues. 

Hab.  Dans  la  région  méditerranéenne;  Fréjus,  Toulon,  Montpellier,  Cette. 
Collioures;  en  Corse  à Bastia,  Galeria,  Calvi.  (T)  Mars-au  il. 

II.  polycirpa  Willd.  en.berol.supp.  52. — Pédoncule  portant 
5-8  fleurs  presque  toutes  fertiles,  non  aristé,  égalant  ordinairement 
la  feuille  ; pédicelles  égalant  presque  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées-subulées,  une  fois  plus  longues  que  Le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse 
glabre,  noircissant  à la  maturité,  discoïde,  à spire  lâche,  tournant 
à droite  et  formant  2-4  tours  dont  le  supérieur  très-petit  laisse  voir 
en  grande  partie  la  face  supérieure  du  tour  précédent  ; faces  planes, 
fortement  réticulé es-veinées , à nervures  principales  arquees  et 
obliques;  bord  mince,  obtus,  creusé  de  chaque  côté  d un  sillon  latéi  al 
large  et  interrompu  par  des  tubercules  ou  des  épines  ; celles-ci 
divariquées.  Graines  réni formes,  échancrées  à l’ombilic.  Folioles 
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obovées-cunéiformes,  souvent  échancrées,  dentelées  au  sommet; 
stipules  laciniées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  fermes,  anguleuses. 
Racine  pivotante.  — Plante  de  2-5  décimètres,  glabre;  fleurs 
petites,  jaunes. 

a.  tuberculata  Nob.  Epines  du  fruit  réduites  à de  simples  tuber- 
cules obtus.  M.  confiais  Koch,  olim. 

P-  apiculata  Nob.  Epines  droites  et  dont  la  longueur  dépasse  à 
peine  la  largeur  du  bord.  M.  apiculata  Willd.  sp.  5 ,p.  1444;  PC. 
f.  fr.  4,  p.  548;  M.  sardoa  Maris,  Elench.  \ . p.  15.  Je.  Moris,  fl. 
sard.  t.  47. 

y.  denticulata  Nob.  Epines  subulées,  crochues  au  sommet, 
égalant  la  moitié  du  diamètre  de  la  gousse.  M.  denticulata  Willd. 
sp.  I.  c .;  P C.  I.  c.;  Rchb.  fl.  exe.  505  et  cxsic.  1944! 

Ilab.  Commun  dans  les  moissons  de  toute  la  France.  (T)  Mai-juin. 

Uns.  — En  réunissant  ces  différentes  formes  , comme  variétés  d’une  même 
espèce,  nous  nous  sommes  trouvés  embarrassés  pour  choisir  entre  les  noms  de 
M . apiculata  e (de  M.  denticulata , qui  sont  les  plus  anciens,  mais  de  même 
date.  Nous  avons  préféré  le  nom  de  M.  polycarpa , appliqué  depuis  par 
W illdenow  à une  forme  intermédiaire  à ces  deux  prétendues  espèces,  et  qui  se 
rencontre  du  reste  plus  fréquemment  que  les  deux  autres.  Le  nom  de  M.  poly- 
carpa  présente  en  outre  l’avantage  d'indiquer  un  des  caractères  remarquables 
qui  distinguent  cette  espèce  de  la  suivante. 

II.  lappacea  Lam.  dict.  5,  p.  057.  — Pédoncule  portant 
2-5  fleurs,  non  aristé,  égalant  la  feuille  ; pédicelles  de  moitié  plus 
courts  que  Je  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées-subulées,  une 
fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène  ; 
celle-ci  dépassée  par  les  ailes.  Gousse  glabre,  souvent  noire  à la  matu- 
rité, discoïde  ou  sub globuleuse,  à spire  lâche,  tournant  à droite  et  for- 
mant 2-5  tours  insensiblement  plus  petits  et  dont  le  supérieur  cache 
la  moitié  de  la  face  supérieure  du  précédent  ; faces  planes,  fortement 
rèticulées-veinèes,  mais  moins  régulièrement  que  dans  le  M.  poly- 
carpa; bord  mince,  obtus,  creusé  de  chaque  côté  d'un  sillon  latéral 
large  et  interrompu  par  les  épines  ; celles-ci  subulées,  souvent  cro- 
chues au  sommet,  étalées,  non  divariquees.  Graines  oblongues,  non 
réni formes , faiblement  échancrées  à l’ombilic.  Folioles  largement 
obovées-cunéiformes,  quelquefois  échancrées,  dentées  dans  leur 
moitié  supérieure;  stipules  laciniées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes, 
fermes,  anguleuses.  Racine  pivotante. — Plante  de  2-5  décimètres' 
glabre;  fleurs  jaunes. 

a.  tricycla  Nob.  Gousse  à 2-4  tours.  M.  lappacea  PC.  fl.  fr.  5 
p.  569;  Guss.  syn.  2 , p.  566.  le.  Moris,  fl.  sard.  t.  48.  Varie  â 
courtes  et  à longues  épines. 

[i.  pentacycla  Nob.  Gousse  à 5 tours.  Varie  à épines  longues 
(M.  mgra  Willd.  sp.  5,  p.  1418;  M.  pentacycla  D C . cal.  monsp. 
124;  M.  histrix  l'en.  prod.  p.  45)  et  à épines  de  moitié  plus 
courtes  (M.  terebellum  Willd.  sp.  5,  p.  1416', 

Ilab.  (.ommun  dans  la  région  méditerranéenne.  (T  Mai-juin. 


PAPII.IONACÉES. 


391 


*1.  ciliah.s  Wüld.sp.  3 ,p.  1411;  DC.  prod.  2,  ».  180;  6r«w. 
s un.  2,  ».  369  ; itfom,  /Z.  sard.  1,  p.  432,  G 51!;  M.  intcrtexta 
DC.  fl  fr.  4,  p.  546;  Dub.  bot.  127;  Lois.  gall.  2 P- 135  . — 
Pédoncule  uni-biflore,  aristé,  plus  court  que  la  feuille;  ped.celles 
plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lanceolees-subulees, 
plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  caréné;  celle-ci 
dépassant  les  ailes.  Gousse  velue,  grande  ovoïde -globuleuse 
arrondie  aux  deux  bouts , à spire  un  peu  lâche  , tournant  a droite 
et  formant  6 à 8 tours  décroissant  aux  deux  extrémités  ; faces  planes 
glabres,  réticulées-veinées ; bord  épais , plane,  cr  euse  i e t nique  c o e 
d’un  sillon  latéral  profond  et  interrompu  par  les  epines  ; celles-c 
subulées,  nombreuses,  rapprochées,  longues,  inserees  ohh(]ULl 
par  leur  base  , étalées  et  entrecroisées.  Graines  grandes,  oblongue ,, 
non  arquées,  échangées  à l’ombilic.  Folioles  obovees-cuneiformes 
ou  rhomboïdales,  finement  dentées  dans  leurs  2/o  supei leurs, 
stipules  lancéolées,  incisées-dentées.  Tiges  couchées,  anguleuses. 
Racine  longue,  pivotante.  — Plante  de  2-4  décimètres,  presque 

glabre  ; fleurs  assez  grandes,  jaunes. 

Uab.  Champs  du  midi;  Toulon!  (Soyer -Willemet),  Narbonne!  ( Delort ). 
0 Mai-juin. 

M.  MACSLATA  Willd.  sp.  3,  p.  1412;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  'o 47j 
Dub.  bot.  126;  Lois.  gall.  2,p.  153;  M.  cor  data  Lam.  dictô, 
p.  608  ; M.  arabica  AU.  ped.  1,  p.  315.  le.  Moris,  fl.  said.  t.  o . 
Rchb.  exsic.  863  ! — Pédoncule  portant  2-5  fleurs  , ans  te , plus 
court  que  la  feuille  ; pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice. 
Etendard  plus  long  que  la  carène  ; celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Gousse  glabre,  blanchâtre  sur  les  faces  cà  la  maturité,  subglobuleuse, 
à spire- lâche , tournant  à droite  et  formant  4-5  tours,  dont  les  su- 
périeurs insensiblement  plus  petits  ; faces  planes,  a peine  veinees; 
bord  large,  concave , creusé  d’un  faible  sillon  sur  la  suture  et  de  - 
sillons  plus  larges  de  chaque  côté;  ceux-ci  interrompus  par  les 
épines  subulées,  arquées  en  dehors  et  distiques.  Grimes  rem  formes, 
échangées  et  munies  d’un  petit  tubercule  près  de  1 ombilic.  Folioles 
larges,  en  cœur  renversé,  souvent  maculées  de  noir  en  dessus, 
dentées  dans  leur  moitié  supérieure  ; stipules  semi-sagittees  acu- 
minées,  dentées.  Tiges  couchées , anguleuses.  Racine  pivotante. 
Plante  de  2-6  décimètres , glabre  ; fleurs  jaunes.  Varie  a epines 

longues  et  courtes. 

Hab.  Prairies.  Commun  dans  toute  la  France.  0 Mai-juin. 

SI.  mimwa  Lam.  diet.  3,  p.  636  ; D C.  fl.  fr.  *,  ».  S45  ; Dub . 
bot.  126  ; Lois.  gall.  2,  p.  134  ; M.  hirsuta  AU.  ped.  1p.  ol»  , 
Thuill.  par.  390  1;  M.  rigidula  Roth.  lent.  1,  p ».  o20.  Ic.  /*•  ««»• 
t 211.  — Pédoncule  portant  2-5  flettrs,  ariste,  égalant  la  feuille  oi 
plus  long;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées,  égalant  le  tube.  Etendard  plus  ong 
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que  la  paierie;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  (Jousse  un  peu  velue, 
uurie  a la  maturité,  petite,  globuleuse , à spire  lâche,  tournant  à 
c 1 01  e e|  ‘Armant  3-5  tours  insensiblement  décroissants  ; faces  fine- 
ment veinées  ; bord  étroit,  obtus,  creusé  de  chaque  côté  d’un  large 
sillon  latéral  interrompu  par  les  épines  ; celles-ci  nombreuses, 
aressees, . subulées,  crochues  au  sommet.  Graines  réni formes,  échan- 
crées aj  ombilic.  folioles  des  feuilles  inférieures  obovées-en-cœur 
et  dentées  au  sommet  ; les  supérieures  oblongues-en-coin,  tridentées; 
stipules  lancéolées  acuminées,  entières  ou  dentées.  Tiges  dressées 
ou  étalées.  Kacine  pivotante.  — Plante  de  5 à 50  centimètres,  pu- 
bescente  ou  velue-tomenteuse  [M.  mollissimaSpreng.  sxjst.  5,  p.  291  ) 
plus  rarement  velue- glanduleuse  ; fleurs  petites,  d’un  jaune  vif’ 
Varie  a épines  longues  et  courtes. 

Ilab.  Lieux  secs,  dans  presque  toute  la  France.  (T)  Mai-juin. 

/ Ped-  1 * JP-  ™ 6 ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  547;  Dub. 

boty\~r.  Lois.  gall.  2,  p.  155;  Willd.  sp.  3 ,p.  1419.  — Pédoncule 
uni-bi flore,  ariste,  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  plus  courts 
que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées,  très-aiguës  de 
moitié  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène  • 
ceUe-a  dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre  , brune  à la  maturité’ 
globuleuse,  a spire  un  peu  lâche , tournant  à droite  et  formant 


c u sommet  , divergentes.  Graines  oblongues,  échancrées  à l’ombilic 
folioles  oblongues-cunéiformes , tronquées  ou  échancrées,  dentées 
ou  plus  souvent  pennatifldes;  stipules  laciniées.  Tiges  grêles  cou- 
chées, anguleuses.  Kacine  longue,  pivotante.  — Plante  de  1-5  dé- 
cimeties,  glabre;  fleurs  jaunes.  Varie  à épines  longues  et  courtes 
Hab.  Montpellier,  Toulon  , Corse,  (j)  Mai-juin. 

c.  Bord  externe  de  lu  gousse  plus  ou  moins  canaliculc  dans  le  jeune  ùqe  entre  la 
car  ne  et  la  nervure  extramarginale:  le  sillon  s'oblitérant  à la  maturit  et  ne 
se  prolongeant  pas  sur  les  épines.  € 

H.  1HAR.V»  L sp  1097;  DC.  fl.  fr.  i,p.  546;  Dub.  bot.  l2S; 
Lms.  gall.  2 p.  lool;  hoch,  syn.  I7G;  Guss.  syn,  2,  p.  37G  • 
Mon,  fl.  tard.  I ,p.  -«2.  le.  Cap.  ic.  2,  1. 130.  Sotnr.  exsie,  1248^ 
Pédoncule  portant  6-12  fleurs,  non  aristé,  égalant  la  feuille  - 
pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  su- 
bulecs,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la 
caréné  ; ceMe-ei  plus  courte  que  les  ailes.  Gousse  tomenteuse  à 
la  lin  glabrescente,  discoïde,  plane  à la  base,  à spire  serrée  tour- 
nant a droite  et  formant  2-3  tours;  bord  large,  obtus; 'épines 
coniques,  arquées  en  dehors,  éearlées,  souvent  réduites  à de  simples 
tubetcules  caches  dans  le  tomeutum.  Graines  rini formes,  échancrées 
a I ombilic.  Folioles obovées-cunéiformes,  dentées  au  sommet;  sti- 
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pulss  lancéolées  acuminees,  ordinairement  cntièt  es.  Souche  ligneuse , 
à divisions  tres-longues,  émettant  destines  couchées  ou  ascendantes. 
— Plante  de  1-3  décimètres,  blanelie-tomenteuse  ; fleurs  grandes, 
jaunes. 

llab.  Sables  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan.  % Mai-juillet. 


HI.  littorali§  Rhodein  Lois.  not.  118!;  D.  C.  fl.  fr.  5,p.  5G8! 
Dub.  bot.  123;  Guss.  syn.  2,  p.  572  ( non  Ten.);  M.  arenaria  Ten. 
cat.  1819,  p.  39! — Pédoncules  portant  2-4  fleurs,  aristé , plus 
long  que  la  feuille  ; pédicellcs  plus  courts  que  le  tube  du  calice. 
Dents  du  calice  linéaires-subulées,  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  un  peu  les  ailes. 
Gousse  glabre,  discoïde , plane  et  fortement  réticulée  sur  les  faces , 
à spire  lâche  tournant  à gauche  et  formant  5-5  tours  égaux;  bord 
plane , armé  d’épines  subulées , plus  ou  moins  longues,  écaitees, 
d’abord  crochues  au  sommet,  puis  arguées  et  étalées.  Gtaines 
oblongues,  arquées , un  peu  écliancrees  à 1 ombilic.  Folioles  en  cœui 
renversé,  dentées  au  sommet;  stipules  lanceolees  acuminees,  laci- 
niées  à ’la  base.  Tiges  couchées.  Racine  longue,  pivotante.— 
Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  velue  ; fleurs  assez  grandes,  d’un 


jaune-orangé  vif. 

Hab.  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditerranéenne  ; Perpignan  , 
Montpellier,  Montaud  près  de  Salou,  Toutou,  Fréjus,  Marseille; 
(f)  Mai-juin. 


Cette , 
Corse. 


11.  Br.iumii  N o b.;  M.  littoralis  Ten.  fl.  nap.  prod.  45  (non 
Rhode). — Très-voisin  du  précédent,  il  s’en  distingue  par  ses  fleurs 
de  moitié  plus  petites,  d'un  jaune  moins  vif;  par  les  dents  du  calice 
égalant  le  tube;  par  l’étendard  aussi  long  que  la  caréné;  par  la 
cousse  plus  petite,  tournant  à droite , moins  réticulée  sur  les  laces, 
l bord  épais,  obtus  et  armé  d’épines  coniques,  plus  épaisses , plus 
rapprochées,  droites,  étalées-distiques;  par  ses  folioles  obovees- 
cunéiformes ; par  ses  stipules  moins  évidemment  acuminees,  sim- 
plement dentées  à leur  base. 

ttab.  Sables  des  côtes  delà  Méditerranée;  Cannes,  Hyères,  T oulon,  Mar- 
seille, Montpellier,  Port-Yendres;  Corse.  (J)  Mai-juin. 


One  M Alex.  Braun  a signalé  l’existence  de  cette  plante,  mais  sans  lui 

donner  un  nom;  nous  avons  cru  dès-lors  devoir  la  dédier  a cet  ingénieux  bo- 
taniste (roi/,  le  me  ni.  d’Alex.  Braun  sur  les  Medicago,  Ann.  s c.  nut.  2 sene , 

t.  12,  p.  581). 


Ï»I  4.irvri>»  Willd.  sp.  5,  p.  1415;  Dub.  bot.  126;  Lois  g ail.  2, 
v.  1 54  ; Koch,  syn.  179;  Guss.  syn.  2 ,p.  374;  U.  rigidula  Lam. 
dict.  3,  p.  654  ( non  Willd,);  M.  villosa  D C .le. 

Morts,  fl.  sard.  t.  45.  Rchb.  exsic.  1249!  et  Soleir.  1256.— Pédon- 
cule portant  2-5  fleurs,  plus  rarement  jusqu’à  6,  non  ariste,  égalant 
souvent  la  feuille;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents 
du  calice  lancéolées  acuminées,  un  peu  plus  longues  que  le  tube. 
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Etendard  plus  long  que  la  carène  ; celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Gousse  pubescente-glanduleuse,  plus  rarement  glabre,  ovoïde , ar- 
rondie aux  2 bouts , à spire  serrée  tournant  à droite  et  formant 

4- 6  tours;  bord  épaissi,  arrondi,  armé  d’épines  écartées,  souvent 
opposées,  coniques  -subulées , crochues  au  sommet,  étalées, 
quelquefois  très-courtes  [M.  hirsuta  Thuill.  par.  590),  ou  tout— à— 
fait  nülles  (M.  mitis  Delile,  ined.!).  Graines  oblongues,  non  arquées, 
un  peu  échancrées  à l’ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes,  tron- 
quées ou  échancrées  et  dentées  au  sommet;  stipules  lancéolées, 
incisées-dentées.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  rameuse.  — 
Plante  de  1-5  décimètres,  pubescente;  (leurs  jaunes. 

llab.  Champs  des  provinces  méridionales  et  centrales  de  la  France  jusqu’à 
Paris;  Corse.  (î)  Mai-juin. 

M.  triuvloides  Lam.  dict.  5 ,p.  655;  Wüld.  sp.  5,  p.  1416; 
Guss.  syn.  2,  p.  575.  Ic.  Hiv.  tetr.  irr.  t.  89,  f.  10. — Pédoncule 
uni-billore,  aristé , plus  court  que  la  feuille;  pédicelles  plus  courts 
que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  atténuées  dès  la  base,  une  fois 
plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
un  peu  plus  longue  que  les  ailes.  Gousse  glabre,  cylindrique , plane 
sur  les  faces , à spire  très-serrée  tournant  à gauche  et  formant  5-3 
tours  égaux;  bord  épais,  obtus,  armé  d’épines  coniques,  divergentes, 
non  appliquées.  Graines  oblongues,  non  arquées , un  peu  échancrées 
à l’ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes  ou  les  supérieures  rhom— 
boidales,  dentées  au  sommet;  stipules  lancéolées  acuminées,  inci- 
sées-dentées à la  base.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  anguleuses, 
munies  de  poils  étalés.  Racine  longue  , pivotante.  — Plante  de 
2-5  décimètres,  pubescente;  fleurs  assez  grandes,  jaunes. 

llab.  Dans  la  région  méditerranéenne;  Marseille,  Arles,  Montpellier,  Celte, 
Narbonne;  Ajaccio  et  cap  Corse.  (j)  Mai-juin. 

M.  Murex  Wüld.  sp.  5,  p.  1410;  D C.  prod.  2,  p.  ISO- 
Pédoncule  uni-biflore,  aristé,  plus  court  que  la  feuille;  pédicelles 
plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées  acumi- 
nées, 1 ibis  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  ca- 
rène; celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre,  cylindrique,  plane 
sur  les  faces,  a spire  très-serrée,  tournant  a droite  et  formant 

5- 5  tours  égaux;  bord  épais,  fortement  caréné,  armé  d’épines  co- 
niques épaisses,  réfléchies,  appliquées  et  s’entrecroisant.  Graines 
oblongues,  non  arquées,  un  peu  échancrées  à l'ombilic.  Folioles  obo- 
vées-cunéiformes, tronquées  et  dentées  au  sommet;  stipules  demi- 
sagittées,  acuminées,  laciniées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes, 
anguleuses,  pubescentes.  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-5  déci- 
mètres, pubescente;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Dans  la  région  méditerrauéenue;  Toulon,  Montpellier,  Cette , Nar- 
bonne. (T)  Mai-juin. 


l’APILlONACÉES. 


395 

HI.  TnuivCATiJiiATA  Gtertn.  fruct.  2,  p.  350,  t.  155;  Gus.*, 
syn.  2,  p.  372;  Bentli.  cat.  105;  M.  tribuloïdes  p.  narbonensis  D C . 
prod.  2,  p.  178;  M.  tribuloïdes  [3.  breviaculeata  Moris,  /l.  sard.  \ , 
p.  441,  t.  42.  — Se  distingue  du  M.  Murex  par  sa  gousse  pubes- 
cente  dans  sa  jeunesse,  formant  à la  maturité  un  cylindre  plus  étroit 
mais  plus  long,  à spire  tournant  à gauche  et  dont  le  bord  est  armé 
d’épines  très-courtes,  réfléchies , appliquées  et  s incrustant  pour 
ainsi  dire  sur  les  tours  de  spire  voisins;  par  ses  graines  arquées;  par 
ses  stipules  dentées. 

liai.  Entre  Carcassonne  et  ÎSarbouue  (D  C.);  Montpellier  (Bentham);  Corse, 
(T)  Mai-juin. 

M.  tcberculata  Wdld.  sp . 3,  ]).  410;  Benth.  cat.  101  ; G us  s. 
syn.  2,  p.  570;  Moris,  fl.  sard.  1 , p.  445,  t.  44  ! M.  pubescens  D C. 
cat.  monsp.  124;  Dub.  bot.  125;  Lois.  gall.  2,  p.  132  [non  Hornem). 
Soleir.  cxsic.  1245! — Pédoncule  portant  2-6  Heurs,  aristé,  égalant 
ordinairement,  la  feuille;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Dents 
du  calice  lancéolées-subulées,  une  fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse 
glabre,  ovoïde-cylindrique,  plane  à la  base,  convexe  au  sommet,  à 
spire  serrée  tournant  ci  gauche  et  formant  4-5  tours;  bord  d’abord 
muni  sur  les  côtés  de  lacunes  profondes,  séparées  par  des  tubercules 
coniques  qui  s’épaississent,  s’arrondissent  et  oblitèrent  les  lacunes  à 
la  maturité,  ce  qui  rend  le  bord  presque  plane  et  tuberculeux.  Graines 
fortement  arquées,  échancrées  à l’ombilic.  Folioles  rhomboïdales, 
dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  stipules  lancéolées,  dentées. 
Tiges  couchées  ou  ascendantes , anguleuses.  Racine  pivotante.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  pubescente;  fleurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Montpellier;  Ajaccio,  Bonifacio,  Aléria.  (T)  Mai-juin. 

M.  TUiuiiNATA  Willd.  sp.  5,  p.  1409  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  544  ; 
DuffHot.  121;  Lois.  gall.  2 ,p.  151 , le.  Moris,  fl.  sard.  t.  45,  A. 
— Pédoncule  uni-biflore  , non  aristé,  égalant  la  feuille  ou  plus  long  ; 
pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lancéolées 
acuminées,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la 
carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes.  Gousse  d’abord  pubescente, 
puis  glabre,  ovoïde,  arrondie  aux  deux  bouts , à spire  serrée  tournant 
à gauche  et  formant  6 tours;  bord  très-épais,  uninervié,  à la  fin 
presque  plane,  inégal-rugueux  (M.  turbinata  Guss.  syn.  2,  p.576) 
ou  tuberculeux  et  même  brièvement  aculéolé  (M.  olivœformis 
Guss.  pl.  rar.  p.  390).  Graines  grandes,  arquées,  échancrées  à 
l’ombilic.  Folioles  obovées  ou  rhomboïdales,  dentées  supérieure- 
ment ; stipules  lancéolées,  acuminées,  dentées.  Tiges  couchées.  Ra- 
cine pivotante. — Plante  de  1-2  décim.,  velue  ; fleurs  assez  grandes, 
jaunes. 

Hab.  Environs  de  Montpellier  sur  la  plage  (Salle)  et  rivages  de  la  Corse. 
(1)  Mai-juin. 
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AI.  MURiCAT.%  Benth.  cat.  102;  Guss.  syn.  2,  p.  375,  an 
Willd.? — Pédoncule  uni-biflore,  non  aristé,  un  peu  plus  long  que 
la  feuille;  péd icelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées,  une  fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci  dépassant  les  ailes. 
Gousse  très-caduque,  d’abord  pubescente,  puis  glabre,  globuleuse 
ou  ovoïde  , arrondie  aux  deux  bouts,  à spire  serrée  tournant  à 
gauche  et  formant  7-8  tours  ; bord  très-épais,  à la  fin  plane-ondu- 
leux,  armé  d’épines  rapprochées,  courtes,  épaissies  à la  base,  étalées , 
quelquefois  réduites  à de  simples  tubercules.  Graines  oblongues,  un 
peu  arquées,  échancrées  à l’ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes 
ou  les  supérieures  rhomboïdales,  dentées  au  sommet;  stipules  lan- 
céolées, acuminées,  dentées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  angu- 
leuses. Racine  pivotante.  — Plante  de  1-5  décimètres,  mollement 
velue  ; fleurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Dans  les  cultures  à Montpellier  et  à Marseille.  (£  Mai-juin. 

II.  spiierocakpa  Bertol.  amœn.  91  ; Dub.  bot.  127;  Lois, 
gall.  2 ,p.  132!  ; Benth.  cat.  102;  Guss.  syn.  2 , p.  574;  Moris,  fl. 
sard.  1,  p.  44G,  t.  46.  Soleir.  exsic.  1265  et  135!  — Pédoncule 
portant.  1-4  fleurs,  finement  aristé  , égalant  ordinairement  la 
feuille  ; pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice 
lancéolées-subulées,  maculées  de  noir  à la  base,  une  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène;  celle-ci 
dépassant  les  ailes.  Gousse  glabre  , globuleuse  ou  ovoïde  (M.  ovata 
Carmign.  Mem.  sull.  Med.  1 5),  arrondie  aux  deux  bouts,  à spire 
serrée,  tournant  éi  droite  et  formant  6-9  tours  ; bord  épaissi,  plane, 
muni  de  trois  nervures  rapprochées , armé  d’épines  coniques-subu- 
lées,  ordinairement  courtes,  dressées  ou  convergentes,  droites  ou 
courbées,  quelquefois  presque  avortées.  Graines  fortement  arquées, 
échancrées  à l’ombilic.  Folioles  obovées-cunéiformes,  finement 
dentées  au  sommet  et  souvent  échancrées;  stipules  lancéolées, 
laciniées.  Tiges  couchées,  anguleuses.  Racine  rameuse.  — Plante 
de  2-5  décimètres,  presque  glabre  ; fleurs  petites,  jaunes. 

Hab.  Côtes  de  la  Méditerranée;  Fréjus,  Hyères,  Toulon;  Bastia  et  mont 
Maggiore  en  Corse,  (f)  Mai-juin. 


TBIGONF.LLA.  (L.  gen.  898.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  caduque;  ailes  libres  en  avant ; carène 
très-courte,  obtuse.  Etamines  diadelphès,  non  soudées  aux  pétales, 
à filets  non  dilatés  au  sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  mul- 
tiovulée,  exserte,  linéaire,  comprimée,  un  peu  arquée. — Feuilles 
trifoliolées;  stipules  soudées  par  leur  base  au  pétiole. 
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Sect.  I.  Foenum-gbæciim  I)  C.  Prod.  2,  p.  182.  — Fleurs  axillaires,  sessiles, 
solitaires  ou  géminées;  gousse  longuement  rostrée,  courbée  en  faulx  à con- 
cavité inférieure. 

T.  Fœivik-græcijm  L.  sp.  1095;  DC.  fi.  fr.  4,  p.  551.  et  5, 
p.  571;  Dub.  bot.  127;  Lois.  gall.  2,  p.  159;  Fœnum-grœcum  offi- 
cinale Marne  h,  meth.  142.  Ic.  Riv.  tet.irr.t.  80. — Calice  peu  velu, 
à dents  linéaires-lancéolées,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  plus 
long  que  les  ailes;  carène  très-courte,  arrondie.  Gousse  glabre , 
linéaire-comprimée,  arquée  en  dehors,  longue  de  8-15  centimètres, 
munie  sur  les  faces  de  nervures  longitudinales  anastomosées;  bec 
égalant  le  1/3  ou  le  1/4  de  la  gousse.  Graines  10-20,  ovales  compri- 
mées, souvent  tronquées  aux  2 bouts,  finement  tuberculeuses , échan- 
gées tà  l’ombilic.  Feuilles  brièvement  pétiolées  ; folioles  oblongues 
ou  obovées,  obtuses  ou  tronquées  et  dentées  au  sommet;  stipules  lan- 
céolées-acuminées,  entières.  Tiges  dressées,  rameuses.  Racine  pi- 
votante. — Plante  de  2-4  décimètres,  presque  glabre;  (leurs 
blanchâtres. 

Hab.  Champs  du  midi.  (T)  Juin-juillet. 

T.  GiiADiA.T.4  Stev.  cat.  h.  gorenk.  1808,  p.  112  ; Koch,  syn. 
181;  Guss.  syn.  2 , p.  359;  T.  prostrata  DC.  fl.  fr.  5,  p.  571; 
Dub.  bot.  127;  Lois.  gall.  2,  p.  139;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  455, 
t.  54.  — Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleursplus  petites;  par  son 
calice  très-velu;  par  sa  gousse  beaucoup  plus  courte,  à peine  plus 
longue  que  le  bec  qui  la  termine,  velue,  munie  de  commissures  plus 
saillantes,  contenant  3-6  graines;  celles-ci  de  moitié  plus  petites, 
rarement  tronquées,  munies  de  gros  tubercules  visibles  à l’œil  nu  ; 
par  ses  feuilles  plus  petites;  par  ses  tiges  plus  grêles  et  dont  les  laté- 
rales sont  couchées;  enfin  par  les  poils  mous  qui  recouvrent  toute  la 
plante. 

Hab.  Dans  les  cullures  et  sur  les  coteaux  arides  ; Grasse,  Toulon,  Marseille, 
Montpellier,  Nimes,  Avignon.  Aix  (Castagne),  etc.  (T)  Juin-juillet 


Sect.  2.  Bucehas  Moench,  meth.  1 55.  — Fleurs  en  ombelle  ou  en  grappe  axillaire; 
gousse  mucronée,  courbée  en  faulx  à concavité  supérieure. 

a.  Fleurs  en  ombelle. 

T.  moi§peliaca  L.  sp.  1095;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  552;  Dub. 
bot.  128;  Lois.  gall.  2,  p.  159;  Koch , syn.  182;  Guss.  syn.  2, 
p.  560;  Moris,  fi.  sard.  1,  p.  458.  Ic.  Waldst.  et  Kit.  pl.  hung.  2, 
t.  142.  Soleir.  exsic.  1251  ! — Fleurs  5-15  en  ombelle  sessile. 
Dents  du  calice  égales,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long 
que  les  ailes;  celles-ci  dépassant  la  carène  obtuse.  Gousses  pubes- 
centes,  longues  de  10-12  millimètres,  étalées  en  étoile,  étroites, 
linéaires  aiguës,  munies  de  nervures  obliques.  Graines  cylindriques, 
obtuses  ou  tronquées,  échancrées  à l’ombilic,  tuberculeuses.  Folioles 
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obovées-cunéiformes , fortement  dentées  en  scie;  stipules  lancéo- 
lées, entières  ou  dentées.  Tiges  nombreuses,  couchées,  rameuses. 
Racine  rameuse.  — Plante  de  1-3  décimètres,  d’un  vert  pâle,  plus 
ou  moins  pubescente;  fleurs  très-petites,  jaunes. 

Ilab.  Lieux  arides,  bords  des  chemins;  assez  commun  dans  la  région  des 
oliviers;  se  retrouve  eu  Dauphine,  au  Puy-de-Crouel  en  Auvergne  (Leco'i),  a 
Lyon,  aux  environs  de  Paris.  (J)  Juin-juillet. 

T.  POLYCEBATA  L.  Sp.  1 093;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.552;  Dub.  bot. 
128;  Lois.  gall.  2,  p.  159;  Buceras  mutica  Mœnch,  meth.  142. — 
Fleurs  2-5,  en  ombelle  très-brièvement  pédonculée.  Dents  du  calice 
égales  et  égalant  le  tube.  Etendard  plus  long  que  les  ailes;  celles-ci 
dépassant  la  carène  obtuse.  Lotisses  pubescentes,  longues  de  5 cen- 
timètres, dressée*  grêles,  linéaires  aiguës,  réticulées-veinées.  Graines 
cylindriques , obtuses  ou  tronquées,  échancrées  à l’ombilic,  un  peu 
tuberculeuses.  Folioles  obovées-cunéiformes,  fortement  dentées  en 
scie;  stipules  lancéolées  acuminées,  dentées  à la  base.  Tiges  grêles, 
couchées  ou  étalées.  Racine  rameuse.  — Plante  de  2 décimètres, 
glabre;  Heurs  jaunes. 

Ilab.  Marseille  (Castagne);  Cerdagne  française  (Bentham).  (T)  Juin-juillet. 

T.  orhituopodioides  D C.  fl.  fr.  4,  p.  550;  Dub.  bot.  128; 
Lois.  gall.  2,  p.  158;  Trifolium  Melilotus  ornithopodioides  L.  sp. 
1078;  Falcatula  falso  tri  folium  Brot.  phyt.  1G0,  t.  68.  — Fleurs 
1-5,  en  ombelle  brièvement  ou  plus  rarement  longuement  pédon- 
dulée.  Dents  du  calice  presque  égales,  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  plus  courtes  que  la  carène 
aiguë.  Gousses  pubescentes,  longues  de  6-7  millimètres,  dressées , 
linéaires  obtuses,  sans  nervures  sur  les  faces.  Graines  petites,  ovoïdes , 
non  échancrées  ni  tronquées,  lisses,  marbrées.  Folioles  obovées- 
cunéiformes,  tronquées  ou  échancrées,  dentées  en  scie;  stipules 
lancéolées-subulées,  entières.  Tiges  étalées  ou  couchées.  Racine 
rameuse.  — Plante  de  5-20  centimètres,  glabre;  fleurs  rougeâtres. 

Hab.  Prairies  et  pelouses;  vallée  de  la  Loire  à Nantes  et  à Angers;  Cherbourg, 
Vannes,  Valognes;  Pyrénées;  Gujan  près  de  la  Teste-de-Buch ; Montpellier 
(Hcquicn):  Corsî  à Bastia.  (T  Juin. 


b.  Fleurs  en  grappe. 

T.  coni\’icui-.%TA  L.  sp.  1094;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  550;  Dub.  bol. 
128;  Lois.  gall.  2 , p.  159;  Guss.  syn.  2,  p.  561.  Ic.  Sibth.  et  Sm. 
fl.  grœc.  t.  761.  Bcbb.  exsic.  1248! — Fleurs  8-15,  en  grappe  pé- 
donculée. Calice  glabre,  à dents  lancéolées,  très-inégales  ; les  su- 
périeures plus  longues,  n’égalant  pas  le  tube.  Etendard  égalant  la 
carène  et  plus  long  que  les  ailes.  Gousses  glabres,  pendantes, 
longues  de  10-12  millimètres,  linéaires  aiguës,  réticulées.  Graines 
oblongues,  échancrées  à l’ombilic,  tuberculeuses.  Folioles  obovées. 
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dentées  en  scie;  stipules  acuminées-subulées,  les  inférieures  dentées 
et  même  laciniées.  Tiges  dressées.  Racine  annuelle,  longue,  ra- 
meuse. — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre  ; Heurs  jaunes. 

llab.  Coteaux  arides  à Nîmes,  Uzès,  Avignon.  (î)  Mai-juin. 

T.  hybrida  Pourr.  act.  Tout.  5,  p.  555;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  5o0; 
Pub.  bot.  128  ; Lois.  gall.  2,  p.  159;  Medicago  Pourretii  Noulet, 
fl.  souspxjrén.  p.  151!  Ic.  DC.  ic.  gall.  rar.  t.  29.  Meurs  2-5, 
en  grappe  pédonculée.  Calice  velu,  à dents  linéaires-subulées , toutes 
égales,  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  plus  long  que  la  carène; 
celle-ci  égalant  les  ailes.  Gousses  glabres , pendantes,  longues  de 
10-15  millimètres,  oblongues  aiguës,  très-comprimées,  réticulées. 
Graines  oblongues,  échancrées  à l’ombilic,  lisses,  Folioles  orbi- 
culaires  ou  obovées , sinuées-crenelees;  stipules  lancéolées  aiguës, 
dentées.  Souche  ligneuse,  à divisions  grêles,  émettant  des  tiges 
couchées  ou  ascendantes.  — Plante  de  1-5  décimètres , glabre  ; 
Heurs  jaunes. 

Uab.  Dans  les  Corbières  à Saint-Paul  de  Feuouilbèdes  ! ( Pourret)  et  à 
Saint-Antoine  de  Galamus!  {Montagne);  à l'écluse  d’Encassaud  près  de  \ ille- 
frauche  (Bentham);  Toulouse,  Ariége  ( Koulet ).  X Juin. 

MELILOTUS.  (Tourn.  inst.  406.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  caduque;  ailes  libres  en  avant;  ca- 
rène obtuse.  Etamines  diadelphes,  non  soudées  aux  pétales,  à filets 
non  dilatés  au  sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  mono-tétra- 
sperme,  exserte,  indéhiscente , ovoïde  ou  oblongue,  droite. — f euilles 
trifoliolées;  stipules  soudées  par  leur  base  au  pétiole. 

.11.  iuE§§.4iVE]f§i§  Desf.  atl.  2,  p.  192;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  559  ; 
Dub.  bot.  129  ; Lois.  gall.  2,  p.  128  ; Guss.  syn.  2,  p.  525  ; Moris, 
fl.  sard.  1 , p.  462,  t.  58.  — Grappes  plus  courtes  que  la  feuille  ; 
pédoncule  commun  court,  brièvement  aristé.  Calice  à tube  éga- 
lant le  pédicelle , rompu  au  bord  supérieur  par  le  développement  du 
fruit,  muni  de  10  nervures,  à dents  inégales.  Etendard  égalant  la 
carène  et  dépassant  peu  les  ailes.  Gousse  glabre,  sessile,  ovale  aigue, 
apiculée  par  la  base  du  style  persistante,  canaliculée  sur  la  com- 
missure supérieure,  munie  sur  les  laces  de  côtes  saillantes,  rappro- 
chées, formant  des  arceaux  concentriques.  Graines  1-2,  ovoïdes  corn- 
i primées , échancrées , finement  ponctuées.  Folioles  obovées-cu— 
' néiformes,  tronquées  ou  rarement  émarginées  au  sommet  dentelé; 
stipules  petites,  brièvement  acuminées,  ordinairement  entières. 
Tiges  anguleuses,  rameuses,  couchées,  ou  quelquefois  la  tige  cen- 
trale dressée.  Racine  pivotante.  — Plante  de  1-5  décimètres;  Heurs 
petites,  jaunes. 

Hab.  Dans  tes  champs  près  de Toulon  (Robert);  îles.  Sanguinaires!  Clément  . 
(T)  Avril-mai. 
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iBLCATA  Desf.  ail.  2,;;.  195;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  558  ; Lois, 
tjall.  2,  p.  128;  Guss.  syn.  2,  p.  521  ; Moris,  fl.  sard.  1 ,p.  465, 
G 59.  Soleir.  exsic.  1519!  — Grappes  plus  longues  que  la  feuille; 
pédoncule  commun  aristé.  Calice  à tube  un  peu  plus  long  que  le 
pédicelle,  non  rompu , muni  de  S nervures,  à dents  égales.  Etendard 
plus  court  que  la  carène,  beaucoup  plus  long  que  les  ailes.  Gousse 
glabre,  sessile,  courbée  à la  base,  subglobuleuse  comprimée,  non 
canaliculée  sur  la  commissure  supérieure,  munie  sur  les  faces  de 
côtes  saillantes,  rapprochées,  formant  des  arceaux  concentriques. 
Une  graine  ovoïde  comprimée,  échancrée,  tuberculeuse.  Folioles 
obovées  ou  oblongues-cunéiformes , dentées  au  sommet;  stipules 
longuement  acuminées-sétacées,  dentées  ou  même  frangées  à la  base. 
Tiges  pleines,  dressées.  Racine  pivotante. — Plante  de  1-5  déci- 
mètres; Heurs  jaunes,  très-petites. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  d’un  vert  pâle  ; grappe  lâche. 

P.  major  Cambess.  balear.  65.  Feuilles  d’un  vert  foncé  ; grappe 
dense.  M.  compacta  Salzmann!  pi.  exsic.  ting.;  Guss.  syn.  2, 

p.  222. 

Ilab.  Coin,  en  Provence,  eu  Languedoc,  en  Roussillon;  Corse.  (I  Avril-Mai. 

M.  infesta  Guss.  prodr.  2,  p.  486;  M.  corsica  Soleir.  exsic. 
120!  — Se  distingue  du  précédent  par  ses  (leurs  du  double  plus 
grandes;  par  ses  pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice,  velu 
ainsi  que  l’axe  de  l’inflorescence  ; par  son  calice  rompu  au  bord  su- 
périeur par  le  développement  du  fruit,  à dents  inférieures  plus 
courtes  que  les  autres  ; par  ses  gousses  plus  grandes,  munies  de 
côtes  concentriques  écartées  moins  régulières  ; par  sa  tige  plus  an- 
guleuse et  (istuleuse  ; par  son  port  beaucoup  plus  robuste. 

Ilab.  Collines  arides  en  Corse.  (T)  Avril-mai. 

II.  italic a Lam.  dict.  4,  p.  65;  Dub.  bot.  129;  Lois.  gall,%, 
p.  129  ; Guss.  syn.  2,  p.  520;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  461  ; M.  ro- 
tundi folia  Ténor,  syll.  p.  571  !;  Trifolium  Melilotus  italica  L.  sp. 
1078.  Je.  Ténor,  fl.  nap.  t.  176,  f.  5. — Grappes  plus  longues  que  la 
feuille  ; pédoncule  commun  aristé.  Calice  à tube  du  double  plus  long 
que  le  pédicelle,  rompu  au  bord  supérieur  par  le  développement  du 
fruit,  muni  de  10  nervures,  à dénis  presque  égales.  Etendard  plus 
long  que  les  ailes;  celles-ci  égalant  la  carène.  Gousse  glabre,  sessile, 
globuleuse-obo vée,  munie  de  2 sillons  sur  la  suture  supérieure,  et 
sur  les  faces  de  côtes  onduleuses  très-irrégulières.  Une  graine 
grande,  ovoïde  comprimée,  finement  tuberculeuse.  Folioles  toutes 
largement  obovées-cunéiformes,  dentées  supérieurement,  un  peu 
glauques  en  dessous  ; stipules  lancéolées  acuminées,  dentées  à la 
base  ou  les  supérieures  entières.  Tige  pleine,  ferme,  anguleuse, 
dressée,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  2-5  décimètres;  fleurs 
assez  grandes , jaunes. 

Ilab.  H>  ères,  Toulon,  Montpellier,  Aix;  Bastia.  i Avril-mai. 
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II.  txEGAAi  Salzm.  in  DC.  prod.  2,  p.  188  ; Salis,  fl.  od.  bot. 
Zeit.  1854;  Moris,  fl.  sard.  \,  p.  402,  t.  57!;  )/.  collina  Guss. 
prodr.  supp.  250. — Grappes  plug  longues  que  la  feuille;  pédoncule 
commun  mutique.  Calice  à tube  égalant  presque  le  pédicelle,  non 
rompu,  muni  de  5 nervures,  à dents  un  peu  inégales.  Tous  les  pé- 
tales presque  égaux.  Gousse  glabre  , brièvement  stipitée,  elliptique 
aiguë , mucronulée,  épaissie  sur  la  suture  supérieure  et  munie  sur 
les  faces  de  côtes  écartées,  transversales,  un  peu  arquées.  Graines 
1-2,  orbiculaires,  échancrées,  finement  tuberculeuses.  Folioles  obo- 
vées-cunéiformes , échancrées  ou  rétuses,  dentées  au  sommet;  sti- 
pules lancéolées-subulées,  ordinairement  entières.  Tiges  fistuleuses, 
anguleuses,  dressées.  Racine  pivotante. — Plante  de  2-G  décimètres; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Prairies,  lieux  cultivés;  iles  d'Hyères,  Corse.  (T)  Mai-juiu. 

ni.  parviflora  Desf.  atl.  2,  p.  1 92  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  558; 
Dub.  bot.  129  ; Lois.  gall.  2.  p.  128  ; Guss.  sijn.  2,  p.  521  ; M.  in- 
dica  AU.  ped.  1 , p.  508  ; Moris,  fl.  sard.  1 , p.  459,  t.  56.— Grappes 
grêles,  plus  longues  que  la  feuille;  pédoncule  commun  filiforme, 
brièvement  aristé.  Calice  à tube  un  peu  plus  long  que  le  pédicelle, 
non  rompu,  muni  de  5 nervures,  à dents  presque  égales.  Ailes  éga- 
lant la  carène  un  peu  plus  courte  que  l'étendard.  Gousse  glabre, 
sessile , très-petite , globuleuse  , apiculée , réticulée-rugueuse  sur 
les  faces,  non  épaissie  ni  cannelée  sur  la  suture  supérieure. 
Graines  1-2,  ovoïdes,  finement  tuberculeuses.  Folioles  obovées,  et 
presque  entières  dans  les  feuilles  inférieures,  oblongues-rhom- 
boïdales  et  fortement  dentées  dans  les  supérieures;  stipules  longue- 
ment acuminées-subulées,  souvent  dentelées  à la  base.  Tiges  grêles, 
anguleuses,  dressées,  rameuses.  Racine  pivotante.  — Plante  de  1-5 
décimètres;  fleurs  très-petites,  jaunes. 

Uab.  Prairies  humides  de  la  région  des  oliviers:  se  retrouve  à Lyon,  sur  les 
côtes  de  la  Bretagne  et  quelquefois  plus  au  nord  dans  les  champs  de  luzerne, 
(î)  Mai-juin. 

il.  meapoi.itama  Ténor,  fl.  nap.  prod.  suppl.  1 , p.  56!;  Guss. 
sgn.  2 , p.  520;  AI.  gracilis  D C . fl.  fr.  5,  p.  565;  Dub.  bot.  129;  Lois, 
gall.  2,  p.  128  ! ; M.  globosa  Stev.  Ic.  Ténor,  fl.  nap.  t.  176,  f.  1 . 
Soleir.  exsic.  1515! — Grappes  lâches,  plus  longues  que  la  feuille; 
pédoncule  commun  grêle,  mutique.  Calice  à tube  égalant  le  pédi- 
celle, non  rompu,  muni  de  5 nervures,  à dents  presque  égales.  Tous 
les  pétales  égaux.  Gousse  pubescente,  puis  glabre,  sessile,  globu- 
leuse, apiculée , réticulée-rugueuse  sur  les  faces,  non  épaissie  ni 
cannelée  sur  la  suture  supérieure.  Graine  globuleuse,  non  échancrée, 
finement  ponctuée.  Folioles  presque  orbiculaires  et  entières  dans 
les  feuilles  inférieures,  obovées-cunéiformes  dans  les  feuilles 
moyennes,  presque  linéaires  et  fortement,  dentées  au  sommet  dans 
les  supérieures;  stipules  petites,  linéaires  acuminécs , entières. 
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Tiges  grêles,  dressées  ou  étalées,  rameuses.  Racine  pivotante.  — 
Plante  de  1-3  décimètres;  Heurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Lieux  sablonneux  en  Corse;  Grasse,  Fréjus,  Draguignan,  Toulou, 
Champ  et  Clèves  près  de  Grenoble,  Perpignan,  Collioures,  etc.  (î)  Mai-juin. 

M.  OFFicm.4i.is  Lam.  dict.  4,  p.  G3;  Desf.  ail.  2 , p.  191  ; 
Lois,  g ail.  2,  p.  128  ( non  Willd.  ncc  1)  C.);  M.  diffusâ  Koch,  ap. 
D C.  fl.  fr.  5,  p.  564;  M.  arvensis  Wallr.  sched.  591  ; M.  petit- 
pierreana  Rchb.fl.  exe.  498  et  exsic.  1714  ! — Grappes  pim  longues 
que  la  feuille;  pédoncule  commun  aristé.  Calice  à tube  plus  court 
que  le  pédicelle,  non  rompu,  muni  de  5 nervures,  à dents  un  peu 
inégales.  Etendard  plus  long  gue  les  ailes  ; celles-ci  plus  longues  que 
la  carène.  Gousse  glabre,  brièvement  stipitée,  ovale  brièvement 
acuminée,  réticulée-rugueuse  sur  les  faces,  verdâtre  à la  maturité, 
à suture  supérieure  obtuse.  Graines  1-2,  ovoïdes,  non  échancrées, 
lisses.  Folioles  obovées  dans  les  feuilles  inférieures,  oblongues  dans  les 
supérieures,  obtuses,  dentées;  stipules  lancéolées-subulées,  entières 
ou  les  inférieures  un  peu  dentées.  Tige  dressée,  très-rameuse.  Ra- 
cine longue,  épaisse. — Plante  de  5-1 0 décimètres  ; fleurs  odorantes, 
jaunes  ou  plus  rarement  blanche’s  (M.  petitpierreana  Willd.  en. 
hort.  berol.  2,  p.  790). 

Hab.  Com.  dans  les  moissons.  (F)  Juillet-septembre. 

II.  4i. u. 4 Lam.  dict.  4,  p.  65;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  185;  M.  leu- 
cantha  Koch,  ap.  D C.  fl.  fr.  5,  p.  564  ; Dub.  bot.  128  ; Lois.  gall.  2, 
p.  129.  Rchb.  exsic.  765  ! — Grappes  plus  longues  que  les  feuilles  ; 
pédoncule  commun  brièvementaristé.  Calice  à tube  égalant  le  pédi- 
celle, non  rompu,  muni  de  5 nervures,  à dents  presque  égales.  Eten- 
dard plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  égalant  la  carène.  Gousse 
glabre,  sessile,  obovée,  obtuse,  apiculée,  réticulée-rugueuse  sur  les 
faces,  brune  à la  maturité,  à suture  supérieure  obtuse.  Graines  1-2, 
orbiculaires,  à peine  échancrées,  lisses.  Folioles  obovées  dans  les 
feuilles  inférieures,  oblongues-rhomboïdales  dans  les  supérieures, 
dentées;  stipules  sétacées,  entières.  Tige  dressée,  rameuse.  Racine 
épaisse,  pivotante.  — Plante  de  3-12  décimètres;  fleurs  toujours 
blanches,  inodores. 

Hab.  Prairies.  (F)  Juillet- septembre. 

iMACRomiiKA  Pers.  syn.  2,  p.  348;  Godr.  fl.  lorr.  1, 
p.  167;  M.  offi-cinalis  Willd.  en.  hort.  berol.  2 , p.  789;  D C.  fl. 
fr.  5,  p.  563;  Dub.  bot.  128;  M.  altissima  Lois.  gall.  2,  p.  128; 
Trifolium  macrorhizum  Waldst.  et  Kit.  pl.  rar.  hung.  1,  t.  26. 
Rchb.  exsic.  764  ! — Grappes  beaucoup  plus  longues  que  la  feuille  ; 
pédoncule  commun  aristé.  Calice  à tube  plus  court  que  le  pédicelle, 
non  rompu,  muni  de  5 nervures,  à dents  inégales.  Pétales  égaux. 
Gousse  pubescente,  brièvement  stipitée,  obovée,  brièvement  acu- 
minée, réticulée-rugueuse  sur  les  faces,  noire  à la  maturité,  à suture 
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supérieure  disposée  en  carène  aiguë.  Graines  1-2,  ovales,  échancrées, 
finement  ponctuées.  Folioles  obovées  dans  les  feuilles  inférieures, 
oblongues  et  rétuses  dans  les  supérieures,  plus  ou  moins  fortement 
dentées;  stipules  entières,  sétacées.  Tige  ferme,  dressée,  rameuse. 
Racine  longue  et  épaisse. — Plante  de  1 0-1 5 décimèt.  ; tleurs  jaunes, 
odorantes. 

Hab.  Com.  dans  les  prés  humides,  au  bord  des  rivières.  (D  Juillet-sep- 
tembre. 

TRIFOLIUM  (L.  gen.  896.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  mcircescente  et  persistante;  ailes  li- 
bres en  avant;  carène  obtuse.  Etamines  diadelphes,  plus  ou  moins 
soudées  aux  pétales,  à filets  faiblement  et  insensiblement  épaissis  au 
sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  mono-tétrasperine  , ovale 
ou  rarement  oblongue , rarement  déhiscente,  renfermée  dans  le  calice 
ou  le  dépassant  peu.  — F euilles  trifoliolées  ; stipules  soudées  par 
leur  base  au  pétiole. 

g 1.  Flelrs  dépourvues  de  bbactéoles. 

Secl.  1.  Eutripuyllum  D C.  prod.  I,  p.  192.  — Capitules  tous  terminaux,  à 

fleurs  toutes  fertiles;  calice  non  vésiculeux  , à 10  ou  20  nervures;  gousse 

ovoïde,  incluse,  monosperme,  bivalve  ou  s’ouvrant  par  un  opercule. 

a.  Feuilles  supérieures  toujours  alternes. 

T.  stellatkm  L.  sp.  1085;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  530;  Dub.  bot. 
132;  Lois.  gall.  2,  p.  125!;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  16!;  Moris,  fl. 
sard.  1 , p.  487!  te.  Barr.  t.  860.  Rchb.  exsic.  1561  et  Soleir.  1279! 
— Capitules  globuleux , lâches,  solitaires,  longuement  pédonculés. 
Calice  à tube  obeonique,  muni  de  10  nervures,  mollement  velu, 
fermé  à la  gorge  par  de  longs  poils  laineux;  dents  raides,  lancéolées 
acuminées,  souciées  ci  leur  base,  réliculées-veinêes,  égales,  s'accrois- 
sant à la  maturité  et  s'étalant  en  étoile , une  fois  plus  longues  que  le 
tube.  Etendard  étroit,  aigu.  Gousse  bivalve.  Graine  grosse,  ovoïde, 
lisse.  Feuilles  à folioles  petites,  en  cœur  renversé,  cunéiformes  à la 
base,  dentées  au  sommet;  stipules  veinées,  larges,  à partie  libre 
ovale  obtuse  dentée.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  à entre-nœuds 
très-allongés.  Racine  grêle,  pivotante.  — Plante  de  1-2  décimètres, 
couverte  de  poils  mous  étalés;  fleurs  roses  ou  blanches. 

Hab.  Prés  secs  et  champs  : Provence,  Dauphiné  méridional,  Languedoc, 
Roussillon,  Corse,  Dax.  U Juin-juillet. 

T.  AHhi^TU  OMiin  L.  sp.  1085;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  529;  Dub. 
bot.  129;  Lois.  gall.  2,  p.  125;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  29!  Ic.  Riv. 
tet.  irr.  1. 16.  Rchb.  exsic.  1 564!  — Capitules  oblongs-coniques,  soli- 
taires, pédonculés.  Calice  à tube  oblong,  muni  de  10  nervures,  velu, 
fermé  à la  gorge  par  2 callosités  latérales  en  forme  de  lèvres;  dents 
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raides,  insensiblement  atténuées  dès  la  base,  spinescentesau  sommet, 
non  réticulées,  à la  fin  étalées,  un  peu  inégales;  l’inférieure  un  peu 
plus  longue  que  le  tube.  Etendard  étroit,  acuminé,  aigu,  quelquefois 
tridenté.  Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  à folioles 
linéaires,  aiguës;  stipules  étroites,  veinées,  longuement  soudées  au 
pétiole , à partie  libre  sétacèe  presque  dès  sa  base.  Tige  dressée, 
simple,  raide.  Racine  pivotante.  — Plante  de  1-4  décimètres,  plus 
ou  moins  couverte  de  poils  appliqués;  fleurs  purpurines. 

Hab.  Coteaux  arides  des  provinces  du  midi  et  de  l’ouest,  (ï)  Juin-juillet. 


T.  ivriitvvnvi  L.  sp.  1085;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  528;  Dub. 
bot.  150;  Lois.  gall.  2,  p.  124;  T.  stramineum  Presl.  fl.  sicul.  1, 
p.  20.  Barr.  ic.  607.  — Capitules  ovoïdes  ou  oblongs , solitaires, 
longuement  pédonculés.  Calice  à tubeoblong,  muni  de  10  nervures, 
velu  à l’extérieur  et  à la  gorge  ; celle-ci  ouverte ; dents  raides,  in- 
sensiblement atténuées  dès  la  base  en  pointe  subulée , à la  fin  un 
peu  étalées,  presque  égales,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard lancéolé,  aigu.  Gousse  bivalve.  Graine  grosse,  ovoïde,  luisante. 
Feuilles  à folioles  larges,  obovées-cunéi formes,  dentées  au  sommet; 
stipules  veinées,  longuement  adhérentes  au  pétiole , à partie  libre 
ovale  obtuse  dentée.  Tiges  dressées,  simples,  à entre-nœuds  très- 
allongés.  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-4  décimètres,  couverte 
de  poils  mous  appliqués;  fleurs  d’un  rouge  vif  dans  la  plante 
cultivée,  d’un  blanc-rosé  [T.  Molinerii  Balb.  cat.  tour.  1815;  non 
Rchb.;  T.  noeanum  Rchb . exsic.  15661)  dans  la  plante  spontanée. 

Hab.  Prairies  dans  presque  toute  la  Frauce.  (i  Juin-juillet. 


T.  piirpiireiim  Lois.  gall.  2,  p.  125,  t.  14;  1)  C.  fl.  fr.  5, 
p.  557;  Dub.  bot.  129;  Savi,  bot.  ctr.  4 ,p.  29!  — Capitules  ovoïdes 
ou  oblongs,  solitaires,  pédonculés.  Calice  à tube  oblong,  muni  de 
10  nervures,  velu  , resserré  à la  gorge  par  2 callosités  latérales  peu 
épaisses;  dents  raides,  subulées,  étalées,  très-inégales  ; l’inférieure 
plus  longue  que  le  tube.  Etendard  oblong,  tronqué  ou  émarginé. 
Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  luisante.  Feuille  à folioles  oblongues  , 
obtuses  ou  échancrées  aux  feuilles  inférieures,  linéaires  aiguës  aux 
supérieures;  stipules  étroites,  longuement  soudées  au  pétiole,  à 
partie  libre  subulée  dès  la  base.  Tiges  dressées  ou  ascendantes, 
fermes,  ordinairement  très-rameuses.  Racine  pivotante.  — Plante 
de  1-4  décim.,  munie  de  poils  mous  étalés  ; fleurs  d’un  pourpre  vif. 

Hab.  Bords  des  champs;  près  de  Montpellier,  à la  Plancbude  (Aug.  de  Saint- 
Hilaire).  au  bois  de  Gramont,  etc.;  à Manduel  près  de  Nimes.  (f)  Juin-août. 


b.  Feuilles  supérieures  opposées. 

T.  RCBEM8  L.  sp.  1081;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  525;  Dub.  bot.  150; 
Loi s.  gall.  2,  p.  121.  1c . Jacq.  fl.aust.  t.  585.  — Capitules  cylin- 
driques-oblongs,  solitaires  ou  géminés,  ordinairement  pédonculés. 
Calice  à tubeoblong,  muni  de  20  nervures,  glabre  à l’extérieur, 
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velu  et  ouvert  à la  gurye;  dents  sétacées,  ciliées,  dressées , très-iné- 
gales; l’inférieure  plus  longue  que  le  tube.  Gousse  bivalve.  Graine 
ovoïde,  lisse.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles; 
folioles  coriaces,  oblongues-lancéolées , fortement  veinées,  bordées 
tout  autour  de  dents  aiguës  fines  et  rapprochées;  stipules  moyennes 
étroites,  longuement  soudées  au  pétiole,  à partie  libre  verte,  lan- 
céolée dentée;  les  supérieures  dilatées.  Souche  vivace,  à divisions 
courtes,  brunes,  émettant  des  tiges  dressées,  fermes  et  raides.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  glabre  ; Heurs  grandes,  purpurines. 

Ilub.  Commun  surtout  dans  les  bois  des  terrains  calcaires.  ^Juin-juillet. 

T.  alpestre  L.  sp.  1082;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  527;  Dub.  bot. 
152;  Lois.  gall.  2,  p.  122;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  28  ! Ic.  Jacq.  obs. 
t.  5,  t.  64. — Capitules  globuleux,  solitaires,  rarement  géminés, 
entourés  à la  base  par  2 feuilles  opposées.  Calice  à tube  oblong,  muni 
de  20  nervures , velu  extérieurement,  ouvert  à la  gorge  ; dents  sé- 
tacées, ciliées,  dressées,  très-inégales  ; l’inférieure  deux  fois  plus 
longue  que  le  tube.  Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles 
inférieures  longuement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles  ; folioles 
coriaces,  lancéolées,  fortement  veinées,  bordées  tout  autour  de  dents 
obtuses  à peine  visibles;  stipules  moyennes  étroites,  veinées,  à partie 
libre  acuminée-subulée  ; les  supérieures  dilatées.  Souche  vivace,  à 
divisions  grêles,  allongées,  émettant  des  tiges  dressées  raides  et  tou- 
jours simples.  — Plante  de  1-5  décimètres,  mollement  velue;  fleurs 
purpurines,  rarement  blanches.  (T.  alpestre  p.  bicolor  Rchb.fl. 
exc.  495  ). 

llab.  Rois  montagneux  des  terrains  calcaires;  Lorraine,  Côte-d’Or.  Lyon, 
Dauphiné,  Cévennes,  Pyrénées,  if  Juin-août. 

T.  ni  ht  (JAI  AU.  auct.  20!  ; Dub.  bot.  152  ! ; Savi,  bot.  etr.  4, 
p.  15!  ; T.  hispidum  Desf.  atl.  2,  p.  200,  t.  209,  f.  1;  D C.  fl.  fr. 
4,  p.  524;  Lois.  gall.  2 ,p.  120.  Solcir.  exsic.  1296! — Capitules 
globuleux,  solitaires,  entourés  à la  base  par  les  stipules  très-dilatées 
de  2 feuilles  dont  l’une  privée  de  folioles.  Calice  à tube  obeonique, 
muni  de  20  nervures,  couvert  de  poils  couchés,  velu  et  ouvert  à la 
gorge  ; dents  presque  égales,  raides,  sétacées,  ciliées,  deux  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Gousse  bivalve.  Graine  grosse,  ovoïde,  striée  à 
la  base.  Feuilles  toutes  pétiolées,  si  ce  n’est  la  supérieure  ; folioles 
obovées-cunéiformes , un  peu  dentées  seulement  au  sommet;  sti- 
pules moyennes  membraneuses,  brièvement  soudées  au  pétiole,  à 
partie  libre  atténuée  en  une  longue  pointe  sétacée.  Tiges  dressées  ou 
étalées,  fermes,  à rameaux  très-étalés.  Racine  annuelle,  pivotante. 
— Plante  de  1-5  décimèlres,  couverte  de  poils  mous  étalés;  fleurs 
purpurines. 

Uab.  Champs;  Gramunt  près  de  Montpellier  ; Toulon  ; Tournon  (Ardèche); 
Perpignan.  Bagnols-sur-Mer,  Peyrcstortes , Prades  ( Pyr.  orient.);  Corse. 
(T  Mai-juin. 
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T.  diffusum  Ehrh.  beit.  7 ,p.  465  ; Dub.  bot.  452  ; Lois,  gall’ 
2,  p.  424  [non  Thunb.);  T.  ciliosum  Thuill.  par.  ed.  2 ,p.  380.  Ic- 
Waldst.  et  Kit.  hung.  4,  t.  50.  — Voisin  du  précédent,  il  s’en  dis- 
tingue aux  caractères  suivants  : stipules  qui  enveloppent  la  base  du 
capitule  peu  dilatées  et  surmontées  l’une  et  l’autre  d’un  limbe  à 3 
folioles;  calice  à tube  peu  velu,  muni  de  4 0 nervures , à dents  plus 
molles,  plus  inégales  ; gousse  plus  petite,  s’ouvrant,  en  boîte  de  sa- 
vonnette, à 2 graines  arrondies,  échancrées  à l’ombilic,  non  striées; 
feuilles  supérieures  à folioles  plus  allongées , atténuées  aux  deux 
extrémités  ; stipules  plus  allongées,  plus  étroites,  plus  longuement 
soudées  au  pétiole,  acuminées  en  une  pointe  plus  longue  et  plus 
fine  ; tiges  souvent  diffuses. 

Ilub.  Montpellier  ( Requien ),  Corse  ( Moris ).  (t)  Juin-juillet. 

T.  Cnciii.ERi  L.  sp.  4 081  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  524  ; Dub.  bot. 
4 32  ; Lois.  gall.  2,  p.  1 20;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  14!;  Moris , fl.  sard.  4 , 
p.  480,  t.  64  ! Rchb.  exsic.  4 040  et  Soleir.  4 294!  — Capitules  glo- 
buleux-déprimès , solitaires,  très-caducs  et  se  détachant  tout  d’une 
pièce,  étroitement  enveloppés  à la  base  par  les  stipules  de  plus  en 
plus  dilatées  de  3 feuilles,  la  supérieure  étant  réduite  à une  large 
écaille  stipulaire  orbiculaire  entière.  Calice  à tube  court,  obeonique, 
muni  de  20  nervures , très-velu  extérieurement,  ouvert  à la  gorge  ; 
dents  sétacées,  ciliées,  égales,  une  fois  plus  longues  que  le  tube,  à 
la  tin  étalées.  Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  toutes 
pétiolées  ; folioles  obovées-cunéi formes,  dentelées  et  souvent  échan- 
crées au  sommet,  munies  de  fortes  nervures;  stipules  moyennes 
courtes,  à partie  libre  ovale  aiguë.  Tiges  dressées,  ascendantes  ou 
couchées,  simples  ou  rameuses.  Racine  annuelle,  pivotante. — Plante 
de  5-4  0 centimètres,  d’un  vert-blanchâtre,  couverte  de  poils  étalés; 
fleurs  fortement  adhérentes  au  réceptacle,  blanchâtres. 

Hab.  Commun  sur  tout  le  littoral  delà  Méditerranée,  (j  Mai-juin. 

T.  medium  L.  fl.  suce.  2*  ed.  558;  DC.fl.fr.  i,p.  526; 
Dub.  bot.  452;  Lois.  gall.  2,  p.  422;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  27!  ; 
T.  flexuosum  Jacq.  aust.  t.  386.  — Capitules  globuleux,  solitaires 
ou  géminés,  ordinairement  pédoncules.  Calice  à tube  ovoïde,  muni 
de  40  nervures,  glabre  à l’extérieur,  velu  et  ouvert  à la  gorge  ; dents 
sétacées,  un  peu  ciliées,  dressées,  inégales;  l’inférieure  2 fois  plus 
longue  que  le  tube.  Gousse  bivalve.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles 
toutes  pétiolées;  folioles  un  peu  glauques  en  dessous,  elliptiques  ou 
oblongucs,  aiguës,  à dentelures  nulles  ou  peu  visibles;  stipules 
moyennes  étroites,  veinées,  longuement  soudées  au  pétiole,  à partie 
libre  herbacée , lancéolée  acumince,  entière,  écartée  du  pétiole. 
Souche  vivace,  à divisions  grêles,  allongées,  émettant  des  tiges  cou- 
chées ou  ascendantes,  flexueuses,  souvent  rameuses. — Plante  de 
1-4  décimètres,  glabre  ou  peu  velue;  fleurs  grandes,  purpurines. 

Hab.  Corn,  dans  les  bois,  U-  Juin-juillet . 
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T.  prateuse  L.sp.  1082;  D jf ’.  fl.  fr.  4,  p.  526. — Capitules 
globuleux  ou  ovoïdes,  solitaires  ou  géminés,  munis  à leur  base  de 
2 feuilles  opposées,  plus  rarement  pédonculés.  Calice  a tube  ovoïde, 
muni  de  10  nervures,  glabre  à l’extérieur,  velu  et  muni  d’un  anneau 
calleux  h la  gorge;  dents  linéaires-sétacées,  ciliées,  dressées,  iné- 
gales; l’inférieure  plus  longue  que  le  tube.  Gousse  petite,  s ouvrant 
par  un  opercule.  Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  supérieures  sessiles  ; 
folioles  molles,  ovales  ou  elliptiques,  ordinairement  entières,  quel- 
quefois maculées;  celles  des  feuilles  inferieures  souvent  en  cœur 
renversé  et  plus  petites  (T.  heterophyllum  Lej.  rcv.  158);  stipules 
moyennes  veinées,  à partie  libre  courte  triangulaire  brusquement 
terminée  par  une  pointe  sétacée  appliquée;  les  supérieures  un  peu 
dilatées.  Souche  vivace,  écailleuse,  rameuse,  émettant  des  faisceaux 
de  feuilles  et  des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  pleines  ou  listuleuses, 
simples  ou  rameuses.  — Plante  de  1-5  décimètres,  variant  beau- 
coup, presque  glabre  ou  très-velue,  très-développée  par  la  culture 
(T.  sativum  Rchb.  fl.  exc.  494),  ou  petite  et  grele  dans  toutes  ses 
parties  dans  les  terrains  arides  (T.  microphyllum  Desv.  journ.fi, 
p.  516);  fleurs  purpurines  ou  blanches,  jaunâtres  dans  les  lieux  très- 
élevés  (T.  nivale  Sieb.  herb.  aust.  n°  256  ; T.  pannonicum  Vill. 
Dauph.  5,  p.  484,  non  Jacq.). 

Hnb.  Com.  partout.  Mai-septembre. 

T.  flavesceis  Tin.  pug.  p.  1 5 ; Guss.  syn.  2,  p.  551  ; T.  pal - 
lidum  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  18;  Lois.  gall.  2,  p.  122  [non  Waldst. 
et  Kit.);  T.  corsicum  Rcquien,  ined. — Rappelle  le  port  du  T.  pra- 
tense , mais  il  en  diffère  par  ses  capitules  plus  petits;  par  ses  fleurs 
toujours  jaunâtres  ; par  son  calice  à tube  velu,  dépourvu  d anneau 
calleux  à la  gorge  (ce  qui  le  distingue  du  T.pallidum  Waldst.  et 
Kit.),  à dents  égales,  brièvement  triangulaires  à la  base,  puis  séta- 
cées,  longuement  ciliées,  toutes  une  fois  plus  longues  que  le  tube  ; 
par  ses  tiges  plus  diffuses;  par  la  teinte  vert-pâle  de  toute  la  plante; 
par  sa  durée  qui  est  annuelle. 

Ilab.  Coteaux  de  la  Corse;  Bonifacio  et  mont  Cervione  ( fîequien ),  Ajaccio, 
Yico,  Ponte  diGolo.  (!)  Juin-juillet. 

T.  ocimoLEECEiV  L.  syst.  5,  p.  255;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  528; 
Dub.  bot.  151;  Lois.  gall.  2,  p.  124  ; Moris,  /l.  sard.  1 ,p.  485!  ; 
T.  squarrosum  L.  sp.  1082  ( excl.syn .),  ex  Sm.  Ic.  Jacq.  aust.  t.  40. 
Rchb.  exsic.  1565!  — Capitules  globuleux,  puis  ovoïdes,  solitaires, 
sessiles  ou  pédonculés.  Calice  à tube  obeonique,  coriace,  muni  de 
10  nervures,  mollement  velu,  resserré  à la  gorgepari  callosités  laté- 
rales disposées  comme  2 lèvres;  dents  étroites,  lancéolées-subulées , 
munies  de  5 nervures;  l’inférieure  à la  fin  réfléchie , 2 fois  plus 
longue  que  les  autres,  égalant  le  tube.  Gousse  striée  en  long,  s ou- 
vrant par  un  opercule.  Graine  ovoïde,  luisante.  Feuilles  toutes  pe- 
tiolées;  folioles  molles,  obovées  ou  elliptiques , entières;  celles  des 
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feuilles  inférieures  échancréesau  sommet;  stipules  veinées,  à partie 
libre  étroitement  lancéolée-subulée  dressée  ; les  supérieures  un  peu 
dilatées  et  plus  courtes.  Souche  ligneuse,  brune,  rameuse,  émettant 
des  faisceaux  de  feuilles  et  des  tiges  ascendantes,  peu  rameuses,  à 
mérithalles  très-allongés.  — Plante  de  1-4  décimètres,  d’un  vert- 
pâle,  mollement  velue;  fleurs  d’un  blanc -jaunâtre,  rarement  roses 
(T.  roseum  Presl.  del.  prag.  50). 

llnb.  Prairies  sèches  dans  toute  la  France.  Juin-juillet. 

T.  i.e:i<\  vinivi  M.  Bieb.  laur.-cauc.  2,  p.  21 4;  Dub.  bot.  1 52; 
Lois.  gall.  2,  p.  125;  Guss.  syn.  2,  p.  555;  Moris,  fl.  sard.  1, 
p.  486,  t.  62,  f.  2!  — Capitules  globuleux , solitaires,  longuement 
pédonculés.  Calice  à tube  ovoïde,  blanc,  muni  de  U)  nervures  et  de 
poils  appliqués,  fermé  à la  gorge  par  2 callosités  latérales  en  forme 
de  lèvres ; dents  herbacées,  étroites,  acuminées  en  une  pointe  sétacée, 
ciliées,  à la  fui  étalées;  l’inférieure  non  réfléchie,  à peine  plus  longue 
que  les  autres  et  deux  fois  plus  longue  que  le  tube.  Gousse  bivalve. 
Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  toutes  pétiolées;  folioles  obovées  ou 
oblongues-cunéiformes , obtuses  ou  celles  des  feuilles  inférieures 
échancrées,  dentelées  seulement  au  sommet;  stipules  étroites,  vei- 
nées, à partie  libre  atténuée  dès  la  base,  subulée  au  sommet;  les  supé- 
rieures non  dilatées.  Tige  grcle,  dressée  ou  ascendante.  Racine 
annuelle,  pivotante.  — Plante  de  1-2  décimètres,  velue,  d'un  vert 
pâle;  fleurs  blanchâtres. 

Hab.  Collines  élevées  delà  Corse  (Requien).  T Avril-mai. 

T.  iharitimum  Huds.  angl . la  ed.  284;  Dub.  bot.  151;  Lois, 
gall.  2,  p.  125!;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  484;  T.  irregulare  Pourr. 
act.  toul.  5,  p.  551;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  551;  T.  clypeatum  Lapcy. 
abr.  Pyr.  456  ( non  L.);  T.  rigidum  Savi,  fl.  pis.  t.  1 , /'.  1 ! Soleir. 
exsic.  1275!  — Capitules  ovoïdes,  solitaires,  sessiles  ou  pédonculés 
(var.  [3.  bastardianum  DC.  prod.  2,  p.  1 92).  Caliceà  tube  obeonique, 
muni  de  10  nervures  qui  n’atteignent  pas  le  sommet,  glabre  ou  velu, 
fermé  à la  gorge  par  deux  callosités  latérales  en  forme  de  lèvres; 
dents  raides,  herbacées , lancéolées  acuminées,  ciliées,  munies  de 
1-5  nervures,  à la  fin  étalées,  plus  courtes  que  le  tube,  tantôt  toutes 
égales  entre  elles  (T.  Xatardii  l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  558!),  tantôt  l'in- 
férieure plus  longue  dans  les  fleurs  du  bas.  Gousse  bivalve.  Graine 
ovoïde,  lisse.  Feuilles  toutes  pétiolées;  folioles  obovées  ou  oblongues, 
obtuses  ou  émarginées,  entières  ou  faiblement  dentées  au  sommet; 
stipules  toutes  étroites,  veinées,  à partie  libre  herbacée,  lincaire- 
aiguë. Tiges dressées  ou  décombantes,  rameuses;  rameaux  allongés, 
etales-dresses  et.  dont  les  supérieurs  dépassent  l'axe  primaire. 
Racine  annuelle,  pivotante.  — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre  ou 
un  peu  velue;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

Ilab.  Prés  humides  sur  fout  le  littoral  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan; 
remonte  dans  la  vallée  de  la  Loire  el  de  la  Garonne  et  le  long  de  leurs 
affluents.  (f)  Mai-juillet. 
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T.  pawormitahum  Presl.  fl.  sic.  1,  p.  20;  I\  squarrosum 
J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  531  ; Dub.  bot.  131;  Savi,  obs.  trif.  p.  67!;  Maris , 
fl.  sard.  1 , p.  485;  Guss.  syn.  2,  p.  335  ( non  L.  nec  Bieb.);  T.  com- 
mutatum  Ledeb.  fl.  ross.  1 , p.  543;  T.  dipsaceum  Thuill.  par. 
2a  ed.  382;  T.  longislipulatum  Lois.  gall.  2 , p.  122.  Soleir.  exsic. 
127 4 ! — Se  distingue  du  T.  maritimum  par  ce  qui  suit  : capitules 
et  fleurs  plus  grandes;  calice  à tube  oblong,  resserré  sous  les  dents , 
couvert  de  poils  glanduleux  à la  base;  dents  du  calice  beaucoup  plus 
allongées  et  plus  étroites , toujours  à 3 nervures,  V inférieure  ré- 
fléchie, plus  longue  que  le  tube;  folioles  plus  grandes;  stipules  plus 
larges,  la  partie  libre  beaucoup  plus  longue;  plante  plus  robuste,  à ra- 
meaux plus  étalés,  les  supérieurs  ne  dépassant  pas  l'axe  primaire. 

Hab.  Prairies.  Bayonne!  (Soyer- Willcmet);  Dax;  Toulon;  Fréjus;  Bastia  et 
Bonifacio.  (î)  Mai-juin. 

T.  LAPPACEiiii  L.  sp.  1082;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  525;  Dub.  bot. 
150;  Lois.  gall.  2 ,p.  121!;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  14  ! ; Moris,  fl.  sard. 
1,  p.  482,  t.  62,  f.  1!;  T.  nervosum  Presl.  fl.  sic.  1,  p.  20.  Soleir. 
exsic.  1285! — Capifules  globuleux  ou  ovoïdes,  solitaires,  ordi- 
nairement pédonculés.  Calice  à tube  campanulé,  muni  de  20  ner- 
vures, très-ouvert  et  velu  à la  gorge,  glabre  extérieurement;  dents 
raides,  lancéolées  acuminées-subulées , ciliées , presque  égales,  plus 
longues  que  le  tube,  munies  de  5 nervures  à la  base.  Gousse  bivalve. 
Graine  ovoïde,  lisse.  Feuilles  supérieures  presque  sessiles;  folioles 
obovées  ou  oblongues , cunéiformes  à la  base,  dentelées  et  souvent 
échancrées  au  sommet;  stipules  moyennes  étroites,  à partie  libre 
herbacée,  courte,  lancéolée  acuminée  ; les  supérieures  peu  dilatées. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  grêles,  flexueuses,  très-rameuses; 
rameaux  divariqués.  Racine  annuelle,  pivotante.  — Plante  de  1-5 
décimètres,  un  peu  velue;  fleurs  d'un  rose  pâle  ou  blanchâtres. 

Hab.  Champs  des  provinces  méridionales,  jusqu’à  Montélimar,  Montauban  , 
Libourne;  Corse.  (ÎJ  Mai-juin. 

Sect.  2.Lagopodium  Rehb.fl.exe.  495.  — Capitules  les  uns  terminaux,  les  autres 
axillaires,  à fleurs  toutes  fertiles;  calice  non  vésiculeux,  à 10  nervures; 
gousse  ovoïde,  incluse,  monosperme,  membraneuse,  s ouvrant  irrégulière- 
ment. 

% 

a.  Capitules  axillaires  pédoncules. 

T.  ligusticuiU  Balb.  att.  ac.  ital.  1,  p.  192;  D C.  fl.  fr.  5, 
p.  557;  Dub.  bot.  130;  Lois.  gall.  2,  p.  121;  Savi,  bot.  etr.  4, 
p.  21  ! ; T.  arrectisetum  Brot.  phyt.  1,  p.  152,  t.  65,  f.  1;  T.  aris- 
tatum  Link,  en.  h.  berol.  2,^.  262.  Soleir.  exsic.  1502!— Capitules 
ovoïdes  ou  oblongs,  ordinairement  au  nombre  de  2 sur  chaque  ra- 
meau ; l’un  axillaire  pédonculé  plus  précoce  et  paraissant  terminal  , 
l’autre  sessile  , réellement  terminal , mais  déjeté  de  côté.  Calice  à 
tube  campanule,  un  peu  velu,  calleux  à la  gorge;  dents  presque 
égales,  triangulaires  à la  base,  puis  sétacées  , ciliées,  une  fois  plus 
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longues  que  le  tube.  Etendard  obové,  échancrè.  Graine  petite,  or- 
biculaire  échancrée , lisse.  Feuilles  à folioles  obovées,  dentées  au 
sommet;  stipules  petites,  veinées,  à partie  libre  lancéolée-sétacée. 
Tiges  dressées,  ascendantes  ou  diffuses,  très-grêles,  llexueuses,  ra- 
meuses. Racine  rameuse.  — Plante  de  1-3  décimètres,  munie  de 
poils  tins  étalés;  fleurs  petites,  roses. 

llab.  Sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  : Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Collioures, 
Baguols;  et  de  l'Océan  à Bayonne.  Corse  à Ajaccio,  Calvi,  Bastia.  (T)  Mai-juin 

T.  arvei§e  L.  sp.  1085;  1)  C.  fi.  fr.  4,  p.  550;  Dub.  bot. 
150;  Lois.gall.  2,p.  125.  Ic.  Fuchs.  hist.  494. — Capitules  ovoïdes, 
puis  oblongs-cylindriques , toujours  solitaire?.  Calice  à tube  cam- 
panulé,  mollement  velu,  non  calleux  à la  gorge;  dents  égales, 
finement  subulées  dès  la  base,  deux  fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  obové,  arrondi  au  sommet.  Graine  globuleuse,  lisse. 
Feuilles  à folioles  linéaires-oblongues , plus  ou  moins  dentelées  au 
sommet  ; stipules  veinées,  à partie  libre  longuement  sétacéc.  Tige 
dressée,  tantôt  flexueuse  et  très-rameuse,  tantôt  droite  et  presque 
simple  {T.  Brittingerii  Weilenweberl ; T.  gracile  Rchb.  ex sic.  1 3 G 5 î , 
non  Thuill.).  Racine  pivotante.  — Plante  polymorphe,  de  1-2  dé- 
cimètres, grêle,  d’un  vert-blanchâtre , plus  ou  moins  couverte  de 
poils  appliqués;  fleurs  petites,  d’abord  blanches,  puis  rosées. 

a.  genuinum  Nob.  Pédoncules  filiformes;  dents  du  calice  héris- 
sées de  longs  poils. 

[3.  gracile  l)C.  I.  c.  Pédoncules  capillaires;  dents  du  calice  presque 
glabres,  plus  longues  que  la  corolle  (T.  gracile  Thuill.  par.  2a  ed. 
385  ! , non  Rchb.),  ou  velues  égalant  la  corolle  [T.  aroense  p.  œtnense 
Guss.  syn.  2 ,p.  556);  plante  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties  que  la  précédente  variété  et  constituant  peut-être  une  espèce 
distincte. 

llab.  Commun  dans  les  champs  sablonneux  ; la  var.  (3.  à Paris  et  dans  les 
provinces  de  l'ouest.  (D  Juillet-septembre. 

T.  LAGOPVS  Pourr.  in  Willd.  sp.  5,  p.  1565;  Dub.  bot.  150  ; 
DC.  prod.  2,  p.  190;  T.  sylvaticum  Ger.  in  Lois.  not.  111;  D C. 
prod.  2,  p.  192. — Capitules  ovoïdes  ou  oblongs,  ordinairement  au 
nombre  de  2 sur  chaque  tige;  l’un  axillaire,  plus  longuement  pédon- 
cule, plus  précoce  et  paraissant  terminal  ; l’autre  réellement  termi- 
nal, mais  déjeté  de  côté.  Calice  à tube  ovoïde,  velu,  calleux  à la 
gorge;  dents  inégales,  sétacées  dès  la  base,  raides,  ciliées,  plus 
courtes  que  le  tube.  Etendard  linéaire-oblong,  aigu.  Graine  ovoïde, 
finement  tuberculeuse.  Feuilles  à folioles  obovées-cunéi formes;  celles 
des  feuilles  inférieures  émarginées;  stipules  veinées,  à partie  libre 
ovale  aiguë.  Tiges  dressées  ou  étalées,  plus  rameuses.  Racine  pivo- 
tante.— Plante  de  5-15  centimètres,  couverte  de  longs  poils  étalés; 
fleurs  petites,  purpurines. 

llab.  Lieux  sablonneux  ; Briguais  près  de  Lyon;  bois  des  Maures  près  de 
Fréjus;  Toulon  ; le  Boulon,  le  Vernet,  Prades  et  dette  (Pyr.  or.),  (r  Mai-juin. 
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b.  Capitales  tous  sessiles. 

1’.  niVHin  oiU  H Vill.  prosp.  43  et  daup h.  3,  p.  487-  T saxa- 
tile  AU.ped.  I , p.  305,  t.  59,  /'.  3 ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  523 

133;  /-oï,s‘.  ^a//.  2,  p.  120;  Trèfle  des  glaciers  Reyn.  mém.  l, 
p.  1G6  ! Capitules  petits,  globuleux  déprimés,  pauci flores , soli- 
taires ou  les  terminaux  géminés.  Fleurs  très-caduques.  Calice  à tube 
ovoïde,  membraneux,  velu  à l’extérieur  et  à la  gorge;  celle-ci  ou- 
verte ; dents  lancéolées  aiguës,  velues,  dressées,  inégales;  l’infé- 
rieure la  plus  longue,  n’égalant  pas  le  tube.  Feuilles  à folioles  petites, 
oblongues-en-coin,  creusées  au  sommet  d’une  échancrure  étroite  ; 
stipules  veinées,  a partie  libre  lancéolée  acuminée;  les  supérieures 
un  peu  dilatées.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  grêles,  flexueuses. 
Racine  pivotante.  — Plante  de  4-10  centimètres,  couverte  de  poils 
appliqués;  fleurs  petites,  blanches. 

//«/>.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  sables  de  la  Romanche  au-dessus  de  Boure- 
d O.sans  au  confluent  delà  Grave  et  de  la  Venosque,  la  Bérarde-eu-Oisans 
[Clement),  a Campoléon  le  long  du  Drac.  0 Juillet-août. 


T.  Boccoivi  Savi,  ait.  accad.  ital.  1 , p.  191,  f.  1 ! ; D C.  fl. 
fr.  5,  p.  560;  Dub.  bot.  130;  Lois,  g ail.  2 ,p.  125!;  T.  collinum 
Bast.  supp.  5!;  T.  gemellum  Lapey.  abr.  pyr.  457  [non  Pourr.). 
Ic.  Bocc.mus.  t 104.  Rchb.  exsic.  1709  et  Soleir.  cxsic.  1284!  — 
Capitules  à latin  oblongs- cylindriques,  non  épaissis  à la  base,  soli- 
taires ouïes  terminaux  géminés.  Fleurs  adhérentes  au  réceptacle. 
Calice  à tube  ovoïde,  membraneux,  velu  cà  l’extérieur  et  à la  gorge; 
celle-ci  ouverte,  non  calleuse;  dents  lancéolées,  spinescentes  au  som- 
met, velues,  conniventes,  un  peu  inégales;  l’inférieure  la  plus  longue, 
égalant  le  tube.  Feuilles  à folioles  obovées  ou  oblongues-cunéiformes' 
dentelées  au  sommet,  à nervures  latérales  non  arquées  en  dehors  - 
stipules  veinées,  à partie  libre  atténuée  en  une  pointe  sétacée;  lès 
supérieures  non  dilatées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes  ou  couchées 
Racine  pivotante. — Plante  de  1-2  décimètres,  pubescenîe-  fleurs 
rougeâtres. 


Ilab.  Coteaux  secs  de  l’Anjou,  Beaulieu,  Chalonnes,  Servièies 
embouchure  de  la  Vilaine  et  falaise  de  Carteret  (Lebel)  ; Forme- 
Colhoures,  Baguols;  Montpellier  ; Toulon;  Hyères,  Fréjus-  Corse- 
Juin-juillet.  ’ J 


et  Layon  ; 
Toulouse  ; 
Lyon.  0 


T.  «s  miA  i imi  Vis.  stirp.  daim.  21  ; Guss.  syn.  2,  p.  528- 
T.  lucanicumGasp.pl.  exsic.  à Luc  an. — Intermédiaire  aux' T.  sca- 
brum  et striatum , il  se  distingue  du  premier:  par  ses  capitules  du 
double  plus  gros,  élargis  à la  base;  par  ses  fleurs  plus  grandes, 
roses_;  par  le  tube  du  calice  plus  profondément  cannelé,  plus 
lortement  et  plus  brusquement  élargi  à la  naissance  du  limbe vpar 
les  dents  du  calice  plus  allongées  et  cependant  plus  courtes  que  la 
corolle,  moins  étalées  à la  maturité;  par  ses  graines  beaucoup  plus 
petites;  par  les  stipules  très-dilatées  qui  enveloppent  la  base  des 
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capitules;  par  ses  tiges  dressées  et  droites,  rarement  rameuses;  par 
son  port  qui  est  celui  du  T.  striatum.  Il  se  sépare  de  ce  dernier  par 
ses  fleurs  fortement  adhérentes  au  réceptacle  ; par  le  tube  du  calice 
coriace,  mince,  cylindrique,  brusquement  élargi  sous  le  limbe, 
fermé  éi  la  gorqe  par  deux  fortes  callositéslatérales  en  forme  de  lèvres; 
par  les  dents  du  calice  vertes  jusqu’au  sommet,  plus  grandes, 
égalant  le  tube;  parles  nervures  latérales  des  folioles  arquées  en 
dehors. 

Hab.  Lieux  montagneux;  Draguignan;  Montpellier;  Corse.  (î)  Mai-juiu. 

T.  Ten.  ncap.  prod.  44!  ; G ms.  syn.  2 ,p.  527  ; 

T.  striatum  Morts,  fl.  sard.  I,  p.  475!  (non  L.).  le.  Ténor,  fl. 
neap.  t.  1 72,  f.  I . Soleir.  exsic.  128G  ! — Se  distingue  du  préeédent 
à ses  capitules  fructifères  cylindriques , non  épaissis  à la  hase  ; à ses 
calicesdontle  tube  eslcylindrique  même  à la  maturité,  non  contracté 
ni  dilaté  sous  les  dents,  couvert  de  poils  bruns  (et  non  blancs),  à dents 
plus  étroites,  blanches,  longuement  spinescentcs , plus  étalées,  éga- 
lant le  tube;  ses  graines  beaucoup  plus  petites;  aux  folioles  des 
feuilles  supérieures  oblongues-en-coin,  plus  fortement  dentées  au 
sommet. 

Hab.  Lieux  montagneux  : Bonifacio;  Bordeaux  et  Sl.-Jean-Pied-de-Porl 
{Soycr-lVillemet).  (jj  Mai-juin. 

T.  Striatum  L.  sp.  1085;  1)  C . /I.  fr  4,  p.  552;  Dub.  bot.  1 50; 
Lois.  gall.  2,  p.  125;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  22!  le.  Vaill.  bot.  t.  55, 
f.  2.  — Capitules  ovoïdes  ou  ovoïdes-oblongs , épaissis  à la  base, 
solitaires  ou  les  terminaux  géminés.  Fleurs  très-caduques.  Calice  à 
tube  à la  lin  ovoïde-globulcux,  contracté  sous  les  dents,  membraneux, 
velu  à l’extérieur,  pubescent  à la  gorge  ; celle-ci  un  peu  resserrée , 
mais  ouverte ; dents  étroites,  lancéolées,  brièvement  spinescentcs  au 
sommet,  velues,  èi  la  fin  étalées,  inégales;  l’inférieure  la  plus  longue, 
plus  courte  que  le  tube  et  que  la  corolle  ou  égalant  cette  dernière 
(T.  seabrum  Schreb.  ap.  Sturm.  fl.  germ.  10  non  L.).  Feuilles  à fo- 
lioles obovées  ou  en  cœur  renversé,  dentelées  au  sommet,  à nervures 
latérales  non  arquées  en  dehors;  stipules  veinées,  à partie  libre  trian- 
gulaire brusquement  contractée  en  une  pointe  courte  sélacéc  dressée; 
les  supérieures  dilatées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fragiles,  a 
rameaux  courts  ou  nuis.  Racine  pivotante.  — Plante  de  1-5  déci- 
mètres, d’un  vert  pale,  mollement  velue;  fleurs  petites,  rosées. 

Ilab.  Prairies,  dans  presque  toute  la  France.  (T)  Juin-juillet. 

T.  scahrum  L sp.  1 084  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  552  ; Dub.  bol. 
151  ; Lois.  gall.  2,  p.  125  ; Savi,  bot.  etr.  4,  p.  24!;  Maris,  fl.  sard. 
I , p.  474  ! le.  Vaill.  bot.  t.  55,  f.  I.  Rchb.  exsic.  1028  et  Soleir. 
exsic . 1205!  Capitules  petits,  ovoïdes,  atténués  à la  base,  solitaires. 
Fleurs  très-adhérentes  au  réceptacle.  Calice  à tube  oblong,  un  peu 
élargi  sous  le  limbe,  coriace,  velu,  fermé  à la  gorge  par  % callosités 
en  forme  délivrés;  dents  raides,  étroites,  lancéolées  aiguës,  vertes. 
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à la  (in  courbées  en  dehors,  un  peu  inégales;  l’inférieure  la  plus 
longue,  dépassant  le  tube.  Feuilles  à folioles  coriaces,  obovèes  ou 
oblongues,  cunéiformes  à la  base,  dentelées  dans  leurs  deux  tiers 
supérieurs,  à nervures  latérales  arquées  en  dehors  ; stipules  veinées, 
courtes,  à partie  libre  triangulaire  contractée  en  une  pointe  courte 
étalée;  les  supérieures  non  dilatées.  Tiges  grêles  et  fermes,  couchées 
ou  ascendantes,  llexueuses,  rameuses.  Racine  pivotante.  — Plante 
de  1-2  décim.,  munie  de  poils  appliqués;  fleurs  petites,  blanches. 
llab.  Lieux  secs,  dans  presque  toute  la  France.  0 Mai-juin. 

Sect.  3.  Calycomorpiium  Prcsl.  sijmb.  bot.  — Capitules  tous  axillaires;  fleurs 
inférieures  fertiles  réfléchies;  les  supérieures  stériles,  tardives,  déformées 
enveloppant  les  fleurs  fertiles;  calice  non  vésiculeux,  à 10  nervures;  gousse 
ovoïde,  incluse , inonosperme , bivalve. 

T.  §(JBTERIU1EIM  L.  sp.  1080  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  522  ; Dub. 
bot.  154  ; Lois.  gall.  2,  p.  120;  Savi , bot.  etr.  4,  p.  12.  le.  Barr. 
881.  Rchb.  exsic.  1959  ! — Fleurs  fertiles  2-5,  paraissant  d’abord, 
bientôt  réfléchies  ; fleurs  stériles  nombreuses,  apétales,  recouvrant 
les  fleurs  fertiles  et  formant  ainsi  un  capitule  globuleux,  s’enfonçant 
en  terre,  longuement  pédonculé.  Calice  des  fleurs  fertiles  cà  tube 
distendu  par  la  gousse,  membraneux,  ouvert  et  nu  à la  gorge;  dents 
sétacées  dès  la  base,  longuement  ciliées,  égalant  le  tube.  Graine 
noire,  grande,  lenticulaire.  Feuilles  toutes  longuement  pétiolées, 
a folioles  en  cœur  renversé,  dentées  au  sommet,  quelquefois  ma- 
culées; stipules  ovales  aiguës.  Tiges  couchées  en  cercle.  Racine  grêle, 
rameuse. — Plante  de  1-5  décim.,  velue,  d’un  vert-pâle;  fl.  blanches. 
Hab.  Lieux  herbeux  des  provinces  du  Midi  et  de  l'Ouest.  0 Avril-mai. 

3 2.  Fleurs  pourvues  de  rractéoles. 

Sect.  4.  Galeaiua  Prcsl.  sijmb.  but.  — Capitules  axillaires;  calice  à 2 lèvres, 
l'inférieure  herbacée,  tridenfée;  la  supérieure  membraneuse,  se  renflant  eii 
vessie  ; étendard  à sommet  porrigé;  gousse  ovoïde,  nonstipitée,  incluse 
bivalve,  non  rostréc,  à f-2  graines. 

T.  FRtGiFERiiM  L.  sp.  1086;  DC.  fl.  fr."4,  p.  554;  Dub. 
bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  126.  Ic.  Vaill.  bol.  t.  22,  f.  2.  — Ca- 
pitules à la  fin  globuleux  ou  ovoïdes,  denses;  bractéoles  grandes, 
lancéolées , formant  extérieurement  un  involucre  multipartite  éga- 
lant les  calices;  pédoncule  commun  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs 
brièvement  pedicellees,  non  obliques  ni  résupinées.  Calice  fructifère 
à lèvre  supérieure  velue,  réticulée-veinée,  disposée  en  casque  et  ter- 
minée par  2 dents  sétacées  dirigées  en  bas,  mais  saillantes.  Graines 
oi biculaires,  echancrées.  Feuilles  a folioles  ovales  ou  elliptiques, 
tronquées  ou  echancrées,  bordées  de  dents  cuspidées;  stipules  lan- 
céolées-subulées.  Souche  vivace  émettant  des  tiges  rampantes.  — 
Plante  de  1-4  décim. , à peine  velue;  fl.  roses,  quelquefois  blanches. 
llab.  Prairies,  bords  des  chemins;  coin,  if  Juin-octobre. 
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T.  iiCKi  PiAATni  L.  sp.  1 080 ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  534;  Dub. 
bot.  154;  Lois.  gall.  2,  p.  126!;  Savi,  bot.  etrusc.  4,  p.  37!;  Moris , 
//.  sard.  1,  p.  493!  (non  Guss.);  T.  suaveolens  Willd.  hort.  berol. 
supp.  52;  Guss.  syn.  2,  p.  544.  Ic.  Jlarrel.  tab.  872  et  JJ  illd.  I.  c. 
t.  108  (quoad  fonnam  grand ifloram).  — Capitules  à la  fin  globu- 
leux, denses;  bractéoles  très-petites,  tronquées , formant  extérieure- 
ment un  petit  involucre  court;  pédoncule  commun  tantôt  plus  court, 
tantôt  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  presque  sessiles,  résupinées. 
Calice  fructifère  à lèvre  supérieure  plus  ou  moins  velue,  réticulée- 
veinéc,  oblongue , prolongée  en  cône  porrigé  et  terminé  par  2 longues 
dents  sétacées  saillantes  et  divariquées.  Graines  ovoïdes,  luisantes. 
Feuilles  à folioles  obovées-cunéiformes,  bordées  de  dents  cuspidées; 
stipules  lancéolées acuminées.  Tiges  nombreuses,  fistuleuses,  striées, 
ascendantes  ou  diffuses.  Racine  annuelle,  rameuse.  — Plante  de 
1-3  décimètres,  glabre,  d’un  vert  gai;  fleurs  purpurines,  rarement 
blanches,  plus  ou  moins  odorantes.  La  grandeur  des  fleurs  et  des 
capitules,  la  longueur  du  pédoncule  sont  très-variables  et  ne  peuvent 
servir  à distinguer  le  T.  suaveolens  du  T.  resupinatum;  les  2 formes 
croissent  en  France  et  sont  réunies  par  de  nombreux  intermé- 
diaires. 

llab.  Lieux  herbeux  des  provinces  du  midi  jusqu'à  Ljon  et  Toulouse,  et  de 
l'ouest  jusqu'au  Havre;  Corse.  (ï)  Mai-juin. 

T.  Clusii  Godr.  et  Grcn.;  T.  pralense  salmantinnn  Clus.  hist. 
1,  p.  247;  T.  resupinatum  Guss.  syn.  2,  p.  544  ( non  L.);  T.  vesi- 
carium  Cast.  hort.  mess.  46.  — Se  distingue  du  précédent,  dont  il 
a le  port,  par  ses  capitules  plus  petits  ; par  ses  pédoncules  communs 
capillaires;  par  ses  fleurs  plus  petites,  manifestement  pcdicellécs  ; 
par  la  lèvre  supérieure  du  calice  fructifère  de  moitié  plus  courte, 
ovoïde,  presque  obtuse  et  terminée  par  2 dents  sétacées  moins  lon- 
gues; par  sa  gousse  orbiculaire  et  non  ovale  ; par  ses  graines  presque 
globuleuses;  par  ses  stipules  plus  courtes;  par  ses  tiges  beaucoup 
plus  grêles.  11  se  sépare  du  T.  tomentosum  par  la  lèvre  supérieure 
du  calice  fructifère porrigée  et  non  cachée  dans  le  tomentum;  par  ses 
tiges  ascendantes. 

llab.  Assez  rare;  région  méditerranéenne,  i Juin. 

T.  tomeiwtosum  L.  sp.  1086;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  554;  Dub.  bot. 
135;  Lois.  gall.  2,  p.  126;  Savi,  bot.  etrusc.  4,  p.  55;  Moris , fl. 
sard.  I,  p.  495,  t.  64!  Solcir.  exsic.  1272!  — Capitules  à la  fin 
globuleux;  bractéoles  très-petites,  tronquées,  formant  extérieure- 
ment un  petit  involucre  très-court  ; pédoncule  commun  toujours 
beaucoup  plus  court  que  la  feuille  ou  même  presque  nul.  Fleurs 
presque  sessiles,  semi-résupinées.  Galice  fructifère  à lèvre  supérieure 
tomenteuse,  réticuléc-veinée,  globuleuse,  non  porrigée,  terminée 
par  2 dents  sétacées  courtes  réfléchies  et  cachées  dans  le  tomentum. 
Graine  ovoïde,  luisante.  Feuilles  à folioles  largement  obovées,  bor- 
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dées  de  dents  cuspidées  ; stipules  lancéolées  acuminées.  Tiges  nom- 
breuses, couchées , non  radicantes.  Racine  grêle,  rameuse.  — Plante 
de  5-15  centimètres,  glabre;  fleurs  très-petites,  roses. 

//«&.  Lieux  herbeux  delà  région  des  oliviers  : Narbonne,  Montpellier, 
Nîmes,  Avignon,  Aix,  Marseille,  Hyères,  Cannes;  Calvi  et  lîastia.  (î)  Avril  - 
mai. 


Sect.  ,r>.  Mystyllus  Presl  l.  r.  — Capitules  terminaux;  calice  non  bilabié,  a 
tube  vésiculeux,  muni  de  20  nervures;  étendard  à sommet  porrigé;  gousse 
non  slipitée,  exserte,  bivalve,  longuement  rostrée,  à 2-i  graines. 

T.  vesicclosuim Savi,  fl.  pis.  2,  p.  1 65!;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  561  ; 
Dub.  bot.  1 54;  Lois.  gall.  2,  p.  126,  t.  15!;  Guss.  syn.  2,  p.  542. 
Soleir.  eæsic.  1508! — Capitules  globuleux,  puis  ovoïdes,  grands, 
pédoncules;  bractéoles  extérieures  formant,  un  involucre  polyphylle. 
Calice  fructifère  à tube  enflé,  turbiné , ridé  transversalement  entre 
les  nervures,  non  fendu  à la  base  des  2 dents  supérieures;  dents 
raides,  sétacées,  un  peu  inégales;  l’inférieure  la  plus  longue,  égalant 
le  tube.  Graines  2-5,  petites,  globuleuses,  finement  tuberculeuses. 
Feuilles  supérieures  opposées;  folioles  un  peu  coriaces,  d’un  vert 
gai,  souvent  maculées  de  blanc,  bordées  tout  autour  de  dents  cus- 
pidées; les  folioles  des  feuilles  inférieures  obovées,  celles  des  supé- 
rieures lancéolées  cuspidées;  stipules  terminées  en  une  longue  pointe 
sétacée.  Tige  dressée , sillonnée , rameuse.  Racine  pivotante.  — 
Plante  de  4-8  décimètres , glabre;  fleurs  grandes,  d’un  pourpre 
pâle. 

Ilab.  Champs  et  prairies  de  la  Corse  : Ajaccio,  Sartène,  Bonifacio,  Bo- 
cognano.  (|)  Mai-juin. 

T.  spdmosijj»i  L.  sp.  J 085;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  555;  Dub.  bot. 
154;  Lois.  gall.  2,  p.  J 26;  Guss.  syn.  2,  p.  541;  Maris,  fl.  sard. 
1,  p.  491,  t.  65.  — Capitules  globuleux,  puis  ovoïdes,  pédonculés; 
bractéoles  extérieures  formant  un  involucre  polyphylle.  Calice  fruc- 
tifère;') tube  enflé,  ovoïde,  ridé  transversalement  entre  les  nervures, 
profondément  fendu  à la  base  des  dents  supérieures;  dents  raides, 
sétacées,  courbées  en  dehors,  presque  égales  et  beaucoup  plus 
courtes  que  le  tube.  Graines  5-4,  ovoïdes,  finement  tuberculeuses. 
Feuilles  supérieures  opposées;  folioles  un  peu  coriaces,  d’un  vert 
pale,  souvent  maculées,  toutes  largement  obovées-cunéiformes , 
arrondies,  ou  tronquées  au  sommet,  dentelées  dans  tout  leur  pour- 
tour; stipules  terminées  par  une  longue  pointe  sétacée.  Tiges 
dresséesou étalées,  sillonnées,  rameuses.  Racine  pivotante.  — Plante 
de  1-5  décimètres,  glabre;  fleurs  rougeâtres. 

llub.  Collines  arides  de  la  Provence,  Toulon,  Monlredon  près  de  Marseille; 
Corse,  Ajaccio  et  Bastia,  (i  Mai. 
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Sect.  0.  Paiumksus  Presl.  I.  e.  — Capitules  terminaux  et  axillaires;  calice  uon 
bilabié,  non  vésiculeux,  à tube  muni  de  10  nervures;  étendard  à sommet 
porrigé;  gousse  sessile,  oblongue,  incluse,  bivalve,  non  rostiée,  à 2 graines. 

a.  Capitules  sessiles. 

T.  (àiiOiviuitATiLYi  L.  ■'!>■  1084;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  522;  Dub. 
bot.  133;  Lois.  gall.  2 , p.  1 19!;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  35  ; Morts , 
fl.  sard.  1 , p.  476!  Uchb.  exsic.  1708!  Soleir.  exsic.  1295!  — 
Capitules  globuleux,  écartés  les  uns  des  autres,  quelquefois  géminés 
au  sommet  des  tiges;  bractéoles  ne  formant  pas  d’involucre.  Calice  à 
tube  campanulé,  glabre,  à dents  presque  égales,  ovales,  aristées , 
réticulées  et  auriculées  à la  base,  réfléchies,  plus  courtes  que  le 
tube.  Graines  lenticulaires,  échancrées.  Feuilles  d’un  vert  gai  ; les 
supérieures  opposées;  folioles  larges , obovées-cunéiformes  , mu- 
nies de  nervures  saillantes  et  bordées  presque  tout  autour  de  dents 
cuspidées;  stipules  ovales,  longuement  acuminées.  Tiges  dressées, 
étalées  ou  diffuses,  rameuses.  Racine  grêle,  rameuse.  — Plante  de 
1-3  décim. , glabre;  fleurs  petites  , d’un  rose  pâle. 

liai).  Prairies,  champs;  assez  coin,  dans  les  provinces  méridionales,  ceu- 
trales  el  occidentales  de  la  France;  Corse.  (4  Mai-juin. 

T.  suffocatijm  L.  Mant . 270;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  522;  Dub. 
bot.  135;  Lois.  gall.  2,  p.  120!;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  45;  Moris, 
fl.  sard.  1,  p.  476  ! Ic.  Jacq.  hort.  vind.  1,  t.  00.  Rchb.  exsic. 
2441  et  Soleir.  1289  ! — Capitules  petits,  ovoïdes,  rapprochés  et 
paraissant  confluents  , mais  séparés  les  uns  des  autres  par  la  base 
des  feuilles  à l’aisselle  desquelles  ils  sont  placés;  bractéoles  ne  for- 
mant pas  d’involucre.  Calice  à tube  ovoïde,  un  peu  velu,  à dents 
presque  égales , lancéolées,  subulées,  non  réticulées,  mais  munies 
de  3 nervures,  non  auriculées  à la  base,  courbées  en  dehors  et 
souvent  d’un  même  côté  , égalant  le  tube.  Graines  lenticulaires, 
échancrées.  Feuilles  toutes  alternes  ; folioles  obovées-cunéiformes, 
souvent  échancrées,  bordées  de  dents  aiguës  supérieurement  ; sti- 
pules ovales , brusquement  acuminées.  Tiges  courtes,  rameuses, 
couchées,  presque  entièrement  cachées  parles  capitules  et  dépas- 
sées par  les  feuilles  longuement  pétiolées.  Racine  grêle,  pivotante. 
— Plante  de  2-5  cent. , gazonnante;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Pâturages  arides  du  littoral  delà  Méditerranée;  se  retrouve  à Agen,  a 
ta  Teste-de-Buch,  dans  la  vallée  de  la  Loire,  à Vannes,  à Barfleur,  dans  la 
presqu'île  de  la  Manche.  (T)  Avril-mai. 

b.  Capitules  pédoncules. 

T.  i,  KwiCiATUM  Dcsf.  atl.  2,  p.  195,  t.  208;  Guss.  syn.  2, 
p.  540;  T.  striction  Waldst.  et  hit.  pl.  hung.  1,  p.  56,  t.  37;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  520  ; Dub.  bol.  135;  Lois.  gall.  2,  p.  118  !;  Savi,  bot. 
etr.  4,  p.  54;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  488;  Koch , syn.  1020.  Soleir. 
exsic.  1291! — Capitules  ovoïdes-globulcux,  denses,  entourés  ci  leur 
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buse  put  un  invol uc re  plus  ou  moins  développe . Fleurs  non  réfléchies 
à la  maturité.  Calice  à tube  court,  campanule,  glabre,  distendu  par 
le  fruit  et,  turbiné  a la  maturité,  à dents  triangulaires  à la  base,  puis 
subulées,  a la  lin  très-étalées,  inégales;  l’inférieure  la  plus  longue, 
dépassant  le  tube.  Gousse  semi-ovale,  fortement  épaissie  du  côté 
externe.  Graines  ovoïdes,  comprimées.  Feuilles  à folioles  luisantes, 
munies  de  nervures  fortes  et  rapprochées,  bordées  de  dents  glandu- 
leuses au  sommet;  les  folioles  des  feuilles  inférieures  obovées,  celles 
des  moyennes  oblongues,  celles  des  supérieures  linéaires-lancéolées; 
stipules  grandes,  ovules,  obtuses  ou  aiguës,  longuement  soudées 
en  tube,  dentées  glanduleuses.  Tige  dressée  ou  ascendante,  simple 
et  droite,  ou  rameuse  et.  flexueuse.  Racine  annuelle,  rameuse.  — 
Plante  de  1-5  décimètres,  glabre;  fleurs  roses. 

Hab.  Prairies  sèches  des  provinces  méridionales,  de  la  Corse  et  de  la  vallée 
de  la  Loire.  0 Mai-juin. 


T.  MoviAAi  va  L.  sp.  1087;  UC.  fl.  fr.  4,  p.  520;  Dub. 
bot.  154  ; Lois,  g ail.  2,  p.  122  ; Sari,  bot.  etr.  4 ,p.  47.  — Ca- 
pitules ovoïdes  , denses,  dépourvus  d'involucre  a leur  buse.  Fleurs 
réfléchies  après  l’anthèse.  Calice  à tube  campanulé , un  peu  velu 
au  sommet,  non  distendu  par  le  fruit,  à dents  lancéolées-subu- 
lées,  dressées  - appliquées , inégales;  l’inférieure  un  peu  plus 
longue  que  les  autres,  égalant  le  tube.  Gousse  ovale,  un  peu  velue, 
un  peu  épaissie  sur  ses  2 commissures.  Graines  ovoïdes.  Feuilles  à 
folioles  un  peu  coriaces,  oblongues  ou  oblongues-lancéolées,  mu- 
nies de  nervures  saillantes,  rapprochées,  bordées  de  dents  cuspidécs 
et  non  glanduleuses  ; stipules  étroites,  lancéolées-subulées,  entières, 
brièvement  soudees  en  tube.  Souche  ligneuse,  épaisse,  à divisions 
indéterminées,  émettant  de  leur  sommet  5-4  feuilles  longuement 
petiolées  et  latéralement  des  liges  ascendantes  ou  dressées  , fermes, 
à entre-nœuds  allongés.  — Plante  de  1-5  décim. , d’un  vert  pâle  , 
un  peu  velue;  fleurs  blanches  ou  plusrarement  purpurines.  [T.  Bal- 
bisianum  DC.  prod.  2,  p.  201). 

a.  genuinuvn  Nob.  Feuilles  inférieures  à folioles  elliptiques, 
p.  Gayanum  J\ob.  Feuilles  inférieures  à folioles  presque  orbicu- 
laires  (T.  Endressi  Gag,  Coron.  Endr.î ) 

Hab.  Prairies,  bois;  dans  presque  toute  la  France,  'if  Mai-juillet. 


Sert.  i.  Lotoïdes  Gaud.  Iielv.  4,  p.  575. — Capitules  axillaires,  quelquefois 
réduits  à 1-2  fleurs;  calice  uon  bilabié,  non  vésiculeux,  à tube  muni  de  10 
nervures;  étendard  à sommet  porrigé;  gousse  oblongue  ou  linéaire,  souvent 
stipitée , exserte,  bivalve,  non  rostrée,  à 2-6  graines. 

a.  Pédoncules  naissant  de  la  souche. 

T.  SiviiMiiH  Guss.prod.  2,  p.  488;  T.  Buæbaumii  Savi , 
bot.  etr.  4,  p.  55  (cxcl.  syn .);  T.  uniflorum  I ) C.  (I.  fr.  5, 
p.  556;  Dub.  bot.  155;  Lois,  g ail.  2,  p.  120  .Soleir.  exsic.  1280! 
— Fleurs  d’abord  dressées,  puis  réfléchies  , unilatérales,  rappro- 
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chées,  mais  solitaires  ou, géminées  sur  des  pédoncules  axillaires  dis- 
tincts, courts,  lisses , à la  fin  renflés  en  massue  et  courbés  en  S.  Ca- 
lice à tube  cylindrique,  non  bossu  à la  base,  à dents  lancéolées- 
subulées , étalées  , velues,  presque  égales , une  fois  plus  courtes  que 
le  tube.  Corolle  non  contractée  à sa  base.  Gousse  sessile,  linéaire- 
aiguë,  velue,  à 5-6  graines  ovoïdes  et  finement  tuberculeuses. 
Feuilles  toutes  longuement  pétiolées;  folioles  petites,  orhiculaires 
o u rh  o m bout  a les , bordées  de  dents  cuspidées;  stipules  membra- 
neuses, ovales,  acuminées-sétacécs.  Souche  ligneuse , rameuse,  à 
branches  nombreuses,  rapprochées,  couvertes  de  débris  de  stipules, 
émettant  des  feuilles  et  des  pédoncules.  Racine  vivace,  presque 
simple,  très  longue.  — Plante  de  3-6  cent. , formant  un  petit  gazon 
serré,  velue;  fleurs  grandes,  purpurines  ou  blanches. 

llab.  Coteaux  calcaires;  Toulon,  Marseille,  Montpellier,  'if  Juin. 

T.  u rivni  L.  sp.  1080;  I)  C.  p.  fr.  4,  p.  519;  Dub.  bot. 
155;  Lois.  gall.  2,  p.  119.  Ic.  Sturm.  fl.  germ.  1 fasc.  15,  t.  9. 
— Capitule  lâche,  formé  de  2 verticilles  de  fleurs  un  peu  écartés  et 
entourés  chacun  d’un  involucrc  court , crénelé  et  scarieux  ; pédon- 
cule commun  sillonné,  dressé,  aussi  long  que  la  feuille.  Fleurs  pé- 
dicellées , d’abord  dressées,  puis  réfléchies.  Calice  à tube  court, 
campanulé,  bossu  à ha  base,  à dents  lancéolées  acuminées;  l’infé- 
rieure la  plus  longue,  deux  fois  plus  longue  que  le  tube.  Gousse 
grande,  stipitée,  oblongue,  contractée  au  milieu,  à 2 graines 
grosses,  lenticulaires,  échancrées.  Feuilles  d’un  vert  gai,  loutes  pé- 
tiolées  , à folioles  Knéaires-lancéolées,  à peine  dentelées;  stipules 
longuement  soudées  au  pétiole  , acuminées- subulées.  Souche 
épaisse  , ligneuse,  très  longue,  rameuse  , couverte  de  fibres  sèches, 
émettant  des  faisceaux  de  feuilles  et  des  pédoncules.  — Plante  de 
10-15  cent.,  glabre;  fleurs  grandes , purpurines,  ou  rarement 
blanches. 

liai.  Coin,  dans  la  région  des  neiges  : Pyrénées,  mont  Lozère,  sommet  de 
l’Aigual  près  de  l’Kspérou,  le  mont  Dore,  tes  Alpes  du  Dauphiné,  le  mont  Pilât. 

Juin-août. 

T.  Tiiak.ii  Vill.  Dauph.  1 , p.  298  ( 1786  ) et  5,  p.  478;  T. 
cœspitosum  Reyn.  in  Hœpfn.  mag.  2,  p.  78,  t.  1 (1788);  I)  C.  /7. 
fr.  4,  p.  521;  î)ub.  bot.  155;  Lois.  gall.  Z,  p.  118  ; Gaud.  helv. 
4,  p.  577;  Koch,  syn.  192;  Savi , bot.  etr.  4,  p.  41  ! Rchb. 
exsic.  647  ! — Capitules  globuleux;  bractéoles  petites,  non  dispo- 
sées en  verticilles;  pédoncule  commun  sillonné , plus  long  que  la 
feuille.  Fleurs  pédicellées,  toujours  dressées.  Calice  à tube  campa- 
nulé, non  bossu  à la  base  , à dents  lancéolées-acuminées  ; les  supé- 
rieures les  plus  longues,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube.  Gousse 
sessile,  oblongue , non  contractée  au  milieu,  à 2-5  graines  globu- 
leuses échancrées.  Feuilles  toutes  pétiolées,  à folioles  obovées, 
bordées  tout  autour  de  dents  fines  cuspidées;  stipules  lancéolées. 
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brusquement  contractées  en  une  pointe  sétacée.  Souche  ligneuse 
rameuse,  à divisions  nombreuses,  couchées,  émettant  des°feuilles 
et  des  pédoncules.  Racine  longue,  grêle,  pivotante. — Plante  de  5-10 
cent.  , glabre  , gazonnante  ; fleurs  d’un  blanc  rosé. 

Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  col  de  l'Are  près  de  Grenoble  grande 
Chartreuse;  Pyrénées,  val  d tyues,  col  de  Lurdé,  mont  Laid,  col  de  Tor- 
tos,  etc.;  mont  Ventoux  ( Requien)  ; la  Dole,  'if  Juillet-août. 


b.  Pédoncules  naissant  d’une  tige  herbacée. 


1.  Calice  à dents  dressées. 

T:palle§ceh§  Schreb.  in  Sturm.  fl.  germ.  15;  Garni,  helv.  4, 
V • ^6;  Koch,  syn.  192  ( non  I)  C.  fl.  fr.);  T.  glarcosurn  Schleich. 
eut.  1821!  Rchb.  exsic.  1710  et  1880!  — Capitules  globuleux; 
pédoncule  commun  du  double  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  pédi- 
cellées,  à la  fin  réfléchies.  Calice  à tube  campanulé,  à dents  lan- 
céolées acuminées,  inégales;  les  supérieures  contiguës,  plus  longues, 
dépassant  le  tube.  Gousse  stipitée,  obovée-oblongue,  non  crénelée, 
ni  bosselée,  à 2 graines  lenticulaires  échancrées.  Veuilles  à folioles 
obovées,  bordées  de  petites  dents  cuspidées  rapprochées;  stipules 
lancéolées,  aiguës.  Souche  vivace  jaunâtre,  rameuse , à divisions 
greles  se  terminant  par  des  tiges  herbacées,  pleines,  ascendantes , 
non  radicantes.  Racine  très-longue,  pivotante. — Plante  de  1-2  dé- 
cimètres, d’un  vert-pâle,  glabre;  fleurs  d’un  blanc-jaunâtre. 

llab.  Hantes-Alpes  du  Dauphiné,  la  Grave,  Lautaret;  Val-d'Enfer  dans  les 
monts  Dore  (de  Lamberhje).  if  Juillet-août. 


T.  REPEIS  L.  sp.  1080;  D C.  fi.  fr.  4,  p.  520;  Dub.  bot.  135; 
Lois.  gall.  2,  p.  118.  — Capitules  globuleux;  pédoncule  commun 
aussi  long  que  la  feuille.  Fleurs  pédieellées,  à la  fin  réfléchies.  Calice 
a tube  campanule,  a dents  lancéolées-subulées,  étalées  en  deux  sens; 
les  supérieures  contiguës,  un  peu  plus  longues  que  les  autres,  éga- 
lant le  tube , Gousse  sessile,  linéaire , bosselée,  à 5—4  graines  globu- 
leuses echancrées.  Feuilles  à folioles  obovées  ou  rhomboïdales , 
obtuses  ou  émarginées,  bordées  de  dents  cuspidées;  stipules  lan- 
céolées, brusquement  subulées.  Souche  vivace  à divisions  grêles  et 
se  terminant  par  des  tiges  herbacées,  couchées  et  radicantes.  — 
Plante  de  5-15  centimètres,  glabre,  gazonnante;  fleurs  blanches  ou 
un  peu  rosées. 

llab.  Commun  dans  les  prairies.  ^Mai-octobre. 


T wiGKESCEii  Viv.  Frag.  ital.  p.  J 2,  t.  1 3;  Guss.syn.  2 ,p.  539; 
Maris,  fi.  sard.  I,  p.  497!;  Koch,  syn.  192;  T.  hybridum  Savi, 
bot.  etr.  4,  p.  41!  ; Dub.  bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  118  ( non  L.); 
T.  [ aillant ii  Ténor  ( non  Lois.);  T.  pallescens  D C.  fi.  fr.  5, 
p.  555  ( non  Schreb.).  Rchb.  exsic.  1942  et  Soleir.  exsic.  1295!  — 
Capitules  globuleux  , lâches;  pédoncule  commun  plus  long  que  la 
feuille.  Fleurs  pédieellées,  à la  fin  réfléchies.  Calice  à tube  campa- 


420 


PAPI  LION  ÂGÉES. 


nulé,  à dénis  lancéolées  acurainées;  les  supérieures  plus  longues  et 
plus  larges  que  les  autres,  contiguës , égalant  le  tube.  Gousse  sessile , 
linéaire , bosselée  sur  les  faces , crénelée  au  bord  inférieur , à 5-4 
graines  petites  etorbiculaires.  Feuilles  à foliolesobovées-cunéiformes, 
bordées  de  dents  acérées  écartées;  stipules  ovales,  brusquement 
acuminées-subulées.  Tiges  pleines,  étalées  ou  ascendantes,  rameuses. 
Racine  annuelle,  grêle  , très-longue.  — Plante  de  1-3  décimètres, 
d’un  vert  gai,  glabre;  fleurs  blanches,  odorantes. 

Ilab.  Prés , bords  des  champs,  dans  toute  la  région  des  oliviers.  (ï)  Mai- 
juin. 


T.  exegaivs  Savi , bot.  etr.  4,  ]>.  42!;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  354; 
Dub.  bot.  134;  Lois.  gall.  2 , p.  118!;  Koch  , syn.  195;  T.  hybri- 
dum  Desf.  atl.  2,  p.  195  [non  L.);  T.  Vaillant ii  Pair.  dict.  S,p.  4, 
[non  Ténor,  nec  Lois.).  Ic.  Vaill.  bot.  t.  22,  f.  1 . — Capitules  glo- 
buleux; pédoncule  commun  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  pédi- 
cellées,  à la  tin  réfléchies.  Calice  à tube  campanulé,  à dents  lan- 
céolées subulées;  les  supérieures  plus  longues  que  les  autres,  sépa- 
rées par  un  sinus  obtus,  une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Gousse 
pédicellée , oblongue,  non  crénelée,  ni  bosselée,  à 2-4  graines  len- 
ticulaires échanerées.  Feuilles  à folioles  largement  obovées,  bordées 
de  chaque  côté  de  40  dents  cuspidées  rapprochées;  stipules  longues, 
linéaires-lancéolécs , souvent  dentées.  Souche  vivace,  à divisions 
courtes,  se  prolongeant  en  tiges  herbacées,  couchées  à la  base,  mais 
non  radicantes,  puis  redressées.  Racine  très-forte,  rameuse.  — 
Plante  de 2-5  décimètres,  presque  glabre, d’un  vert  gai;  fleurs  roses 
dès  l’origine. 

Ilab.  Prés  et  bords  des  bois  dans  presque  toute  la  France.  'X-  Juin-août. 

T.  iiïBRinoi  L.  fl.  suec.  2“  ed.  258  [ex cl.  syn.);  Pollich,  palat. 
2 ,p.  350;  Koch,  syn.  192!  ( non  Desf.  nec  Savi,  nec  auct.  gall.). 
Rchb.  exsic.  268!  (su b T.eleg.). — Se  distingue  du  T.  elegans  : par 
ses  fleurs  plus  grandes,  d’abord  blanchâtres,  puis  rosées,  en  capitules 
plus  lâches  et  du  double  plus  gros;  à ses  folioles  elliptiques-rhom- 
boïdales,  munies  de  dents  moins  acérées  et  de  moitié  moins  nom- 
breuses; à ses  stipules  pourvues  d’un  plus  petit  nombre  de  nervures; 
à ses  tiges  toujours  dressées  dès  la  base  et  fistuleuses. 

Ilab.  Moissons  de  la  Haute-Loire  (Lecoq  cl  l.aniotlic.).  Mai-septembre. 


T.  imiiiAHnH  Savi,  fl.  pis.  2,  p.  159!;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  554;  Dub.  bot.  154;  Lois.  gall.  2,  p.  119;  Moris,  fl.  sard.  1, 
p.  498!;  T.  Vaillantii  Lois,  journ.  bot.  2,  p.  565  (non  Poire  t,  nec 
Ténor);  T.  macropodum  Guss.  syn.  2,  p.  538.  Ic.  Midi.  gcn.  t.  25, 
f.  2 5. — Capitules  globuleux,  lâches;  pédoncule  commun  égalant 
la  feuille.  Fleurs  longuement  pédicellées,  à latin  réfléchies.  Calice  à 


tube  petit,  companulé,  à dents  subulées  presque  dès  la  base,  presque 
égales,  trois  fois  plus  longues  que  le  tube;  les  supérieures  séparées 
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par  un  sinus  étroit  et  arrondi.  (Jousse  grande,  stipitée,  ovale,  non 
bosselée, ni  crénelée, h 2 graines  lenticulaires,  lisses.  Feuilles  à folioles 
obovées-cunéiformes,  tronquées  ou  émarginées,  bordées  de  25-30 
dents  aiguës  et  écartées;  stipules  courtes,  entières,  ovales,  briève- 
ment acuminées.  Tige  dressée,  striée,  ordinairement  fistuleuse,  ra- 
meuse. Racine  annuelle,  pivotante,  couverte  de  libres  fines.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  glabre,  d’un  vert  gai;  Heurs  grandes,  d’un 
blanc-rosé. 

//«/>.  Prairies  de  la  vallée  de  la  Loire  depuis  l'embouchure  de  cette  rivière 
jusqu'à  Blois;  Caeo  ( Lenormand );  la  Rochelle  ( I)  C .);  Corse  (Salzmann). 
(T)  Juin-juillet. 

T.  v\4.M  \Ti  vi  Waldst.  et  Kit.  hung.  1,  t.  27;  D C.  fl.  fr.  5, 
j).  555;  Dub.bot.  135;  Lois,  g ail.  2,  p.  119;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  42; 
Koch,  dcutsch.  fl.  5,  p.  290.  — Cette  plante  est  véritablement  la 
miniature  du  T.  michelianum,  dont  elle  se  distingue  non-seulement 
par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties,  mais  encore  par  son  pédoncule 
commun  dépassant  la  feuille;  par  son  calice  à tube  plus  long  et  à 
dents  plus  courtes  proportionnellement,  à nervures  commissurales 
moins  visibles;  par  son  étendard  très-aigu  (et  non  arrondi);  par  sa 
gousse  linéaire,  à 4 graines;  par  ses  stipules  plus  étroites,  lancéolées, 
acuminées  en  une  longue  pointe  sétacée ; par  sa  tige  pleine,  flexueuse, 
ascendante.  — Plante  de  1 décimètre,  glabre;  fleurs  petites,  d’un 
blanc-rosé. 

//«/).  Bois  de  Grammont  près  de  Montpellier  ! (Salzmann.)  d). 

2.  Calice  à dents  à la  fin  courbées  en  dehors. 

T.  PARVIFLORDIH  Ehrli.  Beitr.  7,  p.  165;  Dub.  bot.  153; 
Benth.  cal.  pyr.  126!;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  44;  Koch,  syn.  191  ; 
T.  strictum  Schreb.  ap.  Sturm.  fl.  germ.  15  [an  JJnnœi?). — Ca- 
pitules globuleux , serrés;  pédoncule  commun  ferme  et  épais,  plus 
court  que  la  feuille.  Fleurs  à la  fin  réfléchies,  portées  sur  des  pédi- 
celles  2-5  fois  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Celui-ci  à tube 
obeonique,  allongé,  un  peu  velu,  rompu  au  bord  inférieur  par  le 
développement  du  fruit,  à dents  atténuées  dès  la  base  en  une  pointe 
subuléc,  très-inégales  ; les  supérieures  3 fois  plus  longues  que  l’in- 
férieure, contiguës,  dépassant  le  tube.  Etendard  ovale-oblong,  aigu. 
Gousse  sessile,  largement  obovée,  non  bosselée,  ni  crénelée,  à deux 
graines  ovoïdes.  Feuilles  à folioles  obovées,  munies  de  nervures  sail- 
lantes et  bordées  de  dents  cuspidées  ; stipules  entières,  ovales, 
atténuées  en  pointe  sétacée.  Tige  ferme,  rameuse,  dressée.  Racine 
grêle,  pivotante.  — Plante  de  1-5  décimètres,  glabre,  rappelant  le 
port  du  T.  glomeratum ; fleurs  petites,  roses. 

//«/).  Montbrison  ! (Royer);  Bains  des  Escales  dans  la  Cerdagne  française! 
Ci)  Juin. 
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T.  Peurevihohiui  Gren.;  T.  parviflorum  Perrey.  cat.  Fréjus, 
/> - 8 4 ! (non  Ehrh.). — Capitules  petits,  globuleux,  très-lâches  ; pédon- 
cule commun  capillaire,  un  peu  plus  court  que  la  feuille.  Fleurs  à la 
lin  réfléchies,  portées  sur  des  pédieelles  qui  égalent  le  tube  du  calice. 
Celui-ci  à tube  grêle,  obconique,  allongé,  glabre,  non  rompu  à la 
maturité,  à dents  atténuées  dès  la  base  en  une  pointe  subulée,  peu 
inégales;  les  supérieures  un  peu  plus  longues,  contiguës,  égalant 
presque  le  tube.  Etendard  un  peu  strié,  profondément  échancré  à 
son  sommet  avec  une  petite  pointe  au  fond  du  sinus.  Gousse  $essile, 
oblongue,  non  bosselée,  ni  crénelée,  à 5 graines  ovoïdes.  Feuilles  à 
folioles  obovées,  munies  de  nervures  saillantes  et  bordées  de  dents 
longuement  cuspidées;  stipules  étroites,  entières,  linéaires  longue- 
ment sétacées,  étalées.  Tiges  Unes,  rameuses,  étalées-di (fuses.  Ra- 
cine se  divisant  en  un  faisceau  de  radicelles.  — Plante  de  1 0—1 5 
centimètres,  à capitules  et  à fleurs  plus  petites  que  dans  le  T.  parvi- 
florum,  à graines  5 fois  moins  grosses;  port  du  T.  procumbcns 
(T.  filiforme  Auct.  gall. );  fleurs  rosées. 

Uab.  A Roquebrune  près  de  Fréjus  ( Pennjmond );  vallée  d'Eyoès  el  Teste- 
de-Bucli  (Soyer -Willem et).  (J). 


Sect.  8.  CiiRONOSEMiUM  I)C.  prod.  2,  p.  204. — Capitules  axillaires  et  terminaux; 
calice  non  bilabié,  non  vésiculeux , très-évasé  à la  purge,  à tube  muni  de 
5 nervures;  étendard  à sommet  incombant;  gousse  ovoïde,  toujours  stipitée, 
exserte,  bivalve,  à une  graine. 

a.  Feuilles  toutes  alternes. 

T.  FiiiiFomiE  L.  sp.  1088;  Sm.  brit.  1404  ; Savi,  bot.  etr.  4, 
p.  50!;  Guss.  syn.  2 , p.  547;  Morts,  fl.  sard.  1,  p.  501  ! (non 
auct.  gall.  et  germ.);  T.  mieranthum  Vie.  fl.  lib.  p.  45,  t.  19,  f.  5; 
Koch,  syn.  195;  T.  capilli forme  Delillc  in  Ténor,  syll.  622!; 
T.  conlrovcrsum  Salis,  fora,  1854,  p.  58.  le.  Raj.  syn.  t.  14,  /'.  4. 
— Capitules  très-petits,  lâches;  pédoncule  commun  capillaire, 
flexueux , égalant  ou  dépassant  la  feuille.  Fleurs  2-6,  petites,  écar- 
tées les  unes  des  autres,  portées  sur  des  pédieelles  très-fins  plus 
longs  que  le  tube  du  calice,  bientôt  réfléchies.  Dents  du  calice  moins 
inégales  que  dans  le  T.  procumbens ; les  inférieures  les  plus  longues, 
étroites,  glabres,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  lisse, 
caréné  sur  le  dos,  à la  lin  un  peu  infléchi  par  le  sommet  ; ailes 
porrigées.  Style  6 fois  plus  court  que  le  fruit.  Graines  petites, 
ovoïdes,  luisantes.  Feuilles  a tolioles  petites,  obovées-cunéiformes, 
échancrées  et  dentées  en  scie  au  sommet;  la  foliole  moyenne  tou- 
jours sessile;  stipulesoblongues,  aiguës,  non  arrondies  ni  dilatées  à la 
base,  plus  longues  que  le  pétiole  commun.  Tiges  filiformes,  ne  pou- 
vant se  soutenir,  couchées,  rameuses.  Racine  fine , rameuse. — 
Plante  de  5-20  centim.,  glabre  ; fl.  jaunes,  à la  fin  blanchâtres. 

liait.  Commun  dans  les  lieux  sablonneux  en  Corse,  en  Provence,  en  Lan- 
guedoc, à Bordeaux  el  dans  la  vallée  de  la  Loire,  (i  Mai-juin. 
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T.  pro€ij#ibki«s  !..  sp.  1088;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  50;  T.  mi- 
nus Srn.  brit.  1405;  T.  filiforme  DC.  fl.  fr.  4,  p.  556  ; Dub.  bot. 
156;  Lois.  gall.  2,  p.  127;  Koch,  syn.  195,  non  L.  [Conf.  Hernie  des 
trèfl.  par  Soyer-  Willcmet  et  Goilron).  — Capitules  hémisphériques, 
puis  globuleux;  pédoncule  commun  filiforme,  droit,  raide,  dressé, 
plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  5-15,  imbriquées , portées  sur  des 
pédicelles  courts  que  le  tube  du  calice,  bientôt  réfléchies.  Dents 
du  calice  très-inégales;  les  supérieures  courtes,  lancéolées;  les  in- 
férieures linéaires,  aiguës,  terminées  par  quelques  poils,  un  peu  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  presque  lisse , caréné  sur  le  dos,  h la  fin 
un  peu  infléch  i par  le  sommet  ; ailes  porrigées.  Style  6 fois  plus  court 
quele  fruit.  Graines  ovoïdes.  Feuilles  à folioles  obovées-cunéiformes, 
échancrées  et  dentées  en  scie  au  sommet;  la  foliole  moyenne  pétio- 
lulée,  plus  rarement  sessilc  et  seulement  dans  les  échantillons  nains 
(T.  filiforme  pygmœum  Soy.-Will.  obs.  148);  stipules  ovales 
aiguës,  élargies  et  arrondies  ci  la  base  du  côté  externe,  dressées, 
plus  courtes  que  le  pétiole  commun.  Tiges  fermes,  grêles,  couchées 
ou  quelquefois  dressées,  rameuses.  Racine  rameuse.  — Plante  de 
5 centimètres  à 5 décimètres,  glabre  ou  pubescente;  lleurs  jaunes, 
à la  fin  d’un  brun  clair. 

llab.  Commun  dans  les  prairies.  0 Mai-automne. 

T.  I*  AT  eu  s Schrcb.  ap.  Slurm.  fl.  germ.  16;  Desportes,  fl. 
du  Maine,  54;  Koch,  syn.  195;  T.  aureum  Thuill.  par.  585!; 
Savi , bot.  etr.  4,  p.  52  ! ( non  Poil.) ; T.  parisiense  D C.  fl.  fr.  5, 
p.  562;  Dub.  bot.  156;  T.  chrysanthum  Gaud.  helv.  4 ,p.  605. — 
Capitules  hémisphériques,  puis  globuleux;  pédoncule  commun  fili- 
forme, étalé,  beaucoup  pl us  long  que  la  feuille.  Fleurs  nombreuses, 
imbriquées,  portées  sur  des  pédicelles  qui  égalent  le  tube  du  calice, 
à la  fin  réfléchies.  Dents  du  calice  très-inégales;  les  supérieures 
courtes;  les  inférieures  linéaires,  2 fois  plus  longues  que  le  tube. 
Etendard  strié,  déprimé  et  plane  sur  le  dos,  courbé  en  cuiller  au 
sommet;  ailes  divergentes.  Style  égalant  presque  le  fruit.  Graine 
oblongue.  Feuilles  à folioles  minces,  oblongues-cunéiformes,  échan- 
crées, dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure;  la  foliole  moyenne 
sessile  ou  pétiolulée ; stipules  ovales  aiguës,  dentelées  au  bord  ex- 
terne et  munies  d’une  oreille  à sa  base,  plus  courtes  que  le  pétiole. 
Tiges  grêles,  dressées  ou  ascendantes,  llexueuses,  ordinairement 
simples.  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-5  décimètres,  d’un  vert 
gai,  pubescente;  fleurs  d’un  jaune  vif,  puis  d’un  brun  pâle. 

llab.  Prés  humides:  dans  presque  toute  la  moitié  occidentale  de  la  France. 
(I  Juin-août. 

T.  a Ci  ha  ri  ii  ii  L.  sp.  1087;  Vill.  Dauph.  5,  p.  492;  Poil, 
pal.  2,  p . 542;  Savi,  bot.  etr.  4,  p.  48  ! [non Schreb .) ; T.  procum- 
bens  Sm.  brit.  792;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  555;  Dub.  bot.  156;  Koch, 
syn.  194  (won  L.).  Je.  Vajll.  bot.  t.  22,  f.  5 ( optima ). — Capitules 
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hémisphériques,  puis  ovoïdes  ; pédoncule  commun  droit , raide,  étalé. 
l' leurs  nombreuses,  imbriquées,  portées  sur  des  pédicelles plus  courts 
que  le  tube,  à la  lin  réfléchies.  Dents  du  calice  inégales;  les  supé- 
rieuresplus courtes, lancéolées;  les  inférieures linéaires-subulées,  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  fortement  strié,  déprimé  et  plane  sur 
le  dos,  courbé  en  cuiller  au  sommet;  ailes  divergentes.  Stgle  4 fois 
plus  court  que  le  fruit.  Graine  ovoïde.  Feuilles  à folioles  obovées- 
eunéiformes,  obtuses  ou  émarginées,  munies  de  nervures  saillantes, 
dentées  dans  leur  moitié  supérieure  ; la  foliole  moyenne pétiolulée; 
stipules  semi-ovales,  aiguës,  élargies  et  arrondies  éi  la  base  du  côté 
externe,  plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascendantes, 
llexueuses,  fermes,  souvent  rameuses,  à rameaux  divergents.  Racine 
pivotante.  — Plante  de  5-20  centimètres,  glabre  ou  pubescente; 
fleurs  jaunes,  puis  d’un  brun  clair. 

a.  majus  Koch,  syn.  194.  Pédoncule  commun  égalant  la  feuille  ; 
capitules  ordinairement  plus  gros.  T.  campestre  Sckreb.  ap.  Sturm. 
fl.  germ.  1(3. 

(5.  minus  Koch,  l.  c.  Pédoncule  commun  une  fois  plus  long  que 
la  feuille  ; (leurs  plus  pâles.  T.  procumbens  Schreb.  I.  c. 

llab.  Com.  clans  les  champs.  (î)  Mai-aulomne. 

T.  auheum  Poli.  pal.  2,  p.  544;  Vill.  Dauph.’ô , p.  492  {non 
Thuill.);  T.  agrari  um  Schreb.  ap.  Sturm.  fl.  germ.  16;  D C.  fl. 
fv . 4,  p.  555;  Dub.  bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  127;  J\  fuscutn 
Desv.  ann.  se.  nat.  1 , sér.  15,  p.  550.  Rchb.  exsia.  702  ! — Capi- 
tules hémisphériques,  puis  ovoïdes;  pédoncule  commun  épais , droit, 
raide,  étalé,  égalant  la  feuille.  Fleurs  nombreuses,  étroitement  im- 
briquées, portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice, 
à la  fin  réfléchies.  Dents  du  calice  un  peu  inégales;  les  inférieures 
les  plus  longues,  linéaires,  plus  longues  que  lé  tube.  Etendard  for- 
tement strie,  déprimé  et  plane  sur  le  dos,  infléchi  à son  sommet; 
ailes  divergentes.  Style  égalant  la  gousse.  Graine  globuleuse.  Feuilles 
a folioles  oblongues-rhomboïdales,  tronquées  ou  émarginées,  den- 
telées dans  leur  moitié  supérieure;  la  foliole  moyenne  toujours 
sessile  ; stipules  étroites  dès  la  base,  linéaires-lancéolées  acuminées, 
égalant  le  pétiole  ou  plus  longues.  Tiges  raides  et  fermes,  droites, 
dressées,  plus  ou  moins  rameuses;  rameaux  étalés-dressés.  Racine 
rameuse.  — Plante  de  2-5  décimètres,  d’un  vert  pâle  ; fleurs  jaunes, 
puis  brunes. 

llab.  Bois  et  pâturages  montagneux  ; coteaux  calcaires  de  l'Alsace,  delà  Lor- 
raine, de  la  Champagne,  de  la  Côte-d'Or,  du  Jura,  du  Dauphiné,  de  l’Auvergne  ■ 
Pyrénées,  (f)  Juin-juillet. 

h.  Feuilles  supérieures  opposées. 

T.  haihhi  Schreb.  ap.  Sturm.  fl.  germ.  16;  I)  C.  fl.  fr.  5, 
p.  561;  Dub.  bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  127;  Koch , syn.  194; 
T.  spadiceum  Vill.  Dauph.  5,/).491  ; Desv.  ann.  sa.  nat.  1,  sér.  15* 


PAPI  LION  ÂGÉES. 


425 

p.  529  [non  L.).  Ic.  Barrcl.  t.  1024.  Rchb.  exsic.  209!  — Capitules 
hémisphériques,  puis  ovoïdes-globule-ux ; pédoncule  commun  épais, 
dressé,  plus  long  que  la  feuille.  Fleurs  nombreuses,  étroitement 
imbriquées,  portées  sur  des  pédicel les  égalant  presque  le  tube  du 
calice,  à la  fin  réfléchies.  Dents  du  calice  très-inégales;  les  supé- 
rieures très-courtes,  triangulaires;  les  inférieures  linéaires,  un  peu 
velues  au  sommet,  2 fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  strié, 
concave,  infléchi  à son  sommet;  ailes  porrigées.  Graine  ovoïde. 
Feuilles  à folioles  obovées  ou  oblongues,  tronquées  ou  émarginées, 
dentées  vers  le  haut;  la  foliole  moyenne  toujours  sessile  ; stipules 
linéaires-lancéolées  aiguës;  les  supérieures  dilatées,  acuminées. 
Souche  vivace  grêle,  rameuse,  émettant  des  faisceaux  de  feuilles  et 
des  tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples.  — Plante  de  1-2  déci- 
mètres, presque  glabre  ; fleurs  jaunes,  puis  brunes. 

Hab.  Prairies  des  montagnes;  Pyrénées;  monts  Dore;  Dauphiné,  If  Juillet- 
août. 

T.  §Pi»i(E(iM  L.  sp.  1087;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  561;  Dub. 
bot.  155;  Lois.  gall.  2,  p.  126;  Koch,  syn.  194;  T.  litigiosum 
Desv.  ann.  sc.  nat.  1 , sér.  15,  p.  529.  Rchb.  exsic.  765!  — Se  dis- 
tingue du  précédent  par  ses  capitules  moins  gros,  cylindriques- 
oblongs;  par  le  pédoncule  commun  grêle;  par  ses  Heurs  de  moitié 
plus  petites,  à la  fin  d’un  brun-noir,  portées  sur  des  péd icelles  beau- 
coup plus  courts  que  le  tube  du  calice;  par  les  dents  du  calice  plus 
velues;  par  ses  folioles  plus  minces  et  plus  petites;  par  ses  tiges 
plus  grêles  et  par  sa  racine  annuelle. 

llab.  Prairies  tourbeuses  des  montagnes;  Pyrénées;  monts  Dore;  mont 
Espérou  et  mont  Lozère;  mont  Mezin;  Dauphiné;  mont  Pilât.  (î)  juillet- 
août. 


DORYCNOPSIS.  (Boiss.  voy.  Esp.  p.  165.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  caduque;  ailes  non  soudées  entre 
elles,  mais  adhérentes  ci  la  carène;  celle-ci  obtuse.  Etamines  dia— 
delphes,  à filets  égaux,  non  dilatés  au  sommet.  Style  filiforme, 
glabre. Gousse  monosperme,  ovoïde,  incluse,  indéhiscente . — Feuilles 
imparipennées,  à stipules  libres,  subulées,  très-caduques. 

D.  Gerirdi  Boiss.  voy.  p.  165;  Anlhyllis  Gerardi  L.  mont. 
100;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  517;  Dub.  bol.  122;  Lois.  gall.  2 ,p.  116; 
Viv.  fl.  cors.  15;  Dorycnium  procumbens  Lapey.  abr.  pyr.  441 . Ic. 
Gérard,  fl.,  gall.prov.  t.  18. — Capitules  petits,  denses,  multifiores, 
portés  sur  des  pédoncules  axillaires  et  terminaux  dressés  et  beau- 
coup plus  longs  que  la  feuille.  Calice  à tube  campanule.  Etendard 
plus  long  que  les  ailes  et  que  la  carène.  Gousse  semi-ovale,  coriace, 
ne  dépassant  par  le  calice.  Feuilles  imparipennées,  à 5-9  folioles 
linéaires-oblongues,  obtuses  et  mucronulées,  pétiol niées  ; stipules 
très-petites  , subulées,  caduques.  Souche  vivace  courte  , émettant 
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des  tiges  herbacées,  nombreuses,  ascendantes,  grêles,  raides.  Racine 
longue,  rameuse. — Plante  de  2-6  décimètres,  munie  de  petits 
poils  appliqués;  fleurs  petites,  roses. 


llab 

Port-Vemlres;  Corse  à Bastia 
Corse,  if  Juin-juillet. 


Littoral  de  la  Méditerranée;  Fréjus,  Ilyères,  Ai\;  Collioures,  Bagnols, 

Porto-Vecchio,  Bonil'acio,  Maudriale,  cap 


DORYCNIUM.  (Tourn.  inst.  591,  tab.  211,  f.  5.) 

Calice  à 5 divisions  presque  disposées  en  2 lèvres;  les  deux  di- 
ssions supérieures  plus  larges.  Corolle  caduque;  ailes  soudées  en 
avant;  carène  courbée,  brièvement  rostrée.  Etamines  diadelphes,  à 
lilets  alternativement  inégaux  ; les  plus  longs  fortement  et  brusque- 
ment dilatés  au  sommet.  Style  filiforme,  glabre.  Gousse  bi-tétra- 
sperine,  enflée , ovoïde  ou  oblongue,  dépassant  le  calice,  déhiscente 
ci  2 valves  qui  ne  se  roulent  pas  en  tire-bouchon.  — Feuilles  sessiles 
trifoliolées;  stipules  libres,  semblables  aux  folioles,  ce  qui  fait  pa- 
raître les  feuilles  digitées  à 5 folioles. 


D suffriiticosum  Vill.  Dauph.  3,  p.  416;  DC.  fl.  4,  p.  537; 
Koch,  syn.  195;  Jord.!  obs.  pi.  France,  5e  frag.  p.  64,  tab.  4, 
P9-Ii;  D.monspeliensium  Tourn.  591;  1).  pentaphgllum  Itchb. 
fl.  exe.  507  ( exel . syn.);  Lotus  Dorycnium  L.  sp.  1093;  Gouan, 
hort.  monsp.  595;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  503.  — Fleurs  en  ca- 
pitules pédonculés,  non  dirigés  du  même  côté  et  fleurissant  presque 
tous  en  même  temps;  pédoncules  étalés,  un  peu  raides,  nus  ou 
munis  au-dessous  du  sommet  d’une  ou  de  plusieurs  folioles;  pé- 
dicelles  de  moitié  plus  courts  que  le  tube  du  calice.  Celui-ci"  velu- 
soyeux,  a dents  lancéolées  aiguës,  plus  courtes  que  le  tube.  Eten- 
dard à limbe  étalé,  un  peu  plus  long  que  large,  apiculé,  contracté 
au  dessus  de  l onglet  presque  aussi  large  que  lui,  mais  atténué  en 
coin  a fa  base;  ailes  plus  courtes  et  un  peu  moins  larges  que  l’éten- 
daid,  ne  recouvrant  pas  entièrement  la  carène.  Gousse  ovoïde 
tres-obtuse , à sutures  carénées.  Graine  solitaire,  assez  grosse’ 
ovoide-globuleuse  ; ombilic  égalant  le  15e  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Folioles  velues-soyeuses  épaisses,  courtes,  linéaires  ou 
oblongues,  atténuées  a la  base.  Tiges  su  f frutescent  es,  très-rameuses 
tortueuses  et  couchées  à la  hase;  rameaux  dressés.  Plante  de 

2-3  decimetres;  fleure  assez  grandes,  blanches , avec  la  carène  d’un 
bleu— noirâtre  au  sommet. 

Wuft.  Commun  dans  fes  provinces  méridionales;  remonte  vers  le  nord  iusuu’i 
t.ap,  1 ou  mon  (Ardeche),  Florac.  Albi.  Juin-juillet.  nom  jusqu  a 

D hkrjbaceum  Vill.  Dauph.  3,  p.  417,  tab.  41;  DC.  fl.  fr.  4 
p.m;  A*k,  m 196;  Jord.!  obs.  pl.  France.  3"  frag.  L 6.< 
tab  f.C.;  D sabaudum  Itchb.  fl.  excur.. 867.  - Fleurs  en  ca  • 
[Ulules  pédoncules,  non  dirigés  du  même  côté,  fleurissant  presque 
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en  même  temps;  pédoncules  étalés,  nus  ou  munis  au  sommet  d’une 
foliole  solitaire;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Celui-ci  muni 
de  petits  poils  appliqués,  à dents  triangulaires  aiguës,  une  fois  plus 
courtes  que  le  tube.  Etendard  à limbe  peu  étalé,  obtus , non  apiculé, 
non  séparé  de  V onglet  par  un  rétrécissement , mais  se  prolongeant  uni- 
formément en  un  onglet  aussi  large  que  lui  et  cunéiforme  à sa  base; 
ailes  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  moins  larges  que  l’étendard, 
recouvrant  complètement  la  carène.  Gousse  ovoïde,  presque  aigue, 
à sutures  osseuses,  un  peu  carénées.  Graine  ordinairement  solitaire, 
ovoïde  comprimée;  ombilic  égalant  le  15e  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  à 5 folioles  minces,  oblongues,  atténuées  à la  base, 
mucronulées.  Tiges  nombreuses,  presque  herbacées , dressées  ou  as- 
cendantes; rameaux  dressés.  — Se  distingue  en  outre  des  espèces 
suivantes  par  ses  folioles  plus  larges,  par  ses  poils  généralement 
étalés,  et  de  la  précédente  par  sa  carène  bleuâtre  , non  maculée  de 
noir  au  sommet. 

Hab.  Sables  du  Drac  près  de  Grenoble,  if  Juin. 

D.  nECu>iitEX§  Jord.!  obs.  pl.  France , 5e  frag.,  p.  00,  tab.  4, 
f.  A.  — Fleurs  en  capitules  pédonculés,  ordinairement  dirigés  d’un 
même  côté  et  fleurissant  successivement;  pédoncules  étalés-dressés, 
raides,  munis  au-dessus  du  milieu  d’une  feuille  florale  avec  ou  sans 
stipules;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Celui-ci  lâchement 
velu , à dents  acuminées  et  aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  à 
limbe  étalé,  aussi  large  que  long,  apiculé , contracté  au-dessus  de 
l'onglet  moins  large  que  lui,  mais  atténué  en  coin  à sa  base;  ailes 
deux  fois  plus  courtes  et  bien  plus  étroites  que  l’étendard,  recou- 
vrant complètement  la  carène.  Gousse  oblongue,  obtuse , à sutures 
osseuses,  un  peu  carénées.  Graine  ordinairement  solitaire,  ovoïde 
comprimée;  ombilic  égalant  le  sixième  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Folioles  d’un  vert  cendré,  un  peu  épaisses,  linéaires-oblon- 
gues,  atténuées  inférieurement.  Tiges  presque  herbacées , décom- 
bantes- diffuses,  redressées  vers  le  sommet.  — Plante  de  5-6  déci- 
mètres; fleurs  d’un  blanc-rosé,  avec  la  carène  bleuâtre. 

Hab.  Sables  de  la  Durance  non  loin  d’Avignon  (Jord.).  if  Juin-juillet. 

II.  gracile  Jord.!  obs.  pl.  France,  5°  frag.  p.  70,  tab.  4, 
f.  D. — Fleurs  en  capitules  pédonculés,  non  dirigés  d’un  même  côté 
et  fleurissant  presque  en  même  temps;  pédoncules  étalés-dressés, 
munissons  le  sommet  de  1-5  folioles,  plus  rarement  nus;  pédicelles 
égalant  le  tube  du  calice.  Celui-ci  velu-soveux,  à dents  acuminées, 
aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  à limbe  étalé,  apiculé,  non 
séparé  de  l’onglet  par  un  rétrécissement,  se  prolongeant  uniformé- 
ment en  onglet  aussi  large  (pic  lui,  mais  atténué  à sa  base;  ailes  une 
fois  plus  courtes  et  une  fois  moins  larges  que  l’étendard,  couvrant 
complètement  la  carène.  Gousse  ovoïde-globuleuse,  obtuse,  à sutures 
un  peu  carénées.  Graine  solitaire,  ovoïde  comprimée;  ombilic  éga- 
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lant  le  10e  de  la  circonférence  de  la  graine.  Folioles  vertes,  munies 
de  poils  appliqués,  un  peu  épaisses,  linéaires,  rétrécies  à la  base. 
Tiges  nombreuses,  grêles,  herbacées,  fïexueuses,  dressées  ou  ascen- 
dantes; rameaux  étalés.  — Plante  de  5-6  décimètres;  fleurs  blanches, 
avec  la  carène  bleuâtre. 

Ilah.  Lieux  marécageux  des  bords  delà  Méditerranée;  Ilyères,  Toulon, 
bords  de  l'étang  de  Berre,  Perols  et  Magueloune  près  de  Montpellier, 
Cette , etc.  '■*£  Juin. 


B.  Graines  séparées  par  du  tissu  cellulaire. 

TETRAGONOLOBUS.  (Scop.  Carn.  2.  p.  87.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  caduque  ; ailes  conniventes  parle 
bord  supérieur,  mais  non  soudées;  carène  courbée , rostrée.  Eta- 
mines diadelphes;  filets  alternativement  inégaux,  les  plus  longs  forte- 
ment et  brusquementdilatés.  Style  épaissi  au  sommet,  glabre.  Gousse 
polysperme,  cylindrique,  pourvue  de  4 ailes  membraneuses  longitu- 
dinales, déhiscentes,  à 2 valves  qui  se  roulent  en  tire-bouchon.  — 
Feuilles  trifoliolées;  stipules  libres  ou  brièvement  adhérentes  au 
pétiole , foliacées. 

T.  «in^uost»  Roth,  lent.  gcrm.  1,  p.  525;  Dub.  bot.  158; 
Lotus siliquosus  L.  sp.  1089  ; DC.  fl.  fr.  4 , p.  555  ; Lois.  gall.  2, 
p.  155.  — Fleurs  solitaires,  très  rarement  géminées  sur  un  pédon- 
cule dressé,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice  une 
fois  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  émarginé;  ailes  très-larges, 
obovées,  couvrant  la  carène.  Gousse  bordée  de  4 ailes  planes,  beau- 
coup plus  étroites  que  son  diamètre.  Graines  globuleuses,  tachetées 
de  noir.  Folioles  un  peu  glauques,  obovées-cunéiformes  ou  les  su- 
périeures rhomboïdales  ; stipules  ovales,  embrassant  la  tige,  briè- 
vement soudées  au  pétiole  et  plus  longues  que  lui.  Souche  ligneuse, 
à divisions  grêles,  émettant,  des  tiges  ascendantes.  — Plante  de 
1-4  décim.  ; fleurs  grandes,  jaunes , veinées  de  brun  sur  l’étendard. 

a . genumus  IVob.  Plante  plus  ou  moins  velue;  feuilles  non 
charnues. 

3.  maritimus  I ) C.  Plante  glabre;  feuilles  charnues. 

Ilnb.  Prairies  humides;  (3.  littoral  delà  Méditerranée.  X Mai-juin. 

T.  PDRiMREtN  Mænch,  meth.  164;  Dub.  bot.  138;  Lotus  1c- 
tragonolobus  L.  sp.  1089;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  555;  Lois.  gall.  2, 
p.  156.  — Fleurs  solitaires  ou  géminées  sur  un  pédoncule  dressé  , 
égalant  la  feuille.  Dents  du  calice  un  peu  plan  longues  que  le  tube 
Etendard  non  émarginé;  ailes  ovales,  couvrant  la  carène.  Gousse 
bordée  de  4 ailes  onduleuses,  aussi  larges  que  son  diamètre.  Grai- 
nes grosses,  ovoïdes,  brunes.  Folioles  obovées-rhomboïdales  ; sti- 
pules ovales  ou  lancéolées,  embrassant  la  tige,  un  peu  soudées  au 
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pétiole  et  l’égalant.  Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  annuelle, 
rameuse. — Plante  de  1-4  décim.,  plus  ou  moins  velue  • fleurs  d’un 
pourpre  foncé. 

llnb.  Ile  Sainte-Marguerite!  ( üirodi/ ).  (T)  Mai. 

LOTUS.  (L.  geni^/O.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  caduque  ; ailes  conniventes  par  le 
bord  supérieur , mais  non  soudées;  carène  obtuse , ou  courbée  et 
rostree  ; étamines  diadelphes  ; filets  alternativement  inégaux,  les 
plus  longs  fortement  et  brusquement  dilatés.  Style  atténué  au  Jouî- 
mes glabre.  Gousse  polysperme,  oblongue  ou  cylindrique,  dépour- 
vue dailcs , déhiscente,  à 2 valves  qui  se  roulent  ordinairement  en 
tire-bouchon  et  sont  pourvues  intérieurement  de  prolongements 
celluleux  transversaux  qui  séparent  les  graines.  — Feuilles  trifo- 
liolees;  stipules  libres  , foliacées. 


Sect.  C Bonjeanea  Rrhb.  fl.  excur.  507.  — Carène  droite,  non  rostree  • ailes 
munies  antérieurement  d'un  pli  longitudinal. 

■^rectïjs  L.  sp.  1092;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  557;  Lois.  gall.  2, 
p.  JoT;  Guss.  syn.  2,  p.  554;  Dorycnium  rectum  DC.  prod.  2, 
p.  208;  Du  b.  bot.  136;  Bonjeanea  recta  Rchb.  fl.  exc.  507-  Gusso- 
nea  recta  Parlât,  pi.  rar.  f.  1 , p.  6.  le.  Hiv.  tetr.  irr.  t.  77.— Fleurs 
nombreuses  en  capitule  dense  ; pédoncule  à la  fin  une  fois  plus  long 
que  la  feuille.  Calice  à tube  évasé,  velu,  à dents  linéaires-sétacées 
une  fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  arrondi  au  sommet,  un 
peu  plus  long  que  les  ailes  ; celles-ci  dépassant  à peine  la  carène. 
Gousse  de  deux  centimètres,  cylindrique , à valves  se  roulant  en  tire- 
bouchon  apres  la  déhiscence.  Graines  petites,  globuleuses.  Folioles 
grandes,  glauques  en  dessous,  obovées-cunéiformes,  mucronulées  ; 
stipules  ovales  aiguës,  souvent  un  peu  pétiol ulées,  égalant  le  pétiole.' 
lige  ligneuse  et  très-rameuse  à la  base,  émettant  des  branches 
nerbacees,  anguleuses,  dressées,  à rameaux  étalés.  — Plante  de 
o-l 0 décimètres,  pubescente  au  sommet;  (leurs  petites,  blanches 
ou  rosees  avec  la  carène  d’un  pourpre  noir. 

Il(il).  Lieux  humides,  dans  toute  la  région  des  oliviers.  I;  Mai-juin. 


■u  "■«SUTIS  L.  sp.  1 091  \ DC.  fl.  fr.  4,  p.  556  ; Lois.  gall.  2 
P-  Vorycmum  hirsutum  DC.  prod.  2,  p.  208  ; Dub.  bol.  136- 
Bonjeanea  hirsuta  Rchb.  fl.  exc.  507;  Koch,  sgn.  196.  le.  Hiv. 
ic,r :trr;  C 76.— Fleurs 5-10 en  capitule;  pédoncule  plus  long  que  la 
leuilje.  Calice  a tube  campanulé,  très-velu  , à dents  lancéolées  acu- 
inine.es,  longues  que  le  tube.  Etendard  étroit,  obtus,  beaucoup 
plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  dépassant  la  carène.  Gousse  n’attei- 
gnant pas  1 centimètre,  oblongue,  enflée,  à valves  ne  se  roulant  pas 
apr<  s la  dehiscence . G rai  lies  subglobuleuses.  F oli  oies  obi  ongues-cunéi- 
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lormes;  stipules  ovales  ou  lancéolées,  beaucoup  plus  longues  que  le 
pétiole.Tige  ligneuse  et  très-rameuse  à la  base,  émettant  des  branches 
herbacées,  non  anguleuses,  dressées,  ainsique  leurs  rameaux. 
Plante  de  2-5  décimètres,  très-velue,  formant  buisson;  fleurs 
grandes,  d'un  blanc-rosé  avec  la  carène  d’un  pourpre  noir. 
a.  genuinum  Nob.  Plante  verte,  munie  de  poils  étales, 
p.  incanum  DC.prod.  2,  p.  208.  Plante  blanchâtre,  tomenteuse. 
L.  sericeus  I)  C.  cat.  monsp.  122. 

Ilab.  Coteaux  secs  de  la  région  des  oliviers.  Mai-juillet. 


Seel.  2.  Eulotus  Nob.  — Carène  ascendante,  rostrée;  ailes  planes  en  avant. 

a.  Dents  du  calice  égales  ; gousse  cylindrique. 

I,.  i>\h  vni.oiti*  Desf.  ail.  2,  p.  206,  /.  21 1;  Lois.  not.  1 16  ; 
(riiss.  syn.  2,  p.  552  ; Morts,  fl.  sard.  J , p.  515  ; L.  hispidus  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  556  [non  Desf.);  Dorycnium  parviflorum  DC.  prod.  2, 
p.  208  ; Dub.  bot.  156  ; DC.  ic.  gall.  rar.  t.  50.  — Fleurs  4-6  en 
capitule  sur  un  pédoncule  filiforme,  plus  long  que  la  feuille,  à la  lin 
arqué  en  dehors.  Dents  du  calice  linéaires-subulées,  deux  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  devenant  vert  par  la  dessiccation;  ailes 
élargies  et  tronquées  transversalement  au  sommet  ; carène  courbée 
et  rostrée.  Gousse  oblongue,  aiguë,  ne  dépassant  pas  les  dents  du  ca- 
lice, à valves  ne  se  roulant  pas  en  tire-bouchon  après  la  déhiscence. 
Graines  très-petites,  presque  réniformes,  lisses.  Folioles  des  feuilles 
inférieures  obovées;  celles  des  supérieures  oblongueS-lancéolées  ; 
stipules  obliques,  ovales  ou  lancéolées,  beaucoup  plus  longues  que 
le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  grêles,  rameuses.  Racine 
annuelle,  très-rameuse,  munie  de  petits  tubercules.  — Plante  de 
5-15  centimètres,  couverte  de  longs  poils  étalés;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  sablonneux,  ilesd'IIyères,  (iréoux  dans  les  Basses-Alpes  (Roffrt- 
rier )•  Corse.  (î)  Avril-mai. 

Wj.  aii«usti§simiis  /..  sp.  1090  ; Sm.  engl.  fl.  5,  p.  516;  Dub. 
bot.  157;  Lois.  gall.  2,  p.  156;  Guss.syn.  2,  p.  551;  L. diffusas  Sm. 
fl.  brit.  794  ; L.  gracilis  Waldst.  et  Kit.  pl.  hung.  5,  p.  254,  t.  229. 
— Fleurs  1-2  sur  un  pédoncule  capillaire  plus  long  que  la  feuille. 
Dents  du  calice  lancéolées  acuminées,  plus  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard ne  changeant  pas  de  couleur  par  la  dessiccation  ; ailes  élargies 
et  arrondies  au  sommet  ; carène  courbée  et  rostrée.  Gousse  de  2-5 
centimètres,  droite , très-grêle,  à valves  se  roulant  en  tire-bouchon. 
Graines  petites,  globuleuses.  Folioles  des  feuilles  inférieures  obovées; 
celles  des  feuilles  supérieures  oblongues  aiguës;  stipules  obliques, 
ovales  ou  lancéolées,  plus  longues  que  le  pétiole.  Tiges  très-grêles, 
rameuses.  Racine  annuelle,  pivotante,  dépourvue  de  tubercules. — 
Plante  de  1-5  déchu.,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  lins  étalés,  plus 
rarement  tout— à— fa  i t glabre  (L.  diffusas  Sol  ami.  in  herb.  llanhs). 
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a.  vulgaris  Nob.  Tiges  couchées  ; fleurs  d’un  jaune  vif,  avec  l’é- 
tendard souvent  rougeâtre. 

p.  erectus  Nob.  Tiges  dressées  ; fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Ilab.  Prés  et  champs  des  provinces  du  Midi  jusqua  Lyon,  et  de  l’Ouest 
jusqu'à  Falaise.  La  var.  (3.  à Saint-Barthélemy  près  d’Angers,  (i)  Mai-juillet. 

h.  iiimpiuiin  Desf.  cat.  hort.  far.  190  ; Dub.  bot.  157  ; Lois. 
2,  p.  157,  t.  16;  L.  angustissimus  P.  major  Moris,  fl.  sard.  1, 
p.  512.  — Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants:  2— i 
fleurs  sur  chaque  pédoncule;  étendard  devenant  vert  par  la  dessic- 
cation ; ailes  atténuées  et  arrondies  au  sommet  ; filets  des  étamines 
plus  tins,  plus  longuement  libres  au  sommet  ; style  plus  long  et  plus 
caduc;  gousse  plus  courte  et  du  double  plus  épaisse;  stipules  plus 
larges  et  plus  obtuses  ; liges  moins  grêles  ; racine  très-rameuse  dès 
le  collet,  à radicules  munies  de  petits  tubercules. 

Hub.  Champs  sablonneux  du  Midi,  et  de  l’Ouest  jusqu’à  Nantes  ; Corse, 
(îj  Mai-juillet. 

L.  (oinumHiA§i§  Brot.  fl.  lusit.  2,  p.  118;  Dub.  bot.  158; 
Lois.  gall.  2 , p.  156  ; Guss.  syn.  2,  p.  551  ; L.  aristatus  D C. 
cat.  monsp.  122.  le.  Brot.  phyt.  1,  /.  55.  — Fleur  solitaire  sur  un 
pédoncule  épais  , plus  court  que  la  feuille,  à la  fin  étalé.  Dents  du 
calice  lancéolées  acuminées , plus  longues  que  le  tube.  Etendard 
ne  devenant  pas  vert  parla  dessiccation;  ailes  étroites  , spatulées , 
obtuses  ; carène  courbée  , brièvement  rostrée.  Gousse  de  5-4  cent. , 
acuminée , très -grêle,  étalée  et  fortement  arquée  en- dessus  , à 
valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  ovoïdes  , petites.  Folioles 
obovées,  ou  les  supérieures  rhomboïdales;  stipules  obliques,  ovales, 
plus  longues  que  le  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  grêles. 
Racine  annuelle , rameuse,  munie  de  petits  tubercules.  — Plante 
de  5-15  cent.,  un  peu  glauque , velue  ou  glabre  [L.  glaberrimus 
D C.  cat.  monsp.  122);  fleurs  jaunes  avec  l’étendard  rayé  de 
rouge. 

Ilab.  Sables  et  pâturages  maritimes;  Fréjus!  ( Pcrrctjmnnd  ) ; Corse  à Bastia, 
Fiumorbo,  Ponte  di  Golo  ( Salis).  (T)  Mai. 

iu.  decuiibens  Poir.  dict.  supp.  5 ,p.  508;  DC.  prod.  2,p.  212; 
Guss.  syn.  2,  p.  555  ( non  Forst.).  — Fleurs  2-4  sur  un  pédon- 
cule grêle,  étalé,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice 
linéaires  atténuées  au  sommet , conniv  entes  avant  l'an  thèse,  plus 
longues  que  le  tube.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  devenant  vert 
par  la  dessiccation;  ailes  oblongues,  arrondies  au  sommet,  non 
courbées  au  bord  inférieur,  ne  couvrant  pas  complètement  la  ca- 
rène; celle-ci  courbée  à angle  droit,  rostrée.  Gousse  de  2-5  cent.  , 
droite,  noire  à la  maturité,  à valves  se  roulant  en  tire-bouchon. 
Graines  subglobuleuses.  Folioles  des  feuilles  inférieures  obovées- 
cunéiformes;  les  supérieures  lancéolées,  aiguës;  stipules  ovales- 
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lancéolées,  plus  longues  que  le  pétiole.  Souche  vivace,  à divisions 
omettant  des  tiges  entièrement  couchées,  grêles,  flexueuses , très 
rameuses. — Plante  de  2-4  déeim.,  pubescente  ou  glabre  (L.  Preslii 
Icn.  s ifll.  app.  5,  p.  54);  fleurs  jaunes. 

Uab.  Bords  des  marais  salés  en  Provence,  marais  de  Sainf-Chamas , Mi- 
ramas  (Castagne  ).  Mai-juin. 

I,.  €oiiaicijlatij§  L.  SJ).  4092  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  555  ; I)ub. 
bot.  158;  Lois.  gall.  2 , p.  137.  — Fleurs  5-0  sur  un  pédoncule 
épais,  dressé,  beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice 
triangulaires  à la  base,  brusquement  subulées , conniventes  avant 
l anthèse,  égalant  le  tube.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  devenant 
vert  par  la  dessiccation  ; ailes  élargies  au  milieu,  fortement  cour- 
bées au  bord  inférieur  , tronquées  obliquement  sous  le  sommet , et 
ne  couvrant  pas  entièrement  la  carène;  celle-ci  courbée  à angle 
droit,  brusquement  rostrée.  Gousse  de  2-5  cent.,  droite,  brune  à 
la  maturité,  a valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  ovoïdes, 
feuilles  d un  vert  glauque  en-dessous,  à folioles  obovées-cunéi— 
(ormes  ou  linéaires  aiguës;  stipules  ovales  ou  lancéolées,  plus 
longues  que  le  pétiole.  Souche  vivace,  émettant  des  tiges  ascen- 
dantes et  peu  rameuses  ; rameaux  dressés.  Racine  longue,  pivotante, 
munie  de  petits  tubercules.  — Plante  polymorphe,  de  1-5  déeim., 
glabre  ou  très  velue  [L.  villosus  Thuill.'  Par.  587);  fleurs  assez 
grandes , jaunes  , avec  l’étendard  plus  foncé  ou  même  purpurin. 

Uab.  Prés,  bois;  corn,  if  Mai-octobre. 


L.  Ti  vn*  hit.  in  Willd.  en.  berol.  797;  Jlcsser ! ; (iuss.  syn.  2, 
p.  553;  L.  tenuifolius  Rclib  fl.  cxcur.  506;  Koch,  syn.  197; 
L.  decumbens  Forst.  in  Sm.  engl.  fl.  5,  p.  514  (non  Pair.).  Ic. 
engl.  bot.  t.  2015.  — Se  distingue  ; 1°  du  L.  corniculatus  par  ses 
fleurs  moins  nombreuses;  par  ses  pédoncules  filiformes;  par  les  ailes 
de  la  corolle  oblongues-obovées , beaucoup  plus  étroites  et  non 
courbées  au  bord  inférieur  ; par  ses  gousses  moins  épaisses;  par  ses 
liges  plus  grêles  et  plus  rameuses;  2°  du  /..  decumbens  par  ses  pédi- 
celles  n’égalant  pas  le  tube  du  calice;  parles  dents  du  calice  trian- 
gulaires à la  base,  brusquement  subulées,  plus  courtes  que  le  tube; 
par  ses  tiges  à rameaux  dressés;  5°  de  tous  les  deux  par  ses  feuilles 
et.  ses  stipules  linéaires,  aiguës.  — Plante  de  2-4  déeim.  , glabre 
ou  presque  glabre;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Prairies  humides  . surtout  des  bords  de  la  mer.  if  Juin-août. 

Ëj.  vliginosus  Schkuhr,  handb.  2,  />.  412,  t.  211;  Koch 
syn.  197;  lichb.  fl.  e.rcur.  506;  L.  major  Sm.  engl.  fl.  5 , p.  5 1 5 ! 
le.  hngl.  bot.  t.  2091 . — Fleurs  6-12  sur  un  pédoncule  assez  épais, 
dressé  , beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calic e linéaires- 
lancéolées , réfléchies  avant  Vanthèse,  égalant  le  tube.  Etendard  à 
limbe  ovale,  devenant  vert  par  la  dessiccation  ; ailes  obovées  , ar- 
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rondies  au  sommet,  non  courbées  au  bord  inférieur,  couvrant 
complètement  la  carène;  celle-ci  étroite,  courbée,  insensiblement 
atténuée  en  bec  ensifonne.  Gousse  de  "2-3  cent.,  droite,  brune  à la 
maturité,  à valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  petites  , glo- 
buleuses déprimées.  Feuilles  glauques  en  dessous , à foliolesobo- 
vées-cunéi formes  ouïes  supérieures  rhomboïdales ; stipules  obli- 
ques, ovales^  aiguës , plus  longues  que  le  pétiole.  Souche  vivace,  à 
divisions  grêles,  longuement  rampantes , émettant  des  stolons  et 
des  tiges  dressées  ou  ascendantes  , fistuleuses.  — Plante  de  3-8  déc., 
glabre  ou  velue;  fleurs  assez  grandes,  jaunes. 

Itab.  Connu,  dans  les  prairies  humides,  'if  Juillet-août. 


h.  Dents  du  calice  inégales,  les  latérales  plus  courtes;  gousse  cylindrique  ou 

comprimée  latéralement. 

tu.  CRETICIS  L.  sp.  1091;  Dub.  bot.  157;  Lois.  gall.  2,  p.  13G!; 
Moris,  fl.  sard.  1,  p.  307.  Ic.  Cav.  ic.  hisp.  2,  t.  156. — Fleurs 
3-6  sur  un  pédoncule  dressé  et  5-4  fois  plus  long  que  la  feuille. 
Dents  du  calice  carénées  au  sommet.  Etendard  à limbe  orbiculaire; 
ailes  oblongues-obovées,  ne  couvrant  pas  entièrement  la  carène; 
celle-ci  étroite,  fortement  courbée,  atténuée  en  bec  long.  Gousses  de 
2-4  centimètres,  épaisses,  cylindriques,  non  tondeuses,  droites, 
étalées,  à valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  globuleuses. 
Feuilles  sessiles  ou  brièvement  pétiolées,  à folioles  petites,  obovées 
ou  oblongues-cunéiformes;  stipules  ovales  ou  lancéolées,  beaucoup 
plus  longues  que  le  pétiole.  Souche  vivace,  émettant  des  tiges  nom- 
breuses, couchées  ou  ascendantes,  pérennantes  et  nues  à la  base. 
Racine  pivotante,  ligneuse.  — Plante  de  1-5  décimètres,  plus  ou 
moins  couverte  de  poils  appliqués,  tantôt  blanche-soyeuse , tantôt 
d’un  vert-cendré  (L.  cytisoïdes  Guss.  syn.  2,  p.  556);  fleurs 
jaunes. 

Ilab.  Littoral  de  la  Corse,  à Bastia,  Ajaccio,  à Saint-Florent,  if  Avril-mai. 


li.  A i.i. s o\n  l)esv.  jour.  bot.  5,  p.  77;  L.  cytisoïdes  J)  C.  fl. 
fr.  4,  p.  555;  Dub.  bot.  157;  Lois.  gall.  2,  p.  158;  Koch,  syn. 
196  ( non  L.);  L.  prostratus  Desf.  atl.  2,  p.  206;  Guss.  syn.  2, 
p.  558  [non  L.).  le.  Ail.  ped.  t.  20  /’.  J. — Fleurs  2-6  sur  un 
pédoncule  dressé,  une  fois  plus  long  que  la  feuille.  Dents  du  calice 
carénées  au  sommet.  Etendard  à limbe  ovale;  ailes  larges,  obovées, 
couvrant  entièrement  la  carène;  celle-ci  étroite  , un  peu  courbée, 
atténuée  en  bec  long.  Gousses  de  5-5  centimètres,  linéaires,  com- 
primées latéralement,  tondeuses,  droites  ou  peu  courbées,  étalées, 
a valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  petites  , ovoïdes. 
Feuilles  pétiolées,  un  peu  glauques,  à folioles  épaisses,  obovées- 
cunéiformes;  stipules  largement  ovales,  aiguës,  obliques,  égalant  le 
pétiole.  Souche  vivace,  émettant  des  tiges  nombreuses,  couchées  ou 
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diffuses , pérennantes  et  nues  à la  base.  Racine  forte,  ligneuse. — 
Riante  de  1-2  décimètres,  toute  couverte  de  petits  poils  appliqués , 
verte  ou  d’un  vert— blanchâtre  ; fleurs  jaunes. 

liai).  Littoral  de  la  Méditerranée;  Collioures,  Marseille,  Toulon,  ilesd'Hyères, 
île  Sainte-Marguerite,  la  Teste-de-Buch  (Pailloux);  Bonil'acio  et  Bastia  eu  Corse. 
'*f  Mai-juin. 

1j.  orivitiioi»odioii»es  L.  sp.  d 091  ; 1)C.  fl.  fr.  4,  p.  554; 
Dub.  bol.  137;  Lois.  gall.  2,  p.  136;  Guss.  syn.  2,  p.  355.  Ic.  Cav. 
ic.  hisp.  2,  t.  1 65.  — Fleurs  2-5  sur  un  pédoncule  étalé,  un  peu  plus 
long  que  la  feuille.  Dentsdu  calice  non  carénées  au  sommet.  Etendard 
à limbe  orbiculaire;  ailes  obovées,  couvrant  presque  la  carène; 
celle-ci  étroite,  courbée  à angle  droit,  atténuée  en  bec  court. 
Gousses  de  2-5  centimètres,  linéaires , comprimées  latéralement , 
toruleuses,  arquées,  rapprochées  en  faisceau  et  inclinées  sur  le  pé- 
doncule, à valves  se  roulant  en  tire-bouchon.  Graines  lenticulaires. 
Feuilles  brièvement  pétiolées;  folioles  obovées-cunéiformes  ou  les 
supérieures  rhomboïdales  ; stipules  larges,  ovales-rhomboïdales, 
égalant  le  pétiole.  Tiges  ascendantes  ou  diffuses,  rameuses.  Racine 
annuelle,  grêle,  rameuse.  — Plante  de  1-5  décimètres,  verte,  pu- 
bescente  ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  Champs  du  midi,  surtout  vers  la  mer;  Toulon,  Hyères,  Grasse;  Bastia. 
(D  Avril-mai. 


c.  Dents  du  calice  égales ; gousse  pro/ondnncnt  cnnaliculèe  au  bord  supérieur 
par  l'introflexion  de  la  suture  placentairienne. 

Mj.  edulis  L.  sp.  1090;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  554;  Dub.  bot.  157; 
Lois.  gall.  2,  p.  156;  Krokeria  oligoccrates  Moench,  meth.  145.  Ic. 
Cavan.  ic.  hisp.  2,  t.  157. — Fleurs  1 , plus  rarement  2,  sur  un  pé- 
doncule beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à dents  linéaires 
aiguës,  2 fois  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  à limbe  orbiculaire; 
ailes  élargies  au  milieu,  à bord  inférieur  formant  un  angle,  couvrant 
presque  la  carène  ; celle-ci  large,  courbée,  contractée  en  bec  court. 
Gousse  de  2-5  centimètres  , épaisse,  arquée,  coriace,  divisée  longi- 
tudinalement en  2 loges.  Graines  grosses,  réniformes-globuleuses, 
tuberculeuses.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  un  peu  glauques,  à 
folioles  obovées-cunéiformes;  stipules  ovales,  obtuses,  liges  ascen- 
dantes ou  diffuses,  rameuses.  Racine  longue  , pivotante.  — Plante 
de  1-5  décimètres,  pubescente;  fleurs  assez  grandes,  jaunes. 

Ilab.  Littoral  de  la  Méditerranée; Cannes,  ile  Ste. -Marguerite,  ilesd’Hyères, 
Toulon:  Bastia  et  Bonifaeio  en  Corse;  îles  Sangirnaircs.  Ci  Mars-mai. 
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Subtrib.  4.  Astkagaleæ  D C.  prod.  2,  p.  273.  — Etamines  dia- 
delphes.  Gousse  à 2 loges  longitudinales  plus  ou  moins  complètes, 
la  cloison  formée  par  l’introflexion  d’une  des  sutures.  Feuilles  im- 
paripennées;  les  primordiales  alternes. 

ASTRAGALUS.  (L.  gen.892.) 

Calice  à 5 divisions.  Carène  obtuse,  mutique.  Gousse  à deux 
loges  longitudinales  complètes  ou  incomplètes;  la  cloison  formée 
par  Y intro  flexion  de  la  suture  inférieure. 


Secf.  1 . Glycvkriiizi  Koch,  syn.  205.  — Souche  nulle  ou  souche  détermi née; 
tiges  herbacées;  pétioles  non  spinescents. 

a.  Pas  de  souche  vivace. 

I . Fleurs  bleues  ou  violettes. 

A.  peutacilottis  L.  mant . 274;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  569; 
Dub.  bot.  142  ; Lois.  gall.  2,  p.  156  ; Guss.  syn.  2,  p.  311  ; A.  cris- 
tatus  Gouan,  ill.  59;  A.  echinatus  Lam.  illust.  t.  622,  f.  5;  Glaux 
hispanica  Riv.  tetr.  irr.  t.  110. — Fleurs  10  à 15,  dressées,  en 
grappe  globuleuse,  dense,  ne  s’allongeant  pas  à la  maturité;  pédon- 
cule commun  égalant  la  feuille  ou  à la  fin  plus  long  ; bractées 
linéaires  acuminées,  ciliées,  beaucoup  plus  longues  que  les  pédi— 
celles.  Calice  velu,  à tube  campanulé,  à dents  linéaires-lancéolées, 
aiguës,  aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  à limbe  ovale,  écbaneré; 
ailes  linéaires-oblongues,  entières,  obtuses.  Gousses  de  12  milli- 
mètres sur  7,  dressées,  imbriquées , couvertes  d‘ écailles  sétigères , 
sessiles,  semi-ovales,  comprimées  latéralement,  à bord  externe 
ventru  et  creusé  d’un  sillon  étroit  et  profond,  à sommet  terminé  en 
bec  crochu.  Graines  grandes,  brunes,  réniformes  comprimées,  réti- 
culées-lacuneuses.  Feuilles  à 7—1 0 paires  de  folioles  obovales  ou 
oblongues,  tronquées  ou  échancrées  au  sommet,  plus  ou  moins 
velues  ; stipules  libres,  largement  ovales,  acuminées.  Tiges  couchées 
ou  diffuses,  flexueuses , anguleuses  et  striées,  couvertes  de  poils 
blancs  étalés. — Plante  de  1-3  décimètres,  velue;  Heurs  purpu- 
rines. 

llab.  Collines  stériles  ; à la  Vallette  et  à la  Garonne  près  de  Toulon;  à Cas- 
castel  dans  les  basses  Cor  bières,  (fj  Mai-juin. 

A.  Steixa  Gouan,  ill.  50;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  568;  Dub. 
bot.  142;  Lois.  gall.  2,  p.  156  ; .4.  Stella  tus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  641 
(non  Riv.).  le.  Lob.  t.  2,  f.  83.  — Fleurs  10  à 15,  dressées,  en 
grappe  globuleuse,  dense  et  ne  s’allongeant  pas  à la  maturité  ; 
pédoncule  commun  égalant  la  feuille  ou  plus  long  ; bractées  large- 
ment ovales,  acuminées,  petites  et  néanmoins  plus  longues  que  les 


*ou  l'AI'ILIONACÉES. 

pédicelles.  Calice  velu-soyeux , à tube,  court,  campanule,  à dents 
lineaires-subulées , ciliées,  égalant  le  tube  ou  plus  longues.  Eten- 
dard a limbe  oblong,  échancré,  apiculé  ; ailes  linéaires-oblongues, 
entières,  obtuses.  Gousses  de  12  à 15  millimètres  sur  5 à 4,  étalées 
en  étoile , couvertes  de  poils  couchés  insérés  sur  des  tubercules, 
sessiles,  cylindriques-trigones,  creusées  d’un  sillon  étroit  sur  le 
bord  externe,  atténuées  en  pointe  courbée.  Graines  noires,  luisantes, 
anguleuses,  presque  carrées,  comprimées,  réticulées-lacuneuses. 
Feuilles  à 7-10  paires  de  lolioles  oblongues  ou  elliptiques,  obtuses 
ou  très-faiblement  émarginées , munies  de  poils  appliqués  ; stipules 
libres,  courtes,  triangulaires.  Tiges  couchées  ou  diffuses,  flexueuses, 
striées,  munies  de  petits  poils  insérés  sur  des  glandes. — Plante  de 
1-2  décimètres,  d’un  vert-blanchâtre,  velue  ; fleurs  petites , d’un 
pourpre-bleuâtre. 

Ilab.  Champs  du  midi;  Draguignan,  Marseille,  Montaud  près  de  Salon, 
Avignon,  INimes,  Montpellier,  Narbonne  ; etc.  (i  Mai. 


A.  «E*A*ii:r»  L.  sp.  10G8;  Desf.  atl.  2,  p.  185;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  508  ; Dub.  bot . 1 42  ; Lois.  gall.  2 ,p.  1 50  ; Guss.  syn.  2,  p.  51 2 ; 
Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  255.  le.  Garid.  Aix,  f.  12. — Fleurs  4-10, 
dressées,  en  petite  grappe  obovée,  plus  étroite  à la  base , dense,  ne 
s’allongeant  pas  à la  maturité;  pédoncule  commun  très-court,  de 
sorte  que  la  grappe  parait  sessile  et  n’atteint  pas  même  les  folioles 
inférieures  de  la  feuille  florale  ; bractées  ovales  acuminées,  petites, 
plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice  couvert  de  poils  blancs  et  de 
poils  noirs  appliqués,  à tube  eampanulé,  à dents  subulées,  ciliées, 
un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Etendard  dépassant  à peine  le 
calice,  a limbe  oblong  échancré;  ailes  oblongues,  obtuses,  entières. 
Gousses  de  1 2-1 5 millim.  sur  5,  dressées,  brièvement  velues,  sessiles, 
cylindriques-trigones,  acuminées,  creusées  d’un  sillon  étroit  et  pro- 
fond sur  le  bord  externe.  Graines  brunes,  quadrangulaires,  compri- 
mées, à surface  lacuneuse.  Feuilles  à 8-10  paires  de  folioles  ovales  ou 
oblongues,  échancrées  ou  obtuses,  velues;  stipules  libres,  lancéolées 
acuminées,  couvertes  de  poils  noirs  et  de  poils  blancs.  Tiges  simples  ; 
les  latérales  couchées  ou  ascendantes;  la  centrale  dressée.  Racine 
très-grêle,  pivotante.  — Plante  de  1-5  décimètres,  d’un  vert-blan- 
châtre , plus  ou  moins  couverte  de  poils  appliqués;  fleurs  très- 
petites,  bleuâtres,  devenant  jaunes  par  la  dessiccation. 

Lieux  stériles  du  midi;  Toulon.  Marseille,  Montaud  près  de  Salon 
(C astagne ) ; Avignon  ; Cascaste!  dans  les  basses  Corbières.  (i  Mai. 


2.  Fleurs  jaunes,  ou  blanches. 


A.  epiui.ottis  L.  niant.  2 
fr.  4,  p.  575;  Dub.  bot.  145;  /. 


74;  Desf.  atl.  2,  p.  1S5;  D C.  fl. 
ois.  gall.  2,  p.  156;  Guss.  syn.  2, 
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pas  à la  maturité;  pédoncule  commun  très-court,  longuement  dé- 
passé parla  feuille  florale;  bractées  linéaires,  aiguës,  plus  longues 
que  les  pédicelles.  Calice  petit,  couvert  de  poils  blancs  et  de  poils 
noirs  appliqués,  à tube  campanule,  à dents  subulées  égalant  pres- 
que le  tube.  Etendard  à limbe  largement  obové,  échancré,  apiculé, 
peu  saillant;  ailes  oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  de  7 milli- 
mètres sur  6,  ré/léchics,  couvertes  de  petits  poils  blancs  insérés  sur 
des  tubercules,  très-brièvement  stipitées,  triangulaires-en-cœur , 
acuminées,  à bords  réfléchis  vers  le  sommet  et  redressés  vers  la  base, 
creusées  sur  la  suture  externe  d’un  sillon  très-ouvert.  Graines  2 dans 
chaque  loge,  d’un  jaune  pâle,  réniformes  comprimées,  faiblement 
et  irrégulièrement  plissées.  Feuilles  à 4-7  paires  de  folioles  linéaires- 
oblongues,  apiculées,  blanchâtres,  velues-soyeuses;  stipules  libres, 
lancéolées  acuminées,  couvertes  de  poils  noirs.  Tiges  simples;  les 
latérales  couchées-ascendantes ; la  centrale  dressée.  — Plante  de 
5-25  centimètres,  blanchâtre,  velue;  fleurs  très-petites,  blan- 
châtres. 

Ilab.  Lieux  secs  du  midi  ; à la  Vallette  et  à Coudou  près  de  Toulon,  (T)  Mai . 

A.  IIAMOSU*  L.  sp.  1 0G7  ; Vill  Dauph.  5,  p.  457  ; Desf.  atl.  2, 
p.  187;  1)  C.  fl.  fr.  4 ,p.  572;  Guss.  syn.  2 ,p.  515;  Koch,  syn. 
206;  A.  monspeliacus  Clus.  hist.  2,  p.  254.  Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl. 
grœc.  t.  728.  Soleir.  exsic.  1177!  — Fleurs  5-12,  dressées,  en 
grappe  globuleuse,  d’abord  serrée,  puis  plus  lâche  et  s’allongeant 
un  peu  à la  maturité  ; pédoncule  commun  assez  long,  mais  plus 
court  que  la  feuille  florale;  bractées  scarieuses,  linéaires,  aiguës, 
plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice  couvert  de  petits  poils  blancs 
et  de  poils  noirs  appliqués,  tubuleux,  à dents  linéaires-subulées, 
égalant  le  tube.  Etendard  à limbe  ovale-oblong,  émarginé,  apiculé, 
très-saillant;  ailes  linéaires,  obtuses,  entières.  Gousses  de  15  à 20 
millimètres  sur  5,  Irès-étalées , munies  de  petits  poils  appliqués, 
puis  glabrescentes,  sessiles,  cylindriques  acuminées,  courbècs-ascen- 
dantes,  creusées  d’un  sillon  superficiel  sur  le  bord  externe.  Graines 
roussâtres,  réniformes-quadrangulaires,  comprimées,  lisses.  Feuilles 
a 8-12  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues,  tronquées  ou  émar- 
ginées,  couvertes  en  dessous  de  poils  appliqués;  stipules  plus  ou 
moins  soudées  ensemble,  oppositi foliées,  à lobçs  ovales  acuminés. 
Tiges  dressées,  ascendantes  ou  diffuses,  listuleuses,  striées. — Plante 
de  2-6  décimètres,  d’un  vert  pâle;  fleurs  très-petites,  blanchâtres. 

Mob.  Lieux  pierreux  des  provinces  méridionales;  en  Provence,  Cannes, 
Fréjus,  îles  d'Hyères,  Toulon,  Marseille , Salon , Avignon;  en  Languedoc, 
Montpellier,  Perpignan;  Dauphiné  méridional,  à Sisteron , au  Buis,  à 
Nions,  etc.;  Auvergne;  la  Uochelle,  etc.;  Pyrénées  orientales  (Hcnth.)  ; 
Corse,  Saint- Florent,  Orezza , Bastia.  (J  Avril-mai. 
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L.  sp.  1068;  Desf.  ail.  2,  p.  184;  Dub.  bot.  143; 
. 155;  Guss.  syn.  2,  p.  513.  Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl. 


A.  HUTICIM 

Lois.  gall.  2,  p.  

yrœc.  t.  750.  Soleir.  exsic.  1179!  — Fleurs  5-15,  dressées,  en 
grappe  ovale  ou  oblongue,  assez  dense;  pédoncule  commun  de  lon- 
gueur variable  , mais  toujours  plus  court  que  la  feuille  florale  ; 
bractées  lancéolées  acuminées,  plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice 
muni  de  poils  noirs,  à tube  campanule,  à dents  linéaires-subulées, 
égalant  le  tube.  Etendard  à limbe  oblong,  échancré,  apiculé,  très- 
saillant;  ailes  oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  de  25-50  milli- 
mètres sur  8,  dressées,  munies  de  petits  poils  épars  et  appliqués,  à 
la  lin  glabrescentes,  sessiles,  oblongues,  comprimées  latéralement , 
droites,  veinées  sur  les  faces,  terminées  en  bec  crochu,  épaissies 
sur  la  suture  supérieure,  profondément  canaliculées  sur  l’inférieure. 
Graines  grandes,  fauves,  ré  ni  formes  comprimées , lisses.  Feuilles  à 
9-15  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires-oblongues,  tronquées 
ou  échancrées,  apiculées,  munies  de  poils  épars  appliqués;  stipules 
libres,  longues,  lancéolées  acuminées.  Tiges  dressées,  ftstuleuses, 
striées.  — Plante  de  1-6  décimètres,  peu  velue;  fleurs  petites, 
jaunes. 

Uab.  Corse,  à Bonifacio.  (i  Mai. 


b.  Une  souche  vivace. 

I.  Fleurs  jaunes. 

A.  CLY(iPHiLLO§  L.  sp.  1067;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  572;  Koch, 
syn.  206.  Ic.  fl.  dan.  t.  1108  et  Engl.  bot.  t.  203.  — Fleurs  nom- 
breuses, étalées-dressées,  en  grappe  ovale,  s'allongeant  un  peu  à la 
maturité;  pédoncule  commun  étalé,  de  moitié  plus  court  que  la 
feuille  florale;  bractées  membraneuses,  lancéolées,  longuement  acu- 
minées-subulées,  beaucoup  plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice 
glabre,  à tube  campanulé,  non  vésiculcux , entier  à la  maturité,  à 
dents  Jinéaires-acuminées,  un  peu  plus  courtes  que  le  tube.  Eten- 
dard à limbe  ovale,  échancré;  ailes  oblongues  obtuses,  entières. 
Gousses  de  50-55  millimètres  sur  3,  dressées,  presque  glabres, 
brunes  à la  maturité,  stipitées,  longuement  exsertes,  cylindriques- 
trigones,  acuminées,  arquées-conniventes , creusées  d'un  sillon  pro- 
fond sur  le  bord  externe.  Graines  fauves,  réniformes.  Feuilles  à 
4-7  paires  de  folioles  grandes,  ovales,  obtuses,  mucronulées,  d’un  vert 
plus  pâle  en  dessous,  presque  glabres;  stipules  libres,  ou  les  infé- 
rieures soudées  ensemble,  petites,  acuminées-subulées.  Tiges  cou- 
chées, flexueuses.  Souche  à divisions  rampantes,  très-longues, 
émettant  des  jets  souterrains.  — Plante  de  6-10  décimètres, 
presque  glabre;  fleurs  jaunes,  passant  bientôt  au  jaune-verdâtre. 

Ilah.  Bois  et  lieux  incultes  dans  presque  toute  la  France,  y.  Mai-juillet. 
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A.  €icer  L.  sp.  1067  ; Mil.  Dauph.  5,  p.  459;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  575;  Dub.  bot.  145;  Lois.  (iall.  2,  p.  155;  1 vesicarius  Latn. 
fl.  fr.  2,  p.  657  (non  L.);  Astragciloïdes  Cicera  Mœnch,  meth. 
p.  168.  le.  Jacq.  aust.  tab.  251.  — Fleurs  nombreuses,  dressées, 
en  grappe  ovale,  serrée,  s’allongeant  un  peu  à la  maturité;  pé- 
doncule commun  étalé,  un  peu  plus  court  que  la  /cuille  florale ; 
bractées  lancéolées,  ciliées,  plus  longues  que  les  pédicelles.  Calice 
muni  de  petits  poils  noirs  appliqués,  tubuleux,  à tube  non  vési- 
culeux,  mais  déchiré  à la  maturité,  «à  dents  subulées,  de  moitié 
plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  a limbe  ovale,  échancré;  ailes 
oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  de  12  à 15  millimètres 
sur  8 à 9,  imbriquées,  hérissées  de  poils  noirs  et  blancs,  sessiles, 
exsertes,  noircissant  à la  maturité,  vésiculeuses , ovoïdes,  brusque- 
ment terminées  en  bec  subulé,  creusées  d’un  sillon  sur  I une  et 
l’autre  suture.  Graines  réniformes-orbiculaires , jaunes  , luisantes. 
Feuilles  à 5-1 0 paires  de  folioles  ovales  ou  ovales-oblongues,  obtuses 
ou  émarginées,  pubescentes;  stipules  les  unes  libres,  les  autres  sou- 
dées entre  elles,  petites,  lancéolées.  Tiges  couchées,  diffuses, 
flexueuses.  Souche  cà  divisions  rampantes , très-longues , émettant 
des  jets  souterrains.  — Plante  de  5-6  décimètres,  presque  glabre; 
fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Itab.  Lieux  incultes,  bords  des  chemins;  en  Alsace,  Rouffach  ( Mühlenbech ); 
en  Lorraine,  à Léomont  près  de  Lunéville,  à Foug  près  de  Tout;  à Verdun  et 
Commercy;  en  Champagne,  entre  Champillon  et  Dizy  (de  LamberUje);  à Lyon; 
commun  en  Dauphiné.  'if  Juin-juillet. 

A.  \i.oPECiinoiDE§  L.  sp.  1064;  Vill.  Dauph.  5,  p.  464;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  575;  Lois.  gall.  2,  p.  154;  Gaud.  helv.  4,  p.  550.  Ic. 
Lam.  illust.  tab.  622,  f.  5.  — Fleurs  très-nombreuses,  en  grappe 
très-serrée,  ovoïde;  pédoncule  commun  tellement  court  que.  la 
grappe  paraît  sessile  ; bractées  très-longues,  linéaires-subulees , 
plumeuses  et  saillantes  au  sommet  de  la  grappe  avant  l’épanouisse- 
ment des  fleurs.  Calice  mollement  velu-laineux,  à tube  membraneux, 
ovale,  enflé  ci  la  maturité,  à dents  subulées,  plumeuses,  plus  courtes 
(pie  le  tube.  Etendard  à limbe  ovale,  obtus,  brusquement  contracté 
en  onglet  fin  et  aussi  long  que  lui;  ailes  oblongues,  obtuses,  en- 
tières. Gousses  de  8 millimètres  sur  5,  dressées,  mollement  velues, 
sessiles,  ren  fermées  entièrement  dans  le  calice,  ovales,  comprimées 
latéralement,  brusquement  terminées  en  bec  subulé  et  arqué,  non 
creusées  d’un  sillon  sur  le  bord  externe.  Graines  1—2  dans  chaque 
loge,  grandes,  fauves,  réniformes  comprimées.  Feuilles  très-longues, 
à 20-50  paires  de  folioles  ovales-lancéolées,  obtuses,  mollement  pu- 
bescentes; stipules  libres,  allongées,  lancéolées  acuminées.  Tiges 
dressées,  raides,  simples,  épaisses,  fistuleuses,  striées.  Souche 
épaisse,  ligneuse,  brune,  à divisions  courtes  et  dressées.  — Plante 
de  5-10  décimètres,  d’un  vert  pâle,  mollement  velue-laineuse;  fleurs 
grandes,  jaunes. 

Ilab.  Boscodon  près  d’Einbrun  ! 'if  Juillet-août. 
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A.  MARBOWENSIS  Gouan,  illust.  49;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  574;  Dub. 
>ol.  145;  Lois.  gall.  2 , p.  155.  — Se  distingue  de  VA.  alopecu- 
rt!u. es  Par  ses  grappes  axillaires  plus  nombreuses,  plus  rapprochées, 
gobulcuses , moins  denses;  par  ses  bractées  plus  courtes;  par  ses 
Heurs  du  double  plus  grandes  et  d’un  jaune  plus  pâle;  par  son  calice 
<i  dents  plus  longues,  linéaires  acuminées,  égalant  le  tube;  par  l’é- 
tendard beaucoup  plus  grand,  atténué  en  onglet  dix  fois  plus  court 
que  le  limbe;  par  la  carène  4 lois  plus  large;  par  ses  gousses 
coriaces,  globuleuses-trigones,  canaliculées  au  bord  externe,  munies 
de  quelques  tubercules  sur  les  côtés;  par  ses  feuilles  à folioles  d’un 
tiers  moins  nombreuses , plus  petites , oblongues  ou  linéaires- 
oblongues,  aussi  larges  au  sommet  qu’à  la  base  et  portées  sur  un 
pétiole  commun  beaucoup  plus  grêle;  par  ses  stipules  plus  étroites, 
longuement  subulées  au  sommet  ; par  ses  tiges  plus  raides  non 
depressibles. 

liai).  A Lèxreteb  et  au  Pas-du-Loup  près  de  Narboune.  Juin-juillet. 


2.  Fleurs  bleues  ou  purpurines. 

t.  PimpiiREiis  Lam.  dict.  1,  p.  514;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  569; 
Dub  bot.  141;  Lois.  gall.  2,  p.  157;  Koch , deutsch.  fl.  5.  p.227- 
A.  (riaux  Vül.  Dauph.  5, p.  459  (non  L.).  le.  1)  C.  astrag.  tab.  12. 

Fleurs  10-20,  dressées,  en  grappe  globuleuse,  serrée,  ne  s'allon- 
geant pas  a la  maturité;  pédoncule  commun  plus  long  que  la  feuille- 
bractées  longues,  linéaires  acuminées.  Calice  muni  de  poils  noirs 
étalés,  longuement  tubuleux,  à dents  linéaires-subulées , plus 
courtes  que  le  tube.  Etendard  à limbe  oblong,  fortement  échàncré. 
Ires-saillant;  ailes  oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  de  1^  milli- 
métrés sur  5,  dressées,  couvertes  de  poils  blancs  laineux  très- 
brievement  stipitées,  ovales-tri  go  nés,  en  cœur  à la  base,  apiculées 
creusees  dun  sillon  profond  sur  le  bord  externe.  Graines  brunes 
rendormes.  Femllesà  10-12  paires  de  folioles  elliptiques  ou  oblon- 
gues toutes  émargmées  au  sommet,  velues  sur  les  deux  faces- 
stipules  assez  grandes,  soudées  ensemble  par  leur  base,  oppositifo- 
liees  , a lobes  lancéolés  acuminés.  Tiges  ascendantes.  Souche  à 
divisions  gre  es,  rampantes.  — Plante  de  10-15  centimètres 
d un  vert  cendré,  munie  de  poils  blancs,  étalés,  simples  et  quelques- 
uns  bipartites;  fleurs  purpurines.  M 

,dia.'\Lie"Vlr^""  Dauphin,-  méridional , Gap,  le  No>er,  les  Bauv  olc 


A.  mcoiitiwuw  .lac g.  mise.  2, 


• mvmmjB,  «mu.  mi.SC.  2,  I) . 50'  f)  ('  fl  fr  l » KTA  . 

httW1act'rai  P;ÛUl*°Ch’dTCh-  fl-  S’’î>: 

ic.  ,iacq.  rai.  tab.  154.  — Heurs  10-15  OmccAoc 

ovale,  puis  oblonqne , serrée;  pédoncule  commun  nias  InnenJV, 


pédoncule  commun  plus  long  que  la 
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feuille  ; bractées  lancéolées,  beaucoup  plus  courtes  que  dans  l’espèce 
précédente.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  appliqués,  tubuleux , 
à dents  linéaires  acuminées,  de  moitié  plus  courtes  que  le  tube. 
Etendard  à limbe  ovale,  profondément  échancré  , un  peu  saillant  ; 
ailes oblongues , obtuses,  entières.  Gousses  de  8 millimètres  sur  4, 
dressées,  brièvement  pubescentes,sem7es,  ovales-trigones,  apiculées, 

creusées  d'un  sillon  profond  sur  le  bord  externe.  Graines 

Feuilles  à 7-10  paires  de  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  obtuses 
ou  un  peu  échancrées,  souvent  mucronulées,  glabres  en-dessus, 
munies  en  dessous  de  petits  poils  épars  en  navette,  appliqués;  sti- 
pules soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à lobes  lancéolés  acuminés. 
Tiges couchées-aseendantes.  Souche  à divisions  courtes,  brunes,  cou- 
vertes des  débris  des  anciennes  feuilles. — Plante  de  5-10  centi- 
mètres, d’un  vert  pale , pubescente  ; Heurs  d’un  bleu  pâle. 

llab.  Briançon  (Siebcr).  ’if  Juillet-août. 

A.  Glaiix  L.sp.  1069;  DC.  fl.  fr.  4,^.924;Dw6.  bot.  142;  Lois, 
gall.  %,p.  156. — Fleurs  nombreuses,  imbriquées,  en  grappe  serrée, 
globuleuse,  puis  ovale  ; pédoncule  commun  à la  lin  plus  long  que 
la  feuille  ; bractées  linéaires-lancéolées,  longuement  ciliées.  Calice 
muni  de  poils  blancs  à sa  base  et  de  poils  noirs  sur  les  dents,  à 
tube  campanule,  à dents  linéaires,  étroites,  aussi  longues  que  le  tube. 
Etendard  à limbe  linéaire,  échancré,  très-saillant  au-delà  des  ailes; 
celles-ci  oblongues,  obtuses,  entières.  Gousses  à peine  plus  longues 
que  le  calice,  dressées,  ovoùles-trigones , apiculées,  très-velues,  à 
loges  monospennes  (DC.).  Graines  réniformes.  Feuilles  à 12-15 
paires  de  folioles  linéaires-oblongues,  échancrées,  velues-soyeuses, 
rapprochées  et  descendant  presque  jusqu’aux  stipules;  celles-ci 
soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à lobes  triangulaires  acuminés. 
Tiges  couchées,  ascendantes  au  sommet,  plus  minces  inférieurement, 
très-feui liées.  Souche  à divisions  grêles.  — Plante  de  2-5  décimètres, 
blanchâtre  ; Heurs  petites,  purpurines. 

liai.  Bellegarde  (Tourne fort)-,  entre  Avignon  et  Cavaillon  (D C.):  Béziers 
(Dnby).  ^ Juin. 

Obs.  — Nous  n’avons  pas  vu  d’échantillons  de  cette  plante  recueillis  en 
France,  et  nous  n’y  admettons  son  existence  que  d’après  les  autorités  que  nous 
venons  de  citer.  Nous  l’avons  décrite  sur  les  échantillons  rapportés  de  Tanger 
par  Salzmaun. 

A.  iiypo<;lottis  L.  mant.  p.  274;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  570; 
Dub.  bot.  141;  Lois.  gall.  2,  p.  157  ; Koch,  deutsch.  fl,.  5 ,p.  228  ; 
Doll,  Rheinisch.  fl.  p.  798;  A.  arenarius  Gmcl.  bad.  5,  p.  216 
(non  L.,  nec  Lapey.);  À.  Onobrychis  Poil,  palat.  2,  p.  527  (non  L.). 
Ic.engl.  bot.  tab.  205  et  fl.  dan.  tab.  614. — Fleurs  10-20,  dressées, 
en  grappe  globuleuse,  serrée,  ne  s’allongeant  pas  à la  maturité; 
pédoncule  commun  plus  long  que  la  feuille;  bractées  membraneuses, 
lancéolées.  Calice  couvert  de  poils  noirs  appliqués,  tubuleux,  à 
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dents  1 inéai res— lancéolées , de  moitié  moins  longues  que  le  tube. 
Etendard  à limbe  ovale , fortement  échancré,  plus  long  que  les  ailes; 
celles-ci  Jinéaires-oblongues,  obtuses,  émarginées  sous  le  sommet. 
Housses  de  10  millimètres  sur  4,  dressées,  couvertes  de  longs  poils 
blancs,  brièvement  stipitées,  ovoïdes,  en  cœur  à la  base,  apiculées, 
canaliculces  sur  le  bord  externe.  Graines  noires,  orbiculaires-réni- 
formes.  Feuilles  à 7-12  paires  de  folioles  oblongues,  obtuses  ou  un 
peu  émarginées,  un  peu  concaves,  velues  sur  les  deux  faces;  stipules 
soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à lobes  lancéolés  obtus.  Tiges 
couchées  à la  base,  puis  redressées,  plus  minces  à la  base,  angu- 
leuses. Souche  à divisions  grêles,  rampantes. — Plante  de  1-2  déci- 
mètres, d’un  vert  grisâtre,  un  peu  velue;  Heurs  violettes.  — Cette 
espèce  est  voisine  des  Astragalus  purpureus  et  Onobrychis.  Outre 
les  signes  distinctifs  que  nous  avons  indiqués,  on  peut  encore  les 
séparer  par  les  caractères  suivants  ; VA.  purpureus  a l’ovaire  six 
fois  plus  long  que  le  thécaphore;  VA.  hypoglottis  a l'ovaire  une  fois 
plus  long  que  le  thécaphore;  VA.  Onobrychis  à l’ovaire  tout— à— fait 
sessile. 

Ilab.  Lieux  herbeux  des  bords  du  Rhin  ; Strasbourg  au  Pohgone  (N est  1er), 
au  Neuhoff,  à Illkirek,  à GralTcnstadt,  à Benfeld  (Kick  les);  Seule  pri  s de  Gap, 
Embrun,  Guillestre,  Lautaret etCol-de-l’Arche.  ^Mai-juin. 


A.  Onobrychis  L.  sp.  1070;  17//.  Dauph.  5,  p.  460;  J)  C.  fl. 
fr.  4,  p.  571  ; Dub.  bot.  1 42  ; Lois.  gall.  2,  p.  157;  Gaud.  helv.  4, 
p.  546;  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  230;  A.  exilis  Choix  in  17//.  /.  c. 
Ic.Jacq.  aust.  tab.  58.  Hchb.  exic.  2068  1— Fleurs  10-20,  dressées, 
en  grappe  serrée,  ovale,  s’allongeant  à la  maturité;  pédoncule  com- 
mun plus  long  que  la  feuille;  bractées  courtes,  lancéolées  acuminées. 
Calice  couvert  de  poils  blancs  et  de  poils  noirs  appliqués,  tubuleux, 
à dents  linéaires-subulées,  deux  fois  plus  courtes  que  le  tube.  Eten- 
dard a limbe  très-allonge,  linéaire-oblong,  tronqué  ou  faiblement, 
émarginé,  très-saillant  au-delà  des  ailes  ; celles-ci  oblongues  ob- 
tuses, faiblement  émarginées.  Gousses  de  10-12  millimètres  sur  5 
dressées,  très-velues,  sessiles,  oblongues-trigones , apiculées,  creusées 
d'un  large  sillon  sur  le  bord  externe.  Graines  nombreuses  dans 
chaque  loge,  olivâtres,  anguleuses,  non  échancrées.  Feuilles  à 8-12 
paires  de  folioles  lancéolées  ou  oblongues,  obtuses  ou  tronquées, 
mucronulées,  munies  surtout  en  dessous  de  poils  appliqués;  stipules 
soudées  ensemble,  oppositifoliées,  courtes,  marcescentes’  à lobes 
lancéolés,  liges  couchées  a la  base,  puis  redressées,  Hexueuses, 
amincies  inférieurement.  Souche  épaisse,  ligneuse,  à divisions  plus 
ou  moins  longues.  — Plante  de  2-4  décimètres,  d’un  vert  cendré 
pubescente  ; Heurs  assez  grandes,  d’un  pourpre-bleuâtre. 


liai.  I alurages  des  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  (Jap,  mont  Genèvre,  Chà- 
leau-Quajras  . mont  de  Laos,  tes  Baux  , Briançon,  Villars-d’Arène , Lautaret . 
I o Ygono  de  Grenoble  et  sables  du  Drac,  etc.;  dans  ta  Lozère  ( Prost ).  % Juin- 
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A.  vesicarius  L.  sp.  1071;  Vill.  Dauph.  5,  p.  4G5,  tab.  42, 
f.  1 ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  569  ; Dub.  bot.  143;  Loin,  g ail.  2,  p.  157: 
.4.  albidus  Waldst.  et  Kit.rar.  hung.  1,  p.  39,  tab.  40;  A.  glaucus 
Bieb.fl.  taur.  cauc.  2,  p.  186.  Rchb.  exsic.  1946!  — Fleurs  5-10, 
étalées-dressées,  en  grappe  globuleuse,  peu  serrée,  ne  s’allongeant 
pas  à la  maturité  ; pédoncule  commun  dépassant  la  feuille;  bractées 
petites,  lancéolées.  Calice  couvert  de  poils  blancs  et  de  poils  noirs, 
tubuleux,  à tube  ovale,  à la  fin  enflé, h dents  triangulaires acuminées, 
beaucoup  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à limbe  oblong,  tronqué, 
apiculé,  saillant;  ailes oblongues  obtuses,  entières.  Gousse  de  12-15 
millimètres  sur  5 à 6,  dressées,  presque  entièrement  renfermées 
dans  le  calice,  velues-laineuses,  scssiles,  oblongues-trigoncs,  longue- 
ment apiculées,  déprimées  sur  la  suture  externe,  mais  non  canali- 

culées.  Graines Feuilles  à 4-7  paires  de  folioles  oblongues, 

obtuses  ou  acutiuscules,  velues-soyeuses;  stipules  libres,  lancéolées 
acuminées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  anguleuses.  Souche  li- 
gneuse, à divisions  tortueuses,  noueuses. — Plante  de  1-2  décimètres, 
blanche-argentée;  Heurs  grandes,  violettes. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Dauphine,  Guillestre,  mont  Geuèvre,  Vais,  Brian- 
çon, mont  Dauphin,  Embrun,  etc.  ^ Mai-juin. 

A.  B.ti«üEX§i«  Lois.  gall.  la  ed.p.  474;  DC.  fl.fr.  5,  p.  573; 
Dub.  bot.  142;  .4,  austricicus  Thore,  chl.  land.  317  [non  L.);  A. 
arenarius  Lapeij.  abr.  pgr.  p.  429  ( non  L.). — Fleurs  5-8,  souvent 
inclinées  d’un  même  côté,  en  grappe  petite,  lâches,  ne  s’allongeant 
pas  à la  maturité;  pédoncule  commun  égalant  la  feuille;  bractées 
petites,  scarieuses,  lancéolées.  Calice  pubescent-soyeux,  tubuleux, 
à dents  courtes,  triangulaires.  Etendard  à limbe  ovale,  émarginé, 
dépassant  peu  les  ailes;  celles-ci  oblongues  obtuses,  entières.  Gousses 
de  8-10  millimètres  sur  4,  inclinées  d’un  côté,  munies  de  poils 
appliqués,  sessiles,  oblongues-trigoncs , apiculées,  creusées  d’un  sillon 
peu  profond  sur  le  bord  externe.  Graines  jaunâtres,  ovoïdes,  échan- 
crées.  Feuilles  à 6—1 0 paires  de  folioles  petites,  oblongues  ou  li- 
néaires, obtuses  ou  acutiuscules,  concaves,  velues-soyeuses  sur  les 
deux  faces;  stipules  longuement  soudées  ensemble,  oppositifoliées,  à 
lobes  courts  et  triangulaires.  Tiges  nombreuses,  couchées,  diffuses, 
flexueuscs,  rameuses.  Souche  cà  divisions  très-longues,  grêles,  ram- 
pant dans  le  sable  et  émettant  des  jets  souterrains  fil i formes. — 
Plante  de  2-4  décimètres,  blanchâtre  ; fleurs  d’un  bleu  pâle. 

Ilnb.  Stables  des  côles  de  l’Océan;  Bayonne,  la  Tesle,  Vieux-Boucau.  Cap 
Breton;  Me  d’Oleron  ; Trouville,  Pennmark,  Merville  près  de  l’embouchure 
de  l'Orne,  etc.  Mai-juin. 

A.  austri\cu§  L.  sp.  1070;  Jacq.  enum.  vindeb.  p.  150  c/ 
263;  Vill.  Dauph.  1,  p.  505  et  3,  p.  458  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  567; 
Dub.  bot.  142;  Lois.  gall.  2,  p.  157  ; A.  dichoplcrus  P ail.  astrag. 
p.  49,  tab.  59.  le.  Jacq.  aust.  tab.  195.  — Fleurs  8-24,  étalées, 
en  grapp e obi ongue , lâche  ; pédoncule  commun  plus  long  que  la 
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leuille;  pédicelles  plus  longs  que  dans  toutes  les  espèces  précé- 
dentes, égalant  le  calice  ; bractées  ovales  ou  lancéolées.  Calice  muni 
de  très-petits  poils  appliqués,  à tube  court,  campanule , à dents 
très-courtes,  triangulaires.  Etendard  à limbe  veiné,  large,  en  cœur 
renversé,  dépassant  à peine  les  ailes;  celles-ci  oblongues,  bifides, 
a lobes  arrondis  et  inégaux.  Gousses  de  10-14  millimètres  sur  2, 
inclinées  d’un  côté  ou  pendantes  , munies  de  petits  poils  blancs 
aPPli(lué&,  presque  cylindriques , arquées,  apiculées,  atténuées  à la 
base,  mais  sessiles,  creusées  d'un  sillon  superficiel  sur  le  bord  externe. 
Graines  fauves,  ovales,  anguleuses,  échancrées.  Feuilles  à 6-10 
paires  de  folioles  linéaires , tronquées  ou  échancrées  au  sommet, 
glabres  ou  presque  glabres  ; stipules  libres,  petites,  étalées,  lan- 
céolées aiguës.  Tiges  nombreuses,  dressées,  diffuses  ou  couchées, 
grêles.  Souche  à divisions  grêles,  tortueuses,  noueuses.  — Plante 
de  2-4  décimètres,  d’un  vert-pâle,  presque  glabre;  ileurs  très- 
petites,  d’un  bleu  pâle,  avec  la  carène  tachée  de  violet. 

Ilub.  Briançon!  if  Juin. 


Sect.  2.  Podochreati  ])  C.  prod.  2,  p.  500. — Soncheà  divisions  indéterminées  ; 
tiges  nulles;  pétioles  non  spinescents. 

A*  MO»sPE§8iiiAiis  L.  Sp.  1072  ; 17//.  Dauph.  5,  p.  453; 
DC.  fi.  fr.A,  p.  576;  Du  b.  bol.  144;  Lois.Igall.  2,  p.  158;  Gus.*, 
syn.  2,  j).  514;  Koch,  syn.  j).  207.  Ic.  Scop.  carn.  2,  tab.  45. 
Rihb.  exsic.  10351  fleurs  15—30,  dressées,  en  grappe  ovale, 
puis  oblongue  et  lâche;  pédoncule  commun  dressé,  plus  long  que 
la  feuille  ou  l’égalant;  pédicelles  munis  au-dessus  du  milieu  de  2 
braetéoles  opposées,  et  à la  base  d’une  bractée  membraneuse,  lan- 
céolée. Calice  muni  de  petits  poils  blancs  appliqués,  assez  longue- 
ment tubuleux,  a dents  étroites,  linéaires,  égalant  la  moitié  ou  les 
deux  tieis  du  tube.  Etendard  très— allonge , oblong,  échancré,  très- 
saillant  au-delà  des  ailes;  celles-ci  linéaires-oblongues,  presque 
aiguës,  munies  d'une  dent  sous  le  sommet.  Gousses  de  25-55  milli- 
mètres sur  5,  munies  de  petits  poils  appliqués,  sessiles,  presque 
cylindriques,  longuement  apiculées,  courbées-ascendantes , à peine 
déprimées  sur  le  bord  externe.  Graines  nombreuses,  brunes  réni- 
formes-q uad ra ngulai res . Feuilles  à 15-20  paires  de  folioles  ovales, 
obtuses  eu  faiblement  émarginées,  pubescentes  à la  face  inférieure  - 
stipules  blues  entre  elles,  mais  soudées  au  pétiole  par  leur  base 
lancéolées,  longuement  acuminécs.  Souche  épaisse,  ligneuse,  à divi- 
sions couchées,  couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles,  et  pro- 
duisant vers  leur  sommet  des  feuilles  rapprochées  et  1-5  scanes 
florifères.  — Plante  de  1-2  décimètres,  verte,  peu  velue-  (leurs 
Ires-longues,  purpurines,  rarement  blanches. 

Uni),  l.ieux  herbeux  : corn,  en  Provence;  en  Languedoc;  en  Roussillon; 
dans  toute  la  chaîne  des  Pjeenees  ; dans  les  Cévennes  ; en  Dauphiné  ; à Ly on  • 
s<-  retrouve  a Albi , dans  la  Lunagne  d Auvergne,  aux  environs  de  Poitiers  à 
Orléans,  a Manies,  a Vernon  et  a la  Roche-Guvon  dans  les  environs  de  Paris 
X-  Avril-mai. 
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A.  iwcanijs  L.  sp.  1072 ; Gouan,  hort.  rnonsp.  385;  Vill. 
Dauph  5,]?.  45 4*;DC.  fl.  fr.  4,  p.  57G;  Dub.  bot.  144;  Lois, 
gall.  2,  p.  158;  Astragalus  n°9,  Gérard,  gallopr.  p.  522.  Ic. 
Magnol,  bol.p.  35 ,tab.  52.  Soleir.  exsic.  1171! — Fleurs  10-20, 
dressées,  en  grappe  globuleuse,  puis  s’allongeant  à la  maturité; 
pédoncule  commun  rude  au  toucher,  couché,  ascendant,  ou  même 
dressé,  égalant  la  feuille;  pédicelles  munis  au-dessus  du  milieu  de  deux 
bractéoles  opposées,  caduques  et  à la  base  d’une  bractée  membra- 
neuse, linéaire-lancéolée.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  appliqués, 
longuement  tubuleux,  à dents  étroitement  linéaires,  égalant  le 
cinquième  du  tube.  Etendard  très-allongé,  oblong,  échancré,  très- 
saillant  au-delà  des  ailes;  celles-ci  oblongues,  obtuses,  entières. 
Gousses  de  15  à 20  millimètres  sur  4,  dressées,  très-caduques,  cou- 
vertes de  petits  poils  blancs  soyeux  appliqués,  sessiles,  presque 
cylindriques,  apiculées,  plus  ou  moins  arquées  avec  la  concavité 
inférieure  et  toujours  avec  l’apiculum  réfléchi,  creusées  d'un  sillon 
superficiel  et  étroit  sur  le  bord  externe.  Graines  4 à 5 dans  chaque 
loge,  brunes,  réniformes,  non  quadrangulaires.  Feuilles  à 6-9  paires 
de  folioles  obovées  ou  oblongues,  mucronulées,  velues-soyeuses;  sti- 
pules allongées,  libres  entre  elles,  mais  soudées  au  pétiole  dans  leur 
tiers  inférieur,  linéaires.  Souche  épaisse,  ligneuse,  tortueuse,  à divi- 
sions couchées,  couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles,  produi- 
sant au  sommet  des  rosettes  denses  de  feuilles  couchées  et  1-2 
scapes  latéraux,  florifères. — Plante  de  4-6  centimètres,  blanchâtre- 
argentée  , appliquée  et  étalée  en  cercle  cà  la  surface  du  sol;  fleurs 
blanchâtres  ou  purpurines. 

Ilab.  Lieux  stériles  des  provinces  méridionales  ; Dauphiné,  à Gap,  à Serres, 
à Talard,  aux  Buis  (Vill.),  à Sisteron;  en  Provence,  à Mourrière  près  de  Tou- 
lon; St. -Trône  près  de  Marseille  (Castagne)  ; Avignon  (Rcquien)  ; en  Langue- 
doc, Nîmes,  Montpellier,  la  plaine  au  pied  du  pic  St. -Loup;  Pyrénées-Orien- 
tales (Bentham).  Avril  mai. 

Obs. — Cette  plante  est  voisine  de  154.  incurvus  Desf.  et  de  VA.  I Vulfeni  Koch. 
Le  premier  s’en  distingue  par  ses  fruits  plus  courts  et  épaissis  surtout  au 
sommet;  le  second  par  ses  fruits  du  double  plus  allongés,  plus  arqués  et  par 
ses  graines  plus  nombreuses. 

A.  deprf.ssus  L.  sp.  1075;  Vill.  Dauph.  5,  p.  455;  DC.fl. 
fr.  4,  p.  571  ; Dub.  bot.  145;  Lois.  gall.  2,  p.  1 58  ; Gaud.  helv.  4, 
p.  547  ; Koch,  syn.  206.  Ic.  Ail.  ped.  tab.  19,  f.  5. — Fleurs  9-15, 
étalées,  en  grappe  globuleuse,  lâche,  s’allongeant  un  peu  à la  ma- 
turité; pédoncule  commun  dressé,  beaucoup  plus  court  (pie  la 
feuille  ; pédicelles  munis  au-dessus  du  milieu  de  deux  petites  brac- 
téoles opposées,  très-caduques,  et  à la  base  d’une  bractée  scarieuse, 
linéaire  acuminée.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  appliqués, 
à tube  campanulé,  à dents  linéaires  aiguës  et  presque  aussi  longues 
que  le  tube.  Etendard  à limbe  ovale,  émarginé,  dépassant  les  ailes; 
celles-ci  obovées,  obtuses,  entières.  Gousses  de  15  à 18  millimètres 
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sur  5,  ou  plus  courtes  [A.  helmintocarpos  TV//.  Dauph.  3 ,p.  436), 
réfléchies , pubescenles,à  la  fin  glabres,  sessiles,  cylindriques,  droites, 
apiculées,  veinées  sur  les  faces,  creusées  d’un  sillon  superficiel  sur 
le  bord  externe.  Graines  brunes,  réniformes,  lisses.  Feuilles  à 
9-1 1 paires  de  folioles  largement  obovées,  tronquées  ou  émarginées, 
munies  en  dessous  de  poils  appliqués;  stipules  libres,  membra- 
neuses, très-larges,  ovales  acuminécs.  Souche  à divisions  écailleuses, 
émettant  latéralement  des  feuilles  nombreuses  et  des  scapes  flori- 
fères.— Plante  de  5-13  centimètres,  verte,  pubescente;  fleurs  mé- 
diocres, blanchâtres.  Tantôt  le  scape  est  très-court,  tantôt  il  atteint 
1 décimètre. 

Hub.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Gap,  Embrun,  bois  de  Loubet  sous  le  mont 
Aurouse,  Briançon,  à Bram-Bu.m  près  de  Sisleron,  Cliaillol,  Laularel,  Saint- 
Eynard  près  de  Grenoble,  elc.;  Pyrénées,  Barréges,  pacages  d'Anouillas,  Pic- 
du-Midi,  etc.  if  Mai-juin. 


Sect.  5.  Tiugacanthaciîi  l)C.  prod.  2,  p.  295.  — Tiges  vivaces,  s'accroissant 

à la  manière  des  souches  indéterminées;  pétioles  persistants,  spinescents. 

A.  l a tcACAATiiA  L.  sj).  1073  ( e.rcl . var.  ,3.)  ; Lois.!  gall.  2, 
p.  1 39  ; Guss.  syn.  2,  p.  31  (i  ; A.  massiliensis  Lam.  dict.  4 , p.  320  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  574;  Dub.  bot.  144;  Tragacantha  massiliensis 
fiauh.  hist.  1 ,p.  407.  le.  Duham.  arb.  2,  tab.  100.  — Fleurs  3-8, 
étalées-dressées,  en  grappes  axillaires,  globuleuses,  lâches,  ne  s’al- 
longeant pas  à la  maturité;  pédoncules  communs  plus  courts  que  la 
feuille  ou  l’égalant;  bractées  scarieuses,  lancéolées,  égalant  les pédi- 
celles.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs  et  blancs  appliqués,  tubu- 
leux, à dents  lancéolées,  obtusiuscules,  deux  fois  plus  courtes  que  le 
tube.  Etendard  à limbe  ovale,  échancré;  ailes  linéaires-oblongues, 
obtuses,  entières.  Gousses  de  10  millimètres  sur  4 h 5,  dressées- 
étalées,  cxscrtcs,  couvertes  de  petits  poils  appliqués,  sessiles, 
ovales-oblougues,  obtuses,  apiculées,  à suture  interne  saillante  , à 
suture  externe  un  peu  déprimée.  Graines  2 dans  chaque  loge, 
brunes, presque  orbiculaires,  faiblement  échancrées.  Feuilles  à 6-12 
paires  de  folioles  obovées,  obtuses  ou  tronquées,  mucronulées, 
décroissantes  de  bas  en  haut  et  à nervure  dorsale  saillante,  velues- 
soyeuses,  très-caduques,  surtout  la  terminale;  pétiole  commun 
raide,  persistant,  spinescent,  étalé  ; stipules  petites,  libres  entre 
elles,  mais  soudées  au  pétiole  dans  leur  tiers  inférieur,  à lobes  lan- 
céolés. Tiges  étalées,  extrêmement  rameuses,  très— feuillées  et  pres- 
que entièrement  couvertes  par  la  base  des  feuilles;  rameaux  entre- 
lacés.— Plante  velue,  cendrée-blanchâtre,  de  2-3  décimètres,  for- 
mant. un  buisson  large  et  serré,  extrêmement  épineux;  fleurs  assez 
grandes,  blanches. 

Hab.  Sables  maritimes  ; à Monlredon  près  de  Marseille,  ans  Sablelleset  à 
la  batterie  Saiut-Elmc  près  de  Toulon  ; Agde  à l'embouchure  de  l'Hérault;  au 
port  de  la  Nouvelle  et  à File  Sainte-Lucie  près  de  Narbonne;  en  Corse,  à Bo- 
nilacio.  Mai-juin. 
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A.  «irimicus  Ténor,  fl.  neap.  prod.  app.  5,  p.  23;  Moris  ! 
fl.  sard.  1,  p.  530;  A.  genargenteus  Morts,  stirp.  sard.  elench. 
fasc.  1,  p.  11;  A.  massiliensis  p.  montanus  Salis!  fl.  od.  bol. 
Zcit.  1834,  t.  2,  pars  1.  le.  Ténor,  fl.  nap.  tab.  171,  t.  1.  Soleir. 
cxsic.  1178  ! — Se  distingue  de  VA.  Tragacantha  par  ses  grappes 
plus  brièvement  pédonculées;  par  ses  Heurs  jaunâtres;  parles 
dents  du  calice  plus  longues  , subulées  , égalant  les  2/5  du  tube  ; par 
ses  gousses  plus  dressées  , plus  longues,  atténuées  insensiblement  en 
pointe  au  sommet,  à la  fin  glabres;  par  ses  graines  au  nombre  de 
4 à 6 dans  chaque  loge,  réni formes,  moins  comprimées  , fortement 
échancrées à l’ombilic,  ponctuées  de  noir;  par  ses  feuilles  dressées, 
à folioles  plus  vertes  et  moins  velues;  par  ses  pétioles  communs 
glabres  dès  le  commencement  de  la  floraison. 

Ilab.  Hautes  montagnes  de  Corse  ; mont  Coscione , au-dessus  de  Corlé, 
de  Sartène  et  de  Prunelli;  montagnes  entre  le  Goto  et  le  Tavignano  ( Bernard), 
i)  Mai-juin. 

A.  ari§tatu§  VHér.  stirp.  170;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  575;  pub. 
bot.  144;  Lois.  gall.  2,  p.  159;  Gaud.  helv.  4,  p.  554  ; Koch , 
syn.  206;  Guss.  syn . 2,  p.  516;  A.  sempervirens  Lam.  dict.  1 , 
p.  520  ; A.  Tragacantha  Vill.  Dauph.  5,  p.  470  (non  L.);  Phaca 
aristata  Claire,  man.  155.  le.  Garid . Aix,  tab.  104. — Fleurs  5-8, 
dressées,  en  grappes  axillaires,  rapprochées;  pédoncules  communs 
plus  courts  que  la  feuille  ; bractées  scarieuses  , linéaires-subulées , 
beaucoup  plus  longues  que  les  pèdicelles.  Calice  velu-laineux  , tu- 
buleux, à dents  subulées  et  égalant  le  tube.  Etendard  à limbe 
oblong  , émarginé  ; ailes  ovales-oblongues , obtuses,  entières. 
Gousses  de  8 mill.  sur  5,  dressées,  incluses,  mollement  velues, 
sessiles,  ovales-oblongues,  atténuées  en  pointe  au  sommet,  à suture 
interne  saillante  , à suture  externe  déprimée.  Graines  5 danschaque 
loge,  brunes,  réni  formes , fortement  échancrées.  Feuilles  à 6-10 
paires  de  folioles  linéaires-oblongues  , mucronées,  à nervure  dor- 
sale saillante  , mollement  velues  , caduques  , surtout  la  terminale  ; 
pétioles  communs  persistants,  spinescents , dressés  ; stipules  jau- 
nâtres , libres  entre  elles,  mais  soudées  au  pétiole  dans  leur  moitié 
inférieure,  à lobes  linéaires-acuminés,  glanduleux  et  ciliés  sur  les 
bords.  Tiges  longuement  couchées  à la  base , puis  redressées,  très 
rameuses,  très  fouillées  et  presque  entièrement  couvertes  par  la 
base  des  feuilles;  rameaux  entrelacés.  — Plante  de  1-5  décim.  , 
formant  buisson,  mollement  velue,  d’un  vert  blanchâtre  ; fleut s 
blanches  ou  lavées  de  pourpre. 

Ilab.  Assez  coin,  daus  les  Hautes-Alpes  du  Dauphiné;  dans  les  Pjrénéescen- 
trales,  à Yenasuue,  à Gavarnie,  à la  Houle  de  M arboré,  au  mont  de  Beosl,  a 
Caslanès,  etc.  b Mai-juin. 
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0X4  TIIOPIS.  (D  C.  aslrag.  n°  iv,  ed.  major,  p.  19  et  53.) 

Calice  à S divisions.  Carène  apiculée.  Gousse  tantôt  uniloculaire 
avec  une  cloison  incomplète,  tantôt  biloculaire,  mais  toujours  avec 
intro  flexion  de  la  suture  supérieure. 


Sert.  I.  Acaulks  D C.  prod.  2,  p.  275.  — Souche  à divisions  indéterminées; 

tiges  uulles. 

O.  campestbis  D C.  astrag.  n°  10,  et  fl.  fr.  4,  p.  506;  Dub. 
bot.  141;  Gaud.  helv.  4,  p.  558;  Koch,  syn.  201;  Astragalus  cam- 
pestris  L.  sp.  1072;  Mil.  Uauph.  3,  p.  406;  Lois.  gall.  2 , p.  158; 
Astragalus  uralensis  Vill.  L c.  ( non  L.  nec  Jacq.);  Phaca  campestris 
Wahlenb.  helv.  130.  Le.  Hall,  stirp.  helv.  tab.  15. — Fleurs  6-10, 
dressées,  en  grappe  courte,  globuleuse  ou  ovale;  bractées  lancéo- 
lées, ciliées.  Calice  couvert  de  poils  jaunâtres  appliqués  et  mêlés  de 
poils  noirs  plus  courts,  tubuleux,  à tube  se  fendant  à la  maturité,  à 
(lents  linéaires,  noirâtres,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à 
limbe  ovale-oblong,  écliancré;  ailes  presque  tronquées  au  sommet; 
carène  courbée,  obtuse,  apiculée.  Gousse  de  15  à 20  millimètres 
sur  0,  munie  de  petits  poils  noirs  mêlés  de  quelques  poils  blancs, 
sessile,  enflée , ovale,  apiculée , canaliculée  sur  la  suture  interne 
repliée  a 1 intérieur  et  formant  une  demi-cloison.  Graines  réni- 
lormes.  feuilles  dressees  ou  couchées,  à 10—15  paires  de  folioles 
ovales  ou  lancéolées,  dont  les  inférieures  écartées;  stipules  soudées 
au  pétiole  par  leur  base,  scarieuses,  lancéolées.  Souche  rampante, 
à divisions  écailleuses,  produisant  vers  leur  sommet  un  faisceau  de 
feuilles  et  un  ou  deux  scapes  florifères.  — Plante  de  1—2  décimètres, 
gazonnante,  munie  de  poils  appliqués,  non  glanduleuse;  (leurs  tout- 
a-fait  jaunes  ou  avec  la  carène  bleuâtre  (Astragalus  uralensis  L.  fl. 
suec.  p.  257;  Vill.  Dauph.  3,  p.  467,  non  L.  sp.;  Oxytropis  sor- 
dida  Gaud.  helv.  (i,p.  560). 

ll<il>.  1*6100868  herbeuses  des  Hautes-Alpes  du  Dauphiné;  1*\ rénées  centrales 
^Juillet-août.  J 

O.  FŒTiDA  I)  C.  astrag.  n°H,  et  fl.  fr.  4,  p.  566 ; Dub.  bot. 
141,  Gaud.  helv.  4,  p.  540;  Koch,  syn.  201;  Astragalus  foetidus 
\ill.  Dauph.  5,  p.  468,  tab.  45;  Astragalus  viscosus  Vill  1 l c ' 
Astragalus  Ifalleri  AU.  ped.  I , p.  543;  Phaca  viscosa  Clair,  man. 
15,).  Rchb.  e.rsic.  1716!  — Fleurs  5-7,  dressées,  en  grappe  ovale 
un  peu  lâche;  bractées  grandes,  blanchâtres,  lancéolées,  pubescentes! 
Calice  couvrit  de  petits  poils  noirs  et  de  poils  blancs,  longuement 
tubuleux,  <i  tube  se  fendant  a la  maturité,  à dents  linéaires— lan- 
céolées, plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à limbe  ovale-oblonq, 
émarginé , ailes  arrondies  au  sommet  ; carène  courbée  obtuse 
brièvement  apiculée.  Gousse  de  25-30  millimètres  sur  6,  pubes- 
cente  et  glanduleuse,  sessile,  enflée,  presque  cylindrique,  un  peu 
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arquée  en  dehors,  atténuée  en  pointe  au  sommet,  canaliculée 
sur  la  suture  interne  repliée  à l’intérieur  et  formant  une  demi- 
cloison.  Graines  réniformes.  Feuilles  étalées  ou  dressées,  à 15-20 
paires  de  folioles  linéaires  ou  oblongues , un  peu  épaisses,  roulées  en 
dessus  par  les  bords  ; les  folioles  inférieures  écartées  ; stipules 
grandes,  soudées  au  pétiole  par  leur  base,  scarieuses,  lancéolées 
acuminées.  Souche  courte,  à divisions  écailleuses,  produisant  vers 
leur  sommet  un  faisceau  de  feuilles  et  1 -2  scapes  florifères.  — Plante 
de  1-2  décimètres,  fétide,  visqueuse,  munie  de  glandes  sessiles  et  de 
petits  poils  étalés;  Heurs  jaunâtres. 

Uab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence  : col  du  (ïalihier (Jordan). 
Cbaillol-le-Viei!  près  de  Gap  (Blanc),  mont  Vizo,  mont  Auronse,  Briançon, 
Barcelounette,  etc.  'if  Juillet-août. 

O.  Halleri  Bunge,  supp.  ait.  in  fl.  altaic.;  Koch,  syn.  p.  200; 
O.  uralensis  D C.  astrag.  n°  3,  et  fl.  fr.  4,  p.  565;  Dub.  bot.  141; 
Gaud.  helv.  4,  p.  537;  O.  intricans  Thomas,  cal.  1837;  Astragalus 
uralensis  Jacq.  ic.  rar.  tab.  155;  Lam.  dict.  1 , p.  518;  Lois.  gall. 
2,  p.  158  ( non  L.  nec  Vill.) ; Phaca  uralensis  Wahlenb.  carp. 
737.  Rchb.  eæsic.  1054!  — Fleurs  6-14,  étalées-dressées , en 
grappe  ovale;  bractées  longues,  linéaires-lancéolées,  veinées,  ve- 
lues. Calice  couvert  de  longs  poils  blancs  mêlés  de  petits  poils 
noirs,  tubuleux,  à tube  se  fendant  à la  maturité,  à dents  linéaires- 
lancéolées  et  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à limbe  ovale- 
oblong,  émarginé;  ailes  obovées,  entières;  carène  courbée,  obtuse, 
apiculée.  Gousse  de  18-20  millimètres  sur  6,  munie  de  petits  poils 
noirs  mêlés  de  poils  blancs,  sessile , enflée,  ovale-oblongue  , obli- 
quement acuminée,  canaliculée  sur  les  deux  sutures  repliées  à 
l’intérieur  et  formant  ensemble  une  cloison  complète.  Graines 
orbiculaires,  échanerées.  Feuilles  à 9—1 5 paires  de  folioles  oblon- 
gues ou  lancéolées,  aiguës,  blanches-soyeuses  sur  les  deux  faces, 
rapprochées;  stipules  grandes,  soudées  au  pétiole  par  leur  base, 
scarieuses,  lancéolées  acuminées,  velues.  Souche  couchée,  à di- 
visions écailleuses , produisant  vers  leur  sommet  un  faisceau  de 
feuilles  et  1-2  scapes  florifères.  — Plante  de  8-16  centimètres, 
velue-soyeuse  ou  même  laineuse  (. Astragalus  velutinus  Sicb.  herb. 
aust.  229  et  Rchb.  exsic.  1714!),  non  glanduleuse;  fleurs  élégantes, 
lilas  avec  la  carène  maculée  de  violet. 

Uab.  Pâturages  des  Pyrénées  orientales  et  centrales;  plus  rare  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné,  pied  du  mont  Yizo.  if  Juin-juillet. 

O.  i‘¥reiaica  Godr.  et  Gren.;  O.  montana  Benth.  cat.  pyr. 
p.  110;  Astragalus  montanus  Lapey.  abr.  pyr.  429  (non  L.).  — 
Fleurs  9-15,  dressées  et  à la  fin  un  peu  dirigées  d’un  même 
côté,  en  grappe  courte,  serrée,  à la  fin  ovale;  bractées  oblongues. 
Calice  très-velu,  presque  laineux,  tubuleux,  à tube  ne  se  fendant 
pas  à la  maturité,  à dents  courtes,  lancéolées.  Etendard  à limbe 
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largement  ovale , échancré;  ailes  ovales-oblongues , un  peu  émar- 
ginées  sous  le  sommet;  carène  conrbée,  obtuse,  avec  un  api- 
culum  saillant.  Gousse  de  20  à 23  millimètres  sur  3,  penchée  d’un 
côté,  velue,  oblongue,  insensiblement  atténuée  en  bec  crochu,  sup- 
portée par  un  thécaphore  grêle  et  égalant  le  tube  du  calice;  suture 
interne  déprimée,  repliée  à l’intérieur  et  formant  une  demi-cloison. 
Graines  réniformes.  Feuilles  à 13-20  paires  de  folioles  lancéolées 
ou  oblongues,  acutiuscules,  un  peu  concaves,  couvertes  de  longs  poils 
soyeux;  les  folioles  inférieures  écartées;  les  supérieures  presque  con- 
tiguës; stipules  allongées,  soudées  par  leur  base  au  pétiole,  1 inéai res- 
lancéolées.  Souche  à divisions  ascendantes,  écailleuses,  produisant 
vers  leur  sommet  un  faisceau  de  feuilles  et  l-2scapes  florifères  cou- 
verts de  poils  étalés.  — Plante  de  10-13  centimètres,  d’un  vert- 
cendré,  très*  velue;  Heurs  bleues. 

Ilab.  Pj rénées  centrales,  Esquierry,  Castauèse,  pic  de  Monnée,  pic  du  Midi 
de  Bigorre,  Eaux- Bonnes,  etc.  gi  Juillet. 

O.  CV.4WE.4  liieb.  fl.  taur.  cauc.  supp.  p.  302;  Koch , syn.  202; 
Gaud.  hclv.  4,  p.  350.  Rchb.  exsic.A  468!  — li  se  distingue  de  YO. 
pyrenaica  par  sa  grappe  plus  lâche  et  moins  fournie;  par  ses  Heurs 
étalées  de  tous  côtés;  par  son  calice  moins  velu , à dents  linéaires— 
subulées,  du  double  plus  longues  et  égalant  presque  le  tube;  par 
l’étendard  de  n\oitié  (et  non  d’un  quart)  plus  long  que  la  carène;  par 
ses  gousses  plus  courtes,  linéaires-oblongues,  portées  sur  un 
thécaphore  de  moitié  moins  long  que  le  tube  du  calice;  par  ses 
feuilles  à folioles  de  moitié  moins  nombreuses  (7  à 0 paires),  plus 
petites,  plus  ovales,  plus  obtuses,  plus  écartées.  Il  se  sépare  de 
YO.  montana  par  ses  fleurs  bleues;  par  ses  pédicelles  une  fois  plus 
longs;  par  sa  carène  plus  courte,  munie  d’un  apiculum  une  fois  plus 
long;  par  ses  gousses  insensiblement  atténuées  en  bec  crochu;  par 
ses  graines  de  moitié  plus  petites;  par  l’absence  de  tiges  herbacées, 
toutes  les  feuilles  et  les  scapes  partant  d’une  souche  dont  les  divi- 
sions sont  indéterminées  et  couvertes  des  débris  des  anciennes 
feuilles;  par  la  pubescence  plus  grande  de  toutes  les  parties. 

Ilab.  Col  de  l’Arche  prés  de  Grenoble  ( l'crlot):  Lautaret,  mont  Aurouse  et 
mont  Vizo;  St. -Paul  dans  les  Basses-Alpes.  ^Juillet-août^ 


Sect.2.  Caulescentes  DC.l.c.  — Souche  à divisions  déterminées;  tiges 

• herbacées. 

O.  montana  I)  C.  astrag.  n°  1 , et  fl.  fr.  4,  p.  563  ; Dub.  bot. 
140;  Gaud.  hclv.  4,  p.  555;  Koch,  syn.  202;  Astragalus  mont  anus 
L.  sp.  1 070;  1 ill.  Dauph.  5,  p.  405  ; Phaca  montana  Crantz,  aust. 
422;  Waldcnb.  hclv.  p.  130.  Ic.  Jacq.  aust.  tab.  167. — Fleurs 
0-12,  étalées-dressées,  en  grappe  courte,  globuleuse,  s’allongeant 
un  peu  à la  maturité;  bractées  courtes,  lancéolées,  concaves.  Calice 
muni  de  petits  poils  noirs  mêlés  de  poils  blancs,  tubuleux,  ne  se 
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fendant  pas  à la  maturité,  à dents  linéaires,  noirâtres,  deux  Ibis  plus 
courtes  (pie  le  tube.  Etendard  h limbe  veiné,  ovale,  émarginé,  un 
peu  plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  un  peu  émarginées  au-dessous 
du  sommet;  carène  munie  d’un  apieulum  extrêmement  court.  Gousse 
de  J 8—20  millimètres  sur  G— 7 , pubescenle,  enllée,  ovale-oblongue, 
contractée  en  beccrochu  au  sommet,  supportée  par  un  thécaphore  grêle 
et  plus  long  que  le  tube  du  calice , canaliculée  sur  la  suture  externe  ; 
celle-ci  repliée  à l’intérieur  et  formant  une  demi-cloison.  Graines 
orbiculaires,  échancrées.  Feuilles  à 9-15  paires  de  iolioles  ovales  ou 
lancéolées,  acutiuscules,  un  peu  concaves,  munies  de  quelques  poils; 
stipules  soudées  au  pétiole  parleur  base,  lancéolées.,  liges  herbacees, 
ordinairement  courtes,  égalant  quelquelois  un  décimètre,  munies 
de  5 à 4 feuilles,  dont  les  deux  supérieures  semblent  opposées. 
Souche  rameuse,  à divisions  déterminées.  — Plante  de  8-15  cen- 
timètres, plus  ou  moins  pourvue  de  poils  blancs  ; lleurs  d’un  pourpre- 
rose. 

llab.  Pâturages  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Embrun,  Gap,  Briançon, 
mont  Aurouse,  Chaillol,  Graude-Chartreuse,  Col-de-E Arc  près  de  Grenoble,  etc.; 
du  Jura,  le  Reculel.  f Juillet-août. 

O.  pi los a DC.  astrag.  n°  27,  et  fl.  fr.  4,  p.  5G7;  Dub.  bot. 
141;  Gaud.  helv.  4,  p.  541;  Koch , syn.  p.  202  ; Astragalus  pilosus 
L.  sp.  1065  ; Vill.  Dauph.  3,  p.  461;  Lois.  gall.  2,  p.  155;  Phaca 
pilosa  Clairv.  rnan.  135.  Ic.  Jacq.  aust.  tab.  51.  Rchb.  exsic. 
1251  ! — Fleurs  nombreuses,  étalées-dressées,  en  grappe  ovale,  dense 
même  à la  maturité;  bractées  longues,  lancéolèes-subulèes.  Calice 
muni  de  longs  poils  blancs  mêlés  de  petits  poils  noirs,  a tube  catn- 
panulé  et  ne  se  fendant  pas  à la  maturité,  à dents  étroites,  subulées, 
un  peu  courbées  ; les  inférieures  plus  longues,  égalant  le  tube.  Eten- 
dard à limbe  ovale,  échancré,  une  fois  plus  long  que  les  ailes  ; celles- 
ci  obtuses,  entières;  carène  courbée,  obtuse,  apiculée.  Gousse  de 
15-20  millimètres  sur  3,  velue,  presque  cylindrique,  apiculée,  très- 
brièvement  stipitée,  canaliculée  sur  la  suture  externe  ; celle-ci  repliée 
à l’intérieur  et  formant  une  cloison  incomplète.  Graines  petites,  ré- 
ni formes.  Feuilles  à 9—1 3 paires  de  folioles  rapprochées,  oblongues 
ou  linéaires,  apiculées  ; stipules  libres,  allongées,  linéaires-acu- 
minées.  Tiges  dressées,  pleines,  tres-ieuillees,  rameuses  au  sommet. 
Souche  courte,  rameuse.  — Plante  de  2-5  décimètres,  couverte  de 
poils  mous , étalés  ; fleurs  jaunes. 

llab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  à Grenoble  au  Polygone  et  sur  les  sables 
du  Drac,  au  ÎSoyer,  à Saint-Clément,  etc.  ^ Juin-juillet. 

PHACA.  (L.  gen.  891.) 

Calice  à 5 divisions.  Carène  obtuse,  mutique.  Gousse  uniloculaire, 
avec  la  suture  interne  épaissie  en— dedans  et  déprimée  exterieure- 
ment  ; la  suture  externe  souvent  repliée  en  dedans  et  tonnant  une 
demi-cloison. 
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I . alpha  Wulf.  inJacq.  mise.  2,  p.  93;  Vill.  Dauph.  J , p. 
286  et  3,  p.  472  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  562;  Z)uè.  6oC  140;  Low. 

-,  p.  1 54;  Gaud.  helv.  4,  p.  529  ; Koch,  syn.  p.  1 99  ; Colutea  alpina 
Lam  dict.  4,  p.  354.  7c.  Tacÿ.  rar.  fat.  151.  ÆcM.  &mc.  1467! 

Heuis  6-42,  en  grappes  nombreuses,  oblongues,  lâches , unilaté- 
rales, longuement  pédonculées.  Calice  muni  de  petits  poils  noirs,  à 
tube  campanule,  à gorge  oblique,  à dents  courtes,  subulées,  noirâtres. 
Etendard  a limbe  orbiculaire,  un  peu  échancré;  ailes  entières,  ob- 
tuses, égalant  la  carène.  Gousses  de  25-30  millimètres  sur  1 0,  étalées, 
ü es— enflées , membraneuses,  transparentes,  veinées,  couvertes  de 
petits  poils  noirs  appliqués,  apiculées,  supportées  par  un  thécaphore 
greleet  plus  long  que  le  calice.  Graines  brunes,  réniformes.  Feuilles 
a 42—15  paires  de  lolioles  oblongues  ou  lancéolées,  obtuses  ou  un 
peu  cmaiginées,  mucronulées,  velues  en  dessous;  stipules  étalées, 
lmeaires-lancéolées.  Tiges  dressées,  fistuleuses,  sillonnées,  très- 
euillees,  rameuses;  rameaux  dressés.  Souche  ligneuse,  à divisions 
ui essees,  déterminées.  — Plante  de  3-5  décimètres,  velue;  fleurs 
jaunes. 


llab. 

Noyer, 

août. 


,d.u  Dauphiné,  Grenoble,  Grande-Chartreuse,  Lautaret,  le 
Chaillol-lc-Vieux,  mont Vizo,  etc.;  P) rénées,  Esquierry.  X Juillet- 


P.  astracauwa  D C.  astrug.  n » 9 et  fl.  fr.  4,  p.  564  ; Dub. 

inn  14,?;  LoiS-  (jalL  2’  P'  ir,4;  Gaud-  helv-  4 ,p.  553;  Koch,  Sun. 
200;  r.  mimma  Claire,  mon.  133;  Astragalus  alpinus  L.sp. 
1070;  Vill.  Dauph.  3,  p.  464;  Wahlenb.  helv.  151.  Ic.  L.  fl.  lapp 
tab.  9,  f.  1 . Rchb.  exsic.  1030  ! — Fleurs  5 à 15,  à la  lin  réfléchies 
en  grappe  courte,  globuleuse,  longuement  pédonculée.  Calice  muni 
de  poils  noirs  appliqués,  à tube  campanulé,  à gorge  coupée  trans- 
versalement, à dents  assez  longues,  linéaires,  étroites.  Etendard  à 
limbe  ovale,  échancré  en  cœur  au  sommet;  ailes  entières,  obtuses 
plus  courtes  que  la  carène.  Gousses  de  12  à 14  millimètres  sur  A 
pendantes,  couvertes  de  poils  noirs  appliqués,  un  peu  enflées,  oblon- 
gues-trigones,  apiculées,  supportées  par  rn  thécaphore  greleet  plus 
long  que  le  tube  du  calice,  déprimées  sur  la  suture  inférieure  ■ celle- 
ci  rephee  en-dedans  et  formant  une  demi-cloison.  Graines  brunes 
réniformes.  Feuilles  à 7-12  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues’ 
échancréés  au  sommet  ou  obtuses,  munies  de  poils  blancs  épars 
appliqués;  stipules  lancéolées,  aiguës.  Tiges  nombreuses , ascen- 
dantes. Souche  a divisions  grêles,  assez  longues,  déterminées  éta- 
lées en  cercle  sur  la  terre.- Plante  de  1-2  décimètres  ; fleurs’odo- 
i antes,  panache  es  de  blanc*,  de  bleu  et  de  violet 

Itab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Galibier,  mont  Vizo  mont  An 
ïïu liw-T'  e'C  ; Pyrénées  d’Êjnes , Esquierry!  etc" 
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P.  AUiTKALiM  L.  niant.  103  ; D C.  fl.fr.  4,  p.  563;  Dub.bot. 
140;  Lois.  gall.  2,  p.  154  ; Gaud.  helv.  4 ,p.  532  ; Koch,syn.  200; 
P.  Halleri  Vill.  Dauph.  3,  p.  473,  tab.  41;  Colutea  austral lis  Larn. 
dict.  1,  p.  354.  Ic.  Jacq.  mise.  2,  tab.  3.  Rehb.  exsic.  1031  ! — 
Fleurs  8-16,  étalées,  en  grappe  ovale,  dense,  presque  unilatérale, 
longuement  pédoneulée.  Calice  muni  de  poils  noirs  appliqués,  à tube 
campanulé,  éi  gorge  coupée  très-obliquement , à dents  étroites,  li- 
néaires. Etendard  à limbe  ovale,  échancré  en  cœur  au  sommet;  ailes 
oblongues  , un  peu  courbées,  büobces  au  sommet,  plus  longues  que 
la  carène.  Gousses  de  1 5-25  mill . sur  7 à 9,  inclinées  d’un  même  côté, 
glabres,  membraneuses,  veinées,  diaphanes , oblongues,  acuminées, 
supportées  par  un  thécaphore  une  fois  plus  long  que  le  tube  du  calice; 
suture  inférieure  répliée  en  dedans  et  formant  une  demi-cloison. 
Graines  olivâtres,  un  peu  marbrées,  orbiculaires,  échancréesà  l’om- 
bilic. Feuilles  à 4-8  paires  de  folioles  oblongues  ou  lancéolées, 
aiguës  ou  obtuses,  mucronulées,  velues  ou  presque  glabres;  stipules 
ovales  ou  lancéolées.  Tiges  nombreuses,  ascendantes.  Souche  courte, 
à divisions  déterminées.  — Plante  de  10-15  centimètres;  Heurs 
blanchâtres,  avec  la  carène  violette  au  sommet. 

Ilab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  col  de  l’Arche  et  Revel  près  de  Grenoble, 
les  Baux,  Chantelouve,  Chaillol-le-Vieil , mont  Vizo,  mont  Aurouse,  etc.; 
Pyrénées,  vallée  d’Eynes,  vallée  d’Andore,  etc.  'if  Juillet-août. 

P.  Gerardi  Vill.  Dauph.  1 , p.  502  et  5,  p.  474;  P.  glabra 
Clarion,  bull.  phil.  n°  61;  D C.  astrag.  n°  4;  Dub.  bot.  140;  Lois, 
gall.  2,  p.  1 54.  Ic.  D C.  gall.  rar.  tab.  31 . — Très-voisin  du  pré- 
cédent, il  s’en  distingue  surtout  par  les  ailes  de  la  corolle  arrondies 
et  entières  au  sommet  ; par  ses  gousses  plus  grosses,  plus  enflées, 
supportées  par  un  thécaphore  qui  ne  dépasse  pas  le  tube  du  calice. 
— Cette  plante  est  souvent  velue  et  même  blanchâtre  dans  sa  jeu- 
nesse, puis  devient  glabre;  la  gousse  est  glabre  ou  pubescente. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  Briançon,  Devolui,  mont  Aurouse,  le  Noyer,  etc. 
if  Juillet. 


BISERRULA.  (L.  gen.  893.) 

Calice  à 5 divisions.  Carène  obtuse  , mutique.  Gousse  à deux 
loges  complètes;  cloison  très-étroite  ; valves  comprimées  latérale- 
ment, aplaties,  dentées  sur  le  dos. 

B.  Pelecinus  L.  sp.  1075;  Desf.  atl.  2 , p.  190;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  577;  Dub.  bot.  144;  Lois.!  gall.  2,  p.  159;  Moris , fl.  sard.  1, 
p.  552.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  622.  — Fleurs  3-10,  en  grappe  globu- 
leuse, pédoneulée,  ne  dépassant  pas  la  feuille  ; bractées  membra- 
neuses, lancéolées.  Calice  campanulé,  couvert  de  poils  noirs  appli- 
qués, à dents  subulées  , plus  longues  que  le  tube.  Etendard  à limbe 
ovale,  échancré,  plus  long  que  les  ailes.  Gousses  de  20  à 50  milli- 
mètres sur  8,  pendantes,  couvertes  de  petits  poils  blancs  appliqués 
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ou  glabres,  planes  sur  une  face,  bosselées  sur  l’autre  , munies  de 
chaque  côté  sur  le  dos  caréné  de  chaque  valve  de  dents  aiguës 
saillantes  et  séparées  par  des  sinus  arrondis.  Graines  brunes,  orbi- 
culaires,  échancrées.  Feuilles  à 7-15  paires  de  folioles  ovales  ou 
oblongues,  cunéiformes  à la  base,  échancrées  au  sommet;  stipules 
libres,  membraneuses,  ovales-lancéolées.  Tiges  couchées  ou  ascen- 
dantes, grêles.  — Plante  de  1-5  décimètres,  un  peu  velue;  fleurs 
petites,  blanches  ou  bleuâtres. 

Hab.  Côtes  de  la  Méditerranée,  Antibes,  Saint-Tropez,  Fréjus,  Bormes,  îles 
d'Hyères,  Toulon,  Montpellier;  Corse.  (J ) Mai. 


Subtrib.  5.  Galegeæ  D C.  prod.  2 , p.  215.  — Etamines  dia- 
delphes,  non  contournées  en  spirale.  Gousse  uniloculaire.  Feuilles 
imparipennées,  ou  plus  rarement  trifoliolées ; les  feuilles  primor- 
diales toujours  opposées. 


COLL'TEA.  (L.  geu.  880.) 

Calice  campanulé,  non  bilabié,  à 5 dents.  Carène  tronquée  au 
sommet.  Stigmate  inséré  sur  le  bord  interne  du  style  au-dessous  du 
sommet.  Gousse  stipilée , exserte , enflée-vésiculeuse,  membraneuse, 
polysperme. 

C.  arboriücems  L.  sp . 1045;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  561;  Dub. 
bot.  140;  Lois.  gall.  2,  p.  155.  Ic.  Duham.  arb.  ed.  noe.  1,  tab. 
22.  — Fleurs  2-G,  en  grappe  axillaire,  pédonculée,  dépassée  par 
la  feuille  florale.  Calice  couvert  de  poils  noirs  appliqués,  «à  tube 
court,  à dents  très- in  égales , l’inférieure  plus  longue.  Etendard  à 
limbe  grand,  orbiculaire,  échancré , redressé;  ailes  étroites,  plus 
courtes  que  la  carène.  Gousse  très-grande,  pendante,  ovoïde,  acu- 
minée,  à parois  transparentes  et  finement  veinées.  Graines  brunes, 
presque  lenticulaires,  lisses.  Feuilles  imparipennées,  à 5-5  paires  de 
folioles  grandes,  obovées,  souvent  émarginéos,  un  peu  glauques  en 
dessous;  stipules  petites,  lancéolées.  Tige  ligneuse,  rameuse.  — Ar- 
buste de  2-5  mètres;  fleurs  grandes,  jaunes. 

Ilnb.  Coteaux  calcaires  de  l’Alsace,  de  la  Lorraine,  de  la  Champagne,  de  la 
Bourgogne,  du  Lyonnais,  du  Dauphiné,  de  la  Provence,  des  Cévennes,  de  la 
Nièvre,  etc.  $ Mai-juin. 


H OBI  NI  A.  (D  C.  prod.  2,  p.  261.) 

Calice  companulé,  subbilabié , à 5 dents.  Carène  aiguë.  Stigmate 
terminal y obtus  ou  urcéolé,  pubescent.  Gousse  stipitée,  exserte, 
allongée,  comprimée,  polysperme,  bivalve,  épaissie  sur  la  suture 
interne. 
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H.  Pseijd-Acacia  JL.  sp.  1043.  — Fleurs  noml)reuses,  en 
grappes  axillaires  pendantes,  dépassées  par  les  feuilles  florales;  pé- 
dicelles  une  fois  plus  longs  (pie  le  calice.  Calice  pubescent,  ventru, 
à divisions  courtes  et  dont  les  5 inférieures  sont  acuminées.  Etendard 
à limbe  orbiculaire,  redressé,  égalant  la  carène  ; ailes  étroites,  li- 
néaires, obtuses.  Feuilles  imparipennées,  à 5-10  paires  de  folioles 
elliptiques  ou  oblongues  et  munies  chacune  d’une  stipelle  subulée; 
2 aiguillons  stipulâmes  à la  base  du  pétiole  commun.  — Arbre  élé- 
gant; fleurs  odorantes,  ordinairement  blanches. 

Uub.  Naturalisé  et  maintenant  subspontané  dans  presque  toute  la  France; 
cultivé  en  outre  sous  une  foule  de  variétés.  I). 


GALEGA.  (Touru.  inst.  t.  222.) 

Calice  campanulé,  nonbilabié,  à 5 dents  subulées.  Carène  presque 
aiguë.  Stigmate  en  tête.  Gousse  sessile , cxserte,  linéaire,  polysperme, 
bivalve,  obliquement  striée  sur  les  faces. 

ti.  officinaux  L.  sp.  1062.  — Fleurs  en  grappes  oblongues, 
axillaires,  longuement  pédonculées,  dépassant  la  feuille  florale;  pé- 
dicelles  grêles,  égalant  le  tube  du  calice;  bractées  allongées,  subu- 
lées.  Calice  glabre,  à divisions  longuement  subulées.  Etendard  à 
limbe  orbiculaire,  redressé,  égalant  la  carène;  ailes  un  peu  plus 
courtes,  étalées,  oblongues.  Gousses  étalées-dressées,  bosselées, 
couvertes  de  nervures  parallèles  convergentes  vers  le  milieu  des 
faces  et  formant  des  angles  aigus  à sommet  dirigé  vers  le  style. 
Graines  oblongues,  brunes.  Feuilles  imparipennées,  à 5-8  paires  de 
folioles  oblongues-lancéolées,  terminées  par  une  pointe  subulée 
assez  longue;  la  foliole  terminale  ordinairement  échancrée;  stipules 
grandes,  semi-sagittées,  acuminées.  Tiges  dressées,  fistuleuses, 
striées. — Plante  de  6-10  décimètres,  glabre;  tleurs  bleuâtres,  plus 
rarement  blanches. 

llab.  Prairies,  bords  des  fossés;  çà  et  là  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France.  '^Juillet-août. 


GCYCYRRllIZA.  (L.  gen.882.) 

Calice  tubuleux,  bossu  à la  base,  bilabic  ; la  lèvre  supérieure 
bifide,  l’inférieure  triséquée.  Carène  aiguë.  Stigmate  obtus,  obli- 
que. Gousse  sessile,  cxserte , ovale  ou  oblongue  , comprimée,  bi- 
tétrasperme , bivalve. 

G.  glabra  L.  sp.  1046.  — Fleurs  brièvement  pédicellées,  en 
grappes  axillaires,  pédonculées,  de  moitié  plus  courtes  que  la 
feuille  florale.  Calice  pubescent-glanduleux  , à divisions  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  un  peu  inégales.  Etendard  à limbe  oblong,  re- 
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levé  par  les  bords,  dépassant  les  ailes;  celles-ei  étroites,  arquées. 
Gousse  de  25  à 30  millimètres  sur  6 à 7,  comprimées,  bosselées, 
apiculées.  Graines  brunes,  lenticulaires.  Feuilles  d'un  vert  gai,  im- 
paripennées,  à 4-7  paires  de  folioles  oblongues  ou  elliptiques, 
obtuses,  glutineuses  en-dessous.  Tige  dressée,  striée.  Souche 
émettant  des  jets  souterrains  épais  , très  allongés.  — Plante  de 
5-10  décim.;  fleurs  bleuâtres. 

Hab.  Cultivé  et  subspontané  dans  plusieurs  provinces  de  France,  'if  Juin- 
juillet. 


PSORALEA.  (L.  gen.  891.) 

Calice  campanule , quinquefide.  Carène  obtuse.  Stigmate  en  tête. 
Gousse sessile,  incluse,  membraneuse,  monosperme , indéhiscente. 

IV  i*n«*ii\o*%  L.  sp.  1075;  D C.  jl.  fr.  4,  p.  518;  Dub. 
bot.  150;  Lois,  gall.%,  p.  140.  Je.  Lam.  illust.  tab.  614,  f.  1. — 
Fleurs  10-15,  en  capitules  axillaires,  pédonculés,  denses,  entourés 
à leur  base  par  2 bractées  trifides  dont  les  lobes  accuminés-subu- 
lés  égalent  à peine  le  tube  du  calice;  pédoncule  commun  grêle  , 
étalé,  faiblement  sillonné , 1-2  fois  plus  long  que  la  feuille  llorale. 
Calice  à tube  à la  fin  enflé  , muni  de  10  nervures,  couvert  de  poils 
appliqués,  les  uns  blancs  , les  autres  noirs;  dents  calicinales  lan- 
céolées, acuminées-sétacées,  à pointe  glabre  ; la  dent  inférieure 
un  peu  plus  longue,  verte.  Etendard  plus  long  que  les  ailes,  à 
limbe  oblong , étalé  par  les  bords , égalant  son  onglet  ; celui-ci  muni 
à son  quart  supérieur  de  deux  petites  dents  réfléchies,  puis  insen- 
siblement atténué  à la  base  ; ailes  linéaires-oblongues  , plus  longues 
que  la  carène,  mais  aussi  larges  , lui  adhérant  et  la  cachant.  Gousse 
ovoïde  , comprimée  , velue  , munie  de  plusieurs  épines  sous  le  bec 
ensiforme  et  du  côté  supérieur.  Graine  jaunâtre,  réniforme. 
Feuilles  à 5 folioles  lancéolées  ou  ovales,  mucronées,  plus  ou 
moins  larges,  munies  en  dessous  sur  les  nervures  de  poils  appli- 
qués; la  foliole  terminale  pétiolulée  ; stipules  étalées.  Tiges  dres- 
sées, grêles,  pleines , ne  se  laissant  pas  déprimer  sous  le  doigt, 
faiblement  sillonnées , noires  et  glabres  à la  base.  — Plante  de  3-10 
décim. , à odeur  bitumineuse  ; fleurs  d’un  bleu  pâle. 

Hab.  Lieux  stériles  des  provinces  méridionales  ; Provence.  Languedoc,  Ce- 
vennes,  Pyrénées-Orientales , Toulouse , Montauban  , Agen,  Dauphiné  méri- 
dional, Lyon.  etc.  if  Juillet-août. 

P.  PL()iHO$A  lichb.  fl.  c.rcurs.  869  ; /C  bituminosa  [î.  lati folia 
Morisl,  fl.  sard.  1 , p.  518;  P.  palœstina  Moris,  stirp.  sard. 
elench.  1,  p.  16;  Salis,  flora  od.  bot.  Zeit.  1854  (non  L.). — 
Se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  ordinairement  plus  grandes, 
plus  nombreuses , en  capitules  plus  denses  ; par  ses  bractées  externes 
plus  grandes, plus  longuesque  le  tube  du  calice,  à lobes  plus  longue- 
ment acuminés  et  simulant  mieux  un  involucre;  par  ses  pédoncules 
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communs  plus  courts,  du  double  plus  épais,  plus  dressés,  plus  forte- 
ment sillonnés,  simplement  plus  longs  que  la  feuille  florale;  par  son 
calice  plus  velu,  à dents  plus  fortement  ciliées  et  presque  plu- 
meuses, et  dont  l’inférieure  est  couverte  de  poils  noirs;  par  l’éten- 
dard ovale  ; par  les  pétioles  communs  plus  épais  et  plus  fortement 
sillonnés;  parles  folioles  généralement  plus  larges , et  terminées 
par  un  mucron  de  moitié  plus  court;  par  ses  tiges  plus  épaisses, 
profondément  sillonnées  , se  laissant  déprimer  sous  le  doigt , d’un 
vert-blanchâtre  inférieurement,  couvertes  à la  base  de  poils  étalés  ; 
par  son  port  plus  robuste;  par  sa  villosité  plus  grande.  — Varie, 
comme  le  précédent,  à folioles  plus  ou  moins  larges , à fleurs  plus 
ou  moins  grandes. 

Ilab.  Toulon;  Corse,  Porto-Vecchio,  Bastia  , mont  de  la  Trinité.  Juillet- 
août 


Trib.  3.  PHASEOLEÆ  D C.  prod.  2 , p.  581 . — Etamines  dia— 
delphes,  contournées  en  spirale  avec  la  carène  et  le  style.  Gousse  à 
une  seule  loge  longitudinale,  bivalve,  non  articulée.  Cotylédons  res- 
tant épais,  charnus  et  sortant  de  terre  pendant  la  germination.  — 
Feuilles  primordiales  opposées. 

PHASEOLÜS.  (L.  gen.  866.) 

Calice  bilabié  ; lèvre  supérieure  bidentée,  l’inférieure  à 3 dents. 
Etamines  diadelphes.  Style  barbu  supérieurement,  contourné  en 
spirale  avec  la  carène  et  les  étamines.  Ovaire  muni  d’une  petite 
gaine  «à  sa  base.  Gousse  bivalve,  polysperme.  Graines  séparées  par 
du  tissu  cellulaire.  Ombilic  linéaire,  couvert  par  le  funicule  dilaté. 
— Feuilles  trifoliolées. 


P.  vi  m.ari §1.  sp.  1016.  — Fleurs  en  grappes  axillaires,  pé- 
donculées , plus  courtes  que  les  feuilles  florales;  deux  bractéoles 
ovales,  plus  courtes  que  le  calice,  placées  à la  base  de  chaque  fleur. 
Calice  à tube  campanulé , à lèvre  supérieure  terminée  par  2 dents 
courtes  rapprochées.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  aussi  long  et  une 
fois  plus  large  que  les  ailes.  L’étamine  libre  pourvue  vers  sa  base 
d’une  petite  écaille  subulée.  Gousse  allongée,  comprimée,  bosselée, 
lisse,  terminée  en  bec  aigu.  Graines  ordinairement  réniformes, 
blanches  ou  diversement  colorées.  Feuilles  trifoliolées,  pourvues  de 
stipelles,  à folioles  acuminées;  la  foliole  terminale  rhomboïdale , 
plus  longuement  pétiolulée  ; les  latérales  obliquement  ovales.  Tige 
anguleuse,  rameuse,  ordinairement  volubile.  — Plante  un  peu  pu- 
bescente;  fleurs  blanches,  jaunâtres  ou  lilas. 

Hab.  Subspontané  autour  des  habitations  et  cultivé  sous  une  foule  de  variétés. 
(T)  Juillet-août. 
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Trib.  4.  VICIEÆ  ne.  prod.  2,  p.  353.— Etamines  diadelphes  ou 
monadelphes.  Gousse  à une  seule  loge  longitudinale,  bivalve,  non 
articulée.  Cotylédons  épais,  restant  souterrains  pendant  la  germina- 
tion. — Feuilles  pennées  ou  quelquefois  réduites  à une  vrille  ou  une 
plivllode. 

A.  Tube  des  étamines  très-obliquement  tronque  au  sommet. 

VICIA.  (L.  gen.  875.  ex  parle.) 

Calice  oblique,  plus  rarement  régulier,  à 5 dents  plus  courtes  que 
la  corolle.  Etamines  diadelphes  ou  monadelphes,  à tube  tronqué 
très-obliquement  au  sommet.  Style  comprimé  d'avant  en  arrière, 
presque  plane,  fortement  barbu  sous  le  stigmate  à la  face  inférieure, 
plus  rarement  pubescent  au  sommet  et  tout  autour.  Gousse  sessile 
ou  stipitée,  oblongue,  bivalve,  polysperme,  non  monili forme,  tron- 
quée obliquement  au  sommet  aux  dépens  du  bord  inférieur,  pro- 
longée en  bec.  Graines  globuleuses,  plus  rarement  réniformes;  hile 
linéaire  ou  ovale,  couvert  par  le  funicule  dilaté.  — Fleurs  solitaires 
ou  géminées  à Faisselle  des  feuilles,  ou  en  grappes  latérales  briève- 
ment pédonculées. 

Sect.  1.  Fleurs  axillaires,  solitaires  ou  géminées,  non  portées  par  un  pédoncule 

commun. 

a.  Gousse  sessile:  calice  régulier . 

\.  s ATI  v.%  L.  sp.  1037  {ex  cl.var.p.);  Koch,  syn.  Z'ed.p.  217. 
— Fleurs  quelquefois  géminées,  brièvement  pédicellées.  Calice  à tube 
grand,  obeonique,  rompu  à la  maturité,  à dents  égales,  linéaires— 
subulées,  porrigées,  ciliées,  égalant  le  tube.  Anthères  ovales.  Style 
allongé.  Gousse  dressée  ou  étalée,  jaunâtre  éi  la  maturité , forte- 
ment réticulée-veinée , comprimée,  bosselée  sur  les  faces,  pubes- 
cente.  Graines  brunes,  rarement  blanches  (car.  leucosperma  Mœnch, 
meth.  148),  lisses,  orbiculaires  comprimées,  séparées  par  du  tissu 
cellulaire  lâche.  Feuilles  munies  d'une  vrille  rameuse,  <à  5-7  paires 
de  folioles  obovées  ou  linéaires-oblongues,  tronquées  ou  émarginées, 
mucronées  ; stipules  maculées  , semi-sagittées  dentées  , ou  petites 
lancéolées  entières  (var.  remrevillcnsis  IJuss.  ch.  nanc.  105).  Tige 
anguleuse,  flexueuse  , rameuse  inférieurement.  Pas  de  souche  vi- 
vace.— Plante  de  3-6  décim.,  plus  ou  moins  velue;  fleurs  grandes, 
violettes  ou  bleues. 

a.  vulgaris  Mob.  Gousse  de  40  millimètres  sur  9;  folioles  petites 
et  étroites. 

p.  macrocarpa  Moris!,  fl.  sard.  1 , p.  554.  Gousse  de  60  millim. 
sur  12;  folioles  plus  grandes.  V.  saliva  Guss.  syn.  2,  p.  284. 

Ilab.  Cultivé  et  souvent  subspontané.  (I)  Mai-juin. 
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V.  CORDAT!  Wulf.  ap.  Sturm.  deulsch.  fl.  fasc . 52;  DC.  prod. 
2,  p.  562;  Koch , .syn.  ed.  2,  p.  217;  trnss.  2,  p.  284.  — 
Intermédiaire  aux  F.  sativa  et  angusli folia , il  se  distingue  du 
premier,  dont  il  a le  port,  par  ses  gousses  plus  étroites  (de  50  milli- 
mètres sur  6),  glabres,  non  bosselées,  moins  veinées;  par  ses  graines 
beaucoup  plus  petites.  Il  se  sépare  du  second  par  ses  Heurs  plus 
grandes;  par  ses  gousses  ne  noircissant  pas  à la  maturité,  presque 
planes  sur  les  faces;  par  ses  graines  comprimées.  Il  se  distingue  de 
tous  les  deux  par  les  dents  du  calice  plus  longues  que  le  tube,  par 
les  folioles  des  feuilles  inférieures  en  cœur  renversé,  celles  des 
feuilles  supérieures  étant  oblongues -cunéiformes  et  échancrées- 
bilobées  avec  un  muer  on  plus  long  que  les  lobes. 

Ilab.  Toulon,  Hyères.  (î)  Mai-juiu. 

V.  aüîcïustifoIjIA  Roth,  tent.  fl.  germ.  I,  p.  510;  Koch,  syn. 
ed.  2,  p.  217;  F.  polymorpha  Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  179.  — Fleurs 
quelquefois  géminées,  brièvement  pédicellées.  Calice  à tube  obeo- 
nique,  à dents  linéaires-subulées,  porrigées,  égalant  le  tube.  An- 
thères petites,  ovales.  Style  allongé.  Gousse  dressée  ou  étalée, 
noircissant  à la  maturité,  linéaire,  enflée  et  presque  cylindrique, 
non  bosselée,  plus  ou  moins  couverte  dans  sa  jeunesse  de  poils  fauves 
appliqués.  Graines  brunes,  marbrées,  lisses,  globuleuses  non  com- 
primées, non  séparées  par  du  tissu  cellulaire.  Feuilles  terminées  en 
vrille  rameuse,  à 4-7  paires  de  folioles  mucronées;  stipules  macu- 
lées, lancéolées  acuminées  et  munies  d’un  appendice  denté  courbé 
en  dehors.  Tige  anguleuse,  dressée  ou  grimpante,  rameuse.  Pas  de 
souche  vivace.  — Plante  de  1-5  décimètres  , ordinairement  peu 
velue;  fleurs  plus  ou  moins  grandes,  violettes. 

a.  segetalis  Koch,  l.  c.  Feuilles  supérieures  à folioles  oblon- 
gues-lancéolées;  gousse  de  45  millimètres  sur  6,  fendant  le  calice. 
Y.  segetalis  Thuill.  par.  567;  Rchb.  cxsic.  n°  275!;  F.  lughanensis 
Schleicher!  (forme  glabre);  V.  melanocarpa  Huss . chard.  nanc. 
p.  105! 

P.  Bobartii  Koch , l.  c.  Feuilles  supérieures  à folioles  linéaires, 
étroites;  gousse  de  50  millimètres  sur  4,  ne  fendant  pas  le  calice. 
F.  Bobartii  Forst.  Trans.  lin.  soc.  16,  p.  459;  F.  angustifolia 
1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  579;  Lois.  gall.  2,  p.  150!;  F.  sativa  y.  angusti- 
folia Dub.  bot.  152.  Le  F.  corrigera  Chaub.  in  St. -Am.  Agen, 
p.  294,  est  une  monstruosité  de  cette  forme. 

Ilnb.  Moissons  de  toute  la  France.  (îj  Mai-juin. 

V.  cuiwEATA  Guss.  prod.  2,  p.  428.  — Fleurs  toujours  soli- 
taires, brièvement  pédicellées.  Calice  «à  tube  étroit  , obeonique, 
rompu  à la  maturité,  à dents  égales,  linéaires-acuminées , porri- 
gées, plus  courtes  que  le  tube.  Anthères  petites,  orbiculaires.  Style 
allongé.  Gousse  étalée  ou  réfléchie,  d'un  vert  jaunâtre  à la  maturité, 
non  réticulée,  comprimée,  non  bosselée,  glabre.  Graines  noires, 
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lisses , globuleuses-comprimées.  Feuilles  munies  d’une  vrille  courte, 
manquant  aux  feuilles  inférieures,  à 5-5  paires  de  folioles  petites, 
obovéesou  linéaires-cuuéi  formes,  échancrées-bilobées,  à mucron  ne 
dépassant  pas  les  lobes;  stipules  petites,  maculées,  semi-sagittées  , 
dentées.  Tiges  nombreuses,  très-grêles,  couchées  ou  dill uses.  Pas 
de  souche  vivace,  Racine  longue,  liliforrue,  rameuse.  — Plante  de 
10-15  centimètres,  munie  de  poils  courts  tuberculeux  à leur  base  ; 
fleurs  très-petites,  violettes.  Port  du  V.  lathyroides. 

tlnb.  Montpellier  ( Sul'e ).  Mai. 

LATuiuoiuEi  Li  sp.  1057  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  59  4 ; Dub. 
bot.  152;  Lois.  gall.  2,  p.  150;  Moris,  fl.  sard.  i , p.  555  !; 
Wiggersia  lathyroides  Fl.  (1er  wett.  5,  p.  54;  V.  rninnna  /lie. 
telr.  irr.  t.  55.  Lam.  iUust.  t.  654,  f.  2.  Rchb.  cocsic.  n°  82  et  So- 
leir.  exsic.  1118!  — Fleurs  toujours  solitaires,  presque  sessiles. 
Calice  à tube  obconique,  non  rompu  à la  maturité,  à dents  égales, 
lancéolées-subulées , égalant  presque  le  tube.  Anthères  petites,  or- 
biculaires.  Style  très  court.  Gousse  dressée  ou  étalée  , de  20-25 
mill.  sur  5,  noircissant  à la  maturité,  linéaire,  comprimée,  non 
bosselée,  glabre.  Graines  brunes,  tuberculeuses , globuleuses-cu- 
biques.  Feuilles  terminées  par  une  pointe  ou  par  une  vrille  simple 
ou  rameuse,  à 2-4  paires  de  folioles obovées-oblongues , échancrées 
ou  tronquées,  mucronulées;  stipules  non  maculées,  demi— sngittées , 
entières.  Tiges  grêles , courtes , rameuses,  étalées.  Pas  de  souche 
vivace.  — Plante  de  1-2  décim.,  peu  velue;  fleurs  petites,  vio- 
lettes, rarement  blanches. 

liai).  Prés  sablonneux,  graviers,  dans  presque  toute  la  France,  (i  Avril-mai. 

pt'RKHiAiCA  Pourr.  act.  (oui.  5,  p.  555;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  595-;  Dub.  bot.  152  ; Lois.  gall.  2,  p.  150  ; D C.  ic.  rar.  p.  10, 
t.  55  ! ; V.  Fagonii  Lapey.  abr.  pyr.  419.  — Fleurs  toujours  soli- 
taires , presque  sessiles.  Calice  à tube  grand,  évasé  , non  rompu  à 
la  maturité,  à dents  presque  égales,  lancéolées  aeuminées,  les 
2 supérieures  convergentes , toutes  plus  courtes  que  le  tube.  An- 
thères ovales.  Style  long.  Gousse  étalée,  de  50  mill.  sur  5,  noircis- 
sant à la  maturité,  comprimée,  non  réticulée  ni  bosselée,  glabre. 
Graines  brunes,  marbrées,  globuleuses  un  peu  comprimées,  lisses. 
Feuilles  à vrille  courte  ou  nulle  , à 5-6  paires  de  folioles  veinées, 
obovées,  obtuses  ou  tronquées,  longuement  mucronées ; stipules 
semi-sagittées,  entières,  les  supérieures  maculées.  Tiges  angu- 
leuses, couchées  ou  ascendantes.  Souche  vivace,  à divisions  tili- 
formes,  longues,  rampantes,  émettant  des  stolons  jaunes  et  grêles 
munis  de  petites  écailles.  — Plante  de  5-15  cent. , glabre  et  d’un 
vert  gai;  fleurs  grandes,  violettes. 

Hab.  Pâturages  des  Pyrénées,  vallée  d’Eynes  , mont  Lisey,  pic  du  Midi 
de  Baguércs , pic  du  Midi  de  Bigorie,  Bnrréges,  Esquierry , porl  d’Oo.  Mé- 
dassoles,  port  de  Benasque,  Castanèse,  etc.  x.\  Mai-août. 
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tni‘im  ,»iUM  Dorth.  journ.  phys.  33,  p.  131  ; JJ  C.  fl.  fr. 
4 , p.  594  ; Dub.  bot.  152;  Lois.  gall.  2 , p.  150  ! ; Gn  ard , mag. 
encycl.  an  G,  t.  5 , p.  344. — Fleurs  toujours  solitaires,  briève- 
ment pédicellées  ; les  unes  naissent  vers  le  sommet  des  rameaux 
aériens,  et  sont  pourvues  d’une  grande  corolle  ; les  autres  naissent 
de  rameaux  souterrains  stoloniformes et  sont  dépourvues  de  corolle. 
Les  premières  ont  le  calice  à tube  obconique,  allongé,  à dents  lan- 
céolées-subulées,  porrigées,  plus  courtes  que  le  tube.  Anthères 
ovales.  Style  allongé.  Gousses  couvertes  de  poils  appliqués;  celles 
des  tiges  aériennes  longues  de  40  mill.  sur  G , noircissant  à la  ma- 
turité, linéaires,  atténuées  aux  2 bouts,  un  peu  enflées,  renfermant 
5-6  graines  ovoïdes-comprimées , d’un  brun  clair;  les  gousses  des 
rameaux  souterrains  ovales,  apiculées,  réticulées,  blanches,  conte- 
nant 1-2  graines  brunes  et  globuleuses.  Feuilles  à vrille  rameuse, 
nulle  aux  feuilles  inférieures;  celles-ci  à 1-5  paires  de  folioles  pe- 
tites, en  cœur  renversé;  les  feuilles  supérieures  à 4-5  paires  de  fo- 
lioles étroites,  linéaires,  apiculées;  stipules semi-sagittées,  dentées, 
les  supérieures  maculées.  Tiges  nombreuses , grêles , ascendantes 
ou  diffuses.  Pas  de  souche  vivace.  Racine  grêle,  profonde,  émettant 
de  son  collet  des  rameaux  souterrains  blanchâtres , stoloniformes. 
— Plante  de  1-3  décim.,  glabre;  Heurs  grandes,  violettes. 

Ilub.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales;  Grasse,  Hjères,  Toulon. 
Aix,  Marseille,  Montpellier,  Narbonne,  Bagnols,  etc.  (T)  Avril-mai. 


b.  Gousse  slipitèc;  calice  irrégulier. 

peregrix.%  L.  sp.  1058;  D C.  fl.  fr.  5 , p.  580;  Dub. 
bot.  152  ; Lois.  gall.  2,  p.  150  ; Koch,  deutsch.  fl.  5 , /j>.  4 89  ; 
Moris , fl.  sard.  1 , p.  556  ! ; Guss.  syn.  2,  p.  287;  V.  lepto- 
phylla  Raf.  carat,  p.  71  ; V.  megalospcrma  Bieb.  taur.  cauc.  2. 
p.  161  et  suppl.  p.  471.  Je.  taurin.  25,  t.  75.  Rchb.  e.rsic.  2444 
et  Soleir.  exsic.  1090  ! — Fleurs  solitaires,  brièvement  pédicellées. 
Calice  «à  dents  lancéolées-acuminées;  les  2 supérieures  un  peu  plus 
courtes,  commentes;  l’inférieure  égalant  le  tube.  Etendard  glabre  ; 
carène  très-courte.  Anthères  ovales.  Gousse  grande,  stipitée,  à la 
fin  pendante,  longue  de  35-40  millimètres  sur  10-1 2,  fauve  à la 
maturité,  couverte  de  poils  appliqués.  Graines  assez  grosses,  com- 
primées, un  peu  anguleuses  , d’un  brun  pâle  avec  taches  noires  , 
lisses;  hile  égalant  le  dixième  de  la  circonférence  de  la  graine. 
Feuilles  terminées  en  vrille  rameuse  , à 5-6  paires  de  folioles  écar- 
tées, étroites,  linéaires,  èchancrées,  ci  2 lobes  aigus  avec  un  petit 
mucron  au  milieu  ; stipules  non  maculées  , petites,  semi-sagittées  , 
entières.  Tiges  grêles,  dressées  ou  étalées.  — Plante  de  5-6  décim., 
munie  de  quelques  poils;  fleurs  purpurines. 

Hab.  Moissons  des  provinces  méridionales,  jusqu’à  Lyon  et  Poitiers.  (T)  Mai- 
juin. 
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V um  L.  sp.  1037  ; D C.  fl.fr.  4.  p.  396;  D«b.  bot.iSS; 
Lois.!  gall.  2 ,p.  161;  Wiggersia  lutta  FL  (1er.  wett.  5 ,p.  ob.  ( • 
Moris.  hist.  2 , a*.  2,  t.  21  , f.  6.  — Fleurs  solitaires  ou  géminées, 
brièvement  pédicellées.  Calice  à dents  lancéolées-subulées;  les  suPer- 
plus  courtes,  commentes;  l’inférieure  dépassant  le  tube.  Eten  ar 
glabre,  veiné.  Anthères  oblongues.  Gousse  stipitée,  a la  lin  relie— 
chie,  longue  de  30—55  mill.  sur  9-12,  noircissant  a la  mat  un  t , 
couverte  de  poils  étalés  fortement  tuberculeux  à leur  base.  Graines 
globuleuses,  d’un  brun  pâle  avec  tacbes  noires,  lisses;  bile  égalant 
un  cinquième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  avec  vrille 
rameuse , à 5-7  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires  , arrondies 
et  mucronulées  au  sommet;  stipules  petites,  semi-sagittées  ou  bilo- 
bées  et  dont  une  est  maculée.  Tiges  faibles,  peu  rameuses. — Plante 
de  2-5  déeim.,  peu  velue  ou  hérissée  ( J . hirta  llalb.  mise.  ait.  ex 
Pers . syn.  2,  p.  308);  fl.  d’un  jaune  soufre  ou  légèrem1  purpurines. 

Uab.  Moissons , dans  presque  tout  • la  France,  mais  connu,  seulement  dans 
le  Midi. (T)  Mai-juin. 


X.  hybrida  L.  sp.  1057  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  596  ; Dub.  bot. 
\ 53;  Lois.  gall.  2 , p.  151  ; Moris,  fl.  sard.  i,p.  559.  Ic.  Sm. 
engl.  bot.  7,  t.  482,  et  Jacq.  hort.  vind.  2 ,t.  146.  Rchb.  eæsic. 
548  ’ — Se  distingue  du  précédent  par  ce  qui  suit  : fleurs  toujours 
solitaires;  dents  du  calice  moins  inégales,  les  supérieures  porri- 
gées;  étendard  très-velu  ; gousse  moins  brièvement  stipitée,  munie 
de  poils  étalés , non  tuberculeux;  graines  d’un  brun  foncé  ; Iule  de 
moitié  plus  court , noircissant  (et  non  blanc) , folioles  oblongues— 
obovées , rétuses  ou  échancrées  ; stipules  non  maculées,  tiges  plus 
forles.  J_  Fleurs  jaunes,  souvent  veinées  de  pourpre. 

Ilab  Lieux  herbeux , moissons.  Provence,  Languedoc,  Roussillon.  Corse; 
plus  rare  à Toulouse , Montauban  et  dans  le  centre  de  la  France  (i  Mai-juin. 


Sect.  2.  — Fleurs  en  grappes  plus  ou  moins  pédonculées. 
a.  Gousse  sessile. 

X.  Fab.a  L.  sp.  1059.— Fleurs  2-5,  en  grappe  très  brièvement 
pédonculée  et  beaucoup  plus  courte  que  la  feuille.  Galice  à dents 
inégales;  les  inférieures  lancéolées-acuminées ; les  supérieures  plus 
courtes, *conniventes.  Style  allongé,  barbu  sous  le  stigmate.  Gousse 
très-grande,  enflée,  pubescente,  d'abord  verte  et  charnue,  à la  fin 
noire.  Graines  séparées  par  du  tissu  cellulaire,  grandes,  ovales,  dé- 
primées sur  les  faces , d’un  brun  clair,  portant  le  bile  linéaire  sur 
le  bord  le  plus  court.  Feuilles  terminées  par  une  pointe  sétacée,  à 
1-3  paires  de  folioles  elliptiques-oblongues,  obtuses,  mucronulées, 
entières,  épaisses  ; stipules  maculées,  appendiculées,  dentées.  Tige 
simple  ou  peu  rameuse,  épaisse,  drossée.  — Plante  de  6-12  déeim., 
idabre  ; fleurs  grandes,  blanches  avec  une  tache  noire  sur  les  ailes. 
liai).  Cul  ivo  et  souvent  subsponlanc.  (J  Mai-juillet. 
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V.  naruonemmis  L.  sp.  1058;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  597;  Dub. 
bot.  155  ; Lois.  gall.  2,  p.  151;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  215;  Morts, 
fl.  sard.  1,  p.  552.  — Fleurs  1-5  en  grappes  brièvement  pédon- 
culées  et  beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille.  Calice  à dents  inégales, 
porrigces;  les  inférieures  lancéolées  ; les  supérieures  triangulaires. 
Style  allongé,  barbu  sous  le  stigmate.  Gousse  de  50-70  millimètres 
sur  10-12,  noircissant  à la  maturité,  glabre  sur  les  faces,  hérissée 
sur  les  sutures  de  tubercules  dentiformes  surmontés  de  poils.  Graines 
globuleuses  comprimées , brunes;  hile  oblong.  Feuilles  inférieures 
sans  vrille,  à une  paire  de  folioles  ; les  autres  à vrille  rameuse  et  à 2-5 
paires  de  folioles  grandes,  ovales  ou  elliptiques;  stipules  grandes, 
semi-sagittées,  acuminées;  les  supérieures  souvent  maculées.  Tige 
ordinairement  simple,  dressée,  munie  au  sommet  de  4 lignes  de 
poils. — Plante  de  2-5  décimètres,  d’un  vert  foncé  ; (leurs  moyennes, 
purpurines. 

a.  genuina  Nob.  Folioles  entières  ou  presque  entières;  stipules 
entières  ou  dentées.  V.  narbonensis  Guss.  syn.  2,  p.  281;  ic.  Riv. 
tetr.  irr.  t.  58;  Rchb.  exsic . 2225! 

p.  serrât i folia  Koch,  syn.  cd.  2,  p.  215.  Folioles  dentées  ; sti- 
pules incisées.  V.  serratifolia  Jacq.  aust.  app.  t.  8;  Guss.  I.  c. 

Ilab.  Moissons  des  provinces  méridionales  ; Corse.  (î)  Mai-juin. 

\.  iMTii vmc.%  L.  sp.  1058;  DC.  fl.  fr.  A,p.  597;  Lois.  gall.  2. 
p.  149  !;  La  thyms  bithynicus  Lam.  dict.  2,  p.  706  ; Dub.  bot.  157. 
Le.  Jacq.  vind.  2,  p.  69,  t.  147  et  Ail.  ped.  t.  26,  /.  2.  Soleir. 
exsic.  1115:!' — Fleurs  1-5  sur  un  pédoncule  commun  tantôt  presque 
nul,  tantôt  égalant  la  feuille.  Calice  à dents  égales,  porrigées,  lan- 
céolées, longuement  acuminées.  Style  court,  fortement  barbu  sous  le 
stigmate.  Gousse  de  55-40  millimètres  sur  8-9,  brune  à la  maturité, 
velue.  Graines  globuleuses,  brunes,  marbrées;  hile  ovale.  Feuilles 
terminées  en  vrille  rameuse  ; les  inférieures  à 1-2  paires  de  folioles 
ovales  ou  elliptiques;  les  supérieures  à 2-5  paires  de  folioles  lan- 
céolées ou  linéaires-laneéolées,  mucronées  ; stipules  grandes,  semi- 
sagittées,  fortement  et  inégalement  dentées.  Tiges  dressées  ou  grim- 
pantes.— Plante  de  2-4  décimètres,  d’un  vert  gai,  glabre  ou 
pubescente;  fleurs  assez  grandes,  purpurines.  Port  d’un  Lathyrus. 

Ilab.  Moissons  et  prairies.  Commun  en  Provence,  en  Languedoc,  en  Rous- 
sillon, en  Corse;  se  retrouve  à Bordeaux,  Dax,  Bayonne,  Tailles,  Agen,  Tou- 
louse, etc.  (t)  Mai-juin. 


b.  Gousse  stipitee. 

I . SUjle  épais,  barba  sous  le  sligmale. 

V.  *i:i»uu  L.  sp.  1058;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  596;  Wiggersia 
sepium  Fl.  ivett.  5,  p.  54.  le.  fl.  dan.  t.  699. — Fleurs  2-5,  étalées 
horizontalement,  disposées  en  grappe  brièvement  pédonculée  et 
beaucoup  plus  courte  que  la  feuille.  Calice  à dents  inégales,  trian- 
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gulaires  brusquement  subulées;  les  supérieures  pi  us  courtes,  conver- 
gentes. Etendard  glabre.  Gousses  de  20-50  millimètres  sur  7,  dressées 
ou  réfléchies,  noircissant  à la  maturité,  glabres  et  lisses.  Graines 
globuleuses,  grisâtres  ou  jaunâtres,  tachetées  de  noir  ; hile  linéaire, 
égalant  les  Jeux  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  ter- 
minées en  vrille  rameuse,  à 5-7  paires  de  folioles  mucronulees, 
décroissantes  de  la  base  au  sommet  ; stipules  semi-sagittées , souvent 
maculées.  Tiges  faibles,  flexueuses,  grimpantes.  Souche  vivace  a 
divisions  grêles,  rampantes,  émettant  des  stolons  filiformes,  rou- 
geâtres.— Plante  de  6—10  décimètres,  peu  velue;  fleurs  bleuâtres 
veinées  de  pourpre,  plus  rarement  blanches  ou  jaunes. 

a.  vulgaris  Koch,  syn.  ed.  1,  p.  1(.)6.  Folioles  ovales  obtuses  ou 
faiblement  émarginées. 

p.  montana  Koch,  l.  c.  Folioles  ovales-lancéolées , presque 
aiguës.  V.  dumetorum  T/iuill.  par.  560  (non  L.). 
llab.  Commun;  baies,  buissons,  prairies.^  Avril-automne. 


V.  imwovm  a Jacq.  aust.  t.  54;  Dub.  bot.  155;  V.  purpuras- 
cens  1)  C.  hort.  monsp.  155  et  jl.  fr.  5,  p.  580;  V.  striata  liieb. 
taur.  cane.  2,  p.  102;  Lois.  gall.  2,  p.  149!;  Guss.  syn.  2,  p.  281  ; 
V.  uncinata  Iiehb.  //.  exe.  550  [ex cl.  syn.  Momch);  V.  nissoliana 
Thuill.  par.  p.  507  ( non  L.);  Vicioïdes  hirsuta  Mcencli,  meth.  157. 
— Fleurs  2-4,  pendantes,  en  grappe  brièvement  pédoneulée  et  beau- 
coup plus  courte  que  la  feuille.  Calice  à dents  presque  égales,  linéai- 
res aiguës,  porrigées.  Etendard  relu.  Gousses  de  24-50  millimètres 
sur  9,  pendantes,  jaunâtres  à la  maturité,  couvertes  de  poils  appli- 
qués. Graines  grosses,  globuleuses,  brunes,  marbrées;  hile  égalant 
le  sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  terminées  en 
vrille  simple  ou  rameuse,  à 5-8  paires  de  folioles  écartées,  oblongues 
ou  linéaires,  obtuses  ou  tronquées,  mueronées;  stipules  très-petites, 
lancéolées  ou  semi-hastées , entières,  maculées.  Tiges  grimpantes. 
Pas  de  souche  vivace.  Racine  grêle,  longue,  pivotante.  — Plante  de 
5-6  décimètres,  verte,  un  peu  velue;  fleurs  purpurines  veinées, 
chez  nous  jamais  jaunes  (T',  pannonica  Jacq.). 

Il  ah.  Moissons;  Montpellier,  Lunel,  Nîmes,  Beaucaire;  Bastia  en  Corse 
( Ihtarl );  Auvergne;  Bourges  [Soûl);  bords  du  canal  de  Briare  (Ang.  de  Snint- 
l-t  il  aire);  environs  de  Paris,  Bieêtre,  lvry,  Enghieu  , Palaiseau  , etc.  (i)  Mai- 
juillet. 

V.  Ni  RTH  t l)ub.  bot.  151;  Mut.  /7 . fr.  i , p.  500;  1’.  pollens 
Hchb.  /I.  exe.  529.  — Cette  plante,  dont  nous  n'avons  pu  voir 
d’échantillons,  parait  voisine  du  F.  pannonica.  Suivant  Duby  et 
Reichenbach , la  grappe  est  formée  de  5-4  fleurs  très-écartées  et 
n'atteint  pas  la  moitié  de  la  feuille;  les  dents  du  calice  sont  égales, 
linéaires  Aiguës;  la  gousse  est  linéaire  allongée  , glabresccnte ; les 
feuilles  sont  terminées  en  vrille,  à 4-0  paires  de  folioles  allongées, 
linéaires-oblongues,  tronquées  et  mueronées;  les  stipules  sont  senti- 
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sagittées,  acuminées,  fortement.  dentées.  — Plante  presque  glabre, 
ayant  le  port  du  V.  segetalis;  fleurs  jaunes,  assez  grandes. 

Ilab.  Moissons  à Dax  ( l)ubij ).  (f)  Juin. 

arcewtea  Lapey.  al»'.  417;  DC.  /!.  fr.  5,  p.  576;  Dub. 
bot.  152;  Lois.! ga II.  2,  p.  148.  — Fleurs  4-10,  étalées  horizontale- 
ment, disposées  en  grappe  serrée,  égalant  la  feuille  ou  plus  longue. 
Calice  à dents  un  peu  inégales,  triangulaires  acuminées;  les  supé- 
rieures un  peu  plus  courtes,  contiguës.  Etendard  glabre.  Gousses  d. 
20-22  millimètres  sur  8-0 .jaunâtres  à la  maturité,  mollement 
velues,  brusquement  contractées  à la  base.  Graines  globuleuses- 
comprimées,  brunes,  marbrées;  bile  égalant  un  dixième  de  la  cir- 
conférence de  la  graine.  Fcmïïes  sans  vrille  et  souvent  impari  pennées, 
à 4-10  paires  de  folioles  rapprochées,  linéaires-oblongues  ou  linéai- 
res, obtuses  ou  aiguës,  mucronées;  stipules  grandes,  semi-sagittées, 
ovales  acuminées,  entières.  Tiges  dressées.  Souche  vivace , à divi- 
sions grêles,  rampantes.  — Plante  de  1-2  décimètres,  gazonnante, 
d’un  vert-blanchâtre,  couverte  de  poils  mous  étalés;  fleurs  grandes, 
blanches,  veinées  de  violet  sur  l’étendard  et  maculées  de  pourpre  au 
sommet  de  la  carène. 

Ilab.  Pyrénées . à Castanèse.  if  Juillet. 

\.  ohokrwiiigides  L.  sp.  1036;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  591  !; 
Dub.  bot.  151;  Lois,  g ail.  2,  p.  148!;  AU.  ped.  2,  p.  525,  t.  42, 
f.  1.  Rchb.  exsic.  277  ! — Fleurs  6-12,  d’abord  presque  dressées, 
puis  étalées  horizontalement,  disposées  en  grappe  lâche,  dressée, 
plus  longue  que  la  feuille.  Calice  à dents  très-inégales;  les  inférieures 
lancéolées  acuminées;  les  supérieures  très-courtes,  convergentes. 
Etendard  glabre.  Gousses  de  30  millimètres  sur  6,  un  peu  enflées, 
longuement  atténuées  à la  base,  brunes  à la  maturité,  glabres. 
Graines  ovoïdes  comprimées,  noires,  marbrées;  hile  égalant  le  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  munies  d’une  vrille  ra- 
meuse , à 5-7  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires,  arrondies, 
tronquées  ou  émarginées  au  sommet,  quelquefois  très-étroites  et 
aiguës  (F.  elegans  Guss.  prod.  2,  p.  456);  stipules  semi-hastèes , 
souvent  dentées  à la  base.  Tiges  grimpantes.  Souche  épaisse , ligneuse , 
à écorce  subéreuse.  — Plante  de  5-12  décimètres,  presque  glabre 
ou  peu  velue;  fleurs  grandes,  violettes  avec  la  carène  plus  pâle. 

Ilab.  Moissons  et  lieux  arides.  Com.  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Roussillon;  Cévennes , Mende;  Auvergne,  Randan;  Dauphiné,  Laularet , 
Briançon  , la  Grangelle,  Gap,  Embrun,  Guillestre.  'if  Mai-août. 

\ . ALTissi.n.*  Desf.  ail.  2,  p.  1 63;  Willd.  sp.  3,  p.  1 100;  Guss. 
sgn.  2,  p.  280;  V.  polysperma  Tenore!  sgll.  p.  561  et  fl.  nap.  5, 
p • 115.  t.  175.  Soleir.  exsic.  1116  ! — Fleurs  10-15,  étalées, 
dressées,  disposées  en  grappe  lâche,  souvent  inégale,  éhflée,  éga- 
lant ou  dépassant  la  feuille.  Calice  â dents  très-inégales;  l'inférieure 
lancéolée  acuminée,  saillante  dans  le  bouton;  les  2 supérieures 
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très-courtes,  triangulaires,  convergentes.  Etendard  glabre.  Tousses 
de  40-50  millimètres  sur  0-7,  un  peu  enflées,  fauves  à la  maturité, 
glabres.  Graines  globuleuses,  noires,  veloutées;  hile  égalant  le  quart 
delà  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  munies  d’une  vrille  simple 
ou  rameuse,  à 5-0  paires  de  folioles  oblongues,  non  ciliées,  arron- 
dies, tronquées  ou  échancrées  au  sommet  apicole  ; stipules  semi- 
sagittêes,  inc isé es -de ntées;  les  supérieures  pétiolulées.  Tige  couchée 
ou  grimpante.  Souche  vivace.  — Plante  de  1-2  mètres,  glabre,  d’un 
vert  gai;  11.  assez  grandes,  blanches  avec  l’étendard  bleuâtre  et  veiné. 

liai).  Haies,  buissons;  Corse,  Bonifacio,  Patrimonio,  Porto- Vecchio,  Bastia. 
if  Juin. 


nnii  Toiini  L.  sp.  1055;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  590;  Dub.  bot. 
150;  Lois.  gall.  2,  p.  146;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  215. — Fleurs  5-7, 
étalées , disposées  en  grappe  lâche,  étalée-dressée,  plus  longue  que 
la  feuille.  Calice  à dents  très-courtes,  inégales,  triangulaires;  les 
2 supérieures  convergentes.  Etendard  glabre.  Gousse  de  55  à 40 
millimètres  sur  8-9,  comprimées,  fauves  à la  maturité , glabres. 
Graines  globuleuses,  d’un  brun-noir;  hile  égalant  les  deux  tiers  de 
la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  munies  d’une  vrille  rameuse, 
à 4-5  paires  de  folioles  ovales  obtuses,  apiculées,  rudes  et  finement 
ciliées  sur  les  bords;  stipules  semi-lunaires , fortement  dentées, 
appliquées.  Tige  très-anguleuse,  presque  ailée,  grimpante.  Souche 
vivace.  — Plante  de  10-15 décimètres,  glabre,  d’un  vert  gai;  Heurs 
purpurines,  puis  d’un  jaune  sale. 

Ilub.  Vallées  des  montagnes;  hautes  Vosges;  bois  de  Chàtel  et  vallon  de 
Montvaux  près  de  Metz;  Montbéliard:  Besancon  à Chalezeule ; Junimont 
(Ain);  Dauphiné;  Pyrénées.  % Juillet-août. 


2.  Stijle  fin,  velu  (ont  autour  et  non  barbu  au  sommet. 

\.  iMNii  omiiN  L.  sp.  1054;  DC.  fl.  fr.A,p.  589;  Dub.  bot. 
150;  Lois.  gall.  2,  p.  146  ; Ervum  pisiforme  Peterm.  fl.  tips. 
p.  552.  le.  Jacq.  aust.  t.  564.  — Fleurs  10-15  en  grappe  serrée  , 
étalée  à angle  droit,  plus  courte  que  la  feuille.  Calice  à dents  su— 
bulécs,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à limbe  plus  court  que 
l’onglet.  Anthères  orbiculaires.  Gousses  de  50  mill.  sur  8-9,  fauves 
à la  maturité  , glabres.  Graines  globuleuses,  brunes;  hile  égalant  la 
moitié  do  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  terminées  en  vrille 
rameuse,  à 4 paires  de  folioles  très  grandes,  brièvement  pétiolu- 
lées, largement  ovales,  obtuses , inucronées;  les  2 folioles  inférieu- 
res placées  à la  base  du  pétiole  et  simulant  des  stipules;  stipules 
semi-sagittées,  dentées,  réfléchies.  Tige  grimpante,  peu  rameuse. 
Souche  vivace.  — Plante  de  1-2  mètres,  d’un  vert  pâle,  glabre, 
ayant  le  port  d'un  Pisum;  Heurs  d'un  jaune-verdâtre, 

liai).  Bois  montagneux  du  nord-est  de  la  France;  Alsace,  Barr,  Bergheim  , 
Ribcauvillé,  Rouffach,  Soulzbach  ( Kirsehleger );  Lorraine,  Nancy , Pont-à- 
Mousson , Metz,  Verdun,  Saint-Miliiel,  Neufchâteau;  Marne,  mont  Bayen, 
près  de  Saint-Martin-d’Ablois  (de  l.amberhje);  Dijon,  'if  Mai-juin. 


PÀPILIONACÉES. 


467 


V.  six  v a tic  .%  L.  sp.  1055  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  090;  Dub.  bot. 
150;  Lois,  gall.%,  p.  147  ; Koch!  syn.  ed.  2,  p.  212;  Wiggersia 
sglvatica  Fl.derwett.  3,  p.  33;  Ermm  sylvaticum  Peterm.  fl.  lips. 
p.  552.  le.  Hall.  helv.  t.  12,  f.  2.  Rchb.  exsic.  1038  ! — Fleurs 
10-15  eu  grappe  lâche,  dressée-étalée,  à la  fin  dépassant  la  feuille. 
Calice  à dents  subulées,  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  à limbe 
plus  long  que  l’onglet.  Anthères  oblongues.  Gousses  de  25  mill.  sur 
7,  noircissant  à la  maturité,  un  peuenllées,  couvertes  de  petits 
points  saillants  et  quelquefois  pubescentes  dans  leur  jeunesse. 
Graines  globuleuses,  noires;  hile  égalant  les  deux  tiers  de  la  cir- 
conférence de  la  graine.  Feuilles  molles,  terminées  en  vrille  ra- 
meuse , à 6-10  paires  de  folioles  très  caduques  oblongues  obtuses 
mucronées;  les  folioles  inférieures  écartées  de  la  tige;  stipules  semi- 
lunaires,  réfléchies,  laciniées.  Tige  faible,  grimpante.  Souche  vi- 
vace. — Plante  de  10-15  décim.  , d’un  vert  gai , glabre;  lleurs  as- 
sez grandes,  blanches  ou  d’un  violet  pâle,  veinées. 

Hab.  Montagnes  du  Dauphiné,  Lautaret,  grande  Chartreuse,  Gap,  Male- 
sine,  etc.;  Alpes  de  la  Provence;  Corse,  Juin-août. 

Y.  Obobus  D C.  fl.  fr.  5,  p.  577  ; Koch , syn.  ed.  2,  p.  212  ; 
V.  cassubica  Fl.  dan.  t.  98  ( non  L.);  V.  cassubica  p.  Orobus  Sering. 
in  D C.  prod.  2,  p.  356;  Dub.  bot.  150  ; Orobus  sylvaticus  L.  sp. 
1029  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  586;  Lois.  gall.  2,  p.  142  ; Orobus  aris- 
tatus  Lapey.  abr.  suppl.  p.  106.  — Fleurs  nombreuses,  en  grappe 
serrée,  dressée,  dépassant  la  feuille.  Calice  à dents  inférieures 
lancéolées-subulées,  égalant  le  tube.  Etendard  insensiblement  at- 
ténué en  onglet  large.  Anthères  ovales.  Gousses  de  20-25  mill.  sur 
6-7  , jaunâtres  à la  maturité  , glabres.  Graines  ovoïdes-comprimées, 
brunes,  lisses;  hile  égalant  la  moitié  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  molles  , terminées  par  un  court  mucron  et  non  par 
une  vrille,  à 6-14  paires  de  folioles  oblongues  obtuses  , mucronées, 
finement  veinées;  l’inférieure  rapprochée  de  la  tige;  stipules  semi- 
hastées,  entières  ou  peu  dentées.  Tiges  nombreuses,  droites,  dres- 
sées. Souche  courte,  rameuse,  sans  stolons.  — Plante  de  2-4  décim. , 
d’un  vert  pâle,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  mous;  Heurs 
blanches,  veinées  et  maculées  de  violet  . 

Ilab.  Bois.  Pyrénées,  Esquierry,  Barréges,  Eaux-Bonnes,  Argelès . vallée 
du  Lys,  etc.;  Auvergne,  Puy-de-Dôme,  Cantal,  mont  Dore,  mont  d'Aubrae; 
mont  Pilât  {Jordan).  Mai-juin. 

Y.  cassubica  L.  sp.  1035;  Koch!  syn.  ed.  2 , p.  212;  V.  Gérard), 
Jacq.  aust.  t.  229  ( non  D C.);  V.  midtiflora  Poil.  pal.  2,  p.  307  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  147;  V.  militons  Crantz , aust.  p.  388,  t.  1,  f.  2 ; 
V.  cassubica  a.  glabriuscula  Sering.  in  I)  C.  prod.  2,  p.  356;  Dub. 
bot.  150  ; Orobus  sylvaticus  Bast.  Maine-et-Loire,  supp.  p.  7. — 
Voisin  du  V.  Orobus,  il  s’en  distingue  par  sa  grappe  plus  étroite, 
moins  dense,  plus  courte  que  la  feuille  ; par  ses  fleurs  un  peu  plus 
petites,  violettes;  par  la  dent  inférieure  de  son  calice  plus  étroite  , 
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n’égalant  pas  le  tube;  par  sa  gousse  de  moitié  plus  courte,  rhoni- 
boïdale  et  ressemblant  à celle  de  la  lentille,  ne  renfermant  jamais 
plus  de  2 graines  ; par  ses  graines  arrondies  , ponctuées-réticulées , 
et  dont  le  bile  égale  le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine;  par  ses 
feuilles  terminées  en  vrille;  par  ses  folioles  munies  de  nervures  plus 
saillantes  ; par  sa  tige  plus  élevée,  ordinairement  solitaire,  plus 
faible,  flexueuse,  grimpante  ; par  sa  souche  rampante , émettant  des 
stolons  allongés.  — Plante  moins  velue. 

l'iab.  Bois  des  coteaux  qui  bordent  la  Loire  et  ses  affluents;  environs  de  Poi- 
tiers, Vouillé,  Lusignan,  forêt  de  Houillère,  bois  de  \ oreilles.  Givra)  ; bois 
de  Foulevrault  près  de  Saumur;  Cloué  et  Leblanc  dans  l'Indre;  forêt  d’Or- 
léans {Aug.  de  Saint- tlil.).  if  Juin-juillet. 


CRACCA.  (Riv.  tetrap.  irr.  59.) 

Calice  oblique,  à 5 dents  inégales,  plus  courtes  que  la  corolle. 
Etamines  diadelphes , à tube  tronqué  très-obliquement  au  sommet. 
Style  lin  , comprimé  latéralement , pubescent  au  sommet  et  tout 
autour,  non  barbu.  Gousse  stipitée,  oblongue,  bivalve,  bi-polv- 
sperme,  non  monili forme,  tronquée  obliquement  au  sommet  aux 
dépens  du  bord  inférieur , prolongée  en  bec.  Graines  globuleuses  ; 
hile  linéaire,  couvert  par  le  funicule  dilaté.  — Fleurs  toujours  en 
grappes  axillaires,  pédonculées. 

Sect.  I.  Eucracca  N oh.  — Gousse  à praiues  nombreuses;  fleurs  grandes, 

colorées. 

C MAJon  Franken.  specul.p.  11,  ex  L.  (I.  lapp.  p.  219; 
ViciaCracca L.  sp.  1055;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  215;  Godr.  fl.  lorr. 
1 ,p.  175;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  p.  141;  Lloyd , fl.  nant.  75.  le. 
fl.  dan.  t.  804  et  Engl.  bot.  t.  1 108.  — Fleurs  15-20,  s’ouvrant 
successivement  de  bas  en  haut,  disposées  en  grappe  serrée,  d’abord 
triangulairc-oblongue , aussi  longue  ou  plus  longue  que  la  feuille. 
Calice  à tube  oblique,  mais  non  bossu  à la  base;  dents  inférieures 
linéaires-lancéolées,  égalant  le  tube;  les  supérieures  courtes,  trian- 
gulaires, convergentes.  Etendard  égalant  les  ailes,  à limbe  redressé, 
aussi  long  que  l’onglet  dont  il  est  séparé  par  un  rétrécissement. 
Gousses  do  20-22  millimètres  sur  6,  brunes  à la  maturité,  glabres, 
brusquement  contractées  en  un  théeaphore  plus  court  que  le  tube  du 
calice.  Graines  globuleuses,  brunes,  marbrées;  hile  égalant  le  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  avec  vrille  rameuse,  à 
10  paires  de  folioles  ovales-oblongues  obtuses  ou  étroitement  li- 
néaires aiguës  (V.  bitaibeliana  Uchb.  cxsic.  768!);  stipules  semi- 
sagittées,  entières.  Tiges  grimpantes.  — Plante  de  5-15  décimètres, 
vivace,  tantôt  verte  et  munie  de  poils  appliqués  peu  nombreux  , 
tantôt  très-velue,  soyeuse,  blanchâtre  (V.  Gerardi  St.-Hil.  not. 
p.  45;  Hast.  supp.  p 8 (non  Jacq.  nec  Vill.);  V.  incarna  Thuill. 
par.  p.  507);  fleurs  courtes,  bleues. 

liai).  Bords  des  ruisseaux  et  des  rivières;  plus  rare  dans  les  moissons  et  dans 
les  bois;  dans  toute  la  France,  if  Mai-août. 
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C.  4*eiiarb>i  Godr.  et  Grau;  Vicia  Gerardi  Vill.  Dauph.  1, 
p.  256;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  213;  V.  incana  Vill.  Dauph.  3,  p.  449 
(non  ThuilL);  V.  gallo-provincialis  Pair.  dict.  supp.  5,  p.  47 1 ; Lois, 
gall.  2,  p.  J 47  ; V.  cassa  b ica  Lapey.  abr.  p.  417;  V.  candolleana 
Tenore , fl.  nap.o,  p.  111  et  syll.  app.  5,  p.  26!.  le.  Gérard,  prov. 
497, 1. 19. — Voisin  du Craccamajor,  il  s’en  distingueaux  caractères 
suivants:  grappes  plus  denses,  plus  rapprochées  au  sommet  de  la 
tige,  égalant  la  feuille  ou  plus  courtes;  dent  inférieure  du  calice 
subulée  dès  la  base;  gousse  plus  longuement  atténuée  au  sommet 
et  à la  base,  rétrécie  en  un  thécaphor epluslong  que  le  tube  du  calice; 
graines  moins  nombreuses,  plus  grosses,  moins  globuleuses,  presque 
ovoïdes;  hile  égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine;  fo- 
lioles plus  nombreuses,  plus  rapprochées;  tiges  plus  fermes,  plus 
flexueuses,  plus  feuillées;  poils  étalés  couvrant  toute  la  plante. 

Hab.  Prairies;  Dauphiné,  St.-Evnard,  mont  Rachet  près  de  Grenoble; 
Grasse,  Fréjus,  Toulon,  Montpellier;  Pyrénées,  Eaux-Bonnes,  col  d’Arbasi,  etc. 
% Juin-juillet. 

C.  teaijifoeia  Godr.  et  Gren.;  Vicia  tenui  folia  Roth,  fl.  germ. 
1,  p.  509;  Koch , syn.  ed.  2,  p.  214;  Godr.  fl.  lorr.  I,  p.  176;  Coss. 
et  Germ.  fl.  par.  p.  141.  Rchb.  eocsic.  769  et  Soleir.  cxsic.  1112! 
— Fleurs  nombreuses  , s’ouvrant  successivement  de  bas  en  haut, 
disposées  en  grappe  d’abord  triangulaire-oblongue , plus  lâche  et 
plus  allongée  que  dans  les  2 espèces  précédentes,  étalée  et  arquée 
en  dehors,  dépassant  ordinairement  beaucoup  la  feuille.  Calice  à 
tube  oblique,  mais  non  bossu  à la  base;  dents  inférieures  lancéolées, 
plus  courtes  que  le  tube;  les  supérieures  courtes,  triangulaires,  con- 
vergentes. Etendard  égalant  presque  les  ailes,  à limbe  une  fois  plus 
long  que  l’onglet  dont  il  est  séparé  par  un  rétrécissement.  Gousses 
de  20-25  millimètres  sur  6,  brunes  à la  maturité,  glabres  , insen- 
siblement atténuées  à la  base  en  un  thécaphore  qui  égale  le  tube  du 
calice.  Graines  ovoïdes,  plus  grosses  que  dans  le  Cracca  major, 
noires;  hile  égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles 
à vrille  rameuse,  à 10  paires  de  folioles  linéaires-oblongues  ou  li- 
néaires, larges  ou  très-étroites  ; stipules  semi-hastées,  entières.  Tiges 
raides,  grimpantes. — Plante  de  1-2  mètres,  vivace,  plus  ou  moins 
couverte  de  poils  appliqués,  si  ce  n’est  à la  face  inférieure  des  feuilles 
où  ils  sont  étalés;  fleurs  allongées,  d’un  bleu  pâle,  rarement 
blanches. 

Ilab.  Coin,  dans  les  bois,  plus  rarement  dans  les  moissons;  dans  toute  la 
France.  Juin-août. 

C.  varia  Godr.  et  Gren.;  Vicia  varia  Hosl , aust.  2,  p.  552 ; 
Lloyd,  fl.  nant.  75;  Roreau,  bull.  soc.  d'Angers,  1844,  n°  \ ; V.  te- 
nui folia  Desv.  fl.  Anjou  ( non  Rot  h);  V.  polyphylla  Rchb.  fl.  exe.  527 
[non  Dcsf.);  F.  dasycarpa  Tenore,  syll.  p.  558!;  Guss.  syn.  2,  p.  295; 
F.  viltosa  p.  glabrescens  Koch,  syn.  ed.  1 , p.  194;  Godr.  fl.  lorr.  1 , 
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p.  170;  V.  pseudocracca  Mèr.  fl.  par.  ed.  5,  /.  2,  p.  472  ( non  Ber - 
toi.!),  Rchb.  exsic.  2225  et  Soleir.  exsic.  1117  et  1120!  l leui s 
nombreuses,  s’ouvrant  toutes  ensemble,  étalées  horizontalement , 
disposéesen  grappe  lâche,  rhomboïdale-oblongue,  non  plumeuse^  avant 
l’épanouissement , un  peu  plus  longue  que  la  feuille.  Calice  a tube 
bossu  h la  base;  dents  inférieures  linéaires-subulees,  égalant  presque 
le  tube;  les  supérieures  courtes,  triangulaires,  convergentes.  Eten- 
dard égalant  les  ailes,  à limbe  une  fois  plus  court  que  l onglet. 
Gousses  de  25-50  mill.  sur  10,  glabres,  lauves  a la  maturité,  brus- 
quement contractées  à la  base  en  un  thécaphore  oblique  et  plus  long 
que  le  tube  du  calice.  Graines  globuleuses  comprimées,  d’un  brun 
foncé;  bile  égalant  le  huitième  de  la  circonférence  de  la  graine. 
Feuilles  à vrille  rameuse,  à 5-7  paires  de  folioles  linéaires-oblongues 
ou  linéaires,  obtuses  ou  aiguës;  stipules  semi-sagittées,  entières. 
Tiges  faibles,  couchées  ou  grimpantes. — Plante  de  2-15  décimètres, 
annuelle  et  bisannuelle,  plus  ou  moins  pourvue  de  poils  appliques  ; 
fleurs  allongées,  d’un  violet  plus  ou  moins  foncé  avec  les  ailes  pâles 
ou  blanches;  plus  rarement  (leurs  tout-à- fait  blanches. 

Ilab.  Moissons  dans  presque  toute  la  France;  Corse.  (î)  et  (?)  Mai-juillet. 


C.  viLLOSA  Godr.  et  Grcn.;  Vicia  villosa  Roth,  fl.  germ,  2, 
p.  182;  Fries!  Novit.  250;  Borcau,  bull.  soc.  d’Angers,  1844,  n°  1; 
V.  villosa  a.  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  176;  V.  polyphylla  Waldst  et 
Kit.  rar.  hung.  5,  p.  284  ( d’après  un  échantillon  de  Rochel),  non 
Desf.  Rchb.  exsic.  276!  — 11  est  voisin  du  précèdent , auquel 
M.  Koch  le  réunit  comme  variété;  il  nous  semble  s’en  distinguer 
aux  caractères  suivants  : grappe  plumeuse  au  sommet  avant  l’épa- 
nouissement, plus  longue  et  plus  fournie,  égalant  la  feuille,  a fleurs 
pendantes;  les  inférieures  déjà  flétries  lorsque  les  supérieures  s ou- 
vrent; dents  du  calice  couvertes  de  longs  poils  étalés;  1 inférieure 
subulée  presque  dès  la  base,  plus  longue  (pie  le  tube;  ailes  bleues; 
folioles  et  stipules  généralement  plus  larges;  plante  vivace,  plus  ro- 
buste, couverte  de  poils  moins  étalés. 

Ilab.  Très-rare;  lieux  pierreux  et  stériles;  coteau  de  Vand<ruvre  près  de 
Nancy  loin  des  cultures  ( Suard );  Mi  recourt  ( (îanlartl ).  Juillet. 


C.  KeutolaiVii  Godr.  et  Grcn.;  Vicia  pseudocracca  Rerlot. 
rar.  ital.  dec.  5,  p.  58  et  anurn.  p.  90!;  Maris,  fl.  sard.  1 , p.  565!, 
Guss.  syn.  2,  p.  294;  V.  littoralis  S<  Izm.  Rot.  Zcit.  1821 , p.  110; 
Lois.  gall.  2,  p.  148;  V.  bivonea  I)  C.  prod.  2,  p.  557  (non  Rafn); 
V.  microphylla  lire.  pi.  archip.  p.  87.  Soleir.  e.rsic.  1 121  ! — Fleurs 
5-6,  s’ouvrant  toutes  ensemble,  d’abord  dressées,  disposées  en 
grappe  lâche,  rhomboïdale,  non  plumeuse  avant  l’épanouissement, 
plus  longue  que  la  feuille.  Galice  à tube  bossu  à la  base  ; dents  infé- 
rieures lancéolées acuminées,  égalant  presque  le  tube;  les  supérieures 
très-convergentes.  Etendard  plus  long  (pie  les  ailes,  à limbe  une 
fois  plus  court  (iue  l'onglet.  Gousses  de  50  millimètres  sur  7,  gla- 
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bres,  fauves  à la  maturité,  atténuées  aux  2 bouts,  à thécaphore  oblique 
et  plus  long  que  le  tube  du  calice.  Graines  petites,  globuleuses,  noires; 
hile  égalant  le  huitième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 
vrille  rameuse,  à 4-8  paires  de  folioles  un  peu  écartées;  celles  des 
feuilles  infér.  ovales;  les  autres  oblongues  ou  linéaires,  obtuses  ou 
aiguës;  stipules  courtes,  semi-hastées,  entières.  Tiges  grêles,  grim- 
pantes.— Plante  de  3-40  décim. , annuelle,  plus  ou  moins  pourvue 
«de  poils  courts  étalés;  fleurs  allongées,  bleues  avec  les  ailes  jaunes. 

Ilab.  Iles  d'Hycres;  Fréjus;  Corse  à Bastia  et  Aleria.  @ Mai-juin. 

C.  atro i> uni* URE4  Godr.  et  Gren.  ; Vicia  atropurpurea  Desf. 
atl.  2,  p.  4 64;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  592  ; Lois.  gall.  2,  p.  448 Moris , 
fl.  sard.  4,  p.  565!;  G us  s.  syn.  2,  p.  295;  V.  perennis  DC.  hort. 
monsp.  4 55  et  fl.  fr.  5,  p.  578;  V.  bengalensis  L.  sp.  4 056  iJ  le. 
Vent.  hort.  cels.  t.  84.  Soleir.  exsic.  4 4 49  et  4 4 20  al — Fleurs 
4-4  0,  s’ouvrant  toutes  ensemble,  d’abord  très-étalées,  puis  pendantes, 
disposées  en  grappe  serrée , rhomboïdale,  non  plumeuse  avant  l'épa- 
nouissement, égalant  la  feuille  ou  plus  courte.  Calice  à tube  oblique, 
mais  non  bossu,  à dents  toutes  linéaires-sétacées  et  porrigées  ; les 
inférieures  plus  longues  que  le  tube,  les  supérieures  de  moitié  plus 
courtes.  Etendard  plus  long  que  les  ailes,  à limbe  plus  court  que 
l’onglet.  Gousses  de  50  millimètres  sur  8-4  0,  plus  ou  moins  velues, 
fauves  h la  maturité,  bosselée,  sur  les  faces,  brusquement  contractées 
«à  la  base  en  un  thécaphore  plus  court  que  le  tube  du  calice.  Graines 
globuleuses  comprimées,  d’un  noir  velouté;  hile  égalant  un  cinquième 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à vrille  rameuse,  à 5-5) 
paires  de  folioles  un  peu  écartées,  oblongues  ou  linéaires,  ordinai- 
rement obtuses  ; stipules  semi-sagiltées,  souvent  dentées  à la  base. 
Tiges  couchées  ou  grimpantes.  — Plante  de  5-8  décimètres,  molle- 
ment velue,  remarquable  par  son  style  plié  et  tordu  sur  son  axe  ; 
fleurs  d’un  pourpre  noir  au  sommet,  plus  rarement  rougeâtres 
( V.  trichocalyx  Morts,  stirp.  sard.  elench.  f.  5,  p.  7). 

Ilub.  Moissons  des  provinces  méridionales;  Grasse,  Napoule,  Fréjus, 
Hyères,  Toulon:  Saiut-Chinian;  Perpignan,  Bagnols,  Collioures,  Fine;  Corse, 
Bastia,  Bonifacio,  Cap  Sprono,  etc.  (i)  et  (i)  Juin. 


Sert.  2.  Ebvoides  Godr.  cl  Gren.—  Gousses  à 2-4  graines;  Meurs  petites, 

pâles. 

C.  no.v  tiTiioN  Godr.  et  Gren.;  Ervum  monanthos  L.  sp.  4 0 40 ; 
Dub.  bot.  154;  Ervum  stipulaceum  Bast.  journ.  bot.  2,  p.  48; 
Vicia  monanthos  Desf.  atl.  2 ,p.  4 65;  Moris,  fl.  sard.  \ , p.  566!  (non 
Retz);  Vicia  articulata  Willd.  hort.  berol.  p.  764;  Lois.  gall.  2, 
p.  449!;  Vicia  multifîda  Wallr.  fl.  hal.  supp.  5,  p.  85;  La  thyms 
monanthos  Willd.  sp.  5,  p.  4083;  Lois  monantha  Mœnch,  met  h . 
4 34  . le.  Sturm.  fl.  germ.  4,  fasc.  52.  Rchb.  exsic.  4 885  et  Soleir. 
exsic.  4 085!  — Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  axillaires,  ordi- 
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nairement  aristés,  égalant  la  feuille  ou  plus  courts.  Calice  à dents 
presque  égales , lancéolées-subulées,  porrigées , />/</.<?  longues  que  le 
tube , atteignant  la  moitié  de  la  corolle.  Style  pubescent  au  sommet. 
Gousse  de  25-50  millimètres  sur  8-9,  brièvement  stipitée,  bosselee 
sur  les  faces,  glabre,  fauve  à la  maturité.  Graines  5-4,  globuleuses 
comprimées,  rousses,  un  peu  marbrées;  hile  égalant  le  dixième  de 
la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à vrille  rameuse,  a 5-7  paires 
de  folioles  oblongues  ou  linéaires,  échancrées  on  tronquées  au  soin-» 
met;  stipules  de  deux  sortes;  l’une  sessile,  linéaire  aiguë , entière; 
l’autre  pétiolulée , finement  et  profondément  laciniée  en  pédale.  Tiges 
ascendantes  ou  décombantes.  — Plante  de  3-6  décimètres,  glabre; 
fleurs  de  moyenne  grandeur,  d’un  blanc  bleuâtre,  maculées  de  noir 
au  sommet  de  la  carène. 


Ilub.  Lieux  cultivés,  bords  des  rivières  ; Orléans  (Aiuj.  de  Ht.- Il  il.);  Ne  vers, 
Marzy,  Foun  hamhault,  Varennes,  Saint-Eloy  (Nièvre);  Givry  et  Cuffy  (Cher'; 
Saint -Cy  r et  val  de  Loire  : Loir.)  ; Saiul-Ponrçaio  Allier  ; Charade  et  Puy-de- 
la-Vache  en  Auvergne;  Cévennes;  Lyon;  Cluny  ; Fréjus;  Perpignan;  Corse  à 
Prunelli.  (ï)  Avril-juin. 


CL  CALCARAT4  Godr . et  Gren.;  Vicia  calcarata  Desf.  atl.  2, 
p.  166;  DC.  prod.  2,  p.  560;  Vicia  monantha  Retz,  obs.  fasc.  3, 
p.  59  [non  Desf.);  Vicia  triflora  Tenore,  fl.  nap.  t.  172;  Orobus 
vicier formis  Lagasc.  gen.  et  sp.  p.  22.  — Fleurs  1-5,  sur  des  pédon- 
cules axillaires,  ordinairement  aristés,  plus  courts  que  la  feuille. 
Calice  à dents  inégales;  les  inférieures  lancéolées  acuminées, 
plus  courtes  que  le  tube  et  beaucoup  plus  que  la  corolle;  les  su- 
périeures plus  petites , triangulaires,  convergentes.  Style  pubescent 
au  sommet.  Gousse  de  40  millimètres  sur  10,  brièvement  stipitée, 
non  bosselée  sur  les  faces,  glabre,  fauve  à la  maturité.  Graines  glo- 
buleuses, marbrées;  hile  égalant  le  sixième  de  la  circonférence  de 
la  graine.  Feuilles  à vrille  rameuse,  à 5-8  paires  de  folioles  linéaires 
ou  linéaires-oblongues,  obtuses, à peine  mucronulées  ou  pas  du  tout; 
stipules  petites,  bifides  ou  bipartites.  Tiges  couchées  ou  ascendantes. 
— Plante  de  3-6  décimètres,  d’un  vert  gai , un  peu  pubescente  ; 
fleurs  allongées,  d’un  violet  pâle. 

liai).  Très-rare;  dans  les  moissons  des  provinces  méridionales;  Bordeaux, 
(ï;  Mai-juin. 

C.  niNPERM.t  Godr.  et  Gren.;  Vicia  disperma  DC.  hort. 
monsp.  154  et  fl.  fr.  supp.  578;  Dub.  bot.  152;  Vicia  parviflora 
Lois.!  gall.  2,  p.  149  ( non  Mich.  nec  Cav.);  Ervum  parviflorum 
Bertol.  obs.  in  amoen.  p.  38;  Moris , fl.  sard.  1,  p.  570,  t.  71  1 
Soleir.  exsic.  1087! — Fleurs  2-6,  sur  des  pédoncules  axillaires, 
brièvement  aristés,  plus  courts  que  la  feuille.  Calice  à dents  inégales, 
linéaires-subulées,  plus  longues  que  le  tube,  un  peu  plus  courtes 
que  la  corolle;  les  supérieures  convergentes.  Style  pubescent  au 
sommet.  Gousse  de  20  millimètres  sur  7,  stipitée,  un  peu  bosselée 
sur  les  faces,  fauve  à la  maturité,  pubescente  au  bord  supérieur. 
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Graines  2,  globuleuses  comprimées,  noires,  veloutées;  hile  égalant 
le  dixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à vrille  ra- 
meuse, à 0-40  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires,  obtuses  ou 
aiguës  ; stipules  semi-sagittées  ou  linéaires  aiguës,  entières.  Tiges 
grimpantes.  — Plante  de  2-0  décimètres,  munie  de  quelques  poils; 
fleurs  très-petites,  bleuâtres. 

Hab.  Champs  sablonneux  ; ( aunes,  Fréjus,  Hjères,  île  Sainte-Marguerite, 
Toulon,  Montpellier,  Qollioures  ; Bagnols-sur-Mer;  Corse  à Bastia,  Calvi,  etc. 
(ij  Avril-mai. 

C.  corsica  Godr.  et  Gren.  — Fleurs  1-5,  sur  des  pédoncules 
axillaires,  grêles,  brièvement  aristés,  beaucoup  plus  courts  que  la 
feuille.  Calice  à dents  inégales  ; les  inférieures  linéaires-subulées, 
plus  longues  que  le  tube,  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle;  les 
supérieures  de  moitié  plus  petites,  convergentes.  Style  pubescent  au 
sommet.  Gousse  de  42  millimètres  sur  6,  brièvement  stipitée,  fauve 
à la  maturité,  glabre  et  veinée  en  réseau  sur  les  faces,  ciliée  sur  les 
sutures.  Graines 2,  globuleuses-comprimées,  brunes;  hile  égalant  le 
sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à vrille  courte, 
ordinairement  simple,  à 5-8  paires  de  folioles  courtes,  linéaires, 
étroites,  atténuées  aux  deux  bouts;  stipules  linéaires  aiguës,  appli- 
quées; les  in  férieures  seules  semi-hastées.  Tiges  grêles,  un  peu  raides, 
étalées. — Plante  de  1-2  décimètres,  d’un  vert  pâle,  munie  de 
quelques  poils  appliqués  ; Heurs  très-petites,  d'un  blanc-bleuâtre. 
Port  de  l'espèce  suivante. 

Iluh.  Bastia  ( Bernard).  (£. 

C.  miiiok  Riv.  lefr.  irr.  I.  55,  f.  2;  Ervum  hirsutum  L.  sp.  1 059; 
D C.  fl.fr.  4,  p.  599;  Vicia  kir  sut  a Koch  , syn.  ed.  4,  p.  4 94  ; 
Vicia  parvi/lora  Lapey.  abr.  A [S  [non  Lois.);  Ervilia  vulgaris  Godr. 
fl.  lorr.  4,  p.  4 75.  — Fleurs  5-8  , sur  des  pédoncules  axillaires, 
aristés,  plus  courts  que  la  feuille.  Calice  à dents  égales,  linéaires- 
subulées,  plus  longues  que  le  tube,  porrigées , atteignant  le  milieu 
de  là  corolle. Style  glabre.  Gousse  de  40  millimètres  sur  5,  non  sti- 
pitée, noircissant  h la  maturité,  bosselée  sur  les  faces  et  veinée  en 
réseau.  Graines  2,  subglobuleuses,  jaunâtres,  marbrées;  hile  égalant 
le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à vrille  rameuse,  à 
8-40  paires  de  folioles  linéaires,  tronquées  ou  échancrées  au  sommet; 
stipules  linéaires-lancéolées , munies  d'une  ou  de  plusieurs  dents 
longues  et  sétacées.  Tiges  grimpantes.  — Plante  de  2 -A  décimètres  , 
un  peu  velue;  fleurs  très-petites,  blanches  ou  légèrement  bleuâtres. 

*.  eriocarpon  Nob.  Gousses  velues. 

leiocarpon  Moris , fl.  sard.  4 , p.  575  ! Gousses  glabres. 
Ervum  Terronii  Tenore,  fl.  nap.  app . 5,  p.  22  ; Ervum  sardoum 
Spr.syst.  veg.  cur.post.  p.  546;  Ervum  Loiselcurii  Hohenach. 
I nio  itin.  1 036  ! ( non  Bieb.). 

Hab.  Com.  dans  les  moissons;  la  var.  3.  rare,  Toulon,  Corse  Cî>  Avril- 
juillet. 
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ERVUM.  (L.  gen.  87  5.) 

Calice  oblique,  à 5 dents  inégales,  plus  courtes  que  la  corolle  et 
dont  les  2 supérieures  sont  écartées  l’une  de  l'autre  et  séparées  par 
un  sinus  profond.  Etamines  diadelphes,  à tube  tronqué  très-oblique- 
ment au  sommet.  Style  fin,  un  peu  comprimé  d’avant  en  arrière , 
pubescent  au  sommet  et  tout  autour,  non  barbu.  Gousse  stipitée,  li- 
néaire, bivalve,  tri-hexasperme , non  moniliforme , arrondie  au 
sommet,  non  prolongée  en  bec.  Graines  globuleuses;  hile  linéaire  ou 
ovale,  couvert  par  le  funicule  dilaté.  — Grappes  axillaires,  pédon- 
culées,  pauciflores  et  quelquefois  réduites  à une  seule  Heur. 

E.  TFTtuNPciini  >i  L.  sp.  1059;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  599;  Vicia 
tetrasperma  Mœnch,  metli.  148;  Lois.  gall.  2,  p.  149;  Koch,  syn. 
ed.  1,  p.  191;  Vicia  gemella  Crantz,  austr.  589.  — Une  ou  plus 
rarement  2 fleurs  au  sommet  d’un  pédoncule  capillaire,  non  aristé, 
égalant  la  feuille.  Dents  du  calice  très-inégales,  plus  courtes  (pue  le 
tube;  les  supérieures  triangulaires,  porrigées.  Gousse  presque  cylin- 
drique, fauve  à la  maturité,  renfermant  5-5  graines  globuleuses, 
brunes,  marbrées;  bile  linéaire-oblong,  égalant  le  cinquième  de  la 
circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à vrille  simple  ou  bifurquée,  à 
5-5  paires  de  folioles  linéaires  obtuses  mucronulées;  stipules  toutes 
semi-hastées  et  entières,  ou  les  supérieures  seulement  linéaires  ai- 
guës. Tiges  grêles,  grimpantes.  — Plante  de  2-5  décimètres,  presque 
glabre;  fleurs  petites,  lilas,  veinées  de  violet. 

a.  leiocarpon  Nob.  Gousse  glabre. 

p.  eriocarpon  Nob.  Gousse  velue. 

Ilab.  Coin,  dans  les  moissons.  La  var.  p.  très-rare,  Toulon  (.Sot/.- U'ill.). 
(ï)  Mai-juillet. 

E.  DC.  hort.  monsp.  p.  1 09  et  fl.  fr.  5,  p.  582  (noir 

Tenore,  nec  Lois.);  E.  tetraspermum  Bieb.  taur.  cauc.  2,  p.  164 
( non  L.);  E.  Loiseleurii  Bieb.  taur.  cauc.  supp.  p.  475  ( e.rcl . syn. 
Lois.);  E.  Bicbcrsteini  Guss.  prod.  2,  p.  445;  E.  Salisii  Gay,  in 
Salis  flora  od.  bot.  Zeit.  1854;  Vicia  tetrasperma  Moris,  fl.  sard. 
1,  p.  567!  ( non  Mœnch). — Se  distingue  1°  de  VErvum  tetrasper- 
mum par  ses  fleurs  en  nombre  souvent  plus  grand  que  2 ; par  ses 
gousses  plus  longues,  contenant  jusqu’à  6 graines;  par  le  bile  ovale- 
arrondi,  égalant  le  dixième  de  la  circonférence  de  la  graine;  par 
ses  folioles  plus  larges;  2°  de  VErvum  gracile  par  ses  pédoncules  plus 
lins,  non  aristés,  dépassant  à peine  la  feuille;  par  ses  fleurs  géné- 
ralement plus  petites;  parles  dents  du  calice  plus  inégales;  par  ses 
feuilles  inférieures  a folioles  ovales;  par  ses  feuilles  moyennes  à fo- 
lioles plus  courtes,  beaucoup  plus  larges,  elliptiques  ou  oblongues; 
par  ses  tiges  molles,  flexueuses  ; 5°  de  tous  les  deux  par  les  dents  du 
calice  linéaires-subulées , plus  longues  que  le  tube;  par  ses  gousses 
presque  toujours  pubescentes,  rarement  glabres;  par  ses  stipules  li- 
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néaires-aiguës  et  lns  inférieures  seulement  semi-hastées;  enfin  par 
les  poils  nombreux  qui  couvrent  les  tiges  et  les  feuilles.  — Plante 
d’un  vert  pâle,  variant  beaucoup  pour  la  grandeur  et  le  nombre  des 
fleurs. 

Ilab.  Prairies  des  bords  de  la  nier;  Hyères,  Marseille;  Corse  à Bastia,  Fiu- 
niorbo,  Sarfène.  La  forme  à fruits  glabres  à Baslia  (Salis).  (T)  Mai. 

E.  GRICILE  DC.  hort.  monsp.  p.  109  et  fl.  fr.  5,  p.  581; 
E.  lenui  folium  Lagasc.  gen.  et  sp.  22;  E.  longifolium  Tcnore,  fl. 
ncap.  pr.  p.  59;  E.  aristatum  Raf.  prec.  p.  58;  Vicia  laxiflora 
Brot.  lusit.  1,  p.  125,  t.  52  ; Vicia  gracilis  Lois.!  gall.  2,  p.  148, 
t.  12;  Maris,  /l.sard.  4,  p.  508.  Rchb.  exsic.  1569! — Fleurs 2-5 
sur  un  pédoncule  filiforme,  aristé,  à la  fin  une  fois  plus  long  que 
la  feuille.  Dents  du  calice  peu  inégales,  plus  courtes  que  le  tube, 
lancéolées,  aiguës;  les  supérieures  un  peu  convergentes.  Gousse 
presque  cylindrique,  fauve  à la  maturité,  renfermant  4-6  graines 
globuleuses,  brunes,  marbrées;  hile  ovale-arrondi,  n égalant  pas  le 
dixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à vrille  rameuse, 
à 5-5  paires  de  folioles,  toutes  linéaires,  étroites,  allongées,  très- 
aiguës,  mucronulées;  stipules  toutes  semi-hastées  et  entières,  ou  les 
supérieures  seulement  linéaires  aiguës.  Tiges  grimpantes,  raides.  — 
Plante  de  2-6  décimètres,  d’un  vert  gai,  presque  glabre;  fleurs  assez 
grandes,  d’un  bleu  pâle,  veinées, 
a.  Iciocarpon  Nob.  Gousse  glabre, 
p.  eriocarpon  Nob.  Gousse  velue. 

Hab.  Moissons  dans  toute  la  France;  la  var.  p.  rare,  Hyères  (Sou. -Willem.). 
(T,1  Mai-juillet. 


LRVIL1A.  (Link,  enum.  hort.  berol.  2,  p.  240.) 

Galice  oblique,  à 5 dents  presque  égales  et  égalant  presque  la  co- 
rolle. Etamines  diadelphes,  à tube  tronqué  très-obliquement  au 
sommet.  Style  (in  , subulé,  pubescent  au  sommet  et  tout  autour, 
non  barbu.  Ovaire  plie,  onduleux.  Gousse  stipitée,  oblongue,  bivalve, 
monili forme,  5-4-sperme , contractée  au  sommet  aux  dépens  des 
deux  bords,  munie  d’un  bec  court.  Graines  globuleuses;  hile  ovale, 
couvert  par  le  funicule  dilaté , épais  et  très-court.  — Grappes 
axillaires,  pédonculées,  pauciflores. 

E.  situa  Link,  l.  c.;  Ervum  Ervilia  L.  sp.  1040;  Dub.  bot. 
154;  Lois.  gall.  2,  p.  152.;  Vicia  Ervilia  Willd.  sp.  5,  p.  1105; 
DC.fl.  fr.  4 , p.  595;  Ervum  plicatum  Mcench , mcth.  147.  — 
Fleurs  1-5  sur  un  pédoncule  ordinairement  aristé , beaucoup  plus 
court  que  la  feuille.  Calice  a dents  linéaires— subulées,  plus  longues 
que  le  tube.  Etendard  veiné,  arrondi  au  sommet.  Gousse  de  15-20 
millimètres  sur  4-5,  linéaire-oblongue,  enflée,  glabre.  Graines  5-4, 
d un  brun  rosé  , à hile  ovale,  à micropyle  noir  en  forme  de  fente. 
Feuilles  terminées  par  un  apiculum  , à 8-12  paires  de  folioles  li- 
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néaires  ou  linéaires-oblongues,  tronquées,  apiculées;  stipules  semi- 
sagittées,  dentées.  Tige  dressée,  ferme,  flexueuse.  Plante  de 
décimètres,  un  peu  pubescente,  d'un  vert  gai;  Heurs  roses,  xeinees. 

llab.  Moissons;  com.  dans  les  provinces  méridionales  et  centrales  de  la 
France;  rare  dans  le  nord,  (i)  Juin-juillet. 


LEÎSS.  (Tourn.  inst.  I.  210.) 

Calice  régulier,  quinquepartite,  à 5 divisions  égales  et  égalant  la 
corolle.  Etamines  diadelphes,  à tube  tronqué  très-obliquement  au 
sommet.  Style  lin,  comprimé  d'avant  en  arrière,  muni  d'une  ligne 
longitudinale  de  poils  sur  la  face  supérieure,  glabre  a la  lace  inté- 
rieure. Gousse  stipitée,  courte,  rhomboïdale , non  monih forme,  bi- 
valve, mono-bisperme,  écliancrée  sous  le  sommet  aux  dépens  du  bord 
inférieur,  prolongée  en  bec.  Graines  lenticulaires  ; hile  ovale  ou 
oblong,  couvert  par  le  funicule  dilaté.  — Grappes  axillaires,  pédon- 
culées,  paucitlores. 


I , Kscui.E^iT.%  Mœnch,  met  h.  p.  151;  Ervum  Letis  L.  sp. 
\ 039  ; Ciccr  Lens  Willd.  sp.  3,  p.  1 1 14.  — Fleurs  1-5  sur  un  pé- 
doncule aristé,  égalant  presque  la  feuille.  Calice  a dents  lineaires- 
subulées,  beaucoup  j>lus  longues  que  le  tube.  Gousses  comprimées, 
glabres,  fauves  à la  maturité.  Feuilles  terminées  en  vrille  simple  ou 
fourchue,  à 5-7  paires  de  folioles  oblongues-obovées  ou  oblongues- 
linéaires;  stipules  lancéolées,  presque  entières.  Tiges  dressées,  ra- 
meuses.— Plante  de  2-4  décimètres,  pubescente;  fleurs  petites, 
blanches,  veinées  de  violet. 

a.  vulgaris  Nob.  Graines  jaunâtres,  carénées  sur  les  bords.  _ 

P.  subsphœrosperma  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  172.  Graines  3 fois 
plus  petites,  brunes,  marbrées , arrondies  sur  les  bords.  Ervum 
dispermurn  Roxb.  ex  Willd.  enum.  p.  766. 

Uab.  Cultivé  et  souvent  subspontauë  ; la  var.  p.  connue  sous  le  nom  de 
Lcntillon.  (|)  Juin-juillet. 


I,.  nicricans  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  175  ; Ervum  ni gricans 
Bieb.  taur.  eauc.  2 , p.  164;  Moris,  fl.  sard.  1 , p.  572,  l.  71, 
f.  2 ; Guss.  syn.  2,  p.  299  ; Ervum  lentoïdes  Tenore,  fl.  nap.  prod. 
supp.  2,  p.  68;  Lois.  gall.  2,  p.  152.—  Fleurs  1-2,  sur  un  pédon- 
cule filiforme,  aristé,  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à dénis  li- 
néaires-subulées,  ciliées,  beaucoup  plus  longues  que  le  tube.  Gousses 
comprimées,  glabres,  fauves  à la  maturité.  Feuilles  dépourvues  de 
vrille,  mais  les  supérieures  munies  d'un  apivulxim,  à 2-3  paires  de 
folioles;  celles  des  feuilles  inférieuresobovées;  celles  des  supérieures 
linéaires-oblongues;  stipules  semi-bastées,  dentées.  Tiges  étalées, 
très-rameuses.— Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  velue  ; fleurs 


petites,  bleuâtres. 

llab.  Lieux  arides  el  maritimes;  Marseille  et  la  Grau  {Castagne):  Toulon. 
Il  y ères;  Ajaccio  en  Corse  Maire),  (i)  Avril-mai. 
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CICER.  (L.  gen.  H 80.)- 

Calice  presque  régulier,  quinquepartite,  à 5 divisions  égales  et 
égalant  presque  la  corolle.  Etamines  diadelphes,  à tube  court,  tron- 
qué obliquement  au  sommet  , à filets  alternativement  dilatés  au 
sommet.  Style  i\n,subulé,  glabre  au  sommet.  Gousse  sessile,  ovoïde, 
renflée,  non  moniliforme,  bivalve,  bisperme,  apiculée.  Graines  an- 
guleuses, bosselées,  acuminèes  ; bile  ovale,  enfoncé;  cotylédons 
inéquilatères.  — Fleurs  axillaires,  solitaires,  pédonculées. 

1'.  ARiiiTiiiJM  L.  sp.  1040. — Pédoncules  beaucoup  plus  courts 
que  la  feuille,  munis  au  sommet  de  deux  bractéoles  subulées;  pé- 
d icelles  réfléchis,  aussi  longs  que  Je  pédoncule.  Calice  à dents  lan- 
céolées acuminèes,  1 fois  plus  longues  que  le  tube  ; les  4 supérieures 
appliquées  suri  étendard.  Gousse  velue,  fauve  à la  maturité.  Graines 
brunes,  chagrinées,  ovoïdes-anguleuses,  terminées  en  bec  au-dessus 
du  hile.  Feuilles  imparipennées,  à 6-8  paires  de  folioles  alternes, 
ovales  ou  oblongues,  dentées  en  scie  ; stipules  ovales,  aiguës,  in- 
cisées-dentées.  Tiges  dressées.  — Plante  de  2-4  décimètres,  velue- 
glanduleuse  ; fleurs  purpurines. 

Ifab.  Cultivé  et  souvent  subsponlané.  (D  Juin-juillet. 


B.  Tube  des  étamines  tronqué  à angle  droit , 


PISUM.  (L.  gen.  870.) 

Calice  campanule,  quinquefide,  à divisions  supérieures  plus  courtes 
et  plus  larges.  Etendard  muni  de  deux  bosses  calleuses  à la  base. 
Etamines  diadelphes , à tube  tronqué  transversalement.  Style  ge- 
nouillé  à la  base,  plié  en  long,  arqué,  canaliculé  en  dessous,  com- 
primé latéralement  au  sommet,  velu  en  dessus.  Gousse  sessile, 
oblongue,  bivalve,  polysperme,  tronquée  obliquement  au  sommet 
aux  dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en  bec  court.  Graines  glo- 
buleuses; hile  elliptique,  couvert  par  le  funicule  dilaté. 

P.  suivin  L.  sp.  1026.  — Pédoncules  uni-biflores,  aristés, 
égalant  les  stipules  ou  les  dépassant  peu.  Gousse  de  grandeur  va- 
riable, ordinairement  enflée  et  presque  cylindrique,  réticulée-veinée. 
Graines  globuleuses,  lisses,  de  couleur  uniforme,  blanches  ou  d’un 
blanc-bleuâtre;  bile  linéaire-oblong,  plus  long  et  plus  étroit  que 
dans  l’espèce  suivante.  Feuilles  à vrille  rameuse,  à 2-5  paires  de 
folioles  ovales,  obtuses,  un  peu  émarginées,  mucronulées,  entières 
et  ondulées  sur  les  bords;  stipules  non  maculées,  ovales,  prolongées 
à la  base  en  oreille  arrondie  et  crénelée.  Tige  grimpante.  — Plante 
d un  vert  glauque;  fleurs  grandes,  tou t-à-fait  blanches  ou  avec 
1 étendard  d’un  blanc-bleuâtre  et  les  ailes  d’un  violet  noir. 
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a.  saccharatum  Sering.  in  l)  C.  prod.  2,  />.  558.  Gousse  ù en- 
docarpe coriace  [petits-pois ; pois-sucrés). 

p.  macrocarpum  Sering.  I.  c.  Gousse  plus  grande,  à endocarpe 
non  coriace  (pois-goulus ; pois-sans-parchemin ; pois-mange-tout). 

Iltib.  Cultivé  sous  une  foule  de  variations  et  souvent  subspontane.  (î)  Mai- 
juillet. 


1*.  arveise  L.  sp.  1027.  — Pédoncules  uni-biflores,  aristés  , 
égalant  ou  dépassant  les  stipules.  Gousse  de  5 centimètres  sur  i, 
comprimée  latéralement,  réticuiée-veinée,  à parois  minces.  Graines 
fortement  comprimées , anguleuses , lisses,  d’un  gris-verdàtre,  marbrées 
de  brun  clair;  hile  ovale,  égalant  un  douzième  de  la  circonférence 
de  la  graine.  Feuilles  à vrille  rameuse,  à 1-2  paires  de  folioles  ovales 
ou  oblongues,  dentées  dans  leur  moitié  supérieure  ; stipules  souvent 
maculées  de  violet  à la  base,  ovales-semi-sagittées,  dentées  à la  base 
du  bord  externe.  Tige  grêle,  flexueuse , grimpante. — Plante  de 
1 mètre,  d’un  vert  glauque,  glabre  ; Heurs  bleuâtres  avec  les  ailes 
d’un  pourpre  foncé. 

Ilub.  Cultivé  et  subspontaué  dans  les  moissons.  (T,'  Mai-juillet. 

Oiis.  Cette  plante,  qui  porte  les  noms  vulgaires  de  bisnille,  pois- de-pigeon , 
est  probablement  la  souche  du  pois-carré. 


I*.  ioi.atius  II icb.  taur.  cauc.  2,  p.  151;  P.  granulation  Lloyd 
/I.  nant.  p.  75!;  P.  biflorum  Guss.  prod.  2,  p.  418;  P.  arvensc 
Moris,  /I.  sard.  1,  p.  570  (non  L.).  —Pédoncules  uni-biflores,  or- 
dinairement longs  et  dépassant  les  stipules,  non  aristés  lorsqu’ils 
sont  bi flores.  Gousse  atteignant  jusqu’à  1 décimètre  sur  12-15  mil- 
limètres de  large,  comprimée  latéralement,  réliculée-veinée,  sou- 
vent munie  çà  et  là  de  petites  verrues  fongiformes.  Graines  globu- 
leuses, finement  granuleuses,  grises,  marbrées  de  brun,  séparées  par 
un  tissu  filamenteux  ; bile  obloug,  égalant  le  sixième  de  la  circon- 
férence de  la  graine.  Feuilles  à vrille  rameuse,  à 2-5  paires  de  folioles 
ovales  obtuses,  mucronulées,  quelquefois  dentées;  stipules  non 
maculées,  ovales,  prolongées  à la  base  en  une  oreille  arrondie,  cré- 
nelée. Tige  grimpante  , robuste.  — Plante  de  6-12  décimètres,  d’un 
vert  glauque;  fleurs  grandes,  rosées,  avec  les  ailes  d’un  rouge- 
noirâtre. 

Ilab.  itochers  de  Mauves  près  de  Nantes  (Uogd);  Fenouillet  près  de  Tou- 
lon : rochers  de  la  Trinité  en  Corse  ( Bernard),  (i  Avril-mai. 


LATIIYRCS.  (L.  gen.  872. 

(Latlujrus  et  Orobus  and.) 

Calice  campanulé,  à 5 dents,  dont  les  supérieures  plus  courtes. 
Etendard  quelquefois  muni  de  deux  bosses  calleuses  à la  base.  Eta- 
mines diadelphes  ou  monadelphes,à  tube  tronqué  transversalement. 
Style  réfléchi  à la  base,  droit,  arqué  ou  tordu  sur  son  axe,  canaliculé 
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en  dessous,  comprimé  d'avant  en  arrière  et  élargi  au  sommet,  pu- 
bescent  à la  face  supérieure.  Gousse  sessile  ou  rarement  stipitée, 
oblongue  ou  linéaire,  bivalve,  polysperme,  tronquée  obliquement  au 
sommet  aux  dépens  du  bord  inférieur,  prolongée  en  bec.  Graines 
globuleuses  comprimées;  hile  ovale  ou  linéaire,  couvert  par  le  funi- 
cule  dilaté. 


Sect.  1 . Clymenum  I)  C.  prod.  2 ,p.  573.  — Etendard  muni  de  2 bosses  calleuses 
à la  base;  si > le  droit,  canaliculé  en  dessous;  pétioles  inférieurs  foliacés, 
dépourvus  de  folioles  el  de  vrille. 


tG*  C m mi:\i  h L.  sp.  1052;  L.  tenuifolius  Moris,  fl.  sard.  1, 
p.  582  !;  Clymenum  uncinalum  Mœnch,  meth.  4 50.  — Fleurs  4-5 
sur  des  pédoncules  non  aristés,  égalant  la  feuille  ou  plus  longs.  Ca- 
lice à tube  campanulé,  à dents  un  peu  inégales;  les  supérieures  un 
peu  plus  courtes,  triangulaires,  porrigées.  Etendard  à limbe  bi-au- 
riculé  à la  base,  plus  long  que  les  ailes.  Style  élargi  sous  le  sommet, 
brusquement  contracté  en  une  pointe  subulée  réfléchie.  Gousse  com- 
primée, à peine  bosselée,  mais  réticulée-veinée  sur  les  faces,  canali- 
culée  sur  le  dos,  glabre,  fauve  à la  maturité.  Graines  ovoïdes,  tron- 
quées, marbrées,  lisses;  hile  étroit,  linéaire,  égalant  le  cinquième 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  inférieures  réduites  au 
pétiole  foliacé,  linéaire-lancéolé,  décurrent  sur  la  tige  ; les  feuilles 
supérieures  munies  d’un  pétiole  ailé  et  d’une  vrille  rameuse,  à 2-4 
paires  de  folioles  mucronées;  stipules  nullesaux  feuilles  inférieures, 
lancéolées  aux  feuilles  moyennes,  quelquefois  semi-sagittées  aux 
supérieures.  Tiges  ailées,  couchées  ou  grimpantes. — Plante  de  2-10 
décimètres,  d’un  vert  glauque,  glabre,  polymorphe;  fleurs  à éten- 
dard purpurin,  avec  les  ailes  bleues. 


a.  tenuifolius Nob.  Folioles  linéaires,  étroites;  fleurs  plus  petites. 
L.  tenuifolius  Desf.  ail.  2,  p.  4 60;  Lois,  g a II.  2,  p.  444!  Soleir. 
exsic.  4 1 57  ! 


p.  latifolius  Nob.  Folioles  larges,  ovales-oblongues  ; fleurs  plus 
grandes.  L.  purpureus  Desf.  ann.  mus.  42,  p.  56;  L.  auricu- 
latus  Ber  toi.  rar.  ital.  dec.  2,  p.  58  et  amœn.  p.  80;  L.  alatus 
Tenore,  fl.  nap.  prod.  p.  42  ; L.  arliculatus  Lois.  gall.  2,  p.  4 44! 
( non  L.).  Soleir.  exsic.  4 158  ! 

Jlab.  Haies,  buissons,  lieux  arides.  La  var.  a.  «à  Grasse,  Fréjus,  Hyèies, 
Toulon;  Perpignan,  Bagnols,  Collioures;  Corse  à Sartcne,  cap  Corse,  Bastia. 
La  var  p.  à Toulon,  Hyères;  en  Corse  à Calvi , Bonifacio.  Bastia,  Ajaccio. 
(I)  Mai-juin. 


flj.  ARTIC(JL.4TU8  L.  sp.  1051;  D C.  prod.  2,  p.  575;  Clyme- 
num bicolor  Mœnch,  meth.  150.  le.  Gœrtn.  fruct.  2 , p.  551,  /.152, 
f.  2.  — Se  distingue  du  précédent,  par  son  calice  à tube  plus  évasé; 
par  sa  corolle  dont  l’étendard  est  pourpre  et  les  ailes  blanches;  par 
son  style  obtus  et  non  prolongé  en  pointe;  par  sa  gousse  fortement 
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bosselée  sur  les  faces , plus  finement  réticulée-veinée,  non  canali- 
culée  sur  le  dos,  mais  plane-carénée ; par  ses  graines  lenticulaires, 
brunes,  veloutées  ; par  le  hile  de  moitié  plus  court. 

llab.  Très-rare;  Hyères,  Toulon,  Collioures  ; Corse.  (T)  Juin. 

Wj.  Odini  N DC.  fl.  fr.  4,  p.  578  ; Dub.  bot.  158;  Lois.  gall. 
2 ,p.  145;  Maris,  fl.  sard.  i,  p.  581!;  L.  currentifolius  Lam.  fl. 
fr.  2,  p . 571  ; Pisum  Ochrus  L.  sp.  1027;  Ochrus uniflorus  Mœnch, 
meth.  165;  Ochrus  pallida  Pers.  syn.  2 ,p.  505. — Fleurs  solitaires 
sur  des  pédoncules  non  aristés,  de  longueur  variable,  mais  toujours 
plus  courts  que  la  feuille,  articulés  au  milieu  ou  au-dessus.  Calice 
à tube  évasé,  à dents  inégales;  les  supérieures  plus  courtes,  trian- 
gulaires-subulées,  un  peu  conniventes.  Etendard  à limbe  muni  de 
2 petites  cornes  à la  base,  égalant  les  ailes.  Style  élargi  au  sommet  , 
non  prolongé  enpointe.  Gousse  comprimée,  réticulée-veinée  sur  les 
laces,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  sur  le  dos,  glabre,  fauve 
à la  maturité.  Graines  globuleuses,  d’un  brun-grisâtre,  lisses;  bile 
linéaire,  égalant  le  sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles 
inférieures  et  moyennes  la  plupart  réduites  au  pétiole  foliacé,  oblong 
et  décurrent  sur  la  tige;  feuilles  supérieures  à pétiole  ailé,  ovale- 
oblong,  terminé  en  vrille  rameuse  et  portant  2-4  folioles  ovales  ; 
stipules  lancéolées  ou  semi-sagittées  aux  feuilles  supérieures  seule- 
ment. Tiges  ailées,  souvent  rudes  sur  les  ailes,  couchées  ou  grim- 
pantes. — Plante  de  5-6  décimètres,  d’un  vert  glauque,  glabre  ; fl. 
assez  grandes,  d’un  jaune  pâle. 

llab.  Moissons,  en  Provence,  Grasse,  Fréjus,  Toulon;  Perpignan  ; ile  Saint- 
Honorat;  Corse,  à Bonil'acio,  Bastia.  (î)  Avril-mai. 


Sect.  2.  Apiiaca  Tournef.  inst.  223.  — Etendard  sans  bosses  calleuses  à la  base; 
style  droit,  canaliculé  en  dessous;  tous  les  pétioles  réduits  à l’état  de  vrille 
et  dépourvues  de  folioles. 

ij.  Apiiaca  L.  sp.  1020;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  577  ; Dub.  bot.  156; 
Lois.  gall.  2,  p.  1 45;  L.  segetum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  57 1 . Rchb.  cxsic. 
770! — Fleurs  1 , ou  rarement  2,  sur  un  pédoncule  plus  long  que 
le  pétiole.  Calice  à dents  presque  égales,  linéaires  aiguës,  porrigées, 
beaucoup  plus  longues  que  le  tube.  Gousse  de  25-50  millimètres  sur 
7,  comprimée,  veinée  en  réseau  sur  les  faces,  courbée  en  faulx, 
glabre,  jaunâtre  à la  maturité.  Graines  ovoïdes,  lisses,  brunes  mar- 
brées de  jaune  ; hile  ovale,  très-court.  Pétioles  filiformes,  terminés 
en  vrille  simple  ou  rameuse,  dépourvus  de  folioles;  stipules  grandes, 
simulant  deux  feuilles  opposées,  sessiles,  ovales,  tronquées  à la  base 
pourvue  de  2 oreilles  dirigées  en  dehors.  Tiges  couchées  ou  grim- 
pantes.— Plante  de  2-5  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque  ; fleurs 
jaunes,  veinées  de  noir  sur  l'étendard. 
llab.  Commun;  moissons  ; dans  toute  la  France.  (1)  Mai-juillet. 
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Sect.  3.  Nissolia  Tourn.  inst.  656.  — Etendard  sans  bosses  calleuses  à sa  base  ; 
style  droit,  canaliculé  en  dessous;  tous  les  pétioles  foliacés,  dépourvus  de 
folioles  et  de  vrille. 

IiSiOLiA  /..  sp.  1020;  1)  C.  fl.  fr.  4,  j).  578  ; Duby,  bot. 
4 56;  Lois,  çjall.  2,  p.  145;  Nissolia  uni flor a Mœnch,  meth.  140.  — 
Une,  ou  plus  rarement  deux  Heurs,  sur  un  pédoncule  grêle,  plus 
court  que  le  pétiole.  Calice  à dents  inégales,  lancéolées-subulées; 
l’inférieure  plus  longue,  égalant  le  tube.  Gousse  de  50-55  milli- 
mètres sur  4-5,  comprimée,  veinée  en  long,  droite  et  grêle,  fauve 
à la  maturité,  munie  de  petits  poils  appliqués.  Graines  ovoïdes, 
brunes,  verruqueuses  ; bile  ovale,  très-court.  Pétioles  foliacés,  li- 
néaires aigus,  dépourvus  de  vrille  et  de  folioles,  mais  ressemblant 
eux-mêmes  à des  feuilles  de  graminée;  stipules  courtes,  subulées. 
Tiges  dressées,  raides,  grêles,  simples. — Plante  de  5-4  0 décimètres, 
presque  glabre,  d’un  vert  gai;  fleurs  purpurines. 
llab.  Moissons,  dans  presque  toute  la  France,  (fj  Mai-juillet. 


Sect.  4.  Cicehccla  Mœnch,  meth.  163.  — Etendard  sans  bosses  calleuses  à la 
base;  style  tordu  sur  son  axe,  droit,  canaliculé  en  dessous;  tous  les  pétioles 
pourvus  de  vrille  et  de  folioles. 

■j.  iimsuTUS  L.  sp.  1052;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  582;  Dub.  bot. 
157;  Lois,  g ail.  2,  p.  145.  le.  Riv.  tetr.  irr.  f.  44.  — Fleurs  une, 
ou  plus  souvent  2-5,  sur  un  pédoncule  2-5  fois  plus  long  que  la 
feuille.  Calice  à dents  presque  égales,  ovales  acuminées,  égalant  le 
tube.  Gousse  de  50-55  millimètres  sur  7-8,  un  peu  enflée,  carénée 
sur  le  dos,  brune  à la  maturité,  couverte  de  poils  tuberculeux  à la 
base.  Graines  globuleuses,  brunes,  fortement  verruqueuses;  bile 
ovale,  court.  Feuilles  à pétiole  court,  non  ailé,  terminé  en  vrille 
rameuse,  à une  seule  paire  de  folioles  elliptiques  ou  oblongues- 
linéaires;  stipules  étroites,  semi-sagittées,  acuminées.  Tige  étroi- 
tement ailée,  grimpante,  peu  rameuse.  — Plante  de  5-4  0 déci- 
mètres, un  peu  velue;  fleurs  violettes,  devenant  bleues. 
llab.  Moissons  , dans  loule  la  France,  (i)  Mai-juillet. 

L.  Cicer.%  L.  sp.  1050;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  570;  Dub.  bot.  157; 
Lois.  gall.  2,  p.  145;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  587!;  L.  erythrinus 
Presl.  fl.  sicul.  1,  p.  25;  L.  dubius  Ténor e , syll.  p.  554.  Soleir. 
exsic.  1147  ! — Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  plus  courts  que 
la  feuille.  Calice  à dents  presque  égales,  linéaires-lancéolées  , 
1-2  fois  plus  longues  que  le  tube.  Gousse  de  55-40  millimètres  sur 
8-9,  comprimée,  canaliculée  sur  le  dos,  glabre,  fauve  à la  maturité. 
Graines  anguleuses,  brunes  ou  grises  marbrées  de  noir,  lisses;  bile 
ovale.  Feuilles  à pétiole  non  ailé  ou  étroitement  ailé , terminé  en 
vrille,  à une  paire  de  folioles  lancéolées  ou  linéaires,  aiguës,  quel- 
quefois très-étroites  ; stipules  lancéolées-semi-sagittées,  égalant  le 
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pétiole.  Tiges  un  peu  ailées  au  sommet,  grimpantes,  rameuses.  — 
Plante  de  2-9  décimètres,  glabre;  (leurs  de  moyenne  grandeur,  pur- 
purines. 

Ilnb.  Moissons.  Coin,  en  Provence, en  Languedoc,  en  Roussillon,  en  Corse. 
Rare  plus  au  nord,  l.yon,  Besançon,  Cirey  dans  la  Côte-d'Or;  Montbéliard; 
Bourges,  Vierzon  ; Romague  dans  la  Vienne;  Orléans,  etc.  (D  Mai-juin. 

I,.  KATivis  sp.  1 030;  DC.  fl . fr.  t.  4,  p.  579;  Dub.  bot . 1 57; 
Lois,  gall.%,  p.  1 43. — Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  pluslongs 
que  le  pétiole.  Calice  à dents  presque  égales,  lancéolées-acuminées,  2 
fois  plus  touques  que  le  tube.  G6usse  de  30à  40  millimètres  sur  15-18, 
comprimée,  courbée  sur  les  2 bords,  munie  de  2 ailes  sur  le  dos, 
glabre,  fauve  à la  maturité.  Graines  grosses,  anguleuses,  comprimées, 
d’un  blanc-verdâtre , lisses;  hile  ovale-oblong.  Feuilles  à pétiole 
étroitement  ailé  avec  vrille  simple  ou  rameuse,  à une  paire  de  fo- 
lioles lancéolées  ou  linéaires  acurainèes;  stipules  semi-sagittées, 
plus  courtes  que  le  pétiole.  Tiges  étroitement  ailées,  couchées  ou 
grimpantes.  — Plante  de  3-5  décimètres,  glabre;  fleurs  grandes, 
blanches,  roses  ou  bleuâtres. 

Ilnb.  Cultivé  et  subspontané  dans  les  moissons,  surtout  dans  les  provinces 
méridionales,  (i)  Mai-juin. 

I,.  ahihjbs  L.  sp.  1032;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  581;  I)ub.  bot.  157; 
Lois.  qall.  2,  p.  145;  Moris,  fl.  sard.  1,  p.  58(3!  ; L.  hispanicus 
Hiv.  tetr.  irr.  t.  44.  Soleir.  exsic.  1145!  — Fleurs  une  à trois  sur 
un  pédoncule  plus  court  que  la  feuille  ou  l’égalant.  Calice  à dents 
peu  inégales,  lancéolées  acuminées  , égalant  le  tube.  Gousse  de 
00  millimètres  sur  10,  comprimée,  canalieulée  sur  le  dos,  glabre, 
fauve  à la  maturité.  Graines  anguleuses,  ridées- tuberculeuses, 
brunes  ; bile  linéaire-oblong.  Feuilles  à pétiole  étroitement  ailé 
dans  les  feuilles  supérieures,  munies  d’une  vrille  rameuse,  à 2 paires 
de  folioles  allongées,  raides,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  acu- 
minées, à nervures  saillantes;  stipules  très-étroites,  semi-sa- 
gittées. Tiges  étroitement  ailées  au  sommet,  grimpantes.  — Plante 
de  5-1 5 décimètres,  glabre;  fleurs  moyennes,  jaunes. 

Ilnb.  Moissons  et  liens  incultes;  Grasse,  Hyères,  Fréjus,  Toulon,  Marseille, 
Monlaud  prés  de  Salon;  Montpellier;  Narbonne,  Sijean;  Toulouse;  Agen;  Nions 
et  Valence;  Corse,  à Bastia,  Sartène.  Bonifacio,  St. -Florent.  (j_  Mai-juin. 


Scct.  5.  Eilatiiyrus  Scrinq.  in  /)  C.  prod.  2,  p.  5G9.  — Etendard  sans  bosses 
calleuses  à la  base;  sty ic  tordu  sur  son  axe,  arqué-ascendant , tubuleux  au 
milieu  ; tous  les  pétioles  pourvus  de  vrille  et  de  folioles. 

tj.  sixvESTiust  L.  sp.  1033;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  583;  Lois, 
qall.  2,  p.  14(3.  — Fleurs  4—1 0,  en  grappe  lâche,  sur  un  pédoncule 
ordinairement  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à dents  inégales;  les 
inférieures  triangulaires,  longuement  subulées,  séparées  par  un  sinus 
arrondi , plus  courtes  que  le  tube;  les  supérieures  plus  courtes, 
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porrigées.  Etendard  à limbe  plus  1 irge  que  long,  redressé.  Anthères 
oblongues.  Gousse  de  50-60  inill.  sur  7,  glabre,  fauve  à la  maturité, 
comprimée,  veinée,  cunéiforme  à la  base,  munie  sur  le  dos  de  5 côtes 
peu  saillantes  et  denticulécs.  Graines  globuleuses  ou  oblongues, 
brunes  tachées  de  noir,  superficiellement  tuberculeuses;  bile  égalant 
la  moitié  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  il  une  paire  de 
folioles  très-allongées,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  munies  de  5 ner- 
vures, à pétiole  ailé,  terminé  en  vrille  rameuse;  stipules  étroites, 
sémi-sagittées.  Tiges  largement  ailées,  grimpantes. — Plante  élevée, 
glabre,  d’un  vert  gai;  fleurs  assez  grandes , à étendard  rose  en 
dedans,  plus  pâle  et  marqué  d’une  tache  verte  en  dehors,  avec  les 
ailes  pourpres  au  sommet  et  la  carène  verdâtre. 

a.  genuinus  Nob.  Folioles  linéaires-lancéolées. 

|3.  lahfolius  Peterm.  fl.  lips.  545.  Folioles  lancéolées,  beau- 
coup plus  larges.  L.  latifolius  L.  fl.  suce.  252,  ex  Fries  et  Wahlenb. 
( nonL . sp.  ncc  hort.  upsal.)  ; L.  platyphyllus  Retz , prod.  fl.  scand. 
ed.  2,  p.  170;  L.  sylvestris  p.  platyphyÜos  Wahlenb.  fl.  suce.  455; 
L.  heterophyllus  Lapey.  abr.  416  ( non  L.). 

llab.  Com.  dans  les  bois  de  presque  toute  la  France.  La  var.  (L  à Nancy, 
Toulouse,  etc.  if  Juin-août. 

C.  îinmeiMmim  L.  sp.  1054;  Wahlenb.  fl.  suce.  455; 
Vill.  Dauph.  5,  p.  445;  L.  intermedius  Wallr.  sched.  586.  R ch  b. 
exsic . 1466!  — Voisin  des  L.  sylvestris  et  latifolius,  avec  lesquels 
il  a été  confondu.  11  se  distingue  du  premier  par  ses  fleurs  roses  ; 
par  les  dents  inférieures  du  calice  lancéolées,  séparées  par  un  sinus 
aigu,  l’inférieure  plus  longue  que  le  tube;  par  son  style  plus  long; 
par  ses  gousses  plus  longues,  atteignant  jusqu’à  9 centimètres;  par 
ses  graines  plus  petites,  brunes,  non  marbrées,  à hile  égalant  à peine 
le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine  ; par  ses  pétioles  et  sa  tige 
bien  plus  largement  ailés;  par  ses  stipules  beaucoup  plus  grandes. 
Il  se  sépare  du  L.  latifolius  par  ses  fleurs  plus  petites,  à étendard 
proportionnément  moins  large;  par  son  style  moins  long  et  moins 
épais;  par  sa  gousse  plus  étroite,  plus  finement  veinée  ; par  ses 
graines  plus  nombreuses  et  plus  petites.  Il  se  distingue  de  tous  les 
deux  par  ses  gousses  renflées,  presque  cylindriques  ; par  ses  feuilles 
glauques,  les  moyennes  et  les  supérieures  à deux  paires  de  folioles 
lancéolées  ou  linéaires-lancéolées. 

llab.  Bois  des  montagnes  ; Dauphiné,  Col-de-l’Arc  près  de  Grenoble  (Verlot), 
mont  Genevre;  Jura,  entre  Levier  et  Pontarlier  (Garnier).  'îf  Juillet-août. 

Li.  i aiii  omc  *»  L.  sp.  1055  [nec  fl.  suce.).  Ic.  Sm.  engl.  bot. 
t.  1108.  — Fleurs  nombreuses,  en  grappe  allongée,  sur  un  pédon- 
cule beaucoup  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à dents  inégales;  les 
intérieures  lancéolées,  égalant  presque  le  tube;  les  supérieures  plus 
courtes,  triangulaires,  convergentes.  Etendard  à limbe  beaucoup 
plus  large  que  long,  redressé.  Anthères  linéaires-oblongues.  Gousse 


484 


PAP1LI0NACÉES. 


de  60-80  mill.  sur  8-10,  glabre,  fauve  à la  maturité,  comprimée,  élé- 
gamment veinée,  cunéiforme  à la  base,  munie  sur  le  dos  de  3 côtes 
lisses  dont  la  médiane  saillante  et  tranchante.  Graines  globuleuses 
ou  ovoïdes,  brunes,  fortement  tuberculeuses;  hile  égalant  un  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  «à  une  paire  de  folioles 
munies  de  nervures  saillantes  et  blanchâtres,  à pétiole  large,  aile, 
terminé  en  vrille  rameuse;  stipules  semi-sagittées.  Tiges  largement 
ailées,  grimpantes.- — Se  distingue  en  outre  du  L.  sylvestris  par  ses 
fleurs  plus  grandes,  d’un  rouge  vif;  par  son  style  d un  tiers  plus 
long,  plus  épais  ; par  ses  gousses  plus  longues  et  par  ses  graines  plus 
fortement  tuberculeuses. 

a.  genuinus  Nob.  Folioles  elliptiques  ou  lancéolées.  L.  latifolius 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  583  ; Dub.  but.  155;  Guss.  syn.  2,  p.  276. 

[i.  angustifolius  Nob.  Folioles  très-allongées,  linéaires  acumi— 
nées,  souvent  très-étroites.  L.  ensifolius  Badaro  in  diar.  phys. 
chem.  papiens.  i 824 ; L.  heterophyllus  Gouan,  /tort,  monsp.  .>70 
{ex  Dunal ) ; L.  sylvestris  Mûris,  fl.  sard.  I , p.  579  ! ; L.  sylvestris  a. 
ensifolius  l)C.  prod.  2 ,j).  569;  I . monspeliensis  Delile! 

Ilnb.  Broussailles,  haies.  La  var.  a.  connu,  dans  les  provinces  méridionales 
jusqu’à  Lyon,  et  dans  les  provinces  centrales  et  occidentales  jusqu'à  Vannes. 
La  var.  {i.  à Monlpellier , Mende,  Marseille,  Avignon,  Briguolles;  Corse. 

Juillet-août. 


Mj.  ciriiiio§i§  Sering.  inDC.  prod.  2,  p.  574  ; Dub.  bot.  1 57; 
Lois,  g ail.  2,  p.  146.  — Fleurs  4-10,  en  grappe  lâche,  sur  un  pé- 
doncule égalant  la  feuille.  Calice  à dents  un  peu  inégales;  les  infé- 
rieures linéaires-subulées,  plus  courtes  que  le  tube,  séparées  par  un 
sinus  largement  arrondi;  les  supérieures  un  peu  plus  courtes,  con- 
vergentes. Etendard  orbiculaire , redressé.  Anthères  ovales.  Gousse 
de  50-70  millimètres  sur  10-1 2,  glabre,  fauve  à la  maturité,  lon- 
guement atténuée  en  coin  à la  base,  comprimée,  veinée,  munie  sur 
le  dos  de  5 côtes  dont  la  médiane  saillante  et  tranchante.  Graines 
globuleuses  comprimées,  brunes,  tuberculeuses  ; hile  égalant  un 
sixième  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 2-3  paires  de 
folioles,  souvent  alternes,  elliptiques  ou  oblongues,  à pétiole  non 
ailé  et  terminé  en  vrille  rameuse;  stipules  petites,  semi-sagittées, 
étalées  horizontalement.  Tiges  ailées,  flexueuses , grimpantes.  Souche 
ligneuse,  brune,  rameuse.  — Plante  de  10-15  décimètres,  glabre; 
Heurs  purpurines. 

Ilnb.  Lieux  stériles,  dans  les  Pyrénées-Orientales,  Mont-Louis,  Fondpe- 
drouse , Olette,  Prades,  le  Vernet , etc.  Juillet-août. 


■j.  TiiBEnosos  L.  sp.  1035;  I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  582  ; Dub.  bot. 
155;  Lois.  gall.  2,  p.  145.  le.  Riv.  tetr.  irr.  t.  42. — Fleurs  5-5, 
en  grappe  lâche,  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à 
dents  inégales  ; les  moyennes  lancéolées;  l’inférieure  plus  étroite  et 
plus  longue,  égalant  le  tube  ; les  supérieures  courtes  , triangulaires, 
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porrigées.  Etendard  à limbe  plus  large  que  long,  redressé.  Anthères 
oblougues.  Gousse  de  50  millimètres  sur  0,  glabre,  fauve  à la  matu- 
rité, enflée,  presque  cylindrique , veinée,  munie  sur  le  dos  de  5 
côtes  peu  saillantes.  Graines  globuleuses  ou  ovoïdes,  souvent  angu- 
leuses, brunes,  lisses;  bile  ovale , très-court.  Feuilles  à une  seule 
paire  de  folioles  oblougues,  à pétiole  court,  non  ailé , terminé  en 
vrille  rameuse;  stipules  étroites,  semi-sagittées.  Tiges  non  ailées, 
couchées  ou  grimpantes.  Souche  grêle,  rampante,  munie  de  tuber- 
cules.— Plante  de  5-12  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque;  Heurs 
grandes,  d’un  rose  vif,  odorantes. 

Ilab.  Coin,  dans  les  champs  de  presque  toute  la  France,  ’ÿ  Juin-août. 


Sect.  6.  Ouoiics  L.  yen.  871  (ex  parte).  — Etendard  sans  bosses  calleuses  à la 
hase;  s:  y le  droit,  non  tordu,  canaliculé  en  dessous  ; tous  les  pétioles  pourvus 
de  folioles,  rarement  de  vrille. 

a.  Pédoncules  plurifJores ; gousse  non  stipitèc. 

L.  verivvs  Wimmer , fl.  von  Schles.  166  ; Godr.  fl.lorr.  1, 
p.  184  ; Orobus  vernus  L.  sp.  1028  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  587  ; Dub. 
bot.  158  ; Lois,  g ail.  2,  p.  141.  le.  Larn.  ill.  t.  655,  f.  2. — Fleurs 
5-7  sur  un  pédoncule  dressé  et.  ordinairement  plus  long  que  la 
feuille;  bractéoles  très-petites.  Calice  à dents  inégales;  les  supé- 
rieures plus  courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse  de  40  à 50 
millimètres  sur  5 , peu  comprimée,  longuement  cunéiforme  à la 
base,  glabre , réticulée-veinée,  brune  h la  maturité.  Graines  globu- 
leuses, un  peu  marbrées,  jaunâtres,  lisses;  hile  linéaire-oblong , 
égalant  le  quart  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 2-4 
paires  de  folioles  ovales,  longuement  acuminées,  très-aiguës,  molles, 
luisantes  et  d’un  vert  clair  sur  lesdeux  laces;  pétiole  non  ailé,  cana- 
liculé en  dessus,  terminé  en  pointe  subulèe ; stipules  ovales-lan- 
céolées,  prolongées  à la  base  en  une  oreille  aiguë.  Tiges  dressées, 
simples,  anguleuses.  Souche  épaisse,  noueuse,  sans  stolons. — Plante 
de  2-4  décimètres,  presque  glabre  ; fleurs  grandes,  bleues. 

Ilab.  Bois  montagneux.  Com.  dans  toute  la  région  jurassique  de  la  Lorraine 
et  de  la  Bourgogne,  dans  toute  la  chaîne  du  Jura  et  des  Alpes  du  Dauphiné; 
Lozère;  Pyrénées;  Tonnerre  et  Roanne  dans  l’Yonne,  etc.  if  Avril-mai. 

Ij.  yarieciatijs  Godr.  et  Gren.;  Orobus variegatus  Ténor e!  fl. 
nap.  2,  p.  144,  t.  68;  Dub.  bot.  158;  Lois.  gall.  2,  p.  141  ; Guss. 
syn.  2,  p.  270  ; Koch,  syn.  ed.  2,  p.  224  ; Orobus pyrcnaicus  Scop. 
carn.  2,  p.  59  [non  L.);  Orobus  vendus  Mill.  dict.  n°  8,  1. 1 95,  f.  2; 
Mut.  fl.  fr.  1 , p.  512;  Orobus  serotinus  Presl.  del.prag.  p.  41 . — Se 
distingue  du  L.  vernus,  auquel  il  ressemble  parle  port,  par  ses  (leurs 
de  moitié  plus  petites,  très-caduques,  étalées  horizontalement,  et 
non  pendantes,  en  grappe  plus  courte  et  plus  serrée;  par  l’étendard 
rose  veiné  de  pourpre,  avec  les  ailes  bleues  et  la  carène  verdâtre  ; 
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par  ses  gousses  moins  veinées,  couvertes  de  petites  glandes  brunes  ; 
par  ses  graines  brunes;  par  ses  folioles  plus  ovales  et  plus  obliques, 
t rès-bri è vem e ut  ac u m i n ées . 

Itab.  Lieux  montagneux  en  Corse,  Bastia,  Poggiolo,  Vescovato,  etc. 
’lf  Mai-juin. 


Ij.  uont!  nvmCiodr.  et  Gren.;  Or  obus  lut  eus  L.  sp . 1028;  T)(  .fl. 
fr.  4,  p.  587;  Dub.  bot.  J 58;  Orobus  montanus  Scop.  carn.  2,  p.  60; 
Orobus  Tourne forlii  Lapey.  mém.  du  mus.  t.  2,  p.  290,  f.  10,  et 
abr.  pyr.  suppl.  p.  102.  Rchb.  exsic.  1257!  — Fleurs  nombreuses, 
sur  un  pédonculeà  la  lin  arqué  en  dehors,  plus  long  que  la  feuille; 
bractéoles  subulées,  très-caduques.  Calice  à dents  très-inégales; 
les  supérieures  très-courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse 
de  60-70  millimètres  sur  7-8,  comprimée,  un  peu  plus  large  en 
avant,  arquée  et  cunéiforme  à la  base,  glabre,  brune  à la  matu- 
rité, faiblement  réticulée-veinée.  Graines  arrondies,  comprimées, 
brunes,  lisses;  bile  linéaire,  égalant  un  tiers  de  la  circonférence  de 
la  graine.  Feuilles  à 5-5  paires  de  folioles  elliptiques  ou  lancéolées , 
apiculées,  molles,  d’un  vert  glauque  en-dessous  ; pétiole  non  ailé, 
canaliculé  en-dessus,  terminé  en  pointe  subuléc  ; stipules  grandes, 
lancéolées-semi-sagittées,  ordinairement  dentées  au  bord  de  l'ap- 
pendice. Tiges  dressées,  un  peu  anguleuses , très-feuillées.  Souche 
horizontale,  à libres  radicales  filiformes. — Plante  de  2-4  décimètres, 
pubescente;  fleurs  grandes,  jaunes,  puis  d’un  jaune  foncé. 


Ilab.  Forêts  des  hautes  montagnes;  la  Dote;  Dauphiné.  Gap,  Guilleslre, 
Lautaret , Grande-Chartreuse;  Pyrénées,  Esquierry , Filions,  pic  de  Gard, 
Cagire,  Baguères,  Tourmalet,  etc.  '*f  Mai-juin. 


1^.  maritimus  Fries,  scan.  p.  106;  Pisum  maritimum  L.  sp. 
1027;  DC.fl.  fr.A,p.  585;  Dub.  bot.  155;  Lois.gall.  2,p.l41; 
Orobus  maritimus  Rchb.  fl.  excurs.  558,  et  exsic.  550!  — Fleurs 
2-6,  sur  un  pédoncule  dressé,  un  peu  plus  court  que  la  feuille.  Ca- 
lice à dents  très-inégales;  les  supérieures  plus  courtes,  triangulaires, 
convergentes.  Gousse  de  40-50  millimètres  sur  8,  comprimée, 
cunéiforme  à la  base,  d'abord  pubescente,  puis  glabre,  fauve  à la 
maturité.  Graines  globuleuses,  noires,  lisses;  bile  égalant  un  tiers 
de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 2-  4 paires  de  folioles 
elliptiques,  obtuses  ou  aiguës,  un  peu  glauques  en-dessous;  pétiole 
nonailé,  plane  en-dessus,  terminé  par  une  vrille  simple  ou  rameuse; 
stipules  grandes,  lancéolées,  tronquées  obliquement  à la  base,  mu- 
nies de  2 appendices  dirigés  en  dehors.  Tiges  couchées  à la  base  , 
redressées  au  sommet,  anguleuses,  flexueuses.  Souche  grêle,  ram- 
pante.— Plante  de  1-4  décimètres , glabre  ou  pubescente;  fleurs 
grandes,  à étendard  purpurin  veiné,  avec  les  ailes  d’un  bleu  pâle. 

Ilab.  \ l’embouchure  de  la  Somme  ( 1)C.)\  Pointe  du  Hourdel  ! ( Tilletle ). 
if-  Juin-août. 


l’APIUONACÉliS. 


487 


1j.  palustbis  L.  sp.  1054;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  584;  Dub.  bol. 
155;  Lois,  gall.Z,  p.  146;  Orobus  palustris  lichb.  fl.  excurs.  537 
et  exsic.  22(27!  Ic.  fl.  dan.  599. — Fleurs  2-8,  sur  un  pédoncule 
grêle,  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à dents  inégales;  les  supé- 
rieures courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse  de  50-40  milli- 
mètres sur  8,  comprimée,  cunéiforme  à la  base,  fortement  et  obli- 
quement réticulée-veinée,  glabre,  noircissant  à la  maturité.  Graines 
globuleuses,  brunes  tachées  de  noir,  lisses;  bile  linéaire,  égalant 
un  quart  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 2-5  paires  de 
folioles;  pétiole  non  ailé,  canaliculé  en-dessus,  terminé  en  vrille 
simple  ou  rameuse;  stipules  semi-sagittées,  quelquefois  très-petites, 
sétacées.  Tiges  grêles,  ailées,  grimpantes.  Souche  vivace,  sans  sto- 
lons.— Plante  de  5-5  décimètres,  d’un  vert-pâle,  glabre  ; (leurs 
purpurines,  puis  bleues. 

a.  genuinus  Nob.  Folioles  larges,  elliptiques,  ou  oblongues, 
obtuses.  L.  palustris  p.  latifolius  Lambertye,  eut.  Marne,  p.  53. 

p.  lineari folius  Sering . in  l)C.  prod.  2,  p.  571 . Folioles  étroites, 
linéaires-lancéolées,  aiguës.  L.  viciœformis  Wallr.  sched.  588. 

llub.  Marais  du  nord  et  du  centre  de  la  France;  com.  en  Alsace  dans  la 
région  rhénane;  Lorraine  à Dieuze;  Champagne,  marais  de  la  Vesle  près  de 
Reims  (de  Lambertye)  ; Paris,  St.-Gralien,  Fngbien,  (icntilly.  Provins.  Pithi- 
viers ; Rouen  ; Caen  ; Nantes;  Maine;  Anjou;  Bourges,  etc.  'if  Juillet-août. 

Ij.  vue  noiiiiizi*  Wimmer,  fl.  von  Sehlesien,  p.  166;  Godr. 
fl.  lorr.  1,  p.  184  ; Orobus  tuberosus  L.  sp.  1028  ; D C.  fl.  fr.  4, 
p.  587  ; Dub.  bot.  159.  le.  fl.  dan.  t.  781.  — Fleurs  2-4  , sur  un 
pédoncule  égalant  ou  dépassant  la  feuille.  Calice  à dents  très-iné- 
gales ; les  supérieures  courtes,  convergentes.  Gousse  de  50  milli- 
mètres sur  5,  presque  cylindrique,  élargie  vers  le  sommet,  longue- 
ment atténuée  à la  base,  finement  veinée,  glabre,  noircissant  à la 
maturité.  Graines  globuleuses,  jaunes  ou  rougeâtres,  lisses;  hile 
linéaire,  égalant  le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 
2-4  paires  de  folioles  glauques  en-dessous,  non  acuminécs;  pétiole 
non  ailé , canaliculé  en-dessus,  terminé  par  une  pointe  sétaeèe ; 
stipules  semi-sagittées,  entières  ou  dentées.  Tiges  ailées,  ascen- 
dantes. Souche  rampante,  rameuse,  épaissie  çà  et  là  en  tubercules, 
émettant  des  stolons , et  munie  de  radicelles  filiformes.  — Plante 
de  2-3  décimètres,  glabre  ; Heurs  rouges,  puis  passant  bientôt  au 
bleu-verdâtre. 

a.  genuinus  fl.  lorr.,  1,  p.  184.  Folioles  oblongues-lancéolées. 
p.  pgrenaicus  D C . prod.  2,  p.  378.  Folioles  ovales-ell iptiques. 
Orobus  pgrenaicus  L.  sp.  1029  ; Orobus  Pluckenctii  Lapey.  mcm. 
mus.  2,  p.  299. 

y.  divaricatus  D C.  I.  c.  Folioles  oblongues,  en  coin  à la  base. 
Orobus  divaricatus  Lapey.  mcm.  mus.  2,  p.  502,  t.  2. 

ô.  tenu! folius  DC.l.c.  Folioles  linéaires-lancéolées,  souvent 
très-étroites.  Orobus  tenui  folius  Roth,  //.  g crm.  1,  p.  505;  Orobus 
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gracilis  Gaud.  helv.  4,  p.  500  ; Orobus  variegatus  Lapcy.  abr. 
p.  414  (non  Tenore). 

liai).  Bois;  coni.  dans loute la  France.  Avril-mai. 

■j.  nicher  Wimmer,  fl.  von  Schlesien,  p.  4 G6  ; Godr.  fl.  lorr . 1 , 
p.  185;  Orobus  niger  L.  sp.  1028;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  586;  Du  b. 
bot.  158;  Lois.!  gall.  2,  p.  145;  Orobus  tristis  Lang  in  Rclib.fl. 
exe.  p.  558.  le.  fl.  dan.  I.  1170.  — Fleurs  4-8,  sur  un  pédoncule 
dépassant  la  feuille.  Calice  à dents  inégales;  les  supérieures  très- 
courtes,  triangulaires,  convergentes.  Gousse  de  50  millimètres  sur  5, 
un  peu  comprimée,  longuement  atténuée  à la  base,  finement  veinée, 
couverte  dans  sa  jeunesse  de  petites  papilles  rougeâtres,  noircis- 
sant h la  maturité.  Graines  ovoïdes,  brunes;  bile  linéaire,  égalant 
le  tiers  de  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à 4-6  paires  de 
folioles  elliptiques  ou  oblongues , obtuses  ou  aiguës , glauques  en- 
dessous;  pétiole  non  ailé,  canaliculé  en-dessus , terminé  par  une 
pointe  subulée;  stipules  linéaires-sétacées.  Tiges  anguleuses,  non 
ailées,  grêles,  dressées.  Souche  courte , sans  stolons  et  sans  tuber- 
cules. Kacine  à divisions  épaisses , fasciculèes.  — Plante  de  5-10 
décimètres,  glabre,  noircissant  ordinairement  par  la  dessiccation  ; 
fleurs  purpurines,  passant  ensuite  au  bleu  livide. 

liai).  Bois  montagneux , surtout  dans  les  terrains  calcaires;  dans  presque 
toute  la  France,  Mai-juillet. 

Mj.  l'RATEiiis  L.  sp.  1055;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  585;  Dub.  bot. 
155;  Lois.  gall.  2,  p.  145.  le.  fl.  dan.  t.  527.  — Fleurs  5-12,  sur 
un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à dents  un  peu  iné- 
gales, toutes  triangulaires,  subulées  au  sommet;  les  supérieures  un 
peu  plus  courtes,  convergentes.  Gousse  de  25-50  millimètres  sur 
5-6,  comprimée,  fortement  et  obliquement  veinée,  glabre,  ou  rare- 
ment munie  de  petits  poils  appliqués,  noircissant  à la  maturité. 
Graines  globuleuses,  jaunâtres  marbrées,  lisses;  bile  linéaire,  éga- 
lant le  sixième  do  la  circonférence  de  la  graine.  Feuilles  à une  seule 
paire  de  folioles  lancéolées  acuminées,  munies  de  5 nervures 
saillantes;  pétiole  non  ailé,  canaliculé  en-dessus,  terminé  par  une 
vrille  rameuse;  stipules  lancéolées  acuminées,  munies  chacune  à la 
base  de  2 appendices  étroits  et  réfléchis.  Tiges  anguleuses,  non  ailées, 
grimpantes.  Souche  grêle,  rameuse,  rampante,  sans  tubercules  et 
sans  stolons.  — Plante  de  4-10  décimètres,  tantôt  presque  glabre 
et  ■d’un  vert-gai , tantôt  blanchâtre  et  couverte  de  poils  appliqués; 
fleurs  jaunes,  veinées  de  violet  sur  l'étendard. 

Ilab.  Haies,  prairies,  bois,  Mai-juillet. 

I>.  asimiooeeoires  Godr.  et  Gren.;  Orobus  asphodeloïdes 
Gouan,  illust.  p.  48;  Orobus  al  bus  L.  fil.  suppl.  p.  527  ; I)  C.  fl. 
fr.  4,  p.  588;  Dub.!  bot.  p.  159;  Lois.  gall.  2 , p.  142;  Orobus 
pannonieus  Jaeq.  aust.  t.  59  ; Orobus  austriacus  Crantz,  aust. 
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p.  574;  Orobus  ensifolius  var.  p.  Lapey.  abr.  supp.  p.  105.  llchb. 
exsic.  2220! — Fleurs  4-8 , sur  un  pédoncule  raide,  dressé,  1-2 
fois  plus  long  que  la  feuille  ; bractéoles  subulées,  entières , très- 
caduques.  Calice  à dents  inégales;  les  supérieures  courtes,  con- 
vergentes. Gousse  de  40-50  mi  11.  sur  5 , comprimée , longuement 
atténuée  en  coin  à la  base,  finement  veinée,  glabre,  luisante, 
fauve  à la  maturité.  Graines  anguleuses,  comprimées,  brunes, 
lisses;  hile  oblong , égalant  un  huitième  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  à 2-5  paires  de  folioles  écartées,  linéaires-lancéo- 
lées  ou  linéaires;  pétiole  ailé , terminé  par  une  pointe  foliacée , 
beaucoup  plus  long  que  les  stipules;  celles-ci  semi-sagittées.  Tiges 
anguleuses,  non  ailées , dressées  ou  ascendantes,  raides  et  grêles. 
Souche  courte , émettant  des  racines  épaisses , fusiformes , fascicu- 
lées. — Plante  de  2-4  décim.,  d’un  vert  gai,  glabre;  fleurs  d’un 
blanc-jaunâtre  et  quelquefois  avec  l’étendard  bleu  ( Orobus  versi- 
color  Gmel.  syst.  nat.  2,  p.  1108  ; Koch , syn . ed.  1 , p.  205). 

Hub.  Prairies  montagneuses;  Dauphiné,  iac  Mentayer  près  de  Gap , Rosans, 
Bellecombe  près  du  Buis,  les  Baux,  etc.;  Florac  dans  la  Lozère  ; Trancade- 
d’Ambouilla  dans  les  Pyrénées;  environs  de  Bourges,  de  Poiliers,  de  Cha- 
tetlerault,  de  Loudun,  d’Angers,  d’Ancenis,  d’Alençon,  etc.  'if  Mai-juin. 

■j.  canesceiïs  Godr.  et  Gren.;  Orobus  canescens  L.  fil.  supp. 
p.  527  ; Dub.  bot.  159  ; Orobus  filiformis  Lctm.  fl.  fr.  2,  p.  568  ; 
DC.  ! fl.  fr.  4,  p.  588  ; Orobus  vicioïdcs  Vill.  prosp.  41  ; Orobus  an- 
gustifolius  Vill.  Dauph.  5,  p.  455  ( non  L.).  — Fleurs4-10,  surun 
pédoncule  raide , dressé , beaucoup  plus  long  que  le  pét  iole  ; bractéo- 
les courtes,  dentées,  persistantes.  Calice  à dents  un  peu  inégales;  les 
supérieures  plus  courtes,  convergentes.  Gousse  de  50-60  mill.  sur 
6,  comprimée,  atténuée  en  coin  à la  base,  réticulée-veinée , gla- 
bre, fauve  à la  maturité.  Graines  ovoïdes,  comprimées,  brunes, 
lisses;  hile  linéaire,  égalant  un  quart  de  la  circonférence  de  la 
graine.  Feuilles  à 2 , plus  rarement  à 5 paires  de  folioles  rapprochées, 
fortement  nerviées,  un  peu  raides,  linéaires-lancéolées  ( Orobus  en- 
sifolius var.  a.  Lapey.  abr.  supp.  p.  104)  ou  étroites  et  linéaires- 
acuminées  ( Orobus  atropurpureus  Lapey.  abr.  p.  415,  non  Des f.); 
pétiole  a peine  ailé,  extrêmement  court,  terminé  par  une  pointe 
courte , foliacée  , égalant  éi  peine  les  stipules  ; celles-ci  étroites  , se- 
mi-sagittées. Tiges  anguleuses,  non  ailées  , dresséesou  ascendantes, 
raides.  Souche  courte  , émettant  des  libres  radicales  longues  et  fili- 
formes. — Plante  de  2-5  décim.,  d’un  vert  pâle,  glabre;  fleurs  as- 
sez grandes,  mélangées  de  blanc  et  de  bleu  , ou  ton t-à— fait  bleues. 

Hub.  Prairies  des  montagnes;  Jura  à Bougeailles  près  de  Salins;  Dau- 
phiné, aux  Buis  et  à Lemps,  à Digne;  Provence,  tirasse,  Fréjus,  Toulon; 
Pyrénées,  Fsquierry  , Eaux-Bonnes,  coldeTortos,  Medassoles,  Pic-de-l'Hié- 
ris,  mont  Sacou,  Traneade-d'Ambouilla  , Baigorry,  etc.  'if  Avril-mai. 
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b.  Pédoncules  uni  flores;  gousses  non  stipitêes. 

Mj.  aigulitI'h  I sp.  1051  ( non  herb.  nec  niant.);  WtUd . 
sp.  5,  p.  1081  ; J)C.  fl.  fr.  4,  p.  580;  Dub.  bot.  156;  Lois.  gafl.  2, 
p.  144  [non  Siblh.  et  Sm. , nec  Moris);  L.  longepedunculatus 
Ledeb.  ind.  hort.  dorp.  supp.  1824,  p.  5;  Mérat,  fl.  par.  cd.  5,  G 2, 
p.  465;  L.  hexœdrus  Chaub.  cl  Bory,  c.rp.  Morèe , p.  206;  Moris , 
fl.sard.  1,  p.  590!  Soleir.  exsic.  1152!  — Pédoncule  uniflore , 
filiforme,  articulé  au  sommet,  5-6  fois  plus  long  que  le  pétiole , 
muni  d'une  longue  arête  capillaire.  Dents  du  calice  presque  égales, 
lancéolées  acuminées,  égalant  le  tube.  Gousse  de  50-40  mill.  sur  5, 
linéaire,  comprimée,  un  peu  bosselée  et  à peine  réticulée-veinée  sur 
les  faces,  glabre,  fauve  à la  maturité.  Graines  petites,  brunes,  cu- 
biques, tuberculeuses;  hile  ovale.  Feuilles  à une  paire  de  folioles 
linéaires,  atténuées  aux  2 bouts;  celles  des  feuilles  supérieures  plus 
longues  et  très-étroites;  pétiole  court,  non  ailé,  terminé  par  une 
pointe  courte  dans  le  bas  de  la  plante,  et  par  une  longue  vrille, 
rameuse  dans  le  haut;  stipules  semi-sagittées , étroites,  égalant  le 
pétiole.  Tiges  anguleuses,  non  ailées,  grêles,  dressées  ou  ascen- 
dantes. — Plante  de 2-5  décim. , glabre;  fleurs  moyennes  , purpu- 
rines, veinées. 

Hab.  Moissons  des  provinces  méridionales,  centrales  et  occidentales  de  la 
France,  jusqua  Lyon  et  même  Semur,  Paris,  le  Mans  , Vannes;  Corse,  Ajac- 
cio, Calvi,  Bonifacio,  Bastia,  Aleria,  etc.  d Mai-juin. 

Oas.  Linné  a évidemment  confondu  les  L.  anqulntus  et  sphœricus.  Ainsi, 
c’est  le  L.  sphœricus  qui  est  dans  son  herbier  sous  le  nom  de  /,.  angulatus , 
bien  que  les  graines  du  L.  sphœricus  soient  sphériques.  De  plus,  ces  mots  du 
Mantissa  seconda  (p.  445  ) : cirrlii simplicissimi , nec  trifidi , ne  peuvent  aussi 
convenir  qu’au  L.  sphccrieus. 

D'une  autre  part  ces  mots  du  Système  (ed.  xm)  : peliolus  rix  stipula  lon- 
gior , et  tous  les  sy  nonymes  cités  dans  les  deux  premières  éditions  du  même  ou- 
vrage, s’appliquent  à uneautre  espèce  dont  les  graines  sont  anguleuses,  com- 
me déjà  Dalibard,  Morison  et  Tournefort  l’avaien'  indiqué.  C'est  à ces  auteurs 
que  Linné  a emprunté  le  nom  d 'angulatus,  et  c’est  à la  même  plante,  qu’ils  ont 
eu  en  vue,  que  nous  l'avons  conservé,  suivant  du  reste  en  cela  l'exemple  de 
Willdenovv,  de  De  Candolle  et  de  M.  Koch.  Il  nous  semblerait  irrationnel  d'at- 
tribuer cette  dénomination  à une  plante  dont  les  graines  sont  sphériques  , et 
nous  avons  dû  la  maintenir  à l’espèce  qui  l'avait  replie,  même  avant  Liuué. 

■j.  iPH  KRicus  Retz,  obs.  5,  p.  59;  l)C.  fl.  fr.  4,  p.  580  et  Je. 
rar.  t.  52;  Dub.  bot.  156;  Lois.  gall.  2,  p.  144!;  Guss.  syn.  2, 
p.  272;  L.  coccineus  AU.  ped.  1,  p.  550;  L.  angulatus  Sibth.  et 
Sm.  fl.  grœc.  prod.  2,  p.  66;  Chaub.  et  Bory,exp.  Marée,  p.  206; 
Moris,  fl.  sard.  1,  p.  591  ! Rchb.  exsic.  1726  et  Soleir.  1151  ! — 
Pédoncule  uniflore,  articulé  vers  le  milieu,  plus  court  que  le  pétiole, 
longuement  aristé.  Dents  du  calice  égales,  lancéolées  acuminées, 
plus  longues  que  le  tube.  Gousse  de  50-70  millimètres  sur  6-7, 
linéaire,  un  peu  comprimée  et  bosselée  sur  les  faces,  munie  de  ner- 
vures longitudinales  saillantes,  glabre,  fauve  à la  maturité.  Graines 
globuleuses,  brunes,  marbrées,  lisses;  hile  elliptique.  Feuilles  à une 
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paire  de  folioles  allongées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  lon- 
guement atténuées  aux  deux  bouts;  pétiole  un  peu  ailé,  terminé  par 
une  pointe  courte  dans  les  feuilles  inférieures  et  par  une  vrille  sim- 
ple et  longue  dans  les  supérieures;  stipules  semi-sagittées,  plus 
longues  que  le  pétiole.  Tiges  anguleuses,  grêles,  dressées. — Plante 
de  1-5  décimètres,  glabre  ; Heurs  médiocres,  rougeâtres,  veinées. 

Ilab.  Moissons  des  provinces  méridionales,  centrales  et  occidentales  de  ta 
France  jusqu  a Lyon  et  Nantes;  Corse,  Calvi,  Bastia.  (J)  Mai-juin. 

Eu  nvcoNSPiCKJiJS  L.  sp.  1050  ; Dub.  bot.  156;  L.  axillaris 
Lam.  dict.  2,  p.  706  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  574  ; I . micranlhus  Gérard, 
in  Lois.  not.  p.  106.  Ic.  Jacq.  hort.  vind.  1,  t.  86.  — Pédoncule 
uniflore,  articulé  à la  base , plus  court  que  le  pétiole,  non  aristé. 
Dents  du  calice  presque  égales,  lancéolées-subulées,  égalant  le  tube. 
Gousse  de  40-60  millimètres  sur  5-4,  linéaire  presque  cylindrique, 
réticulée-veinée,  fauve  à la  maturité.  Graines  ovoïdes  ou  sphériques, 
tronquées  aux  deux  bouts,  brunes,  marbrées,  lisses;  hile  orbiculaire. 
Feuilles  à une  paire  de  folioles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées, 
atténuées  aux  deux  bouts;  pétiole  non  ailé,  terminé  par  une  pointe 
courte  et  jamais  par  une  vrille;  stipules  semi-sagittées,  très-étroites, 
subulées  au  sommet.  Tiges  anguleuses,  non  ailées,  filiformes,  dres- 
sées.— Plante  de  l-3décim.,  glabre;  il.  très-petites,  lilas,  veinées, 
a.  eriocarpus  Nob.  Gousses  pubescentes.  Rchb.  exsic.  549! 
p.  lasiocarpus  Nob.  Gousses  glabres.  L.  erectus  Lagasc.  gen. 
p.  22;  L.  stans  Vis.  bot.  Zeit.  et  Rchb.  exsic.  2445! 

Hnb.  Moissons;  Draguignan,  Grasse,  Montpellier  ; Roussillon;  le  Vivarais. 
Lavar.  p.  à Marseille.  (ï)  Juin-juillet. 


c.  Pédoncules  uniflores;  gousse  stipitèe. 

E.  setifolius  L.  sp.  1051;  D C.  fl.  fr.4,p.  581;  Dub.  bot. 
156  ; Lois.  gall.  2,  p.  144  ! — Pédoncule  uniflore  , capillaire  , plus 
long  que  le  pétiole.  Calice  à dents  presque  égales,  linéaires  acu- 
minées,  égalant  le  tube.  Gousse  stipitèe,  de  25-50  millimètres  sur 
9-10,  comprimée,  pubescente  sur  les  sutures,  fauve  à la  maturité. 
Graines  2-5,  de  la  grosseur  d’un  pois,  globuleuses  comprimées, 
tuberculeuses , brunes,  marbrées;  hile  ovale.  Feuilles  à une  paire  de 
folioles  très-étroites,  linéaires,  subulées  au  sommet;  pétiole  non  ailé, 
court,  terminé  en  vrille  simple  ou  rameuse  ; stipules  étroites,  semi- 
sagittées,  égalantle  pétiole.  Tiges  anguleuses,  non  ailées,  très-grêles, 
couchées  ou  grimpantes.  — Plante  de  1-5  décimètres,  glabre; 
Heurs  petites,  purpurines. 

a.  genuinus  Nob.  Toutes  les  gousses  planes  et  aériennes. 

p.  amphicarpos  Nob.  Quelques  gousses  pliées  sur  elles-mêmes, 
se  développant  à la  base  des  tiges  et  s’enfonçanten  terre.  L.  amphi- 
carpos Gouan,  hort.  monsp.  p.  568  [non  L.). 

Hab.  Lieux  arides  ; Montélimart,  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  la  Cran,  Avignon, 
Nimes;  Cette;  Narbonne  ; Pyrénées-Orientales;  Corse  à Sartène.  La  var.  p.  a 
Montpellier.  (T)  Avril-juin. 
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li.  cili.%t(j§  Guss.  pl.  rar . p.  296,  t.  49;  Orobus  saxatilis 
Vent,  liort.  cels.  p.  94;  P ers.  syn.  2,  p.  5l)r>;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  589; 
Dub.  bot.  159  ; Lois.  gall.  2,  p.  143.— Pédoncule  uniflore,  égalant 
le  pétiole  ou  un  peu  plus  long.  Calice  à dents  un  peu  inégales  ; les 
inférieures  égalant  le  tube.  Gousse  stipitée,  de  20-50  millimètres 
sur  6,  comprimée,  glabre,  fauve  à la  maturité.  Graines  5-8,  globu- 
leuses, brunes,  lisses;  hile  oblong.  Feuilles  à 2,  rarement  à 5 paires 
de  folioles;  celles  des  feuilles  inférieures  oblongues-cunéitormes, 
tridentées,  souvent  ciliées;  celles  des  feuilles  supérieures  linéaires 
aiguës;  pétiole  non  ailé,  terminé  par  une  pointe  sétacéc , et  non 
par  une  vrille  ; stipules  très-petites,  semi-sagittées.  Tiges  anguleuses, 
non  ailées,  grêles,  couchées  ou  dressées.  Racine  pivotante,  émettant 
du  collet  quelques  rameaux  souterrains  stoloniformes.  — Plante  de 
1 0-1 5 centimètres,  pubescente  ; Heurs  petites,  bleuâtres. 

Ilab.  Collines  calcaires  du  Midi  ; Toulon  à Clairet  ; Marseille  à Notre-Dame 
de-la-Garde,  à St.-Trone  et  à St. -Loup;  Montpellier  aux  sources  du  Lès;  Nar- 
bonne; Casa  de  Peuua  près  de  Perpignan.  Qj  Mai-juin. 


Trib.  5.  HEDYSAREÆ  l)C.  prod.  2,  p.  507.  — Etamines  dia- 
delphes.  Gousse  divisée  en  loges  ou  en  articles  transversaux  et 
inonospermes.  Cotylédons  sortant  de  terre  et  devenant  foliacés  lors 
de  la  germination.  — Feuilles  imparipennées,  rarement  simples. 

A.  Fleurs  solitaires  ou  en  ombelle. 

SCORP1URUS.  (L.  nen.  870.) 

Calice  court,  campanulé,  à 5 dents  dont  les  2 supérieures  sou- 
dées ensemble  au-delà  du  milieu.  Carène  acuminée-rostree . Eta- 
mines à filets  alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  articulée, 
cylindrique , roulée  sur  elle-même , munie  de  8-12  côtes  longitudi- 
nales ordinairement  armées  d’aiguillons.  Graines  oblongues  ou 
ovales,  arquées,  portant  l’ombilic  sur  la  convexité.  — Feuilles 
simples,  atténuées  en  pétiole. 

S.  svbvillo§a  L.  sp.  1050;  Desf.  fl.  atl.  2,  p.  173;  DF.  fl. 
fr.  4,  p.  602;  Dub.  bot.  145;  Lois.  gall.  2,  p.  165;  Guss.  syn.  2, 
p.  507  ; Moris , fl.  sard.  1,  p.  535.  le.  Morison,  hist.  2,  127, 

s.  2,  tab.  I I , f.  2.  — Fleurs  2-4  sur  un  pédoncule  plus  long  que  la 
feuille;  pédicelles  égalant  le  tube  du  calice.  Dents  du  calice  lan- 
céolées acumi  nées,  très-aiguës,  plus  longues  que  le  tube.  Gousses 
(luxueuses,  diversement  contournées  et  roulées  sur  elles-mêmes, 
contractées  entre  les  graines,  hérissées  sur  les  côtes  d’épines  droites, 
ou  crochues,  ou  bifides  au  sommet.  Graines  brunes,  tachées  de  noir 
près  du  hile,  courbées  en  demi-lune,  atténuées  aux  extrémités. 
Feuilles  lancéolées-spatulées,  aiguës,  insensiblement  atténuées  en 
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pétiole,  ciliées,  ressemblant  beaucoup  à celles  du  Plantayo  lanceo- 
lata ; stipules  adnées  au  pétiole  par  leur  base,  membraneuses  au 
bord  externe,  lancéolées,  longuement  et  finement  acuminées.  Tiges 
couchées  ou  ascendantes,  rameuses  à la  base.  — Plante  de  J — r>  dé- 
cimètres, munie  d’un  court  duvet  appliqué;  fleurs  jaunes,  quelque- 
fois purpurines  sur  l’étendard. 

a.  genuina  Nob.» Gousses  glabres,  à épines  allongées. 

p.  eriocarpa  Moris,  fl.  saril.  1 , p.  Soi.  Gousses  brièvement  hé- 
rissées, à épines  plus  courtes.  S.  aculi folia  Viv.  fl.  lib.  spec.  p.  45. 

//«/>.  Champs  des  provinces  méridionales.  La  var.  a.  à Fréjus,  Toulon, 
Marseille,  Avignon,  Montpellier,  Narbonne,  Perpignan,  Bordeaux,  etc.  La 
var.  (î.  en  Corse,  à Bastia  et  à Bonifacio.  (i)  Mai-juin. 

S.  ver9iic(jlata  L.  sp.  1050;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  601  ; Dub. 
bot.  145;  Lois.  gall.  2,  p.  165;  Moris , fl.  sard.  1,  p.  555;  Scor- 
pioïdesvermiculata  Mœnch,  met  h.  119.  Ic.  Gœrtn.  fruct .2,  t.  155. 
— Fleur  solitaire  sur  un  pédoncule  d’abord  plus  court  que  la  feuille, 
puis  s’allongeant;  pédicelles  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Denis 
du  calice  lancéolées,  aiguës,  égalant  le  tube.  Gousse  llexueuse, 
roulée  sur  elle-même  en  hélice,  contractée  entre  les  graines,  mu- 
nie sur  les  côtes  de  tubercules  stipités,  élargis  au  sommet  en  forme 
de  chapeau,  rapprochés  les  uns  des  autres  et  formant  des  séries 
longitudinales  régulières.  Graines  grosses,  brunes  avec  une  tache 
noire  autour  de  l’ombilic,  ovoïdes-oblongues,  non  atténuées  aux 
extrémités.  Feuilles  obovées-spatulées,  aiguës,  longuement  atté- 
nuées en  pétiole;  stipules  membraneuses,  soudées  au  pétiole  par 
leur  base,  lancéolées  acuminées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes.  — 
Plante  de  1-2  décimètres,  munie  de  poils  fins  étalés;  fleurs  jaunes, 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  sur  l’étendard. 

Unb.  Champs  des  provinces  méridionales,  où  il  est  rare:  Hyères,  Toulon, 
Montpellier,  Perpignan;  Corse,  (T)  Mai-juin. 


CORONTLLA.  (Neck.  elem.  n"  1519.) 

Calice  court,  campanulé,  à 5 dents  dont  les  2 supérieures  soudées 
ensemble  au-delà  du  milieu.  Carène  acuminée-rostrée.  Etamines  à 
fdets  les  plus  longs  dilatés  ait  sommet.  Gousse  articulée,  cylindrique, 
droite  ou  presque  droite,  à 2,  4 ou  6 angles.  Graines  oblongues  ou 
ovales.  — Feuilles  imparipennées  ou  pl us  rarement  trifoliolées  avec 
la  foliole  médiane  beaucoup  plus  grande  que  les  autres. 

C.  IAh:ri  « A,.  sp.  1046;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  606;  Dub.  bot.  145; 
Emerus  Cœsalpini  Tourne  f.  inst.  650;  Lois.  gall.  2,  p.  165.  Je. 
MiU.  tab.  152,  f.  1 et  2. — Fleurs  2-5  sur  un  pédoncule  plus  court 
que  la  feuille  ou  l’égalant;  pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Lèvre 
supérieure  du  calice  à deux  petites  dents  aiguës;  les  5 dents  infé- 
rieures larges,  triangulaires.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  échancré, 
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redressé,  à onglet  deux  fois  plus  long  que  le  calice  et  pourvu  d une 
petite  écaille  vers  le  milieu  de  sa  lace  interne.  Gousse  de  5 à 10 
centimètres,  pendantes  ou  étalées,  droites  ; 7—1 0 articles  linéaires— 
oblongs,  à 2 angles  obtus,  se  séparant  difficilement  les  uns  des 
autres.  Graines  noires,  cylindriques-oblongues.  Feuilles  tmpari- 
pcnnées , à 2-3  paires  de  folioles  minces,  un  peu  glauques  en  dessous, 
presque  égales,  obovées,  obtuses  ou  faiblement  émarginées;  les  infé- 
rieures écartées  de  la  tige;  stipules  petites,  lancéolées,  libres , 
marcescentes.  Tiges  dressées,  rameuses,  frutescentes.  — Arbrisseau 
de  o-12  décimètres,  glabre  ; Heurs  jaunes,  assez  grandes. 

Ilab.  Coteaux  calcaires  delà  Lorraine, 'de  l’Alsace,  de  la  Côte-d’Or;  Lyon; 
commun  en  Dauphine;  Provence,  à tirasse,  à Fréjus;  dans  l’Ardèche;  les  Cé- 
vennes;  Narbonne;  Pyrénées;  Toulouse;  Agen  ; Bordeaux,  etc.  Avril  juin. 

C.  GLAiiCA  L.  sp.  1047;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  507;  Dub.  bot.  140; 
Lois.  gall.  2,  p.  162;  G us  s.  sgn.  2,  p.  501.  Ic.  Duhani.  arb.  ed. 
nov.  4,  tab.  52.  — Fleurs  5-8  sur  un  pédoncule  une  fois  plus  long 
que  la  feuille;  pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Lèvre 
supérieure  du  calice  à 2 petites  dents  arrondies  ; dents  inférieures 
larges,  triangulaires,  peu  saillantes.  Etendard  à limbe  orbiculaire, 
redressé,  à onglet  sans  écaille,  égalant  le  calice.  Gousses  de  1 2—1 8 
millimètres,  pendantes,  droites;  2-5  articles  oblongs,  se  séparant 
facilement,  à 2 angles  obtus.  Graines  brunes,  linéaires-oblongues, 
comprimées.  Feuilles  imparipennées , à 2-5  paires  de  folioles  un  peu 
épaisses,  glauques,  obovées-cunéiformes,  très-obtuses  ou  un  peu 
émarginées,  mueronulées,  dépourvues  de  bordure  transparente  ; la 
foliole  terminale  un  peu  plus  grande  ; les  inférieures  écartées  de  la 
tige;  stipules  petites,  libres,  linéaires-acuminécs,  caduques.  Tiges 
dressées,  très-rameuses,  frutescentes,  Hexueuses. — Arbuste  de  6-10 
décimètres,  glabre,  un  peu  glauque  ; Heurs  médiocres,  odorantes,  à 
la  fin  verdissant  par  la  dessiccation,  comme  la  plupart  des  autres 
espèces  à Heurs  jaunes. 

Ilab.  Fondfroide  près  de  Narbonne;  bords  du  Gardon;  Pic-Saint-Loup,  bois 
de  la  Valette  et  Campouladous  près  de  Montpellier.  I)  Juin-juillet. 

C.  valgitiia  L.  sp.  1047  (ex  cl.  sgn.  Cl  us.  et  llauh.);  Guss. 
sgn.  2,  p.  502;  Moris , fl.  sard.  1 , p.  556  ; C.  stipularis  Lam.  dicl. 
2,  p.  120;  DC.jl.fr.  4,  p.  607;  Dub.  bol.  145;  Lois.  gall.  2 , 
p.  162.  — Fleurs  6-12,  sur  un  pédoncule  une  ou  deux  fois  plus  long 
ipie  la  feuille;  pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Lèvre 
supérieure  du  calice  à 2 petites  dents  arrondies  ; dents  inférieures 
triangulaires,  aiguës,  assez  saillantes.  Etendard  à limbe  obové, 
redressé,  à onglet  «an*  écaille,  égalant  le  calice.  Goussél  de  20-30 
millimètres,  pendantes,  droites  ou  un  peu  arquées;  4-7  articles  fu- 
siformes, à deux  angles  obtus.  Graines Feuilles  impari- 

pennées, à 3-4  paires  de  folioles  égales,  glauques,  obovées-cunéi- 
formes, plus  ou  moins  écliancrées,  mucronées,  dépourvues  de 
bor  lure  transparente;  les  inférieures  écartées  de  la  tige;  stipules 
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grandes,  libres,  orbiculaires,  mucronées,  caduques.  Tiges  dressées, 
flexueuses,  très-rameuses,  frutescentes. — Arbuste  de  4-7  décimèt., 
glabre  et  très-glauque;  (leurs  très-odorantes  la  nuit,  jaunes. 

liai.  Corse,  à Saint-Florent  {Salis).  Juin-juillet. 

C.  montana  Scop.  ccirn.  2,  ]>.  72,  tab.  44;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  585;  l)ub.  bot.  146  ; Lois.  gall.  2,  p.  162;  Koch,  s\jn.  208  ; 
C.  coronata  L.  sp.  1047;  Jacq.  aust.  1 , p.  59,  tab.  95;  Koch , 
deutsch.  fl.  5,  p.  200  ( non  DC.  nec  Gaud  );  C.  valentina  Durande! 
fl.  bourg,  (i non  L .);  Coronilla  Hall.  helv.  n°588.  Rchb.  ex  sic.  654  ! 
— Fleurs  15-20  sur  un  pédoncule  grêle,  deux  fois  plus  long  que  la 
feuille;  pédicelles  deux  fois  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Lèvre 
supérieure  du  calice  brièvement  bidentée  ; dents  inférieures  courtes, 
larges,  triangulaires,  aiguës.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  écbancré, 
redressé,  à onglet  sa  ns  écaille,  plus  long  que  le  calice.  Gousses  de 
15-20  millimètres,  pendantes,  droites;  2-3  articles  oblongs,  oblu- 
sément  tétragones,  non  ailés.  Graines  brunes,  linéaires-oblongues, 
comprimées.  Feuilles  imparipennées,  à 5-6  paires  de  folioles  d’un 
vert  glauque,  un  peu  épaisses,  obovées,  apiculées,  entourées  d’un 
rebord  cartilagineux  transparent.  ; la  foliole  terminale  un  peu  plus 
grande,  tronquée,  cunéiforme;  les  inférieures  accolées  à la  lige  et 
simulant  deux  stipules;  stipules  véritables  soudées  en  une  seule 
oppositifoliée,  assez  longue,  membraneuse,  bifide  ou  bipartite,  très- 
caduque.  Tiges  dressées,  listuleuses,  mais  fermes,  herbacées  dès  la 
base,  peu  rameuses.  Souche  ligneuse,  à divisions  dressées,  courtes, 
déterminées.  — Plante  de  4-7  décimètres,  glabre  et  glauque,  res- 
semblant au  Lotus  uliginosus  ; fleurs  fétides,  jaunes. 

Hab.  Collines  calcaires  du  Jura,  à Brise-Pnutot  sur  Ponl-de-Roide,  Recule!; 
dans  la  Côte-d'Or,  combe  de  Notre-Dame-d’Etang,  vallons  de  Sainte-Foix  et  dé 
Messigny.  Juin. 

C.  vagi  vin*  Lam.  dict.  2 ,p.  121  ; Wallr.  schcd.  398;  Koch, 
sgn.  208  ; C.  minima  Jacq.  aust.  tab.  271  ; D C.  prod.  2 , p.  509  ; 
Suter,  helv.  2,  p.  114  ( non  L.  nec  DC.  fl.  fr.);  C.  montana 
Schrank,  baier.  fl.  2,  p.  272  [non  Scop.  necRiv.).  Rchb.  exsic. 
280!  — Fleurs  4-10  sur  un  pédoncule  1 ou  2 fois  plus  long  que  la 
feuille;  pédicelles  égalant  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  à 2 
dents  arrondies  et  obliquement  mucronulées  ; dents  inférieures  re- 
présentées par  5 petits  muerons  écartés.  Etendard  à limbe  orbicu- 
laire,  écbancré,  redressé,  à onglet  sans  écaille,  un  peu  plus  long  que 
le  calice.  Gousses  de  25  à 50  millimètres,  a la  fin  pendantes,  droites; 
5 à 6 articles  ovales,  à 6 angles,  dont  4 un  peu  ailés.  Graines  brunes, 
linéaires-oblongues,  comprimées,  munies  de  petites  excavations 
irrégulières.  Feuilles  imparipennées,  à 5-6  paires  de  folioles  presque 
égales,  d’un  vert  glauque,  un  peu  épaisses,  obovées,  obtuses  ou 
tronquées,  mucronulées,  entourées  d’une  bordure  cartilagineuse  et 
transparente  ; les  inférieures  écartées  de  la  tige;  stipules  soudées  en 
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une  seule  oppositi foliée,  grande,  membraneuse,  bidentée,  caduque. 
Tiges  ascendantes  ou  diffuses,  herbacées  supérieurement,  persi- 
stantes et  devenant  frutescentes  à la  base , naissant  d’une  souche  li- 
gneuse déterminée* — Plante  de  1-2  décimètres,  glabre  et  glauque  ; 
fleurs  jaunes. 

//«a.  Assez  rare;  dans  le  Jura,  au  Reculet;  Alpes  du  Dauphiué,  Saiut-Nizier 
près  de  Grenoble,  Grande-Chartreuse,  elc.  'if  Juin-juillet. 


C.  iiiinn  L.  sp.  1048  et  niant.  444;  Vill.  Dauph.  5,  p.  396; 
Lam.  dict.  2,  p.  121;  Koch , syn  cd.  2,  p.  208.  Rchb.  exsic.  772! 
— Fleurs  6-12  sur  un  pédoncule  2 ou  3 fois  plus  long  que  la  feuille; 
pédicelles  un  peu  plus  longs  que  le  tube  du  calice.  Lèvre  supérieure 
du  calice  entière,  tronquée  ; dents  inférieures  réduites  à 3 muerons 
écartés.  Etendard  à limbe  largement  obové,  redressé,  à onglet  sans 
écaille , un  peu  plus  long  que  le  calice.  Gousses  de  1 2-1 8 millimètres, 
pendantes  ou  penchées  d’un  même  côté,  droites;  2-4  articles  oblongs, 
à 4 angles  obtus.  Feuilles  imparipennées,  à 3-4  paires  de  folioles 
presque  égales,  apiculées,  entourées  d’un  bord  cartilagineux  et 
transparent;  les  inférieures  accolées  à la  lige  et  simulant  deux  sti- 
pules; stipules  véritables  soudées  en  une  seule  oppositi foliée , très- 
petite,  persistante,  bilide.  Tiges  grêles,  ascendantes,  couchées  ou 
diffuses,  frutescentes  à la  base , très-rameuses,  à rameaux  effilés  et 
herbacés.  Souche  ligneuse,  rameuse,  déterminée.  — Plante  de  1-2 
décimètres,  glabre,  d’un  vert  un  peu  glauque,  ressemblant  au  Lotus 
corniculatus ; fleurs  jaunes. 

a . genuina  Nob.  Folioles  obovées;  tiges  pl us  couchées,  plus 
grêles.  C.  minima  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  608  (non  D C.  prod.). 

{i.  australis  Nob.  Folioles  oblongues-cunéiformes ; tiges  plus 
dressées,  plus  longuement  frutescentes.  C.  coronata  l)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  608;  Gaud.  helv.  4,  p.  359  ( non  L.,  non  Jacq.  nec  Jiieb .); 
C.  lotoïdes  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  199;  C.  Clusii  Dufour,  ann. 
sc.  phys.  7,  p.  507. 

Ilnb.  Cote;ui\  secs.  La  var.  a.  assez  commune  dans  les  provinces  centrales 
jusqu'à  Paris,  et  en  Champagne;  se  retrouve»  Bourhonne,  à Langres  (fiot/er), 
à Dijon,  à Beaune,  à Lyon,  à Grenoble,  à Gap,  etc.  La  var.  p.  en  Provence, 
en  Languedoc,  dans  les  devenues,  en  Roussillon,  *f  Avril-mai. 


C.  JIIICEA  L.  sp.  1047  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  606  ; Dub.  bot.  145; 
Lois,  g ail.  2,  p.  162.  le.  Rarr.  tab.  153. — Fleurs  5-8  sur  un 
pédoncule  grêle,  subulé  au  sommet;  pédicelles  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  émarginée;  dents  infé- 
rieures très-courtes,  écartées.  Etendard  à limbe  obové,  redressé,  à 
onglet  sans  écaille  et  aussi  long  que  le  calice.  Gousses  de  15-25  mil- 
limètres, pendantes,  droites;  2-7  articles  oblongs,  tétraegones,  à 
angles  obtus.  Graines  brunes,  linéaires-oblongues.  Feuilles  impa- 
ripennees,  à 1-5  paires  de  folioles  écartées  les  unes  des  autres, 
étroites,  oblongues-cunéiformes,  mucronulées,  entourées  d’un  bord 
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cartilagineux  transparent;  les  inférieures  écartées  de  la  tige , du 
moins  dans  les  feuilles  du  bas;  stipules  petites,  membraneuses, 
libres,  lancéolées,  caduques.  Tiges  dressées,  frutescentes,  très-ra- 
meuses; rameaux  effilés,  à tissu  mou  et  spongieux,  se  laissant  dé- 
primer sous  le  doigt  comme  une  tige  de  jonc.  — Plante  de  6-8  dé- 
cimètres, glauque;  Heurs  jaunes. 

Ilab.  Collines  de  la  Provence,  Toulon,  Marseille,  Monta ud  près  de  Salon 
(Castagne),  ij  Mai-juin. 

C.  varia  L.  sp.  1048  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  608;  Dub.  bot.  146; 
Lois.  gall.  2,  p.  163.  Ic.  Clus.  hist.  2,  p.  *257,  f.  2. — Fleurs  12- 
15  sur  un  pédoncule  une  fois  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles 
une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  biden- 
tée  ; dents  inférieures  triangulaires  acuminées.  Etendard  à limbe 
ovale,  redressé,  à onglet  dépourvu  d’écaille,  une  fois  plus  long  que 
le  calice.  Gousses  de  50  à 50  millimètres,  dressées  ou  étalées,  un 
peu  llexueuses;  5 ou  6 articles  allongés,  à 4 angles  obtus.  Graines 
brunes,  cylindriques.  Feuilles  imparipennées,  à 7-12  paires  de  fo- 
lioles presque  égales,  un  peu  glauques  en-dessous,  ovales  ou  oblon- 
gues,  souvent  un  peu  émarginées,  mucronulées;  les  2 inférieures 
appliquées  contre  la  tige;  stipules  petites,  libres,  marcescentes. 
Tiges  herbacées,  couchées-diffuses,  rameuses,  fistuleuses.  — Plante 
de  2-6  décimètres , glabre  ; fleurs  élégantes,  panachées  de  blanc 
et  de  lilas. 

Ilab.  Rois  et  collines.  Commun  dans  toute  la  France.  Mai-juillet. 

C.  Scorpioïdes  Koch,  deutsch.  fl.  5,  p.  201  ; Ornithopus 
Scorpioïdes  L.  sp.  1049;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  605;  Lois.  gall.  2, 
p.  164;  Ornithopus  trifoliatus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  659;  Ornithopo- 
dium  Scorpioïdes  Alt.  ped.  1,  p.  556;  Arthrolobium  Scorpioïdes 
DC.  prod.  2,  p.  511  ; Scorpioïdes  Matthioli  Dod.  pempt.  71.  Ic. 
Gœrtn.  fruct.  2,  tab.  155.  Jlchb.  exsic.  1040  ! — Fleurs  2-4  sur 
un  pédoncule  égalant  la  feuille  ou  un  peu  plus  long  ; pédicelles  de 
moitié  plus  courts  que  le  calice.  Lèvre  supérieure  du  calice  bi- 
dentée;  dents  inférieures  courtes,  triangulaires.  Etendard  à limbe 
orbiculaire,  redressé,  à onglet  sans  écaille,  un  peu  plus  long  que  le 
calice.  Gousses  de  40  à 45  millimètres,  penchées  horizontalement 
d’un  même  côté,  rapprochées,  un  peu  arquées;  5-8  articles  allon- 
gés, à 6 angles-.  Graines  brimes,  oblongucs,  comprimées.  Feuilles 
la  plupart  tri  foliotées,  à folioles  un  peu  épaisses,  glauques;  la  fo- 
liole terminale  grande,  ovale  ou  elliptique;  les  inférieures  beau- 
coup plus  petites,  orbieulaires,  rapprochées  de  la  lige;  stipules  sou- 
dées en  une  seule  oppositi foliée , petite,  bidentée.  Tiges  herbacées; 
la  centrale  dressée;  les  latérales  étalées.  — Plante  de  1-4  décim., 
glabre  et  glauque  ; fleurs  petites,  jaunes. 

Ilab.  Moissons;  assez  conim.  surtout  dans  les  provinces  méridionales  et 
occidentales.  (ï;  Mai-juin 
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ORNITHOPUS.  (Desv.  jour.  3,  p.  I2t.) 

Calice  tubuleux,  à 5 dents,  dont  les  2 supérieures  soudées  à leur 
base.  Carène  arrondie  au  somme/,  non  rostrée.  Etamines  à lilets 
alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  articulée,  étroite,  allon- 
gée, comprimée  latéralement , droite  ou  un  peu  arquée,  réticulée- 
reinéc  sur  les  faces.  Graines  oblongues. — Feuilles  imparipennées. 

O.  EHRACTEATVi  Brol.  lus.  2,  p.  159,  tab.  68  ; P ers.  syn.  2, 
p.  515;  Lois.!  gall.  2,  p.  164,  tab.  13;  Guss.  syn.  2,  p.  504; 
Moris,  fl.  sard.  1,  p.  559;  O.  durus  1 ) C.  fl.  fr.  4,  p.  605  ( non 
Car.);  O . eæstipulatus  Thore , chl.  511;  O.  nudiflorus  Lag.  varied. 
ann.  2,  n°  19,  p.  40;  O.  pygmœus  Viv.  fl.  ital.  fragm.  1,  p.  15; 
Arthrolobium  ebracleatum  I)  C.  prod.  2,  p.  511.  Soleir.  c.rsic. 
1074!  — Fleurs  1-5  sur  un  pédoncule  filiforme,  égalant  la  feuille, 
dépourvu  de  feuille  bractéale  sous  les  fleurs,  mais  munie  (b1  petites 
bractéoles  scarieuses.  Calice  longuement  tubuleux,  à dents  lancéo- 
lées, aiguës,  dix  fois  plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  un  peu 
plus  long  que  les  ailes;  celles-ci  dépassant  peu  la  carène  saillante 
hors  du  calice.  Gousses  de  20  à 50  millimètres,  dressées-étalées, 
fortement  arquées  avec  la  concavité  supérieure , convergentes, 
grêles,  glabres,  eylindriques-comprimées,  non  contractées  aux  ar- 
ticulations, terminées  en  bec  conique,  séminifère,  courbé,  aussi 
large  à la  base  que  l’article  précédent,  mais  plus  long;  articles  lé- 
tragones-oblongs  ou  carrés.  Graines  petites,  oblongues,  jaunâtres, 
sans  tache  noire  à l’ombilic.  Feuilles  toutes  pétiolées,  à 5-6  paires 
de  folioles  glabres  en-dessus,  oblongues,  atténuées  à la  base,  mu- 
cronulées;  stipules  membraneuses,  très-petites,  soudées  au  pétiole 
inférieurement,  ovales,  obtuses  ou  presque  aiguës,  souvent  oblité- 
rées aux  feuilles  supérieures.  Tiges  très-grêles,  ascendantes  ou  dif- 
fuses, un  peu  rameuses. — Plante  de  J -5  décimètres,  verte,  munie 
de  quelques  poils  appliqués;  fleurs  jaunes,  avec  l'étendard  veiné 
de  rouge. 

Ilnb.  Lieux  sablonneux  des  provinces  du  midi  et  de  l’ouest.  Antibes,  Cannes, 
Fréjus,  iles  dTIyères,  Toulon;  Corse,  a Calvi  et  à Bastia;  Roussillon,  à Col- 
lioures  et  Bagnols;  Toulouse,  Tarbes,  Agen;  trcs-ronmiun  dans  les  Landes 
et  la  Dordogne  ; Cbolel,  Sables -d’OIonne,  île  de  Noirmoutiers,  Belle-Ile, 
Saint-Nazaire,  Nantes,  iles  de  Cronaus;  se  retrouve  en  Anjou,  dans  le  Poitou 
et  jusque  près  d’Orléans  à Marcilly-en-Yillette  (Ang.  de  Saint-Hit.).  C\) 
Avril-mai.  v~ 

O.  pfrpbshxus  L.  sp.  1049;  Vill.  Dauph.  5,  p.  397;  1)C. 
fl.  fr.  4,  p.  602;  Dub.  bot.  147;  Lois.  gall.  2,  p.  164;  Koch, 
syn.  209.  le.  Engl.  bot.  tab.  569.  Rchb.  c.rsic.  278! — Fleurs  5-7 
sur  un  pédoncule  filiforme,  égalant  la  feuille  à l’aisselle  de  laquelle 
il  naît,  portant  sous  les  peurs  une  feuille  bractéale  pennée  qui  dé- 
passe un  peu  les  fleurs.  Calice  à dents  lancéolées,  deu.r  fois  plus 
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courtes  que  le  tube.  Etendard  un  peu  plus  long  que  les  ailes  ; celles- 
ci  étalées,  dépassant  la  carène  qui  néanmoins  est  saillante  hors  du 
calice.  Gousses  de  12-18  millimètres,  dressées-é talées , arquées 
avec  la  concavité  supérieure , puhescentes  ou  glabres , quelquefois 
munies  de  tubercules,  linéaires  comprimées,  contractées  aux  arti- 
culations, terminées  par  un  bec  conique,  genou  illé  au  milieu,  plus 
court  <pie  l’article  précédent;  articles  ovales,  tronqués.  Graines 
ovoïdes,  jaunes,  sans  tache  à l’ombilic.  Feuilles  velues,  à 7-12  paires 
de  folioles;  les  inférieures  pétiolées , les  moyennes  et  les  supé- 
rieures sessiles  ; toutes  pourvues  de  deux  petites  stipules  lancéolées, 
noires  la  pointe;  folioles  ovales,  obtuses,  mucronées.  Tiges  grêles, 
couchées  ou  diffuses,  se  redressant  au  milieu  des  herbes. — Plante 
de  1-5  décimètres,  un  peu  velue;  fleurs  très-petites,  blanchâtres, 
avec  l’étendard  veiné  de  rouge.  La  forme  des  lieux  humides  et  fer- 
tiles est  le  O.  intermedius  Roth. 

Jlab.  Lieux  sablonneux  dans  presque  toute  ta  France.  (T)  Mai-juillet. 

O.  sativos  Brol.  lusit.  2,  p.  1 GO  ; St. -Am.  fl.  agen.  p.  500; 
O.  roseusL.  Dufour!  ann.  sc.  nat.  1 re  sér.  5,  p.  84;  Dub.  bot  14G; 
O.  perpusillus  ?.  intermedius  DC.  prod.  2,  p.  512;  O.  perpusil- 
lus  p.  grandiflorus  Lois.  gall.  2,  p.  104;  O.  intermedius  Mut.  fl. 
fr.  1 , p.  288  [non  Roth)  ; Ornithopodium  majus  C.  Bauli.  pin.  550. 
— Fleurs  5-5  sur  un  pédoncule  filiforme,  une  fois  plus  long  que  la 
feuille  à l’aisselle  de  laquelle  il  naît,  et  portant  sous  les  fleurs  une 
feuille  bractéale  pennée  qui  ne  dépasse  pas  le  calice.  Calice  à dents 
linéaires-subulées,  égalant  le  tube.  Etendard  un  peu  plus  long  que 
les  ailes;  celles-ci  dépassant  beaucoup  la  carène.  Gousses  de  20  cà 
25  millimètres,  inclinées  d’un  même  côté  ou  pendantes,  droites  ou 
presque  droites,  glabres  ou  puhescentes,  linéaires,  comprimées, 
contractées  aux  articulations,  terminées  par  un  bec  conique,  ge- 
nouillé  à son  tiers  supérieur,  égalant  l’article  précédent  ; articles 
ovales-oblongs,  tronqués.  Graines  oblongues,  jaunâtres,  sans  tache 
à l’ombilic.  Feuilles  velues,  à folioles  nombreuses;  les  feuilles  in- 
férieures allongées,  pétiolées;  les  moyennes  et  les  supérieures  ses- 
siles ; toutes  pourvues  de  deux  petites  stipules  lancéolées;  folioles 
ovales  ou  lancéolées,  mucronées.  Tiges  ascendantes  ou  diffuses. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  velue;  fleurs  roses,  plus  grandes  que 
dans  toutes  les  autres  espèces. 

Ildb.  Lieux  sablonneux  des  provinces  de  l'ouest;  Bayonne,  Sl.-Sever,  Bor- 
deaux, la  Teste,  Boueauneuf;  commun  dans  la  Dordogne;  Agen;  Toulouse; 
Nantes,  etc.  (I ) Mai-juillet. 

O.  conn»itE:ssiis  L.  sp.  1049;  Desf.  ail.  2,  p.  172;  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  005;  Dub.  bot.  146  ; Lois.!  gall.  2,  p.  104;  Guss.  syn. 
2 , p.  505  ; Moris , fl.  sard.  1 , p.  540;  Ornithopodium  compressum 
AU.  pcd.  1,  p.  550;  Scorpioïdcs  leguminosa  Dalech.  hist.  495. 
Ic.  Siblh.  et  Sm.  fl.grœc.  tab.  714.  Soleir.  exsic.  1075! — Fleurs 
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5-5  sur  un  pédoncule  filiforme,  égalant  la  feuille  «à  l’aisselle  de  la- 
quelle il  naît,  et  portant  sous  les  /leurs  une  feuille  bractéale  pennée 
qui  dépassé  les  /leurs.  Calice  à dents  linéaires-subulées,  presque 
aussi  longues  que  le  tube.  Etendard  beaucoup  plus  long  que  les  ailes; 
celles-ci  dépassant  de  beaucoup  la  carène  qui  égale  le  calice.  Gousses 
de  20-50  millimètres,  à la  lin  pendantes,  arquées  au  sommet  avec 
la  concavité  inférieure,  pubescentes,  linéaires,  comprimées,  peu 
contractées  aux  articulations,  terminées  par  un  bec  crochu  aussi 
long  que  l’article  précédent;  articles  ovales,  tronqués.  Graines 
ovoïdes-eomprimées,  brunes,  avec  une  tache  noire  près  de  l’ombi- 
lic. feuilles  finement  velues,  à folioles  nombreuses;  les  feuilles  in- 
férieures pétiolées,  munies  de  2 petites  stipules  lancéolées  et  noires 
à la  pointe;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles  et  dépourvues 
de  stipules;  folioles  elliptiques  ou  oblongues,  mucronulées.  Tiges 
dressées  ou  étalées.  — Plante  de  2-4  décimètres,  mollement  velue; 
Heurs  petites,  jaunes. 

Ilab  Lieux  sablonneux.  Commun  en  Corse  et  dans  les  provinces  méridio- 
nales et  occidentales  de  la  France,  jusqu'au  Mans  et  à Alençon.  (I  Avril- mai. 


HIPPOCREPIS.  (L.  geu.  885.) 

Calice  court,  campanule,  à 5 dents,  dont  les  2 supérieures  sou- 
dées jusqu’au  milieu.  Carène  acuminéc-rostrée.  Etamines  à blets 
alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  articulée,  allongée, 
comprimée  latéralement,  creusée  sur  le  bord  interne  d' échancrures 
plus  ou  moins  profondes  et  correspondant  aux  graines.  Celles-ci 
oblongues,  arquées,  portant  l’ombilic  sur  la  concavité.  — Feuilles 
im  paripennées. 


11.  coiuost  L.  sp.  1050;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  005  ; Dub.  bot.  147; 
Lois.  gall.  2,  p.  161  ; //.  perennis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  057.  Rchb. 
exsic.  279!  — fleurs  0-12,  pendantes,  insérées  sur  un  pédoncule 
sillonné,  une  ou  deux  fois  plus  long  que  la  feuille.  Calice  à lèvre 
supérieure  à 2 dents  porrigées.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  brus- 
quement contracté  en  onglet.  Gousse  de  15  à 25  millimètres  sur  5, 
brune,  couverte  dans  toute  la  partie  séminifère  de  petites  glandes 
rougeâtres,  comprimée,  flcxucuse  sur  le  bord  externe,  creusée  sur  le 
bord  interne  d échancrures  semi-circulaires,  déprimée  sur  les  laces 
aux  articulations,  se  séparant  en  2-4  articles.  Graines  brunes,  cour- 
bées en  demi-cercle,  feuilles  à 5-7  paires  de  folioles  vertes  et  glabres  ; 
les  I ol i oies  des  feuilles  inférieures  obovées,  émarginées;  celles  des 
feuilles  supérieures  linéaires-oblongues , mucronulées;  stipules 
courtes,  ovales,  aiguës  ou  obtuses,  très— étalées.  Tiges  ascendantes, 
simples.  Souche  brune,  à divisions  nombreuses,  couchées,  détermi- 
nées.— Plante  de  1-2  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes,  veinées 
sur  l’étendard. 

tint).  Commun  dans  tome  la  France , surtout  dans  les  terrains  calcaires, 
’-f  Avril-juin. 
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II.  giavca  Ténor  e,  fl.  nap.  2,  p.  105,  tab.  69  et  syll.  p.  560; 
Guss.  syn.  2,  p.  500  ; 11.  scorpioïdes  Requien!  ad  amie.  — Fleurs 
5-8,  pendantes,  insérées  sur  un  pédoncule  deux  ou  (rois  fois  plus 
long  que  la  feuille.  Calice  à lèvre  supérieure  à 2 dents  porrigées. 
Etendard  à limbe  orbiculaire,  brusquement  contracté  en  onglet. 
Gousse  de  20  à 40  millimètres  sur  1 millimètre  1/2,  brune,  cou- 
verte dans  toute  la  partie  séminifère  de  petites  glandes  blanches, 
comprimée,  à peine  sinuée  sur  le  bord  externe , creusée  sur  le  bord 
interne  d'échancrures  t rès-superfci elles,  déprimée  sur  les  faces  aux 
articulations,  se  séparant  en  5-7  articles.  Graines  brunes,  droites 
ou  presque  droites.  Feuilles  à 4-7  paires  de  folioles  un  peu  con- 
caves, glabres  en-dessus,  glaucescentes  et  munies  de  petits  poils  ap- 
pliqués en-dessous;  celles  des  feuilles  inférieures  obovées  émargi- 
nées  ; celles  des  feuilles  supérieures  Jinéaires-oblongues,  obtuses, 
mucronulées;  stipules  petites,  étroitement  lancéolées-acuminées. 
Tiges  grêles,  ascendantes,  simples.  Souche  brune,  à divisions  nom- 
breuses, couchées,  déterminées.  — Plante  de  1-2  décimètres,  mu- 
nie de  petits  poils  appliqués  ; fleurs  jaunes.  Se  distingue  en  outre 
de  VH.  cornosa  : par  ses  pédoncules  proportionnément  plus 
longs  et  plus  fins,  moins  sillonnés;  par  ses  fruits  plus  longs  et  de 
moitié  moins  larges,  couverts  de  glandes  bien  plus  petites;  par  ses 
graines  plus  longues;  par  ses  folioles  et  ses  stipules  plus  étroites  ; 
par  ses  tiges  plus  grêles,  à entre-nœuds  supérieurs  généralement 
plus  courts;  par  sa  souche  plus  ligneuse. 

Ilab.  Lieux  stériles  de  la  région  des  oliviers;  Montaud  près  de  Salon  ( Cas- 
tagne);  Montpellier;  INarbonne.  2 c. 


II.  civaata  Willd.  mag.  not.  ges.  Tfcrl.  1808,  p.  175;  Dub. 
bot.  147;  Lois,  g ail.  2,  p.  162;  Guss.  syn.  2,  p.  505;  Moris,  fl. 
sard.  1,  p.  544,  tab.  (S 7;  H.  anima  Lag.  gen.  et  sp.  p.  25; 
II.  multisiliquosa  Vill.  Dauph.  5 , p.  400  ; Lapey.  abr.  pyr. 
p.  424  ( non  L.).  — Fleurs  2-5,  pendantes , insérées  sur  un  pédon- 
cule plus  court  que  la  feuille.  Calice  à lèvre  supérieure  à 2 dents 
porrigées.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  brusquement  contracté  en 
onglet.  Gousse  de  15  à 25  millimètres  sur  5,  brune,  munie  sur  les 
bords  et  sur  les  points  correspondant  aux  graines  de  longues  pa- 
pilles rougeâtres,  comprimée,  creusée  sur  le  bord  interne  d'échan- 
crures profondes  qui  forment  un  cercle  presque  complet,  déprimée 
sur  les  articulations,  se  séparant  en  5-8  articles.  Graines  jaunâtres 
avec  une  tache  noire  à l’ombilic,  courbées  et  décrivant  les  trois 
quarts  d'un  cercle.  Feuilles  à 5-5  paires  de  folioles  d’un  vert  un 
peu  glauque,  glabres  ou  pubescentcs  en-dessous,  un  peu  épaisses, 
concaves;  celles  des  feuilles  inférieures  obovées-oblongucs,  échan- 
gées ; celles  des  feuilles  supérieures  linéaires,  tronquées,  atténuées 
à la  base;  stipules  petites,  lancéolées,  acuminées,  dressées.  Tiges 
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gtvles,  étalées,  simples.  Souche  nulle.  — Plante  de  1-2  décimètres  ; 
Heurs  jaunes. 

llnb.  Lieu*  stériles  de  la  région  des  oliviers;  Fréjus,  Toulon,  Marseille, 
Salon,  Ai*  ; Avignon;  Montpellier;  Sijean,  Narbonne.  Perpignan,  etc. 
(D  Avril-mai 

II.  khisimqvosa  L.  sp.  1049;  1)  C.  fl.  fr.  4 ,p.  604;  Dub. 
bot.  147  ; Lois.  <jall.  2,  jo.  161;  Koch,  syn.  210.  le.  Lam.  illust. 
tab.  650,  f.  5.  Soleir.  cxsic.  1069!  — Fleurs  dressées  , solitaires , 
ou  plus  rarement  géminées  (II.  biflora  Spreng.  pug.  2,  p.  75)  à 
l’aisselle  de  presque  toutes  les  feuilles,  portées  sur  un  pédoncule 
tellement  court  qu  elles  paraissent  scssiles.  Calice  à lèvre  supérieure 
a 2 dents  divariquées.  Etendard  à limbe  orbiculaire,  atténué  en 
onglet.  Gousse  de  20  à 50  mill.  sur  5,  dressée , blanchâtre,  munie 
de  papilles  blanches  ou  plus  rarement  tou t— à-fai t lisse  (//.  mono- 
carpu  Bieb.  fl.  taur.cauc.  suppl.  480),  comprimée  , creusée  sur  le 
bord  interne  d’ échancrures  profondes  et  qui  forment  un  cercle  com- 
plet, déprimée  entre  les  graines,  se  séparant  en  5-5  articles. 
Graines  jaunâtres , courbées  et  décrivant  les  trois  quarts  d’un  cer- 
cle. Feuilles  à 5-7  paires  de  folioles  glabres  ou  presque  glabres  ; 
celles  des  feuilles  inférieures  obovées-cunéiformes,  échancrées; 
celles  des  feuilles  supérieures  linéaires- oblongues , tronquées, 
toutes  mucronulées;  stipules  lancéolées-accuminées.  Tiges  couchées 
ou  ascendantes,  simples.  Souche  nulle.  — Plante  de  6—1 2 centi- 
mètres, glabre  ; Heurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  arides  de  la  région  des  oliviers;  Grasse,  Fréjus,  Toulon,  Mar- 
seille. Aix  ; Montpellier,  Cette;  Narbonne , etc. ; Corse,  à Saint-Florent,  fin 
Mai. 

Ons.  C est  avec  raison  , ce  nous  semble,  (jue  Moris  réunit  à cette  plante  le 
II.  monocarpa  Bieb.,  qui  ne  s en  distingue  que  par  ses  fruits  dépourvus  de 
Papilles.  Nous  avons  vu  sur  des  échantillons  de  Montpellier  et  de  Toulon  le 
nombre  des  papilles  diminuer , puis  disparaître  complètement  sur  d'autres 
échantillons.  Ces  intermédiaires  réunissent  évidemment  les  deux  plantes. 


SECURIGERA.  (D  C.  fl.  fr.  î . p.  C»(I9.  ) 

Calice  court,  campanulé,  a 5 dents,  dont  les  2 supérieures  sou- 
dées jusqu’au  milieu.  Carène  acuminéc-rostrée.  Etamines  à filets 
alternativement  dilatés  au  sommet.  Gousse  obscurément  articulée  , 
allongée,  ensiforme,  comprimée  latéralement , épaissie  sur  les  su- 
tures, creusée  d'un  sillon  sur  le  bord  vexillaire.  Graines  quadrangu- 
laires , comprimées.  — Feuilles  imparipennées. 

S.  Conoiui.it  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  609;  Dub.  bot.  148  ; Lois, 
gall.  2,  p.  165;  Coronilla  Sccuridaca  L.  sp.  1048;  Securidaca  lé- 
gitima Gœrln.  fruct.  2,  p.  557  , tab.  155  , f.  5.  — Fleurs  6-8  sur 
un  pédoncule  plus  long  que  la  feuille;  pédicelles  égalant  le  calice  ; 
bractées  petites,  sca  rieuses,  réfléchies.  Dents  inférieures  du  calice 
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lancéolées  acuminées.  Etendard  à limbe  obové,  apiculé,  égalant 
les  autres  petales  ; ailes  larges,  obovées.  Gousses  de  50  à 80  mill. 
sur  5,  étalées-dressées,  droites  ou  un  peu  arquées,  munies  sur  le 
milieu  des  faces  de  petites  papilles  membraneuses,  à bec  long  de 
2 cent. , courbé  au  sommet.  Feuilles  à 5-7  paires  de  folioles  cunéi- 
formes , tronquées  ou  faiblement  émarginées,  mucronulées  ; sti- 
pules petites,  lancéolées.  Tiges  dressées  , rameuses. — Plante  de 
2-3  décim. , glabre  ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  Toulon  ; Corse,  à Baslia  et  à Vico.  (î)  Juillet. 


R.  Fleurs  en  grappe. 

HEDYSAllUW.  (L.  gen.  887,  excl.  sp.) 

Calice  quinquefide,  à divisions  toutes  libres.  Carène  tronquée 
obliquement.  Filets  des  étamines  subulés.  Gousse  h plusieurs  arti- 
cles orbiculaires , comprimés,  réticulés-veinés , arques  sur  les 
deux  sutures.  Graines  réniformes,  comprimées.  — Feuilles  im- 
paripennées. 

II.  ousciuRiJiu  L.  sp.  1057;  Vill.  Dauph.  3,  p.  390;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  610;  Dub.  bot.  148;  Lois.  gall.  2 , p.  160;  Gaud. 
helv.  4,  p.  567  ; II.  alpinum  Jacq.  aust.  tab.  168;  II.  controver- 
surn  Crantz , aust.  p.  425.  Ic.  Hall.  helv.  tab.  12,  f.  sinist.  Rchb. 
exsic.  1041  î — Fleurs  nombreuses,  penchées,  en  grappe  lâche, 
oblongue  , longuement  pédonculée  ; pédicelles  fdiformes,  plus  longs 
que  le  tube  du  calice,  munis  au  sommet  de  deux  petites  bractéoles 
subulées  , et  à la  base  d’une  bractée  linéaire  acuminëe,  plus 
longue  qu’eux.  Calice  tronqué  obliquement  à la  gorge,  à dents 
lancéolées-subulées , plus  courtes  que  le  tube.  Etendard  oblong, 
échancré  , dépassé  par  les  ailes ; celles-ci  linéaires-oblongues , plus 
courtes  que  la  carène.  Gousses  à 2-5  articles  ovales,  relevés  en 
bosse  au  milieu  des  faces , non  bordés,  glabres,  réticulés-veinés, 
sans  tubercules  ni  aiguillons.  Graines  d’un  brun-noir,  mates,  réni- 
formes, comprimées,  échancrées  à l’ombilic.  Feuilles  à 7-9 
paires  de  folioles  d’un  vert  gai,  presque  glabres,  elliptiques  ou 
oblongues,  obtuses  ou  un  peu  émarginées  , apiculées;  stipules  sou- 
dées en  une  seule  oppositi foliée  , grande  , membraneuse  , bidentée. 
Tiges  dressées,  sillonnées.  Souche  à divisions  longues,  horizon- 
tales, déterminées,  émettant  des  jets  souterrains.  — Plante  de 
2-4  décim.  ; fleurs  grandes,  violettes  ou  plus  rarement  blanchâtres. 

Hab.  Haules- Alpes  du  Dauphiné,  Col-de-l’Arche , Gap,  mont  Vizo.mont 
Aurouse  , moût  Pela  (Basses- Alpes).  Juillet- août. 

II.  uumi!,*:  L.  sp.  1058  ; 1)  C.  fl.  fr.  4 , p.  61 0 ; Dub.  bot.  148  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  161;  //.  confcrturn  Desf.  atl.  2 , p.  178  (non 
Bieb.)  ; H.  Fontanesii  B o iss.  J elench.  p.  28  ; Onobrychis  conferta 
3.  Fontanesii  DC.  prod.  2,  p.  344.  Ic.  J.  Jiauh.  hist.  2,  p.  336, 


PA  PI  LION ACÉ ES. 


504 


/•  !•  — Fleurs  nombreuses,  étalées-dressées,  en  grappe  oblonguc  , 
longuement  pédonculée;  pédicelles  égalant  le  lube  du  calice,  munis 
au  sommet  de  2 petites  bractéoles  et  à la  base  d’une  bractée  linéaire 
acuminée , plus  longue  qu’eux.  Calice  coupé  transversalement  h la 
gorge  , a dents  acuminées-subulées , aussi  longues  que  le  tube.  Eten- 
dard oblong,  écbancré,  plus  court  quela  carène;  ailes  étroites,  et 
de  moitié  plus  courtes  que  la  carène.  Gousses  à ‘2— 3 articles  orbicu- 
la i res  ou  ovales,  comprimés,  relevés  en  bosse  sur  le  milieu  des 
faces,  faiblement  bordés,  brièvement  velus  et  même  toinenteux , 
réticulés-nervés  , munis  d’aiguillons  subulés  et  velus,  qui  quelque- 
fois sont  réduits  à des  tubercules  ou  disparaissent  même  complète- 
ment. Graines  brunes,  mates,  ovales , comprimées,  creusées  à 
l’ombilic,  feuilles  à 7-10  paires  de  folioles  concaves,  petites,  glau- 
ques et  pubescentes.cn  dessous,  oblongues  ou  linéaires-oblongues  , 
non  echancrées , non  mucronées;  stipules  soudées  en  une  seule 
oppositi  foliée , petite,  velue,  bifide.  Tiges  dressées  ou  ascendantes. 
Souche  frutescente  , à divisions  courtes  , déterminées.  — Plante  de 
2-5  décim. , d’un  vert  blanchâtre  , munie  de  petits  poils  appliqués  ; 
fleurs  assez  grandes,  purpurines. 

Jlnb.  Coteaux  du  Midi;  Aix,  Api,  Montpellier,  Sijean,  etc.  Juin. 


II.  capitatum  Desf.  ail.  2 , p.  177;  Guss.  syn.  2 , p.  308.  — 
Fleurs  5-1 0 , étalées-dressées,  en  grappe  globuleuse,  longuement 
pédonculée;  pédicelles  plus  courts  que  le  tube  du  calice,  munis  au 
sommet  de  2 petites  bractéoles  et  à la  base  d'une  bractée  linéaire 
acuminee  , carenée,  plus  longue  qu’eux.  Calice  tronqué  transver- 
salement a la  gorge,  à dents  lancéolées  acuminées,  plus  longues 
que  le  tube.  Etendard  oblong-cunéiforme , écbancré,  mucronulé,  à 
peine  plus  long  que  la  carène;  ailes  d’un  tiers  plus  courtes,  étroites. 
Gousses  à 2-4  articles  orbiculaires  ou  ovales,  comprimés,  relevés 
en  bosse  sur  le  milieu  des  faces,  fortement  bordés  à la  circonfé- 
rence, pubescentes,  réticulées-nervées,  armés  sur  le  bord  et  au 
centre  des  faces  d’aiguillons  crochus  au  sommet.  Graines  brunes 
luisantes,  ovales-orbiculaires , comprimées,  carénées , creusées  à 
l’ombilic  d’une  échancrure  étroite,  profonde  et  oblique.  Feuilles 
a 5-8  paires  de  folioles  un  peu  pubescentes  en  dessous;  celles  des 
feuilles  inférieures  obovées , émarginées;  celles  des  supérieures 
oblongues  ou  linéaires , tronquées  ou  obtuses , mucronulées;  sti- 
pules libres, embrassantes , membraneuses,  ovales  acuminées.  Tiges 
couchées -ascendantes,  ou  la  médiane  dressée,  st  riées,  munies  de  poils 
appliqués.  Souche  nulle.  — Plante  de  2-5  décim. 

a.  genuina  Nob.  Fleurs  longues  de  12-14  mill.,  d’un  rose  vif, 
nombreuses  dans  chaque  grappe  ; articles  du  fruit  plus  grands  et  à 
épines  plus  longues.  II.  capitatum  Dub.  bot.  148;  Lois.  qall.  2, 
p.  161  ; H . corsicum  lialb.  cat.  hort.  taurin.  1815,  p.  19  ,11.  pal- 
lidum  Biy.  cent.  2,  p.  29  ; Viv.  fl.  cors,  diag.p.  14  [non  Desf.). 
le.  Morts , fl.  sard.  fait.  68,  A.  Soleir.  exsic.  1058! 
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p.  pallens  Maris , fl.  sard.  1 , p.  548.  Fleurs  longues  de  H mill., 
plus  p;lles  , au  nombre  de  5-5  dans  chaque  grappe  ; articles  du  fruit 
généralement  plus  petits  et  munis  d’épines  plus  courtes.  If.  spino- 
sissimum  DC . fl.  fr.  5,  p.  583;  Dub.!  bot.  148;  Lois.  g ail.  2, 
p.  161  ( non  L.).  le.  Maris , /.  c.  tab.  08,  B. 

llab.  La  variété  a en  Corse,  à Bonifacio  ; à la  Ciolat  près  de  Toulon.  La 
va r.  p.  à Fréjus , les  Martigues,  Bandols  près  de  Toulon,  Montaud  près  de 
Salou,  Marseille;  au  Pas-du-Loup  entre  Béziers  et  Narbonne.  (T)  Mai-juin. 


ONOBRYCHIS.  (Touruef.  insl.  tab.  211.) 

Calice  quinquefide,  à divisions  toutes  libres.  Carène  tronquée 
obliquement.  Filets  des  étamines  subulés.  Gousse  à un  seul  article 
comprimé,  réticulé-lacuneux , et  souvent  muriqué  sur  les  faces,  à 
suture  interne  droite  et  épaissie,  à suture  externe  courbée  en  demi- 
cercle,  carénée,  souvent  épineuse  ou  dentée.  Graines  réniformes. 
— Feuilles  imparipennées. 

O.  s ati va  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  G52  ; Koch , deutsch.  fl.  5, 
p.  210;  O.  viciœ  folia  Scop.  carn .2,  p.  76;  O.  spicata  Mœnch, 
meth.  122  ; O.  vulgaris  Gaud.  helv.  4,  p.  569;  Hedysarum  Ono- 
brychis  L.  sp.  1059.  — Fleurs  nombreuses  en  grappe  oblongue, 
assez  dense,  longuement  pédonculée  ; péd icelles  munis  au  sommet 
de  deux  petites  bractéoleset  à la  base  d’une  bractée  lancéolée,  acu- 
minée-sétacée,  scarieuse  sur  les  côtés,  atteignant  le  milieu  du  tube 
du  calice.  Dents  du  calice  linéaires-subulées,tme  fois  plus  longues  que 
le  tube.  Etendard  oblong,  échancré,  ordinairement  aussi  long  que 
la  carène  ; ailes  extrêmement  petites,  plus  courtes  que  le  calice. 
Gousses  pubescentes,  présentant  sur  les  faces  des  côtes  saillantes  et 
munies  de  quelques  tubercules,  «à  suture  externe  carénée  et  pourvue 
de  quelques  dentelures  ou  de  courts  aiguillons.  Graines  brunes, 
grosses,  ovoïdes-réniformes.  Feuilles  à 6-12  paires  de  folioles  plus 
ou  moins  pubescentes  en-dessous;  celles  des  feuilles  inférieures  et 
moyennes  obovées  ou  oblongues,  écbancrées  ou  obtuses;  celles  des 
supérieures  linéaires  aiguës,  toutes  apiculées;  stipules  soudées  en 
une  seule  oppositifoliée,  scarieuse,  bifide,  à lobes  acuminés.  Tiges 
simples,  sillonnées.  Souche  à divisions  déterminées.  — Plante  de 
1-6  décimètres;  Heurs  roses,  élégamment  veinées  de  rouge. 

a.  culta  Nob.  Tiges  élevées,  dressées  ou  étalées;  folioles  plus 
allongées  ; plante  plus  glabre.  O.  saliva  DC.  prod.  2,  p.  344. 

p.  montana  Gaud.  helv.  4,  p.  569.  Tiges  couchées  ou  ascen- 
dantes, souvent  très-courtes  ; folioles  généralement  plus  courtes  et 
plus  larges;  plante  plus  velue.  O.  montana  D C.  fl.  fr.  4,  p.  611. 

liai).  La  var.  a.  généralement  cultivée.  La  var.  (3.  dans  les  hautes  Alpes  du 
Dauphiné,  Lautaret , Briançon,  mont  Viso.  mont  Aurouse,  etc.;  Pyrénées, Col 
de  Tortos,  vallée  de  Cainbasque,  Sedelle  de  la  Manère,  etc.;  '&■  Mai-juillet. 
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O.  sijpika  DC.  fl.  fr.  4,  p.  012;  Dub.  bot.  1-49  ; Lois.  gall. 
2,p.  160  [non  Garni.);  Hedysarum  supinum  Choix  in  Vill.  Dauph. 
1,  p.  542  et  5,  p.  594  ; Hedysarum  herbaceum  Lapey.  abr.  pyr. 
426.  — Fleurs  nombreuses,  en  grappe  oblongue,  dense,  longuement 
pédonculée;  pédicelles  munis  au  sommet  de  2 petites  bractéoles  fi- 
liformes et  à la  base  d'une  bractée  lancéolée  acuminée,  atteignant  la 
gorge  du  calice  ou  la  dépassant  ; dents  du  calice  subulées,  très-velues 
à la  base,  trois  fois  plus  longues  que  le  tube  ; l’inférieure  plus 
courte.  Etendard  oblong  , échancré,  d'un  tiers  plus  long  que  la  ca- 
rène; ailes  très-petites,  obtuses,  plus  courtes  que  le  calice.  Gousses 
pubescentes,  présentantsur  les  faces  des  côtes  saillantes  armées  d’é- 
pines, à suture  externe  carénée  et  munie  d'épines  subulées,  longues 
ou  courtes.  Graines  petites,  brunes,  réniformes.  Feuillesà  7-12  paires 
de  folioles  un  peu  écartées,  nervées,  velues  sur  les  bords  et  sur  la 
nervure  dorsale,  linéaires-oblongues  ou  linéaires,  apiculées;  stipules 
soudées  en  une  seule  oppositifoliée,  scarieuse,  bifide,  à lobes  acu- 
minés-subulés.  Tiges  couchées,  ascendantes  ou  étalées.  Souche 
épaisse,  très-rameuse,  à divisions  courtes,  déterminées. — Plante  de 
1-4  décimètres  ; Heurs  beaucoup  plus  petites  que  dans  l’espèce 
précédente,  blanchâtres,  rayées  de  rouge. 

a.  genuina  Nob.  Tiges  grêles,  couchées;  gousses  hérissées  d’épines 
plus  longues  que  la  largeur  de  la  carène. 

(3.  intermedia  Lecoq  et  Lamotte , cat.  auv.  p.  141.  Tiges  plus 
fermes,  ascendantes  ; gousses  un  peu  plus  grosses,  hérissées  d’épines 
moins  longues  ; folioles  généralement  plus  larges.  — Par  les  courtes 
épines  de  son  fruit,  par  la  longueur  de  ses  Heurs,  par  ses  tiges  re- 
dressées, cette  variété  se  rapproche  de  l’O.  arenaria  DC.  [O.  su- 
pina  Gaud.  non  DC.)  ; mais  elle  s’en  distingue  nettement  par  l’é- 
tendard bien  plus  long  que  la  carène. 

Ilab.  La  var.  a dans  les  Alpes  du  Dauphine,  à Gap,  Serres,  Ve  y nés  elr.; 
Digue;  Provence,  à Draguignan,  Toulon;  Avignon;  Montpellier;  Béziers; 
Andabre  en  Rouergue  ( De  Mari  tins);  Pyrénées  orientales  el  centrales.  La 
var.  p.  à Mende  (Prost)  e t Pny-Long  en  Auvergne.  Juin-juillet. 

O.  nawiiii*  AU.  ped.  I ,p.  525,  tab.  19,  f.  1;  DC.  fl.fr.  4, 
p.  612;  Dub.  bot.  149;  Lois.  gall.  2,  p.  160;  Hedysarum  saxafile 
L.  sp.  1059;  Vill.  Dauph.  5,  p.  595.  — Fleurs  nombreuses,  en 
grappe  allongée,  très-longuement  pédonculée  ; pédicelles  munis  au 
sommet  de  deux  bractéoles  très-petites,  et  à la  base  d’une  bractée 
étroite,  longuement  subulée,  dépassant  le  tube  du  calice.  Dents  du 
calice  lineaires-subulees,  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  tube. 
Etendard  oblong,  échancré,  apiculé,  égalant  la  carène  ; ailes  lan- 
céolées aiguës,  beaucoup  plus  courtes  que  la  carène,  mais  dépassant 
les  dents  du  calice.  Gousses  pubescentes,  présentant  sur  les  faces 
des  côtes  saillantes  et  sans  épines,  à suture  externe  carénée, 
ailée,  lisse.  Graines  petites,  brunes,  réniformes.  Feuilles  très- 
allongées,  a 12-14  paires  de  lolioles  un  peu  écartées,  velues-soveuses 
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on  dessous,  étroites,  linéaires,  brièvement  aeuminées-subulées  ; 
pétiole  commun  très-grèle  ; stipules  soudées  eu  une  seule  oppositi- 
ioliée,  bilobée,  à lobes  lancéolés  acuminés.  Souche  frutescente,  très- 
rameuse,  à divisions  couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles, 
dressées  ou  ascendantes,  indéterminées,  produisant  vers  leur  som- 
met des  feuilles  rapprochées  et  des  scapes  axillaires  florifères.  — 
Plante  de  4-4  décim.  ; fleurs  d’un  blanc-jaunâtre,  rayées  de  rouge. 

Ilab.  Kochers  el  coteaux  du  midi;  Gap;  Coulebroune  près  de  Seyne,  Rrian- 
çon;  Digue,  Gréoux  ( Basses- Alpes);  Avignon  ; Aix , Monlaud  près  de  Salon. 
Toulon,  Marseille;  les  Alpines  près  de  Saiut-Remy;  Sijeau,  elc.  ^ Juillet- 
août. 

Ons.  — L'O.  gracilis  Besscr,  qui  a le  port  de  cette  espèce,  s’eu  distingue  non- 
seulement  par  ses  gousses  plus  petites,  mais  aussi  par  sa  souche  déterminée. 


O.  Capbt-gaïxi  Lam.  II.  fr.  2,  p.  651  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  643; 
Dub.  bot.  449;  Lois,  g ali.  2,  p.  160;  Iledysarum  Caput-galli  L. 
sp.  4 059 . le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  723. — Fleurs  3-6,  en 
petite  grappe  lâche,  sur  un  pédoncule  égalant  la  feuille;  pédicelles 
munis  au  sommet  de  deux  petites  bractéoles  et  à la  base  d’une 
bractée  scarieuse  lancéolée,  brièvement  acuminée,  atteignant  la 
base  du  calice.  Dents  du  calice  linéaires  aeuminées-subulées,  deux 
fois  plus  longues  que  le  tube  et  égalant  la  corolle.  Etendard  oblong, 
échancré,  apiculé,  plus  long  (pie  la  carène;  celle-ci  dépassant  peu 
les  ailes  étroites.  Gousses  pubescentes,  présentant  sur  les  faces  des 
côtes  saillantes  el  munies  d’épines  subulées,  à suture  externe  ca- 
rénée et  pourvue  d’épines  plus  longues,  élargies  à la  base,  très- 
entières.  Graines  d’un  brun-noir,  ovoïdes-réniformes.  Feuilles  à 
5-7  paires  de  folioles  nervées,  velues  sur  les  bords  et  sur  la  ner- 
vure dorsale,  oblongues  ou  linéaires,  obtuses,  apiculées;  stipules 
soudées  en  une  seule  oppositifoliée,  membraneuse,  bifide,  à lobes 
acuminés.  Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Souche  nulle.  — Plante 
de  2-5  décim.,  à poils  appliqués;  fleurs  très-petites,  purpurines. 

Hnb.  Région  des  oliviers;  Grasse,  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  Arles- 
Montaud  près  de  Salon;  Avignon;  à Tresques  près  de  Nimes,  Montpellier 
Narbonne,  Perpignan,  etc.  (g)  Juin-juillet. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

üknista  AiOi\o*i>i:itn%  Lam.  — Indiquée  par  Gounn  (sub 
Spartio ) à Valène  et  à l’Espérou  près  de  Montpellier,  cette  plante 
n’y  croît  pas,  ce  que  De  Candolle  avait  déjà  constaté.  (Vou  DC  II 
fr.  5,  p.  546.)  ’ 

ftEiiSïA  sph.krocarpa  Lam.  — La  plante,  vue  par  Mutel, 
qui  signale  cette  espèce  à Perpignan,  provenait  du  jardin  botanique 
de  cette  ville.  Le  Spartium  sphœrocarpon  Lapey.  n’est  pas  la  même 
plante,  mais  bien  le  Genista  cinerea  I)  C. 

GtEmist.%  triac aatiiom  Brot.  — Croît  en  Corse,  suivant 
Viviani ; n’y  a pas  été  retrouvée. 
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Gemista  triquetra  .4/7.  — Nous  n’avons  pas  pu  constater 

son  existence  en  Corse.  . , 

Cytises  L.  — Lapeyrouse  l’indique  a Collioure 

où  personne  ne  l’a  retrouvé.  M.  Gay  pense  que  l’auteur  a décrit 
sous  ce  nom  le  C.  triflorus.  Le  C.  nigricans  existe  en  Savoie  et 

pourrait  se  rencontrer  en  Dauphiné. 

Cytises  meteropiiyei.es  Lcipey.  — Cette  plante  nous  est 

totalement  inconnue. 

Cytises  strigeeoses  Rchb.  — Nous  n avons  pas  vu  cette 
plante,  que  Reichenbach  dit  indigène  de  Corse  [Conf.  Rchb.  fl. 
eœcurs.  p,  524j. 

Ijiipiwis  eetees  L. — Gouan  l’indique  a Montpelliei,  ou  il  n a 
plus  été  observé. 

Cepiaes  varies  h.  — Nous  n’avons  vu  aucun  échantillon  de 
celte  plante,  recueilli  sur  le  sol  de  France. 

O AO  ai  s aetissima  Latn.  (O.  hircina  Jucq.).  N existe  pas 
en  France;  on  a sans  doute  pris  pour  tel  la  forme  à Heurs  géminées 
rie  Y O.  procurrens  Wallr. 

Oaoais  yieeosissi.ua  Dcsf.  — Plante  indiquée  dans  les 
Pyrénées  par  Lapeyrouse,  n’y  a plus  été  rencontrée.  La  plante  dis- 
tribuée, sous  ce  nom,  parSoleirol  (n°  155)  est  1 0.  serrala  h or  s h . 

Oaoais  hiiiaaatiioioes  Lapcy.  — On  ignore  ce  que  Lapey- 
rouse a décrit  sous  ce  nom. 

Oaoais  scabra  Lapcy.  — Même  observation. 

Oaoais  seaesceas  Lapcy.  — Même  observation. 

Il eihc AO o obscera  Retz.  — Loiseleur  signale  cette  espèce 
dans  nos  provinces  méridionales,  mais  sans  localité  précise. 

iIIeoieaoo  toraata  Willd.  — De  Caiidolle  l’indique  en 
Provence  d’après  Gérard.  Loiseleur  et  Dubv  le  signalent  aussi  a 
Bayonne;  mais  c’est  sans  doute  d’après  la  collection  d’Endress,  où 
le  M.  striata  a été  donné  comme  M.  tornata. 

rtlEoiEAOo  arrorea  L.  — N’existe  pas  dans  les  Pyrénées. 
Meimcaoo  eciiiaes  I)  (\  — Loiseleur  l'admet  comme  plante 
française;  mais  il  n’indique  aucune  localité  précise. 

Trigoaelea  eaciaata  Scr.  — Ne  se  trouve  pas  à Libourne 
près  de  Bordeaux.  ( Voy . Latcradc,  fl.  bord.  V cd.  p.  162.) 

Thieoeiem  iatermebiem  Lapcy.  — Celte  plante  de  Lapey- 
rouse est,  suivant  Duby  et  Gay,  le  T.  hybridum  Savi,  et,  suivant 
Bentham,  le  J\  pallcscens  Schreb. 

Tkieoeieîm  sepiaem  Savi. — Plante  introduite  au  port  Juvé- 
nal,  près  de  Montpellier. 

Trieoeiem  eiacteim  D C.  — Même  observation. 
Trieoeieim  bahr ate ai  D C.  — Il  existe  dans  l’herbier  de 
M.  Salzmann  deux  échantillons  de  cette  plante,  recueillis  par  lui  à 
Montpellier,  mais  au  port  Juvénal;  or,  c’est  d'après  M.  Salzmann, 
que  De  Candolle  place  cette  plante  dans  la  flore  française. 

Trieoeieai  IMAAOAIEI  ai  L.  — Yillai's  admet  cette  espèce  en 


Dauphiné;  mais  nous  pensons  qu’il  a eu  en  vue  le  T.  preneuse  à 
Heurs  jaunâtres  et  à feuilles  très-velues. 

Trifolium  CLVPEATUM  L.  — Nous  n’avons  pas  pu  constater 
sa  présence  en  Corse  ni  dans  les  Pyrénées.  Xatard,  Coder,  Marchand, 
n’ont  pas  été  plus  heureux. 

Tftra«,;oaolouum  coït j u g .% t us  Link. — Il  est  fort  douteux 
que  cette  plante  soit  française. 

Coletea  CRiiEiTA  Ait.  — Nous  avons  vu  celle  plante  dans 
une  haie  de  jardin  près  de  Strasbourg,  dans  la  localité  même  où  elle 
a été  observée  par  De  Candolle,  et  nous  pensons,  comme  lui,  qu’elle 
y a été  plantée. 

Vicia  uieanis  L.  — Nous  n'avons  vu  aucun  échantillon  de 
cette  espèce  recueilli  en  France. 

Vicia  iilhia  Schultes.  — Mutel  assure  avoir  reconnu  cette 
plante  dans  un  échantillon  en  fleurs,  recueilli  en  Corse  par  Soleirol. 
Nous  n’avons  rien  vu  , qui  puisse  s’y  rapporter,  dans  la  collection 
de  cet  infatigable  explorateur  de  la  flore  de  Corse. 

Vicia  poliphylla  Desf.  — N’existe  certainement  pas  à 
Strasbourg;  ce  que  le  professeur  Nestler  avait  autrefois  fait  recueillir 
à ses  élèves  sous  ce  nom , a été  reconnu  par  lui  le  Vicia  tenuifolia 
Roth.  Il  n’est  pas  non  plus  à notre  connaissance  que  le  V.  poly- 
phylla  se  trouve  en  Corse. 

Scorpiurus  sijlcata  L.  — De  Candolle  indique  cette  plante 
dans  le  midi  de  la  France,  d’après  Gérard,  Gouan  et  Villars,  et  ne 
parait  pas  l’y  avoir  rencontrée  lui-même.  Il  existe,  dans  les  auteurs 
anciens,  une  grande  confusion  relativement  à la  nomenclature  des 
diverses  espèces  de  Scorpiurus , et  nous  sommes  portés  à penser 
que  de  là  vient  l’indication  de  cette  espèce  en  France.  Elle  a toute- 
fois été  observée  de  nos  jours  à Montpellier  par  Millois,  mais  au 
port  Juvénal,  où  sans  doute  ses  graines  avaient  été  transportées 
d’Afrique  avec  les  laines  qu’on  y lave. 

Scorpiurus  imcricata  L.  — Villars  décrit  cette  espèce  dans 
sa  flore  du  Dauphiné,  et  n’y  indique  pas  le  S.  suhmllosa;  ici  encore 
il  y a eu  sans  doute  confusion.  M.  Laterrade  place  aussi  le  S.  mûri - 
cata  dans  sa  flore  bordelaise,  mais  le  fruit  n’y  étant  pas  décrit,  nous 
ne  pouvons  savoir  si  la  plante  dont  parle  le  savant  professeur  de 
botanique  de  Bordeaux,  est  le  même  végétal  que  nous  prenons  poul- 
ie véritable  S.  muricata  de  Linné. 

IIippoc  repis  bicoytorta  Lois . — Plante  du  port  Juvénal, 
près  de  Montpellier,  cà  rayer  par  conséquent  de  la  liste  des  plantes 
indigènes  en  France. 

Hippocrepis  multisiliquosa  L.  — On  a pris  pour  tel 
VH.  ciliata,  en  raison  de  la  pluralité  de  ses  gousses. 

IIerysarum  umiflorum  Lapey. — D’après  le  colonel  Serres, 
la  plante  conservée  sous  ce  nom  dans  l'herbier  de  Lapeyrouse, 
n’est  que  le  Tnbulus  terres/ ris,  et  la  description  de  cet  auteur  ne 
peut  laisser  de  doute  sur  la  vérité  de  cette  assertion. 
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IIei»i§ari  h coron  aiu  dm  L.  — Cette  plante  croît  a Nice 
et  en  Piémont,  et  pourra  se  rencontrer  sur  le  sol  français;  mais  il 
n’est  pas  à notre  connaissance  que  jusqu’ici  elle  y ait  été  ren- 
contrée. 

OiAoititYC'iiiK  a-o  ai.i.i  Lam.  — Plante  souvent  con- 

fondue avec  l’O.  Caput-galli,  quoique  bien  distincte;  nous  n’avons 
pas  pu  constater  son  existence  en  France. 

OiAouiiYciii*  ai.  b a Desv.ex  B or  eau. — A été  trouvé  une  seule 
fois,  par  MM.  Lecoq  et  Lamotte,  au  Puy-de-Crouel,  dans  un  champ 
\VOnobrychis  saliva.  L’échantillon  que  ces  deux  messieurs  m’ont 
communiqué  ne  me  paraît  pas,  ainsi  qu’à  eux,  différer  spécifique- 
ment de  cette  dernière  plante. 


XXXVII.  CÉSXVPIXIÉES. 

(Cæsalpinieæ  R.  Brown,  pen.  rem.  p.  P).)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites,  polygames,  ou  dioïques.  Calice  gamo- 
sépale, bilabié  ou  plus  souvent  à 5 divisions,  à estivation  imbricative. 
Corolle  tantôt  irrégulière  et  papilionacée , tantôt  presque  régulière, 
à 5 pétales  toujours  libres;  plus  rarement  la  corolle  est  nulle. 
Etamines  5 ou  10,  libres,  inégales,  périgynes;  anthères  introrses, 
biloculaires,  s’ouvrant  en  long.  Style  subulé  ou  nul;  stigmate  en 
tète.  Ovaire  unique,  libre,  formé  par  une  seule  feuille  carpellaire. 
Le  fruit  est  une  gousse  oblongue,  uniloculaire,  mono-polyspenne , 
indéhiscente  ou  s’ouvrant  seulement  sur  la  suture  externe.  Graines 
insérées  à l’angle  interne  de  la  loge.  Albumen  nul  ou  presque  nul  ; 
embryon  droit;  cotylédons  planes,  épigés.  — Feuilles  alternes, 
munies  de  stipules. 


CERCIS.  (L.  peu.  510.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  bossu  à la  base,  à 5 dents.  Corolle 
papilionacée.  Etamines  10,  ascendantes,  libres.  Style  subulé.  Gousse 
comprimée,  polysperme,  s'ouvrant  par  la  sulurc  externe  , dé- 
pourvue de  substance  pulpeuse  entre  les  graines. 


V.  Siliqvasthiiih  L.  sp.  534;  YM.  Dauph.  5,  p.  58G;  1)C. 
fl.  fr.  4,  p.  -400;  Dub.  bot.  161;  Lois,  y ail.  1,  p.  200. — Fleurs  pa- 
raissant avant  les  feuilles,  longuement  pédicellées,  en  petites  grappes 
dressées,  et  naissant  des  rameaux  aux  points  d’insertion  des  feuilles 
des  années  précédentes.  Calice  grand,  ureéolé,  caduc,  à dents  larges, 
courtes  et  obtuses.  Etendard  plus  court  que  les  autres  pétales;  ailes 
larges,  étalées,  égalant  presque  la  carène.  Gousse  de  7-IOcentimètr. 


(I)  Aucfore  Goilron. 


AMYGDALÉKS. 


51  I 

sur  12-14  mill.,  stipitée,  très-comprimée,  veinée  sur  les  faces,  étroi- 
tement ailée  sur  la  suture  interne.  Graines  noires,  ovoïdes.  Feuilles 
pétiolées,  orbiculairés,  profondément  échancrées  à la  base,  souvent 
émarginées  au  sommet,  palmatinerviées ; stipules  linéaires-oblon- 
gues,  très-caduques.  — Arbre  de  5-7  mètres,  à rameaux  flexueux  ; 
fleurs  roses. 

Ilab.  Provinces  (tu  midi;  Montélimart,  Tain  (Drôme);  Montpellier;  Nar- 
bonne, etc  5 Avril-mai. 

CERATONtA.  (L.gen.  1167.) 

Fleurs  polygames  ou  dioïques.  Calice  qninquepartite , caduc. 
Corolle  nulle.  Etamines  5,  libres,  opposées  aux  divisions  calicinales, 
insérées  sous  un  disque  hypogyne  pelté.  Stigmate  sessile.  Gousse 
comprimée,  polysperme,  coriace,  indéhiscente , pourvue  de  sub- 
stance pulpeuse  qui  sépare  les  graines. 

€.  Siliqba  L.  sp.  1515;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  490;  Dub.  bot.  101; 
Gnss.  syn.  2,  p.  646.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  859.— Fleurs  très-petites, 
nombreuses,  en  grappes  oblongues,  presque  sessiles,  axillaires,  soli- 
taires ou  agrégées.  Calice  rougeâtre,  à divisions  ovales,  obtusiuscules. 
Etamines  a filets  étalés,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice.  Gousse 
de  10-20  centimètres  sur  2,  pendante,  droite  ou  flexueuse,  épaissie 
sur  les  sutures  parcourues  par  2 sillons,  déprimé  sur  les  faces, 
coriace,  divisée  intérieurement  par  des  cloisons  pulpeuses.  Graines 
brunes,  ovoïdes-oblongues,  comprimées.  Feuilles  imparipennées  , à 
5-5  paires  de  folioles  coriaces,  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous,  penninerviées,  ovales,  obtuses  ou  émarginées,  onduleuses 
sur  les  bords;  stipules  petites,  aiguës,  très-caduques.  — Arbre  de 
7-10  mètres. 

lla.b.  Rochers  maritimes  de  la  Provence,  aux  Pommets  près  de  Toulon- 
côtes  de  la  Corse,  b Août-septembre. 


XXXVIII.  AAI1GDAEEES. 

(Aihvgdaleæ  Rosacearum  trib.  Juss.  gen.  510.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  caduc,  à 5 sépales  sou- 
dés inférieurement  en  tube  non  adhérent  à l’ovaire,  et  formant  su- 
périeurement un  limbe  à 5 divisions,  à préfloraison  imbricative. 
Corolle  a 5 pétales  périgynes,  insérés  à la  gorge  du  calice  sur  un 
anneau  plus  ou  moins  charnu,  libres,  caducs,  à onglet  court,  à 
estivation  contournée.  Etamines  15-50,  insérées  avec  les  pétales  ; 
lilets  libres,  filiformes;  anthères  introrses,  biloculaires,  s’ouvrant  en 
long.  Ovaire  libre,  formé  par  un  seul  carpelle,  à une  loge  contenant 


(1)  Auclore  Grenier. 
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deux  ovules  pendants,  anatropes.  Style  1 ; stigmate  en  tête.  Huit 
(drupe)  charnu  ou  coriace-libreux,  marqué  d'un  sillon  latéral  cor- 
respondant aux  bords  de  la  feuille  carpellaire,  à un  seul  noyau  (en- 
docarpe ligneux),  ordinairement  à une  seule  graine  par  avortement. 
Graine  suspendue  à un  funieitle  partant  de  la  base  de  la  loge  et  en- 
gagé dans  un  canal  creusé  dans  l'épaisseur  du  bord  marginal  du 
noyau.  Embryon  rectiligne,  sans  albumen,  à radicule  ascendante 
(supère);  cotylédons  charnus,  piano-convexes,  foliacés. — Arbre 
ou  arbrisseaux  quelquefois  épineux,  à bourgeons  écailleux.  Feuilles 
simples,  éparses  ou  rapprochées  en  fascicules;  stipules  libres,  ca- 
duques. 


AMYGDALUS.  (L.  gcn.  619.) 

Drupe  succulente  ou  charnue-coriace  ; noyau  ovale,  plus  ou  moins 
comprimé,  marqué  de  sillon, s irréguliers  ou  d’anfractuosités  pro- 
fondes.— Feuilles  pliées  longitudinalement  dans  leur  jeunesse. 


Secl.  t.  Amï(uhi,us  Tournef.  inst.  p.  627,  Inb.  402. — Drupe  obloogue-com- 
priraée,  à sarcocarpe  charnu-coriace,  sec,  incomplètement  à 2 xalves,  à 
déhiscence  marginale  ou  irrégulière;  uovau  sillonné  sur  les  faces. 

A.  commuais  L.  sp.  677  ; J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  486;  Lam.  ill.  t. 
420  ; Duham.  ed.  nov.  4,  tab.  2V)  (vnlg.  Amandier).  — Fleurs  nais- 
sant avant  les  feuilles,  à pédoncules  courts,  solitaires.  Calice  à tube 
campanulé,  iO-nervié,  formé  de  5 lobes  ovales,  de  la  longueur  du 
tube.  Fruit  vert  à la  maturité,  pubescent-velouté,  oblong-compri- 
mé,  de  5-5 centimètres  de  long,  charnu-coriace,  s’ouvrant  par  une 
fente  longitudinale  correspondant  aux  bords  marginaux  de  la  feuille 
carpellaire,  ou  se  rompant  irrégulièrement;  noyau  oblong,  marqué 
de  sillons  étroits.  Feuilles  ell i ptiques— lancéolées,  dentées,  pétiolées, 
glabres.  — Arbre  de  6—1 2 mètres,  à branches  étalées  en  cyme  irré- 
gulière, et  à rameaux  grêles,  glabres,  obscurément  anguleux  ; Heurs 
blanches  ou  roses. 

a.  ossea.  Noyau  dur,  osseux,  fortement  sillonné  ou  presque  lisse; 
amande  douce  ou  amère.  A.  commuais  a.  amara , p.  dulcis , à.  ma- 
crocarpa  Ser.  in  1 ) C . prod.  2,  p.  550. 

p.  fragilis.  Noyau  à coque  mince,  fragile,  crustacée-fongueuse  ; 
amande  douce  ou  amère.  A.  commuais  y.  fragilis  Ser.  in  DC.  prod. 
2,  p.  551 . 

y.  amygdalo-persica.  Drupe  à sarcocarpe  charnu-succulent,  mais 
bivalve.  A.  amygdalo-persica  Duham.  arb.  fruit,  tab.  4. 

Ilnb.  Subspontané  dans  toute  la  région  des  oliviers  et  même  au-delà,  et 
cultivé  dans  presque  toute  la  région  des  vignes.  Ij  Fl.  février-mars;  fr.  août- 
septembre. 
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Sect.  2.  Peusica  Tourne f.  inst.  p.  624,  tab.  400. — Drupe  globuleuse,  cbar- 
nue-succulenle,  indéhiscente  ; noyau  creusé  d'anfractuosilés  profondes. 

A.  Pjersica  L.  sp.  670  ; Persicavulgaris  Mill.  die/ . 3,  p.  463; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  487  (vulg.  Pécher).  — Fleurs  naissant  avant  les 
feuilles,  rarement  géminées,  ordinairement  solitaires , subsessiles. 
Fruit  mou,  succulent,  globuleux,  presque  toujours  couvert  d’un  du- 
vet serré-velouté,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  et  ordinairement  d’un 
rouge  vifsur  une  de  ses  faces,  marqué  d’un  sillon  latéral;  noyau  ovoïde, 
creusé  d’anfractuosités  profondes.  Amandes  amères.  Feuilles  co in- 
ternent pétiolées,  lancéolées,  dentées  en  scie,  à dents  aiguës-séta- 
cées.  — Arbre  de  petite  taille  (2-5  mètres),  à rameaux  élancés,  rou- 
geâtres, à fleurs  d’une  rouge  vif.  Varie  à noyau  à peine  adhérent  ou 
très-adhérent  à la  pulpe  incolore,  jaune  ou  rouge. 

p.  lœvis.  Fruit  glabre.  Persica  lœvis  D C.  fl.  fr.  4,  p.  487  (vulg. 
Brugnon ). 

Jlab.  Cultivé  en  plein  vent  et  en  espalier.  I)  Fl.  février-mars;  fr.  août- 
septembre. 


PRUNUS.  (L.  geu.  G20.) 

Drupe  globuleuse  ou  oblongue,  succulente;  noyau  ovale,  lisse  sur 
les  faces , caréné  ou  muni  de  trois  côtes  sur  le  bord  ventral. 


Sect.  1 . Abmeniaca  Tourne  f.  inst.  625,  tab.  399.  — Noyau  obtus  sur  le  bord 
dorsal,  caréné  sur  le  bord  ventral,  et  longé  par  deux  sillons  latéraux. 
Feuilles  roulées  longitudinalement  dans  leur  jeunesse. 

P.  iRüiEii.tCA  L.  sp.  679;  Noisette,  jard.  fruit,  tab.  18-19-20 
(vulg.  Abricotier). — Fleurs  paraissant  avant  les  feuilles  ; pédon- 
cules ordinairement  solitaires,  presque  nuis,  cachés  par  les  bractées. 
Fruit  globuleux,  avec  un  sillon  latéral,  jaune  ou  jaune-rougeâtre, 
pubescent-velouté.,  sucré,  très-succulent.  Feuilles  ovales-suborbi- 
culaires,  presque  en  cœur  à la  base,  acuminées,  doublement  den- 
tées, luisantes,  glabres,  coriaces;  pétiole  glanduleux.  — Arbre  de 
taille  moyenne  (3-6  mètres);  fleurs  blanches  à peine  rosées. 

Hub.  Cultivé  en  plein  vent  et  en  espalier,  f,  Fl.  février-mars;  fr.  juillet. 


Sect.  2.  Prunus  Tourne  f.  inst.  622,  tab.  598. — Drupe  glabre,  couverte  d'un 
efflorescence  glauque;  noyau  à bord  dorsal  arrondi  et  creusé  d'un  sillon, 
et  à bord  ventral  obtus  ou  caréné  et  longé  par  deux  sillons.  Feuilles  rou- 
lées longitudinalement  dans  leur  jeunesse. 

a.  Jeunes  rameaux  glabres. 

P.  Knm.-iiiTi.4CA  Vill.  Daupk.  5,  p.  535;  DC.  /I.  fr.  4, 
p.  484;  Duhcim.  ed.  nov.  5,  t.  59.  — Fleurs  paraissant  avant  les 
feuilles;  pédoncules  glabres,  fascicules,  2-5 par  fascicule,  égalant 
au  moins  la  longueur  du  calice  glabre  intérieurement.  Fruit  globu- 
leux, subaigu,  jaunâtre,  glabre,  à pulpe  verdâtre  et  acerbe;  noyau 
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a faces  presque  aussi  lisses  que  celles  du  noyau  d’abricot.  Feuilles 
luisantes,  glabres,  mais  ciliolées  en-dessous  sur  la  nervure  médiane, 
largement  ovales,  acuminées,  doublement  dentées,  à dents  aiguës- 
sétacées;  stipules  linéaires,  (/labres,  ainsi  que  les  jeunes  rameaux. 
— Arbre  ou  arbrisseau  de  2-5  mètres,  à rameaux  étalés,  non  épi- 
neux; Heurs  blanches,  petites;  fruit  de  la  grosseur  d’une  petite 
noix. 


liai).  Environs  de  Briançon  et  hautes  Alpes  voisines,  Villard-d’Arène, 
'allée  du  Quayras,  le  Melezet  sous  le  col  de  Vars  et  depuis  ce  village  tout 
le  long  de  la  vallée  de  l’L'baye,  ainsi  que  le  long  de  celle  de  l'Arche.  I>  Fl.  niai  : 
fr.  septembre. 


I*.  noniATH  A /..  sp.  680  ; I ) Ç.  II.  fr.  4,  p.  484. — Fleurs 
paraissant  avant  les  feuilles  ; pédoncules  pubescents,  ordinairement 
</ éminés , Calice  velu  intérieurement  et  sur  le  limbe.  Pétales  d’un 
blanc  verdâtre.  Fruit  oblong,  pencbé,  jaune  rougeâtre  ou  violet; 
noyau  rugueux  sur  les  faces.  Feuilles  elliptiques-aiguës,  crénelées- 
dentées,  légèrement  pubescentes  en-dessous;  stipules  linéaires, 
pubescentes. — Arbre  ou  arbrisseau  élevé  de  5-7  mètres,  très-ra- 
meux,  à rameaux  étalés. 

Hub.  On  cullive  dans  les  jardins  une  foule  de  variétés  de  celte  espèce, 
b Fl.  mars-avril;  fr.  juillet-septembre. 


IV  CERASii'Eiii  Ehrh.  beitr.  4,  p.  17;  Cosx.  et  Germ.  fl.  par. 
165;  Lecoq  et  Lamottc , cal.  148.  — Diffère  du  précédent  par  ses 
gemmes  uni  flores,  par  ses  pédoncules  glabres,  et  par  ses  fruits 
rouges  et  pendants. 

Ilnb.  Cultivé;  naturalisé  près  du  parc  de  Saint-  Maur  [Cass,  et  Germ);  Puy- 
de-Dôme  (Lecoq  et  Lamottc).  Fl.  avril-mai. 


b.  Jeunes  rameaux  pubescents. 

I*.  nisiTiTiA  L.  sp.  680;  P.  (loin  est  ica  p.  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  484. 
— Fleurs  naissant  avant  les  feuilles;  pédoncules  ordinairement  gé- 
minés, finement  pubcscents-lomcntcusr . Calice  glabre  intérieurement 
et  comme  granuleux.  Pétales  blancs.  Fruit  globuleux,  pencbé,  gros; 
noyau  rugueux.  Feuilles  ovales-elliptiques,  dentées  en  scie,  poilues 
en-dessous,  surtout  sur  les  nervures;  stipules  linéaires,  pubescentes. 
Jeunes  rameaux  veloutés-grisdtres.  — Arbrisseau  de  2-5  mètres, 
plus  épineux  dans  le  midi  que  dans  le  nord,  à rameaux  étalés. 

Ilnl).  Ces  haies  de  presque  toute  la  France;  de  Narbonne  (Delort)  aux 
Vosges;  de  Lyon  (Timeroij)  à Nanîes  (l.tond).  t>  Fl.  mars-avril;  fr.  iuillcl- 
seplembre. 

I*.  inUTiCANS  Weihe,  bot.  Zcitg.  0,  />.  7 48;  Hehb.  fl.  exe.  644; 
Lecoq  et  Lamottc,  rat.  I 47.  — Cette  espèce  tient  le  milieu  entre 
les  P.  spinosa  et  itmiitia.  File  a le  port  et  la  (aille  du  dernier,  mais 
elle  en  d i 11 e r e par  ses  pédoncules  dressés,  glabres  ou  à peine  pu- 
bescents; par  ses  Heurs  et  ses  fruits  de  moitié  plus petits.  Elle  se  dis- 
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lingue  du  P.  spinosa  par  son  poi  l,  par  sa  taille  plus  élancée , par  la 
longueur  et  la  direction  de  ses  pédoncules;  par  son  fruit  (pii  est  de 
moitié  plus  gros  ; par  ses  feuilles  plus  grandes  et  plus  pubescentes 
dans  leur  jeunesse;  par  ses  pédoncules  un  peu  plus  longs  et  souvent 
pubérulents.  Toutefois  il  est  fort  difficile  de  reconnaître  avec  cer- 
titude ces  deux  plantes  dans  l’herbier. 

Ilab.  Narbonne  ( Dclort );  Auvergne  (Lecoq);  Nantes  {Lloyd);  Angers  {Bureau); 
Nancy  (Godron).  t>  Fl.  avril;  fr.  août-septembre. 

I*.  spiaosa  L.  sp.  681  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  484.  — Fleurs  nais- 
sant avant  les  feuilles;  pédoncules  glabres , solitaires.  Calice  glabre 
intérieurement.  Pétales  blancs.  Fruit  globuleux,  dressé,  bleuâtre, 
de  la  grosseur  d’un  pois;  noyau  rugueux.  Feuilles ovales-lancéolées, 
dentées  en  scie,  cà  la  fin  glabres;  stipules  linéaires,  pubescentes. 
Jeunes  rameaux  pubescents. — Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à rameaux 
divariqués,  épineux. 

Ilab.  Haies,  buissons,  lisière  des  bois,  jj  Fl.  avril;  fr.  octobre. 


Sect.  5.  Ckhascs  Juss.  yen.  340.  — Drupe  glabre,  sans  effloresceuce  glauque; 
noyau  a peine  caréné  sur  le  bord  dorsal,  caréné  et  longé  par  1-2  petites  côtes 
sur  le  bord  ventral.  Feuilles  roulées  longitudinalement  dans  leur  jeunesse. 


a.  Fleurs  en  fascicules  ombelli formes. 

I*.  vviim  L.  sp.  680  ; Çerasus  avium  DC.  fl.  fr.  4,  p.  482. — 
Fleurs  fasciculées,  se  développant  avec  les  feuilles,  sortant  de  bour- 
geons dont  les  écailles  sont  toutes  scarieuses  et  ciliées-glanduleuses. 
Fruit  globuleux,  gros  comme  un  fort  pois,  doux,  variant  du  rouge 
au  noir.  Feuilles  fasciculées  au  sommet  des  rameaux,  obovécs-acu- 
minées,  un  peu  plissées,  doublement  dentées,  pubescentes  en-des- 
sous; pétioles  pourvus  au  sommet  de  2 glandes  rougeâtres.  Rameaux 
étalés-dressés,  jamais  pendants.  Stolons  nuis. — Grand  arbre  à fleurs 
blanches.  Koch  rapporte  à cette  espèce,  comme  variétés,  les  C.ju- 
liana  DC.  ( vulg . Guignes),  et  C.  duracina  DC.  [vulg.  Bigarreau). 

Ilab.  Les  bois  montagneux.  Fl.  avril-mai;  fr.  juin-juillet. 


P.  Cerasiis  L.  sp.  679.  — Fleurs  fasciculées,  se  développant 
avant  les  feuilles  et  sortant  de  bourgeons  dont  les  écailles  exté- 
rieures sont  scarieuses,  ciliées-glanduleuses,  tandis  que  les  inté- 
rieuressont  foliacées.  Fruits  globuleu x-déprimés,  acides  ou  acidulés, 
rouges.  Feuilles  obovales-oblongues,  acummées,  doublement  dén- 
iées, planes,  glabres  dès  leur  jeunesse  ; pétioles  dépourvus  de 
glandes  vers  leur  sommet.  Branches  et  rameaux  plus  ou  moins  éta- 
lés, pendants  dans  le  P.  scmperflorcns  Elirh.,  variété  qui  de  plus  est 
remarquable  par  ses  fleurs  solitaires  à Faisselle  des  feuilles  très-dis- 
tantes sur  les  rameaux  allongés.  Racine  stolonifère. — Arbre  ou  ar- 
buste bien  moins  élevé  que  le  précédent.  Koch  rapporte,  à cette 
espèce,  la  cerise  aigre,  la  griotte,  le  gobet  [C.  caproniana  DC.). 

Ilab.  Cultivé,  fi  Fl.  avril-mai;  fr.  juiu-juillct-aoûl. 
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b.  Fleurs  en  rorijmbes  simples  ou  en  grappes. 

I*.  ÜIaiiale»  L.  sj).  678  ; Jacq.  oust.  p.  227;  Cerasus Mahaleb 
Mill.  dict.  n°  4 ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  480  ; Duham.  nov.  cd.  5.  t.  2 
(vulg.  Bois-de-Ste. -Lucie).  — Fleurs  se  développant  avec  les  feuilles 
et  disposées  en  grappes  courtes,  corymbi formes,  peu  fournies,  dres- 
sées, pourvues  de  quelques  feuilles  à la  base;  pédicelles  la  plupart 
caducs  après  la  floraison.  Calice  à divisions  ovales-obtuses,  ré  fl  é— 
chies,  non  ciliées.  Fruit  noir,  ovoïde-globuleux,  gros  comme  un 
pois,  d’une  saveur  acerbe.  Feuilles  fasciculées,  arrondies,  légère- 
ment en  cœur  à la  base,  brièvement  acuminées , glabres,  luisantes 
et  coriaces,  linement  dentées,  à dents  arquées  et  calleuses  au  som- 
met; pétiole  quelquefois  pourvu  de  1-2  glandes  à son  sommet. — 
Arbuste  très-rameux,  à rameaux  étalés,  grisâtres;  fleurs  blanches, 
petites,  odorantes. 

llab.  Les  haies,  les  buissons,  les  bois  des  coteaux  calcaires.  Manque  ou  est 
très-rare  dans  la  région  méditerranéenne.  Fl.  mai;  fr.  juillet-août. 

I*.  Paoii§  L.  sp.  077  ; Cerasus  Padus  D C.  fl.  fr.  4,  p.  480; 
Duham.  I.  c.  t.  \.  Schultz,  exs.  cent.  1,  n°  50!  — Fleurs  se  dé- 
veloppant avec  les  feuilles,  en  longues  grappes  latérales,  cylin- 
driques, pendantes,  pourvues  de  quelques  feuilles  à la  base;  pédicelles 
la  plupart  persistants  après  la  floraison.  Calice  à dents  arrondies  et 
ciliées-glanduleuses.  Fruits  noirs,  globuleux , gros  comme  un  pois, 
très-acerbes.  Feuilles  alternes,  glabres,  obovées-acuminées,  fine- 
ment dentées,  à dents  étalées  et  non  glanduleuses  ; pétiole  pourvu 
de  deux  glandes  au  sommet.  — Arbuste  à rameaux  étalés,  bruns 
ponctués  de  blanc;  fleurs  blanches,  odorantes. 

Hah.  Bois  humides  du  nord  et  du  centre  de  la  France;  Dauphiné,  Grenoble, 
mont  de  Lans,  etc.;  Doubs;  Jura;  Alsace;  Vosges;  Lunéville,  Sandrouvillers 
près  de  Nancy  ; environs  de  Paris;  Auvergne.  Manque  dans  l'ouest  et  le  midi 
de  la  France.  Mai. 

Ous. — On  cultive  assez  souvent  le  V.  laurocerasus  Un.,  originaire  de  Tra- 
pezunte.  Il  est  facilement  reconnaissable  à ses  feuilles  coriaces,  luisantes, 
persistantes,  exhalant  par  le  froissement  une  forte  odeur  d amaudes  amères, 
ainsi  qua  ses  fleurs  en  grappes  un  peu  plus  courtes  que  les  feuilles. 


\\\I\.  ItOSACÉES. 

Rosaceæ  Juss.  gen.  554,  part.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles  par  avortement,  ré- 
gulières. Calice  non  adhérent  à l’ovaire,  persistant,  à 5 rarement  4 
sépales  plus  ou  moins  soudés  à la  base,  à préfloraison  valvaire  ; sé- 
pales souvent  munis  de  stipules  soudées  2 à 2 pour  former  un  cali- 
culc  dont  les  divisions  alternent  avec  celles  du  calice.  Corolle  à 5, 


(I)  Auctore  Grenier. 
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rarement  à 4 pétales,  à préfloraison  imbrieative,  libres,  caducs,  in- 
sérés sur  un  disque  situé  à la  base  des  divisions  calicinales.  Eta- 
mines ordinairement  en  nombre  indéfini,  libres,  insérées  avec  les 
pétales  ; anthères  biloculaires,  introrses,  s’ouvrant  en  long.  Ovaire 
libre.  Carpelles  distincts,  en  nombre  indéfini , rarement  réduits  à 
1-2,  uniovulés,  rarement  bi-pluriovulés.  Ovules  dressés  ou  suspen- 
dus, anatropes,  plus  rarement  campulitropes.  Styles  ordinairement 
latéraux,  libres,  rarement  soudés.  Fruits  composés  de  carpelles  dis- 
tincts, secs  ou  drupacés,  à une  graine  et  indéhiscents,  ou  à plusieurs 
graines  et  déhiscents,  disposés  en  capitule  sur  le  réceptacle,  ou  ren- 
fermés dans  le  tube  du  calice  charnu  ou  induré.  Graines  suspendues 
ou  dressées,  sans  albumen  ; cotylédons  charnus,  piano-convexes, 
foliacés  à la  germination;  embryon  rectiligne;  radicule  ascendante 
ou  descendante,  dirigée  vers  le  hile. 


Trir.  1 . SPIREÆ  D C.  prod.  2,  p.  541 . — Carpelles  ordinaire- 
ment 5,  rarement  1-2,  disposés  en  un  seul  verticille,  secs,  déhiscents 
par  le  bord  interne , à deux  ou  plusieurs  graines.  Etamines  en 
nombre  indéfini. 


SPIRÆA.  (L.  gen.  650.) 

Calice  à 5 divisions,  dépourvu  de  calicule.  Pétales  5.  Styles  ter- 
minaux. 

a.  Feuilles  stipulées. 

S.  Filipendul.%  L.  sp.  702  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  478.  le.  Engl, 
bot.  t.  284;  Dod.  pempt.  56  ic. — Fleurs  disposées  en  cyme  termi- 
nale. Pétales  obovés,  à peine  onguiculés.  Etamines  plus  courtes  que 
les  pétales.  Carpelles  pubescents , dressés  V un  contre  l’autre,  non  con- 
tournés en  spirale.  Feuilles  à contour  étroitement  lancéolé,  penna- 
tiséquées  interrompues,  à segments  nombreux  (15-20  paires),  non 
confluents,  très-inégaux  (de  1/2  à 2 centimètres),  finement  divisés, 
sessiles,  ciliés  surtout  au  sommet  ; stipules  demi-circulaires,  auricu- 
lées,  dentées.  Tiges  herbacées,  de  5-6  décimètres,  dressées,  simples, 
peu  feuillées.  Racines  dont  les  fibres  sont  renflées  çà  et  là  en  tuber- 
cules ovoïdes.  — Plante  glabre,  ou  pubescente  [S.  pubescens  DC.  fl. 
fr.  5,  p.  546). 

H ah.  Bois  et  prés  humides  de  presque  toute  la  France;  Paris;  Angers; 
Nantes;  Vosges;  Lorraine;  Jura;  Alpes;  le  centre  de  la  France;  le  bassin  sous- 
pyrénéen  ; le  midi,  Narbonne  ( Delort ),  Marseille,  Toulon.  2 f Juin-juillet. 

S.  l i. înnii  L.  sp.  702;  DC.  fl»  fr.  4,  p.  478.  Ic.  Engl.  bol. 
t.  060;  Dod.  pempt.  57  ic.  — Fleurs  en  cyme  terminale.  Pétales 
arrondis,  longuement  onguiculés.  Etamines  plus  longues  que  les  pé- 
tales. Carpelles  5-0,  glabres,  contournes  en  spirale  les  uns  autour 
des  autres.  Feuilles  glabres,  vertes  ou  argentées-tomenteuses  en- 
dessous,  pennatiséquées  interrompues,  à 5-0  paires  de  segments 
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très-inégaux,  sessiles;  les  plus  grands  de  5-7  centimètres  de  lon- 
gueur, lancéolés,  doublement  dentés,  le  terminal  plus  grand  et  pal- 
matilide;  stipules  demi-circulaires,  auriculées,  dentées.  Tiges  dres- 
sées, sillonnées,  glabres.  Racines  à libres  non  renflées. 

Ilab.  Bords  des  eaux;  prés  humides.  ^Juin-juillet. 

I).  Feuilles  sans  stipules. 

S.  Anunrcus  L.  sp.  702  ; 1)C.  fl.  fr.  T,  p.  479.  le.  Tournef.  inst. 
p.  205,  t.  141  (fruct.);  Fuchs.  hist.  181  ic.  — Fleurs  dioïques 
(par  avortement),  disposées  en  petits  épis  cylindriques,  dont  la  réu- 
nion forme  une  ample  particule  terminale.  Etamines  plus  longues 
que  les  pétales  oblongs-obovés.  Carpelles  5-4,  réfléchis . Feuilles 
grandes,  de  2-5  décimètres,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi- 
tripennatiséquées , à segments  opposés,  ovales-subcordiformes,  acu- 
ininés,  doublement  et  inégalement  dentés,  pétiolulés.  Tiges  herba- 
cées, dressées,  sillonnées,  glabres. — Fleurs  blanches. 

Ilab.  Les  bois  montagneux  ; Vosges;  Jura;  Alpes  ; montagnes  du  centre 
delà  France;  Pyrénées,  'if  Juin-juillet. 

S.  IIVPEKICIIOLIA  L.  sp.  701  ; 1)  C . /I.  fr.  5,  p.  045  ; Cam- 
bess.  monogr.  sp.  21.  le.  Pull.  fl.  ross.  t.  20;  lîarr.  ic.  504. — 
Fleurs  hermaphordites,  en  fascicules  latéraux  feuillés,  et  rapprochés 
en  particule  spiciforme  terminale.  Etamines  égalant  à peine  les  pé- 
tales oboyés.  Carpelles  5-5,  glabres,  dressés.  Feuilles  obovales , de 
2 centimètres  de  longueur,  entières  ou  crénelées  au  sommet,  atté- 
nuées en  pétiole.  Tiges  ligneuses,  de  4-10  décimètres,  ascendantes, 
a rameaux  grêles.  — Sous-arbrisseau  à souche  traçante;  (leurs 
blanches. 

Ilab.  Les  taillis  autour  de  Paris;  bois  pierreux  dans  le  Cher,  l’Ailier,  la 
Haute-Vienne.  ^ Mai. 

Oits.  — On  cultive  un  grand  nombre  de  spirées  qui  se  retrouvent  parfois 
dans  le  voisinage  des  jardins,  mais  qui  ne  peuvent  prendre  rang  parmi  les 
espèces  spontanées.  C'est  ainsi  que  MM.  Lecoq  et  Laniotte  nous  ont  envoyé  du 
P»y  et  de  la  Haute-Loire  la  .V.  salicifolia  /..  Elle  est  du  reste  reconnaissable  à 
ses  feuilles  lancéolées,  dentées  en  scie,  de  5-6  centimètres;  a sa  grappe  detleurs 
eu  panicule  spiciforme  terminale. 

Irih.  2.  DRYADE.E  Vent,  tab.ô.  p.  549. — Carpelles  nombreux, 
à une  graine,  indéhiscents,  secs  ou  drupacés,  disposés  sur  tin  ré- 
ceptacle sec  ou  charnu.  Etamines  en  nombre  indéfini  et  très-rare- 
ment défini. 


DRYAS.  (L.  gcn.  657.) 

Calice  à 8-9  divisions  sur  un  seul  rang,  sans  caliculc.  l’étales  8-9. 
Styles  subterminaux,  plumeux.  Carpelles  secs,  poilus,  groupés  sur 
un  réceptacle  subconcave,  sec,  hérissé,  persistant.  Craine  ascen- 
dante; radicule  infère. 
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11.  OCTOPET U,.i  L sy>.  717  ; I)  C.  /!.  fr.  4,  p.  475.  /c.  Lam. 
ill.  tab.  445;  Chus.  hist.  551,  /'.  2.  Schultz , exsic.  cent.  5,  57! 
— Fleurs  grandes,  à pédoncules  terminaux,  nus,  longs,  solitaires, 
unillores.  Calice  pubescent.  Pétales  blancs,  deux  t'ois  plus  longs  que 
les  sépales.  Réceptacle  sec , déprimé , très-velu.  Carpelles  velus  , 
secs , terminés  par  le  style  plumeux  qui  s’accroît  beaucoup  après  la 
floraison.  Feuilles  pétiolées,  à stipules  linéaires , oblongucs,  ob- 
tuses, arrondies  à la  base,  profondément  dentées,  tomenteuses  et 
d’un  blanc  argenté  en-dessous.  Tiges  suffrutescentes , très-rameuses, 
étalées  à terre,  de  1-2  décimètres. 

Uab.  Moyennes  montagnes  des  Alpes , des  Pyrénées  ; sommets  du  Jura , Su- 
chet,  mont  d'Or,  etc.  5 Juillet-août. 

GEUM.  ( L.  gen.  n.65G.) 

Calice  à 5 divisions , muni  d’un  calicule  également  à 5 divisions. 
Pétales  5,  arrondis.  Etamines  20  ou  plus.  Styles  terminaux,  s'ac- 
croissant après  la  floraison,  persistants , souvent  plumeux , con- 
tinus, ou  genouillés  vers  leur  milieu  et  à article  supérieur  caduc. 
Carpelles  secs  , poilus  , groupés  en  une  tète  globuleuse  sur  un  ré- 
ceptacle cylindrique  ou  conique , sec , persistant.  Graine  ascen- 
dante; radicule  infère.  — Plantes  vivaces,  herbacées,  à souche 
épaisse.  Feuilles  radicales  pennatiséquèes,  à segments  inégaux, 
lobés,  ou  incisés-dentés,  les  latéraux  plus  petits,  le  terminal  plus 
ample  ; feuilles  caulinaires  triséquées  ou  trilobées.  Fleurs  jaunes. 

a.  Stijlc  gèniculè-articiilè  vers  son  milieu. 

<i.  iitiiAvni  L.  sp.  71  G;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  470.  Lob.  ic.  695 
et  obs.  59G  ic.  — Fleurs  dressées.  Divisions  du  calice  réfléchies 
après  la  floraison.  Pétales  5,  jaunes,  obovés-en-coin,  un  peu  plus 
longs  que  le  calice.  Carpophore  nul.  Carpelles  oblougs,  velus,  sur- 
montés d’un  style  genouillé-articulé  à son  quart  supérieur,  poilu 
au-dessusde  l’articulation.  Réceptacle  velu.  Feuilles pennatiséquées, 
à 5-7  segments  lancéolés,  incisés-dentés,  lobés  ou  lobules  ; stipules 
grandes,  foliacées,  incisées  ou  dentées.  Tige  dressée;  rhizome  court, 
sentant  la  giroflée,  pourvu  de  longues  fdjres. 

Ilab.  Les  haies,  les  bois.  ’if  Juillet-août. 

€f.  ■itëu»iei)iii»i  Ehrh.  beitr.  G,  145;  Koch,syn.  252;  Coss. 
et  Germ.  fl.  par.  172.  — Cette  espèce  diffère  du  G.  urbanum  par 
ses  fleurs  ordinairement  penchées;  par  son  calice  rougeâtre,  hori- 
zontal et  non  réfléchi  après  la  floraison;  par  ses  pétales  plus 
larges  et  subitement  rétrécis  en  un  court  onglet;  par  ses  poils  plus 
longs  à la  base  du  premier  article  du  style.  Elle  se  distingue  du 
G.  rivale  par  son  calice  et  ses  pétales  horizontalement  étalés,  et 
non  dressés;  par  l’onglet  des  pétales  bien  plus  court  ; par  l’absence 
de  carpophore  ; par  l’article  sup.  du  style  poilu  seulement  à la  base. 

Ilab.  Bois  et  buissons  humides  et  ombrages;  Beausseré  près  Gisors  {Coss. 
et  Germ.).  if  Mai-juillet. 
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€i.  rivale  L.  sp.  717;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  471.  Schultz,  cent, 
exsic.  646  ! — Fleurs  penchées.  Divisions  du  calice  dressées-appli- 
quées.  Pétales  jaunes  veinés  de  rouge,  longuement  onguiculés  en 
coin  à la  base,  égaux  au  calice.  Carpophore  aussi  long  que  le  calice. 
Carpelles  ovales,  velus— hérissés , surmontés  d’un  style  velu  jusque 
près  du  sommet,  genouillé-articulé  vers  son  milieu.  Réceptacle  velu- 
hérissé.  Feuilles  velues,  à lobe  terminal  orbiculaire  en  cœur  ou  en 
coin  à la  base;  stipules  petites,  dentées  ou  entières.  Tiges  dressées, 
brunâtres  au  sommet,  ainsi  que  les  calices. 

Ilab.  Les  prés  humides  des  montagues;  Vosges;  Jura;  Alpes;  Auvergne; 
Paris;  Pyrénées,  etc.  4-  Mai-juin. 

4i.  sviaaticoii  Pourr.  act.  tout,  ex  DC.  fl.  fr.  5,  p.  544; 
G.  atlanticum  Desf.  ail.  1,  p.  401.  — Fleurs  dressées,  ou  à peine 
penchées.  Divisions  du  calice  demi-étalées.  Pétales  jaunes,  souvent 
ciliés  à la  base,  à onglet  presque  nul,  obcordiformes,  plus  larges  que 
longs,  d’un  tiers  plus  longs  que  le  calice.  Carpophore  très-distinct , 
tantôt  plus  court,  tantôt  plus  long  que  le  calice.  Carpelles  ovales, 
deux  ou  trois  fois  plus  grands  que  ceux  du  G.  rivale , velus,  surmontés 
d’un  style  genouillé-articulé  vers  son  milieu;  les  deux  articles  poilus 
à la  base,  glabres  à leur  sommet.  Réceptacle  velu-hérissé.  Feuilles 
velues-soyeuses,  à lobes  latéraux  petits,  le  terminal  ovale-cordi- 
formc , d’un  tiers  plus  long  que  large.  Tiges  dressées,  presque  nues 
par  la  petitesse  des  feuilles  caulinaires. 

Uab.  La  région  méditerranéenne  ; Perpignan,  Narbonne,  Montpellier, 
Nîmes,  Toulon,  Fréjus;  montagne  Noire,  dans  le  Tarn  (de  Murtrins ).  ^ 
Juin-juillet. 

G.  ptremicdih  Wif/d.  sp.  2 , p.  \ 1 15  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  472; 
G.  Tourncfortii  Lap.  abr.  pyr.  202.  — Fleurs  un  peu  penchées. 
Calice  demi  - étalé.  Pétales  à onglet  très-court,  obcordifonnes- 
arrondis,  d’un  tiers  ou  de  moitié  plus  longs  que  le  calice.  Car- 
pophore nul.  Carpelles  ovales,  deux  fois  plus  petits  que  ceux  du 
G.  sylvaticum,  velus,  surmontés  d’un  style  genouillé-articulé  vers 
le  tiers  supérieur , glabre  au-dessous  de  l’articulation,  ainsi  qu’au 
sommet  de  l’article  supérieur  fortement  poilu  à sa  base.  Réceptacle 
poilu.  Feuilles  velues  ou  velues-soyeuses,  à lobes  très  petits,  ex- 
cepté le  terminal  qui  est  très-grand  et  orbiculaire-réni forme.  — 
Espèce  voisine  du  G.  sylvaticum  dont  elle  diffère  par  l’absence  de 
carpophore  ; par  ses  carpelles  deux  fois  plus  petits  ; par  l’article  supé- 
rieur du  style  plus  poilu;  par  sa  fleur  presque  du  double  plus  grande; 
enfui  par  la  forme  du  lobe  terminal  des  feuilles.  Dans  cette  espèce  , 
comme  dans  presque  toutes  les  autres,  les  poils  de  l’article  supérieur 
du  style,  a l’approche  de  la  maturité,  tombent  avant  la  chute  de  l’ar- 
ticle, qui,  d’après  cela,  a été  décrit,  tantôt  comme  glabre,  et  tantôt 
comme  poilu.  La  fleur  varie  aussi  beaucoup  pour  la  grandeur. 

Uab.  Toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  Mont-Louis  aux  Eaux-Bonnes 
% Juillet. 
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O.  iMCLiMATiJïtf  Schleich,  ccit.  1815  et  1821  ; Koch,  syn.  235; 
G.  thomasianum  Scr.  mém.  soc.  gcn.  2 , p.  140.  ? — Cette  espèce 
est  très-voisine  du  G.  pyrenaicum , dont  elle  se  rapproche  par  le 
port  et  l’absence  de  carpophore.  Elle  s’en  distingue  par  les  styles 
deux  fois  plus  longs , et  régulièrement  barbus-plumeux  de  la  base 
au  sommet  , articulés  vers  les  3/4  de  leur  longueur  ; les  feuilles 
dont  le  lobe  terminal  est  orbiculaire,  en  coin  à la  base,  et  dont  les 
suivants  vont  graduellement  en  décroissant. 

liai).  Alpes,  Pyrénées?  Juillet-août. 

b.  Style  non  articulé. 

G.  u«\TAVi  M L.sp.  717  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  472.  Ic.  Lam.  ill. 
t.  443;  Clus.  hist.  2,  p.  342,  ic.  — Fleurs  solitaires.  Pétales  à on- 
glet très  court , plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  ovales,  velus, 
surmontés  d'un  long  style  plumeux.  Réceptacle  pubérulent . Feuilles 
à lobes  latéraux  petits,  le  terminal  très-grand , subcordi forme , 
obscurément  lobé.  Tiges  uniüores  ; souche  sans  stolons. 

Uab.  Les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  plus  hauts  sommets  del’Auvergne,  mont 
Dore  , pic  de  Sancy,  etc.,  le  Cantal  ( Lecoq  et  Lamotte);  Jura,  Creux  du  Van. 

Juillet-août. 

G.  reptai§  L.  sp.  717;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  472.  Barr.  ic. 
t.  400.  — Fleurs  solitaires.  Pétales  à onglet  court , plus  longs  que 
le  calice.  Carpelles  sublinéaires,  velus,  surmontés  d’un  long  style 
plumeux.  Réceptacle  très-velu-hérissé.  Feuilles  à lobes  ci  peu  près 
tous  de  même  grandeur , et  décroissant  graduellement  du  sommet 
de  la  feuille  à la  base  ; le  terminal  un  peu  plus  grand  que  les  autres, 
souvent  trilobé;  tous  profondément  incisés.  Tiges  unillores;  souche 
produisant  des  stolons  de  1-5  décimètres. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Galibier,  mont  Vizo,  mont  de  Lans,  Sept- 
Laus,  leChampsaur,  Barcelonnette , l'Oysans , etc.  '-if  Juillet-août. 

SIBRALDIA.  (L.  gen.  593. ) 

Calice  à 5 divisions,  muni  d’un  calicule  également  à 5 divisions. 
Pétales  5,  lancéolés-obtus.  Etamines  cinq.  Styles  latéraux,  courts, 
caducs.  Carpelles  5-10,  à péricarpe  sec,  réunis  sur  un  réceptacle 
concave,  non  charnu.  Graine  pendante;  radicule  supère. 

S.  prociihueii§  L.  sp.  406;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  455.  Ic.  Lam.  ill. 
t.  221,  f.  1.  — Fleurs  réunies  5-6  en  petits  corymbes  terminaux. 
Calice  à tube  hémisphérique,  à segments  lancéolés-aigus,  d’abord 
étalés,  puis  dressés.  Pétales  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles 
ovoïdes,  luisants.  Réceptacle  velu.  Feuilles  ternées,  glauques,  velues, 
pétiolées,  fasciculées  au  sommet  des  rameaux,  égalant  ou  dépassant 
les  corymbes;  folioles  obovées-cunéiformes,  tronquées  et  tridentées 
au  sommet;  stipules  lancéolées,  longuement  adhérentes  au  pétiole. 
Souche  très-rameuse,  à divisions  indéterminées,  brunes,  couchées, 
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feuillées  seulement  au  sommet,  et  couvertes  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due par  les  débris  des  anciennes  feuilles. — Fleurs  petites,  verdâtres. 

Ilab.  Sommets  des  Alpes,  toute  la  chaîne  de  Grenoble  au  Sept-Laus,  Lau- 
laret,  mont  Yizo,  etc.;  Pyrénées,  Canigou,  val  d’Eynes,  mont  de  Tabe,  pic 
de  Greilère,  de  Crabère,  du  Midi,  d’Eyré;  escarpements  du  Hobeneck  dans  les 
Vosges  'if  Juillet-août. 


POTENTILLA.  (L.  geu.  654.) 

Calice  à 5 divisions,  muni  d'un  calicule  également  à 5 divisions. 
Pétales  5,  arrondis  ou  en  cœur  renversé.  Etamines  vingt  ou  plus. 
Styles  latéraux , courts,  caducs.  Carpelles  nombreux,  à péricarpe 
sec,  réunis  en  tête  sur  un  réceptacle  convexe,  poilu,  non  charnu. 
Graine  pendante;  radicule  supère. 


Sect.  I.  LiTKiui.Es  Doll.  — Tiges  tlorales  annuelles,  latérales,  naissant  des 
aisselles  d’une  rosette  centrale  (axe  indéterminé). 

a.  Fleurs  blanches. 

b.  Fleurs  jaunes. 

1.  Tiges  non  radie unies  ; feuilles  tri  foliotées. 

2.  l iges  non  rad ic antes  ; feuilles  digitees  ou  pennées. 

5.  Tiges  radicantes  à fleurs  tetra-pentamères , ou  étalées  et  a peurs 
tètramères. 

Sect.  2.  Terminales  Doll.  — Tiges  tlorales  anuuelles,  terminales  (axe  dé- 
terminé). 

a.  Fleurs  blanches. 

b.  Fleurs  jaunes. 

\.  liacine  annuelle. 

2.  Souche  vivace. 

Sect.  5.  Frlticosæ  Doll.  — Tiges  frutescentes. 


Sect.  t.  Latérales  Doll.  Reinisch.  p.  76î).  — Tiges  florales  annuelles,  latérales, 
naissant  de  l'aisselle  d'une  rosette  centrale  non  florifère  (axe  indéterminé). 

a.  Fleurs  blanches. 

■V  Fiui; vniANinivi  Ehrh.  herb.  l it»;  P ers.  si/n.  2,  p.  5(1; 
P.  Fragaria  1)C.  fl.  fr.  4,  p.  468  ; P.  fragariotd.es  Vill.  Dauph.  7>\ 
p.  501  ; Fragaria  slcrilis  L.  sp.  700.  Ic.  Lob.  ic.  698,  f.  1 . — Lobes 
du  calicule  plus  petits  que  ceux  du  calice.  Pétales  échancrés  en  cœur 
au  sommet,  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  d’abord  lisses, 
puis  ridés  transversalement  à la  maturité,  ovales,  glabres,  velus  â 
l’ombilic.  Réeeptable  velu.  Feuilles  radicales  à 5 folioles  pétiolulées; 
les  latérales  ovales;  la  moyenne  obovée-en-coin  ; toutes  dentées 
dans  leur  moitié  supérieure;  dent  terminale  plus  petite  ; 1-2  feuilles 
caulinaires  trifoliolécs  ; stipules  lancéolées-acuminées.  Tiges  grêles, 
bi flores,  couchées  ou  ascendantes,  plus  longues  que  les  feuilles  ra- 
dicales lors  de  la  floraison.  Racine  épaisse,  munie  de  stolons. 

Plante  très-velue;  feuilles  soyeuses-argentées  en-dessous. 

Ilab.  Bois  montagneux  de  toute  la  France;  parait  manquer  dans  une  partie 
du  littoral  de  la  Méditerranée,  'if  Avril-mai. 
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P.  ancn.iMTHA  Ramond  in  PC.  fl.  fr.  4,  p.  468. — Se  dis- 
tingue de  l’espèce  précédente  par  : les  divisions  du  calicule  presque 
égales  à celles  du  calice;  les  pétales  obovés,  entiers  ou  à peine 
émarginés,  plus  courts  que  le  calice,  les  carpelles  un  peu  plus  pe- 
tits; les  feuilles  à folioles  pourvues  de  dents  plus  fines,  plus  aiguës, 
plus  nombreuses;  la  feuille  caulinaire  unifoliolée;  les  stipules 
brunes,  une  fois  plus  larges;  les  tiges  plus  courtes  que  les  feuilles 
radicales  lors  de  la  floraison  ; la  souche  sans  stolons. 

Hab.  Les  Pyrénées;  Lyon;  Resançon;  Côte-d'Or,  au  val  deSuzon;  Vosges, 
principalement  sur  le  versant  oriental  ; Corse,  if  Avril-mai. 

P.  §pi,ekdei§  Ramond  in  D C.  fl.  fr.  4,  p.  467;  P.  Vaillantii 
Nestl.  pot.  75;  P.  hybrida  Wallr.  sehed.  247.  Ic.  Vuill.  bot.  t.  10, 
f.  1 . — Divisions  du  calicule  plus  petites  que  celles  du  calice.  Pétales 
échancrés  au  sommet,  une  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Filets  des 
étamines  glabres.  Carpelles  lisses,  glabres,  velus  à l’ombilic;  récep- 
tacle poilu.  Feuilles  à 5 rarement  à 4-5  folioles  pétiolulées,  vertes  et 
pubescentes  en-dessus,  soyeuses-argentées  en-dessous  et  sur  les 
bords , obovées  ou  oblongues,  terminées  par  5-7  dents  commentes,  la 
terminale  plus  courte;  1-2  feuilles  caulinaires  unifoliolées ; pétioles 
hérissés  de  poils  horizontaux;  stipules  lancéolées.  Tiges  grêles,  bi- 
flores,  ascendantes,  ordinairement  de  même  longueur  que  les  feuilles 
radicales.  Souche  horizontale,  presque  ligneuse,  ordinairement  ra- 
meuse, à rhizomes  terminés  par  des  rosettes  de  feuilles  et  quelque- 
fois allongés-stoloni  formes. 

Hab.  L’ouest  et  presque  lotit  le  centre  de.  la  France;  Paris,  Orléans,  An- 
gers, Saumur,  Nantes,  la  Rochelle;  la  Dordogne;  les  Landes,  Dax,  Rayonne; 
le  Cher;  la  Haute-Loire,  etc.;  les  Pyrénées,  Luchou,  Saint-Béal,  etc.  ; etc.  'if 
Mai-juin. 

P.  alba  L.  sp.  715;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  466;  Nestl.  pot.  58.  le. 
Clus.  hist.  p.  105,  f.  1. — Divisions  du  calicule  plus  petites  que 
celles  du  calice.  Pétales  échancrés  en  cœur  au  sommet,  plus  longs 
que  les  sépales.  Filets  des  étamines  glabres.  Carpelles  lisses,  glabres, 
velus  à l’ombilic;  réceptacle  poilu.  Feuilles  à cinq  folioles  scs- 
sileSy  vertes  et  glabres  en-dessus,  soyeuses-argentées  en-dessous , 
lancèolées-étroites , 4-5  fois  aussi  longues  que  larges , et  non  une 
lois  comme  dans  les  espèces  précédentes,  portant  au  sommet 
5-7  dents  commentes  et  souvent  cachées  par  les  poils  appliqués, 
la  dent  terminale  plus  courte  ; 1 -2  feuilles  caulinaires  tri  fol  iolées 
et  simples;  pétioles  très  soyeux  à longs  poils  appliqués  ; stipules 
linéaires-acuminées  , très-longues  dans  leur  portion  libre.  Tiges 
grêles,  à 5-4  fleurs,  ascendantes,  égales  aux  feuilles  radicales. 
Souche  courte,  peu  rameuse,  terminée  par  un  faisceau  de  plu- 
sieurs rosettes  florifères. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Crenoblc,  Cap:  Provence;  Pyrénées  (Lap.): 
Alsace,  Colmar,  'if  Juin-août. 
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P.  NiTint  L.  sp.  714;  Vill.  Dauph.  3,  p.  574;  D C.  fl.  fr . 4, 
/>.  467.  le.  llocc.  mus.  t.  9,  /’.  4. — Divisions  du  calicule  plus  peti tes 
que  celles  du  calice.  Pétales  échancrés  en  cœur  au  sommet,  d’un  tiers 
plus  longs  que  les  sépales.  Filets  des  étamines  glabres.  Carpelles 
longuement  hérissés,  et  totalement  cachés  par  les  poils  2-3  fois 
aussi  longs  queux  et.  qui  naissent  de  leurs  faces  et  surtout  de  l’om- 
bilic; réceptacle  à poils  aussi  longs  que  ceux  des  carpelles,  et  con- 
courant à donner  au  fruit  l’aspect  de  tète  soyeuse.  Feuilles  soyeuses- 
argentées  sur  les  deux  faces,  à 3 rarement  à 4-5  folioles  sessiles, 
obovées,  tridentées  au  sommet;  1-2  feuilles  caulinaires  trifol iolées ; 
stipules  lancéolées-linéaires.  Tiges  grêles,  uniflores,  2-3  fois  aussi 
longues  que  les  feuilles.  Souche  très-rameuse  , sans  stolons.  — 
Plante  formant  de  larges  gazons. 

Ilub.  Alpes  du  Dauphiné,  la  Grande-Chartreuse , mont  Bovinan,  Grand- 
Son,  Saint-Pancrace  au  Pertuis  du  Glas.  'if  Juillet-août. 

IV  caulescens  L.  sp.  713;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  46  4;  P.  petio- 
lulala  Garni,  helv.  3,  p.  374.  Ic.  Jacq.  aust.  t.  220;  Sturm. 
dtschl.  fl.  fasc.  1. — Divisions  du  calicule  de  même  forme,  de  même 
longueur,  mais  un  peu  plus  étroites  que  celles  du  calice  lancéolées- 
acuminées.  Pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice,  oblongs-cu- 
néiformes,  étroits,  à peine  émarginés  au  sommet.  Filets  des  étamines 
très-hérissés  dans  toute  leur  longueur.  Carpelles  hispidks.  Feuilles 
longuement  pétiolées,  à 5-7  folioles  sessiles. ou  pétiolulées  {P.  pe- 
tiolulata  Gaud.),  obovées  ou  oblongues,  terminées  par  3-5  dents 
aiguës,  conniventes;  les  caulinaires  2-5,  digitées  et  triloliolées; 
toutes  vertes,  glabres  ou  plus  ou  moins  velues-soyeuses  avec  une 
marge  poilue  - argentée  ; stipules  linéaires-acuminées.  Tiges  de 
1-5  décimètres,  ascendantes,  fermes,  à fleurs  nombreuses,  réunies 
en  corymbe  serré.  Soucbe  grosse,  rameuse  et  couverte  par  les  débris 
des  pétioles  des  anciennes  feuilles. 

Hab.  Quelques  sommets  du  Jura,  le  Creus-du-Van ; Alpes  du  Dauphiné, 
Grenoble,  le  Quayras.  Lardant,  mont  de  Laos;  Lozère,  Cévennes;  Pyré- 
nées , forêt  de  Conips,  val  d Eynes,  Laurenti,  port  d'Oo,  cto.  'if  Juin-juillet. 

P.  CRI88IIERVIA  Viv.  app.  fl.  cors.  p.  2;  Lois.  gall.  1,  p. 
569.  le.  Moris,  fl.  sard.  tab.  72,  f.  2. — Celte  plante  a le  port  du 
P.  cauleseenSf  dont  elle  diffère  par  ses  étamines  glabres  ; par  ses 
folioles  plus  larges  au  sommet  et  plus  arrondies,  velues  sur  les  deux 
faces,  à dents  plus  nombreuses,  obtuses  et  non  conniventes.  Elle  se 
distingue  du  P.  nivalis  a ses  fleurs  moins  grosses , moins  ventrues; 
aux  divisions  du  calicule  linéaires , et  d’wn  quart  plus  longues  que 
celles  du  calice  lancéolées;  à ses  pétales  plus  longs  que  le  calice; 
à ses  leu  il  les  composées  de  cinq  et  non  de  sept  folioles  à dents  plus 
nombreuses,  plus  grosses,  et  non  conniventes. 

Hab.  Les  hauts  sommets  de  la  Corse , monld'Oro,  Grosso,  Rotondo,  mon- 
tagne» du  Niolo  (Clément  ) , vallée  de  Mello  sur  Corlé  . cap  Corse  et  gorges 
delà  Rosloniea  {Bernard).  'if  Mai-juin. 
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1*.  SHAHS  Lap.  act.  toul.  1 , p.  210,  t.  16  , et  abr.  pyr.  290  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  465;  P.  caulescens  p.  ninalis  Ser.  et  Dub. 
bot.  172  ; P.  Y al  der  ia  Vill.  Dauph.  5,  p.  572  (non  AU.);  P.  lu- 
pinoüles  Willd.  sp.  2 , p.  1107  ; P.  intcgrifalia  Lap.  abr.  291. — 
Divisions  «lu  ealicule  étalées-linéaires,  et  plus  longues  que  celles  du 
calice  lancéolées,  dressées  et  presque  recourbées  sur  les  pétales. 
Ceux-ci  plus  courts  que  le  calice,  à peine  émarginés.  Filets  des 
étamines  glabres.  Carpelles  hérissés.  Feuilles  longuement  pétiolées  , 
à 7 folioles  semblables  à celles  des  lupins,  obovées-en-coin,  dentées 
seulement  dans  leur  quart  antérieur,  à dents  petites  subaiguës  et  un 
peu  convergentes;  les  caulinaires  digitées  ou  trifoliolées  ; toutes 
mollement  et  longuement  velues;  stipules  lancéolées-acuminées. 
Tiges  de  1-5  décim.,  ascendantes,  flexueuses,à  fleurs  nombreuses  , 
réunies  en  eoryrn.be  serré.  Souche  grosse,  rameuse,  et  couverte  des 
débris  des  anciennes  feuilles.  — Plante  très-velue  dans  toutes  ses 
parties  ; fleurs  grosses  et  globuleuses. 

Ilab.  Hautes-Alpes , Itevel,  Belledonne  et  CoI-de-l’Arc  près  de  Grenoble, 
mont  Aurouse,  mont  Pela,  Barcelonnette,  Oroières,  etc.;  Pyrénées,  toute  la 
ligne  de  laite  depuis  la  vallée  d’Eynes  jus«pi’aux  Eaux-Bonnes,  if  Juillet-août. 

P.  AV.ciiEitiiixomES  Lap.  ad.  toul.  1 , t.  17  ; D C.  fl.  fr.  4 , 
p.  466. — Divisions  du  ealicule  de  même  forme,  de  même  longueur, 
mais  un  peu  plus  étroites  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales 
une  fois  plus  longs  que  le  calice,  obovés,  émarginés.  Filets  des  éta- 
mines glabres.  Carpelles  hérissés.  Feuilles  longuement  pétiolées,  à 
7 folioles  étroitement  ovales  ou  oblongues , portant  au  sommet  quel- 
ques petites  dents  aiguës,  porrigées;  les  caulinaires  2-5,  digitées  ou 
trifoliolées;  toutes  très-épaisses,  glabres,  et  d’un  vert  sombre  et 
foncé  sur  la  face  supérieure,  vclucs-soycuscs-argcntées  en-dessous, 
comme  celles  de  YAlchcmilla  alpina  ; stipules  lancéolées-linéaires 
acuminées.  Tiges  de  1-5  décim. , ascendantes  , à fleurs  nombreu- 
ses , réunies  en  corymbe  serré.  Souche  grosse  , très-ligneuse,  ra- 
meuse et  couverte  des  débris  des  anciennes  feuilles.  — Plante  à 
poils  appliqués  ou  à peine  étalés. 

Hab.  Basses-Pyrénées,  mont  Behorlegy  près  Saint-Jean-Pied-de-Porl;  Eaux- 
Bonnes;  Pyr.  cent.,  piedu  Gard  , mont  Gisole,  Cagire,  les  Sarrats  , port  de 
Saleix  , piede  l’Hiéris,  deBoucharo , d’Arbissac,  etc.  ^Juillet-août. 


b.  Fleurs  jaunes. 

I.  Tiges  non  rudicantes  ; jeuilles  ternées. 

P.  \iv!,a  L.  sp.  715;  7)  C.  fl.  fr.  4,  p.  462;  Koch.  syn.  242. 
le.  Fl.  dan.  t.  1055;  Gmel.  sib.  5,  p.  185,  t.  56,  f.  I. — Divisions 
du  ealicule  de  meme  forme  et  aussi  longues  que  celles  du  calice  lan- 
céolées. Pétales  presque  une  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Car- 
pelles ruguleux , glabres  ; réceptacle  brièvement  poilu.  Feuilles  à 
5 folioles  ovales,  presque  sessiles,  dentées  dans  leur  pourtour , 
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vertes  en  dessus , tomenteuses  et  d’un  blanc  de  neige  en  dessous. 
Tiges  presque  nues,  de  1-2  décim.  , dressées,  multiflores  à pé- 
doncules dressés. 

Ilub.  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet  non  loin  delà  Cabane.  'if  Juin-juillet. 

I*.  MiitiHt  Hall.  ftl.  in  Schl.  exsic.  cent.  1 , n.  59  (1794);  P. 
[ngulu  p.  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  462;  P.  brauniana  Poirr.  enc.  suppl. 
4 , p.  543  ; Nestl.  pot.  70  , /.  10,  f.  4;  Lehmann , pot.  179.  — Di- 
visions du  calicule  un  peu  plus  obtuses  et  de  meme  dimension  que 
celles  du  calice  lancéolées.  Pétales  dépassant  ordinairement  un  peu 
le  calice.  Carpelles  ruguleux , glabres;  réceptacle  petit,  à poils 
presque  aussi  longs  que  les  carpelles.  Feuilles  a pétioles  à peine 
plus  longs  que  les  folioles  obovées-cunéiformes  , dentées  antérieu- 
rement, d’un  vert  gai  et  presque  glabres  sur  les  deux  faces,  ciliées 
aux  bords  et  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure.  Tiges  filiformes , 
étalées,  de  2-5 centimètres , unillores. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence;  Jura  au  lieeulel  ; Pyrénées. 
if  Juillet-août. 

I*.  l'iticim  Vill.  Dauph.  3,  p.  563;  Dub.  bot.  169;  Nestl. 
pot.  70,  t.  10,  f.  3;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  462  (excl.  car.  p.);  P.  gla- 
cialis  Hall.  fil.  mus.  Mo.  1,  p.  51,  t.  7;  P.  norvégien  AU.  ped.  2, 
n°  1488  (: nonL .). — Divisions  du  calicule  plus  obtuses,  et  presque  de 
mêmes  dimensions  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales  ou  plus 
courts  ou  un  peu  plus  longs  que  les  sépales.  Carpelles  lisses,  glabres; 
réceptacle  presque  glabre,  poilu  au  sommet,  égalant  la  moitié  de  la 
longueur  du  calice.  Feuilles  à pétioles  à peine  plus  longs  que  les 
folioles  obovées-cunéiformes,  fortement  dentées  antérieurement, 
d’un  vert  noirâtre  et  poilues-hispides  sur  les  deux  faces.  Tiges 
fermes,  ascendantes,  de  5-10  centimètres,  subuniflores  et  rarement 
à 3-5  fleurs. — Plante  remarquable  par  son  aspect  sombre  et  l’abon- 
dance des  poils  subvisqueux  sur  toutes  ses  parties. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet,  Taillefer,  mont  de  Lans,  mont  Chaillol- 
sur-liap,  lîrande  eu  Ch  sans,  'if  août. 

■*.  «;u  %*u»ii'i.on%  L.  sp.  715  ; I)C.  fl.  fr.  4,  p.  463.  le.  Hall, 
helv.  t.  21,/'.  1. — Divisions  du  calicule  de  meme  forme  et  plus 
petites  que  celles  du  calice;  toutes  lanccolées-aiguës.  Pétales  2-3 
fois  aussi  longs  que  le  calice.  Carpelles  ruguleux,  glabres;  réceptacle 
grand,  poilu.  Feuilles  à pétiole  couvert  de  poils  presque  appliques, 
2-4  fois  aussi  longs  que  les  folioles;  celles-ci  obovales-cunéiformes, 
dentées  antérieurement,  d’un  vert  plus  foncé  et  subpoilues  en  dessus, 
poilues-soveuses  en  dessous.  Tiges  de  1-4  décimètres,  dressées, 
rameuses,  pluriflores,  velues.  Souche  dure,  presque  simple. — Les 
dimensions  bien  plus  grandes  de  cette  espèce  ne  permettent  pas  de  la 
confondre  avec  les  P.  minima  et  frigida.  Elle  s’en  distingue  eu 
outre  par  son  calicule  et  la  grandeur  de  sa  fleur;  par  ses  poils  plus 
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abondants  que  ceux  de  la  première,  moins  nombreux  que  ceux  de 
la  seconde,  et  de  plus  subappliqués  et  non  étalés. 

Hab.  Toute  la  région  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné;  Pyrénées  (lan) 
if  Juillet-août.  v 

I*.  §I1IVCACLI§  L.  sp.  715;  DC.  //.  fr.  4,  p.  405  ; P.  incana 
Lam . fl.  fr.  2,  p.  112  ; P.  vclutina  Lchmann , pot.  170  ; P.  gran- 
diflora  Scop.  carn.  t.  22  (: non  L .).  le.  Clus.  hist.  2,  p.  10G;  Barr. 
ic.  710;  Garid.pl.  d'Aix.  t.  109.  — Divisions  du  caücule  plus  ob- 
tuses et  un  peu  plus  petites  que  celles  du  calice.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  les  sépales.  Carpelles  lisses,  glabres;  réceptacle 
poilu.  Feuilles  à pétiole  de  la  longueur  des  folioles  obovées,  dentées 
antérieurement  et  à dents  grosses  et  très-obtuses,  blanchâtres  sur 
les  deux  laces;  celles-ci  couvertes  d’un  duvet  serré-feutré  et  formé 
de  petits  poils  disposés  en  faisceaux  étoilés,  entremêlés  de  poils  plus 
longs , ainsi  que  cela  se  voit  dans  les  Altliœa.  Tiges  de  1-2  déci- 
mètres, étalées,  munies  de  longs  poils  étalés,  terminées  par  3-5 
Heurs.  Souche  dure,  ligneuse,  à divisions  courtes  et  terminées  par 
une  rosette  florifère. 

Hnb.  Le  midi,  Valence,  Lauréol,  Orange,  Saint-André,  Jonquières,  mont 
Sainte-Victoire  ; Marseille;  Bagnolseu  Roussillon.  ^Juillet. 


2.  Feuilles  digjlccsou  pennées. 

P.  ciwerea  Chaix,  ap.  Vill.  Daupfi.p.  5,  507  ( m descri pl . 
P.  opaeœ.);  DC.  fl.  fr.  4,  p.  401;  P,  subacaulis  Lchmann , pot. 
120.  le.  AU.  ped.  t.  24,  f.  2 ; Barr.  ic.  709.— Cette  espèce  a lout- 
a- lai  t le  port  et  l’aspect  de  la  P.  subacaulis.  Ses  feuilles  sont  de 
même  blanchdtres-cotonneuses  sur  les  deux  faces,  et  entremêlées  de 
poils  plus  longs.  Toutefois  on  l’en  distingue  à ses  feuilles  digitées  et 
non  trifoliolées;  à son  duvet  plus  serré  et  plus  court,  laissant  mieux 
apercevoir  la  couleur  verte  de  la  face  supérieure,  et  les  nervures 
plus  saillantes  de  la  face  inférieure  des  feuilles,  (.es  poils  étalés  des 
liges  et,  des  pétioles  sont  moins  longs,  moins  nombreux  et  plus 
appliqués;  les  stipules,  au  lieu  d’être  linéaires-acuminées,  sont 
obtuses  et  de  même  largeur  sur  toute  leur  longueur,  bien  que  tou- 
jours linéaires. 

Ildb.  Alsace,  Strasbourg,  Bouxwiller,  Colmar;  Dauphiné,  Grenoble  à Sain I- 
Nuier,  Les  Baux-su r-Gap.  'if  Avril-mai. 


I*.  «paca  L.  sp.  715;  DC.  //.  fr.  4,  p.  400;  Lchmann,  pot. 
105.  le.  Jacq.  rar.  1 , t.  91  ; (lus.  hist.  2,  p.  100,  f.  5.  — Divisions 
du  calicule  de  même  forme  et  plus  petites  que  celles  du  calice  lan- 
céolées. Carpelles  ridés-rugueux  ; réceptacle  poilu.  Feuilles  radi- 
cales a 5-7  folioles  obovées-cunéiformes,  dentées  dans  les  deux  tiers 
antérieurs;  dents  étalées,  la  terminale  plus  petite;  feuilles  caulinaires 
le  ruées  et  simples;  pétioles  hérissés  de  poils  horizontalement  étalés; 
stipules  des  feuilles  radicales  ovales— lancéolées.  Tiges  de  1-2  déc i — 
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mètres,  à poils  abondants  et  étalés  comme  ceux  des  pétioles,  ascen- 
dantes, multiflores  à pédoncules  filiformes  et  recourbés  à la  matu- 
rité. Souche  subligneuse,  brune,  peu  rameuse. — Plante  plus  grêle, 
plus  hérissée  que  le  P.  verna,  à pétioles  plus  lins,  à fleurs  plus  pe- 
tites et  plus  nombreuses,  à panicule  un  peu  plus  feuillée. 
liai.  Alsace,  Mulhouse,  Colmar  ; Lyou?;  Gap?.  'if  Avril-mai. 


I*.  veux  % L.  sp.  712;  PC.  fl.  fr.  4,  p.  459;  P.  filiformis 
Vill.  Dauph.  5,  p.  564  ; P C.  fl.  fr.  5,  p.  542;  P.  serotina  Vill.  I. 
c.;  P.  subacaulis  Lap.  abr.  29Ü.  le.  Engl.  bot.  1,  t.  57. — Divi- 
sions du  calicule  de  même  forme  et  plus  petites  que  celles  du  calice 
lancéolées.  Carpelles  lisses;  réceptacle  poilu.  Feuilles  radicales  à 
5-7  folioles  obovées-cunéiformes,  dentées  dans  les  deux  tiers  anté- 
rieurs ; dents  étalées,  la  terminale  plus  petite;  les  feuilles  caulinaires 
ternées  ou  simples;  pétioles  hérissés  de  poils étalés-dressés  ; stipules 
des  feuilles  radicales  étroitement  linéaires-subulées.  Tiges  de  1-2 
décimètres,  à poils  dirigés  comme  ceux  des  pétioles,  couchées,  par- 
fois radicantes,  formant  avec  les  feuilles  un  gazon  épais,  multiflores 
à pédoncules  ascendants.  Souche  ordinairement  très-rameuse.  — 
Plante  extrêmement  velue-hispide,  ou  presque  glabre;  à feuilles 
d’un  vert  foncé;  à pétales  jaunes  avec  ou  sans  tache  safranée  à l’on- 
glet, dépassant  à peine  le  calice  ou  une  fois  aussi  longs  que  lui. 

liai).  Lieux  secs  et  collines  pierreuses,  "if  Avril-mai , el  quelquefois  eucore 
eu  juillet-août. 


1*.  Hall.  fl.  in  mus.  helv.  p.  55;  Frie s,  non.  suce, 

ed.  2,  p.  J 62;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  240  ; P.  sabauda  PC.  fl.  fr.  4, 
p.  468  ; P.  salisburgensis  Ilaenk.  in  Jacq.  coll . 2,  p.  68;  P.  aurai 
Ser.  mus.  helv.  1,  t.  8,  f.  a;  P.  filiformis  PC.  fl.  fr.  5,  p.  542  ; 
P.  rubens  Vill.  Dauph.  5,  p.  566;  Fr  ag  aria  villosa  Crantz,  stirp. 
fuse.  2,  p.  75,  t.  1,  f.  2.  — Espèce  voisine  de  la  précédente,  dont 
elle  se  distingue  aux  caractères  suivants  : fleurs  ordinairement  plus 
grandes,  d’un  jaune  plus  vif;  feuilles  d’un  vert  gai,  plus  longuement 
pétiolées  ; les  radicales  à 5 folioles,  jamais  à sept;  celles-ci  plus 
largement  obovées,  munies  au  sommet  seulement  de  5-7  dents  éta- 
lées et  toutes  de  même  largeur;  stipules  toutes  pourvues  d’oreilles 
largement  orales.  Tiges  plus  élevées,  dressées  ou  ascendantes,  mol- 
lement velues.  — L’absence  d’étiquettes  dans  l’herbier  de  Yillars  ne 
nous  a pas  permis  de  fixer  la  synonymie  des  P.  rubens,  rot  undi  folia, 
serotina,  filiformis  qui,  d’après  nos  observations  sur  les  potentilles 
du  Dauphiné,  se  rapportent  aux  P.  alpestris  ou  cerna. 

Ilnb.  Les  Alpes;  les  Pyrén.  ; les  hautes  Vosges  et  le  haut  Jura,  if  Juin-août. 


I*.  \ mi i » L.  sp.  712  ; PC.  fl.  fr.  4,  p.  459;  P.  HalleriSer. 
in  P C.  prod.  2,  p.  576.  le.  Hall.  helv.  t.  21 , f.  i.  — Divisions  du 
calicule  de  même  forme  et  plus  petites  que  celles  du  calice  lan- 
céolées. Carpelles  obscurément  ruguleux.  Feuilles  radicales  longue 
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ment  pétiolées,  à folioles  oblongues,  glabres,  argenté  cs-soyeuses  sur 
les  bords  et  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure,  munies  au  sommet 
de  5-5  dents  aiguës,  la  centrale  plus  petite;  stipules  lancéolées- 
aiguës.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  à poils  appliqués.  Souche  pe- 
tite.— Fleurs  grandes,  d’un  jaune  vif;  calice  argen té-soyeux. 

Uab.  Alpes;  Pyrénées;  sommets  du  Jura  et  de  l’Auvergne,  if  Juillet-août. 

P.  PYREi.ucA  Ram.  in  DC.  fl.  fr.  4,  p.  459,  et  5,  p.  542; 
P.  ascendens  Lap.  abr.  pyr.  289,  et  fl.  pyr.  I.  108.  — Divisions  du 
calicule  variables,  ordinairement  plus  obtuses,  plus  étroites  et 
presque  aussi  longues  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales  une 
fois  plus  longs  que  le  calice,  obcordiformes.  Carpelles  glabres,  lisses; 
réceptacle  velu.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  velues  ou 
presque  glabres,  sans  marge  poil ue-argentée  , à folioles  oblongues, 
dentées  dans  leurs  2/3  antérieurs  ; dents  subaiguës,  la  centrale  de 
même  grandeur;  stipules  soudées  au  pétiole  dans  presque  toute  leur 
longueur , la  partie  libre  obtuse  et  égalant  à peine  2-3  millimètres. 
Tiges  de  2-4  décimètres,  courbées  fortement  à la  base,  puis  re- 
dressées, portant  2-4  feuilles  dont  les  inférieures  sont  semblables 
aux  radicales,  terminées  par  un  corymbe  subdichotome,  à fleurs 
dressées,  rapprochées,  et  à pédoncules,  celui  de  la  première  dicho- 
tomie excepté,  dépassant  peu  ou  pas  le  diamètre  des  fleurs.  Souche 
rameuse.  — Plante  tantôt  très-velue  à poils  presque  appliqués, 
tantôt  presque  glabre,  intermédiaire  aux  P.  alpestris,  aurea  et  in- 
termedia. Elle  diffère  du  P.  alpestris  par  ses  tiges  plus  grandes, 
plus  fouillées,  par  sa  panicule  contractée,  à fleurs  plus  brièvement 
pédonculées;  du  P.  aurea,  par  ses  folioles  privées  de  marge  poilue- 
argentée;  du  P.  intermedia , par  ses  carpelles  lisses,  par  sa  panicule 
non  feuillée  et  serrée  ; enfin  elle  diffère  de  toutes  par  ses  stipules. 

Jlab.  Les  hautes  vallées  des  Pyrénées  orientales  cl  centrales,  Val  d’Eynes, 
Esquierry,  Bigorre,  etc.  '*f  Août. 

P.  ixtekmedm  L.  niant.  76;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  458;  Nestl. 
pot.  p.  49,  l.  8.  — Divisions  du  calicule  et  du  calice  presque  égales, 
lancéolées.  Carpelles  ridés-ruguleux.  Feuilles  radicales  à pétiole 
très-long  (10-15  centimètres),  portant  sept , rarement  5-9  folioles 
obovées-cunéiformes,  profondément  dentées  du  sommet  il  la  base, 
velues  sur  les  deux  faces,  subsoyeuses  en-dessous;  les  cauliuaires  à 
5 folioles,  puis  à 5 vers  le  haut  de  la  panicule  où  elles  sont  opposées, 
ainsi  que  les  rameaux  ; stipules  ovales-lancéolées.  Tiges  de  5-4  dé- 
cimètres, étalées-ascendantes,  hérissées  de  poils  horizontaux,  ainsi 
que  les  pétioles,  fouillées,  ramifiées  souvent  dès  la  base,  ordinaire- 
ment dès  le  milieu  en  panicule  plusieurs  fois  dichotome  ; celle— < i 
très-feuillée  et  à fleurs  nombreuses.  — Fleurs  dressées,  longuement 
pédonculées  , surtout  dans  les  dichotomies  ; pétales  un  peu  plus 
longs  que  le  calice. 

Itnb.  Dauphiné,  C.haudun  et  La  Cou  près  de  Cap  ( l'i//  );  Pyrénées  (/.«/>.}. 
u.  Juillet-août. 
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I*.  wEMMiiAE.iNiN  Gren.  et  Godr. — Divisions  du  calicule  plus 
étroites  et  de  même  longueur  que  celles  du  calice  Jancéolées- 
aiguès.  Détales  une  fois  aussi  longs  que  le  calice,  obcordiformes. 
Carpelles  glabres,  ruguleux  avec  une  line  carène  dorsale.  Feuilles 
radicales  longuement  pétiolées,  à folioles  oblongues,  vertes  sur  les 
faces  et  à poils  appliqués,  dentées  dans  leurs  2 3 antérieurs;  dents 
subaiguës,  la  centrale  de  même  grandeur  que  les  autres;  sti- 
pules lancéolées-acuminées,  très-longues.  Tiges  de  5-4-  décimètres, 
raides,  dressées  et  non  courbées  ii  la  base,  portant  3-5  feuilles  dont 
les  inférieures  sont  semblables  aux  radicales,  terminées  par  un  eo- 
rymbe  subdichotome,  naissant  des  aisselles  de  deux  petites  feuilles 
ordinairement  opposées,  à Heurs  dressées,  rapprochées  et  à pédon- 
cules, celui  de  la  première  dichotomie  excepté,  dépassant  peu  ou  pas 
le  diamètre  des  Heurs.  Souche  grosse,  ligneuse,  noirâtre  et  portant 
les  restes  des  anciennes  tiges  et  feuilles.  — Cette  plante  a le  port 
du  P.  recta,  et  aussi  un  peu  celui  du  P.  inclinât  a.  Mais  ses  tiges  la- 
térales la  distinguent  suffisamment  de  l’une  et  de  l’autre.  Ses  stipules 
et  l’absence  de  courbure  à la  base  des  tiges  ne  permettent  pas  de 
la  confondre  avec  les  P.  pyrenaïca  et  alpestris. 

Itab.  Mont  Vizo  (Clément);  Lautarct,  au  bord  du  ravin,  avec  te  l.inarin  liau- 
hlni  Garni.  (Grenier),  'tf-  Juillet-août. 


I*.  MiiTiFiut  L.  sp.  710;  Mut.  fl.  fr.  I,  p.  337.  le.  Ser. 
mus.  helv.  1,  t.  8.  — Divisions  du  calicule  et  du  calice  presque 
égales,  lancéolées.  Carpelles  lisses.  Feuilles  radicales  longuement 
pétiolées,  pennées,  à 2-3  paires  de  folioles  profondément  pennati- 
séquées,  ainsi  que  les  caulinaires , toutes  vertes  en-dessus,  soyeuses- 
argentées  en  dessous,  à lanières  linéaires.  Tiges  de  1-2  décimètres, 
dressées,  terminées  par  5-7  Heurs  dressées. 

Ilab.  Lautarct  non  loin  de  la  Cabane,  du  côté  du  Villars-d’Arène,  tt  le  long 
du  torrent.  'if  Juillet. 


•>.  Tiges  radieantes  ü / leurs  télra-peutaméres,  ou  étalées  et  n peurs  tctramères, 

(c  ni  II  es  Iri-quinquefoli  olées . 

I*.  Tormentilli  Nostl.  pot.  05;  Tonnent  ilia  erecta  L.  sp. 
710;  PC.  fl.  fr.  4.  p.  454;  T.  officinalis  Lap.  abr.  291;  P.  lube- 
rosa  Renault,  fl.  Orne,  148.  le.  Tant.  ilf.  t.  444;  Lob.  hist.  595, 
/'.  2;  Cam.  epit.  685.  — Fleurs  lélraméres ; pédoncules  plus  longs 
que  les  feuilles.  Divisions  du  calicule  plus  petites  (pic  celles  du  ca- 
lice lancéolées.  Pétai  os  4,  rarement  5-5.  Carpelles  lisses.  Feuilles 
radicales  pétiolées,  détruites  au  moment  de  la  floraison  ; les  cauli- 
naires  toutes  sessiles , à 5 folioles  oblongues,  en  coin  à la  base,  pour- 
vues dans  leur  moitié  supérieure  île  dents  profondes  aiguës  ; stipules 
Iri-quinquefides,  imitant  deux  folioles  sessiles.  Tiges  grêles,  étalées - 
ascendantes,  plus  ou  moins  rameuses,  très-feuillées.  Uhizome  épais, 
brun,  rougeâtre  intérieurement 

Ilab.  Los  prairies  et  les  bois  jusqu'au  sommet  des  Alpes,  f Juin  juillet 
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I*.  DiivrA  NoltCy  ap.  Jlchb.  fl.  exsic.  n.  1745!;  Koch,  syn.  etl. 
2 ,p.  259.  — Fleurs  tétramères;  pédoncules  solitaires,  aussi  longs 
ou  plus  longs  que  les  feuilles  ; divisions  du  calicule  à peu  près  égales 
à celles  du  calice  lancéolées.  Carpelles  rugueux  à la  parfaite  matu- 
rité. Feuilles  radicales  trifoliolées,  rarement  digitées  ; les  caulinaires 
pétiolées;  folioles  oblongues,  en  coin  à la  base,  munies  de  dents  ai- 
guës dans  leur  moitié  antérieure,  plus  ou  moins  velues  à la  face  in- 
férieure, à poils  appliqués;  stipules  entières  ou  incisées.  Tiges  de 
5-5  décim.,  couchées  à terre,  très-rameuses-dichotomes , non  radi- 
cantes.  — Se  distingue  par  ses  fleurs  de  1 /5  plus  petites  que  celles  du 
P.  reptans ; par  ses  folioles  également  plus  petites  et  plus  étroitement 
cunéiformes;  et  surtout  par  ses  11.  tétramères  et  ses  tiges  rameuses. 

Ilab.  L’ouest  de  la  France,  Paris,  Angers,  Nantes,  laTeste,  etc.  'if  Juin-juill. 

1*.  imiockîhuens  Sibth.  oxon.  102;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  259; 
P.  nemoralis  Nestl.  pot.  05!;  Lehmann,  pot.  147,  t.  15;  Tor- 
menlilla  replans  L.  sp.  710.  — Fleurs  presque  toutes  tétramères  ; 
pédoncules  solitaires,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles.  Di- 
visions du  calicule  de  même  forme  et  ordinairement  plus  longues 
que  celles  du  calice  lancéolées.  Carpelles  tuberculeux.  Feuilles  2-5 
à chaque  nœud,  inégalement  pétiolées;  les  caulinaires  à pétiole 
plus  court  ; folioles  ordina  irement  5,  rarement  5,  obovées,  incisées- 
dentées,  à dents  ovales-lancéolées,  aiguës;  stipules  entières  ou  bi- 
tridentées.  Tiges  de  2-0  décimèt. , flagelliformes,  souvent  rameuses 
au  sommet,  couchées-radicantes.  — A l’automne,  les  nœuds  pous- 
sent des  racines,  la  tige  qui  réunit  les  nœuds  se  détruit,  et  l’année 
suivante  il  en  résulte  autant  de  plantes  particulières  que  la  plante 
mère  avait  de  nœuds,  comme  dans  le  P.  reptans. 

I1(tb.  L'ouest  de  la  France,  Angers  (Bureau)  ; Strasbourg  (JSestler).  % Juin- 
juillet. 

P.  heptaa*  L.  sp.  714;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  461.  le.  Lob.  ic. 
090,  f.  1,  et  hist.  595,  f.  2.  — Fleurs  pentamères;  pédoncules  so- 
litaires ou  géminés,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles.  Di- 
visions du  calicule  de  même  forme  et  ordinairement  plus  grandes, 
rarement  plus  petites  que  celles  du  calice  lancéolées.  .Carpelles  tu- 
berculeux. Feuilles  inégalement  pétiolées,  naissant  2-5  ensemble  à 
chaque  nœud,  toutes  plus  ou  moins  longuement  pétiolées;  folioles 
cinq,  rarement  moins,  obovales,e n coin  à la  base,  dentées  sur  les  2/5 
antérieurs,  à dents  presque  obtuses;  stipules  entières  ou  incisées, 
figes  longues  de  2-0  décimètres  et  plus,  flagelliformes,  simples , 
couchées-radicantes.  — Fleurs  grandes  (2-5 centimètres). 

Ilab.  Bords  des  chemins,  des  fossés,  lieux  humides,  4- Juin-août. 

I*.  iliiSERiHA  /..  sp.  710  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  455.  le.  Cam.  epit. 
758;  Moris.  Inst.  s.  2,  t.  20,  n°  4.  — Fleurs  pentamères.  Divisions 
du  calicule’ souvent  incisées-dentées,  el  de  même  longueur  que  celles 
du  calice.  Pétales  ovales,  ondulés  sur  les  bords,  presque  une  fois 
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plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  très-gros,  ovales,  lisses , cariali- 
culés  faiblement  sur  le  tlos.  Feuilles  radicales  grandes,  en  gazon, 
p ennat  is  é que  es- in  l erromp  ues  ; segments  nombreux  (6-10  patres), 
ovales-oblongs,  dentés  du  sommet  à la  base,  à dents  aiguës;  stipules 
incisées.  Tiges  flagelliformes,  rampantes  et  radicantes. — Plante 
velue,  à feuilles  soyeuses-argentées  en-dessous,  et  souvent  aussi  en- 
dessus;  fleurs  grandes  portées  sur  des  pédoncules  axillaires. 

Ilab.  Le  loup  dos  chemins,  près  des  habitations , dans  les  près.  Ne  se 
trouve  pas  sur  les  grès  des  Vosges  ( Mougeot ).  if  Mai-juillet. 


Sert.  2.  Terminales  I)ôII.  Heiniseh.  fl.  p.  772. — Tiges  florales  annuelles,  ter- 
minales et  naissant  ainsi  du  centre  du  bourgeon  (axe  déterminé). 

a.  l'icurs  blanches. 

1*.  RiiPESTBii  I,  sp.  711  ; 1)  C . fl.  fr.  4,  p.  464.  Ic.Jacq. 
aust.  t.  114;  J.  11.  hist.  2,  p.  398,  f.  2.  — Divisions  du  calicule 
plus  courtes  et  plus  étroites  que  celles  du  calice  lancéolées.  Pétales 
arrondis,  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  petits,  lisses  et  glabres; 
réceptacle  peu  velu.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  à 
5-7  segments  d’autant  plus  petits  qu’ils  se  rapprochent  davantage 
de  l’insertion  du  pétiole,  ovales,  obtus,  inégalement  et  doublement 
dentés;  le  terminal  pétiolulé,  en  coin  et  entier  à la  base;  feuilles 
supérieures  sessiles,  triséquées;  stipules  ovales,  entières  ou  un  peu 
dentées.  Tiges  dressées,  peu  feuillées,  rameuses-dichotomes  au 
sommet.  — Plante  pubescente,  glanduleuse  au  sommet;  feuilles  ra- 
dicales nombreuses,  étalées-dressées  ; fleurs  grandes. 

Ilab.  Versant  oriental  des  Vosges;  plaine  d'Alsace  au  Hardi  et  au  Kaslel- 
wald  ; Auvergne;  Lozère;  Tarn;  Alpes;  Pjrëuées;  hautes  montagnes  de  la 
Corse,  if  Juin-juillet. 


b.  Fleurs  jaunes. 
I.  I{arinc  annuelle. 


P.  supin*  L.  sp.  711  ; I)  C.  fl.  fr.  4,p.4 56.  le.  Clus.  hist.  2, 
p.  107,  f.  2.  — Divisions  du  calicule  lancéolées,  souvent  dentées, 
plus  étroites  et  plus  longues  que  celles  du  calice  ovales-aiguës.  Pé- 
tales obovés,  un  peu  émarginés,  presque  aussi  longs  que  le  calice. 
Carpelles  ridés,  glabres.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées, 
pennaliséquées,  à 7-1 1 segments  fortement  incisés-dentés,  les  su- 
périeurs décurrents  sur  le  pétiole  commun  ; stipules  ovales,  entières. 
Tiges  allongées,  couchées,  très-rameuses.  Racine  grêle,  fusiforme, 
annuelle. — Plante  d’un  vert  clair,  peu  velue,  à pédoncules  axillaires 
ou  terminaux  courts,  à la  lin  courbés  en  bas;  fleurs  petites,  d’un 
jaune  pale. 

Ilab.  Alsace,  Strasbourg;  Lorraine,  Metz,  Nancj  , Sarrebourg , Lune 
ville,  etc.;  Bourgogne;  Paris;  la  Nièvre;  le  Cher;  Nantes;  Beaûcaire;  Avi 
gnon;  Marseille,  if  Juin-septembre. 
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2.  Souche  vivace. 

1*.  ar«ehtea  L.  sp.  712;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  461.  le.  Çam. 
epit.  700;  Morts,  hist.  1,  t.  19,  f.  11.  — Divisions  du  calicule 
plus  étroites  et  un  peu  plus  courtes  que  celles  du  calice  ovales- lan- 
céolées. Pétales  obovés,  à peine  émarginés,  aussi  longs  ou  plus  longs 
que  le  calice.  Carpelles  mûrs  finement  ridés,  glabres.  Feuilles  in- 
férieures pétiolées,  les  supérieures  sessiles , à 5 folioles  vertes  en- 
dessus,  blanches-tomenleuses  en-dessous,  longuement  cunéiformes, 
étroites  et  entières  à la  base,  profondément  incisées  en  lanières 
étroites,  entières  ou  dentées,  réfléchies  sur  les  bords;  pétioles  to- 
menteux  et  non  hérissés  ; stipules  brièvement  adhérentes  au  pétiole, 
longuement  acuminées,  entières  ou  bi-tridentées.  Tiges  étalées  à 
terre,  ascendantes,  tomenteuses  et  non  h isp  ides.  Racine  dure,  fi- 
breuse.— Fleurs  disposées  en  corymbe  subétalé;  tiges  et  pétioles 
tomenteux  sans  poils  étalés. 

Hab.  Alsace;  Lorraine;  Bourgogne;  le  Jura,  Besançon;  Dauphiné  jusque 
dans  les  vallées  les  plus  alpines;  Auvergne;  Paris;  Angers;  Nantes;  Toulouse; 
Pyrénées.  Parait  manquer  dans  la  région  méditerranéenne,  'if  Juin-juillet. 

I*.  comjva  Wib.  Werth.  267;  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  238; 
P.  Guntheri  Pohl.  lent,  bohem.  2,  p.  185. — Cette  espèce  est  très- 
voisine  de  la  P.  argentea.  Elle  s’en  distingue,  à ses  tiges' plus  faibles, 
plus  complètement  étalées  à terre,  poilues- tomenteuses , et  non 
simplement  tomenteuses  ; à sa  panicule  diffuse  et  plus  ample;  à ses 
feuilles  planes , non  roulées  par  les  bords,  longuement  ciliées,  blan- 
cliàtres-tomenteuses  en-dessous  et  hérissées  sur  les  nervures,  ainsi 
que  sur  les  pétioles  et  la  tige,  de  longs  poils  étalés-dressés.  La  souche 
émet  un  très-grand  nombre  de  tiges  florales  étalées  en  cercle,  au 
centre  duquel  apparaissent  souvent  plusieurs  rosettes  stériles  de 
feuilles,  qui  ne  donnent  point  naissance  aux  tiges,  mais  qui  en  pro- 
duiront l’année  suivante,  et  qui  donnent  ainsi  à cette  espèce  l’appa- 
rence d’une  espèce  appartenant  à la  section  des  Latérales.  Le  même 
phénomène  s’observe  aussi,  mais  plus  rarement,  dans  le  P.  argen- 
tea.  Scs  tiges  étalées,  et  non  robustes  et  ascendantes,  sa  panicule 
diffuse  et  très-ample,  la  couleur  de  la  face  inférieure  des  feuilles, 
sa  pubescence  bien  moins  hispide , la  séparent  nettement  de  la  P.  in- 
clinât a. 

Ilub.  Alsace,  Colmar,  if  Juin. 

IV  inclinât.*  Vill.  Dauph.  5,  p.  507,  t.  45;  DC.  fl.  fr.  i , 
/).  461  ; P.  c ânes  cens  Hess,  galic.  1,  p.  330;  DC.  fl.  fr.  5.  p.  541. 
— Divisions  du  calicule  et  du  calice  presque  égales.  Pétales  d’un 
jaune  doré,  dépassant  peu  le  calice.  Carpelles  mûrs  presque  lisses 
ou  très-finement  plissés,  glabres,  obscurément  carénés.  Feuilles  ra- 
dicales à 5 folioles  oblongues-lancéolées,  atténuées  à la  base,  forte- 
ment incisées-dentées  dans  presque  tout  leur  pourtour,  ciliées, 
vertes  et  pubcscenles  on-dessus  , grisdtres-tomcnteuses  en-dessous 
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pur  de  très-petits  poils  étoilés  et  entremêlés  de  poils  bien  plus  longs; 
stipules  lancéolées-acuminées,  souvent  dentées.  Tiges  de  2-5décim., 
raides,  courbées  à la  base,  puis  redressées,  très-feui liées,  molle- 
ment poilues  et  tomenteuses,  ainsi  que  les  pétioles , à poils  étalés , 
terminées  par  un  coryinbe  de  Heurs  dressées-rapprochées  et  à pé- 
doncules dépassant  peu  le  diamètre  de  la  corolle. 

Hab.  Alsace,  Colmar;  Dauphiné,  Sigoyer  ( Viltars ).  'if  Juin-juillet. 


I*.  recta  L.  sp.  711;  I)  C.  //.  fr.  4,  p.  -457  ; Nestl.  monogr. 
70,  t.  G;  Vill.  Dauph.  5,  p.  569.  — Divisions  du  calieule  un  peu 
plus  petites  et  semblables  à celles  du  calice.  Détales  d’un  jaune  de 
soufre  et  non  dorés,  plus  grands  ou  plus  petits  que  le  calice.  Car- 
pelles plissés-rugueux , entourés  d’une  aile  ou  carène  étroite  et 
membraneuse.  Feuilles  radicales  à 5-7  folioles  oblongues-lancéolées, 
atténuées  à la  base,  incisées-dentées  dans  presque  tout  leur  pour- 
tour, ciliées  et  pubescentes  sur  les  deux  faces,  sans  poils  étoilés  ; sti- 
pules lancéolées,  souvent  dentées.  Tiges  de  5-5  décimètres,  droites, 
très-feu i 1 1 ées , mollement  velues  et  subtomenteuses  sans  poils  étoilés, 
terminées  par  un  corymbede  Heurs  dressées-rapprochées,  à pédon- 
cules dépassant  peu  le  diamètre  de  la  corolle. 

|3.  divaricata.  Feuilles  et  pétioles  à poils  longs  et  rares,  ainsi  que 
la  tige  ; celle-ci  terminée  par  un  corymbe  plus  étalé,  à rameaux 
abondamment  pourvus  de  très-petits  poils  glanduleux.  P.  divari- 
cala  I)  C.  cat.  monsp.  155  et  /l.  fr.  5,  p.  5-41. 

Hab.  Iiaut-Rhin,  Colmar;  Bitche  [Sehultz);  Paris.  Arles;  les  Baux  près 
de  Cap;  Toulon;  Corse,  Bouifacio  (Bernard).  Var.  p.  entre  Corté  et  le  monte 
Kotondol  [Salle),  Juin-juillet. 

1*.  h iut a L.  sp.  712;  I)  C.  / I . fr.  -4,  p.  457  ; P.  pilosa  I)C. 
fl.  fr.  5,  p.  540;  P.  pedata  Nestl.  pot.  44,  t.  7.  — Divisions  du 
calieule  de  même  longueur  et  plus  étroites  que  celles  du  calice. 
Pétales  d’un  jaune  d'or , plus  grands  et  parfois  plus  petits  (P.  pilosa 
l>C.)  que  le  calice.  Carpelles  pl isscs-r ugu e u.r , entourés  d une  aile 
étroite  et  membraneuse.  Feuilles  radicales  à 5 folioles  étroitement 
oblongues,  portant  dans  leur  fiers  ou  moitié  antérieure  5-5  dents 
subaiguës,  hérissées  de  longs  poils  blancs,  ainsi  que  toute  la  plante  ; 
stipules  lancéolées.  Tiges  de  1-5  décimètres,  droites,  très-feui  lices, 
hérissées,  terminées  par  un  corymbe  de  Heurs  dressées-rapprochées’ 
à pédoncules  dépassant  peu  le  diamètre  de  la  corolle. — Plante  moins 
haute  que  la  précédente,  plus  grêle,  presque  entièrement  dépourvue 
de  poils  courts  mêlés  aux  longs  poils  dont  elle  est  hérissée;  Heurs 
plus  grandes;  carpelles  une  fois  plus  gros  que  dans  le  P.  recta , et 
à rugosités  et  carène  plus  prononcées. 

p.  angusti folia.  Feuilles  très-étroites  portant  au  sommet  5-5 
dents  porrigées.  P.  angusti  folia  PC.  /I.  fr.  5,  />.  540. 

Ilab.  Ca  région  méditerranéenne  de  Nice  à Perpignan.  Juin-juillet. 
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Sect.  3.  Fkuticosæ  Dôll.  Reinisrh.  Le.  — Tiges  ligneuses. 

P.  frijthosa  L.sp.  709;  L)C.  fl.  fr.  4,  p.  455;  P.  prostrata 
Lap.  abr.  pyr.  suppl.  07.  le.  Nesll.  pot.  t.  1,  f.  A;  Morison, 
hist.  I , sect.  2,  t.  25,  f.  5.  — Fleurs  en  panicule  terminale  à l’ex- 
trémité des  rameaux,  et  quelquefois  presque  solitaires.  Divisions  du 
calicule  vertes,  de  même  longueur  et  plus  étroites  que  les  lobes  du 
calice  ovales-lancéolées  et  très-pâles.  Pétales  dépassant  plus  ou 
moins  le  calice.  Carpelles  très-hérissés.  Feuilles  pennatiséquées,  à 
2-5  paires  de  folioles  ovales,  très-entières,  presque  glabres  en-des- 
sus, subsoyeuses  en-dessous  ; les  5 supérieures  confluentes. — Ar- 
brisseau de  1/2  à 1 mètre,  très-rameux,  à épiderme  s’exfoliant  sur 
les  anciens  rameaux. 

liai.  Les  Hautes-Pyrénées,  val  d'Eynes,  Couilladels  de  Saleix,  Eaux- 
Ronnes.  h Juillet. 

COMARUM.  (L.  gen.  C38.) 

Calicule  et  calice  à 5 divisions.  Pétales  lancéolés- acuminés.  Eta- 
mines vingt  ou  plus.  Styles  latéraux,  marcescenls.  Carpelles  secs  , 
disposés  sur  un  réceptacle  persistant , convexe,  qui  s’accroît  après 
l’anthèse,  et  devient  spongieux  presque  charnu.  Graine  pendante  ; 
radicule  supère.  — Diffère  des  genres  Potentilla  et  Fragaria  par  ses 
pétales  et  son  réceptacle.  Feuilles  pennatiséquées. 

C.  piLUSTRi:  L.  sp.  718;  D C.  fl.fr.  4,  p.  469;  Potentilla 
Comarum  Scop.  carn.  1 , p.  559;  Nestl.  pot.  56.  Ic.  Lam.ill. 
t.  444  ; Engl.  bot.  t.  172. — Calicule  étalé  ou  réfléchi.  Divisions  du 
calice  plus  larges,  plus  longues , ovales-acuminées.  Pétales  lan- 
céolés-acuminés , bien  plus  courts  que  le  calice.  Carpelles  lisses; 
réceptacle  velu.  Feuilles  à 5-7  segments  rapprochés,  oblongs,  for- 
tement dentés  , un  peu  coriaces  , glauques  en  dessous.  Tiges  ascen- 
dantes. Racines  longuement  rampantes. — Plante  pubescente,à  fleurs 
d’un  pourpre  foncé,  disposées  en  cyme  irrégulière  et  pauciflore. 

llab.  Aux  bords  des  eaux  . surtout  dans  les  marais  tourbeux  des  montagnes. 
2 c Juin-juillet. 

FRACAUIA.  (L.  gen.  653.  ) 

Calicule  et  calice  à 5 divisions.  Pétales  obovés.  Etamines  vingt 
ou  plus.  Styles  latéraux,  marcescents.  Carpelles  secs,  disposés  sur  un 
réceptacle  ovoïde  ou  conique,  qui  s’accroît  après  l’anthèse  et  de- 
vient succulent-charnu  , souvent  caduc  à la  maturité.  Graine  pen- 
dante ; radicule  supère.  — Feuilles  trifoliolées. 

F.  vesc.%  L.  sp.  709  (c.rcl.  var.  P.  cl  y.)  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  468. 
Ic.  Lam.  ill.  t.  442;  Lob.  ic.  697  , tab.  844;  Dod.  pempt.  661 . — 
Pédicelles  à poils  appliqués.  Divisions  du  calice  étalées  ou  réfléchies 
à la  maturité.  Fruit  globuleux  ou  ovale-conique  , élargi  à la  base  , 
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rouge  , aromatique  ; réceptacle  garni  de  carpelles  jusqu’à  la  base. 
Folioles  ovales,  hlanches-suhargentées  en-dessous,  dentées  aux 
bords,  les  latérales  sessiles , la  centrale  rarement  pétiolulée  ; pé- 
tioles à poils  étalés.  Tiges  de 2-5  décim. , dépassant  peu  les  feuilles, 
nues  ou  portant  1-2  feuilles  florales  ordinairement  simples.  Souche 
à stolons  souvent  nombreux.  — Koch  rapporte  à cette  espèce  les 
Fragaria  sylvestris , efflagellis,  semperflorens,  et  monophylla  de 
Duchesne.  Seringe  dans  le  prodrome  y réunit  encore  les  F.  minor , 
hortensis,  multiplex , botryformis , murieata  du  même  auteur. 

Ilub.  Les  bois,  les  collines,  les  haies  et  les  buissons.  if  Avril-juin. 

F.  « oi.m  vi  Ehrh.  beitr.  7 , p.  26  ; Koch.  syn.  255  ; Godron , 
fl.  lorr.  206;  F.  calycina  Lois.  gall.\,p.  299?;  F.  breslingia 
Eue  h . dicl.  enc.  2,  p.  534.  — Péd  icelles  à poils  appliqués.  Divi- 
sions du  calice  appliquées  sur  le  fruit.  Celui-ci  globuleux-ovoïde  , 
rouge,  rétréci  cl  dépouru  de  carpelles  à la  base.  Folioles  ovales 
blanches-argentées  en-dessous,  et  quelquefois  en-dessus,  dentéesaux 
bords;  les  latérales  sessiles;  la  centrale  sessile  ou  pétiolulée  (F.  lia- 
genbachiana  Lang.) ; pétioles  à poils  étalés.  Tiges  de  1-2  décim. 
dépassant  un  peu  les  feuilles,  nues  ou  portant  1-2  feuilles  florales 
simples.  Souche  ordinairement  sans  stolons.  — Plante  bien  dis- 
tincte du  F.  vesea  par  son  calice  fermé  et  ses  pédoncules  plus 
grêles.  Les  variétés  signalées  par  Duchesne  sont  : F.  breslingia 
abortiva , nigra,  pendilla  , hispida , viridis , pratensis. 

Ilab.  Les  bois  et  les  collines  calcaires,  if  Mai-juin. 

F.  magma  Thuill.  fl.  par.  254;  P.  clatior  Ehrh.  beitr.  7,  p.  25; 
Koch,  syn.  254;  Godron,  p.  lorr.  206;  F.  dioïca  et  moschata 
Duch.  dicl.  enc.  2,  p.  536.  — Pédicellesà  poils  étalés.  Divisions  du 
calice  étalées  ou  réfléchies  à la  maturité.  Fruit  ovoïde  , rougeâtre  , 
rétréci  et  dépourvu  de  carpelles  à la  base.  Folioles  ovales,  hlanches- 
suhargentées  en-dessous,  dentées  aux  bords;  les  latérales  pétiolu- 
lées  comme  la  moyenne;  pétiole  à poils  étalés.  Tiges  de  2-4  décim., 
dépassant,  les  feuilles,  nues  ou  portant  1-2  feuilles  florales  ordinai- 
rement simples.  Souche  manquant  souvent  de  stolons.  — Fleurs 
dioïques  par  avortement , ordinairement  stériles  dans  les  bois , 
fructifiant  dans  les  jardins  ; plante  bien  plus  robuste  que  les  espèces 
précédentes. 

Ilab.  Nancy,  Metz,  Paris;  la  Nièvre,  te  Cher,  la  Vienne,  etc.  if  Mai-juin. 

RURUS.  (L.  gen.  652.)  (I) 

Calice  persistant,  «à  5 divisions,  à tube  plane,  ne  recouvrant  pas 
les  carpelles.  Pétales  5,  orbiculaires,  obovés  ou  oblongs.  Etamines 
nombreuses.  Styles  insérés  presque  au  sommet  des  ovaires.  Carpelles 


(I)  Ce  genre  a été  élabore  par  M.  (ïodron. 
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nombreux,  pourvus  d’un  péricarpe  charnu  et  d'un  noyau  osseux  et 
ridé , réunis  en  tête  sur  un  réceptacle  conique  ou  discoïde,  charnu. 
— Feuilles  palmées  ou  pennées. 

Ons.  — Il  existe  parmi  les  botanistes  une  grande  divergence  d’opinion  rela- 
tivement aux  diverses  formes  de  Ronces  qu’on  doit  considérer  comme  types 
spécifiques  distincts.  Si.  parmi  nos  espèces  françaises,  on  écarte  du  débat  les 
/{.  saxatilis  et  idœus,  qui  sont  unanimement  admis,  ou  voit  que  plusieurs 
auteurs  confondent  toutes  les  autres  formes  et  les  réunissent  sous  le  nom  de 
li.  frutieosjis.  Quelques-uns  en  distinguent  cependant,  avec  Linné,  le  li.eœsius ; 
plusieurs,  suivant  en  cela  l’exemple  de  De  Candolle,  admettent  aussi  les 
li.  glandulosus,  collinus,  tomentosus.  Nous  décrivons  connue  espèces  un  plus 
grand  nombre  de  formes,  que  nous  observons  depuis  dix  ans,  que  nous  n’avons 
pas  vu  varier  et  entre  lesquelles  nous  n’avons  pas  observé  d'intermédiaires, 
Nous  sommes  convaincus  que  tous  ceux  qui  étudieront  ces  plantes,  non  pas 
sur  des  tronçons  conservés  en  herbier,  mais  sur  place  dans  leur  lieu  natal , et 
qui,  daus  cet  examen,  fixeront  leur  attention  sur  les  caractères  que  nous  signa- 
lons comme  distinctifs  , finiront  par  admettre  nos  espèces. 

Sect.  t.  Hehbacei.  — Tiges  herbacées.  Stipules  naissant  de  la  tige.  Réceptacle 
discoïde.  Feuilles  palmées  ou  palmatinerves. 

R.  SAXATILIS  L.  fl.  suce . cd.  2,  p . 175;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  475; 
Dub.  bot.  1 08  ; Lois.!  g ail.  1,  p.  564;  Weih.  et  Nees.  Rub.  germ. 
p.  50,  tab.  9 ; Arrh.  monog.  p.  52;  Godr.  vnonog.  p.  9 ; Babingt. 
British  rubi,  p.  55.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  2255.  — Fleurs  5-6  en 
grappe  terminale  ombelliforme  ; fleurs  solitaires  naissant  en  outre 
fort  souvent  des  aisselles  supérieures  ; pédoncules  courts,  dressés. 
Calice  à segments  lancéolés  acuminés,  d’abord  dressés,  à la  fin  ré- 
fléchis. Pétales  petits,  linéaires-oblongs,  dressés  contre  les  étamines. 
Fruit  rouge,  luisant,  hémisphérique,  formé  de  carpelles  peu  nom- 
breux, gonflés.  Rameaux  florifères,  simples,  herbacés,  dressés, 
simulant  des  tiges  florifères,  mais  naissant  de  la  base  persistante 
des  véritables  tiges  qui  ont  péri  pendant  l’hiver.  Feuilles  molles, 
vertes,  pubescentes,  toutes  ternées;  folioles  rhomboïdales,  aiguës, 
les  latérales  subsessiles;  stipules  ovales,  amplexicaules.  Tige  foliifère 
grêle,  flagelliforme,  entièrement  couchée,  anguleuse,  à aiguillons 
faibles  et  sétacés. — Plante  de  5-6  décim.  ; fleurs  petites,  blanches. 

Hnb.  Rois  et  lieux  pierreux  des  montagnes  r Vosges  granitiques;  coteaux 
calcaires  de  la  Lorraine  et  de  la  Côte-d’Or  ; chaine  du  Jura;  Alpes  du  Dau- 
phiné; Puy-de-Dôme,  monts  Dore,  Cantal;  chaine  du  Forez;  Pyrénées  cen- 
trales. '*f  Mai-juin. 


Sect.  2.  Fruticosi.  — Tiges  frutescentes.  Stipules  naissant  du  pétiole.  Récep- 
tacle conique , adhérent  aux  carpelles  et  se  séparant  avec  eux  Feuilles 
palmées. 


a.  l ige  arrondie  ou  obtusèment  anguleuse. 
\ . Folioles  inferieures  subsessiles. 


R.  CESIBS  L.  fl.  suce. . ed.  2,  p.  172;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  474; 
Uub.  bol.  167;  Lois,  g ail.  1,  p.  564;  Weih.  cl  Nees,  Rub.  germ. 
p.  102;  tab.  46,  A ; Arrh.  monog.  p.  50;  Godr.  monog.  p.  10; 


p.  172;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  474; 
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Babingt.  Brilisb  rubi , p.  55;  Fries , S uni.  scandi.  p.  169.  Ic. 
Fnyl.  bot.  lab.  826.  — Fleurs  en  grappes  terminales  ou  axillaires, 
corgmbi formes  ; pédoncules  grêles,  dressés,  souvent  fascicules,  ce 
qui  donneà  la  grappe  l’apparence  d’une  ombelle.  Calice  d’un  vert  cen- 
dré, mm  glanduleux,  ou  à peineglanduleux,non  aculéolé,à  segments 
lancéolés  longuement  acuminés,  appliqués  sur  le  fruit  mûr.  Pétales 
orales , éinarginés,  chiffonnés.  Fruit  subglobuleux,  noir,  rouvert  d'une 
poussière  glauque,  formé  de  carpelles  gonflés  et  peu  nombreux. 
Hameaux  fleuris  dressés,  grêles,  llexueux,  arrondis  à la  base,  un  peu 
anguleux  au  sommet,  pourvus  d’aiguillons  fins,  ordinairement  rares, 
quelquefois  très-nombreux  (R.  feroæ  Vest , in  Trait,  monog.  rosac. 
5,  p.  40).  Feuilles  toutes  termes;  la  foliole  terminale  ovale  ou 
rbomboïdale  ; les  latérales  subsessiles  ; pétiole  commun  grêle,  forte- 
ment canalieulé,  muni  d’aiguillons  très-lins,  droits  et  peu  nom- 
breux; stipules  lancéolées,  acuminées,  veinées.  Tige  fol i i te re  grêle, 
entièrement  couchée , peu  ligneuse,  régulièrement  arrondie  de  la 
base  au  sommet,  glabre,  non  glanduleuse,  glauque-pruineuse,  munie 
d'aiguillons  très-petits,  toujours  sétacés,  non  vulnérants,  droits,  si 
ce  n'est  au  sommet  des  tiges  où  ils  sontdortement  courbés  et  réflé- 
chis. — Plante  de  5-15  décimètres  ; fleurs  blanches. 

a.  umbrosus  Wallr.  sched.  220.  Feuilles  vertes,  molles,  planes, 
presque  glabres.  R.  cœsius  a.  aquaticus  Weih.  et  N ces,  rub.  qerm. 
p.  105. 

p.  agrestis  Weih.  et  Nees,  I.  c.p.  106.  Feuilles  coriaces,  plissées, 
veloutées  en  dessous.  R.  cœsius  p.  arvalis  Rchb.  /I.  esccurs.  p.  608. 

y.  vestitus  Wivnm.  et  Grab.  fl.  siles.  2,  p.  50.  Feuilles  d’un  vert 
cendré,  plissées,  pubescentes  en-dessus,  tmnenteuses  en-dessous. 

Ilab.  Commun  dans  loule  la  France.  La  var.  a.  dans  les  haies,  le  long  des 
murs,  au  bord  des  ruisseaux.  La  var.  (3.  dans  les  champs  arides.  La  var.  y. 
commune  dans  les  provinces  méridionales,  ij  Mai-juillel. 

R.  §erpei§  Godr.  et  Gren.;  R.  cœsius,  F.  hispidus  Weih.  et 
Nees,  rub.  qerm.  p,  106,  tab.  46,  c;  R.  corglifolius  z.  glandu- 
losus  Wallr.  sched.  251  ; R.  dumetorum  [3.  glandulosus  Godr. 
monog.  p.  15. — Fleurs  en  grappe  terminale,  simple,  courte,  co- 
rymbi forme  ; pédoncules  grêles,  très-étalés.  Calice  verdâtre,  forte- 
ment glanduleux  et  aculéolé,  à segments  lancéolés  acuminés,  étalés 
à la  maturité.  Pétales  ovales,  émarginés,  chiffonnés.  Fruit  globu- 
leux, gros,  noir,  luisant,  nullement  glauque,  formé  de  carpelles 
gonflés  et  assez  nombreux.  Hameaux  fleuris  dressés,  grêles,  arrondis 
à la  base,  anguleux  au  sommet,  pourvus  de  glandes  nombreuses  et 
d’aiguillons  lins  toujours  droits.  Feuilles  vertes,  molles,  toutes  ter- 
nées  ; la  foliole  terminale  largement  ovale,  acuminée,  souvent  un 
peu  échancrée  à la  base;  les  latérales  subsessiles,  ordinairement 
bilobées  ; pétiole  commun  superficiellement  canalieulé,  muni  d'ai- 
guillons lins  et  courbés  en  faulx  ; stipules  petites,  étroites,  linéaires, 
aiguës.  Tige  foliifère  grêle,  couchée  et  serpentant  parmi  les  herbes, 
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peu  ligneuse,  arrondie  à la  base,  oblusément  anguleuse  au  sommet , 
non  glauque,  velue  et  glanduleuse,  munie  d’aiguillons  nombreux  ’ 
petits,  non  vulnérants,  comprimés  à la  base,  droits,  si  ce  n’est  au 

sommet  des  tiges  où  ils  sont  un  peu  arqués,  mais  non  rélléchis. 

Plante  de  1-3  mètres;  fleurs  blanches. 
linb.  Bois  sablonneux.  Nancy,  f)  Juin. 

K.  iFMOtto§(j§  Hayne,  Arzneygewachse,  t.  5,  tab.  10  ; Wimm. 
/I.  von  Schles.  132;  Arrh.  monog.  45;  Fries,  summ.  scand.  1 68  ; 
/?.  corylifolius  DC.  fl.  fr.  4,  p.  475;  Wallr . sched.  230;  Rchb. 
fl.  excurs.  p.  607  ( non  Sm.);  Il . dumetorum  var.  sylvestris  Godr. 
monog.  p.  15. — Fleurs  en  grappe  terminale,  simple,  ou  un  peu  ra- 
meuse, lâche,  allongée , fastigiée  ; pédoncules  grêles,  étalés-dressés. 
Calice  d’un  vert  cendré,  ordinairement  non  glanduleux  ni  aculéolé, 
à segmen  ts  ovales  acuminés,  réfléchis  ci  la  maturité.  Pétales  obovés, 
émarginés,  chiffonnés.  Fruit  globuleux,  noir,  luisant,  non  glauque, 
formé  de  carpelles  gonflés  et  peu  nombreux.  Rameaux  fleuris 
dressés,  grêles,  arrondis  à la  base  souvent  munie  de  feuilles  quinées, 
anguleux  au  sommet,  pourvus  d’aiguillons  courts  et  courbés,  quelque- 
fois très-nombreux  (R.  ferox  Bœningh.  monast.  n°  657).  Feuilles 
caulinaires  quinées;  la  foliole  terminale  longuement  pétiolulée, 
ovale  acuminée,  souvent  atténuée  et  quelquefois  un  peuéchancrée  à 
la  base  ; les  2 folioles  moyennes  brièvement  pétiolulées,  les  deux  in- 
férieures subsessiles  ; pétiole  commun  grêle,  canaliculé,  muni  d’ai- 
guillons fins  et  courbés  ; stipules  ovales  ou  lancéolées,  veinées.  Tige 
foliifère  grêle,  allongée,  entièrement  couchée,  peu  ligneuse,  arrondie 
à la  base,  obtusément  anguleuse  au  sommet,  un  peu  glauque,  ordi- 
nairement glabre  et  non  glanduleuse,  armée  d’aiguillons  peu  nom- 
breux, vulnérants,  élargis  à la  base,  puis  coniques,  droits  si  ce  n’est 
au  sommet  des  tiges  où  ils  sont  un  peu  arqués,  mais  non  réfléchis. 
— Plante  de  1-3  mètres,  polymorphe  ; fleurs  blanches  ou  rarement 
roses. 

a.  glabratus  Arrh . monog.  46.  Feuilles  vertes,  pubescentes. 

P-  t ornent  o.sus  Arrh.  I.  c.  Feuilles  blanches- tomenteuses  en- 
dessous.  R.  bifrons  Vest.  in  Tratt.  monogr.  rosac.  5,  p.  28  ; R.af- 
thœœfolius  Host,  in  Tratt.  I.  c.  p.  57;  R.  dumetorum  var . tomen - 
tosus  Weih.  et  Nees,  rub.  germ.  p.  101,  tab.  45,  A,  f.  2,  et  Godr. 
monog.  p.  1 5. 

Hab.  Connu  dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  de  presque  toute  la  France 
5 Mai-juin. 

IÉ.  %Vaiimu:im:h  Arrh.  monog.  43  ; Fries,  summ.  scand.  167 
[non  Godr.);  R.  corylifolius  p.  intermedius  Wahlberg , fl.  gothob. 
p.  57  ; R.  corylifolius  var.  littorales  Fries,  nov.  ed.  1,  p.  55; 

R.  fruticosusvar.  intermedius  Wahl  cm  b.  fl.  suec.  ed.  2,  t.  1 , p.  550; 
R.  dumetorum  a.  vulgaris  Weih.  et  Nees,  rub.  germ.  p.  101,  tab. 
45,  A,  /.  1 ; R.  dumetorum  a.  glabratus  Godr.  monog.  p.  1 3 ; R . pli- 
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ca l us  Holandre , fl.  Moselle,  1 ed .,  p.  2G5  ! — Fleurs  en  grappes 
terminales  et  axillaires,  composées,  serrées,  corymbi  formes;  pédon- 
cules courts,  étalés.  Calice  d’un  vert-blanchàtre , quelquefois  glan- 
duleux et  aculéolé,  à segments  ovales  acuminés,  claies  à la  matu- 
rité. Pétales  orbiculaires,  émarginés,  chiffonnés.  Fruit  globuleux, 
gros,  noir,  luisant,  non  glauque,  formé  de  carpelles  gonflés  et  nom- 
breux. Hameaux  fleuris  dressés,  arrondis  à la  base,  anguleux  au 
sommet,  munis  de  feuilles  ternées,  pourvus  d’aiguillons  forts,  ar- 
qués, ordinairement  nombreux.  Feuilles  caulinaires  grandes,  plis— 
sées,  pubescentes  et  quelquefois  blanches-tomcnteuses  en-dessous, 
gainées;  la  foliole  terminale  orbiculaire,  brusquement  acuminée, 
élargie  et  creusée  en  cœur  à la  base  ; les  folioles  moyennes  pétio— 
lulées;  les  2 inférieures  ovales,  subsessiles;  pétiole  commun  épais, 
dur,  presque  plane  en-dessus,  muni  d’aiguillons  robustes,  élargis 
à la  base,  courbés  en  faulx  ; stipules  étroites,  linéaires  acuminées. 
Tige  foliifère  épaisse,  arquée-décombante , ligneuse,  arrondie  à la 
base,  obtusément  anguleuse  au  sommet,  nullement  glauque,  glabre 
et  non  glanduleuse,  munie  d’aiguillons  nombreux,  vulnérants,  ro- 
bustes, élargis  à la  base,  puis  coniques,  droits,  si  ce  n’est  au  sommet 
des  liges  où  ils  sont  arqués.  — Plante  vigoureuse,  de  2-5  mètres  ; 
fleurs  blanches. 

Ihtb.  Haies,  buissons.  Nancy,  Metz,  Sarrcbourg,  ltilche,  Strasbourg,  Mont- 
brison, Mende,  Auvergne,  etc.  ^ Mai-juin. 


2.  Folioles  inferieures  évidemment  pclioliilces. 

SU.  (îuiinuxi  Lccoq  et  Lamotte,  cat.  auverg.p.  151;  R.  Wahl- 
bergii  Godr.  monog.  p.  16  [non  Arrh .)  ; R.  fruticosus  car.  in  terme  - 
dius  Holandre,  fl.  Moselle, supp.  58. — Fleurs  en  grappe  terminale, 
composée,  allongée , interrompue;  pédoncules  très— étalés.  Calice 
d’un  vert  cendré,  quelquefois  un  peu  aculéolé,  à segments  lancéolés 
acuminés,  réfléchis  à la  maturité.  Pétales  obovés,  atténués  à la  base, 
dentelés  et  ciliés  au  sommet,  chiffonnés.  Fruit  globuleux , gros,  noir, 
luisant,  non  glauque,  formé  de  carpelles  de  médiocre  grandeur  et 
très-nombreux.  Hameaux  fleurisdressés,  allongés,  robustes,  arrondis, 
à pei ne  anguleux  au  sommet,  munis  de  feuilles  la  plupart  quittées , 
pourvus  d’aiguillons  forts,  vulnérants,  dilatés  à la  base , droits,  un 
peu  inclinés.  Feuilles  caulinaires  vertes  et  pubescentes  en-dessous, 
ou  quelquefois  blanchâtres,  un  peu  coriaces,  quittées;  la  foliole  ter- 
minale orbiculaire,  brusquement  et  longuement  acuminée,  quel- 
quefois un  peu  éehancrée  à la  base;  les  latérales  ovales,  toutes  pétio- 
lulécs  ; pétiole  commun  dur,  presque  plane  en-dessus,  muni 
( l'aiguillons  robustes,  crochus;  stipules  étroites,  linéaires  acuminées. 
Tige  foliifère  robuste,  arquée-décombante,  ligneuse  , arrondie  à la 
base,  obtusément  anguleuse  au  milieu,  anguleuse  et  canaliculéc  au 
sommet,  glabre,  non  glanduleuse,  armée  d'aiguillons  gros  et  vulné- 
rants, nombreux,  élargis  à la  base,  droits , si  ce  n'est  au  sommet  îles 
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tiges  où  ils  sont  arqués.  — Plante  très-robuste,  de  “2-3  mètres; 
fleurs  roses. 

Hab.  Rare.  A la  M arrange  près  de  Nancy  ; au  Lois  de  Woippy  près  de  Metz- 
à la  base  du  Puy-de-Dôme  près  d'Orcines  et  à la  fontaine  du  Berger.  Ô Juin- 

inîllot  ® ^ 


lt.  VEiiiTVS  Weih.  et  Nées , rub.  germ.  p.  81 , tab.  33;  Rehb. 
fl.  ex  cnrs.  p.  005;  Godr.  monog.  p.  17;  II.  vinetorum  Holandre! 
fl.  Moselle , \TC  éd.  p.  207. — Pleurs  en  grappe  terminale,  composée, 
allongée,  dense;  pédoncules  divariquès.  Calice  d’un  vert  cendré, 
aculéolé  et  glanduleux,  à segments  ovales,  brièvement  acuminés’ 
réfléchis  à la  maturité.  Pétales  orbiculaires , entiers,  ciliés,  chif- 
fonnés au  sommet.  Fruit  gros,  ovoïde,  noir,  luisant,  formé  de  car- 
pelles nombreux  et  de  médiocre  grandeur.  Hameaux  fleuris  dressés, 
allongés,  anguleux  presque  dès  la  base,  souvent  eanalicuJés  au 


sommet,  munis  de  feuilles  toutes  ternées , pourvus  d’aiguillons 
nombreux,  allongés,  vulnérants,  droits  un  peu  inclinés.  Feuilles 
caulinaires  veloutées  en-dessous,  et  quelquefois  en-dessus  (R.  cour- 
toisianus  Lej.  comp.  fl.  belg.),  vertes  ou  blanchâtres,  coriaces, 
quinées;  la  foliole  terminale  orbiculaire , brièvement  acuminée^ 
entière  ou  un  peu  en  cœur  à la  base;  les  latérales  ovales,  toutes 
pétiolulées;  pétiole  commun  dur,  presque  plane  en-dessus,  muni 
d'aiguillons  nombreux  et  courbés  en  faulx ; stipules  très-étroites, 
linéaires,  aiguës.  Tige  foliifère  robuste , arquée-décombante , peu 
ligneuse,  striée,  régulièrement  et  obtusément  anguleuse  de  la  base 
au  sommet,  velue  et  munie  de  glandes  sessiles,  armée  d’aiguillons 
vulnérants  nombreux,  élargis  à la  base,  tous  uniformément 
droits.  — Plante  de  1-2  mètres;  fleurs  blanches  ou  roses. 


Ilnb.  Haies,  vignes,  bois.  Très-commun  en  Lorraine  dans  toute  la  région 
calcaire;  Côte-d’Or;  Jura;  Saint-Nizier  près  de  (ireuoble;  Auvergne  [Ler.oq 
et  Lamotte );  Marne  à Chaltrait  et  au  bois  de  Baye!  ( De  Lambertue).  h Juin- 
juillet.  J 


16.  Lejeunh  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  79,  tab.  54  ; Rchb. 
fl.  excur.  p.  G05  ; Godr.  monog.  p.  19.  — Se  distingue  de  l’espèce 
précédente  par  ses  grappes  plus  grandes,  plus  divariquées;  par  ses 
fleurs  plus  grandes;  par  ses  pétales  étroitement  oboués,  atténués  à 
la  base;  par  ses  feuilles  velues,  mais  non  veloutées  en-dessous,  à 
foliole  terminale  moins  orbiculaire  ; parses  feuilles  raméalessowumf 
quinées  à la  base  du  rameau  ; par  sa  tige  plus  longue,  armée  d’ai- 
guillons plus  inégaux  et  plus  nombreux,  couverte  de  glandes  pédi- 
cellées.  Se  distingue  de  l’espèce  suivante  par  ses  calices  réfléchis 
à la  maturité;  par  ses  fruits  plus  gros;  par  ses  feuilles  caulinaires 
quinées;  parses  liges  obtusément  anguleuses;  par  ses  aiguillons 
vulnérants. — Plante  d’un  vert  pâle,  de  2-3  mètres  ; fleurs  d’un  beau 
rose. 

Ilnb.  Près-rare.  A la  Malgrange  prés  de  Nancy;  Chaltrait  dans  la  Marne! 
[De  Lambert  ye).  b Juillet. 
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11.  Bellard.  app.  fl.pedem.  24;  DC.  fl.  fr.  5, 

p.  474  ; Wahlenb.  fl.  carp.  p.  152;  Fries , nov.  niant,  ait.  p.  50  ; 
Godr.  monog.p.  20;  R.  Bcllardi  Weih.  et  Nees,  rub.  genn.p.  27, 
tab.  44;  Wimm.  fl.  von  Soldes,  p.  154;  R.hybridus  Vill.!  Dauph. 
5,  p . 559  ; It'allr.  sched.  229  ; B.  hirtus  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung. 
tab.  141;  Rchb.  fl.  excurs.  p.  007  ( non  Weih.  et  N.), — Fleurs  en 
grappe  terminale  composée,  grande,  multillore,  lâche,  souvent 
rougeâtre,  llexoeuse,  feuillée  inférieurement;  rameaux  de  la  grappe 
et  pédoncules  étalés,  fortement  aciculés  et  glanduleux.  Calice  vert 
avec  une  bordure  blanche,  couvert  de  petits  aiguillons  et  de  glandes, 
à segments  lancéolés  longuement  acuminés,  dressés  à la  maturité. 
Pétales  étroits,  oblongs,  atténués  à la  base , émarginés  au  sommet, 
planes.  Fruit  ovoïde-globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles 
nombreux.  Hameaux  fleuris  très  allongés,  dressés,  ilexueux,  arrondis 
à la  base,  anguleux  au  sommet,  munis  de  feuilles  toutes  tentées, 
couverts  de  petits  aiguillons  très-fins,  inégaux,  droits  et  de  glandes 
stipitées.  Feuilles  caulinaires  grandes,  vertes  et  souvent  pubescentes 
sur  les  deux  faces,  coriaces,  fortement  réticulées-nervées  en-dessous, 
toutes  ternées  ; foliole  terminale  elliptique,  brusquement  acuminée, 
arrondie  à la  base,  souvent  un  peu  en  cœur;  les  latérales  ovales,  élar- 
gies du  côté  inférieur,  pétiol ulées  ; pétiole  commun  non  canaliculé, 
cylindrique  supérieiirem1,  couvert  de  glandes  et  de  petits  aiguillons 
sétacés  et  droits;  stipules  étroites,  linéaires.  Tige  foliifère  entière- 
ment couchée , s’enracinant  souvent  au  sommet,  striée,  régulièrement 
arrondie  de  la  base  au  sommet , glanduleuse  et  couverte  d’aiguillons 
fins,  droits,  sétacés,  non  vulnérants.  — Plante  de  2-5  mètres;  Heurs 
blanches. 

a.  genuinus  Nob.  Feuilles  coriaces,  d’un  vert  foncé,  presque 
glabres. 

p.  umbrosus  Godr.  monog.  p.  21.  Feuilles  molles,  d’un  vert  pâle, 
un  peu  velues  en-dessous  ou  des  deux  côtés. 

y.  micranthus  Nob.  La  variété  précédente,  mais  à fleurs  beaucoup 
plus  petites,  à calices  plus  longuement  appendiculés.  R.  rosaceus 
Weih.  et  Nees,  rub.  germ.  p.  85,  tab.  56. 

Ilnb.  Bois  montagneux.  La  var.  a.  commune  dans  la  chaîne  des  Vosges; 
Pierre-sur-Haute  dans  le  Forez;  Alpes  du  Dauphiné;  Lozère;  Auvergne.  La 
var.  p.  montagnes  calcaires  de  la  Lorraine  et  du  Jura.  La  var.  y.  à Besançou 
(Grenier);  Saint-Pons  dans  l’Hérault  (Jlrquicn).  i.  Juin-juillet. 


Ifi.  Si’ki:\ci;mi  Weih.  et  Nees!  rub.  germ.  p.  52,  tab.  10; 
Rchb.  fl.  excurs.  601  ; Babmgt.  bntish.  rub.  p.  17;  Fries,  summ . 
scand.  p.  167.  Ic.  fl.  dan.  tab.  1697.  Rchb.  exsic.  784!  — Fleurs 
en  grappe  terminale,  simple  ou  un  peu  rameuse  à la  base,  pauci- 
flore,  très-lâche,  presque  corymbiforme ; pédoncules  très-grêles, 
étalés.  Calice  d un  vert-blanchâtre,  aculéolé,  non  glanduleux,  à seg- 
ments lancéolés,  longuement  acuminés,  étalés  à la  maturité.  Pé 
laies  obovés,  longuement  atténués  a la  base,  entiers,  chiffonnés , 
persistant  longtemps.  I ruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant,  souvent 
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penche  par  la  laxité  dés  pédoncules.  Rameaux  fleuris  dressés  très- 
greles,  flexueux,  arrondis,  un  peu  anguleux  au  sommet  portant  des 
emlles  toutes  termes,  munis  d’aiguillons  fins  dont  lef  inférieurs 
crochus  et  les  supérieurs  arqués  inclinés.  Feuilles  caulinaires 
mol  es  vertes  des  deux  côtés,  pubescen.es  en-dessous,  toutes  ter- 
nces,  la  foliole  terminale  ovale  acuminée,  quelquefois  un  peu 

Werne^Déliôlute'  le?..la.térales  °™les . Platées  dans  leur  moitié 
nî  de  ?'  P °f  commun  grêle,  plane  en-dessus,  mu- 
tées £‘  er“hm-'  8tiP«les  étroites,  linéaires  acumi- 

d ms'l  herhi  n'/T e’  mhermm,!t  touché  et  cachée  le  plus  souvent 
2 ' 1/  arrondie,  à peine  anguleuse  au 

oh  T là  ’ P.e't  glanduleuse,  armée  d’aiguillons  petits,  élar- 

9 ■ a la  base , dont  les  inferieurs  crochus  et  les  supérieurs  plus 
drods  mats  inclinés. _ Plante  de  . mètre;  neurféléganto  roses 

lab.  Bois  aux  envirous  de  Sarrebourg  (Meurlhe).  % Juillet. 

b.  lige  anguleuse,  à faces  planes  ou  eanaliculées . 
t.  Tige  arquce-décombante. 

hiatus  Weih.  et  Nees , rub.  germ.  p.  95  tab.  43- 
von  S chies,  p.  \ 34  ; Godr.  monog.  p.  22  ( non  Waldst  et 
en  i’  R gtandulosus  Rchb . jl.  excurs.  p.  607  (non  Bell.).—  Fleurs 

feuilhvTl  lfrmina  e’  composée,  multiflore,  un  peu  lâche,  large 
d ,a  ,ase’  et  quelquefois  jusqu’au  sommet  (R.  foliosus  Weih 
et  Nees , rub.  germ.  p.  74?);  pédoncules  étalés.  Galice  d’un  vert- 
cendre  avec  une  bordure  blanche,  ordinairement  glanduleux  etacu- 

\t\et\VoTenu  lancéolés-acuminés,  réfléchis  fia  maturité.  Pé- 
tales étroits , ob longs,  atténués  à la  base,  entiers  ou  dentelés  au 
sommet,  planes.  Fruit  ovoïde-globuleux,  noir,  luisant  formé  de 
carpelles  nombreux.  Rameaux  fleuris  dressés , arrondis’ à la  base 
“gu  eux  au  sommet,  portant  des  feuilles  toutes  ternées,  munis  de 
glandes  et  ( aiguillons  subulés , élargis  à la  base,  droits,  inclinés 

oii  bhnclm1^ ^Il"aires,vcrtes  desdeux  c^és,  plus  rarement  cendrées 
ou  blanches-tomenteuses  en-dessous,  un  peu  coriaces  plisséps 

teintes  °u  plus  rarement  quinées,  inégalement  dentées  en  scie  • là 

obole  terminale  ovale  acuminée,  mais  non  brusquement  souvent 

creusée  en  cœur  à la  base;  les  latérales  ovales , dilatées  dans  leur 

pétiole  commun  à peine  canaliculé  à 
Ja  base,  glanduleux,  couvert  d’aiguillons  fins  et  arqués • stipules 

couchée  Ti*‘  MiiRre  ^q/ée-décomb'nte,  pXc 

touchée,  s enracinant  souvent  au  sommet  , striée,  arrondie  à la 

et  Znn yU,  eUSe  avecfaces  Vtanes  dans  le  reste  de  sa  longueur,  velue 
et  glanduleuse , armée  d’aiguillons  assez  robustes,  vulnérants  élar- 

bés  ™afauk’  r ;nclin,és’  droits  « cc  n’est  les  supérieurs’ cour- 
blaneîU  Polymorphe,  de  1-2  mètres;  fleurs  petites, 
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a.  genulnus  Nob.  Grappe  large  et  courte,  peu  velue,  mais  forle- 
ment  glanduleuse  et  aculéolée. 

p.  thyrsiflorus  Godr.  monog.  22.  Grappe  allongée,  pl ns  dense; 
fleurs  plus  grandes;  plante  plus  robuste.  R.  thyrsiflorus  Weih.  et 
Nées,  rub.  g crm.  y.  85,  tab.  54. 

y.  gracilis  Nob.  Grappe  lâche,  munie  d’aiguillons  plus  petits  et 
moins  nombreux , très-glanduleuse;  fleurs  petites;  feuilles  pâles, 
souvent  blanchâtres  en-dessous.  R.  Mmkii , Weih.  et  Nces , I.  c. 
y.  GG,  tab . 22? 

8.  ci  lier  eus  Nob.  Grappe  très-lâche,  étroite,  souvent  presque 
simple,  veluc-tomenteuse , peu  glanduleuse  et  à peine  aculéolée. 
R.  Guntheri  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  y.  G5,  tab.  2i  ; R.  cine- 
reus  Godr.  olivn  ad  amicos  (non  Rchb.). 

llab.  Bois  montagneux,  dans  presque  toute  la  France,  i)  Juin-juillet. 


Ifc.  hi'dis  Weih . et  Nées,  rub.  germ.  y.  91,  tab.  40;  Rchb.  fl. 
excurs.  y.  G0(î;  Godr.  monog.  y.  24.  — Fleurs  en  grappe  termi- 
nale, composée,  allongée,  multiflore,  un  peu  lâche,  glanduleuse  et 
aculéolée,  à rameaux  et  à pédoncules  divariqués.  Calice  d’un  vert- 
cendré  avec  une  bordure  blanche,  aculéolé  et  glanduleux , à seg- 
ments lancéolés  acuminés,  réfléchis  à la  maturité.  Pétales  étroits, 
oblongs,  atténués  éi  la  base,  entiers  ou  dentelés  au  sommet,  planes. 
Fruit  petit,  ovoïde,  noir,  luisant , formé  de  carpelles  nombreux. 
Rameaux  fleuris  dressés,  allongés,  grêles,  anguleux  presque  dès  la 
base,  portant  des  feuilles  toutes  tentées,  glanduleux,  munis  d’ai- 
guillons droits,  inclinés.  Feuilles  caulinaires  vertes  des  deux  côtés, 
plus  rarement  blanchâtres  en -dessous,  un  pet;  coriaces,  planes,  for- 
tement dentées  en  scie,  le  plus  souvent  quittées  ; folioles  oblongues- 
rhomboïdales,  cunéiformes  éi  la  base,  acuminées  mais  non  brusque- 
ment; les  inférieures  pétiol ulées  ; pétiole  commun  plane  en-dessus, 
glanduleux,  muni  d’aiguillons  droits  inclinés;  stipules  filiformes. 
Tige  foliifère  arquée-décombante,  fortement  striée,  régulièrement 
anguleuse  de  la  base  au  sommet,  avec  les  faces  planes,  glanduleuse, 
armée  d’aiguillons  élargis  à la  base,  inégaux,  vulnérants,  tous  droits, 
un  peu  inclinés.  — Plante  de  1-2  mètres;  fleurs  petites,  roses. 

llab.  Bois  couverts.  Nancy;  Pont-à-Mousson  ; Metz;  ThionviUe.  Juin- 
juillet. 


IC.  tomentosus  Borckh.  in  Rœmers  neu.  bot.  mag.  st.  1 ; 
Willd.sy.  2,  y.  1083;  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  y.  27,  tab.  8; 
Godr.  monog.  y.  27  (non  DC.);  II.  canescens  DC.  hort.  monsp. 
y.  1 59  ; R.  argentcus  Gmcl.  bad.  2,  y.  454.  — Fleurs  en  grappe  ter- 
minale, composée,  multiflore,  allongée,  étroite,  raide,  dense,  non 
glanduleuse,  mais  abondamment  aciculée  ; pédoncules  étalés-dressés. 
Calice  blanc-tomentcux,  non  glanduleux,  ni  aculéolé,  à segments 
lancéolés,  brièvement  acuminés,  réfléchis  à la  maturité.  Pétales 
étroits,  obovés-oblongs , longuement  atténués  à la  base,  chiffonnés  et 
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dentelés  au  sommet.  Fruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de 
carpelles  nombreux.  Hameaux  fleuris  dressés,  allongés,  grêles,  angu- 
leux à faces  canaliculées , portant  des  feuilles  presque  toujours 
ternées,  munis  d’aiguillons  arqués  et  d’aiguillons  crochus.  Feuilles 
caulinaires  blanc bes-tomenteuses  sur  les  2 faces  ou  seulement  en- 
dessous  (/?.  tomenlosusfi.  glabralus  Godr.  monog.  p.  27),  coriaces, 
quinées,  bordées  de  dents  saillantes  et  écartées;  la  foliole  termi- 
nale obovée,  aiguë,  plus  rarement  obtuse  [H.  obtusifolius  Willd.  ex 
Tratt.  monog.  rosac.  5,  ; p . 46),  non  acuminée;  les  latérales  lon- 
guement atténuées  a la  base,  toutes  petiolulées;  pétiole  commun 
canaliculé,  muni  d’aiguillons  nombreux  et  crochus;  stipules  li- 
néaires acuminees.  Tige  foliifère  grêle,  arquée-décombante,  sou- 
vent radicante  au  sommet,  ligneuse,  anguleuse  avec  faces  planes  à 
la  base,  puis  anguleuse-canaliculée  dans  le  reste  de  sa  longueur,  peu 
striée,  munie  de  quelques  glandes,  armée  d’aiguillons  courts  mais 
robustes,  élargis  à la  base,  droits  dans  le  bas  de  la  lige,  arqués  vers 
le  milieu,  crochus  au  sommet. — Plante  de  1 mètre;  fleurs  blanches 
petites. 

llab.  Bois  montagneux  et  coteaux  calcaires  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine,  de 
la  Cole-d'Or,  du  Jura;  Baume;  Lyon;  Avignon;  toute  la  Provence;  ISiines, 
mont  Espérou,  Cévennes;  Pyrénées  orientales;  Toulouse;  Auvergne  etc’ 
Tj  Juin-juillet. 

Ifc.  colliius  l)C.  hort.  monsp.  p.  159,  et  /l.  fr.  5,  p.  545; 
Dub.  bot.  167  ; Lois,  g ail.  1 , p.  565;  Godr.  monog.  p.  29. — 
Fleurs  en  grappe  terminale,  composée,  multiflore,  allongée,  raide; 
rameaux  de  la  grappe  et  pédoncules  étalés-dressés,  tomenteux.  Ca- 
lice blanc-tomentcux,  non  glanduleux  ni  aciculé,  à segments  ovales, 
brièvement  acuminés,  réfléchis  à la  maturité.  Pétales  obovés-orbi- 
culaires,  arrondis  à la  base  brusquement  contractée  en  onglet  court, 
pubescents  extérieurement.  Fruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant! 
formé  de  carpelles  gonflés  et  peu  nombreux.  Rameaux  fleuris  allon- 
ges, dresses,  raides,  arrondis  à la  base,  anguleux  au-dessus,  cana— 
licules  au  sommet,  portant  vers  la  base  des  leudles  quinées,  munis 
d’aiguillons  courts,  robustes,  dilatés  à la  base , crochus.  Feuilles 
caulinaires  blanches-tomenteuses  en-dessous,  d’un  vert-cendré  et 
veloutées  en-dessus  ou  plus  rarement  vertes  et  glabres  [U.  ardue- 
nensis  Lej.  fl.  spa.  2,  p.  517),  coriaces,  quinées,  bordées  de  dents 
fines  et  inégales;  la  foliole  terminale  orbiculaire-rhomboïdale , 
brièvement  acuminée  mais  non  brusquement;  les  latérales  oblongues 
aiguës;  les  inférieures  brièvement  pétiolulées;  pétiole  commun 
presque  plane  en-dessus,  muni  d’aiguillons  croc/ws;  stipules  étroites, 
linéaires  acuminees.  lige  (oliifere  arquée-décombante,  ligueuse, 
faiblement  striée,  anguleuse  à la  base,  anguleuse-canaliculée  dans 
le  reste  de  sa  longueur  y un  peu  velue,  non  glanduleuse,  armée  d’ai- 
guillons courts,  robustes,  élargis  à la  base,  droits  ou  courbés  en 
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faulx,  mais  les  supérieurs  crochus.  — Plante  de  1-2  mètres;  Heurs 
blanches,  plus  grandes  que  dans  le  K.  tomentosus. 

llab.  Coteaux  arides.  Vignes  de  Laxou  près  de  Nancy;  Avignon;  Joyeuse 
dans  l’Ardèche;  chaîne  des  Cévennes  et  du  Vigan,  Saint-Ambroix , Anduze, 
Alais,  (iauges,  mont  Espèrou , pic  Saint-Loup;  Montpellier  à Fignerolles 
[Aug.  de  Saint-Hilaire );  Perpignan;  Prades,  Olette  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales; Ajaccio  et  Vivario  en  Corse.  Juin-juillet. 


lfi.  niscoi.on  Weih.  et  Nees , rub.  gertn.  p.  40,  lab.  20;  Rchb. 
fl . excurs.  p.  003  ; Godr.  monog.  p.  25;  R.  frulicosus  Sm.  brit.  2, 
p.  545;  Hoolicr , british  fl.  ed.  4,  p.  204;  II.  abruptus  Lindl. 
syn.  p.  92;  II.  candicans  Fries , fl.  scan.  114. — Fleurs  en  grappe 
terminale  composée,  allongée,  multiflore,  dense  ; pédoncules  di- 
variqués.  Calice  d’un  blanc-jaunâtre,  tomenteux,  non  glanduleux, 
à peine  aculéolé,  à segments  ovales  brièvement  acuminés,  réfléchis 
à la  maturité.  Pétales  largement  obocés,  atténués  éi  la  base,  entiers 
au  sommet,  pubescents  extérieurement , chiffonnés.  Fruit  de  mé- 
diocre grosseur,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nom- 
breux et  petits.  Rameaux  fleuris  dressés,  arrondis  à la  base,  angu- 
leux au  sommet,  portant  des  feuilles  tantôt  toutes  ternées,  tantôt 
les  inférieures  quinées,  pourvus  d’aiguillons  élargis  à la  base,  droits 
et  courbés  en  faulx,  devenant  plus  longs  sous  la  grappe.  Feuilles 
caulinaires  glabres  et  d’un  vert  foncé  en-dessus,  et  plus  rarement 
pubescentes,  blanches-tomenteuses  en-dessous,  coriaces,  fortement 
nervées,  finement  dentées  en  scie,  quinées;  la  foliole  terminale 
obovée-orbiculaire,  élargie  et  brusquement  acuminée  au  sommet, 
entière  ou  un  peu  échancrée  à la  base;  les  latérales  ovales,  pétiolu- 
lées;  pétiole  commun  à peine  canaliculé  en-dessus,  pourvu  d’ai- 
guillons crochus;  stipules  étroites,  filiformes.  Tige  foliifère  arquée- 
décombante,  ligneuse,  striée,  régulièrement  anguleuse  de  la  base  au 
sommet,  brune,  glabre  ou  un  peu  velue,  non  glanduleuse , souvent 
couverte  d’un  enduit  grisâtre,  armée  d’aiguiilons  nombreux,  ro- 
bustes, vulnérants,  élargis  à la  base,  insérés  sur  les  angles  de  la 
lige,  droits,  inclinés  et  courbés  en  faulx.  — Plante  de  1-3  mètres; 
fleurs  blanches  ou  roses. 

llab.  Haies,  buissons,  dans  toute  la  France,  b Juin-juillet. 


Ifi.  Mir.tn'ftf  Godr.  et  Gren.  — Fleurs  en  grappe  terminale,  com- 
posée, large,  un  peu  lâche;  rameaux  de  la  grappe  et  pédoncules 
étalés.  Calice  d’un  vert-cendré,  aculéolé  et  glanduleux,  à segments 
lancéolés  acuminés,  réfléchis  à la  maturité.  Pétales  ovales,  contrac- 
tés en  onglet  court .,  entiers.  Fruit  petit,  globuleux,  très-tardif,  long- 
temps rouge,  a la  fin  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  petits  et 
nombreux.  Rameaux  fleuris  dressés,  très-allongés,  ttexueux,  angu- 
leux presque  dès  la  base,  munis  d’aiguillons  très-nombreux,  droits, 
la  plupart  très-petits.  Feuilles  caulinaires  grandes,  d’un  vert  pâle 
en-dessus,  d un  vert-blanchâtre  et  veloutées  en— dessous,  munies  sur 
les  nervures  de  poils  brillants,  un  peu  coriaces,  ternées  et  quinées. 
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bordées  de  dents  très-larges  et  inégales  ; la  foliole  terminale  ovale 
non  dilatée  au  sommet , acuminée , un  peu  en  cœur  à la  base  - les  la- 
térales ovales-oblongues,  pétiolulées;  pétiole  commun  presque  plane 
en-dessus,  muni  d’aiguillons  crochus;  stipules  allongées  très- 
etroites,  linéaires  acuminées.  Tige  foliifère  robuste,  arquée-décom- 
bante,  peu  ligneuse,  striée,  obtusément  anguleuse , mais  canalicu- 
lee  au  sommet,  un  peu  velue,  munie  de  glandes  sessiles , armée 
d aiguillons  tres-inégaux,  la  plupart  très-petits,  cassants,  tous  droits. 

Hante  de  2-3  mètres;  Heurs  petites  relativement  h la  grandeur 
de  la  plante,  blanches  ou  rosées. 

Hab.  Naucy  près  de  la  Malgrange.  Juin. 

/>  Weih.l  et  Nées,  ruh.  germ.  p.  56,  tab.i  3; 

lichb.  (I  excurs.  p.  602;  Peterm.  /I.  lipsien.  p.  369.  Rchb.  exsic. 

* il  - , , urs  ei]  oraPPe  terminale,  composée,  assez  grande,  lâche  et 
teuillee  a la  base;  pédoncules  étalés.  Calice  d’un  vert-cendré,  un  peu 
aculeo|e  et  gJandrdeux,  ù segments  lancéolés,  longuement  acuminés 
réfléchis  a la  maturité.  Pétales  largement  ovales,  entiers.  Fruit  gros’ 
globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux.  Rameaux 
euns  dressés,  arrondis  et  écailleux  à la  base,  puis  anguleux,  munis 
de  euilles  ternees  et  souvent  aussi  de  feuilles  quinées,  pourvus  d’ai- 
guillons courbés  enfaulx,  devenant  pluslongs  vers  la  grappe.  Feuilles 
caulinaires  vertes  en-dessus,  d’un  vert-jaunâtre  et  veloutées  en-des- 
sous, p lissées  et  à la  fin  coriaces,  quinées;  la  foliole  terminale  ovale- 
oibiculaire,  non  élargie  au  sommet,  acuminée,  souvent  en  cœur  à 
la  base;  les  latérales  ovales  ou  obovées,  pétiolulées;  pétiole  commun 
canal  îculé  en-dessus,  muni  d’aiguillons  nombreux,  courbés  enfaulx 
dans  le  bas,  crochus  dans  le  haut;  stipules  allongées,  étroites  li- 
néaires aiguës,  marcescentes.  Tige  foliifère  arquée-décombante,  peu 
ligneuse,  striée,  régulièrement  anguleuse  de  la  base  au  sommet  avec 
tes,  faces  planes,  velue  et  pourvue  de  glandes  sessiles  et  éparses,  ar- 
mée d’aiguillons  robustes,  très-nombreux,  vulnérants,  élargis  fà  la 
base,  insérés  sur  les  angles,  droits,  si  ce  n’est  les  supérieurs  courbés 
en  faulx.  - Plante  de  2-3  mètres;  fleurs  grandes,  blanches. 

Hab.  Bois  humides.  Tomblaine  près  de  Nancy;  Woippy  près  de  Metz:  Ver- 
uel  près  de  Louvois  dans  la  Marne,  f)  J uin- juillet. 


2.  l’ige  dressée,  arquée  au  sommet. 

Calice  blanc -to me nteux. 

K.  tiiyrsoidkus  Wimm.  fl.  vonSchles.  p.  151  ; Arrh.  mo- 
nog.  p.  28  ; Fries,  summ.  scand.  p.  165;  Godr.  monog.  p.  51  (ex cl. 
ma  ’-/'  Ct candicans  Rchb.  fl,,  cxcurs.  p.  601  ; R.  fruticosus 
Weth  et  Nees  rub.  germ . p.  24,  fab.  7 ; Wahlberg,  fl.  qothob.  p.  56 

[non  L. );  /(.  fruticosus  canus  Wahlenb.  fl.  suec.  ed.  2,  p.  550.  

Heuis  en  grappe  terminale  étroite,  allongée,  raide,  simple  ou  com- 
posée. lâche;  pédoncules  allongés,  dressés.  Calice  blanchâtre,  non 
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aculéolé  ni  glanduleux,  à segments  ovales,  très-brièvement  acuminés, 
réfléchis  à la  maturité.  Pétales  obovés , atténués  à la  base,  entiers 


ou  dentelés  au  sommet,  pubescenls  extérieurement,  un  peu  chillon- 
nés.  Fruit  globuleux,  noir,  luisant  , formé  de  carpelles  peu  nom- 
breux. Rameaux  fleuris  dressés,  arrondis  à la  base,  puis  anguleux, 
portant  des  feuilles  ternées  et  quinées,  munis  d’aiguillons  crochus. 
Feuilles  caulinaires  vertes  en-dessus,  brièvement  tomenteuses  et 
d’un  vert-blanchâtre  en-dessous,  molles  ou  peu  coriaces,  fortement 
nervées,  quinées,  munies  de  dents  profondes  écartées;  l i foliole 
terminale  ovale,  acuminée,  un  peu  échancrée  à la  base;  les  latérales 
obovées-oblongues,  atténuées  à la  base,  pétiolulées;  pétiole  com- 
mun un  peu  canal iculé  en-dessus,  pourvu  d’aiguillons  crochus  ; sti- 
pules très— étoiles , linéaires,  marcescenîes.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  seulement  au  sommet,  ligneuse,  striée,  régulièrement  an- 
guleuse et  profondément  canaliculée  depuis  la  base  jusqu'au  sommet, 
glabre,  non  glanduleuse,  armée  d’aiguillons  robustes,  vulnérants, 
élargis  à la  base,  insérés  sur  les  angles,  droits,  si  ce  n’est  les  supé- 
rieurs courbés  en  faulx.  — Plante  gigantesque , atteignant  jusqu’à 
4 mètres;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Bois  dans  presque  toute  la  France,  mais  peu  commun,  b Juin-juillet. 


IC.  nimiKiruniN  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  21,  tab.  5; 
R.  grandis  Trag.  stirp.  germ.  coin.  p.  070;  R.  lomentosus  Thuill. 
fl.  par.  p.  253  [non  Rorchh.);  R.  Thuillier i Roir.  ex  Steud.  nom. 
p.  479;  R.  fruticosus  Roth.  tent.  germ.  1,  p.  218,  et  2,  p.  504 
( non  L.  fl.  suec.)  ; R.  thyrsoideus  y.  rhamnifolius  Godr.  monog. 
p.  51  ; R.  cordifolius  Rabingt.  British  rub.  p.  15. — Se  distingue 
du  R.  thyrsoïdeus  par  sa  grappe  plus  dense  et  plus  large;  par  ses  pé- 
doncules très-étalés;  par  ses  pétales  orbiculaires,  brusquement  con- 
tractés en  onglet  court;  par  ses  folioles  plus  ovales,  non  atténuées  à 
la  base,  la  terminale  quelquefois  même  orbiculaire  et  en  cœur  à la 
base  [R.  cordifolius  Weih.  et  Nees,  rub.  germ.  p.  21,  tab.  5);  par 
sa  tige  plus  fortement  arquée,  canaliculée  sur  les  faces  dans  sa  moi- 
tié supérieure,  anguleuse  en-dessous,  avec  faces  planes.  — Plante 
moins  élevée,  quoique  robuste. 

Hab.  Coteaux  calcaires  de  la  Lorraine,  de  la  Champagne,  de  la  Côte-d'Or, 
de  l’Ardèche, de  la  Corrèze,  des  Cévennes;  chaîne  du  Jura;  Auvergne.  5 Juin- 
juillet. 


II.  Pii.ETOSTtciiYi  Godr.  et  Grcn.;  R.  vulgaris  p.  glandu- 
losus  Godr.  monog.  p.  54  (non  Weih.  et  Nees ). — Fleurs  en  grappe 
terminale,  allongée,  interrompue,  fouillée  à la  base,  souvent  simple, 
ou  composée  avec  les  rameaux  inférieurs  allongés,  écartés,  pauci- 
llores;  pédoncules  élalés-dressés , à peine  aculéolés,  couverts,  ainsi 
que  toute  la  grappe,  de  poils  presque  feutrés.  Calice  blanchâtre,  très- 
velu,  non  aculéolé,  ni  glanduleux,  à segments  lancéolés , briève- 
ment acuminés,  réfléchis  à la  maturité.  Pétales  très-caducs,  obovés- 
oblongs,  longuement  atténués  à la  base,  émarginés,  pubescents 
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extérieurement.  b ruit  globuleux , noir,  luisant,  formé  de  carpelles 
nombreux.  Rameaux  fleuris  dressés,  anguleux  dès  la  base,  canali- 
culés  au  sommet,  munis  d’aiguillons  rares  et  fins , presque  droits, 
inclinés.  Feuilles  caulinaires  molles,  vertes  des  deux  côtés,  pubes- 
centes  en-dessous,  inégalement  dentées-en-scie,  quittées;  la  foliole 
terminale  ovale  en  cœur,  acuminée  ; les  latérales  ovales-oblongues, 
pétiol niées  ; pétiole  commun  plane  en-dessus  vers  le  bas,  cylindri- 
que au  sommet,  pourvu  d’aiguillons  fins,  courbés  en  faulx,  inclinés; 
stipules  très-étroites,  linéaires,  aiguës.  Tige  foliifère  dressée,  arquée 
au  sommet , peu  ligneuse,  striée,  régulièrement  anguleuse  de  la  base 
au  sommet  avec  les  faces  planes,  munie  de  poils  étalés  et  de  glandes 
brièvement  stipitées,  armée  d’aiguillons  peu  nombreux,  vulnérants, 
élargis  à la  base,  droits,  mais  un  peu  inclinés  au  sommet  des  tiges. 
— Plante  de  1 mètre  ; fleurs  roses  ou  blanches. 
llab.  Bois.  Nancy,  Metz,  Besançon  ; Puy-de-Dôme.  5 Juin. 


K.  svu  uHis  Weih.  et  Nées,  rub.  germ.  p.  41,  tab.  15; 
Peterm.  fl.  lips.p.  570;  Godr.  monog.  p.  58.  — Fleurs  en  grappe 
terminale  large,  allongée,  composée,  interrompue,  flexueuse, 
feuillée  ; pédoncules  étalés.  Calice  blanchâtre,  souvent  un  peu  acu- 
léolé  et  glanduleux,  à segments  lancéolés  acuminés,  réfléchis  à la 
maturité.  Pétales  obovés,  échancrés,  longuement  atténués  à la  base, 
t ruit  gros,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  de  carpelles  nombreux. 
Rameaux  fleuris  dressés,  très-allongés,  llexueux  aux  nœuds,  arrondis 
a la  base,  puis  anguleux,  portant  des  feuilles  quinées,  munis  d’ai- 
guillons un  peu  arqués,  inclinés.  Feuilles  caulinaires  d’un  vert  gai 
des  deux  côtés,  un  peu  pubescentes  en-dessous,  molles,  quinées; 
la  foliole  terminale  ovale,  longuement  acuminée,  dilatée  et  creusée 
en  cœur  a la  base;  les  latérales  ovales-oblongues,  pétiolulées  ; pé- 
tiole commun  presque  plane  en-dessus,  pourvu  d’aiguillons  cro- 
chus; stipules  étroites , linéaires  acuminées.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  seulement  au  sommet,  ligneuse,  striée,  anguleuse  avec 
faces  planes , mais  canaliculée  au  sommet,  munie  de  quelques  poils, 
non  glanduleuse,  armée  d’aiguillons  robustes,  vulnérants,  élargis  à 
la  base,  droits  et  courbés  entremêlés.  — Plante  de  haute  taille,  de 
5-5  mètres  ; fleurs  grandes,  blanches. 
llab.  Bois.  Nancy  ; Pont-à-Mousson  ; Ilaguenau.  3 Juillet. 


Calice  vert,  bordé  de  blanc. 

R fruticosws  L fl.  suce.  ed.  2,  p.  172;  Wahlbcrg,  fl.  gothob. 
p.  54;  R imm.  fl.  von  Schles.  p.  151  ; Arrh.  monog.  p.  25;  Pcterm. 
fl.  lips.  p.  567;  Godr.  monog.  5G  ; Fries,  summ.  scand.  p.  1 64  ; 
B.  plicatus  Weih.  et  N ces,  rub.  germ.  p.  I 5,  tab.  1;  Jloohcr,  british 
fl.  ed.  4,  p.  205;  R.  fastigiatus  Weih.  et  Nees,  l.  c.  p.  J 6,  tab.  2; 
R.  nitidus  Sm.  engl.  fl.  2,  p.  401  ; Holandre,  fl.  Moselle,  p.  266! 
Rchb.  exsic.  780!  — Fleurs  en  grappes  nombreuses,  terminant  les 
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rameaux  et  rarement  Ja  tige,  simples,  étroites,  fastigiées,  lâches; 
pédoncules  grêles,  allongés,  étalés-dressés,  presque  sans  aiguillons. 
Calice  velu,  non  aculéolé,  à segments  lancéolés,  acuminés,  verts 
extérieurement  avec  une  bordure  blanche-tomenteuse  qui  ne 
s’étend  pas  sur  l’acumen , réfléchis  à la  maturité.  Pétales  ovales, 
entiers,  ciliés.  Fruit  petit,  globuleux,  noir,  luisant , formé  de  car- 
pelles petits  et  nombreux.  Rameaux  fleuris  étalés,  alternes,  presque 
distiques,  arrondis  à la  base,  anguleux  et  eanaliculés  au  sommet , 
munis  de  feuilles  ternées,  pourvus  d’aiguillons  courbés,  presque 
crochus.  Feuilles  caulinaires  vertes  en-dessus,  plus  pâles  et  pubes- 
centes  en-dessous  mais  toujours  vertes,  à la  fin  un  peu  coriaces  et 
plissées,  quinées;  la  foliole  terminale  ovale,  acuminée,  un  peu  en 
cœur  à la  base  ; les  moyennes  brièvement  pétiolulées  ; les  infé- 
rieures ovales,  presque  sessiles;  pétiole  commun  dur,  superlicielle- 
ment canaliculé,  muni  d’aiguillons  crochus;  stipules  linéaires.  Tige 
foliifère  dressée,  arquée  seulement  au  sommet,  striée,  anguleuse 
dans  toute  sa  longueur,  mais  canaliculée  sous  l’insertion  des  pétioles, 
glabre  et  munie  de  quelques  glandes  sessiles,  armée  d’aiguillons 
vulnérants,  souvent  peu  nombreux,  élargis  à la  base,  droits,  si  ce 
n’est  les  supérieurs,  un  peu  courbés  en  faulx.  — Plante  de  1-5  mè- 
tres, élégante;  fleurs  grandes,  blanches  ou  rosées. 

Ilub.  Bois.  Assez  commun  en  Lorraine  et  en  Alsace;  Champagne;  Côte- 
d’Or;  Jura;  Lozère;  Auvergne,  Juin,  mais  fleurit  souvent  de  nouveau  en 
août. 

K.  affimis  Weih.  et  Nees,  ruh.  germ.p.  22,  tab.  3;  Peterm. 
fl.  lips.  p.  3G8  ; Arrh.  monog.  p.  25  ; Fries,  summ.  scand.  p.  1G5. 
Rchb.  exsic.  781! — Fleurs  en  grappe  terminale,  composée,  allon- 
gée et  lâche,  multiflore,  feuillée  inférieurement  ; pédoncules  étalés. 
Calice  velu,  non  glanduleux  ni  aculéolé,  à segments  ovales,  briève- 
ment apiculés,  verdâtres  extérieurement  avec  une  bordure  blanche- 
tomenteuse,  appliqués  sur  le  fruit  à la  maturité.  Pétales  ovales- 
orbiculaires,  entiers,  brusquement  contractés  en  onglet  court,  ciliés. 
Fruit  gros,  globuleux,  noir,  luisant,  formé  d’un  petit  nombre 
de  carpelles  gonflés.  Rameaux  fleuris  dressés,  arrondis  à la  base, 
puis  anguleux,  eanaliculés  au  sommet,  portant  des  feuilles  ternées 
et  quinées,  munis  d’aiguillons  robustes  et  courbés  en  faulx.  Feuilles 
caulinaires  d’un  vert  obscur  en-dessus,  plus  pâles  et  pubescentes  en- 
dessous,  un  peu  coriaces,  non  plissées,  quinées  ; la  foliole  terminale 
ovale-orbiculaire,  brusquement  acuminée,  élargie  et  creusée  en 
cœur  a la  base  ; les  latérales  ovales,  pétiolulées;  pétiole  commun 
dur,  canaliculé  en-dessus,  muni  d’aiguillons  nombreux,  robustes  et 
crochus  ; stipules  étroites,  linéaires  acuminées.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  au  sommet,  anguleuse  avec  faces  planes,  mais  un  peu  cana- 
liculée au  sommet,  glabre,  non  glanduleuse,  armée  d’aiguillons 
nombreux,  robustes,  vulnérants,  très-dilatésà  la  base;  les  inférieurs 
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droits  ; les  supérieurs  inclinés  et  courbés  en  faulx  —Plante  de  i_<2 
mètres  ; fleurs  blanches. 

j(ün'-jui<lî3etCOmmUn*  P,0mbièreS;  NanCy;  ^Uy*^e-Dôme  [Leroy  et  Lamotte). 


Section  5.  loti.  — Tiges  frutescentes.  Stipules  naissant  du  pétiole.  Réceptacle 
conique,  se  séparant  de  la  baie.  Feuilles  pennées. 

U.  i»Ee»  L.  fl.  suec.  2.  ed.  p.  172;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  476- 
uni. bot.  167;  Lois,  g ail.  1 , p.  364.  Ic.  fl.  dan.  tab.  788.  —Fleurs 
axillaires,  fascicuïées  ou  solitaires  ; pédoncules  d’abord  dressés,  puis 
penches.  Calice  à segments  lancéolés,  longuement  acuminés,  verts 
avec  une  bordure  blanche-tomenteuse,  réfléchis  à la  maturité.  Pé- 
tales etroitement  obovés,  longuement  atténués  à la  base,  planes 
dresses.  Fruit  odorant,  rouge,  plus  rarement  jaune,  velu,  formé  de 
carpelles  adhérents  entre  eux,  mais  se  séparant  du  réceptacle  Ra- 
meaux fleuris  étalés-dressés,  souvent  florifères  de  la  base  au  sommet 
dépourvus  d’aiguillons.  Feuilles  caulinaires  molles,  un  peu  plissées, 
blanches-tomenteuses  en-dessous,  pennées  à 5 ou  3 folioles;  la 
terminale  ovale  acuminée,  en  cœur  à la  base.  Tige  foliifère  dressée, 
arquée  au  sommet,  un  peu  flexueuse,  arrondie,  glauque-pruineiige 
couverte  de  petits  aiguillons  sétacés  et  droits.  — Plante  de  1-2  mè- 
tres; fleurs  petites,  blanches. 

Hab • Bois  montagneux  dans  presque  toute  la  France,  t,  Mai-juin. 


Trib.  3.  ROSEÆ  DC.  prod.  2,  p.  596.  — Carpelles  nombreux, 
uniovules,  osseux,  indéhiscents,  renfermés  dans  le  tube  du  calice 
charnu  à la  maturité.  Etamines  en  nombre  indétini.  — Corolle 
très-grande. 

ROSA.  (L.  gen.  651.) 

Calice  sans  calicule,  à limbe  à 5 divisions  souvent  pennatiséquées  • 
tube  urcéolé , rétréci  à la  gorge  par  un  anneau  calleux  , deve- 
nant charnu,  recouvert  à la  face  interne  de  poils  raides  for- 
mant une  sorte  de  bourre  au  milieu  de  laquelle  les  carpelles 
poilus  sont  plonges.  Corolle  à préfloraison  imbricative-contour— 
nee.  Styles  latéraux , libres  ou  soudes  supérieurement.  Carpelles 
insérés  sur  les  parois  du  tube  du  calice.  — Tiges  munies  ordinaire- 
ment d’aiguillons  ; feuilles  pennatiséquées;  stipules  longuement 
soudees  au  pétiole. 

soudés  ,'~SliPuIes  tou,es  semblables;  oy. lires  sessiles;  styles  libres  ou 

a.  Styles  libres. 

1.  Feuilles  doublement  déniées. 

2.  Feuilles  simplement  dentées. 

b.  Styles  soudés  en  colonne. 
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Sect.  2.  — Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées;  styles  libres. 

a.  Ovaires  du  rentre  brièvement  pèdicellès.  ( Pcdicctle  n’ égalant  pas  la 
moitié  de  la  longueur  de  l'ovaire.) 

b.  Ovaires  du  centre  longuement  pèdicellès.  [Vèdiecllc  égalant  la  longueur 
de  l’ovaire.) 

t.  Veuilles  simplement  dentées. 

_ 2.  Veuilles  doublement  dentees. 

Vaee  inferieure  des  feuilles  glabre  ou  pubesrente. 

” Vaee  inferieure  des  feuilles  lomenlcuse  ou  glanduleuse. 


Sect.  I.  — Stipules  étroites,  toutes  semblables;  ovaires  sessiles;  styles  libres 
. ou  soudés. 


a.  Stgles  libres. 

t.  Veuilles  doublement  dentêes-glanduleuses. 

Ifi.  CALLICA  L.  SJ).  704;  D C.  /I.  fr.  4,  p.  444.  Ic.  Rcdout.  et 
T/tor.  1,  p.  75,  2,  17  et  64,  3,  55,  57,  78.  — Pédoncules  ordinai- 
rement solitaires.  Divisions  du  calice  un  peu  pennatiséquées,  non 
appendiculées  au  sommet,  plus  courtes  que  la  corolle,  réfléchies, 
caduques  a la  maturité.  Styles  distincts,  plus  conr/squeles  étamines. 
Fruit  globuleux  ou  ovoïde,  rouge;  carpelles  sessiles.  Stipules  eon- 
tormes,  linéaires-oldongues  , à oreillettes  ovales-lancéolées,  planes, 
divergentes.  Feuilles  a 5-7  folioles  arrondies  ou  elliptiques,  coriaces, 
d’un  vert  foncé  en-dessus,  plus  pâles  et  finement  tomenlcuses 
en-dessous,  doublement  dentées  en  scie ; dents  larges , étalées,  glan- 
duleuses., ainsi  que  les  nervures  principales  de  la  feuille.  Aiguillons 
presque  nuis  sur  les  vieilles  tiges,  nombreux  et  très-inégaux  sur  celles 
de  l’année;  les  uns  sétacés  et  souvent  glanduleux;  les  autres  plus 
grands,  comprimésà  la  base,  un  peu  courbés  en  faulx.—  Petit  arbuste 
d’un  peu  plus  d’un  mètre,  à racine  longuement  rampante,  produi- 
sant des  tiges  nombreuses  et  grêles;  fleurs  grandes,  odorantes,  pur- 
purines. 

llab.  Alsace;  Lorraine;  Paris;  Maine-et-Loire;  Doubs,  Besançon;  Lyon; 
Auvergne;  Toulouse;  Bonifado,  etc.  Ij  Juin. 


R.  tbaciivpiiilla  Rau , enum.  124 , et  R.  flexuosa  Rau, 
l.  c.  127  (1816)  ; R.  chamærrhodon  p.  IracIn/phyUa  Wallr.ros.W) 9; 
R.  spinuli  folia  I)cm.  enum.  p.  8 (1818);  Koch,  sr/n.  250  ; R.  mar- 
ginal a Timerog  et  Jordan,  mss.  — Cette  espèce  diffère  du  R.gallica 
par  scs  pédoncules  (3-5)  réunis  en  con/mbc  ; par  ses  feuilles  à folioles 
moins  arrondies,  subaigtiës,  p ubescen tcs-gl onduleuses  à la  face  in- 
férieure, d’un  vert-noirâtre,  et  non  blanchâtre,  à dents  bien  plus  sail- 
lantes, longuement  acuminées,  triplement  et  plus  fortement  denti- 
culées-glandnleuses.  Pum-tt*port  elle  ressemble  au  R.  hybrida,  dont 
elle  est  très-distincte  par  ses  feuilles.  — Celte  plante  ne  peut  être 
rapportée  à la  R marginata  Wallr.  dont  l'auteur  dit:  Foliolis  gla- 
berrimis,  ad  peliolum  tamen  glandulosù. 
llab.  environs  de  Lyon  ( Timerog).  I,  Juin. 


ROSACÉES. 


553 

16.  nvicitmi  Gaud.  in  Ser.  mél.  1.  p.  30;  l{.  gallica  car. 

fi-  vt  y*  Koch , sy/i.  255;  R.  glandulosa  Ror.  /}.  cent.  130.  

Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe,  hispides-glanduleux.  Divisions 
du  calice  laiblement  pennatiséquées,  à divisions  et  appendice  ter- 
minal linéaires.  Styles  distincts,  glabres  ou  velus,  égalant  la  longueur 
des  étamines.  Fruit  ovoïde,  hispide-glanduleuæ.  Feuilles  à folioles 
ovales  ou  ovales-lanceolees  , blanchâtres  et  subpubescentes  en- 
dessous,  dentées  presque  jusqu’à  la  base  ; dents  ovales,  entières  ou 
denticulées , plus  ou  moins  glanduleuses.  Tiges  dépassant  un  mètre. 
Aiguillons  nombreux,  un  peu  faibles,  a base  étroite,  très—  inégaux , 
droits  ou  faiblement  courbés,  entremêlés  sur  les  rameaux  de  beau- 
coup de  soies  glandulifères. 

Ilnb.  Alsace,  Neuviller  ( Bucliinger!  ) ; la  Nièvre  ( Boreau ) ; Lyon  (Timerog  !). 


2.  Feuilles  simplement  dentées. 

R.  Ci e ni i ha t a /{au,  enum.  08;  R.  agrestis  Grncl.  bad.  2, p.  416. 
— Pédoncules  hispides,  solitaires  ou  géminés.  Divisions  du  calice 
larges,  courtes,  à peine  pennatiséquées,  terminées  par  un  appendice 
linéaire.  Styles  courts.  Fruit  ovoïde,  ordinairement  glabre.  Feuilles 
à folioles  petites  (2-5  centimètres),  ovales,  subobtuscs,  non  luisantes 
en-dessus,  blanchâtres  en-dessous,  non  dentées  dans  leur  tiers  pos- 
térieur ; dents  souvent  glanduleuses.  Tiges  basses,  dépassant  rare- 
ment 1/2  mètre.  Aiguillons  rares,  faibles,  un  peu  recourbés. 

Unb.  Aubigny,  dans  le  Cher  ( Belastre );  Lyon  ( Timeroy  !)  $ Juin. 


■6.  viAc  itivniA  Desp.  fl.  Sarthe , p.  77;  R.  canina  grandi- 
/lora  Red.  ros.  2,  p.  75  [le.  vix  mediocr.).  — Pédoncules  ordi- 
nairement en  corymbe.  Divisions  du  calice  grandes,  pennatiséquées,  à 
divisions  et  appendice  terminal  lancéolés.  Styles  courts.  Fruit  ovoïde, 
ordinairement  glabre.  Feuilles  à folioles  ovales -aiguës,  subcordi- 
formes  à la  base,  très-luisantes  en-dessus,  d’un  vert  un  peu  plus  pâle 
et  mate  en-dessous,  dentées  dans  tout  leur  pourtour;  dents  Jancéo- 
lées-aiguës,  ciliées— glanduleuses  au  moins  à la  base.  Tiges  élevées 
(environ  2 mètres).  Aiguillons  nombreux,  forts,  mais  à base  étroite, 
recourbés,  souvent  entremêlés  de  soies  glanduleuses  sur  les  rameaux 
fleuris.  — Cette  espèce  est,  dans  toutes  ses  parties,  2-3  fois  plus 
grande  que  la  précédente. 

Ilnb.  La  Flèche  ( Desportes ).  5 Juin. 


■6.  eniFivi  iLiioiii  Scr.  in.  DC.  prod.  2,  p.  608;  Koch, 
sj/n.cd.  2 ,p.  246.  — Pédoncules  ordinairement  solitaires,  dressés. 
Divisions  du  calice  entières,  lancéolécs-linéaires,  non  appendiculées, 
a peine  plus  longues  que  le  bouton,  et  de  moitié  plus  courtes  que  la 
coi  ol le  épanouie.  Styles  plus  courts  que  lesétamines.  Fruit globuleux- 
deprimé , noircissant  a la  maturité,  et  alors  couronné  par  les  lanières 
connivcntes  et  persistantes  du  cal ice . Stipulosdes  feuilles  supérieures 
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«les  rameaux  fleuris  un  peu  plus  larges.  Feuilles  à 5-9  folioles 
arrondies  ou  ovales,  petites  (1-2  centimètres),  d’un  vert  plus  pâle 
en-dessous,  glabres  ou  pubescentes,  à dents  non  glanduleuses.  Ai- 
guillons rares  ou  très-nombreux , très-inégaux,  subulés  ousétacés. 
— Arbrisseau  de  5-20  décimètres,  très-rameux;  fleurs  roses,  blan- 
châtres ou  jaunâtres,  odorantes. 

a.  mitis.  Plante  sans  aiguillons.  Ic.  Red.  ros.  5,  p.  25. 

p.  intermedia.  Tiges  très-épineuses;  pédoncules  glabres.  R.  pim- 
pinellæfolia  L.  sp.  705.  Ic.  Red.  ros.  \,p.  85  et  85. 

y.  spinosissima.  Tiges  très-épineuses;  pédoncules  hispides. 
R.  spinosissima  L.  sp.  705.  Ic.  Red.  ros.  1,  p.  102. 

8.  adenophora.  Feuilles  couvertes  de  glandes;  pédoncules  et 
calices  semblablement  hispides-glanduleux.  R.  myriacantha  UC. 
jl.  fr.  4,  p.  -459.  Ic.  Red.  ros.  5,  p.  H. 

Hab.  Collines  arides,  jusque  dans  la  région  sous-alpine;  var.  8.  région  médi- 
terraoéeuue,  Montpellier.  5 Juin. 

b.  Styles  soudés  en  colonne. 

lfi.  %nvi.v%  Kroch.  fl.  sil.  2,  p.  150;  R.  Axmanni  Gmel.  lad. 
4,  p.  567.  — Pédoncules solitaires  ou  en  corymbe,  hispides.  Divi- 
sions du  calice  ovales-lancéolées,  mucronées  ou  munies  d’un  étroit 
et  court  appendice.  Styles  soudés  en  colonne  velue.  Fruit  petit, 
ovale,  d’un  pourpre  noir,  hispide-glanduleux . Stipules  linéaires, 
à oreillettes  acuminées,  dressées.  Folioles  5 rarement  7,  ovales, 
petites  (1-2  centimètres) , d’un  vert  foncé  en-dessus,  glauques- 
blanchâtres  en-dessous,  simplement  dentées  ; dents  étalées , ovales, 
glanduleuses.  Rameaux  d’un  vert  glauque,  munis  d’aiguillons  à base 
peu  dilatée,  et  entremêlés  de  soies  glanduleuses.  — Arbrisseau  de 
1/2  à un  mètre;  fleurs  d’un  rose  vif.  Cette  plante  a la  plus  grande 
ressemblance  avec  le  R.  geminata  dont  elle  s’éloigne  par  ses  styles 
soudes  en  colonne.  File  se  distingue  du  R.  arvensis  par  ses  styles  en 
colonne  velue  et  plus  grosse;  par  la  couleur  de  la  fleur,  et  les  ai- 
guillons moins  forts;  enfin  par  la  couleur  de  la  face  inférieure 
de  ses  folioles. 

Ilab.  La  Creuse;  Angers  (Borcau).  $ Juin. 

H.  arvexsis  Huds.  angl.  ed.  p.  219;  Lin.  niant.  245;  / ) C. 
fl.  fr .4  ,p.  458.  Ic.  Red.  ros.  1,  p.  89.  — Pédoncules  longs,  sou- 
vent glanduleux,  en  corymbe,  rarement  solitaires.  Divisions  du  calice 
ovales-lancéolées,  presque  entières,  non  appendiculées  au  sommet, 
caduques  à la  maturité.  Styles  soudés  en  colonne  mince,  glabre,  de 
la  longueur  des  étamines.  Fruit  dressé,  subglobuleux  ou  elliptique, 
rouge,  glabre.  Stipules  lineaires-oblongues,  à oreillettes  acuminées, 
dressées,  feuilles  à 5-7  folioles  arrondies  ou  elliptiques,  minces, 
glabres,  d’un  vert,  pdle  et  cendré  en-dessous,  simplement  dentées; 
dents  écartées,  ovales-mucronées,  non  glanduleuses,  et  non  cou- 
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verge  nies  au  sommet.  Aiguillons  presque  égaux,  dilatés  et  comprimés 
a la  base,  courbes  en  faulx. — Fleurs  blanches. 


a.  genuina.  liges  couchées  ; Heurs  presque  solitaires.  R renais 
liajn.  mém.  Lan. s.  \,p.  G9.  1 

[i.  bracteata.  Figes  dressées;  fleurs  en  corymbe,  pourvues  de  dIu- 
sieurs  bractées.  R.  bibracteata  Hast,  in  1)  C.  jl.  fr.  4,  v.  537. 

Uub.  Haies,  buissons  des  colline,,  jusque  dans  la  région  sous-alpine,  $ Juin. 

R.  §EnPERvuiEN>s  L.  sp.  704  ; D C.  fl.  fr.  4 ,p.  440,  et  5, 
p.  .),)3.  Je.  Red.  ros.  2,  p.  15;  Viv.  frag.  t.  0. — Pédoncules  longs, 
ordinairement  glanduleux,  en  corymbe  au  sommet  des  rameaux.  Di- 
visions du  calice  entières,  ovales-acuminées,  bien  plus  courtes  que  la 
corolle,  réfléchies,  caduques  a la  maturité.  Styles  soudés  en  colonne 
velue,  rarement  glabre,  presque  aussi  longue  que  les  étamines.  Fruit 
globuleux,  quelquefois  ovale,  dressé,  glabre.  Stipules  toutes  sem- 
blables , oblongues-linéaires  , planes  , à oreillettes  lancéolées- 
porrigees.  Feuilles  à 5-7  folioles  elliptiques,  acuminées,  toujours 
vertes  et  brillantes  sur  les  deux  faces,  persistant  pendant  l’hiver 
munies  de  dents  étroites,  lancéolces-acuminées , incombantes  con- 
sentes au  sommet,  et  non  glanduleuses.  Aiguillons  épars,  presque 
égaux,  robustes,  un  peu  courbés  en  faulx,  comprimés  à la  base  et 
non  sétacés-glanduleux,  sinon  sur  les  pédoncules.  Tiges  et  rameaux 
allonges,  flagelliformes,  décombanls.  — Fleurs  blanches. 

p.  moschata.  f ruits  ovales.  R.  moschata  DC.  cat.  monsp.  158 
[lob.  La  région  méditerranéenne;  remonte  par  les  bords  du  Rhône 
qu  a L\  on;  et  en  suivant  les  bords  de  l'Océan  jusqu'au-delà  d’Angers.  Ij  Juin 

H.  stylos*  Desv.  journ.  1809,  2.  p.  517.  Ic.  Red.  ros  5 
p.  û\.  — Pédoncules  solitaires  ou  en  corvmbe,  glabres  ou  limpides' 
Divisions  du  calice  pennatiséquées,  réfléchies,  égalant  la  corolle 
a lin  caduques.  Styles  soudés  en  colonne  glabre,  plus  ou  moins  sail- 
lante. Fruit  dressé,  ovale-oblong,  rouge;  carpelles  du  centre  presque 
sessiles.  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées,  très-larges- 
les  autres  lancéolées  étroites;  toutes  planes,  à oreillettes  pommées’ 
Pétioles  tomenteux  ou  pubescents.  Folioles  5-7,  ovales-amuës  \ 
dents  simples,  aiguës,  non  glanduleuses,  incombantes  surtour  ’aû 
sommet,  d’un  vert  pale.  Aiguillons  courts,  forts,  comprimés  forte- 
ment courbes  en  faulx,  à base  très-allongée.  — Fleurs  blanches  à 
onglets  jaunâtres,  rarement  d’un  rose  clair,  odorantes  musquées  ’ " 
oc.  desvau, riana  Ser.  Feuilles  pubescentes  ; pédoncules  et  calices 
glabres.  R.  stylosa  Desv.  journ.  1815,  p.  115,  t.  14;  DC.  fl.  fr.  5 

p.  leucochroa  Ser.  Feuilles  pubescentes  en-dessous  seulement  sur 
tes  nervures;  pédoncules  hispides;  calices  glabres.  R.  leucochroa 
Aw.iom*  1809  l ,..516,  O 1815,  p.  115, is.  H.  brevislyla 

1)1.  fl.  fr.  .1,  j>.  55/;  II.  mtyla  lia cl.  swppl.  31.  lied,  ros'.'  I, 
p . 9 I . 

llab.  Haies  el  buissons.  l}  Mai-juillet. 
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Secl.  2.  — Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées;  celles  des 
rameaux  stériles  linéaires,  étroites. 

a.  Ovaires  du  centre  brièvement  pèdicellcs  ( pèdicelle  n’égalant  pas  la  moitié  de 

la  longueur  de  l’ovaire.) 

IB.  /%e,pin.%  L.  sp.  705 ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  446.  Je.  Red.  ros.  2, 
p.  111.  — Pédoncules  ordinairement  solitaires  et  souvent  munis 
d’une  bractée  à la  base,  recourbés  avant  et  après  la  floraison.  Di- 
visions du  calice  entières,  lancéolées-acuminées,  un  peu  dilatées  au 
sommet,  égalant  ou  même  dépassant  la  corolle.  Fruit  elliptique- 
oblong,  rouge  à la  maturité  et  alors  couronné  par  les  lanières  cou - 
niventes  et  persistantes  du  calice.  Stipules  des  rameaux  fleuris  en 
coin  à la  base,  et  très-dilatées  au  sommet  ; celles  des  rameaux  sté- 
riles planes,  munies  d’oreillettes  divergentes.  Feuilles  à 7-9-11 
folioles  plus  pâles  en-dessous,  oblongues-elliptiques,  simplement  et 
triplement  dentées  en  scie;  dents  glanduleuses , écartées.  Aiguillons 
des  jeunes  tiges  ordinairement  nombreux,  droits,  sétacés,  dispa- 
raissant sur  les  anciens  rameaux.  — Arbuste  dépassant  rarement 
I mètre  ; pétioles  grêles;  fleurs  d’un  rose  vif. 
a.  nuda.  Feuilles,  calice  et  pédoncul.  glabres.  le.  Red.  ros.  1 ,p.  59. 
p.  pubeseens.  Feuilles  pubescent.es  en-dessous;  pédoncules  glabres, 
y.  intermedia.  Pédoncules  hérissés-glanduleux  ; calice  glabre, 
o.  vestita.  Pédoncules  et  calices  hérissés-glanduleux.  R.  pyre- 
naïca  (rouan,  ill.  31,  t.  19;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  446.  Fruit  lagéni- 
forme.  R.  lagenaria  Vill.  Dauph.  5,  p.  553.  Ic.  Red.  ros.  1,  p.  57. 

e.  pallens.  Pédonculeset  calices  hérissés-glanduleux;  folioles  5-7, 
dures,  blanches  en-dessous,  ovales-aiguës.  R.  reversa  W.K.?  hung. 
5,  t.  264;  R.  alpina  y.  bieolor  l.ecoq  cl  Lamotlc,  cat . auv.  158. 

llab.  Alpes,  Pyrénées,  et  tonie  la  région  des  sapins  dans  les  montagnes  moins 
élevées;  Jura;  Vosges;  Auvergne,  etc.  t,  Juin. 

■B.  cimaiuoihe.4  L.  sp.  703;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  439.  le.  Red. 
ros.  \ ,p.  105  et  155.  — Pédoncules  ordinairement  solitaires,  munis 
d’une  bractée,  dressés  à la  maturité.  Divisions  du  calice  ordinaire- 
ment entières,  terminées  par  un  appendice  lancéolé-acuminé.  Fruit 
globuleux,  rouge,  pulpeux  dès  le  mois  d’août,  dressé,  couronné  par 
les  lanières  persistantes  du  calice.  Stipules  supérieures  des  rameaux 
fleuris  dilatées  ; celles  des  rameaux  stériles  linéaires,  eonniventes 
par  leurs  bords,  et  comme  tubuleuses,  à oreillettes  acuminées- 
é talées.  Feuilles  à 5-7  folioles  ovales-oblongues,  cendrées-pubescentes 
en— dessous,  a dents  simples,  non  glanduleuses . Aiguillons  des  jeunes 
tiges  très-inégaux,  finement  subulés  ou  sétacés,  droits,  caducs;  ceux 
placés  à la  base  des  feuilles  plus  robustes,  et  un  peu  courbés  en 
faulx. — Arbuste  d’un  peu  plus  d’un  mètre,  à fruits  gros  comme  un 
pois;  rameaux  d’un  brun-cannelle;  fleurs  roses,  très-odorantes. 

llab.  La  Lorraine;  le  Jura  ; Malcsherbes  près  de  Paris;  Aulmsson  dans  la 
Creuse  ( Philloux );  Puy-de-Dôme.  l}  Juin. 
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R.ribrifolia  ViU.  Dauph.  5,  p.  549  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  445. 
Je.  lied.  vos.  1,  p.  31.  — Pédoncules  courts,  dressés  ordinai- 
rement en  corymbe,  glabres  ou  hispides-glanduleux.  Divisions  du 
calice  entières  ou  pennatiséquées , terminées  par  un  appendice 
J a n ce  ol  e-acu  m î n é , caduques  h la  maturité.  Styles  libres.  Fruit  glo- 
buleux , rouge,  pulpeux  dès  le  mois  d’août.  Carpelles  du  centre 
brièvement  pédicellés.  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  di- 
lateos— elliptiques  ; celles  des  rameaux  stériles  planes,  à oreillettes 
acuminees,  divergentes.  Feuilles  à 5-7  folioles  elliptiques,  à dents 
stmples,  étroites,  acuminées,  les  supérieures  un  peu  convergentes. 
Aiguillons  peu  nombreux  , comprimés  à la  base,  un  peu  courbés  en 
taulx.  — Se  distingue  des  espèces  voisines  à la  teinte  glauque-prui- 
neuse  de  toute  la  plante,  à la  couleur  purpurine  des  bractées,  des 
stipules,  des  pétioles  et  des  jeunes  feuilles.  Fleurs  petites,  rouges. 

la  '*  haul  Jura:  les  baules  Vos«es- le  C..I.I, 


n.  obtcsifoma  Desv.  journ.  bot.  2 (1809),  p.  517;  R.  leu- 
cantha  Lois.  not.  1810,  p.  82.  — Pédoncules  glabres,  dressés,  plus 
longs  que  l’ovaire,  ordinairement  en  corymbe.  Divisions  du  calice 
pennatiséquées,  rarement  entières,  terminées  par  un  appendice  sub- 
ineaire,  caduques  à la  maturité.  Fruit  elliptique,  urcéolé.  Carpelles 
sessiles.  Stipules  supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées-ellïptiques 
planes  ainsi  que  celles  des  rameaux  stériles,  à oreillettes  ovales-acu- 
minees,  porngées.  Feuilles  à 5-7  folioles  ovales-arrondies,  subob- 
tuses, pubescentes  mr  les  deux  faces , à dents  simples,  acuminées 
les  terminales  convergentes.  Aiguillons  peu  nombreux,  médiocres’ 
courbes  en  faulx,  comprimés  et  faiblement  dilatés  à la  base.—  Fleurs 
blanches.  Se  reproduit  facilement  par  les  semis.  Port  du  R * canina 
Uab.  Angers,  j ) Juin. 


b.  Ovaires  du  rentre  longuement  pédicellés  ( pédicelle  égalant  la  longueur  de 

l ovaire). 

I.  Feuilles  simplement  dentées. 

R.  canina  L.  sp.  704.  — Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe, 
glabres  ou  hispides-glanduleux  ainsi  que  le  calice.  Celui-ci  à 
divisions  pennatiséquées,  réfléchies,  égalant  la  corolle,  à la  fin  ca- 
duques. Styles  courts,  libres.  Fruit  dressé*  à la  maturité,  elliptique 
ou  obove,  rouge  ; carpelles  du  centre  longuement,  pédicellés.  Stipules 
supérieures  des  rameaux  fleuris  dilatées,  acuminées,  à oreillettes 
porngées.  Folioles  5-7,  ovales  ou  elliptiques,  souvent  acuminées 
simplement  dentées ; dents  étroites,  acuminées,  peu  ou  pas  glandu- 
leuses, incombantes  surtout  au  sommet.  Aiguillons  des  tiges  presque 

i ? n j ~ jase  et  comprimés,  atténués  et  cour- 

bes en  faulx.  fleurs  odorantes;  fruits  ne  devenant  pulpeux 
qu’apres  les  premières  gelées. 


558 


ROSACÉES. 


a.  gcnuina.  Plante  glabre  dans  toutes  ses  parties.  1)  Feuilles  lui- 
santes. R.  nitens  Desv.  journ.  J 8 J 5 , p.  J 14. — 2)  Feuilles  glauces- 
eentes.  /I.  glauccscens  Desv.  I.  c.  le.  lied.  vos.  2,  p.  51. 

(3.  dumetorum.  Pétioles  pubescents;  folioles  pubescentes  en-des- 
sous ou  sur  les  2 faces  ; |fédoncu  les  glabres.  R.  dumetorum  mnlt. 
a u cl.  {non  Thuill. );  R.  collina  D C.  fl.  fr.  4,  p.  441. 

y.  hirtella.  Pédoncules  et  souvent  tube  du  calice  hispides-glandu- 
leux;  folioles  ovales-aiguës,  glabres,  luisantes  supér1;  styles  glabres. 
R.  andegawnsis  Desv.  journ.  1815,  p.  Mo.  Ic.  Red.  vos.  2.  p.  9. 

o.  collina.  Pédoncules  comme  dans  la  variété  précédente  ; folioles 
ovales-arrondies,  pubescentes  en-dessous  et  quelquefois  en-dessus; 
styles  laineux.  R.  collina  Jqeq.  aust.  t.  197. 

liai).  Haies  et  buissons,  Juin. 

IB.  »i  .lieront  »■  Thuill.  fl.  par.  250.  le.  Red.  ros.  2,  p.  85. 
— Cette  plante  n’est  peut-être  qu’une  forme  du  R.  eanina.  Elle  en 
diffère  par  son  fruit  sphérique,  recouvert  par  les  sépales  réfléchis  et 
presque  persistants  ; par  ses  folioles  ovales  ou  lancéolées,  glabres  ou 
pubescentes,  plus  inégalement  dentées  et  simulant  presque  des  feuilles 
doublement  dentées , à dents  étalées  et  non  convergentes  ; par  son  in- 
florescence <] ni  nous  a paru  ombelliforme. — Elle  est  très-voisine  du 
R.  eorii folia  Fries  ; mais  elle  a les  sépales  réfléchis  et  non  dressés, 
moins  persistants;  et  les  fruits,  bien  que  courtement  pédicellés  et 
souvent  dépassés  par  les  bractées,  ne  sont  cependant  pas  sessiles. 

Hnb.  Lyon  ( Timerou );  Avignon  i Hequien);  Montpellier  Auq.  Saint-Hilaire); 
Paris  [Thuill.).  I)  Juin.  . 

IB.  i>siv.oi»iiyi,e,%  Rau,  ennm  101.  — Espèce  très-voisine  du 
R.  eanina,  dont  elle  diffère  par  ses  Ileurs  d’un  rose  plus  foncé  ; 
par  ses  fruits  turbines,  plus  gros;  par  ses  carpelles  globuleux , 2-5 
fois  plus  volumineux  (les  plus  gros  du  genre);  par  ses  folioles  plus 
arrondies,  souvent  obtuses  et  même  rét uses,  glabres  ou  pubescentes, 
à dents  très-aiguës,  inégales,  plus  saillantes , simples  ou  munies 
d’une  dentelure  à la  base;  aiguillons  très-comprimés,  à base  aussi 
longue  que  les  aiguillons  eux-mêmes;  pédoncules  glabres  ou  his- 
pides-glanduleux. 

Ildh.  Lyon:  Angers;  probablement  dans  tonte  la  France.  U Juin. 

^ J 

2.  Feuilles  doublement  dentées!' 

Feue  intérieure  des  feuilles  non  glanduleuse,  ni  tomentcuse. 

IB.  montana  Chair!  in  Vill.  Dauph.  t,  p.  546  (1786),  et  5, 
/>.  547  ; R.  rubri folia  montana  Gaud.  helv.  5,  p.  548  ; R.  glan- 
dulosà  Rellard.  art.  faur.  (1790).  p.  250.  le.  Ser.  mus.  helv.  1, 
p.  8,  t.  2,  /'.  2-5-4. — Pédoncules  courts,  dressés,  ordinairement 
solitaires,  plus  rarement  2-5  à l’extrémité  des  rameaux,  hispides- 
glanduleux,  ainsi  que  b1  calice.  Celui-ci  à divisions  pennatiséquées, 
rarement  entières,  terminées  par  un  appendice  lancéolé  acuminéet 
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dépassant  la  corolle,  d’abord  étalées,  puis  redressées,  persistantes 
et  couronnant  le  fruit  à la  maturité.  Fruit  globuleux  ou  oblong,//cm- 
sé- glanduleux.  Carpelles  à pédicelles  variables,  un  peu  plus  ' courts 
ou  plus  longs  que  les  carpelles  eux-mêmes.  Stipules  plant  s,  à oreil- 
lettes acuminées,  divergentes.  Feuilles  à 5-7  folioles  arrondies, 
très-courtes , souvent  obtuses  et  même  réluses,  glabres  en-dessus, 
doublement  dentées  en  scie;  dents  ovales,  aiguës  et  un  peu  con- 
vergentes au  sommet,  ciliées-glanduleuses.  Aiguillons  épars,  faible- 
ment courbés,  presque  droits,  minces,  et  peu  dilatés  à la  base.  — 
Plante  souvent  glauque  et  subpurpurine  comme  le  II.  rubrifolia, 
dont  elle  est  bien  distincte  par  ses  petites  feuilles  arrondies,  et  ses 
pédoncules  et  calices  hérissés— hispides,  ainsi  que  par  ses  carpelles 
plus  longuement  pédicelles. 

llab.  Abonde  sur  tonies  les  montagnes  autour  de  Gap,  principalement  sous 
le  mont  Aurouse;  au  Laularet;  plus  commun  encore  dans  les  environs  de 
Briançon,  du  mont  Geoèvre,  etc.  \}  Juin-juillet. 

Ous.  — Koch,  concluant  à tort  de  la  phrase  de  Villars,  que  cette  plante  a tes 
styles  soudés  en  colonne,  comme  dans  le  il.  arvensis,  a cru  devoir  la  regarder 
comme  distincte  de  celle  de  Bellardi,  qui  ne  constitue  qu’un  simple  synonyme 
de  notre  espèce.  Si  Villars  a comparé  les  styles  des  li.  arvensis  et  montana, 
cest  seulement  relativement  à la  longueur  et  à la  villosité,  et  non  quant  à la 
soudure.  La  description  de  Chaix , dans  le  premier  volume  de  ta  flore  de 
Villars,  ne  laisse  aucun  doute  à cet  égard,  et  même  sur  les  nombreux  échan- 
tillons que  nous  avons  observés  vivants  aux  lieux  indiqués  par  Chaix  et 
Villars,  nous  avons  constaté  que  ces  caractères  sont  très-variables. 

16.  FucTiuA  Hast,  suppl.  29;  II.  rubiginosa  A,  fœlida  Desv. 
obs.  156.  Ic.  Red.  ros.  1,  p.  150.  — Pédoncules  solitaires  ou  en 
corymbe,  plus  ou  moins  liispides-glanduleux , ainsi  que  les  calices. 
Ceux-ci  à divisions  pennatiséquées,  réfléchies,  égalant  la  corolle,  à 
la  lin  caduques.  Styles  courts,  libres,  laineux.  Fruit  dressé,  ellip- 
tique, un  peu  lagéniforrne.  Carpelles  du  centre  à pédicelles  égalantà 
peine  les  carpelles  eux-mêmes.  Stipules  planes,  étroites,  à oreillettes 
divergentes.  Folioles  5-7,  elliptiques,  glabrescent.es  ou  mollement 
pubescentes en-dessous,  doublement  dentées;  dents lancéolécs-acu- 
minées,  étalées,  à dentelures  ciliées-glanduleuses.  Aiguillons  forts, 
presque  droits,  à base  allongée. — Fruit  donnant  parle  frottement, 
ainsi  que  toutes  les  parties  vertes  de  la  plante,  une  odeur  de  téré- 
benthine. 

llab.  Angers;  Metz.  I;  Juin. 


Face  inferieure  des  feuilles  glanduleuse  on  tomcnleuse. 

R TOMEXTOS1  Smith,  brit.  2,  p.  559  ; I)  C.  fl.  fr.  A,  p.  HO , 
R.  mollissima  Willd.  prod.  n.  1257;  Fries,  nov.  151.  le.  lied, 
ros.  2,  p.  59,  et  5,  p.  65.  — Pédoncules  solitaires,  plus  rarement 
en  corymbe  peu  fourni,  liispides-glanduleux.  Divisions  du  calice 
pennatiséquées,  réfléchies,  à la  lin  caduques.  Pétales  non  ciliés, 
f ruit  subglobuleux,  plus  rarement  ovale,  rouge,  dressé  à la  matu- 
rité; carpelles  du  centre  pédieellés.  Stipules  planes,  à oreillettes 
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porrigées.  Feuilles  à 5-7  folioles  ovales  ou  elliptiques,  toujours 
cendrées-tomenteuses  en-dessous , et  souvent  en-dessus  ; face  infé- 
rieure souvent  abondamment  pourvue  de  glandes  très-fines  qui  font 
saillie  à travers  le  duvet,  et  qui  quelquefois  manquent  presque  com- 
plètement; pourtour  des  feuilles  doublement,  et  parfois  simplement 
denté  sur  la  même  tige;  dents  ovales-aiguës,  ascendantes  ou  un  peu 
étalées,  à dentelures  plus  ou  moins  glanduleuses.  Aiguillons  des  tiges 
inégaux,  forts,  longuement  aeuminés,  presque  droits,  un  peu  élargis 
et  comprimés  à la  base.  — Fleurs  roses;  fruits  pulpeux  h l’automne, 
ordinairement  glanduleux-hispides,  mais  perdant  de  bonne  heure 
leurs  soies.  Feuilles  du  Jtosa  pomifera,  port  du  R.  canina. 

Ilab.  Bois  montagneux.  \)  Juillet-août. 

K.  iMMiiri:it\  Herm.  ros.  IG;  Koch,  syn.  255;  It.  villosa 
Wulf.  Rom.  arch.  5 ,p.  577;  Ser.  in.  I)  C.  prod.  2 ,p.  G 18.  Ic. 
Red.  ros.  1,  p.  G7.  — Se  distingue  de  l’espèce  précédente  parce 
qui  suit  : divisions  du  calice  persistantes,  dressées  et  couronnant  le 
fruit  à sa  maturité;  pétales  souvent  ciliés-glanduleux ; fruits  tou- 
jours globuleux,  du  double  plus  gros,  violets,  couverts  d’une  pous- 
sière glauque,  penchés  éi  la  maturité,  pulpeux  dès  le  mois  d’août,  et 
couverts  d’aiguillons  glanduleux  et  persistants  ; feuilles  munies  à la 
face  inférieure  d’une  assez  grande  quantité  de  très-petites  glandes  ; 
aiguillons  des  tiges  droits,  peu  ou  pas  dilatés  à la  base. 

Hab.  Lorraine,  Nancy,  Sarreguemines , Verdun;  Alsace,  Colmar;  le  Jura, 
Pontarlier,  les  Rousses;  les  Alpes;  l’Auvergne;  les  Pyrénées.  ^ Juin-Juillet. 

R.  rubigiivosa  L.  niant.  5G4.  Ic.  Red.  ros.  1 , p.  1)5,  2, 
p.  25,  5,  p.  95.  — Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbe , plus  ou 
moins  hispides-glanduleux.  Divisions  du  calice  pennatiséquées, 
réfléchies,  à la  fin  caduques,  égalant  la  corolle  plus  petite  et  d’un 
rose  plus  foncé  que  celle  du  II.  canina.  Styles  courts,  libres.  Fruit 
dressé,  ovale  ou  turbiné.  Stipules  planes.  Folioles  5-7,  ovales,  ou 
elliptiques-arrondies,  vertes  ou  rougeâtres,  glabres  ou  pubescentes, 
glanduleuses  sur  la  face  inférieure,  exhalant  l’odeur  de  reinette, 
doublement  dentées;  dents  très-élalées,  à dentelures  ciliées-glan- 
duleuses.  Aiguillons  inégaux,  le  plus  grand  nombre  robustes  et 
courbes  en  faulx. — Arbrisseau  dépassant  rarement  un  mètre. 

p.  sepiurn.  Fruit  ovale,  glabre  ainsi  que  le  pédoncule  ; feuilles 
lancéolées,  atténuées  aux  deux  bouts.  R.  sepiurn  Thuill.  par.  250. 
I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  558  ; le.  Red.  ros.  2,  p.  61,  et  5,  p.  51 . 

Ilab.  Haies  et  buissons. -5  Juillet-août. 

R.  GR  tvEOLEis  Grcn.  et  Godr. — Celte  espèce,  par  ses  feuilles 
dont  la  face  inférieure  est  couverte  de  glandes  brunes  et  très-odo- 
rantes, par  ses  tiges  peu  élevées,  et  couvertes  d’aiguillons  très-forts, 
n’a  de  rapports  qu’avec  le  R.  rubiginosa.  Son  fruit  sphérique  et 
même  un  peu  déprimé,  surmonté  par  les  lanières  dressées  persi- 
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stantesi lu  calice  l’en  distingue  au  premier  coup-d’œil.  — Pédoncule 
glabre  ou  hispide,  surpassant  à peine  le  diamètre  du  fruit;  bractées 
grandes,  cachant  souvent  le  pédoncule  et  une  partie  du  fruit. 

a.  genuina.  Pédoncule  glabre  ainsi  que  le  fruit  gros  (10-15 
millimètres  de  diamètre);  feuilles  ovales  ou  lancéolées.  R.fallax 
Gren.  in.  litt. 

p.  micrantha.  Pédoncules  hispides  ; fruit  très-petit,  de  la  gros- 
seur d’un  pois  (6-7  millimètres)  ; fleurs  très-petites  (2  centimètres), 
solitaires;  feuilles  suborbiculaires  ; tiges  naines,  très-épineuses. 
R.  micrantha  D C.  (I.  fr.  5,  p.  559. 

Y*  corsica  Pédoncules  glabres;  le  reste  comme  dans  la  var.  p. 
H.  Sera  phi  ni  Viv.  cors.  p.  8. 

Hab.  Var.  a.  Menieyer  et  mont  Bayard  près  de  Gap  (Grenier);  Lyon  {Time 
roi/);  var.  p.  Montpellier  (DC.);  var.  y.  Corse.  5 Juillet-août. 

Oas.  — On  rencontre,  outre  les  espèces  précédemment  décrites,  dans  le  voi- 
sinage des  habitations,  et  surtout  dans  les  jardins,  une  foule  de  roses  très- bel  les 
que  nous  avons  dû  exclure  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé.  Telles 
sont  les  liosa  indien,  turbinatn,  eglanterin , s ulfurea,  centifolia,  damaseenu, 
albn,  décrites  par  Duby  et  par  la  plupart  des  auteurs  qui  out  traité  des  plantes 
de  France. 


Trib.  4.  SANGU1SORBEÆ  Torr.  et  A.  Gray,  fl.  cm.  bor.  J, 
p.  428.  — Akènes  1-2,  rarement  plus,  nuciformes,  contenus  dans 
le  calice  fermé  et  induré  ou  subcharnu.  Etamines  en  petit  nombre 
(1-20),  rarement  plus.  Corolle  ordinairem1  nulle.  Radicule  supère. 

AGRIMONIA.  (Tourner,  inst.  155;  L.gen.607.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  sans  bractéoles,  (urbiné;  limbe  à 
5 divisions  conniventes  après  la  floraison;  tube  herbacé,  devenant 
presque  ligneux  a la  maturité,  à 10  cannelures , hérissé  au  sommet 
d'épines  subulées  et  crochues.  Pétales  cinq.  Etamines  12-20,  in- 
sérées avec  les  pétales  au-devant  de  l’anneau  glanduleux  qui  reserre 
la  gorge  du  calice.  Ovule  pendant.  Styles  terminaux;  stigmates 
subbilobés.  Akènes  1-2,  renfermés  dans  le  tube  induré  du  calice. 
Graine  suspendue.  Embryon  à radicule  supère  rapprochée  du 
hile.  — Plantes  vivaces,  herbacées.  Feuilles  alternes,  pennatisé- 
quées,  à segments  très-grands  entremêlés  de  segments  beaucoup 
plus  petits.  El.  jaunes,  en  longues  grappes spiciformes  et  terminales. 


A.  Eüp.itorii  L.  sp.  645 ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  450.  Ic.  Lam. 
ill.  t.  409,  f.  1 . — Tube  du  calice  obeonique,  pourvu  de  sillons  qui 
se  prolongent  presque  jusqu'il  la  base;  sétules  extérieures  étalées; 
divisions  du  calice  conniventes  après  l’anthèse,  ovales-aigues,  à 5 
nervures.  Pétales  ovales,  étalés.  Calice  fructifère  ne  contenant 
qu  un  akène,  réfléchi  sur  le  pédoncule;  celui-ci  court,  dressé,  ar- 
ticulé au  sommet,  muni  à la  base  d’une  bractée  trilide,  et  à son  ar- 
ticulation de  deux  bractéoles  opposées.  Graines  blanches,  ovales, 
déprimées  supérieurement,  lisses.  Feuilles  velues  en-dessus,  cen- 
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drées-tomenteuses  en-dessous,  à segments  ovales  munis  jusqu’à  la 
base  de  dents  larges  et  profondes,  entremêlées  d’appendices  dentés 
ou  entiers;  stipules  grandes,  embrassantes,  fortement  incisées-den- 
tées.  Tige  de  3-8  décimètres,  dressée,  simple  ou  un  peu  rameuse 
supérieurement,  anguleuse.  Racine  rameuse,  non  rampante. — 
Plante  velue;  fleurs  jaunes,  nombreuses,  disposées  en  longue  grappe 
lâche  à la  base. 

Ilab.  Haies,  buissons,  lieux  incultes.  ^ Juin-août. 

.4.  ouorata  Miller , dicl.  n°  5;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  451?; 
hoch,  syn.  245  ; Guss.  syn.  527  ; Godr.  fl.  lorr.  5,  p.  227  ; .4.  pro- 
cura Wallr.  linnœa,  14,  p.  573.  le.  Barr.  ic.  Gll.  — Cette 
espèce,  dont  le  faciès  est  le  même  que  celui  de  la  précédente,  s’en 
distingue  nettement  par  son  calice  dont  le  tube  est  campanulé-hémi- 
spkerique  etnon  obeonique,  marqué  de  légers sillom  qui  atteignent  à 
peine  la  moitié  de  sa  longueur.  De  plus  les  feuilles  glanduleuses  en- 
dessous  exhalent  une  odeur  de  térébenthine;  les  bractées  moins  in- 
cisées et  plus  larges  sont  comme  le  calice  moins  hérissées;  les  divi- 
sions du  calice  sont  acuminées,  et  non  presque  obtuses-mueronées , 
comme  dans  VA.  Eupatoria  ; enfin  les  pétales  sont  plus  grands, 
les  grappes  moins  allongées  et  plus  compactes. 

Ilab.  Environs  de  Lyon  ( Thneroy !);  Paris;  Anjou;  Mende  (Prost)i  Lorraine, 
Saint-Dié,  Sarrebourg,  Bruyères  ( Codron ).  'if  Juin-août. 


POTERIUM.  (L.  gen.  I0C9.) 

Heurs  constamment  polygames  [Spach],  munies  de  bractéoles. 
Calice  turbiné;  limbe  à 4 divisions.  Détales  nuis.  Etamines  20-30, 
insérées  sur  l’anneau  glanduleux  de  la  gorge  du  calice.  Deux  ovaires. 
Ovule  réfléchi.  St \ les  terminaux;  stigmates  en  pinceaux.  Akènes 
2-3,  renfermes  dans  le  tube  du  calice  à la  fin  induré-subéreux  et  té— 
tragone.  Graine  suspendue.  Cotylédons  très-entiers;  ernbrvon  à ra- 
dicule supère.  — Plantes  vivaces,  herbacées.  Feuilles  alternes,  im- 
pari  peu  nées.  Fleurs  sessiles,  en  épi  court  et  serré;  fleurs  femelles 
occupant  le  sommet  ; 11.  males  ou  hermaphrodites  le  bas  de  l’épi. 


P.  mci  vocturni  Spach,  ree.  yen.  Pot.  ann.se.  nul.  1840, 
p.  34;  P.  Sanguisorba  Lin.  [ex  part.)  et  plur.  auet.  — Fleurs  fe- 
melles peu  nombreuses,  placées  au  sommet  de  l’épi;  fleurs  males  à 
la  base;  celles  du  milieu  ordinairement  hermaphrodites.  Calice  à 
dents  étalées,  ovales,  arrondies,  caduques.  Etamines  à filets  grêles, 
flexueux,  pendants  lors  de  la  floraison,  bien  plus  longs  que  les  sé- 
pales. Style  a peu  près  de  la  longueur  de  ces  derniers.  Akènes  sub- 


slipilés,  ovalcs-télragones,  marginès  sur  les  angles , plus 
réticulés,  renfermés  dans  le  calice  induré,  réticulé,  à 4 j 


ou  moins 
angles  ob- 
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de  2 à 10  décimètres,  dressées,  raides  ou  presque  diffuses,  angu- 
leuses, tantôt  entièrement  glabres,  tantôt  hérissées  à la  base,  ra- 
meuses au  sommet. 

a.  genuina.  Folioles  à peine  glaucescentes,  vertes  et  ordinaire- 
ment très-glabres;  akène  obscurément  réticulé.  P.  Sanguisorba 
Rchb.  fl.  germ.  exe.  p.  610. 

p.  glauca.  Folioles  glaucescentes  sur  les  deux  faces,  souvent  pu- 
bescentes  en-dessous  ; akène  fortement  réticulé.  P.  glaucescens 
Rchb.  I.  c.  p.  610. 

Hub.  Les  prés  et  les  bois;  plus  rare  dans  la  région  méditerranéenne; 
Toulon;  Montpellier;  Narbonne;  Mont-Louis.  ^ Juin-août. 

P.  imiricatum  spach,  rev.  Pot.  ann.  sc.  nat.  1846,  p.  56; 
P . Sanguisorba  Lin.  (ex  part.)  et  plur.  auct.;  P.  polygamum 
W . etK.pl.  rar . hung.  2,  p.  117,?.  197;  Rchb.  fl.  germ.  exe.  p.  61 0; 
Koch t syn.  258. — Akène  tétragone,  à angles  munis  de  crêtes  aiguës, 
ordinairement  très— entières,  rarement  excisées,  dépassant  les  fos- 
settes des  faces;  celles-ci  muriquées  par  des  fossettes  dont  les  bords 
élevés  sont  denticulés. — Le  port,  les  feuilles  et  les  fleurs  ne  sauraient 
distinguer  cette  espèce  de  la  précédente,  le  fruit  seul  la  caractérise. 
Comme  le  P.  dictyocarpum,  elle  varie  par  ses  tiges  dressées  ou  dif- 
fuses, glabres  ou  poilues  inférieurement;  par  "la  forme  de  ses  fo- 
lioles; par  son  fruit  sessile  ou  stipité,  de  4 à 7 millimètres  de  lon- 
gueur. 

Ilab.  Parait  habiter  toute  la  France  avec  la  précédente.  ^ Juin-août. 

P.  IIicaoiji  Spach,  rev.  Pot.  ann.  sc.  nat.  1846,  p.  58; 
Pimpinclla  Sanguisorba  minor,  semine  majore  et  crassiore  Magn. 
bot.  monsp.  205. — Akène  tétragone,  à angles  munis  de  crêtes  épaisses, 
profondément  sinu é es -crénelé es  ; laces  fortement  tuberculeuses,  à 
tubercules  obtus,  égalant  la  hauteur  des  crêtes.  — C’est  encore  le 
fruit  seul  qui  distingue  celte  espèce  des  deux  précédentes  dont  elle 
oflre  toutes  les  variations  pour  les  tiges,  les  feuilles,  les  fleurs  et  la 
dimension  des  fruiis. 

llnb.  Cette  espèce  ne  nous  a pas  paru  sortir  de  la  région  des  oliviers, 
où  elle  est  commune.  ïf  Juin-août. 

SANGUISORBA.  (Lin.  gen.  146.) 

Fleurs  hermaphrodites,  munies  de  bractéoles.  Calice  à tube 
turbiné,  et  à limbe  à 4 divisions.  Pétales  nuis.  Etamines  quatre,  in- 
sérées sur  Panneau  glanduleux  de  la  gorge  du  calice.  Un  seul  ovaire. 
Ovule  réfléchi.  Style  1,  filiforme,  terminal;  stigmate  simple,  dilaté , 
muriqué-papilleux  ou  brièvement  pectiné.  Akène  1,  renfermé  dans 
le  tube  induré-subéreux  et  tétragone  du  calice.  Graine  suspendue. 
Embryon  à radicule  su  père.  — Plante  vivace,  herbacée,  glabre, 
dressée.  Feuilles  imparipennées.  Fleurs  sessiles,  disposées  en  épis 
terminaux,  globuleux  ou  oblongs,  très-serrés. 
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S.  oiihivwi*  L.  sj).  169;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  449.  le.  Dod. 
pempt.  105.  Schultz,  exsic.  cent.  3,  n°  60  ! — Fleurs  en  épi  ovale  ; 
bractées  lancéolées-aiguës,  égalant  les  fleurs.  Calice  à tube  contracté 
et  velu  au  sommet,  à limbe  à 4 segments  elliptiques,  d’un  pourpre 
brun,  plus  longs  que  le  lube,  caducs.  Etamines  égalant  les  divisions 
cal  ici  nales.  Calice  fructifère  induré,  quadrangulaire-ailé,  lisse  sur 
les  faces.  Feuilles  d’un  vert  glauque,  plus  pâles  en-dessous,  à 7-13 
folioles  régulièrement  dentées,  en  cœur-ovales-oblongues,  pétio— 

1 niées  et  souvent  munies  à la  base  de  deux  stipelles  ovales-dentées. 
Tige  dressée,  élancée,  de  5-12  décimètres,  presque  anguleuse,  ra- 
meuse au  sommet.  Racine  grêle,  rampante.  — Plante  glabre. 

//«ë.  Pros  humides  et  tourbeux  de  la  plaine  et  des  moutagues,  jusque  vers 
la  limite  des  sapins;  manque  daus  la  région  méditerranéenne,  if  Juin-juillet. 

ALCHEMILLA.  (Tournef.  inst.  t.  289.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  à tube  urcéolé,  et  à limbe  formé 
de  8-10  divisions  disposées  sut'  deux  rangs  ; celles  du  rang  extérieur 
plus  petites,  et  formant  comme  un  calicule.  Pétales  nuis.  Etamines 
1-4,  insérées  sur  le  calice.  Ovule  dressé.  Style  latéral,  partant  de  la 
base  du  carpelle;  stigmate  capité.  Akènes  1-2,  renfermés  dans  le 
tube  induré  du  calice.  Graine  ascendante,  presque  orthotrope.  Em- 
bryon à radicule  supère,  diamétralement  opposée  au  hile. — Plantes 
herbacées,  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  palmatilobées  ou  palmati- 
partites.  Fleurs  pédonculées,  sans  bractées,  terminales, axillaires  ou 
alaires,  en  cymes  corymbiformes,  ou  en  fascicules  serrés. 


a.  Fleurs  en  conjmbe  terminal  ; racine  vivace. 

A.  alpim  L.  sp.  179,  car.  a.;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  452.  Ic.  Clus. 
hist.  2,  p.  108  ; Barr.  ic.  756. — Fleurs  en  petites  grappes  nom- 
breuses, courtement  pédicellées,  comme  verticillées , en  corymbe 
allongé  et  simulant  un  épi  interrompu.  Limbe  du  calice  à 4 divisions 
ovales,  3-4  fois  plus  longues  et  plus  larges  que  les  4 lobes  du  calicule  sou- 
dé inférieurem1  au  tube  subglobuleux  du  calice.  Carpelle  mûr  ovale- 
aigu,  un  peu  plus  long  que  le  style.  Feuilles  à contour  orbiculaire,  non 
plissées,  blanches-argentées-soyeuscs  et  luisantes  en-dessous,  divisées 
presque  jusqu’à  la  base  en  5-9  segments  bordés  d’une  large  marge  de 
poils  argentés,  ovales-oblongs,  entiers  à la  base,  dentés  seulement  au 
sommet  ; dents  acuminées,  commentes.  Feuilles  radicales longuem1 
pétiolées  ; stipules  conniventes-tubulcuses.  Tiges  dressées.  Souche 

épaisse,  ligneuse,  brune.— Fleurs  pédicellées,  d’un  vert-jaunâtre. 

liai).  Alpes  ; Pyrénées;  hauts  sommels  de  l'Auvergne,  du  Jura  el  des  Vosges- 
ne  descend  pas  au-dessous  de  la  zone  supérieure  des  sapins.  Juin-août. 

A.  VBLftims  L.  sp.  178;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  451.  Ic.  Clus.  hist. 
2,  p.  108,  f» and.  Inst.  t.  4. — Meurs  en  corgmbes  terminaux. 
Limbe  du  calice  paraissant  formé  de  huit  divisions  ovales  à peu  près 
égales,  par  I interposition  des  lobes  de  même  grandeur  du  calicule 
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placés  entre  les  divisions  du  calice  à tube  campanule.  Carpelle  mûr 
ovale-aigu,  égalant  le  style.  Feuilles  rcniformes,  plissées  de  la  base 
à la  circonférence,  divisées  jusqu'au  tiers  du  limbe  environ  vu  5-9 
lobes  semi-orbiculaires , dentés  dans  tout  leur  pourtour;  dents 
ovales-acuminées  ; feuilles  radicales  longuement  pétiolées  ; stipules 
conniventes-tubuleuses.  Tiges  dressées.  Souche  épaisse,  ligneuse, 
brune. — Plante  glabre  ou  hérissée;  fleurs  petites,  d’un  vert-jau- 
nâtre. 

p.  subsericea.  Feuilles  hérissées-subsoyeuses.  A.  montana  Willd. 
en.  170;  A.  vulgaris  p,  hybrida  L.  sp.  179  ; DC.  fl.  fr.  4 ,p.  451 . 

llab.  Les  prés  et  les  pâturages  de  la  plaine,  et  s’élève  jusque  près  des  som- 
mets des  Alpes.  Mai-août. 

A.  PVREiiAiCA  L.  Dufour,  ann.  yen.  sc.  phys.  8,  p.  228  (1821); 
*4.  fissa  Schumm.  in  Wimm.  et  Grab.  fl.  sil.  I , p.  156  (1827);  Koch, 
syn.  257.  Ic.  Rchb.  cent.  1 , f.  10;  Mut.  fl.  fr.  t.  16.  — Cette  espèce 
tient  le  milieu  entre  les  A.  vulgaris  et  pentaphyllea.  Elle  diffère  de 
la  première  par  ses  Heurs  d'un  tiers  plus  grandes,  et  par  ses  stipules 
plus  ètroites-acuminèes.  Elle  se  distingue  de  toutes  deux  par  ses 
feuilles  à 7-9  lobes  dentés  au  sommet,  entiers  sur  les  côtés,  péné- 
trant jusqu'au  milieu  du  limbe  de  la  feuille. — Cette  plante,  excepté 
les  cils  qui  bordent  les  feuilles,  est  ordinairement  glabre;  quelque- 
fois cependant  on  rencontre  des  poils  épars  sur  toutes  ses  parties. 

tlab.  Les  hauts  sommets  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  ^ Juillet-août. 

A.  PEiT.tPHiLLEi  L.  sp . 1 79  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  452.  le.  Bocc. 
mus.  p.  18,  t.  1.  — Fleurs  disposées  en  un  ou  deux  verticilles  à 
l’extrémité  des  rameaux.  Limbe  du  calice  à 4 divisions  ovales,  bien 
plus  grandes  que  les  lobes  du  calicule  à peine  visibles  et  réduits  à 
une  petite  dent.  Carpelle  mûr  ovale-aigu , égalant  le  style.  Feuilles 
quinquepartiles , à divisions  obovécs-cunéiformes  , profondément 
incisées-dentées ; stipules  étroites,  conniventes.  Tiges  nombreuses, 
partant  d’une  souche  épaisse  et  noirâtre,  étalées  à terre,  grêles, 
llagelliformes,  peu  feuillues,  et  émettant  à la  fin  des  racines  aux 
articulations.  — Plante  glabre  ou  poilue  ; feuilles  et  calices  ciliés. 

3.  cuneata.  Plante  velue-soyeuse.  A.  cuncata  Gaud.  helv.  4, 
p.  658. 

Hab.  Les  lieux  humides  des  plus  hauts  sommets  des  Alpes,  Sept-Lans, 
Pieineyan,  Galibier  et  Lautaret,  Villard-d’Arèue,  mont  Vizo,  clc.;  Pyr.,  mont 
Gisole  ( Lap.).  \)  Juillet-août. 

h.  Fleurs  alaires,  glomèrulèes  : racine  annuelle. 

A.  AiivE\*i mScop.  carn.  \ ,p.  115;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  455; 
Aphancs  arvensis  Lin.  sp.  179.  le.  Lam.  ill.  t.  78;  Chabr.  sciagr. 
592,  /.  6.  — Fleurs  opposées  aux  feuilles  ( alaires  et  non  axillaires), 
tasciculées,  sessiles.  Calice  à tube  campanulé;  limbe  à 4 divisions 
ovales,  5-8  •lois  plus  grandes  que  celles  du  calicule  réduites  à des 
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dénis  extrêmement  petites.  Etamines  fertiles  1-2  ; les  autres  avortées. 
Carpelle  ovale-aigu.  Feuilles  planes,  tlabelliformes,  en  coin  à la 
base,  divisées  jusqu’au  milieu  en  trois  lobes  cunéiformes,  tri-qua- 
drifides  ; les  radicales  milles  au  moment  de  la  floraison  ; stipules 
commentes.  Tiges  couchées  ou  ascendantes.  Racine  grêle,  annuelle. 

Ilab.  Champs  secs  et  sablonneux.  (T;  Mai-juillet. 

\L.  POMACÉES. 

( Fouace.*:  Baril,  ord.  p 599;  Rosacearum  trib.  t,  Juss.  gen.  551.)  (1) 

>f  fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à 5 sépales  soudés  in- 
térieurement en  tube  et  avec  l’ovaire,  formant  supérieurement  un 
limbe  a 5 divisions  et  à prétloraison  imbricative.  Corolle  rarement 
nulle,  a 5 pétales  insérés  sur  la  gorge  du  calice,  et  plus  souvent  sur 
un  anneau  charnu  ; préfloraison  imbricative.  Etamines! 5-30,  libres, 
insérées  avec  les  pétales.  Ovaire  soudé  avec  le  calice,  à 5 loges,  ou 
a 1-4  par  avortement,  sans  axe  central.  Ovules  2,  rarement  plus 
dans  chaque  loge,  insérés  à l’angle  interne,  ascendants,  rarement 
horizontaux,  anatropes.  Styles  en  nombre  égal  à celui  des  loges, 
libres  ou  soudés  a la  base  ; stigmate  simple.  Fruit  couronné  par  le 
limbe  du  calice,  ou  par  la  cicatrice  produite  par  sa  chute  , charnu 
ou  pulpeux  ; partie  charnue  formée  par  le  développement  du  calice. 
Loges  5,  ou  1-4  par  avortement,  à 1-2  graines  , rarement  plus; 
endocarpe  membraneux  ou  cartilagineux  et  s’ouvrant  par  le  côté 
interne,  ou  bien  osseux  indéhiscent  et  partagé  en  loges  libres  à la 
maturité  (nucules).  Graines  ascendantes , sans  albumen.  Embryon 
rectiligne;  radicule  rapprochée  du  hile  (infère).  — Arbres  ou  ar- 
brisseaux quelquefois  épineux , a bourgeons  écailleux.  Feuilles 
eparses,  souvent  fasciculées,  a stipules  libres  et  ordinairement  ca- 
duques. Fleurs  s’épanouissant  souvent  avant  le  développement  des 
feuilles. 


A.  Fruit  à endocarpe  osseux  (fruit  à noyaux). 

MESPILUS.  ( L.  gen.  625  , ex  part.  ) 

Limbe  du  calice  à 5 divisions  foliacées;  tube  turbiné.  Styles  cinq, 
distincts.  Ovaire  a 5 loges  biovulées.  Fruit  globuleux-déprimé,  cou- 
ronne par  les  divisions  trcs-dcvcloppces  du  calice  ; au  centre  de  ces 
divisions  se  trouve  un  large  disque  ombiliqué  qui  égale  le  diamètre 
h ansvet  sal  du  fruit , et  qui  présente  cinq  saillies  correspondant  aux 
loges.  Noyaux  cinq , osseux,  à une  graine.  — Arbre  ou  arbrisseau 
epmeux  , tortueux  , étalé. 


(I  Auclorc  Grenier. 
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II.  U'ütniiuc.t  Lin.  sp.  084;  l)  C.  //.  fr.  4,  p.  454.  Ic. 
Gœrtn.  fruct.  t.  87  ; Dod.  pempt.  789,  /'.  J.  — Fleurs  solitaires, 
terminales,  presque  sessiles  au  centre  des  fascicules  de  feuilles  qui 
terminent  les  rameaux  , munies  de  bractées  persistantes.  Calice  lu- 
men toux  , à lanières  lancéolées-linéaires,  plus  longues  que  le  tube 
et  les  pétales.  Ceux-ci  concaves,  un  peu  ondulés  sur  les  bords. 
Fruits  pubescents,  gros  (3-4  centim.  de  diamètre  à la  maturité), 
subglobuleux-déprimés  , turbines  , bruns  , durs  et  acerbes  , puis  de- 
venant pulpeux  et  acidulés.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  oblongues- 
ellipliques,  obtuses  ou  acuminées,  finement  dentées  dans  leur  moi- 
tié supérieure,  velues  en  dessous;  stipules  caduques. 

Ilab.  Les  collines  et  les  baies  des  régions  monlueuses.  lj  Fl.  mai;  fr.  sept. 

CRATÆGUS.  (L.  gen.  G22.  ) 

Limbe  du  calice  à 5 lobes  courts ; tube  urcéolé.  Styles  1-2,  plus 
rarement  5-5.  Ovaire  à 1-2,  plus  rarement  à 5-5  loges  biovulées. 
Fruit  subglobuleux,  ou  oblong-subglobuleux , couronné  par  les 
lobes  marcesccnts  du  calice  ; au  centre  de  ces  lobes  s’étend  un  dis- 
que ombiliqué,  moins  large  que  le  diamètre  transversal  du  fruit. 
Noyaux  un-deux , osseux,  à une  graine  par  avortement. 

C.  Oxi  acaitiia  L.  sp.  085;  Koch,  syn.  258  ; Bluff  et  Fing. 
comp.  gerni.  1 , p.  180  ; C.  oxyacanthoides  Thuill.  par.  245;  Mes- 
pilus  oxyacanthoides  DC.  fl.  fr.  4,  p.  455.  Ic.  Jacq.  aust.  t.  292, 
f.  2. — Fleurs  en  corymbes  rameux,  pédicellées,  ordinairement  mu- 
nies de  bractées  caduques  ; pédoncules  glabres.  Divisions  du  calice 
glabres,  oc«/cs-acuminées , très 'étalées  et  recourbées  au  sommet. 
Pétales  concaves.  Styles  2-5.  Fruits  ovales  ou  subglobuleux , rouges 
et  fades  à la  maturité,  à deux-trois  noyaux.  Feuilles  obovées,  pen- 
natilobées  ou  pennatipartites  , à 5-5  lobes  incisés  - dentés  , cu- 
néiformes à la  base  ; stipules  foliacées,  subfalciformes , linéaires 
entières  sur  les  rameaux  fleuris,  en  forme  de  croissant  etdentées- 
glanduleuses  sur  les  rameaux  foliifères.  Jeunes  rameaux  glabres. 
— Arbrisseau  épineux;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

Ilab.  Haies  et  buissons  de  la  plaine  et  des  moyeuues  montagnes  I;  Fl.  mai; 
fr.  septembre-octobre. 

C.  momogiisa  Jacq.  aust.  t.  292,  f.  1 ; Koch.  syn.  259;  Bluff 
et  Fing.  comp.  germ.  181  ; Mespilus  Oxyacantka  1)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  455.  — Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  pédoncules 
velus;  par  ses  divisions  calicinales  lancéolées-acunûnées , souvent 
pubesccntes  et  ré/léchics-appliquées  sur  les  fruits  subglobuleux  à un 
seul  noyau;  par  sa  floraison  d’environ  15  jours  plus  tardive  ; par 
son  tronc  plus  arborescent;  par  ses  feuilles  plus  profondément  di- 
visées , et  à lobes  plus  aigus. 

Ilab.  Mêlé  ail  précédent , il  végète  dans  les  mêmes  stations.  I)  Fl.  mai-juin; 
fr.  septembre-octobre. 
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C.  Axarolt§  L.  sp.  685;  DC.  fl.fr . 4,  p.  454;  Mespilus 
Aronia  et  Azareolus  Spach,  Inst.  veg.  p/tan.  2,  p.  6!)  et  70.  Ic. 
J.  B.  Iiist.  i , p.  67.  — Fleurs  en  corymbes  ruineux,  pédonculees; 
pédoncules  velus-tomenteux  ainsi  que  les  calices.  Ceux-ci  a lobes 
triangulaires-aigus,  réfléchis.  Pétales  concaves.  Styles  1-2.  Fruit 
ovale,  rougeâtre  ou  jaunâtre,  pulpeux  et  d’un  goût  agréable  a la 
maturité;  à 1-2  noyaux.  Feuilles  pubescentes , très-tomenteuses  au 
point  d’insertion,  obovées-cunéiformes , profondément  divisées  en 
5-5  lobes  entiers  ou  uni-tridentés.  Rameaux  de  l’année  velus-tomen- 
teux. — Arbrisseau  à fruits  pi  ns  gros  que  ceux  du  C.  Oxyacantha 
(de  1 à 2 centimètres  de  diamètre),  et  à tige  également  plus  élevée, 
prenant  souvent  les  proportions  et  le  port  d’un  arbre,  et  atteignant 
alors  7-8  mètres  de  hauteur;  rameaux  épineux;  fleurs  blanches. 

Ilnb.  La  région  méditerranéenne.  5 FO  maO  *r*  septembre. 


COTONEASTER.  (Medik.  I)  C.  prod.  2,p.  632.) 

Ce  genre  diffère  du  genre  Cralœgus,  et  même  de  tous  ceux  de  la 
famille  par  son  fruit  dont  les  noyaux  osseux,  au  nombre  de  5-5,  con- 
tigus l’un  à l’autre,  font  saillie  au-dessus  du  disque,  et  sont  à nu 
dans  leur  tiers  ou  leur  moitié  supérieure. 


a.  Feuilles  crénelées;  fleurs  pentagtjnes. — Arbrisseaux  épineux. 

C.  Pyracaitha  Spach , Inst.  veg.  phan.  2,  p.  75;  Mcspilus 
Pyracantha  L.  sp.  685;  / ) C.  fl.  fr.  4,  p.  454.  le.  P ail.  fl.  ross.  1, 
t.  14  ; Lob.  ic.  2,  p.  182,  f.  2;  Barr.  ic.  874.— Fleurs  en  corymbes 
rameux,  multiflores,  à ramifications  pubescentes;  bractées  inférieu- 
res foliacées , subpersistantes;  les  supérieures  très-petites,  cadu- 
ques. Calice  turbiné,  pubescent  ainsi  que  les  pédoncules,  a segments 
courts  et  triangulaires.  Pétales  obovales,  obtus,  concaves,  entiers, 
une  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Etamines  de  même  longueur  que 
la  corolle.  Styles  5.  Fruit  dressé,  globuleux,  de  la  grosseur  d’un  pois, 
à la  lin  glabre,  et  d’un  rouge  écarlate.  Feuilles  de  5-4  centimètres, 
brièvement  pétiolées,  ovales,  obovales,  ou  elliptiques,  aiguës  ou 
obtuses,  crénelées,  coriaces,  glabres  et  très-luisantes  en-dessus,  pâles 
en-dessous  et  tomenteuses  dans  leur  jeunesse.  — Arbrisseau  très- 
rameux,  épineux;  fleurs  blanches.  Cette  espèce  appartient  certai- 
nement au  genre  Cotoneaster. 

Ilnb.  Haies  en  Provence;  le  midi  du  Dauphiné,  Orange,  Avignon  ; Tarbes; 
Perpignan;  de  Bayonne  à Bordeaux.  5 Fl.  mai;  fr.  septembre. 

b.  Feuilles  Ircs-enticres  ; fleurs  2-3 -gi/ncs.  — Arbrisseaux  inermes. 

C<  Yi)i.RARi§  Lindl.  Irons,  linn.  soc.  15,  p.  101;  Mespilus 
Cotoneaster  L.  sp.  686;  />  C.  fl.  fr.  4,  p.  455.  Ic.  Pall.  fl.  ross.  I , 
/.  1 5 ; Clus.  Inst.  I , p.  60,  f.  2 — Fleurs  solitaires,  géminées  ou  plus 
rarement  ternéesà  l’aisselle  des  feuilles,  brièvement  pédonculées,d’a- 
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bord  dressées,  puis  penchées;  pédoncules pubescents.  Calice  turbiné, 
glabre , à segments  arrondis,  scarieux  aux  bords.  Pétales  ovales | 
concaves,  dressés,  un  peu  plus  longs  que  les  divisions  calicinales! 
Ordinairement  5 styles.  Fruit  réfléchi,  globuleux,  luisant,  rouge  de 
sang , glabre,  fade,  de  la  grosseur  d’un  pois.  Feuilles  largement  ovales, 
arrondies  à la  base,  mucronulées  au  sommet,  vertes  et  glabres  en- 
dessus,  blanches-tomenteuses  en-dessous,  très-brièvement  pétiolées. 

Ilnb.  Alpes;  Pyrénées;  hauts  sommets  des  Vosges,  du  Jura,  de  l'Auvergne. 
5 Fl. avril-mai;  fr.  août. 

C.  T0MEHT08A  Lindl.  I.  c.  ; Mespilus  eriocarpa  D C.  fl.  fr.  5, 
p.  552,  et  syn.  gall.  55  ! ; M.  tomentosa  Willd.  sp.  2,  p.  1012  [non 
Lam.).  — Arbrisseau  ayant  le  port  du  C.  vulgaris,  mais  plus  grand. 
Il  s’en  distingue  en  outre  par  ses  calices  et  pédoncules  velus-lomen- 
teux ; par  ses  fleurs  au  nombre  de  5-5,  réunies  en  corymbes  dressés 
après  la  floraison  ; par  ses  fruits  non  penchés  ; par  ses  feuilles  de 
4-5  centimètres  de  longueur,  et  ainsi  1-2  fois  plus  grandes  que 
celles  de  l’espèce  précédente,  plus  ou  moins  pubescentes  sur  la  face 
supérieure. 

Unb.  Alpes;  Pyrénées;  Jura.  5 Fl.  avril-mai;  fr.  août. 


B.  Fruit  à endocarpe  mince , souvent  cartilagineux,  jamais  osseux 

( fruit  à pépins). 

CYDONIA.  (Tournef.  inst.  p.  632.  t.  405.) 

Limbe  du  calice  à 5 divisions  presque  foliacées;  tube  campanulé. 
Pétales  suborbiculaires.  Ovaires  à 5 loges  multiovulées.  Styles  5. 
Fruit  cotonneux,  pyriforme,  ombiliqué  au  sommet  et  surmonté  parle 
limbe  persistant  et  accru  du  calice;  endocarpe  cartilagineux;  loges 
5,  contenant  chacune  10-15  graines  presque  horizontales , et  en- 
tourées de  mucilage. 

C.  V(jlciari§  P ers.  syn.  2 , p . 40;  Pyrus  Cydonia  L.sp.  087; 
P C.  fl.  fr.  4,  p.  450.  le.  Jacq.  aust.  t.  528  ; Duh.  ed.  nov.  4,  t.  56; 
Gœrtn.  fruct.  t.  87.  — Fleurs  solitaires,  subsessiles.  Tube  calicinal 
ovoïde;  limbe  à 5 divisions  ovales  ou  oblongues,  aiguës,  bordées  de 
dentelures  glanduleuses.  Pétales  elliptiques,  échancrés,  deux  fois 
plus  longs  que  les  étamines,  laineux  à la  base  ainsi  (pie  les  styles. 
Fruit  subglobuleux-pyriforme,  couvert  d’un  duvet  floconneux. 
Bractées  ovales,  glanduleuses,  caduques.  Feuilles  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  arrondies  ou  subeordiformes  à la  base,  obtuses  ou  cour- 
tement  acuminées,  cotonneuses  en-dessous;  stipules  ovales,  petites, 
glanduleuses  aux  bords.  — Arbre  à tronc  tortueux  de  5-8  mètres, 
quelquefois  en  buisson  de  5-4  mètres.  Jeunes  pousses,  calices,  pé- 
tioles et  lace  inférieure  des  feuilles  couverts  d’un  duvet  grisâtre. 

Ilnb.  Originaire  de  l’Asie-Mineure;  subsponiané  dans  les  haies.  LFI.  mai; 
fr.  septembre. 
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PYRUS.  ( Lin.  geu.  626.) 

Limbe  du  calice  à 5 dents;  tube  urcéolé.  Pétales  5,  suborbicu- 
laires.  Ovaire  a 5 luges  biovulées.  Style  5.  Endocarpe  coriace-par- 
cheminé , cartilagineux  ; loges  5,  simples,  contenant  1-2  graines  à 
test  cartilagineux. 


Sec.  I.  Pvropuoiujm  DC.  prod.  2,  p.  653.  — Si  > les  libres.  Fruil  subglobuleux 
ou  turbiné,  jamais  ombiliqué  à la  base. 

commuais  L.  sp  686  ; DC.  /!.  fr.  4,  p.  450- ; Wallr.  sched. 
215.  Ic.  Uuh.  ed.  nov.  6,  t.  59;  Gœrtn.  fruct.  t.  87.  — Corymbes 
simples  ou  rar  ement  un  peu  rameux,  de  6-12  fleurs  ; pédoncules 
allonges,  grêles,  velus  ou  glabres,  ainsi  que  le  calice,  r é taies  glabres 
sur  l’onglet.  Anthères  d’un  pourpre  violet  avant  l’anthèse.  Styles  5, 
libres,  de  la  longueur  des  étamines,  légèrement  pubescents à la  base. 
Fruits  petits , acerbes , globuleux  ou  turbinés.  Gemmes  glabres. 
P eu i lies  velues-aranéeuses  dans  leur  jeunesse,  glabres  et  luisantes 
dans  l’âge  adulte,  à limbe  arrondi  ou  ovale,  finement  denté,  aussi 
long  que  le  pétiole  grêle.  — Arbre  pyramidal,  de  10-14  mètres  de 
haut,  à rameaux  spinescents.  Fleurs  blanches,  de  5 centimètres  de 
diamètre.  Les  fruits  ont  a peu  près  la  même  dimension  en  longueur 
et  en  largeur.  C’est  celte  espèce  qui  est  considérée  par  la  plupart 
des  auteurs  comme  ayant  produit  presque  toutes  les  variétés  cultivées 
dans  les  jardins. 

a.  Achras  (H  allr . I.  c.).  Fruit  prolongé  sur  le  pédoncule. 

p.  P gras  ter  [Wallr.  /.  c.).  Fruit  arrondi  à la  base.  P.  Achras 
Spach , veg.  phan.  2,  p.  125. 

liai).  Les  bois.  I>  Fl.  avril-mai;  fr.  septembre. 

1*.  amtgdaliforhis  TV//,  cal.  Sfrasb.  522;  DC.  //.  fr.  5, 
p.  551  ; P.  sglvestris  Magnol,  bot.  p.  215  ; P.  salici  folia  L ois.  not. 
p.  79  [non  L.).  — Corymbes  simples,  de  6-12  (leurs;  pédoncules 
laineux-tomenteux,  o- 1 lois  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  pubcs— 
cents  sur  l’onglet.  Anthères  d’un  pourpre-violet  avant  l’anthèse. 
Sljles  5,  laineux  dans  leur  moitié  inférieure,  bien  plus  courts  que 
les  etamines.  fruit  subglobuleux,  peu  ou  pas  prolongés  sur  le  pé- 
doncule. Gemmes  tomenteuses.  f euillescpcttsscs,  coriaces,  lancéolées 
ou  obovales~spatule.es,  étroites,  obtuses  ou  aiguës,  très-entières  ou 
finement  dcnticulées,  à limbe  2-6  fois  plus  long  que  le  pétiole  ; les 
jeunes  pubesccntes  en-dessus,  blanches-toinenleuses  en-dessous  ; 
les  adultes  glabres  ou  presque  glabres  sur  les  deux  faces  Petit 

arbre  ou  arbrisseau  de  2-4  mètres  de  hauteur;  rameaux  souvent 
épineux. 

Ilab.  Toute  la  région  des  oliviers.  t,  Fl.  avril-mai;  fr.  septembre. 
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«ai.vifoi.ia  D C.  prod.  2,p.  034  ; Dub.  bot.  181;  Lecoq  et 
Lamotte,  cat.  auv.p.  1 02. — Corymbes  simples,  ou  à peine  milieux, 
de  0-12  fleurs.  Pédoncules  forts  et  allongés,  laineux-tomenteux,  ainsi 
que  les  calices.  Pétales  glabres  sur  l’onglet.  Anthères  d’un  pourpre- 
violet  avant  l’anthèse.  Styles  5,  de  la  longueur  des  étamines,  laineux 
au-dessous  de  leur  partie  moyenne.  Fruits  longuement  pédoncules, 
obovés,  prolongés  sur  leur  pédoncule.  Gemmes  tomenteuses.  Feuilles 
lancéolées,  ovales  ou  obovales,  acuminées,  entières  ou  dentelées; 
les  jeunes  veloutées  en-dessus  et  laineuses-tomenleuses  en-dessous; 
les  adidtes  glabres  en-dessus,  blanches-cotonneuses  et,  floconneuses 
en-dessous;  limbe  1-2  fois  plus  long  que  le  pétiole.  — Arbre  sem- 
blable au  précédent,  à rameaux  inermes,  à feuilles  plus  grandes, 
toujours  cotonneuses  en-dessous,  à fruits  presque  une  fois  plus 
gros. 

Hab.  Basses  montagnes  de  l'Auvergne;  la  Creuse  (Pailloux)  ; le  Cantal,  etc.; 
cultivé  dans  tout  l'Orléanais  pour  la  fabrication  du  poiré.  5 Fl.  avril-mai  ’• 
fr.  septembre. 

P.  DoM.wivjLEiii.tv*  DC.  fl.  fr.  5,;).  550;  P.  Pollvcria  L. 
mant . 244 . le.  J.  B.  hist.  \ , p.  59. — Corymbes  ram  eux,  multi  flores, 
serrés.  Pédoncules  laineux-tomenteux,  4-0  Fois  plus  longs  que  le 
calice.  Pétales  laineux  à la  base.  Anthères  rouges  avant  l’anthèse. 
Styles  5,  laineux  dans  leur  moitié  inférieure,  presque  aussi  longs  que 
les  étamines.  Fruits  de  5-4  centimètres  de  longueur  et  de  largeur, 
subglobuleux-turbinés,  un  peu  moins  longs  que  le  pédoncule  sur 
lequel  ils  se  prolongent.  Gemmes  tomenteuses.  Feuilles  grandes, 
larges  (0-8  centirn.  de  long  sur  4-5  de  large),  elliptiques  ou  ovales- 
oblongues,  acuminées,  profondément  et  souvent  doublement  dentées, 
2-5  fois  aussi  longues  que  le  pétiole  ; les  jeunes  soyeuses  en-dessus’ 
laineuses  en-dessous;  les  adultes  glabres  en-dessus  et  glanduleuses 
sur  les  côtes , cotonneuses-incancs  en-dessous.  — Arbre  de  0-10  mè- 
tres, à ramules  non  épineux,  et  à jeunes  pousses  cotonneuses.  Plu- 
sieurs auteurs  pensent  que  cette  espèce  est  une  hybride  des  Pgrus 
communis  et  Sorbus  Aria. 

Hab.  Alsace,  où  il  ne  se  trouve  que  daus  les  jardins  ou  dans  leur  voisinage 
5 Fl.  avril;  fr.  août.  - 


Sect.  2.  Malus  l)  C.  I.  r.—  Styles  soudés  à la  base;  fruit  ombiliqué  à l'insertion 

du  pédoncule. 

P.  ilALiis  L.  sp.  086;  D C.  prod.  2,  p.  055;  Dub.  bot.  181. 
— Pédoncules  en  ombelle,  tomenteux  ainsi  que  le  calice,  ordinai- 
rement plus  courts  que  ce  dernier.  Fruit  de  saveur  douce,  globuleux 
ou  globuleux-déprimé.  Feuilles  blanches- tomenteuses  en-dessous, 
meme  dans  leur  entier  développement,  à limbe  ovale-acuminé’ 
obtusément  denté,  une  fois  plus  long  que  le  pétiole.  Bourgeons 
cotonneux . Racine  rameuse,  très-forte.  — Arbre  de  5-10  mètres, 
robuste;  à branches  étalées,  à rameaux  spinescents;  à pétales  grands, 
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blancs  en-dessus  , rosés  en-dessous.  C’est  à cette  espèce  qu'on 
rapporte  les  nombreuses  variations  de  Pommier  que  la  culture  a 
produites;  elle  est  connue  des  horticulteurs  sous  le  nom  de  Doucin. 

Ilab.  Les  bois.  3 Fl.  mai;  fr.  août-septembre. 

P.  acerba  D C.  prod.  2 ,p.  655  ; Dub.  bot.  181  ; Malus acerba 
Mirât,  fl.  par.  ed.  1,  p.  187. — Il  se  distingue  du  précédent,  auquel 
beaucoup  d’auteurs  le  réunissent,  par  les  caractères  suivants:  pédon- 
cules glabres  ou  pubescents,  ainsi  que  le  tube  du  calice  ; pétales  plus 
petits;  fruit  acerbe;  feuilles  vertes  en-dessous,  d’abord  pubescentes 
sur  les  nervures,  puis  tout-à— fait  glabres;  bourgeons  velus,  non 
tomenteux  ; racine  courte,  pivotante,  presque  simple,  se  laissant 
facilement  arracher.  — Est  connu  sous  le  nom  de  Paradis. 

Unb.  Dans  les  bois,  où  elle  est  plus  commune  que  la  précédente.  3 El.  mai  ; 
fr.  septembre. 


SORBUS.  (L.  gen.  655.) 

Limbe  du  calice  à 5 divisions.  Pétales  5.  Styles  2-4.  Ovaire  à 2- 
5 loges  biovulées.  Fruit  subglobuleux,  à 2-5  graines;  endocarpe 
membraneux-papyracé,  crustacé-fragile,  non  cartilagineux  ; loges 
non  subdivisées,  ordinairement  à une  graine  dont  le  test  est  carti- 
lagineux. — Ce  genre  diffère  du  genre  Pyrus  par  la  consistance  de 
la  membrane  endocarpienne , et  du  genre  Amelanchier  par  ses  loges 
non  subdivisées. 


a.  Pétales  étalés. 
t.  Feuilles  imparipennêes. 

S.  i»  oui  a:  sti  ca  L.  sp.  684;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  436;  Duham.  t.  44; 
Pyrus  domestica  Smith,  engl.  bot.  t.  550;  P.  Sorbus  Gœrtn.  fruct . 
p.  45,  t.  87  ; Connus  domestica  Spach,  veg.  phan.  2,  p.  97.  — Co- 
rymbes  subpaniculés,  rameux,  plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  «à 
5 dents  recourbées  en-dehors.  Ovaire  à 5 loges.  Styles  5,  laineux  dans 
toute  leur  longueur.  Fruit  pyriforme-subglobulcux,  ordinairement  à 
5 loges  de  deux  centimètres  de  diamètre  au  moins.  Bourgeons  gros, 
visqueux,  glabres.  Feuilles  à pétiole  commun  glandulifère  entre  les 
insertions  de  chaque  paire  de  folioles;  celles-ci  au  nombre  de  6-8 
paires,  sessiles,  cotonneuses  en-dessous  lors  de  la  floraison,  puis 
presque  glabres,  plus  longues  que  les  entre-nœuds,  oblongues,  acu- 
minées,  dentées,  à dents  égales  et  cuspidées.  — Arbre  de  10-15 
mètres. 

H al).  Rois  (te  la  Lorraine,  de  l’Auvergne,  des  Alpes,  etc.,  cultivé  presque 
partout.  3 Fl.  mai-juin  ; fr.  septembre. 

S.  avciiparia  L.  sp.  685;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  456;  Crantz , 

ausl.  t.  1,  f.  4;  Pyrus  aucvparia  Gœrtn.  [met.  2,  p.  45,  f.  87. 

Corymbes  subpaniculés , rameux , très-amples,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Calice  a 5 dents  dressées,  puis  rabattues  en  dedans  après 
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la  floraison.  Ovaire  à 5 loges,  rarement  à 2—4.  Styles  en  nombre  égal 
a celui  des  loges,  laineux  a la  base.  Fruit  sphérique  ou  obovale- 
globuleux,  n’atteignant  pas  un  centimètre  de  diamètre.  Bourgeons 
velus-tomenteux . Feuilles  à pétiole  commun  glandulilere  à l’inser- 
tion de  chaque  paire  de  folioles;  celles-ci  oblongues  ou  oblongues- 
Jancéolées,  pointues,  plus  ou  moins  floconneuses  en-dessous  à l’é- 
poque de  la  floraison,  puis  glabrescentes  , dentelées,  à dentelures 
acuminées. — Arbrisseau  ou  arbre  moins  élevé  que  le  précédent  , 

«à  rameaux  plus  élancés,  un  peu  penchés. 

Ilab.  Principalement  dans  les  régions  subalpines  et  alpines.  A Fl.  mai-juin  ; 
fr.  septembre-octobre. 

2.  Feuilles  dentées,  lobées  ou  pennaliséquèes  à la  base. 

S.  scawdica  Fries,  hall.  p.  85,  ctnov.  cd.  2,  p.\  58;  Koch,  syn. 

P • 262  ; Cratœgus  Aria  p.  et  scandica  L.  amœn.  ac.  2,  p.'190.  Ic. 
Crantz,  fasc.  2.  t.  2 f.  2 ( nec  intext.).  — Pétales  tomenteux  à 
l’onglet.  Styles  2,  très-velus  à la  base.  Fruits  ovales-globuleux,  d’un 
rouge-orangé,  à pulpe  jaunâtre,  acidulé.  Feuilles  ovales-oblongues, 
cunéiformes  à la  base,  incisées-dentées  antérieurement , pennatilo - 
bées  ou  pennatiséquées  et  à divisions  d'autant  plus  profondes  qu'elles 
se  rapprochent  plus  de  la  base,  où  elles  forment  parfois  sur  les 
jeunes  pousses  non  florifères  1-2  paires  de  segments  non  confluents, 
cendrées- tomenteuscs  en-dessous,  aranéeuses  en-dessus  dans  leur 
jeunesse,  puis  glabres  et  luisantes.  — Buisson  ou  arbre  de  5-8 
mètres.  C’est  à cette  espèce  qu’il  faut  rapporter  tout  ce  que  nous 
avons  reçu  de  France  sous  le  nom  de  S.  hybrida.  Cette  dernière 
espèce  se  rencontre  souvent  dans  les  jardins;  on  la  distingue  à son 
fruit  dont  le  calice  est  infléchi  horizontalement  sur  le  disque,  comme 
dans  le  S.  aucuparia,  et  à ses  feuilles  qui  ont,  à la  base  et  jusque 
sous  la  particule,  2-5  paires  de  segments  non  confluents.  Est-ce  à 
cette  espèce  ou  au  S.  scandica  qu’il  faut  rapporter  la  plante  qui 
nous  a été  envoyée  d’Auvergne,  sans  fleurs  ni  fruits,  par  MM.  Lecoq 
etLamotte? 

Ilab.  Escarpements  des  Vosges,  du  Jura,  de  l’Auvergne;  région  sous- 
alpine  des  Pyrénées  et  des  Alpes,  i)  Fl.  mai-juin  ; fr.  septembre. 

S.  Aria  Crantz,  aust.  f.  2,  p.  46  ( nec  icon .);  Koch,  syn.  262  ; 
Cratœgus  Aria  a.  Lin.  sp.  1 , p.  681 . Ic.  Fl.  dan.  t.  502.  Schultz, 
exsic.cent.  5,  n°6l  ! — Pétales  tomenteux  à l’onglet.  Styles 2,  très-  m 
velus  à la  base.  Fruits  ovales-globuleux,  d’un  rouge-orangé,  à pulpe 
jaunâtre,  sucree,a  peine  acidulé.  Gemmes  légèrement  cotonneuses. 
Feuilles  ovales  , elliptiques  ou  obovales , obtuses  ou  brièvement 
acuminées,  entières  et  en  coin  à la  base,  doublement  dentées  et  sou- 
vent lobulees  dans  leur  moitié  antérieure,  très  blanchcs-tornentcuses 
en-dessous,  araneeuses  en-dessus  dans  leur  jeunesse,  puis  glabres  et 
luisantes.  — Arbre  de  8 à 12  mètres. 

Hab.  Les  bois  monlagnetu.  Jj  Fl.  mai;  fr.  septembre. 
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S.  LtTii'OMi  P ers.  sijn.  2,  p.  58;  Cratœgus  lati  folia  Larn. 
dict.  1 , p.  95;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  451  ; C.  dentata  Thuill.  par.  245  ; 
Pyrus  intermedia  Elirh.  beitr.  4 ,p.  20;  Dub.  bot.  182.  Jc-.Duham. 
arb.  1,  t.  80.  — Pétales  tomenteux  à l'onglet.  Styles  2,  très-velus 
à la  base.  Fruits  ovales-globuleux , orangés , à pulpe  jaunâtre  et 
sucrée.  Feuilles  grises- tomenleuses  en-dessous , très-variables  dans 
leurs  dimensions  et  leur  forme,  largement  ovales  et  presque  trian- 
gulaires, ovales-elliptiques,  rhomboïdales  ou  lancéolées  et  cunéi- 
formes à la  base,  fortement  et  doublement  dentées,  plus  ordinaire- 
ment incisées-  lobées  dans  les  trois  quarts  antérieurs  ; lobes  d' autant 
plus  grands  et  plus  ouverts  quils  sont  plus  rapprochés  de  la  base 
dont  les  bords  sont  presque  entiers;  dents  étalées,  la  terminale  de 
chaque  lobe  plus  fortement  acuminée  ; nervures  latérales  moins 
nombreuses  (de  5 à 7).  — Ses  feuilles  à base  plus  large  et  dont  les 
2 lobes  inf.  sont  étalés,  et  non  dirigés  en  avant,  le  distinguent  bien 
du  S.  scandica. 

ilab.  Les  bois  autour  de  Paris;  Nancy.  Fl.  mai-juin;  fr.  août-septembre. 

S.  ToniiiKtuN  Crantz , aust.  85  ; Koch,  syn.  2G5;  Cratœgus 
torminalis  L.  sp.  G81  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  451  ; Pyrus  torminalis 
Elirh.  beitr.  G , p.  92.  le.  Cam.  epit.  192;  Jacq.  aust.  f.  445. 
Schultz , cent,  eœsic.  n°  651! — Pétales  à onglet  presque  glabre. 
Styles  2-5,  glabres.  Fruits  ovales  , bruns,  acerbes , puis  acidulés. 
Feuilles  largement  ovales,  vertes  et  glabres  sur  les  deux  faces,  ar- 
rondies, tronquées  ou  un  peu  en  cœur  à la  base  , lobées  , dentées  ; 
lobes  écartés,  acuminés,  d’autant  plus  grands  qu’ils  sont  plus  infé- 
rieurs, et  pénétrant  jusqu’au  quart  ou  au  tiers  du  limbe  ; dents  iné- 
gales , incombantes ; nervures  latérales  des  feuilles  très  peu  nom- 
breuses (de  5 à 5).  — Arbre  de  10-15  mètres  de  hauteur. 

liait.  Les  bois  montagneux  de  toute  la  France,  b Fl.  mai;  fr.  sept. 


b.  Pétales  dresses. 

S.  Cu  ti»!  EMESPMLUS  Crantz , aust.  85;  Koch,  syn.  265;  Py- 
rus Chamœmcspilus  Lindl.  fr.  lin.  15,  p.  98;  Dub.  bot.  182  ; Cra- 
tœgus Chamœmespilus  Jacq.  aust.  t.  251  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  452. 
le.  Clus.  hist.  1 , p.  G5,  f.  1 . — Pétales  velus  à l’onglet.  Styles  2 , 
velus  à la  base.  Fruit  ovale,  d’un  rouge-jaunâtre.  Feuilles  ellipti- 
ques, aiguës,  atténuées  et  entières  à la  base,  finement  et  double- 
ment dentées  dans  le  reste  de  leur  pourtour,  glabres  en  dessus  et 
glanduleuses  sur  les  nervures,  plus  ou  moins  tomenteuses  en  dessous 
dans  leur  jeunesse,  puis  devenant  ordinairement  tout-à-fait  glabres; 
limbe  5-0  fois  plus  long  que  le  pétiole.  — Petit  arbuste  très-élé- 
gant, Irès-rameux , à Ileurs  roses,  en  corymbe  serré  , tomenteux  , 
entouré  de  feuilles  dressées;  calice  pourpre,  à dents  glabres  exté- 
rieurement, tomenteuses  aux  bords;  fruits  d’un  peu  plus  d’un 
cenlim.  de  long  , sur  un  centim.  de  large. 
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P-  tomenlosa.  Feuilles  blanehes-tomenteuses  en  dessous.  Pyrus 
sudetica  Tausch.  bot.zeitg.  17,  1 , p.  75. 

llab.  Les  escarpements  les  plus  élevés  des  montagnes  du  Jura  , des  Vosges  , 
de  l’Auvergne;  Alpes  et  Pyrénées;  var.  p.  Sommets  du  Jura,  Suchet  (Grenier)  ; 
Alpes  ? t)  Fl.  juiu  ; fr.  sept. 

a 


AMELANCHIER.  (Medik.  pfl.  Geschl.  1 7 93 ; Mœnch,  meth.  682.  ) 

Calice  à 5 dents  , et  à tube  turbiné.  Pétales  5,  lancéolés-linéaires. 
Ovaire  à 5 loges  biovulées.  Styles  5,  soudés  à la  base.  Fruit  subglo- 
buleux, couronné  parles  dents  du  calice;  endocarpe  crustacé-fragile  ; 
loges  5,  très-incomplètement  biloculaires  par  la  saillie  de  la  nervure 
moyenne  du  carpelle,  à 2 graines  dont  le  test  est  finem1  membraneux. 


A.  vwEiC.ih.is  Mœnch , meth.  082;  Duby  , bot.  180;  Cratægus 
Ameianchier  D C.  fl.  fr.  4,  p.  452;  Aronia  ro  lundi  folia  P ers. 
syn.  2 , p . 59.  fc.  Clus.  hist.  1 , p.  62.  — Fleurs  en  grappes  pauci- 
fiores,  naissant  au  centre  d’un  faisceau  de  feuilles  où  se  développe 
aussi  un  jeune  rameau.  Pétales  étroits , en  coin  à la  base.  Fruits  ar- 
rondis, un  peu  plus  gros  qu’un  pois  , d’un  noir-bleuâtre.  Feuilles 
pétiolées  , ovales,  obtuses  , dentées,  velues-tomenteuses  dans  leur 
jeunesse  , à la  fin  glabres  et  coriaces.  — Fleurs  blanches. 

Uab.  Les  collines  dans  les  fissures  des  rochers,  ij  FL  avril-mai;  fr.  août. 


XLI.  G1U1ATÉES. 

(Granatræ  Don,  in  Jameson  Edinb.  phil.  journ.  1826,  p.  154.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  coriace,  à 
tuhe  turbiné,  soudé  à l’ovaire,  à 5-7  divisions  dont  l’estivation  est 
valvaire.  Corolle  à 5-7  pétales  insérés  sur  la  gorge  du  calice  et  al- 
ternes avec  ses  divisions.  Etamines  libres,  en  nombre  indéterminé, 
multisériées,  périgynes;  anthères  introrses,  biloculaires,  s’ouvrant 
en  long.  Un  style;  stigmate  en  tête.  Ovaire  unique,  infère,  multilo- 
culaire, formé  de  plusieurs  carpelles  disposés  sur  deux  rangs  super- 
posés et  séparés  par  une  cloison  transversale;  le  rang  supér.  esta 
5-9,  l’inf.  à 5 loges  multiovulées.  Le  fruit  est  une  balauste.  Graines 
nombreuses,  enveloppées  d’une  pulpe  transparente.  Albumen  nul; 
embryon  orthotrope;  cotylédons  foliacés,  contournés  en  spirale. 

PUNICA.  (Tourn.  insf.  t.  401.) 

Les  caractères  de  la  famille. 

1*.  OnvvvTWiH  L.  sp.  076. — Fleurs  presque  sessiles,  solitaires 
ou  rapprochées  2-5  au  sommet  des  rameaux.  Calice  d’un  rouge  vif, 
à divisions  lancéolées  aiguës.  Pétales obovés.  Fruit  globuleux,  con- 
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tracté  en  col  au  sommet,  couronné  par  les  divisions  du  calice, 
d’un  rouge-jaunâtre  à la  maturité.  Graines  oblongues,  anguleuses. 
Feuilles  opposées  ou  alternes,  souvent  fasciculées,  brièvement  pé- 
tiolées,  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées , coriaces,  luisantes, 
caduques.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse,  à écorce  cendrée 
et  fendillée;  rameaux  opposés,  étalés-dressés,  tétragones  dans  leur 
jeunesse,  à la  fin  spinescents  au  sommet.  — Arbuste  de  2-4  mètres, 
glabre;  fleurs  grandes,  d’un  rouge  vif. 
llub.  Complètement  naturalisé  dans  la  région  des  oliviers.  $ Juin-juillet. 


\lii  o\4«.i;ai;iiis 

(0[ughahi.e  D C.  prod.  3,  p.  53,  excl.  trib.  t et  6.;  (t) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  plus  rarement  irrégulières. 
Galice  gamosépale,  à tube  soudé  à l’ovaire  dans  toute  sa  longueur 
ou  plus  ou  moins  prolongé  au-delà  de  l’ovaire,  à limbe  divisé  en  4, 
plus  rarement  en  5-2  segments  dont  la  préfloraison  est  valvaire. 
Pétales  rarement  nuis,  ordinairement  en  nombre  égal  aux  divisions 
calicinales  et  alternant  avec  elles.  Etamines  en  nombre  double  des 
segments  du  calice,  ou  en  nombre  égal , plus  rarement  en  nombre 
moindre,  uni-bisériées,  périgynes;  anthères  iutrorses,  biloculaires, 
s’ouvrant  en  long.  Un  seul  style  ; stigmates  en  nombre  égal  à celui 
des  loges  du  fruit,  libres  ou  quelquefois  soudés.  Ovaire  unique,  in- 
fère, à 4,  plus  rarement  à 2 loges  multiovulées.  Le  fruit  est  capsu- 
laire, carcérulaire  ou  charnu,  rarement  uniloculaire  par  oblitéra- 
tion des  cloisons;  placentas  soudés  le  plus  souvent  en  colonne 
centrale  , libre  après  la  déhiscence.  Graines  ascendantes  ou  sus- 
pendues, rarement  solitaires  par  avortement,  tantôt  inappendicu- 
lées,  tantôt  couronnées  soit  par  une  membrane  fimbriée,  soit  par 
une  chevelure;  test  membraneux  ou  crustacé,  lisse  ou  scrobiculé. 
Albumen  nul;  embryon  orthotrope;  cotylédons  foliacés,  ou  un 
peu  charnus,  souvent  biauriculés  à la  base. 


Tiub.  1.  EPILOBIEÆ  Endl.  gcn.  j>.  1189. — Galice  à tube  pro- 
longé au-delà  de  l’ovaire,  à limbe  quadripartite , caduc.  Etamines 
en  nombre  double  des  divisions  calicinales.  Fruit  capsulaire,  à dé- 
hiscence loculicide. 


EPILOBIUM.  (L.  geu.  471.) 

Galice  brièvement  prolongé  au-dessus  de  l’ovaire;  partie  inadhé- 
rente du  tube*  infundibuliforme,  se  séparant  circulairement  après 
l’anthèse  et  tombant  avec  le  limbe.  Pétales  4,  insérés  sur  la  gorge 
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du  calice  resserrée  par  un  anneau  glanduleux.  Etamines  8.  Capsule 
linéaire-tétragone,  à 4 valves  et  à 4 loges  multiovulées.  Graines  cou- 
ronnées par  une  chevelure. 


Sect.  I.  Lysimacüion  D C.  prod.  3,  p.  41. — Fleurs  régulières,  iufundibu- 
1 Morales,  Pélales  bilobés.  Etamines  et  style  dressés. 

a.  Stigmates  soudés  en  massue. 

I . Stolons  souterrains,  jaunâtres,  munis  (t’écailles  à paires  écartées. 

E.  tiAivrioiini  Vill.  prosp.  p.  45  (1779),  et  Dauph.  5, 
p.  511;  Lois.  gall.  1 , p.  279;  Bertol.  fl.ital.  4,  p.  505;  E.  alsini- 
folium  Sm.  cngl.  fl.  2,  p.  216  et  engl.  bot.  tab.  2000  ; E.  origa- 
ni  folium  Lam.  dict.  2,  p.  576  (1786);  D C.  fl.  fr.  4,  p.  424;  I)ub. 
bot.  188;  Koch , syn.  267.  Rchb.  exsic.  775!  — Fleurs  penchées 
avant  l'anthèse.  Stigmates  soudés  en  massue.  Capsules  d’abord  un 
peu  pubescenjes^ puis  glabres.  Graines  lisses,  presque  fusiformes, 
fortement  atténuées  et  presque  aiguës  à la  base,  à test  souvent  pro- 
longé en  col  au  sommet,  ce  qui  fait  paraître  la  chevelure  stipitée. 
Feuilles  glabres,  luisantes,  d’un  vert  foncé,  atténuées  en  un  pétiole 
très-court,  ovales  acuminées , entières  ou  faiblement  sinuées-den- 
tées;  les  inférieures  très-obtuses.  Tige  simple,  couchée  et  radicante 
à la  base,  puis  dressée,  présentant  2-4  lignes  saillantes  et  pubes- 
centes  qui  naissent  des  bords  du  pétiole  ; stolons  souterrains , 
jaunâtres,  munis  d’écaill es  opposées,  obtuses,  à paires  très-écar- 
tées.  — Plante  de  1-2  décimètres,  pauciflore;  fleurs  grandes,  pur- 
purines. 

llab.  Bords  des  ruisseaux;  Pyrénées  élevées,  monts  Dore  et  Cantal;  mont 
Mézin  dans  l’Ardèche;  hautes  Alpes  du  Dauphiné;  Jura,  le  Reculet.  if  Juillet- 
août. 

2.  Stolons  couchés,  allongés,  /informes,  munis  de  feuilles  à paires 

écartées. 

E.  alpkvum  L.  sp.  495;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  424;  Dub.  bot.  187; 
Lois.  gall.  1,  p.  279;  Koch , syn.  268;  E.  anagallidi folium  Lam. 
dict.  2,  p.  576  et  illust.  tab.  278,  f.  5.  Rchb  . exsic.  1061!  Soleir. 
exsic.  1650!  — Fleurs  penchées  avant  l’anthèse.  Divisions  du  calice 
oblongues,  obtuses.  Stigmates  soudés  en  massue.  Capsules  glabres 
ou  quelquefois  pubérulentes  (E.  nutans  Tausch , bot.  Zeit.  1828, 
p.  462 ,non  Hornem.).  Graines  très-petites,  lisses,  ovales,  arrondies 
au  sommet,  atténuées  et  presque  aiguës  à la  base.  Feuilles  minces, 
d’un  vert  pale , toutes  pétiolées,  elliptiques  ou  oblongues,  obtuses, 
non  acuminées,  entières  ou  à peine  sinuées  ; les  inférieures  plus 
petites,  'figes  presque  liliformes,  le  plus  souvent  solitaires,  couchées 
et  radicantes  à la  base,  puis  dressées,  simples,  présentant  deux 
lignes  saillantes  et  pubescentes  qui  naissent  des  bords  du  pétiole; 
stolons  (informes,  allongés,  munis  de  petites  feuilles  obovées  très- 
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écartées.  — Plante  paucitlore,  de  5-15  centimètres;  Heurs  très- 
petites,  rougeâtres. 

Ilab.  Lieux  humides  des  montagnes;  hautes  Vosges,  Hohneck  et  liotabac 
( Mougeol );  mont  Pilât  près  de  Lyon;  Alpes  du  Dauphiné;  Pyrénées  élevées; 
Corse,  monts  Itotundo,  Grosso,  d'Oro,  Perlusato,  etc.  if  Juillet-août. 

Ous. — L ’E.  alpinum  Frics,  nov.manl.  ait.  p.  20,  est,  sans  aucun  doute,  une 
espèce  distincte  de  celle  de  France  et  de  Suisse.  Car  la  plante  de  Fries  a ses 
graines  fortement  ponctuées  et  porte  à la  base  de  ses  tiges,  au  lie*a  de  stolons 
filiformes,  des  rosettes  sessiles  de  feuilles  fasiiculées,  qu'il  compare  aux  rosettes 
de  VE.  tetragonum  (Conf.  (moque  Fries,  summ.  scand.  p.  1 76  et  17"). 

Quatre  plantes  distinctes  oui  reçu  le  nomd’F.  nutans  : Lejeune  désigne  ainsi 
\ F.  collinum  Gmel.;  Tausch,  la  forme  velue  de  VE.  alpinum  L.;  Hornenianu, 

I ’E.  Hornemanni  lichb.;  enfin  Fries,  VE.  lineare  Mhlbrg. 


E.  i* a lb§tk e L.  sp.  495;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  422;  Dub.  bot.  188; 
Lois.  gall.  1,  p.  279.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  546.  — Fleurs  penchées 
avant  l’anthèse.  Divisions  du  calice  lancéolées,  acutiuscules.  Stig- 
mates soudés  en  massue.  Capsules  pubescentes.  Graines  lisses, 
presque  fusiformes,  atténuées  et  aiguës  à la  base,  à lest  quelquefois 
prolongé  eu  col  au  sommet.  Feuilles  d’un  vert  opaque,  linéaires- 
lancéolées,  insensiblementatténuées  dans  leurs  2/5  supérieurs, 
obtusiuscules,  non  acuminées,  cunéiformes  à la  base,  ordinairement 
entières;  les  feuilles  moyennes  sessiles.  Tige  couchée,  amincie  et  ra- 
dieanteà  la  base,  puis  dressée,  arrondie,  dépourvue  de  lignes  sail- 
lantes, munie  tout  autour  de  petits  poils  crépus;  stolons  filiformes, 
allongés,  portant  de  petites  feuilles  écartées.  — Plante  de  1-6  déci- 
mètres; fleurs  d’un  pourpre  pâle  et  quelquefois  blanchâtres. 

a.  genuinum  No  b.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  presque  glabres: 
tige  simple,  paucillore. 

p.  ma jus  Fries,  nov.  mant.alt .22.  Feuilles  lancéolées-linéaires, 
pubescentes;  tige  très-rameuse,  beaucoup  plus  élevée,  multiflore. 

y.  schmidtianum  Koch,  syn.  266.  Feuilles  plus  larges,  plus  évi- 
demment dentées;  tige  naine,  simple,  paucillore. 

S.  lavandulœ folium  Lecoq  et  Lamotte , rat.  auv.  p.  167.  Feuilles 
très-étroites,  presque  linéaires,  à bords  roulés  en-dessous. 

Ilab.  Prairies  tourbeuses,  dans  presque  toute  la  France,  if  Juin-août. 


E.  virgatdim  Fries,  nov.  p.  1 15,  et  summ.  scand.  177;  H Tim- 
mer,  fl.  von  Schles.  p.  122;  C,odr.  fl.  lorr.  I,  p.  255  [non  Koch)  ; 
E.  tetragonum,  var.  p.  ïVahlenb.  suce.  p.  255.  E.  obscurum  lichb. 
exsic.  o58  ! fleurs  dressées  avant  l’anthese.  Divisions  du  calice 
linéaircs-lancéolées  aiguës.  Stigmates  rapprochés  en  massue.  Cap- 
sules pubescentes.  Graines  très-petites,  linement  tuberculeuses, 
obovées,  atténuées  et  presque  aiguës  à la  base.  Feuilles  d’un  vert 
opaque,  lancéolées,  arrondies  à la  base,  insensiblement  atténuées 
de  la  base  au  sommet,  presque  aiguës,  non  acuminées,  dentées; 
feuilles  moyennes  sessiles,  non  décurrentes.  Tige  couchée  et  radi- 
cante  a la  base,  puis  dressée,  raide,  ordinairement  peu  rameuse, 
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présentant  2-4  lignes  saillantes  qui  naissent  des  bonis  de  la  feuille  ; 
stolons  filiformes,  quelquefois  longs  de  plus  d’un  décimètre,  por- 
tant de  petites  feuilles  obovées , pétiolées,  écartées.  — Plante  de 
2-6  décimètres;  fleurs  purpurines. 

Ilab.  Marais  tourbeux  de  la  Lorraine,  Nancy,  Sarrebourg,  bruyères;  de 
l'Alsace,  Ilagiieoau;  de  la  Champagne,  Chaltrait;  monts  Dore  et  Creuse;  pres- 
qu’île de  la  Manche;  Calvados  el  probablement  dans  beaucoup  d’autres  localités. 
if  Juillet-août. 

Obs.  — Celle  plaide  u’esl  bien  connue  que  d'un  petit  nombre  de  botanistes. 
Elle  rappelle  par  son  port  l’E.  palustre  ; mais  ses  fleurs  dressées  avant  l'au- 
thèse,  la  forme  et  les  dentelures  de  ses  feuilles  la  rapprochent  de  l’E.  telra- 
gonum.  Aussi,  plusieurs  auteurs  modernes  la  confondent-ils  avec  cette  der- 
nière espèce.  Nous  persistons  néanmoins  dans  l’opinion  que  l'un  de  nous  a 
émise  dans  sa  Flore  de  Lorraine,  et  nous  considérons  VE.  virgatum  connue 
une  espèce  parfaitement  distincte.  Elle  se  sépare  en  effet  de  l’E.  t dragon  uni , 
non  pas  parle  nombre  des  lignes  décurrentes  delà  tige,  caractère  variable 
dont  Fries  lui-même  fait  justice  (Nov.  p.  115),  mais  par  ses  feuilles  propor- 
tionnémeut  moins  longues  et  plus  larges;  par  ses  graines  plus  étroites  et 
atténuées  à leur  extrémité  inférieure,  et  surtout  par  ses  stolons  /informes,  tres- 
allougès , et  pour  rus  d'un  petit  nombre  de  feuilles  très  écartées  (Cunf.  Fries , 
«or.  mant.  ait.  p.  20  et  summ.  scand.  p.  177).  Dans  l’E.  tetragonum,  au  con- 
traire, ces  derniers  organes  n’existent  pas,  ou  plutôt  sont  représentés  par  des 
rosettes sessiles  de  feuilles  dressées.  L’E.  virgatum  se  distingue  certainement  de 
l’E.  tetragonum  par  des  caractères  plus  importants  que  l'E.  Lamiji. 


5.  Stolons  remplacés  par  des  feuilles  disposées  en  rosettes  denses,  dressées, 

presque  sessiles. 

E.  TEi'RACoïKin  I.  sp.  4 94;  Koch , deutsch.  fl.  3,  je  19; 
Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  235  ; E.  ramosissimum  Mœnch,  meth.  678. 
Rchb.  exsic.  537  ! — Fleurs  dressées  avant  l’an  thèse.  Divisions  du 
calice  linéaires-lancéolées,  acuminées,  aiguës.  Stigmates  soudés  en 
massue.  Capsule  pubescente.  Graines  finement  tuberculeuses, 
ovales-oblongues  , non  atténuées  , mais  arrondies  à la  base.  Feuilles 
luisantes,  allongées,  molles,  étroitement  lancéolées,  insensible- 
ment atténuées  dès  la  base  , non  acuminées,  fortement  dentées; 
feuilles  moyennes  sessiles , un  peu  décurrentes.  Tige  dressée  dès  la 
base  , très-rameuse,  présentant  quatre  lignes  saillantes  qui  naissent 
du  limbe  des  feuilles;  stolons  remplacés  par  des  feuilles  obovées , 
pétiolées,  disposées  en  rosettes  denses  , dressées  , presque  sessiles. 
— riante  de  5-8  décirn.,  presque  glabre;  fleurs  petites,  pur- 
purines. 

Ifab.  Marais,  bords  des  fossés , bois  humides  ; assez  commun  dans  toute  la 
France.  ’^f  Juin-août. 

K.  Laüiyi  F.  Schultz!  fl.  od.  bot.  Zeit.  184-4,  p.  806;  E.  vir- 
gatum Koch,  deutsch.  fl..  5,  p.  18  ( non  Fries).  — Cette  plante 
est  extrêmement  voisine  de  VE.  tetragonum  : elle  s’en  rapproche 
par  ses  fleurs  dressées  avant  l’anthèse  ; par  ses  graines  de  même  taille 
et  de  même  forme;  par  ses  tiges  dressées  dès  la  base  et  par  sa  racine 
tronquée;  enfin  par  ses  rosettes  de  feuilles  à la  base  de  la  tige.  Elle 
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s en  distingue  par  ses  feuilles  proportionuément  moins  longues, 
très-brièvement  y mats  évidemment  pétiolées,  décurr  entes  sur  la  tige , 
non  pas  par  le  prolongement  du  limbe , mais  par  les  bords  du  pé- 
tiole ; enfin  par  sa  durée  qui  est  annuelle  ou  bisannuelle. 
llab.  Limoges  (Lamy).  (I  ou  (J). 


i.  Stolons  et  rosettes  radie  aies  nuis. 

E.  hosei  -h  Schrcb.  spic.  fl.  lips.  147  ; Fries!,  nov.  p.  114; 
Koch,  ileu  tse  h.  f l . 5 , p.  20  ; Soy.-Will.  obs.  p.  64  ; Godr.  fl.  lorr. 
1 , p.  25-4.  Ilchb.  exsic.  559  ! — Fleurs  penchées  avant  Faothèse  ; 
bouton  11  oral  ovoide , brusquement  acuminè.  Divisions  du  calice 
lancéolées  acuminées.  Stigmates  soudés  en  massue.  Capsule  mu- 
nie de  petits  poils  articulés  et  étalés,  souvent  mêlés  de  poils  cré- 
pus appliques.  Draines  luisantes,  presque  lisses,  obovées-oblongues, 
atténuées  a la  base  obtuse.  Feuilles  d’un  vert  pale  et  opaque  , min- 
ces et  molles,  lancéolées,  non  acuminées , cunéiformes  à la  base, 
dentées  , toutes  assez  longuement  pétiolées.  Tige  dressée  dès  la  base, 
présentant  2-4  lignes  saillantes  qui  naissent  des  bords  du  pétiole  et 
de  sa  nervure  dorsale,  munie  tout  autour  de  poils  crépus  et  vers  Je 
sommet  de  petits  poils  articulés  étalés;  stolons  nuis.  — Plante  de 
1-6  décim.  ; Heurs  petites,  d’un  rose  pâle,  veinées. 

a.  genuinum  Yob.  fige  élevee , rameuse;  dents  des  feuilles  rap- 
prochées. 

(3.  simplex  Mo  ris , fl.  sard.  2 , p.  60.  Tige  naine  , presque  sim- 
ple ; teuilles  petites,  à dents  peu  nombreuses,  peu  saillantes, 
écartées. 

Hab.  Fossés,  bords  des  ruisseaux.  La  var.  a.  coimn.  dans  toute  la  France. 
La  var.  p. dans  les  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Villars  d'Arèue!  (Clément  et 
Verlot  ).  X Juillet -août. 

E.  TuiGOMtiin  Schrank,  baier.  fl.  1 , p.  644  ; Koch , deutsch. 
fl.  5,  p.  21  ; Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  254  ; E.  alpestre  Ilchb.  ic.  2 , 
tab.  200;  G and.  helv.  5,  p.  12  (non  Schmidt);  E.  montanurn 
(3.  alpestre  Jacq.  enum.  vindob.  8,  p.  64;  E.  roseurn  Dub.  bot.  188 
(non  Schrcb .)  ; E.  roseurn  Y.  trigonum  I)  C . prod.  5,  p.  41.  Rchb. 
exsic.  1757!  — Fleurs  penchées  avant  l’anthèse  ; bouton  dorai 
atténué  aux  deux  bouts,  non  acuminè.  Divisions  du  calice  linéai— 
res-lancéolées,  non  acuminées.  Stigmates  soudés  en  massue.  Cap- 
sule munie  de  petits  poils  étalés,  articulés.  Graines  lisses,  obovées- 
oblongues,  atténuées  à la  base  obtusiuscule.  Feuilles  ternées  ou 
quaternées,  rarement  opposées,  fortement  et  inégalement  den- 
tées; les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées  acuminées  , arron- 
dies à la  base,  sessilcs,  presque  embrassantes.  Tige  dressée  dès 
la  base,  écailleuse  inférieurement,  simple,  (istuleuse  , munie  de 
5-4  lignes  peu  saillantes  et  pubescentes  qui  naissent  des  bords  de  la 
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feuille  ; stolons  nuis.  — Plante  de  5-10  décim.  ; (leurs  assez  glan- 
des , purpurines 

llab.  lu  rages  el  escarpements  des  montagnes;  hautes  Vosges  , Hobneck! 
( Mougept)  : Mont-d’Or  ( Doubs  ) ; Jura,  Suchet , Reculet,  la  Dole;  hautes 
Alpes  du  Dauphiné;  Auvergne  et  Cantal.  if  Juillet-août. 

h.  Stigmates  libres,  étalés. 

E.  Duiu.ei  G a ij,  ann.  sc.  nat.  2e  sér.  t.  6,  p.  125,  et  inDurieu, 
pl.  astur.  exsic.  n°  5-45  ! — Fleurs  penchées  avant  l’anthèse;  bou- 
ton lierai  ovoïde,  obtus.  Divisions  du  calice  linéaires  aiguës,  non 
acuminées.  Stigmates  libres,  étalés  en  croix.  Capsule  munie  de 
petits  poils  crépus  et  de  poils  articulés  étalés.  Graines  presque  lis- 
ses , oblongues , atténuées  à la  base  obtuse.  Feuilles  opposées, 
minces  et  molles , lancéolées,  non  acuminées,  arrondies  à la  base, 
brièvement  pétiolées  , dentées.  Tige  couchée  et  radicantc  èi  la  base, 
puis  ascendante , simple  , arrondie , sans  lignes  saillantes , munie  de 
petits  poils  crépus  appliqués  ; stolons  souterrains  jaunâtres  , mu- 
nis d’écailles  opposées,  obtuses,  à paires  écartées,  et  entièrement 
semblables  aux  stolons  de  VE.  alsinefolium. — Plante  de  1-5  décim.  ; 
fleurs  grandes , purpurines. 

llab.  Prairiesdes  montagnes;  Vosges,  Hohneck!  (Mougeot)  : Puy-de-Dôme  et 
mont  Dore  à lu  vallée  de  Chaudefour  ; Pyréuées  élevées,  if  Juillet. 

E.  moutajx um  L.sp.  494  ; DC.  fl.  fr.  4,p.425;  Dub.  bot.  188; 
Lois.  gall.  1 , p.  278.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  178,  f.  2.  — Fleurs 
penchées  avant  l’an  thèse  ; bouton  floral  ovoïde  , mamelonné  au  som- 
met. Divisions  du  calice  lancéolées,  obtusiuscules.  Stigmates  libres, 
étalés.  Capsule  munie  de  petits  poils  crépus  et  de  poils  articulés 
étalés.  Graines  tuberculeuses,  oblongues  , atténuées  à la  base  ob- 
tuse. Feuilles  opposées,  plus  rarement  vertici liées  par  trois,  ovales- 
lanceolees,  non  acuminées,  arrondies  ci  la  base,  inégalement 
dentées,  toutes  pétiolées.  Tige  dressée  dès  la  base,  arrondie,  sans 
lignes  saillantes,  glabre  ou  munie  de  petits  poils  crépus  ; stolons 
nuis.  Racine  tronquée,  à libres  divergentes. — Plante  de  J -6  dé- 
cimètres; fleurs  d'un  pourpre  pâle,  de  grandeur  variable. 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  grandes,  opposées,  écartées.  Rchb. 
exsic.  776! 

p.  collinum  Koch,  syn.  266.  Feuilles  petites,  plus  ovales,  rap- 
prochées, plus  brièvement  pétiolées,  souvent  alternes  ; fleurs  plus 
petites.  E.  collinum  Gmcl.  bail.  4,  p.  265;  Rchb.  exsic.  1895!  — 
Cette  plante  constitue  peut-être  une  espèce  distincte. 

llab.  La  var.  a.  connu,  dans  toute  la  Frauce.  La  var.  p.  dans  les  hautes 
Vosges,  les  Alpes  du  Dauphiné,  le  Forez,  les  Pyrénées;  les  montagnes  de 
Corse,  'if  Juillet-août. 

E.  la.iceolatisi  Sebast.  et  Maur.  fl.  rom.  prod.  p.  158, 
tab.  1,  f.  2 (1818);  Guss.  syn.  1,  p.  445;  Bertol.  / 1 . ital.  4, 
p.  298;  Koch,  syn.  1022;  Lloyd,  fl.  Nantes,  p.  89;  G.  nitidum 
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JJost,  fl.  auslr.  1,  p.  469  (1827);  Guép.  fl. .Maine-et-Loire,  3 ed. 
p.  343. — Meurs  penchée  avant  l’anthèse  ; bouton  floral  ovoïde, 
mamelonné  au  sommet.  Divisions  du  calice  lancéolées,  aiguës, 
malignes.  Stigmates  libres,  étalés.  Capsule  munie  de  petits  poils 
crépus  et  de  poils  articulés  étalés.  Graines  finement  tuberculeuses, 
oblongues-obovées,  arrondies  aux  deux  extrémités.  Feuilles  oppo- 
sées et  alternes,  luisantes,  longuement  pètiolées,  oblongues-lancéo- 
lées,  non  acuminées,  cunéiformes  et  entières  à la  base,  bordées 
dans  le  reste  de  leur  étendue  de  dents  saillantes  et  écartées.  Tige 
dressée  dès  la  base,  simple  ou  un  peu  rameuse,  arrondie,  sans  lignes 
saillantes,  souvent  purpurine,  couverte  tout  autour  de  petits  poils 
crépus;  stolons  nuis.  Racine  rameuse,  non  tronquée.  — Plante  de 
2-5  décimètres;  fleurs  d’abord  blanches,  puis  d’un  rose  vif.  Les 
feuilles  radicales  dans  les  jeunes  plants  s’étalent  sur  la  terre  en 
forme  de  rosette;  elles  sont  au  contraire  dressées  et  même  im- 
briquées dans  VE.  montanum  ( Bureau ). 

llub.  Lieux  arides,  bords  des  bois.  Connu,  dans  la  vallée  de  la  Loire, 
a Nantes,  Thouaré,  Chalonnes,  Angers,  Saumur,  etc.;  Lisieux,  Vire;  Poitou; 
Puy-de-Dôme  et  mont  Dore;  Tarlas  dans  les  Landes  (Smj.-H'ill.)-,  Narbonne; 
Corse;  se  retrouve  dans  l’est  à Colonge  près  de  Lyon,  et  surjje  revers  aL 
sacien  des  Vosges,  au  Chainp-du-Feu  ! 1 N entier),  et  au  cbàleau  de  Landsberg, 
^ Juillet-septembre. 

K.  PARvii  Loaiu  Schreb.  spic.  p.  146  ; Gmel.  bad.  2,  p.  139; 
Koch,  syn.  265;  E.  molle  Lam.  ilict.  2,  p.  473;  l)  C . fl.  fr.  4V 
p.  422;  Du  b.  bot.  188;  E.pubescens  Roth,  tent.  1,  p.  167;  Lois, 
gall.  1,  p.  278.  Je.  Engl.  bot.  tab.  795.  Rrhb.  exsic.  560!  — 
Fleurs  dressées  avant  l’anthèse;  bouton  floral  ovoïde,  mamelonné. 
Divisions  du  calice  lancéolées,  aiguës,  malignes.  Stigmates  libres, 
étalés.  Capsule  munie  de  petits  poils  appliqués.  Graines  obovées- 
oblongues,  arrondies  à la  base.  Feuilles  opposées  ou  alternes  (E.  in- 
terrnedium  Mérat,  fl.  par.  5e  ed.  2,  p.  514),  plus  rarement  vert i - 
cillées  par  trois,  lancéolées,  non  acuminées,  arrondies  à la  base, 
dentées  ; les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  non  embrassantes. 
Tige  dressée  dès  la  base,  simple  ou  rameuse,  arrondie,  sans  lignes 
saillantes,  très-velue,  non  glanduleuse;  stolons  nuis.  — Plante  de 
5-10  décimètres;  fleurs  d'un  violet  pale. 

Ilab.  Lieux  humides;  connu,  dans  toute  la  France.  Juin-juillet. 


F.  HinNiTi  n L.  sp.  494  ( e.rcl . var.  p.);  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  421; 
Lois.  gall.  1,  p.  278  ; E.  aguaticum  Thuill.  fl.  par.  191  ; E.  am- 
plexicaule  Lam.  dict.  2,  p.  574.  le.  Engl.  bot.  tab.  838. — Fleurs 
dressées  avant  l’antbèse  ; bouton  floral  brusquement  apiculé.  Divi- 
sions du  calice  lancéolées,  aristèes.  Stigmates  libres,  étalés.  Capsule 
couverte  de  petits  poils  articulés  étalés.  Graines  tuberculeuses, 
oblongues,  arrondies  a la  base.  Feuilles  opposées,  oblongues-lan— 
céolées,  amplexicaules,  un  peu  décurrentes,  dentées.  Tige  dressée 
dès  la  base,  arrondie,  sans  lignes  saillantes,  couverte  de  longs  poils 
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étalés  et  de  petits  poils  glanduleux,  munie  de  stolon*.  — Plante  de 
10-15  décimètres;  Heurs  purpurines,  plus  grandes  et  plus  ouvertes 
que  dans  toutes  les  espèces  précédentes. 

Ilnb.  Très-commun  le  long  des  ruisseaux  et  des  rivières,  if  Juin-juillet. 

Sert.  2 CiiAMÆiSEiuoN  D C.  prod.  3,  p.  10.  — Fleurs  irrégulières,  ro tarées. 

Pétales  entiers  ou  émarginés,  non  bilobés.  Etamines  et  stjle  déclinés. 

E.  iPiCATiin  Lam.  /I.  fr.  5,  p.  482  (1778);  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  420;  Dub.  bot.  187;  E.  Gesneri  Vill.prosp.  45  (1779);  AU. 
ped.  1,  p.  279;  E.  angustifolium  L.  sp.  495  ( exel . var.  *.  et  y.); 
E.  la li folium  Roth,  tent.  2,  1 a pars,  p.  454  ( non  L.)  ; Chamœne- 
rion angustifolium  Scop.  carn.  1,  p.  271.  Ic.  Lam.  illust.  tab. 
278,  f.  J.  — Fleurs  en  grappe  terminale,  allongée,  feuillée  à la 
base,  munie  au  sommet  de  bradées  étroites  et  linéaires  acuminées. 
Divisions  du  calice  linéaires-lancéolées.  Pétales  obovés,  brièvement 
onguiculés ; les  deux  inférieurs  plus  étroits.  Anthères  oblongues. 
Style  décliné,  un  peu  velu  au-dessus  de  sa  base,  et  dépassant  un 
peu  les  étamines;  stigmates  roulés  en  dehors.  Capsule  couverte 
d’un  court  duvet  appliqué.  Feuilles  éparses,  élégamment  et  fine- 
ment veinées,  glaucescentes  à la  face  inférieure,  lancéolées,  acumi- 
nées, atténuées  à la  base,  plus  ou  moins  larges,  entières  ou  faiblement 
dentelées-glanduleuses.  Tige  dressée,  arrondie,  très-feuillée.  Souche 
émettant  des  stolons  largement  rampants.  — Plante  de  4-15  déci- 
mètres, élégante,  peu  velue  ; fleurs  grandes,  purpurines,  plus  ra- 
rement blanches. 

Uab.  Commun  dans  les  Dois,  if  Juillet-août. 

E.  rom  ii  a it  i.\  i foi,  1 1'  ,ii  ffænck , in  Jacq.  coif.  2,  p.  50  ; Ha  - 
genb.  fl.  basil.  1,  p.  575  ( non  Pursh);  E.  angustifolium  var.  a.  !.. 
sp.  494;  E.  angustifolium  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  482;  E.  Dodonœi 
Vill.  Dauph.  5,  p.  507  (ex  parte) ; Koch,  syn.  p.  204  [excl.  syn. 
Linnœi  et  Ait.);  E.  angustissimum  lier  toi.  fl.  ilal.  4 , p.  292 
[non  R chb.) ; Chamœnerion palustre  Scop.  carn.  1,  p.  271;  Ly- 
simachia  Chamœnerion  dicta  angusli folia  C.  Bauh.  pin.  245 
(' certc  ex  loco  natali).  le.  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung.  t.  76.  Rchb. 
exsic.  1570! — Fleurs  réunies  en  petit  nombre  et  disposées  en 
grappes  courtes,  terminales,  feuillées  jusqu'au  sommet.  Divisions 
du  calice  linéaires-lancéolées,  purpurines.  Pétales  presque  égaux, 
elliptiques-oblongs,  atténués  à la  base , mais  non  onguiculés.  An- 
thères ovales.  Style  à la  fin  un  peu  décliné,  égalant  les  étamines, 
velu  dans  son  tiers  in  férieur  ; stigmates  dressés  ou  étalés.  Capsule 
munie  d’un  court  duvet  appliqué.  Feuilles  très-rapprochées,  sou- 
vent fasciculées  aux  nœuds,  non  veinées,  régulièrement  linéaires, 
brièvement  atténuées  aux  2 bouts,  terminées  par  une  callosité  aiguë 
et  caduque,  entières  ou  faiblement  sinuées -dentelées.  Tiges  dressées 
ou  ascendantes,  arrondies,  simples  ou  très-rameuses.  Souche  émet- 
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tant  de  courts  stolons  purpurins  et  épais.  — Plante  de  5-6  décim., 
presque  glabre;  fleurs  grandes,  d’un  beau  rose  ou  blanchâtres. 

llab.  Le  long  torrents  et  sables  des  rivières.  Huningue;  Côte-d’Or. 
Chassagnes,  Kuuvray  et  Epoisses  (Lorey);  Besançon;  Lyon,  à Couzon  et  au 
mont  Cindre;  hautes  Alpes  du  Dauphine;  sources  (te  Vaucluse;  Aix,  Tou- 
lon, Fréjus;  Cévennes,  d'où  il  descend  le  long  du  Gardon  et  du  Tarn; 
Clermont-Ferrand,  if  Juillet-août. 

E.  Fi  Hochst!,  bot.  Zeit.  1826,  p.  85;  Koch,  sgn. 

265;  liertol.  fl.  ital.  4,  p.  294;  E.  dcnticulatum  T Vcnderoth,  car. 
hort.  marburg.  1825  [non  liai z et  Pav.)i  E.  angusti folium  var.  y. 
/,.  sp.  494;  E.  Dodonœi  Vill.  Dauph.  5,  p.  507  [ex  parte);  E.  an- 
gustissimum  Iichb.  iconog.  tab.  542  et  exsic.  1758  ! — Se  distingue 
de  VE.  rosmarini folium  par  ses  fleurs  plus  petites;  par  ses  anthères 
plus  étroites  et  plus  oblongues;  par  son  style  de  moitié  plus  court 
gue  les  étamines,  pubcscent  dans  toute  sa  moitié  inférieure,  à la 
fin  fortement  courbé  et  réfléchi;  par  ses  feuilles  moins  longues  et 
plus  larges  proportionnément,  longuement  atténuées  au  sommet, 
le  plus  souvent  très-fortement  dentelées  sur  les  bords;  par  ses  tiges 
moins  élevées,  très-nombreuses,  couchées  à la  base,  puis  ascen- 
dantes. — Plante  de  1-2  décimètres,  très-rameuse  ; fleurs  roses. 

llab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  la  Grave  près  de  Grenoble,  Lautaret. 
Villars  d’Arènc,  bords  de  la  Romanche,  moût  Aurouse  et  mont  Genèvre. 
if  Juillet-août. 


ŒNOTIIERA.  (L.  gen.  4G9.) 

Calice  longuement  prolongé  au-dessus  de  l’ovaire;  partie  in— 
adhérente  du  tube  cylindrique,  striée,  se  séparant  circulairement 
après  l’anthèse  et  tombant  avec  le  limbe.  Pétales  4,  insérés  sur  la 
gorge  du  calice  resserrée  par  un  anneau  glanduleux.  Etamines  8. 
Capsule  oblongue,  à 4 valves  et  à 4 loges  qui  renferment  plusieurs 
graines.  Graines  nues  au  sommet. 

OE.  im:v\i*  L.  sp.  492.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  279,  f.  1.  — 
Fleurs  en  grappe  feuillée,  s’allongeant  à la  maturité.  Calice  à di- 
visions lancéolées,  terminées  par  une  pointe  molle.  Pétales  en  cœur 
renversé,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube  du  calice,  et  dépassant 
les  étamines.  Capsule  sessile,  appliquée  contre  l’axe  floral,  arron- 
die-télragone.  Graines  nombreuses,  petites , anguleuses.  Feuilles 
radicales  en  rosette  appliquée,  pétiolées,  obovées  ou  elliptiques, 
obtuses,  mucronèes , profondément  sinuées-dentées  à leur  base, 
toujours  desséchées  au  moment  de  la  floraison  ; les  caulinaires 
éparses,  lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  à peine  dentelées.  Tige 
dressée,  munie  de  poils  tuberculeux  à la  base. 

tlnb.  Bords  dos  rivières,  lieux  sablonneux,  dans  presque  toute  la  France, 
où  depuis  longtemps  cette  plante  s'est  complètement  naturalisée.  (V)  Juin- 
juillet.  v-' 


ONAGRARIÉES. 


585 


OE.  Miiuc  iTi  L.  syst . nat.  2,  p.  263;  OE.  parviflora  Gmel. 
bad.  4,  p.  263.  — Se  distingue  du  précédent  par  ses  Heurs  trois 
fois  plus  petites;  par  ses  pétales  deux  fois  plus  courts  que  le  tube 
du  calice,  mais  égalant  les  étamines;  par  ses  feuilles  plus  étroites 
et  plus  aiguës;  les  radicales  oblongues-lancéolées,  acuminécs. 

H'ib.  Bords  des  rivières,  niais  plus  rare  que  le  précédent.  Alsace,  Colmar 
Mulhouse,  Guebwiller;  Lorraine,  Bayou,  Liverdun,  Nancy,  Toul;  Nevers  (t) 
Juillet-août.  v-- 

Trib.  2.  JUSSIEVEÆ  Endl.  gen.  1188.—  Calice  à tube  non 
prolongé  au-delà  de  l’ovaire,  à limbe  persistant,  5-5-partite.  Eta- 
mines en  nombre  égal  aux  divisions  du  calice,  ou  en  nombre 
double.  Fruit  capsulaire,  à déhiscence  septicide. 

ISNARDIA  (L.  gen.  469.) 

Calice  à tube  court,  à limbe  quadripartite.  Pétales  4,  insérés  au- 
dessous  d’un  disque  épigyne  déprimé,  quelquefois  avortés.  Eta- 
mines 4.  Capsule  obovée  ou  oblongue,  à 4 côtes,  à 4 valves,  à 4 
loges  renfermant  plusieurs  graines. 

I.  palustris  L.  sp.  175;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  419;  Dub.  bot. 
189  ; Lois,  g ail.  1 , p.  1 17;  Ludwigia  nitida  Spreng.  syst.  1 , p.  445. 
Le.  Lam.  illust.  tab.  77. — Fleurs  petites,  solitaires,  axillaires,  op- 
posées, sessiles  ou  presque  sessiles.  Calice  à divisions  ovales  acu- 
minées.  Pétales  nuis.  Capsule  obovée,  couronnée  par  les  dents  du 
calice,  jaunâtre  avec  les  angles  verts.  Graines  très-petites,  oblongues, 
jaunes,  luisantes.  Feuilles  opposées,  un  peu  charnues,  luisantes,  en- 
tières, ovales  aiguës,  atténuées  en  pétiole  assez  long.  Tige  tétragone, 
radicante  à la  base  et  souvent  dans  une  grande  étendue,  ou  bien  flot- 
tante, simple  ou  un  peu  rameuse.  — Plante  de  1-3  décim.,  glabre, 
d’un  vert  gai  ou  un  peu  rougeâtre. 

Hab.  Marais,  ruisseaux;  assez  commun,  si  ce  n'es!  dans  les  provinces 
méridionales,  'if  Juillet-août. 

Trib.  5.  C1RCÆACEÆ  Endl.  gen.  1194.  — - Calice  à tube  un 
peu  prolongé  au-dessus  de  l’ovaire,  à limbe  bilobé,  caduc.  Eta- 
mines 2.  Fruit  carcérulaire,  indéhiscent. 

CIRCÆA.  (t..  gen.  24.) 

Calice  à tube  contracté  en  col  au-dessus  de  l’ovaire  ; la  partie  in- 
adhérente du  tube  se  séparant  circulaircment  et  tombant  avec  le 
limbe.  Pétales  2,  insérés  sur  un  disque  qui  remplit  la  gorge  du  ca- 
lice. Etamines  2.  Fruit  pyriforme,  indéhiscent,  à 2 loges  renfer- 
mant une  seule  graine. 
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C.  LiiTETiASA  L.  a -p.  12;  DC.  fl.  fr.  4,  y;.  417;  Dub.  bot.  189; 
Lois.  (joli.  1,  p.  18;  Koch , syn.  269;  C.  major  Lam.  fi.  fr • o, 
p.  475.  le.  Lam.  illust.  tab.  1 6,  f.  J.  — Fleurs  en  grappe  termi- 
nale lâche  et  grêle,  dépourvues  de  bractées;  pédoncules  réfléchis 
à la  maturité.  Calice  à divisions  ovales,  aiguës,  un  peu  velues  exté- 
rieurement. Pétales  profondément  bilobés,  arrondis  à la  base, 
pourvus  d’un  onglet  très-court.  Fruit  en  massue,  hérissé  de  poils 
courbés  en  crochet  au  sommet.  Feuilles  opaques,  ovales,  ou  ovales- 
lancéolées,  aiguës,  faiblement  dentées,  longuement  pétiolées;  pé- 
tiole canaliculé  en-dessus,  non  ailé.  Tige  ordinairement  simple, 
ascendante.  Souche  rampante,  rameuse,  munie  de  stolons  souter- 
rains jaunâtres  et  portant  de  petites  écailles  opposées,  à paires  écar- 
tées. — Plante  de  5-6  décimètres;  Heurs  blanches  ou  roses. 

liai.  Rois  h timides,  dans  presque  toute  la  France.  'Jf  Juin-août. 


C'.  i.vri:n>ii;iM  \ Ehrh.  beit.  4,  />.  42  ; Koch,  syn.  269;  Godr. 
fl.  lorr.  1,  p.  258;  C.  alpina  p.  intermedia  I)  C.  prod.  5,  p.  65  ; 
C.  alpina  [5.  sterilis  Doit!,  reinischc  fl.  746;  C.  lutetiana  p.  glabra 
Soy.-Will . obs.  p.  151.  II.  Schultz,  exsic.  1,  cent.  n°  51  ! — Se 
distingue  , 1°  de  l’espèce  précédente  par  ses  pétales  cunéiformes  à 
la  base,  à onglet  plus  long  et  plus  étroit  ; par  la  présence  de  brac- 
tées sétacées  sous  les  pédoncules;  par  les  poils  mous  et  plus  tins  qui 
couvrent  le  fruit;  par  ses  feuilles  plus  molles,  plus  fortement  den- 
tées, le  plus  souvent  échancrées  à la  base  ; 2°  de  l’espèce  suivante 
par  sa  taille  plus  élevée;  par  ses  Heurs  plus  grandes;  par  ses  pé- 
tioles canaliculés  en-dessus;  5°  de  toutes  les  deux  par  son  fruit  sub- 
globuleux-obovè . — Sa  taille  et  la  grandeur  de  ses  feuilles  et  de  ses 
fleurs  la  rapprochent  du  C.  lutetiana;  son  port,  ses  bractées,  ses 
pétales  du  C.  alpina. 

llnb.  Forets  humides.  Bit' he,  Sarrebourg  et  tonte  la  chaîne  des  Vosges; 
Rémeréville  près  de  Nancy;  Saulieu.dans  la  Côte-d'Or;  Nantua  (Bernard): 
Dauphiné,  Villars  de  Laos  ( f 'rrtot);  monts  Dore  et  Cantal.  2^  Juillet-août. 

Obs.  — M.  Doit  dit  les  fruits  de  celle  plante  stériles.  Ce  lait  confirmerait 
l'opinion  des  botanistes  qui  la  considèrent  comme  une  hybride,  si  elle  ne 
croissait  pas  souvent  dans  les  lieux  où  ses  congénères  ne  se  voient  pas. 


V.  U.PII4  L.sp.  12;  Lois.  gall.  I , p.  18;  Koch,  syn.  p.  269; 
Bertol.  fl.  ital.  1 , y>.  58;  DC.  prod.  5,  p.  65  ( e.rcl  car.  p.);  C.  mi- 
nima  L.  niant,  ait.  p 516.  le.  Lam.  illust.  tab.  16,  f.  2.  — Fleurs 
en  grappe  terminale,  lâche  et  grêle,  pourvue  de  bractées  sétacées; 
pédoncules  a la  fin  divariqués  ou  réfléchis.  Calice  à divisions 
ovales,  aiguës,  très-glabres.  Pétales  profondément  bilobés,  cunéi- 
formes à la  base.  Fruit  en  massue  allongée,  beaucoup  plus  étroit 
que  dans  les  espèces  précédentes,  couvert  de  poils  lins,  mous  et 
courbes  en  crochet  au  sommet.  Feuilles  molles,  luisantes,  transpa- 
rentes, en  cœur,  fortement  dentées;  pétiole  plane  en-dessus,  ailé. 
Tige  ascendante,  grêle,  simple  ou  rameuse.  Souche  grêle,  large- 
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ment  rampante,  émettant  des  stolons  souterrains  filiformes,  jau- 
nâtres, munis  de  petites  écailles  à paires  très-écartées.  — Plante 
beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  les  précédentes  es- 
pèces. 

Ilnb.  Forêts  humides  des  montagnes.  Toute  la  chaîne  des  Vosges;  Jura; 
Alpes  du  Dauphiné;  l’Espérou;  Pyrénées  élevées;  monts  Dore  et  Cantal; 
Corse  [Bertoloni],  'if  Juin-juillet. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

•Idssi.ea  Ga.iüüiFLon.%  Mich.  — Naturalisée  dans  le  Lez  et  la 
Mosson  près  de  Montpellier  et  dans  une  des  bouches  du  Rhône. 

\LIII  IIAI.OIfiM.IIV 

(Halohageæ  R.  Brown  in  Flmd.  voy  2,  p.  549.)  (t) 

Fleurs  hermaplirodites  ou  monoïques,  régulières.  Calice  gamo- 
sépale, cà  tube  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  quadripartite,  à estiva- 
tion valvaire.  Pétales  4,  insérés  sur  la  gorge  du  calice  et  alternes 
avec  ses  lobes,  quelquefois  nuis.  Etamines  en  nombre  égal  à celui 
des  divisions  calicinales  ou  en  nombre  double;  anthères  introrses, 
biloculaires,  s’ouvrant  en  long.  Ovaire  unique,  infère,  à 2-4  loges 
uniovulées.  Fruit  sec,  quelquefois  presque  ligneux,  couronné  ou 
entouré  par  le  limbe  persistant  du  calice,  indéhiscent,  quadrilocu- 
laire  ou  uniloculaire  par  la  destruction  de  la  cloison.  Graines  sus- 
pendues. Albumen  mince  ou  nul  ; embryon  orthotrope  ; cotylédons 
courts,  quelquefois  inégaux.  — Plantes  aquatiques. 

Trib.  I.  MYRIOPHYLLEÆ  Rchb.  fl.  exc.  632.  — Stigmates  4, 
sessiles.  Fruit  quadriloculaire,  se  divisant  en  4 carpelles  à la  ma- 
turité. 


MYRIOPHYLLUM.  (Vaill.  act.  acad.  par.  1719,  t.  2,  f.  5.) 

Fleurs  monoïques.  Calice  à tube  court,  arrondi  dans  les  fleurs 
mâles,  tétragone  dans  les  fleurs  femelles,  à limbe  caduc.  Pétales 
développés  dans  les  fleurs  mâles,  rudimentaires  ou  nuis  dans  les 
fleurs  femelles.  Etamines  8,  rarement  moins.  Stigmates  très-gros, 
persistants,  à papilles  saillantes.  Fruit  se  divisant  en  4 coques  in- 
déhiscentes. Albumen  mince. 

11.  vERTiciLLATUiH  L.  sp.  1410;  Koch,  syn.  270.  Ic.  Engl, 
bot.  tab.  218. — Fleurs  petites,  sessiles,  ver  titillées  ; verticilles  rap- 
prochés principalement  vers  le  sommet  des  tiges  et  des  rameaux 
qui  se  terminent  par  un  faisceau  de  feuilles;  feuilles  florales  toutes 


(I)  Audore  Godron. 
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pectinées-pennatifides , plus  longues  ijue  les  fleurs.  Anthères  grandes, 
oblongues , jaunes.  Fruit  tétragone  , à quatre  sillons  profonds. 
Feuilles  verticillées,  pennatipartites,  à segments  capillaires  opposés. 
Tige  flottante  ou  croissant  hors  de  l’eau  et  dressée,  radicante  à la 
base.  — Fleurs  rosées. 

a.  pinnatifidum  Wallr.  sched.  489.  Bractées  semblables  aux 
feuilles,  dix  fois  plus  longues  que  les  fleurs,  à lobes  écartés.  M.  ver- 
ticillatum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  417. 

p.  intermedium  Koch,  syn.  270.  Bractées  à lobes  rapprochés, 
trois  fois  plus  longues  que  les  fleurs,  et  plus  courtes  que  les  feuilles. 
M.  verticillatum  p.  pinnatum  Wallr.  I.  c. 

y.  pectinatum  Wallr.  I.  c.  Bractées  dépassant  à peine  les  fleurs, 
pennatifides  à lobes  contigus;  les  fleurs  forment  un  épi  interrompu, 
plus  évidemment  (pie  dans  les  précédentes  variétés.  M.  pectinatum 
I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  529. 

Ilab.  Commun  dans  les  marais,  les  fossés.  La  var.  a.  dans  les  lieu*  d’où 
l’eau  s’est  retirée.  if  Juin-août. 

11.  SPICATIIM  L.  sp.  1409;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  410;  Dut), 
bot.  190;  Lois,  g ail.  2,  p.  521.  le.  Engl.  bot.  tab.  85. — Fleurs 
petites,  sessiles,  toutes  verticillées , même  les  supérieures,  formant 
un  épi  interrompu  et  nu  au  sommet;  bractées  inférieures  dentées, 
égalant  les  fleurs;  bractées  supérieures  plus  courtes,  entières.  An- 
thères grandes,  oblongues,  d’abord  rougeâtres.  Fruit  tétragone,  à 
4 sillons  profonds.  Feuilles  verticillées,  pennatipartites,  à segments 
capillaires  la  plupart  opposés.  Tige  flottante. 

Ilab.  Dans  les  mêmes  lieux  que  le  prédédent.  if  Juillet-août. 

II.  \nin\in(»uni  DC.  fl.  fr.  5,  p.  529;  Du  b.  bot.  190; 
Lois,  g ail.  2,  p.  522;  Koch,  syn.  270.  — Se  distingue  du  précé- 
dent aux  caractères  suivants  : fleurs  toujours  alternes  ; les  infé- 
rieures réunies  2-5  à l’aisselle  d’une  feuille  ; les  supérieures  soli- 
taires à l’aisselle  d’une  bractée  entière  et  plus  courte  que  la  fleur; 
feuilles  moins  grandes,  à segments  beaucoup  plus  fins,  la  plupart 
alternes;  plante  beaucoup  plus  grêle. 

Ilab.  Lacs,  eaux  vives,  surtout  dans  les  terrains  quarlzeux.  Niederhronn. 
lïitche,  lacs  des  Vosges;  Heinis  (de  Lambcrhje);  Sauiieu  dans  ia  Côte-d'Or; 
Aufun;  Ponlgiénul  en  Auvergne  (Lccoq  cl  La  molle);  Nantes  et  vallées  delà 
Loire  et  de  ses  affluents;  Vannes;  Vire  (Lcnormand) ; étangs  de  Périers  dans 
la  Manche  { Lcbcl ).  if  Juillet-septembre. 

I kib.  2.  I KAPACEÆ  Ilchb.  fl.  exc.  653.  — Style  filiforme;  un 
stigmate  en  tête.  Fruit  ligneux,  uniloculaire. 

TRAPA.  (L.  gen.  157.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Calice  à tube  court , soudé  avec  la  base 
de  l’ovaire,  à limbe  persistant  et  dont  les  divisions  s'accroissent  et 
deviennent  spinescentes  après  la  floraison.  Pétales  chiffonnés.  Eta- 
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inines  4. , Stigmate  caduc.  Fruit  ligneux  , subglobuleux , muni  de  4 
cfunes  résultant  du  développement  des  divisions  calicinales.  Graine 
unique.  Albumen  nul  ; cotylédons  farineux,  très-inégaux. 

T.  vv.av*  L.  sp.  175;  D C.  4,  p.  418;  l)ub.  bot.  189- 
L0is.  gall.  1 , p.  96.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  75.  — Fleurs  brièvement 
pédonculées,  placées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  Divisions 
du  calice  lancéolées  aiguës,  carénées.  Pétales  plus  longs  que  le  ca- 
lice, oboves-arrondis.  fruit  noir,  muni  de  4 épines  robustes,  dis- 
posées en  croix,  étalées  horizontalement  et  barbellées  au  sommet. 
Feuilles  submergées  opposées,  presque  sessiles,  pennatifides,  à la- 
nières capillaires;  leuilles  flottantes  alternes,  disposées  en  rosette 
au  sommet  de  la  tige,  étalées,  longuement  pétiolées,  à limbe  plus 
large  que  long,  rhomboïdal,  inégalement  denté  sur  les  2 bords  su- 
périeurs, rarement  entier;  pétioles  d’abord  cylindriques,  puis  deve- 
nant ventrus  et  vésiculeux  vers  leur  milieu  au  moment  de  la  florai- 
son. Tige  rampante  à la -base,  grêle,  naissant  sous  l’eau  et  atteignant 
Par  son  sommet  la  surface  de  ce  liquide.  — Fleurs  blanches. 
llub.  Mares,  étangs,  dans  une  grande  partie  de  la  France.  (T)  Juin-juillet. 


XL1V.  HIPPIItlIIIEV 

(Hippciudeæ  Link,  hort.  berol.  1,  p.  5.)  (1) 

Meurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  à tube 
soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  très-petit,  entier.  Corolle  nulle.  Une 
seule  étamine  insérée  sur  la  gorge  du  calice  et  du  côté  extérieur; 
anthère  introrse,  biloculaire,  s’ouvrant  en  long.  Style  subulé  ; stig- 
mate latéral.  Ovaire  unique,  infère,  uniloculaire,' uniovulé.  Fruit 
un  peu  charnu,  indéhiscent,  couronné  par  le  limbe  du  calice, 
pourvu  d’un  noyau  osseux.  Graine  suspendue.  Albumen  très- 
mince;  embryon  orthotrope;  cotylédons  très-courts.  — Feuilles 
verticillées. 

ULPPUItlS.  (L.  geo.  H.) 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

II.  vulgaris  L.  sp.  6;  DC.  fl.fr.  4,  p.  415;  Dub.  bot. 
P-  191;  Lois,  g ail.  1,  p.  2.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  7G5.  — Fleurs 
très-petites,  axillaires,  verticillées,  sessiles.  Style  appliqué  dans  le 
sillon  de  l’étamine.  Fruits  verdâtres,  ovoïdes,  lisses.  Feuilles  en- 
tières, en  verticilles  rapprochés;  celles  qui  croissent  hors  de  l’eau 
un  peu  épaisses,  étalées  et  dressées;  celles  qui  croissent  dans  l’eau 
réfléchies,  plus  minces,  plus  pâles,  presque  transparentes.  Tige  de 
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2-6  décimètres,  simple,  dressée,  raide,  fistuleuse,  articulée,  émet- 
tant des  radicules  de  ses  articulations  inférieures. — Quelquefois 
cette  plante  est  entièrement  submergée;  alors  elle  est  stérile  , ses 
feuilles  sont  plus  allongées  et  toutes  sont  molles  (//.  fluvial 'dis 
Seg.  pi.  ver.  1 , p.  102,  tab.  2).  Nous  possédons  un  échantillon 
dont  les  feuilles  sont  disposées  en  spirale,  au  lieu  d’être  verticillées. 

a.  genuina.  Feuilles  linéaires,  verticillées  par  8-12. 

p.  maritima  Koch,  syn.  271.  Feuilles  lancéolées,  verticillées  par 
4-6.  11.  tetraphylla  L.  fil.  suppl.  p.  81. 

Ilab.  Marais,  étangs,  fossés,  Juillet-août. 

XLV.  CALLITRICIIIIÉES. 

(Calutuichineæ  Link,  enum.  hort.  Berol.  1821,  1,  p.  7.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  plus  souvent  unisexuelles  polygames. 
Un  involucre  formé  de  2 bractées  pétaloïdes,  transparentes.  Calice 
et  corolle  nuis.  Etamines  1-2,  hypogynes,  alternes  avec  les  bractées; 
anthère  réniforme,  uniloculaire,  s’ouvrant  par  une  fente  semicircu- 
laire.  Styles  2,  subulés,  stigmatifères  dans  leur  partie  supérieure. 
Ovaire  libre , à 4 loges  uniovulèes.  Le  fruit  est  une  capsule  à 
4 angles  saillants  et  rapprochés  2 par  2,  se  séparant  à la  maturité 
en  4 carpelles  indéhiscents.  Graines  suspendues.  Albumen  charnu, 
épais;  embryon  cylindrique,  placé  dans  l’abumen;  cotylédons 
courts.  — Plantes  aquatiques,  à feuilles  opposées. 

CALLITRICHE.  (L.  gen.  15.) 

Les  caractères  de  la  famille. 

C.  stagnalis  Scop.  carn.  2,  p.  251;  Kützing,  Linnœa,  t.  7, 
p.  178  ; Koch,  syn.  271  ; Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  243.  Rchb.  iconog. 
f.  1184-1186. — Bractées  persistantes,  un  peu  élargies  vers  le  mi- 
lieu, courbées  en  faulx  et  rapprochées  par  leur  sommet.  Styles  per- 
sistants, très-allongés,  d’abord  dressés,  à la  fin  réfléchis  dans  la 
direction  des  bords  du  fruit.  Capsule  presque  aussi  longue  que 
large,  munie  d’angles  divergents , saillants,  aigus,  un  peu  cartila- 
gineux. Feuilles  toutes  oblongues-obovèes , même  celles  de  la  base 
des  rameaux;  les  supérieures  étalées  en  rosette.  — Se  distingue 
en  outre  par  ses  fruits  plus  gros  que  dans  les  espèces  suivantes,  et 
par  ses  tiges  produisant  immédiatement  des  rameaux  de  l’aisselle 
des  feuilles  qui  s’écartent  de  la  rosette  terminale. 

Ilab.  Com.  dans  les  mares  et  les  ruisseaux,  ’if  Printemps  et  automne. 


(Il  Auetore  (iodron. 


CALLITIUCH1NÉKS. 


591 

C.  platvcarpa  Kützing,  Linnœa , t.  7,  p.  184  ; Aoc/<,  syw. 
271;  Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  245.  Rchb.  iconog.  tab.  1 i 87-1 1 89. — 
Bractées  persistantes , un  peu  élargies  sous  le  sommet,  courbées  en 
faulx  et  conniventes  supérieurem1.  Styles  persistants,  très-allongés, 
d’abord  dressés,  à la  fin  réfléchis  dans  la  direction  des  bords  du 
fruit.  Capsule  aussi  longue  que  large,  munie  d’angles  un  peu  épais- 
sis, cartilagineux  et  presque  obtus,  moins  divergents  que  dans  l’es- 
pèce précédente.  Feuilles  inférieures,  caulinaires  et  raméales,  li- 
néaires; les  supérieures  oblongues-obovées,  rapprochées  en  rosette 
étalée. — Quelquefois  les  feuilles  caulinaires  inférieures  sont  dé- 
truites au  moment  de  la  floraison  ; dans  ce  cas,  on  peut  encore  dis- 
tinguer cette  espèce  de  la  précédente,  en  considérant  les  feuilles  de 
la  base  des  jeunes  rameaux,  qui  toujours  sont  linéaires. 

Ilab.  Très-commun;  mares  et  ruisseaux,  y Printemps  et  automne. 

C ver.ua  Kützing,  Linnœa,  t.  7 , p.  174;  Godr.  fl.  lorr.  1, 
p.  244;  C.  vcrnalis  Koch,  syn.  271.  Rchb.  iconog.  tab.  1179- 
1185.  — Bractées  persistantes,  obtuses,  droites,  non  conniventes. 
Styles  caducs,  courts,  dressés,  jamais  réfléchis.  Capsule  plus  longue 
que  large,  munie  d’angles  très-rapprochés  2 à 2,  obtus  et  pourvus 
d’une  bordure  blanche,  membraneuse,  très-étroite,  à peine  visible 
à l’œil  nu.  Feuilles  comme  dans  l’espèce  précédente.  — Se  distingue 
en  outre  du  C.  platycarpa  par  ses  fruits  beaucoup  plus  petits  et  par 
ses  styles  beaucoup  plus  courts. 

Ilab.  Coin.;  mêmes  lieux  que  les  précédents,  ’lf  Printemps  et  automne. 

C.  iiaimueata  Kützing,  in  Koch,  syn.  lre  éd.  24G  ; C.  autum- 
nalis Kützing , Linnœa,  t.  7,  p.  18G  (non  L.).  Rchb.  iconog. 
f.  1200-1220.  — Bractées  caduques,  insensiblement  atténuées  et 
courbées  en  crochet  au  sommet.  Styles  persistants,  très-allongés, 
d’abord  étalés  horizontalement,  puis  réfléchis  et  appliqués  contre 
les  faces  planes  du  fruit.  Capsule  aussi  longue  que  large,  munie 
d’angles  un  peu  divergents,  aigus  et  pourvus  d’un  bord  membraneux 
étroit  et  blanchâtre.  Feuilles  inférieures  linéaires;  les  supérieures 
variables,  mais  toujours  atténuées  à la  base.  — Fruits  intermédiaires 
pour  la  grosseur  entre  ceux  du  C.  verna  et  du  C.  stagnalis. 

a.  genuina.  Feuilles  supérieures  oblongues-obovées,  rapprochées 
en  rosette  étalée.  C.  hamulata  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  244. 

(3.  homoïophylla.  Feuilles  toutes  linéaires.  C.  angusti folia  Hopp. 
ex  Koch,  syn.  272;  C.  autumnalis  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  244. 
Variété  souvent  stérile. 

Ilab.  Marais,  ruisseaux;  plus  rare  que  les  précéda,  gc  Printemps  et  automne. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

C.  AETEMUtAEis  L.  — Le  véritable  C.  autumnalis  L.  ne  croît 
point  en  France  ; c’est  une  plante  du  nord  de  l’Europe,  qui  se  dis- 
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tingue  de  la  var.  p.  du  C.  hamulata , avec  laquelle  on  la  confond, 
par  ses  feuilles  d’un  vert  foncé  (et  non  d’un  vert  plie),  plus  courtes 
et  plus  étroites,  élargies  à la  base  et  atténuées  au  sommet. 


\m,  CÉKATOPIIYLLÉES. 

(Ceratopuylleæ  Gray,  arr.  2,  p.  554.)  (1) 

Fleurs  monoïques,  dépourvues  de  calice  et  de  corolle,  mais  entou- 
rées d’un  involucre  à 1 0—1 2 divisions  linéaires,  tantôt  entières, 
tantôt  incisées,  persistantes.  Fleurs  mâles  : Etamines  4 0 à 25 
placées  au  fond  de  l’involucre;  anthères  sessiles,  tricuspidées  au 
sommet,  biloculaires,  s’ouvrant  au  sommet  par  une  ouverture  com- 
mune. Fleurs  femelles  : Style  terminal,  subulé,  infléchi  au  sommet; 
stigmate  latéral.  Ovaire  libre,  solitaire  dans  l’involucre  et  unio- 
vulé.  Le  fruit  est  une  nucule  coriace.  Graine  suspendue.  Albu- 
men nul;  embryon  antitrope;  cotylédons  vert icillés  par  4 , al- 
ternativement grands  et  petits.  — Plantes  submergées;  feuilles 
verticillées. 


CERATOPIIYLLUM.  (L.  gen.  1065.) 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

C.  siBHi:n§ni  L.  sp.  1400;  I)  C.  fl.  fr.  4,  //.  415;  Dub. 
bot.  192;  Lois.  gall.  2,  p.  521  ; C.  muticum  Chain,  in  Linnœa , 
1850,  t.  4,  f.  A et  B.  — Fleurs  axillaires,  solitaires,  presque  ses- 
siles. Fruit  corné,  noir,  ovoïde-comprimé,  un  peu  tuberculeux,  non 
ailé,  dépourvu  d’épines  au-dessus  de  la  base,  terminé  en  pointe 
(style  persistant)  beaucoup  plus  courte  que  lui.  Feuilles  verticillées, 
di-trichotomes,  à segments  sétacés  et  à peine  dentelés.  — Plante 
d’un  vert  gai. 

Ilab.  Etangs,  marais,  flaques  d’eau  du  bord  des  rivières;  mais  très-rare. 
Paris;  Quinerille  (Manche)  ; bords  de  la  Loire  et  du  Cher  ; Limagne  d’Au- 
vergne. if  Juin-août. 

C.  oemf.rncjim  L.  sp.  1409;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  415;  Dub. 
bot.  192  ; Lois.  gall.  2,  p.  521  ; C.  oxyacanthum  Cham.  Linnœa, 
1850,  t.  4,  p.  504,  tab.  5,  f.  G,  b.  — Fleurs  axillaires,  solitaires, 
presque  sessiles.  Fruit  corné,  noir,  ovoïde  comprimé,  non  ailé, 
muni  au-dessus  de  la  base  de  deux  épines  réfléchies,  quelquefois 
réduites  à deux  tubercules  [C.  apiculatum  Chain.  I.  c.  f.  6 e),  ter- 
miné en  pointe  (style  persistant)  qui  égale  ou  dépasse  sa  longueur. 
Feuilles  verticillées,  dichotomes,  à segments  linéaires,  quelquefois 
très-étroits,  fortement  dentés-sjnnescents. — Plante  d’un  vert  sombre. 

Ilab.  Etangs,  rivières,  fossés.  Coin,  dans  toute  la  France,  'if  Juillet-août. 
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€.  platyac  antiiuim  C/wm.  I.  c.p.  504,  tab.  5,  f.  6,  a;  Koch , 
.syn.  273;  Godr.  fl.  lorr.  suppl.  p.  13.  — Se  distingue  du  pré- 
cédent aux  caractères  suivants:  fruit  plus  petit,  moins  oblong  , 
moins  comprimé,  fortement  ailé  sur  les  bords,  muni  sur  les  faces 
de  stries  longitudinales  qui  convergent  vers  une  bosse  placée  à la 
base  du  style  ; épine  terminale  du  fruit  subulée,  plus  longue  que  lui 
et  terminée  en  crochet;  les  épines  latérales  élargies  et  très-com- 
primées à leur  base,  insérées  plus  haut  que  dans  l’espèce  précédente 
et  inclinées  vers  le  sommet  du  fruit, 
llab.  Environs  de  Nancy!  (herb.  Sotj.-Will.).  if  Juillet  août. 


XLtil  LYTIIRARIÉES. 

(Lythiükieæ  Juss.  dict,  sc.  nat.  t.  27,  p.  453.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  presque  régulières.  Calice 
gamosépale,  libre,  tubuleux  ou  campanulé,  à 8-12  dents  bisériées  ; 
les  intérieures  à estivation  valvaire.  Pétales  en  nombre  égal  aux 
divisions  calieinales  internes  et  alternes  avec  elles,  à estivation  im- 
bricative,  rarement  nuis.  Etamines  en  nombre  égal  à celui  des  pé- 
tales, ou  en  nombre  double,  plus  rarement  en  nombre  moindre 
(par  avortement),  uni-bisériées,  périgynes;  anthères  introrses,  bi- 
loculaires,  s’ouvrant  en  long.  Un  seul  style;  stigmate  capité.  Ovaire 
unique,  supère,  bi-pluriloculaire,  à loges  multiovulées.  Le  fruit  est 
une  capsule , souvent  uniloculaire  par  oblitération  des  cloisons,  à 
déhiscence  irrégulière  ou  septicide;  placentas  soudés  en  colonne 
centrale,  libre  après  la  déhiscence.  Graines  ascendantes,  horizon- 
tales ou  réfléchies.  Albumen  nul;  embryon  orthotrope;  cotylédons 
planes-convexes,  souvent  biauriculés  à la  base. 

LYTHRUM.  (L.  gen.  604.) 

Calice  tubuleux-infundibuli forme,  puis  cylindrique,  à 8-1 2 dents. 
Pétales  4-6,  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice.  Etamines  insé- 
rées au  milieu  du  tube  du  calice,  ou  plus  bas.  Style  allongé.  Cap- 
sule cylindrique  ou  oblongue,  biloculaire. 

a.  Fleurs  en  cpi. 

L.  Salicaima  L.  sp.  640;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  409  ; Dub.  bot. 
193;  Lois.  gall.  1,  p.  555.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  1061.  — Fleurs 
très-brièvement  pédonculées,  disposées  en  épi  interrompu  à la 
base;  pédoncules  souvent  munis  vers  leur  base  de  1-2  bractéoles 
subulées;  une  bractée  courte,  ovale,  acuminée  sous  chaque  fais- 
ceau de  fleurs.  Calice  à 12  nervures,  à 12  dents,  dont  6 internes  plus 
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courtes,  triangulaires,  et  6 externes  subulées.  Pétales  J i néai res— el- 
liptiques, obtus,  beaucoup  plus  longs  que  les  dents  du  calice.  Douze 
étamines,  dont  G plus  courtes.  Style  inclus  ou  exserte.  Capsule 
ovale-oblongue.  Graines  jaunâtres,  elliptiques,  planes  d’un  côté. 
Feuilles  sessiles,  ordinairement  toutes  opposées  ou  ternées,  lancéo- 
lées aiguës,  en  cœur  à la  base,  à nervures  latérales  s’anastomosant 
à 2 millimètres  des  bords.  Tige  à 4-6  angles,  dressée,  raide,  simple 
ou  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche  épaisse,  ligneuse.  — Plante 
de  6-10  décimètres;  fleurs  purpurines. 

a.  genuinum  Nob.  Fleurs  réunies  en  faisceaux  opposés  et  simu- 
lant un  verticille;  plante  verte  et  peu  velue. 

p.  gracile  DC.  cat.  monsp.  125.  Fleurs  alternes,  solitaires  ou  gé- 
minées, formant,  un  épi  grêle  ; plante  d’un  vert -blanchâtre,  veloutée. 

Hab.  Connu,  dans  les  saussaies,  les  prés  humides,  au  bord  des  ruisseaux; 
la  var.  |î.  dans  les  provinces  méridionales.  Juin-septembre. 

b.  Flmrs  axillaires. 

Ëj.  Gu  i fi  i:ni  Tcn.!  fl.  nap.  4,  p.  256;  Guss.  pl.  rar.  p.  188, 
et  syn.  1,  p.  525;  Salis , flora  od.  bot.  Zcit.  1854,  p.  50;  DC. 
prod.  5,  p.  82;  llertol.  fl.  ital.  5,  p.  12;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  69; 
L.  T/nymifolia  Ail.  ped.  2,  p.  168  ( non  L.);  L.  acutangulum  Lag. 
gen.  vt  sp.  p.  16;  L.  Gussonii  Presl.  délie,  prag.  p.  55.  le. 
Barrel.  tab.  775,  f.  1 ; Tcn.  fl.  nap.  tab.  142.  — Fleurs  briève- 
ment pédonculées,  solitaires  à l’aisselle  de  toutes  les  feuilles  supé- 
rieures; pédoncules  munis  un  peu  au-dessus  du  milieu  de  2 petites 
bractéoles  scarieuses.  Calice  à tube  longuement  tubuleux-infundibu- 
liforme,  puis  cylindrique,  muni  de  12  nervures  égales,  à 12  dents, 
dont  6 internes  membraneuses,  ovales-aigues,  courbées  en  dehors 
au  sommet;  les  6 externes  un  peu  plus  longues,  lancéolées , étalées— 
dressées.  Pétales  oblongs-obovés,  cunéiformes  inférieurement,  éga- 
lant toute  la  longueur  du  calice.  Etamines  longuement  exsertes. 
Style  dépassant  un  peu  les  dents  du  calice.  Capsule  cylindrique, 
obtuse,  plus  courte  que  le  tube  du  calice.  Feuilles  sessiles  ou  sub— 
sessiles,  uninerviées,  presque  toutes  alternes;  les  inférieures  ellip- 
tiques ou  oblongues,  arrondies  ou  subcordées  à la  base  [L.  Prcslii 
Guss.  syn.  1,  p.  524);  les  supérieures  plus  étroites.  Tiges  couchées 
et  radicantes  à la  base,  puis  ascendantes  ou  diffuses,  simples  ou  ra- 
meuses, munies  de  lignes  saillantes  et  membraneuses,  naissant  des 
bords  des  feuilles;  rameaux  étalés.  — Plante  de  2-6  décimètres, 
glabre  ; Heurs  assez  grandes,  purpurines, 

llab.  Lieux  humides,  bords  des  ruisseaux,  dans  les  provinces  méridionales; 
Biarilz  près  de  Bayonne  ! (Sotj.-Hïll.);  Il\cres,  Crasse,  Fréjus;  Corse,  Calvi 
Bonifacio,  St. -Florent,  elc.  % Juin-septembre. 

Il YSSOPIFOI  IA  L.  sp.  642;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  410;  Dub. 
bot.  195;  Lois  gall.  I,  p.  555;  flyssopi folia  sire  Gratiola  minor 
C.  liauh.  prod.  108.  le.  Jacg.  aust.  tab.  155.  Rchb.  e.rsic.  665! 
— Fleurs  brièvement  pédonculées,  solitaires  à l’aisselle  de  presque 
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toutes  les  feuilles;  pédoncules  munis  au  sommet  de  2 petites  brac- 
téoles  scarieuses,  toujours  beaucoup  plus  courtes  que  la  fleur.  Calice 
longuement  tubuleux-infundibuliforme,  puis  cylindrique,  muni  de 
12  nervures  dont  6 plus  faibles,  à 12  dents  dont  6 internes  mem- 
braneuses, ovales;  les  G externes  plus  longues,  linéaires  aiguës. 
Pétales  obovés-oblongs,  cunéiformes  inférieurement,  égalant  la 
moitié  de  la  longueur  du  calice.  Etamines  égalant  les  dents  du  calice. 
Style  plus  court.  Capsule  cylindrique,  obtuse,  un  peu  plus  longue  que 
le  calice.  Feuilles  sessiles,  uninerviées,  presque  toutes  alternes, 
linéaires-oblongues,  atténuées  à la  base.  Tige  dressée  dès  la  base , 
non  radicante , très-feuillée,  simple  ou  rameuse,  muniedelignes  peu 
saillantes  et  naissant  des  bords  des  feuilles;  rameaux  étalés.  Racine 
grele,  rameuse. — Plante  de  l-5dée.,  glabre;  fl.  petites,  purpurines. 

Il(ib.  Lieux  sablonneux  et  humides,  dans  presque  toute  la  France.  (T  Mai- 
septembre. 

ÏÏj.  BIBRACTEATUIHI  Salzm.  in  I)  C . prod.  5 , p.  81  ! ; Guss. 
syn.  1,  p.  526;  L.  tribractealum  Salzm.!  pl.  exsic.  Tanger;  L. 
t/iymi folia  Bcrlol.  fl.  ital.  5,  p.  15;  Moris , fl.  sard.  2 , p.  71 
( non  F.);  L.  Salzmanni  Jord.  observ.  frag.  5,  p.  42,  tab.  2 , f.  B ; 
Polygonum  aquaticum  minus  Barrcl.  ic.  775,  f.  2. — Fleurs  pres- 
que sessiles,  solitaires , les  unes  à l’aisselle  des  feuilles,  les  autres  à 
l’aisselle  des  rameaux , très-rapprochées  les  unes  des  autres,  et  for- 
mant de  tons  les  rameaux  autant  d’épis  feuilles;  pédoncules  munis 
à leur  sommet  de  2 bractées  herbacées,  tantôt  très-petites,  tantôt 
aussi  longues  que  le  calice  et.  ressemblant  à des  feuilles.  Calice  à 
tube  grêle,  longuement  tubuleux-infundibuliforme,  puis  cylindrique, 
souvent  purpurin,  muni  de  10-12  côtes  fines  et  égales,  lisses  ou 
rudes,  à 10  ou  12  dents  dont  les  internes  membraneuses  et  rudi- 
mentaires; les  externes  très-courtes , triangulaires,  obtuses.  Pétales 
5-6,  petits,  linéaires-oblongs,  égalant  la  moitié  de  la  longueur  du 
calice.  Etamines  incluses.  Style  très-court,  ne  dépassant  pas  le  calice. 
Capsule  cylindrique,  obtuse,  aussi  longue  que  le  calice.  Feuilles 
vertes  ou  rougeâtres,  sessiles,  éparses,  uninerviées,  souvent  rudes 
sur  la  nervure  dorsale  et  sur  les  bords,  et  rapprochées;  les  in- 
férieures linéaires-oblongues  , longuement  atténuées  à la  base; 
les  supérieures  plus  étroites.  Tige  dressée  dès  la  base , très-rameuse, 
munie  de  lignes  saillantes,  qui  naissent  des  bords  des  feuilles;  ra- 
meaux divariqués;  les  inférieurs  très-longs,  les  autres  décroissants 
jusqu'au  sommet.  Racine  tronquée,  à fibres  divergentes.  — Plante 
de  1-2  décimètres,  souvent  un  peu  rude  supérieurement;  fleurs 
très-petites,  d’un  pourpre  pâle. 

Hnh.  Lieux  incultes,  inondés  pendant  l’hiver,  dans  la  région  des  oliviers. 
Agde,  Maguelonne  près  de  Montpellier;  Manduel  près  de  Nîmes!  (De  Pouzzolz); 
Marsi  Hargnes  près  Anduze  (Bentham)  ; Aigues-Mortes;  Montaud  près  de  Salon 
(Castagne).  (T)  Mai-juin. 

Ous.  — Dans  cette  espèce,  il  existe  à l’aisselle  de  chaque  feuille  deux  bour- 
geons placés  l’un  devant  l’autre.  Dans  le  bas  de  la  tige,  le  bourgeon  interne  se 
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développe  en  une  longue  branche,  elle  bourgeon  externe  reste  rudimentaire, 
mais  se  vo'rt  néanmoins  très-bien  à la  base  de  la  branche.  Dans  le  haut  des  tiges 
et  des  rameaux  le  bourgeon  interne  se  développe  en  (leur,  et  le  bourgeon  externe 
persiste  entre  celle  fleur  et  la  feuille  florale.  Enfin,  vers  le  milieu  des  liges,  les 
deux  bourgeons  se  développent  souvent,  l'interne  en  fleur,  l'externe  en  un 
court  rameau  fleuri,  ltien  de  semblable  ne  s'observe  dans  les  L.  Crafferi  et  Ilijs- 
sopifolia. 

B,.  Tiiv  iiii  oi.il  L.  sp.  642;  l)C.  fl.  fr.  4,  p.  410;  Lois.  gall. 
2,355  [non  Morts  t nec  Ber  loi.);  L.  thymi folium  Gouan , hort. 
monsp.  228  ( ccrtè  ex  loco  nalali);  Hyssopifolia  minor  vel  potiùs 
Thy  mi  folia  maritima  Ilnuh.  hist.  5,  p.  792.  — Fleurs  presque 
sossiles,  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles  et  quelques-unes  à l’aisselle 
des  rameaux,  très-rapprochées  les  unes  des  autres  et  formant  de 
tous  les  rameaux  autant  d’épis  feuilles;  deux  bractées  herbacées  in- 
sérées à la  base  du  calice,  ordinairement  aussi  longues  que  le  calice 
et  ressemblant  à des  feuilles,  plus  rarement  très  petites,  bractéi- 
lormes.  Calice  à tube  grêle,  longuement  tubuleux,  à peine  évasé  au 
sommet,  muni  de  8 nervures  dont  les  commissurales  moins  \isibles, 
à 8 dents  dont  les  4 internes  très-petites  et  à peine  visibles;  les  4 
externes  beaucoup  plus  longues  guc  dans  l’espèce  précédente , sabu- 
lées,  étalées.  Pétales  4,  très-petits,  dépassant  peu  les  dents  calici- 
nales.  Etamines  incluses.  Style  filiforme,  ne  dépassant  pas  le  calice. 
Capsule  cylindrique,  obtuse,  égalant  le  tube  du  calice  et  un  peu 
resserrée  sur  lui  au  sommet.  Feuilles  d’un  vert  glauque,  sessiles, 
éparses,  uninerviées,  rudes  sur  le  dos  et  sur  les  bords,  étroites,  li- 
néaires, un  peu  atténuées  à la  base;  les  inférieures  obtuses,  les  su- 
périeures aiguës.  Tige  dressée  dès  la  base,  grêle,  peu  rameuse,  munie 
de  lignes  saillantes  qui  naissent  des  bords  des  feuilles  ; rameaux 
dressés,  très-feuillés.  Racine  presque  simple,  pivotante.  — Plante 
de  5-10  centimètres,  un  peu  rude  au  toucher;  fleurs  les  plus  petites 
du  genre. 

Ilab.  Lieux  humides  de  la  région  méditerranéenne.  Bord  de  la  mare  du  bois 
de  Grammont  près  de  Montpellier;  Nîmes;  Aigues  - Mortes  ; Marseille. 
0 Juin. 

Ons.  — Cctle  plante  offre,  comme  la  précédente,  deux  bourgeons  à l'aisselle 
des  feuilles;  mais  le  bourgeon  raméal  se  développe  rarement. 

Berloloni,  et  avant  lui  De  Candolle  dans  le  Prodrome,  ont  réuni  1.  s L.  bi- 
bracteatum  et  Tlujmi  folia  comme  variétés  d'une  même  espèce.  Nous  avons  dû 
néanmoins,  à l'exemple  deTenorc  et  de  Gussone,  considérer  ces  deux  plantes 
comme  espèces  distinctes.  Les  caractères  qui  les  séparent  sont  même  tellement 
tranchés,  que  Moris  réunit  notre  L.  Tlujmifolia,  non  pas  au  L.  bibrarteatnm, 
mais  bien  an  L.  Hyssopifolia,  dont  il  en  fait  la  variété  minima.  Nous  avons 
appliqué  le  nom  de  L.  Tlujmi  loti  a à la  plante  que  nous  venons  de  décrire,  et 
non  à la  précédente,  bien  que  le  synonyme  de  Barrelier,  rapporté  par  Linné 
à son  L.  Thtjmifolia,  appartienne  évidemment  au  /..  bibractcatum.  Mais,  d'une 
part,  le  nom  de  Tlujmi  folia  est  emprunté  à Baubin,  dont  le  synonyme  se  rapporte 
à notre  plante.  De  plus,  la  citation  de  Sauvages  et  la  description  de  Linné  lui 
conviennent  également  bien. 
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L.  gehiiiflorkii  Bertol.  //.  ital.  5,  p.  1 0 ; Jord.  observ. 
Irfp-  •>»  P ■ 40,  tah.  2,  f.  .4. — Fleurs  pédonculées,  géminées  à Pais- 
se !e  de  presque  toutes  les  feuilles;  pédoncules  égalant  la  moitié  du 
tube  du  calice,  munis  à leur  base  de  2 bractéoles  scarieuses.  Calice 
campanule-tubuleux,  subcylindrique  à la  maturité,  à 8-1 2 dentsdont 
les  internes  très-courtes,  arrondies  apiculées  et  les  externes  beau- 
coup plus  longues,  dressées,  lancéolées  aiguës.  Pétales  très-petits, 
dépassant  un  peu  les  dents  du  calice,  largement  obovés,  brièvement 
onguiculés.  Etamines  incluses.  Style  extrêmement  court.  Capsule 
oblongue,  obtuse,  égalant  le  calice.  Feuilles  d’un  vert  pâle  en-dessous 
bcssdes,  cparses,  uninerviées,  rudes  sur  les  bords,  étroites,  linéaires,’ 
atténuées  aux  deux  extrémités.  Tige  dressée  dès  la  base,  glabre, 
laineuse,  munie  de  lignes  saillantes  qui  naissent  des  bords  des 
feuilles;  rameaux  dressés-étalés,  flexueux.  Racine  pivotante,  ra- 
meuse. Plante  de  2-4  décimètres;  (leurs  petites,  purpurines. 

Uub.  Etang  de  Jonquières  près  de  Beaucaire  ( Jordan ).  Cl)  Août-septembre. 

PEPLIS.  (L.  gen.446.) 

Calice  campanule,  puis  ovoïde  ou  cyathi forme,  à 10— 12  dents 
Pétales  5-0,  insérés  au  sommet  du  tube  du  calice.  Etamines  insérées 
avec  les  pétales.  Capsule  globuleuse  ou  ovoïde,  biloculaire. 


Seet.  I.  Eupeplis  iYot».  — Calice  fructifère  cyathiforme,  évasé,  à tube  plus  court 

que  la  capsule. 

IV  PoRTtUL*  L.  sp.  474;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  412;  Dub.  bot. 
190,  Lois-  g ail.  1,  p.  255.  le.  Vaill.  bot.  tab.  15,  f.  5.  — Fleurs 
tres-brièvemcnt  pédonculées,  solitaires  à l’aisselle  de  presque  toutes 
les  feuilles;  pédoncules  munis  à leur  base  de  2 petites  bractéoles 
scarieuses,  linéaires  aiguës.  Calice  brièvement  campanulé,  à 12  dents 
étalées  ; les  internes  larges,  triangulaires-acuminées  ; les  dents  ex- 
ternes plus  étroites,  souvent  presque  subulées,  tantôt  plus  courtes, 
tantôt  plus  longues  que  les  dents  internes  [P.  Portula  p.  longiden- 
tata  (ray,  not.  sur  Endress,  p.  581 , ordinairement  toutes  terminées 
par  une  petite  glande.  Pétales  petits,  ovales,  obtus,  rosés,  très-ca- 
ducs, quelquefois  avortés.  Style  court,  égalant  le  quart  de  l’ovaire  ■ 
stigmate  à papilles  courtes.  Capsule  globuleuse,  dépassant  le  tube 
du  calice  ; placentaire  épais,  à la  fin  ovoïde.  Feuilles  toutes  opposées 
a paires  écartées,  obovées,  atténuées  en  pétiole,  non  ciliées.  Tige 
glabre  et  lisse,  obscurément  létragone,  rameuse,  couchée  et  radi- 
cante  a la  base,  plus  rarement  flottante.  — Plante  de  5-20  centi- 
mètres, souvent  rougeâtre. 

septembre611*  inondés  pendant  l’hiver;  com.  dans  toute  la  France.  0 Juin- 
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Sect.  2.  Miodkndorfia  Trautv.  (lias.  de  Middend. — Calice  fructifère  ovoïde- 
campanulé,  à tube  plus  long  tpie  la  capsule. 

P.  ebect.4  Req.  in  Jienlh.  cal.  p.  H 1 ; Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  G7  ; P.  tithymaloïdes  Bcrtol.  fl.  ital.  4,  p.  255;  P.  nuinmu- 
lariœ folia  Jord.  observ.  frag.  5,  p.  85,  tab.  5,  f.D ; Lythrum  num- 
mulariir  folium  Lois.  ! not.  74;  Gay,not.  sur  Endress , p.  4 U [non 
Pers.).  Soleir.  exsic.  1G20! — Fleurs  sessiles  ou  très-brièvement 
pédonculées,  solitaires  à l’aisselle  de  presque  toutes  les  feuilles 
supérieures;  pédoncules  pourvus  à leur  base  de  2 bractéoles  sca- 
rieuses,  fdiforrnes.  Calice  ovoïde-campanulé,  non  élargi  a la  gorge, 
à 10-12  dents  courtes,  égales,  non  glanduleuses;  les  internes  dres- 
sées, triangulaires  aiguës  ; les  externes  étalées  ou  réfléchies,  subu- 
lées  au  sommet.  Pétales  G,  ou  rarement  5,  petits,  obovés,  très- 
brièvement  onguiculés,  purpurins,  très-caducs.  Style  filiforme, 
égalant  la  moitié  de  V ovaire.  Stigmate  à papilles  allongées.  Capsule 
ovoïde,  plus  courte  que  le  tube  du  calice;  placentaire  peu  renflé, 
à la  fin  cylindrique.  Feuilles  opposées , ou  les  supérieures  quelque- 
fois alternes,  écartées,  obovées,  cunéiformes  a la  base,  non  peliolees, 
ondulées  et  finement  ciliées  sur  les  bords  dans  leur  jeunesse,  rudes 
en-dessous.  Tige  rude  au  sommet,  tétragone,  tantôt  rameuse,  ascen- 
dante et  radicante  à la  base,  tantôt  simple  et  dressée.  — Plante  de 
5-1 5 centimètres. 

Ilnb.  Mares  e!  lieux  humides  des  provinces  méridionales  ; mare  de  Grammonl 
près  de  Montpellier;  Mmes;  Luc  (Var);  Hyères;  St.-Raphaël;  Fréjus;  Corse, 
Ajaccio,  Bastia,  Corle,  Bonifacio.  (J)  Juin-juillet. 

P,  lion  ki  Jord.  observ.  fragm.  5,  p.  81,  tab.  5,  f.  B : Am- 
mannia  Borœi  Guép.!  fl.  Maine-et-Loire,  5e  éd.  p.  546. — Fleurs 
très  -brièvement  pédonculées,  solitaires  à l’aisselle  de  presque  toutes 
les  feuilles;  pédoncules  pourvus  à leur  base  de  2 bractéoles  oppo- 
sées, scarieuses,  filiformes.  Calice  campanule,  non  élargi  à la  gorge, 
à 12  dents  courtes,  presque  égales;  les  intérieures  dressées,  trian- 
gulaires aiguës;  les  extérieures subulées,  étalées.  Pétales  G,  orbicu- 
laires,  très-brièvement  onguiculés,  purpurins,  très-caducs.  Style 
filiforme,  égalant  la  moitié  de  l'ovaire  ; stigmate  à papilles  allongées. 
Capsule  globuleuse,  égalant  le  tube  du  calice;  placentaire  épais,  à 
la  fin  ovoïde.  Feuilles  toutes  alternes,  si  ce  n’est  les  deux  feuilles 
inférieures  caulinaires  et  raméales,  trcs-rapprochécs  les  unes  des 
autres,  ce  qui  donne  à chaque  branche  l’aspect,  d’un  épi  fouillé  ; 
toutes  sont  obovées,  rétrécies  inférieurement,  sessiles,  finement 
ciliées  dans  leur  jeunesse,  rudes  en-dessous.  Tige  rude  sur  les  an- 
gles, tétragone,  couchée  et  souvent  radicante  à la  base,  puis  redres- 
sée, simple  ou  rameuse.  — Plante  de  1-5  décimètres. 

Ilnb.  Environs  d’Angers,  bords  de  l’étang  de  St. -Nicolas.  Juigné-sur-Loire; 
Maures  près  de  Nantes  (Lloyd),  (i)  Juin  septembre. 
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IV  l'nii  itovi  Jord.!  observ.  frag.  3,  p.  85  tab  5 f C 

Flours  presque  sessiles,  solitaires  à l’aisselle  de  presque  toutes  les 
feuilles  ; pédoncules  pourvus  à la  base  de  2 braeléoles  scarieuses 
filiformes.  Calice  ovoïde-campanulé , non  élargi  à la  gor^e  à 12 
dents  dont  les  intérieures  triangulaires  aiguës,  connivences  après 
l’antlièse  et  fermant  presque  le  tube  du  calice;  dents  externes  bien 
plus  étroites,  subulées,  étalées.  Pétales  6,  très-petits,  purpurins 
orbiculaires,  très-souvent  nuis.  Style  égalant  le  cinquième  de  l’ovaire; 
stigmate  a papilles  ti  es-courtes.  Capsule  ovoïde , égalant  ii  peine  le 
tube  du  calice;  placentaire  peu  renflé,  à la  fin  presque  cylindrique. 
Feuilles  toutes  alternes,  écartées,  oblongues-obovées , rétrécies  in- 
férieurement, sessiles,  presque  glabres.  Tige  lisse,  tétragone,  dres- 
sée ou  couchée  à la  base  et  quelquefois  radicanle,  simple  ou  rameuse. 
— Plante  de  5-15  centimètres. 

septembre? d®  LaV3Ure  ppè*  dG  ChassaeD>  1 (R^ne)  (Jordan).  ® Mai- 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Lytiiruiu  flexuosbm  Lag.  — La  plante  de  Corse,  indiquée 
sous  ce  nom  par  Reichenbach,  est  le  L.  Grœfferi,  forma  latifolia. 

Eythrum  tirint  mioiiiti  JJ  ç (L.  nummulariœ folium 
P ers.  syn.,  non  Lois.)  — Monstruosité  du  L.  Salicaria. 

Sbffresia  filifobmis  Bell.  — Plante  propre  aux  rizières 
du  Piémont,  et  qui,  à notre  connaissance,  n’a  pas  été  trouvée  en 
France. 


XLVIII.  TlUtlfilMIYÉlvS 

( Tamariscineæ  a.  St.-Hil.  mém.  du  mus.  2 , p.  203.)  (f) 


Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale  libre 
quinquefide  ou  quinquepartite.  Pétales  5,  marcescents , alternes 
avec  les  divisions  du  calice,  à estivation  imbricative.  Etamines  en 
nombre  égal  aux  divisions  florales,  ou  en  nombre  double,  hvpogvnes 
ou  inserees  sur  le  bord  d’un  disque  hypogyne  ; lilets  soudés  à leur 
base , anthères  introrses , biloculai res,  s’ouvrant  en  long.  Ovaire 
unique,  supeje,  uniloculaire,  multiovulé.  Le  fruit  estime  capsule 
s ouvrant  en  o,jd  us  rarement  en  2-4  valves;  placentas  pariétaux 
places  sur  le  milieu  des  valves,  non  séminifères  au  sommet.  Graines 
dressées  ou  ascendantes,  munies  d’une  chevelure  plumeuse.  AI- 

mmen  nul;  embryon  orthotrope;  cotylédons  oblongs , planes- 
convexes.  0,1 


seSeuVdeïfnmn.P 5?"?»  müius  Webb.  ont  attribué  à Desvaux  rétablis, 
«nir  nî!;.?,.  3 ll®  d?. 8 1 <™?risnnees  ; c est  une  erreur  qu’il  importe  de  rec- 
sa dissertation  a I Institut  eu  1813,  et  elle  ne  fut  imprimée 


(I)  Auciore  Godron. 
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cju’en  1825  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles.  De  son  côté,  M.  Aug.  de 
St.-Hilaire,  dans  le  Mémoire  si  remarquable  sur  les  plantes  auxquelles  on  attri- 
bue un  placenta  central  libre,  a aussi  établi  cette  même  famille  et  indiqué  la 
place  qu'elle  doit  occuper  dans  le  règne  végétal.  Or,  ce  mémoire  a été  lu  a l'In- 
stitut en  1815  et  imprimé  eu  I8l(i  dans  les  Mémoires  du  ni  use  um.  Ainsi , soit 
que  l’on  considère  l’époque  où  ces  deux  travaux  furent  présentés  à l'Institut , 
soit  que  l’on  ait  égard  à l'année  de  leur  publication,  il  n’en  reste  pas  moins 
évident  que  M.  Aug.  de  St.-Hilaire  doit  être  considéré  comme  l’auteur  de  celle 
famille.  Il  y a plus,  c'est  que  déjà  dans  ce  même  travail  M.Aug.  de  St.-Hilaire 
avait  distingué  génériquement  le  Tamarix  gennanica  du  Tamarix  gullica , 
mais  sans  imposer  de  nom  à ce  nouveau  genre,  ce  que  Desvaux  a fait  depuis. 

TAMARIX.  (Desv.  anu.  sc.  nat.  I*e  sér.  4,  p.  548.) 

Calice  quinquefide.  Etamines  5-10,  insérées  sur  le  bord  d'un 
disque  hypogyne , à lilets  soudés  très-brièvement  à leur  base.  Styles  5; 
stigmates  5,  élargis  au  sommet,  placés  obliquement  au  sommet  du 
style.  Cordons  placentaires  adhérant  aux  valves  dans  toute  leur  lon- 
gueur, non  épaissis  à leur  base.  Graines  fixées  au  fond  de  la  loge, 
dressées , munies  d’une  chevelure  scssile. 

T.  gallica  L.sp.  580;  Webb!,  ann.  sc.  nat.  2e sér.  10,  p.  204; 
Guss.  syn.  1,  p.  504  ; Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  494  ( non  Sm.);  T.  ca— 
nariensis  Willd.  act.  acad.  berol.  1812  et  1815,  p.  77;  Webb  et 
Berth.  Phyt.  canar.  sect.  1,  p.  171,  tab.  25;  T.  senegalcnsis  DC. 
prod.  5,  p.  90  ; Tamariscus  narbonensis  Label , adv.  p.  447  ; Ta- 
in ariscus  p en  t a ndra  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  75;  Tamariscus  yallicus 
AU.  pedem.  2,  p.  87.  le.  Sibth  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  291 . — Fleurs 
petites,  globuleuses  dans  le  bouton,  disposées  en  grappes  spici- 
formes,  nombreuses,  cylindriques,  grêles,  un  peu  lâches;  bractées 
ovales,  longuement  acuminées-subulées  . larges  et  embrassantes  à la 
base.  Divisions  du  calice  ovales,  aiguës.  Pétales  ovales-oblongs, 
obtus.  Disque  hypogyne  à 10  angles  courts  et  obtus.  Etamines  in- 
sérées dans  les  sinus  qui  séparent  les  angles  du  disque;  anthères 
orbiculaires-en-cœur,  assez  longuement  apiculées.  Capsule  insensi- 
blement atténuée  de  la  base  au  sommet,  pyramidale.  Feuilles  imbri- 
quées,  glàuccseenlcs,  élargies  à leur  base,  embrassantes,  acumiuées, 
non  transparentes  sur  les  bords  , d’abord  appliquées  , puis  étalées. 
Tige  ligneuse , dressée,  très-rameuse;  rameaux  épars,  allongés, 
grêles,  dressés.  — Arbuste  ou  arbre,  atteignant  jusqu'à  10  mètres. 

Ilab.  Coin,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée;  remonte  le  long  du  Rhône 
jusqu'à  Orange.  Juin-août. 

T.  AiGLic.«  Webb!,  ann.  sc.  nat.  2 Csér.  16,  p.  265  ; T.  gallica 
Sm.  fl.  brit.  558;  Spach , suites  à Buff.  5,  p.  482  [non  L.).  — 
Fleurs  ovoïdes  dans  le  bouton , disposées  en  grappes  spiciformes 
nombreuses,  cylindriques-tétragones , un  peu  lâches;  bractées 
ovales,  acumiuées,  à base  large  et  embrassante.  Divisions  du  calice 
lancéolées,  aiguës.  Pétales  ovales-lancéolés,  obtus.  Disque  hypo- 
gyne à 5 angles  aigus  sur  lesquels  s'insèrent  les  étamines  ; anthères 
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ovales-en-cœur,  brièvement  apiculées.  Capsule  à base  ovoïde - 
tnyone,  brusquement  rétrécie  au-dessus.  Feuilles  vertes,  imbriauées 
lancéolées  aigues,  un  peu  rétrécies  à la  base,  dressées  ou  étalées’ 
Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse  ; rameaux  dressés.  — Arbuste 
de  1-3  mètres. 

t)  Juin  COm'  SU1  l0S  CÔtesde  r0ctlan  depuis  Ba jeune  jusqu  a Dunkerque. 

T.  ai  iuuva  Pair.  voy.2,p.  189;  Desf.  atl.  1,  p.  269  ; UC. 
fl.  fr.  ri,  p.  527;  Webb!,  ann.  sc.  nat.  2e  sér.  16,  p.  266  • Quss 
syn.  \,p.  564;  Bertol.fi.  ital.  3,  p.  496.  — Fleurs  grandes’ 
ovoïdes  dans  lebouton,  disposéesen  grappes  spiciformes nombreuses’ 
cyiindriques-oblongues , épaisses,  denses;  bractées  oblongues’ 
obtuses  ou  aiguës.  Divisions  du  calice  oblongues.  Pétales  oblorms’ 
obtus.  Disque  bypogyne  à 5 angles  sur  lesquels  s’insèrent  les  éda-- 
mincs;  anthères  ovales,  mutiques.  Capsule  courte,  ovoide-triqone 
un  peu  atténuée  au  sommet.  Feuilles  vertes,  imbriquées,  ovales’ 
acuminees,  élargies  à la  base,  embrassantes  , transparentes  sur  les 
bords  et  au  sommet,  étalées.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse  ; 
rameaux  étalés.  — Arbuste  de  2-5  mètres. 

llab.  Côtes  de  la  Provence  et  du  Languedoc;  Corse.  5 Juin-août. 

MYRICARIA.  (Desv.  ann.  sc.  nat.  P*  sér.  4,  p.  549.) 

Calice  quinquepartite.  Etamines  10,  hypogynes , à filets  soudés 
en  tube  dans  leur  2/3  inférieurs.  Style  nul;  stigmate  capité.  Cordons 
placentaires  n adhérant,  aux  valves  que  par  leur  sommet,  épaissis  et 
seminiferes  a leur  base.  Graines  ascendantes , munies  d’une  cheve- 
lure stipitée. 

M.  (.imnviei  Desv.  I.  c.  ; Dab.  bol.  194;  Koch,  son.  273  • 
M.  sqmmosa  Rehb.  fl.  e.rc.  687  ; Mutel,  fl.  fr.  j , ».  582  ; Tamarii 

I rrnm  . T 7*u  n i ^ ..  J _ _ 7 

V 

pedicellees  en  grappes  spiciformes  terminales,  atténuées  au  sommet, 
taches  a la  base  ; bractées  ovales,  longuement  acuminées.  Divisions 
du  calice  linéaires-lancéolées,  aiguës,  scarieuses  sur  les  bords 
carences  sur  le  dos.  Pétales  lancéolés,  aigus.  Etamines  alternati- 
vement plus  courtes  ; anthères  orbiculaires-en-cœur.  Capsule  allon- 
gée, pyramidale.  Feuilles  glaucesccntes,  lancéolées  ou  linéaires 
obtuses,  ponctuées,  carénées  à leur  base.  Tige  ligneuse , dressée ’ 
tres-rameuse;  rameaux  raides,  dressés,  un  peu  anguleux.— Arbuste 
de  1-2  me  très. 

I vSn  ‘ I n f ? rivières;  coin,  en  Dauphiné;  Pyrér.éescen- 

liaies,  bords  del  Ariége;  bords  du  Rhin.  <$  Juillet. 
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\LIX.  NYRTACKËS. 

(Myhtackæ  R.  Brown,  in  Flind.  voy.  2,  p.  546.)  (i). 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  à tube 
soudé  à l’ovaire,  à limbe  à 5,  plus  rarement  à 4 ou  6 divisions,  a esti- 
vation valvaire.  Pétales  en  nombre  égal  à celui  des  lobes  du  calice 
et  alternant  avec  eux  , insérés  à la  gorge  du  calice , à estivation  im- 
bricative  ou  enveloppante.  Etamines  le  plus  souvent  en  nombre  indé- 
terminé, insérées  avec  les  pétales,  libres  ou  brièvement  monadel- 
phes  ou  polyadelphes;  anthères  biloculaires,  s'ouvrant  en  long.  Un 
seul  style  ; stigmate  simple.  Ovaire  infère  ou  semi-infère,  plurilocu- 
laire  à loges  inultiovulées,  plus  rarement  uniloculaire.  Le  fruit  est  une 
baie  ou  une  capsule;  placenta  central.  Cr.iines  dressées.  Albumen 
nul  ; embryon  droit  ou  arqué;  radicule  rapprochée  du  hile. — Arbres 
ou  arbustes,  à feuilles  entières,  sans  stipules,  munies  d’uue  nervure 
submarginale. 

MYRTUS.  (Tourn.iüst.t.  409.) 

Calice  à tube  globuleux,  à limbe  5-partite.  Pétales  5.  Etamines 
libres,  en  nombre  indéterminé.  Le  fruit  est  une  baie  couronnée  par 
les  dents  du  calice,  à 2-5  loges  inultiovulées. 

Al.  commuais  L.  sp.  675;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  426;  Dub.  bot. 
184;  Lois.  (jall.  1 , p.  550.  — Fleurs  longuement  pédonculées,  soli- 
taires et  axillaires  ; 2 petites  bractéoles  caduques  placées  au  sommet 
du  pédoncule.  Calice  à divisions  ovales-orbiculaires,  aiguës  ou  ob- 
tusiuscules,  étalées,  ciliolées.  Pétales  presque  orbiculaires,  concaves, 
plus  longs  que  le  calice.  Haie  ovoïde  ou  globuleuse,  ombiliquée, 
d’un  noir  bleuâtre,  un  peu  glauque.  Feuilles  opposées,  persistantes, 
coriaces,  très-brièvement  pétiolées,  ovales  ou  ovales-lancéolées , 
acuminées  aiguës,  finement  ponctuées-pellucides,  munies  de  2 petites 
stipules  très-caduques.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse;  ra- 
meaux étalés,  tétragones  et  pubescents  dans  leur  jeunesse,  très- 
feuillés.  — Arbuste  de  2 à 5 mètres,  aromatique;  fleurs  blanches. 

Hab.  Assez  coin,  dans  toute  la  région  méditerranéenne.  $ Mai-juin. 


I,.  CIJCURBITACÉES. 

( CucuHmTACii.ï  Juss.  gen.595.)  (t) 

Fleurs  monoïques,  plus  rarement  dioïques  ou  polygames,  régu- 
lières. Calice  à tube  soudé  à l’ovaire,  à limbe  divisé  en  5 dents  ou 
en  5 lobes,  à estivation  imbricative.  Corolle  gamopétale,  quinquelide 


(t)  Auctore  Godrou. 
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ou  quinquepartite,  soudée  au  calice  par  sa  hase,  à divisions  alternes 
«avec  les  dents  calicinales,  à estivation  valvaire.  Etamines  alternes  avec 
les  pétales,  rarement  libres  ou  monadelphes.  Je  plus  souvent  triadel- 
plies,  insérées  à la  base  du  tube  de  la  corolle;  connectif  souvent 
flexueux  ; anthères  extrorses,  uni-biloculaires,  à loge  linéaire  soudée 
au  connectif  dans  toute  sa  longueur,  droite  ou  llexueuse,  s’ouvrant 
en  long.  Style  court,  tritide  ou  tripartite;  stigmates  épaissis,  lobés 
ou  imbries.  Ovaire  infère,  à 3-3  feuilles  carpellaires,  à 3-5  loges 
multi-pauciovulees;  les  loges  subdivisées  en  deux  loges  secondaires  par 
une  fausse  cloison  qui  se  porte  de  l’axeà  la  périphérie  de  l’ovaire  pour 
s y dédoubler  en  deux  lames  divergentes  qui  s’accolent  aux  parois  de 
la  loge  et  donnent  insertion  aux  ovules  par  leurs  bords,  simulant  ainsi 
une  placentation  pariétale.  Fruit  charnu,  à 3-5  loges,  plus  rarement 
uniloculaire  par  l’oblitération  des  cloisons.  Graines  horizontales 
enveloppées  d une  substance  muqueuse,  qui  se  transforme  en  mem- 
biane  par  la  dessiccation.  Albumen  nul;  embryon  orlhotrooe  • 
radicule  dirigée  vers  le  hile.  — Plantes  herbacées,  ordinairement 
sarmenteuses  et  munies  de  vrilles. 


BRYOMA.  (L.  gen.  1095.) 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Fleur  male  : calice  campanulé, 
quinquefide  ; étamines  5,  soudées  2 à 2 par  les  filets  et  les  anthères’ 
la  5e  est  libre  ; anthères  uniloculaires,  courbées  en  S.  Fleur  femelle  ': 
calice  a tube  globuleux,  resserré  en  col  au-dessus  de  l’ovaire  ; stvle 
tritide;  stigmates  bilobés  ; ovaire  à 3 loges  biovulées;  fruit  bacci- 
forme,  globuleux,  lisse,  ne  projetant  pas  ses  graines  au  dehors. 
— Plantes  grimpantes. 


B.  imo.ca  Jacq.  ami.  2,  p.  59,  tab.  199  -DC./1.  fr.  3 ,p.  689; 
uub.  bot.  186;  Lois,  g ail.  2 ,p.  535.  — Fleurs  dioïques,  en  petites 
grappes  axillaires,  moins  longuement  pédonculées  dans  les  fleurs 
femelles  que  dans  les  Heurs  mâles  et  souvent  même  presque  sessiles 
Dents  du  calice  triangulaires.  Corolle  à segments  ovales-oblongs 
ciliés,  dépassant  beaucoup  le  calice.  Etamines  à filets  très-courts’ 
velus.  Fruit  rouge,  à suc  visqueux.  Graines  5-6,  ovales  aiguës  un 
peu  comprimées,  étroitement  émarginées,  marbrées  de  noir.' Feuilles 
petiolées,  rudes  sur  les  2 faces  en  cœur  à la  base,  palmatilobées  à 
° 1.ob®*  sinués-dentés  ; le  supérieur  plus  long,  plus  aigu,  et  même 
apicule  ; vrilles  extra-axillaires,  filiformes,  roulées  en  spirale  au  som- 
met. Tiges  grêles,  grimpantes,  anguleuses,  rameuses.  Racine  très- 
grosse,  charnue,  rameuse.  — Plante  de  2-5  mètres,  hérissée  de 
poils  courts,  raides,  insérés  sur  des  glandes;  fleurs  d’un  jaune-ver- 
datre;  les  males  2-3  fois  plus  grandes  que  les  femelles. 
llttb.  Commun  dans  les  haies.  ^ Mai-juillet. 
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ECBALLIUM.  (C.  Rich.  dict.  class.  d’hisl.  nat.  t.  fi,  p.  19.) 

Fleurs  monoïques.  Fleur  male  : calice  brièvement  campanulé, 
quinquepartite  ; étamines  5,  soudées  2 à 2,  la  5°  restant  libre  ; an- 
thères uniloculaires,  courbées  en  S.  Fleur  femelle  : calice  à tube 
ovoïde,  resserré  au-dessus  de  l’ovaire,  à limbe  campanulé,  quinque- 
partite; style  trilide;  stigmates  bifides;  ovaire  à 5 loges  multiovulées; 
fruit  bacciforme,  oblong,  muriqué,  se  détachant  du  pédoncule  à la 
maturité  et  lançant  au  dehors,  par  une  ouverture  basilaire , les 
graines  et  le  liquide  mucilagineux  que  renferment  les  loges. — Plantes 
couchées,  dépourvues  de  vrilles. 

E.  Ei.atkiuum  Rich.  I.  c.;  E.  agreste  Rchb.  fl.  eæc.  p.  204  ; 
Momordica  Elaterium  L.  sp.  1454;  Elaterium  cordi folium  Mænch, 
meth.  505.  1c.  Bull.  herb.  tab.  81. — Fleurs  mâles  et  femelles 
naissant  souvent  de  l’aisselle  de  la  meme  feuille  ; les  fleurs  mâles 
pédieellées,  disposées  en  grappe  allongée,  lâche,  longuement  pé- 
donculée,  quelquefois  solitaires  ou  accompagnées  d’une  Heur  femelle 
aux  aisselles  supérieures;  Heurs  femelles  ordinairement  solitaires 
au  sommet  d’un  pédoncule  axillaire,  se  retrouvant  aussi  quelquefois 
au  nombre  de  2-3  à la  base  de  la  grappe  de  fleurs  mâles.  Calice  à 
divisions  linéaires-lancéolées.  Corolle  à segments  oblongs,  mucro- 
nulés,  pubescents,  dépassant  les  lobes  calicinaux.  Fruit  penché, 
ovoïde-oblong,  d’un  vert-jaunâtre  à la  maturité,  pubescent  et  de 
plus  hérissé  de  tubercules  coniques  épaissis  à leur  base.  Graines 
brunes,  oblongues.  Feuilles  vertes  et  hérissées-tuberculeuses  en- 
dessus,  blanches-tomenteuses  en-dessous,  longuement  pét idées, 
profondément  échancréesà  la  base,  triangulaires  dans  leur  pourtour, 
obtuses,  irrégulièrement  dentées  ou  sinuées-lobées.  Tiges  épaisses, 
couchées,  rameuses.  — Plante  de  2-6  décimètres  ; fleurs  jaunes, 
veinées. 

Unb.  Lieux  incultes,  décombres  ; commun  dans  tes  provinces  méridionales. 
% Mai-a  ;ût. 


ESPÈCE  EXCLUE. 

Bbyonia  ai.ba  L.  — Plante  du  nord  de  l’Europe  qui,  à notre 
connaissance,  n’a  pas  été  trouvée  en  France.  W'illeniet  l’indique 
cependant  en  Lorraine,  Gatereau  à Montauban  et  Lapeyrouse  dans 
les  Pyrénées.  Nous  sommes  certains  que  Willemet  a pris  pour  telle 
le  Bryonia  dioïca;  il  en  a été  sans  doute  de  même  de  Gatereau  et 
de  Lapeyrouse,  puisque  personne  depuis  n’a  retrouvé  ce  végétal 
dans  les  mêmes  lieux.  Cela  est  d’autant  moins  étonnant  que  Linné  a 
évidemment  confondu  les  deux  espèces  sous  le  nom  de  Bryonia 
alba , du  moins  dans  le  Specics  plantarum,  qui  longtemps  a été 
pour  ainsi  dire  le  seul  guide  des  botanistes  français. 
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■■  PORTUXACKES. 

(Pobtülaceæ  Juss.  gen.  312,  cxcl.  gen.)  (|) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  presque  régulières.  Calice 
libre  ou  un  peu  soudé  à la  base  de  l’ovaire,  à 2 ou  plus  rarement  à 
•>-;>  sépales,  quelquefois  un  peu  soudés  inférieurement,  persistants 
en  tout  ou  en  partie,  à estivation  imbricative.  Pétales  ordinairement 
o,  insérés  a la  base  du  calice,  plus  ou  moins  longuement  soudés 
entre  eux,  ou  tout— à— fait  libres,  à estivation  imbricative.  Etamines 
bypogynes  ou  péngynes,  tantôt  en  nombre  égal  à celui  des  pétales 
opposées  a ces  organes  et  souvent  soudées  avec  eux  par  leur  base’ 
tan to t en  nombre  multiple,  plus  rarement  en  nombre  moindre  ; an- 
thères mtrorses,  biloculaires , s'ouvrant  en  long.  Style  terminal 
o 5-fide,  a lobes  stigmatifères  à leur  face  interne.  Ovaire  unique’ 
■bre  ou  brièvement  soudé  au  calice,  à 3-5  carpelles,  uniloculaire 
pai  1 oblitération  des  cloisons.  Le  fruit  est  une  capsule  membra- 
neuse, a plusieurs  graines  et  s’ouvrant  circulairement  par  un  oper- 
cule, ou  a trois  graines  et  s’ouvrant  en  5 valves  ; placenta  central 
libre.  Graines  ascendantes  ou  rélléchies.  Albumen  central;  ém- 
oi yon  annulaire,  périphérique;  radicule  rapprochée  du  hile. 

PORTULACA.  (Tourn.  inst.  118.) 

Calice  soudé  inférieurement  avec  V ovaire,  bipartite,  à limbe 
ca(uc • Pelles  5 rarement  4 ou  6,  insérés  au  sommet  du  tube  du 
calice,  libres  ou  brièvement  soudés  à la  base.  Etamines  6,  ou  plus 
soudees  avec  la  base  de  la  corolle.  Style  ordinairement  à 5 divisions.’ 
Lapsule  s ouvrant  circulairement  en  travers. 

*\  «ieracüa  L.  sp.  638.  Ic.  D C.  pi.  grass.  tab.  125.- 
Fleuis  sessiles,  solitaires  ou  agglomérées.  Calice  comprimé  à divi- 
sions inégalés,  obtuses,  carénées  sous  le  sommet.  Pétales  obovés 
Capsule  ovoide-trigone  ; son  couvercle  se  séparant  avec  les  divisions 

?Ur “ /,ce-  G™me*  ,,ü,ires’  Posantes,  subréniformes,  linement  tu- 
berculeuses. Feuilles  charnues,  obovées-oblongues,  sessiles,  oppo- 
sées  ou  les  supérieures  alternes,  rapprochées  au  sommet  des  ra- 
meaux.  Tiges  couchées,  rameuses,  souvent  rougeâtres.  — Plante  de 

1 1 heuresnetreS  ’ glabrC  ’ fleurs  Jaunes»  s’ouvrant  au  soleil  vers 
lldb.  Commun;  vignes,  jardins,  décombres.  0 Mai-septembre, 

MOîNTIA.  (L.  gen.  toi.) 

,nr;.a',1Ce  llbr?’  à 2-5  sépale  persistants.  Pétales  3,  insérés  à la  base 
calice,  inégaux,  soudés  inférieurement  à leur  base.  Etamines  or- 

(t)  Auctore  Godron. 
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dinairement  5,  insérées  à la  gorge  de  la  corolle.  Style  à 3 divi- 
sions. Capsule  s ouvrant  en  3 valves.  r 

M.  vii\ok  Gmel.  bail.  1,  p.  301  ; Guss.  syn.  1,  p.  ^65;  Àor/<, 
sijn.  445;  M.  fontana  L.  sp.  129  (exporte);  M.  aroensis  B allr. 
Linnœa,  1 4,  p.  547;  M.  aquatica  minor  Micheli,  gcn.  p.  18, 
tab.  13,  f.  2 ; Portulaea  arvensis  Bauh.  pin.  288.  — Fleurs  po- 
donculées,  dressées  pendant  l’anthese,  puis  réfléchies,  disposées  en 
cymes  latérales  et  terminales,  ou  dans  les  petits  échantillons  exclu- 
sivement terminales  ; les  cymes  terminales  munies  A leur  base  il  une 
bractée  scarieuse,  ovale , apiculée , opposée  éi  une  feuille.  Sépales  ot- 
biculaires.  Pétales  dépassant  le  calice.  Capsule  globuleuse,  dépri- 
mée, à valves  orbiculaires , à la  fin  s’enroulant  par  les  bords. 
Graines  orbiculaires-réniformes,  fortement  tuberculeuses.  Feuilles 
opposées,  un  peu  charnues,  entières,  jaunâtres;  les  inférieures 
oblongues-spatulées,  atténuées  en  pétiole  élargi  et  embrassant  a sa 
base;  les  supérieures  linéaires-oblongues.  Tiges  un  peu  raides, 
dressées  ou  ascendantes,  dichotomes,  a rameaux  étalés.  Plante 
de  2—1 0 centimètres,  glabre,  d’un  vert-jaunâtre. 

liai).  Commun  dans  les  champs  humides  et  sablonneux  et  au  bord  des 
ruisseaux  dans  lesquels  il  ne  flotte  pas.  (i ; Avril-mai. 

0ns . — Nous  avons  indiqué,  dans  celte  espèce,  sous  le  nom  decvme,  un 
ensemble  de  fleurs  qui  appartiennent  à deux  axes  de  végétation  distincts. 
La  lleur  inférieure  est  réellement  centrale  et  termine  I axe  qui  précède  ; I en- 
semble des  autres  fleurs  constitue  une  grappe  axillaire,  et  ce  qui  semble  Je 
prolongement  de  la  tige  est  un  rameau  axillaire.  Les  choses  se  passent  de 
même  dans  ce  (jue  nous  avons  appelé  cyme  ferminale;  seulement  ici  le  ra- 
meau axillaire  manque.  Dans  l’espèce  suivante,  au  contraire,  ce  rameau  existe 
ordinairement  et  dépasse  les  fleurs  supérieures,  de  sorle  que  toutes  les  cymes 
paraissent  latérales.  Micheli  avait  déjà  distingué  ces  deux  espèces,  en  attri- 
buant à l’une  des  grappes  terminales  et  à l'autre  des  grappes  latérales. 

il.  ni vinni*  Gmel.  bail.  1 , p.  502  ; Koch , syn.  445  ; M . fon- 
tana L.  sp.  129  {exporte);  M.  aquatica  major  Micheli , ijen.  p.  18, 
tab.  13,  /'.  1 . — Cette  plante  se  distingue  de  la  précédente  par  ses 
cymes  ordinairement  toutes  latérales  et  naissant  toujours  d’un  nœud 
pourvu  de  deux  feuilles  opposées  et  égalés;  par  ses  capsules  jdus 
petites;  par  ses  graines  chagrinées , plus  luisantes;  par  ses  feuilles 
vertes,  plus  développées;  par  scs  tiges  molles,  beaucoup  plus  longues, 
longuement  couchées  et  radicantes  à leur  base;  par  l’époque  beau- 
coup plus  tardive  de  sa  floraison  ; enfin  par  sa  durée,  puisqu’elle  est 
vivace. 

liai).  Dans  les  ruisseaux  d’eau  vive,  oii  cette  plante  Hotte;  est  exclusive  aux 
terrains  granitiques.  Juillet-septembre 
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LH.  IMKONK  IIU^ 

(Pabonyciiieæ  St.-Hil.  mém.  mus.  2,  p.  276.)  (♦) 

Calice  à 5,  rarement  à 4 sépales  presque  libres,  ou  plus  ou  moins 
soudes  en  tube  à la  base,  persislanls,  à prélloraison  imbricative,  ou 
subvalvaire.  Pétales  5-4,  petits,  souvent  presque  rudimentaires, 
libres,  insérés  à la  base  du  calice  et  alternes  avec  ses  divisions. 
Etamines  5-4,  insérées  sur  le  disque  calicinal , opposées  aux  sé- 
pales. Ovaire  souvent  uniovulé.  Ovule  suspendu  au  sommet  d’un 
long  funicule  partant  de  la  base  de  la  loge.  Stigmates  2-5.  Fruit 
capsulaire,  enveloppé  par  le  calice  persistant,  tantôt  indéhiscent  et 
a une  graine,  tantôt  a 5-5  valves  et  à plusieurs  graines.  Embryon 
annulaire,  périphérique,  entourant  l’albumen  farineux.  — Feuilles 
a stipules  scarieuses  et  rarement  nulles. 


I t.  Felili.f.s  stipulées. 

Trib.  1 POLYCARPEÆ  D C.  Vrod.  5,  p.  573.- Ovaire  unilo- 
culaire,  pluriovulé.  Capsule  à plusieurs  graines  et  s’ouvrant  par  un 
nombre  de  valves  égal  à celui  des  styles.— Feuilles  opposées  ou  ver- 

ilCll  IG6S# 


POLYCARPON.  (Lœfl.  in  L.  gen.  f05.) 

Calice  a 5 divisions  entières , étroitement  scarieuses,  cucullées  au 
sommet.  Pétales  5.  Etamines  5-5.  Style  court,  tripartite.  Capsule 
s ouvrant  par  trois  valves  contournées  en  spirale , à plusieurs  graines. 
— Feuilles  larges,  opposées  et  verticillèes. 


IV  tetraphixixm  L.  fil.  suppl . 1 10  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  767 
et  prod.  5,  p.  570  ; Mollugo  tetraphylla  L.  sp.  89.  Barr.  ic.  554. 

Meurs  très-nombreuses,  a pédicelîes  plus  longs  que  le  calice,  en 
cyme  terminale,  plusieurs  fois  diebotome,  avec  une  Heur  solitaire 
dans  chaque  bifurcation  ; bractées  opposées,  entièrement. <;caricuscs- 
argenlèes , embrassant  la  base  de  chaque  dichotomie.  Sépales  ovales 
mucronés,  scarieux  aux  bords.  Pétales  échancrés , plus  courts  que 
le  calice.  Etamines  5-5.  Feuilles  ovales-oblongues,  un  peu  spatulées, 
rétrécies  en  pétiole  vers  leur  base,  opposées  inférieurement,  verli- 
cillees  vers  le  milieu,  et  opposées  supérieurement,  rarement  oppo- 
sées sur  toute  la  tige;  stipules  ovales-acuminées,  très-scarieuses. 
Tiges  rameuses  dès  la  base,  plusieurs  fois  bi-trichotomes,  presque 
glabres.  — Plante  annuelle. 

(3.  alsinoides.  Feuilles  plus  lisses;  Heurs  moins  nombreuses,  pen- 
tandres.  P.  alsinœ folium  DC.  prod.  5,  p.  570;  Dub.  bot.  199. 
Bocc.  sic.  t.  58. 


• l,abé  fie™L.8.ab,ouneux  du  nonl>  (le  l’ouest,  du  midi;  la  Corse; 
nves  de  la  Mediterranée  de  Cette  à Narbonne;  Corse.  (T)  Mai-juillet. 


var.  [3. 


(I)  Auctore  (îrenier 
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P.  l'MM.oiitEü  DC.  prod.  5,  p.  576;  J)ub.  bot.  199. 
Cette  plante  peut  facilement  être  confondue  avec  la  précédente  , 
surtout  lorsqu’on  néglige  de  tenir  compte  de  sa  racine,  qui  est  dé- 
cidément fruticuleuse , grosse  et  dure,  par  conséquent  très-vivace. 
Klle  diffère  en  outre  du  P.  tetraphyllum  par  ses  cymes  un  peu  plus 
compactes  et  non  argentées;  par  ses  stipules  et  bractées  qui  sont 
grises,  et  ne  tranchent  pas  sur  la  couleur  vert-pâle  du  reste  de  la 
plante;  par  ses  Heurs  un  peu  plus  grandes  et  pentandres;  par  ses 
sépales  obtus , subcucullés,  mu  tiques , et  ses  pétales  entiers;  par  ses 
feuilles  plus  arrondies,  plus  charnues,  et  ses  tiges  bien  plus  fragiles. 

Ilab.  Les  rochers  maritimes  de  Perpignan  et  de  Collioure.  ^Juillet. 

LŒFLINGIA.  (L.  act.  holm.  1758,  p.  15,  t.  t,  f.  1.) 

Calice  à 5 divisions,  dont  les  3 externes  plus  longues  et  apiculées, 
les  deux  inférieures  plus  courtes,  toutes  pourvues  de  2 appendices 
membraneux , soudés  à leur  base,  libres  supérieurement,  prolon- 
gés en  une  pointe  ciliée  et  presque  égale  au  sépale.  Pétales  5-5,  très- 
petits,  Etamines  3-5,  perigynes.  Stigmates  5.  Capsule  membra- 
neuse, trivalve.  Plusieurs  graines  fixées  sur  une  columelle  centrale, 
rostellées  près  de  l’ombilic.  — Feuilles  opposées. 

■u.  iiispautca  L.  sp.  50  ; 1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  603;  Lœfl.  it.  1 13, 
t.  1 , f.  1.  — Fleurs  sessiles,  solitaires,  géminées  ou  ternées  dans 
les  dichotomies  des  rameaux  et  les  aisselles  des  feuilles,  formant  de 
petites  grappes  très-denses.  Feuilles  opposées,  sétacécs-subulées  ; 
stipules  soudées  aux  feuilles  dans  leur  moitié  inférieure  , et  se  pro- 
longeant en  une  pointe  acérée.  Tiges  rameuses,  étalées,  à ra- 
meaux redressés.  — Plante  pubescente  , annuelle. 

Hab.  Narbonne,  Perpignan,  etc.  (f)  Mai-juin. 

Trib.  2.  TELEPHIEÆ.  1)  C.  prod.  3,  p.  566.  — Stigmates  3; 
ovaire  à 3-4  valves,  incomplètement  3-4-loculaire , multiovulé. 
Capsule  à plusieurs  graines.  — Feuilles  alternes,  stipulées. 


TELEPHIUM.  (L.  peu.  577.) 

Calice  à 5 divisions.  Pétales  5 , persistants,  insérés  au  fond  du 
calice  sur  un  disque  obscurément  périgyne.  Etamines  5.  Styles  3, 
étalés-recourbés.  Capsule  3-4-vaIve,  3-4-loculaire  à la  base,  unilo- 
culaire au  sommet.  Plusieurs  graines  fixées  sur  un  placenta  central. 

T.  Imper ati  !..  sp.  388;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  400.  Ic.  Lam.  ill. 
t.  213;  Clus.  hist.  2 , p.  67,  f.  5 ; Schk.  t.  85. — Fleurs  blanches, 
disposées  en  capitules  serrés  à l’extrémité  des  tiges.  Pétales  oblongs, 
égaux  au  calice.  Feuilles  alternes,  ovales,  glauques,  à stipules 
courtes  et  membraneuses.  Tiges  de  2-4décim.,  parfaitement  ap- 
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pliquées  sur  la  lerre,  simples,  grêles,  légèrement  anguleuses, 
glabres,  feuillees  dans  toute  leur  longueur. 

,J,lub’  dans  le  Jura;  Dauphiné,  Briançon,  Guillestre,  Sisteron  • Cas- 

lellane  Aix  ; Saint-Remy  dans  le  Gard  ; Narbonne  , Olette  , val  de  Nvor  sous 
Mont-Louis  ; Saint-Sever  ( Ihor.  ).  ’if  Juillet-août.  J 


Trib.  3.  ILLECEBREÆ  R.  Br.  prod.  413.  — Style  bifide.  Cap- 
sule a une  graine , indéhiscente , enveloppée  par  le  calice  per- 
sistant. 

A.  Feuilles  opposées. 

PARONYCIIIA.  (Tournef.  inst.  t.  288.) 

Calice  5-partite  , a divisions  herbacées  ou  scarieuses,  non  spon- 
gieuses , terminées  en  capuchon.  Pétales  5 , filiformes  ou  nuis. 
Etamines  5 ou  moins.  Styles  2.  Capsule  uniloculaire , membraneuse, 
indéhiscente  ou  s’ouvrant  par  5 valves  séparées  à la  base  et  sou- 
dées au  sommet.  Graine  fixée  à un  funicule  basilaire,  libre.  Em- 
bryon annulaire,  entourant  l’albumen.  — Feuilles  opposées. 

a.  Divisions  du  calice  dilàtèes-mcmbraneuscs  au  sommet , aristées. 

P.  c\  mo§a  Lam.  dict.  o,  p.  26;  Z)  C.  fl.  fr.  3,  p.  402;  Illecebrum 
cymosum  L.  sp.  299  ; Vill.  in  Schrad.  journ.  1801,  p.  402  , t.  4. 
— F leuis  sessiles,  naissant  de  l’aisselle  d’une  bractée  courte  et  en- 
tièrement ^scarieuse , réunies  10-20  au  sommet  des  rameaux  nus  et 
divises  en  3 petites  cymesglomérulées,  formant  une  panicule.  Calice  à 
5 divisions  largement  dilatées  en  une  membrane  blanche-scarieuse 
surmontée  d’une  pointe  acérée,  ce  qui  donne  à la  panicule  un 
aspect  hérissé.  Feuilles  linéaires  , épaisses  , acérées  , verticillées. 
Tiges  pubescentes , divisées  en  rameaux  opposés  ou  verticillés 
très-divergents.  — Plante  de  6-10  cent. 

Environs  d Alais  [de  Pouzolz) ; Montpellier;  Grasse,  Fréjus,  îles 
d Hyeres.  (i)  Juin.  J 

b.  Calice  urcèolé  à la  base,  à divisions  bordées  d'une  membrane  étroite, 

scarieuse,  infléchie. 

P.  ecuiaata  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  232;  DC.  fl.fr.  5,  p.  402.  Ic. 
Bocc.  sic.  t.  20,  f.  16.  — Fleurs  glomérulées  et  comme  verticillées 
autour  des  articulations,  souvent  toutes  tournées  d’un  seul  côté,  mu- 
nies de  bractéoles  très-petites,  sétacées.  Calice  urcéolé  à la  base,  à 
divisions  oblongues,  scarieuses  aux  bords  infléchis,  subcucullées  au 
sommet  terminé  par  un  arête  presque  épineuse  et  très-ouverte. 
Feuilles  ovales,  denticulees,  pointues,  opposées,  portant  souvent 
<i  leui  aisselle  un  faisceau  de  feuilles,  ce  qui  les  fait  paraître  verticil- 
lees;  stipules  lancéolées,  den ticulées— cil iolées.  Tiges  de  5-1 S cent., 
articulées,  légèrement  pubescentes,  étalées  sur  la  terre. 

liai).  Environs  de  Fréjus,  Cannes,  Toulon;  Corse,  Bastia,  (fj  Juillet. 
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c.  Sépales  nicullès,  scarieux  aux  bords  ; capsule  déhiscente  à la  base. 

P.  ARGEITE4  Lam.  fl.  fr . 5,  p.  250;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  404;  Ille- 
cebrum  Paronychia  L.  sp.  299;  P.  hispanica  et  argentea  Lam. 
dict.  5,  p.  24.  Ilarr.  le.  720. — Fleurs  en  capitules  très-serrés,  en- 
tourées et  complètement  cachées  par  des  bractées  très-larges;  celles- 
ci  scarieuses-argentées , ovales-subacuminées,  entremêlées  de  feuilles 
semblables  à celles  de  la  tige.  Fascicules  de  fleurs  axillaires  ou  ter- 
minaux, distants  ou  rapprochés.  Calice  ovale,  court,  un  peuventru, 
obtus  au  sommet , à divisions  scarieuses  aux  bords,  oblongues,  cu- 
cultées  au  sommet  qui  porte  un  petit  tubercule  brun  surmonté  d’un 
poil  spini forme.  Feuilles  opposées,  lancéolées  ou  ovales-oblongues, 
presque  glabres,  mucronées.  Tiges  de  2-5  décim.,  grêles,  articulées, 
feui liées,  étalées  en  cercle  et  garnies  de  rameaux  courts  et  florifères, 
au  moins  dans  la  moitié  supérieure. 

Ilnb.  La  Corse,  Bastia;  le  Var,  Toulon;  Narbonne;  Perpignan,  Collioure. 
if  Mai-juin. 

P.  polygoaifolia  DC.fl.fr.  5,  p.  405  ; Jllecebrumpolygoni- 
folia  V ill.  Dauph.  2,  p.  557,  t.  10. — Fleurs  latérales  et  terminales 
au  sommet  des  rameaux,  rapprochées  en  capitules  argentés  et  plus  ou 
moins  sphériques,  comme  dans  l’espèce  précédente;  bractées  ocales- 
lancéolées , acuminées  et  en  tout  semblables  aux  stipules.  Calice 
couvert  de  poils  très-courts,  subsoyeux  et  bien  visibles  seulement  à 
la  loupe;  divisions  obovales-obtuses,  membraneuses  aux  bords,  lé- 
gèrement cucullées,  à 5 fortes  nervures  au  sommet,  la  centrale  se 
prolongeant  en  un  poil  fort  et  court.  Feuilles  glabres,  ovales-lan- 
céolées.  Tiges  de  2-5  décim.,  grêles,  fragiles,  articulées,  feuillées, 
étalées  en  cercle. 

Ilab.  Toute  la  région  élevée  des  Alpes  el  des  P\ rénoes  ; hautes  montagnes 
de  Corse,  'if  Juillet-septembre. 

d.  Sépales  ni  scarieux,  ni  cucul/és  ; capsule  indéhiscente  à la  base. 

P.  capitata  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  229;  DC.fl.  fr.  4,  p.  404;  lllece- 
brum  capitatum  L.  sp.  299.  Lob.  ic.  420.  — Fleurs  en  capitules 
très-serrés  au  sommet  des  rameaux , entourées  et  complètement 
cachées  par  les  bractées  argentées-scarieuses  , très-larges,  obtuses 
ou  cuspidées,  obliquement  obovées,  atténuées  ou  pétiolulées,  très- 
grandes  et  atteignant  5-6  millimètres  de  longueur  sur  autant  de 
largeur,  tandis  que  les  fleurs  mesurent  à peine  2 millimètres  de  long 
sur  un  de  large.  Divisions  calici nales  linéaires-obtuscs , égales , poi- 
lues-blanchàtresà  poils  appliqués,  noncueulléeset  mutiques.  Feuilles 
lancéolées  ou  ovales,  obtuses , ciliées,  glabres  ou  pubescentessur  les 
2 faces.  Tiges  couchées  ou  redressées,  sufl'ruticuleuses  à la  base. 

p.  serpylli folia.  Feuilles  plus  larges,  suborbiculaires  ou  obo- 
vées; tiges  plus  couchées.  P.  serpylli  folia  D C.  fl.  fr.  5,  />.  404; 
fllecebrum  serpyllifolium  Vill.  in  Schrad.journ.  1 801 , p.  41 5,  C 4. 
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Je  n ai  pu  trouver  de  différence  entre  la  plante  récoltée  aux 
lieux  indiques  par  Villars,  et  la  plante  du  midi  et  des  Pyrénées. 
llub.  Bords  des  torrents  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  dans  la  région  inférieure- 

pï“  “<£ ? ^MaHuiï0,IU“S  ",<iril'i""aleSi  <la"s  "*■“»  alpine 


I*.  SIITE.%  D C.  dict.  me.  a,  p.  25,  et  prod.  3,  p.  37);  Dut,, 
bot.  11)8;  Illeccbrum  niveum  Pers.  syn.  1,  p.  261.  Barr.  ic.  687. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
ovales-lancéolées,  deux  fois  plus  longues;  par  ses  divisions  calici- 
nales  tres-inégales  entre  elles,  de  longueur  presque  double  et  de 
meme  largeur , vertes,  poilues,  à bords  ciliés  de  poils  plus  longs, 
lineatres-aiguës , non  cucullées  au  sommet  terminé  par  un  poil  un 
peu  plus  long  que  ceux  qui  couvrent  le  calice;  elle  diffère  enfin  par 
les  bractées  courtement  acuminées . 
llab.  Montpellier,  Narbonne.  Mai-juin. 


ILLECEBRUM.  (L.  gen.  200;  excl.  sp.) 

Calice  5-partite,  à divisions  épaisses-spongieuses , blanches,  con- 
caves, terminées  en  capuchon  surmonté  d’une  pointe  subulée. 
Petales  5,  filiformes.  Etamines  S.  Stigmates  2,  sessiles.  Capsule 
membraneuse,  oblongue,  enveloppée  parle  calice,  droite,  sessile 
se  divisant  à la  maturité  en  5-10  valves  isolées  à la  base  et  soudées 
au  sommet.  Une  seule  graine.  Embryon  presque  droit,  appliqué  la- 
téralement sur  l'albumen. 


1.  vi  KiumiTn.  L.  sp.  298;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  4 03;  Dub.  bot. 
19  / ; Lois,  g ail.  1 , p.  1 34.  le.  Vaill.  bot.  1. 1 5,  f.  1 ; fl.  dan.  t.  535. 

Meurs  sessiles,  disposées  4-5  en  faisceaux  à l’aisselle  des  feuilles 
et  paraissant  verticillées,  munies  chacune  à leur  base  de  deux  petites 
bractées  scarieuses,  souvent  rapprochées  en  épis  feuilles.  Calice 
blanc.  Graine  ovale,  brune,  luisante.  Feuilles  obovées,  obtuses,  en- 
tières, atténuées  en  un  court  pétiole.  Tiges  nombreuses,  filiformes, 
couchées,  florifères  dès  la  base,  radicantes.  — Plante  glabre. 

iinb  Terres  argileuses,  sables  humides;  tout  louest,  le  nord,  et  une  partie 
de  I est  de  la  France;  la  Corse.  0 on  @ Juillet-septembre. 


HERNIARIA.  (Tourn.  inst.  t.  288.) 

Calice  à 5 divisions  plancs-sub concaves.  Pétales  5,  filiformes. 
Etamines  5,  ou  moins,  insérées  sur  le  disque  de  la  gorge  du  calice. 
Stigmates  2,  subsessiles . Capsule  membraneuse,  indéhiscente , en- 
veloppée par  le  calice  qui  persiste  sans  subir  de  modifications.  Une 
seule  graine.  — Feuilles  opposées. 

, H.  bwbba  L.sp.  517;  DC.  fl.  fr.  3 ,p.  405.  le.  fl.  dan.  t.  529; 
Schk.  t.  56  ; Engl.  bot.  t.  206.  — Fleurs  sessiles,  7-10  serrées  en 
glomérules  alternes  le  long  des  rameaux  et  opposés  aux  feuilles. 
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Calice  {/labre,  à divisions  obtuses.  Graine  noire,  luisante.  Feuilles 
très-glabres  ou  ciliées  à la  base,  oblongues,  entières,  atténuées  à la 
base;  les  inférieures  opposées,  les  supérieures  alternes  et  opposées 
aux  rameaux  floraux;  stipules  ciliées.  Tiges  très-rameuses,  grêles, 
de  5-1  0 cent. , appliquées  en  cercle  sur  la  terre.  Racine  pérennante. 

llab.  Les  champs  de  toute  la  France,  ‘if  Juin-septembre. 

II.  iuhsit.%  />.  s p.  317;  J)  C.  fl.  fr.  5,  p.  405;  Varonychia 
pubescens  D C . fl.  fr.  5 , p . 403.  Ic.  Engl.  bot.  1 379;  Zanich.  ic.  284. 
— Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  la  précédente.  Elle  en 
diffère  par  les  poils  nombreux  et  serrés  gui  couvrent  toutes  ses 
parties;  par  les  longs  cils  qui  bordent  les  feuilles,  et  la  soie  qui 
termine  chaque  division  du  calice;  par  ses  fleurs  et  fruits  deux  fois 
plus  gros.  Racine  également  pérennante. 

llab.  Lieux  sablonneux;  Besançon,  Nancy,  Lyon,  Grenoble,  Paris,  Nantes, 
bords  de  la  Loire  et  de  l'Ailier,  Agen,  Toulouse,  Narbonne,  Nimes,  Toulon, 
Fréjus, etc.  'if  Juin-septembre. 

II.  chvehe.%  DC.  fl.  fr.  5,  p.  ù~5,Dub.  bot.  197. — Celte  plante 
a longtemps  été  confondue  avec  la  précédente;  elle  en  diffère  par 
ses  rameaux  un  peu  plus  durs,  non  rigoureusement  appliqués  sur 
le  sol,  mais  légèrement  ascendants , et  redressés  à leur  extrémité; 
par  ses  glomérules  de  fleurs  plus  serrés,  plus  nombreux,  plus  forte- 
ment. poilus-cendrés,  à poils  des  sépales  plus  longs,  plus  étalés- 
hérissés  et  tous  égalant  ceux  qui  terminent  les  sépales  dans  le 
H.  hirsuta,  c’est-à-dire,  presque  égaux  à la  longueur  des-sépales. 
Fleurs  et  fruits  de  même  dimension  que  dans  cette  dernière  espèce. 
Racine  pérennante. 

llab.  La  région  méditerranéenne;  Avignon,  Marseille,  Montpellier,  Cette,  etc. 
if  Juillet-août. 

II.  iwcaum  Lam.  dict.  5,  p.  1 24;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  375. — Fleurs 
pédicellées,  et  non  sessiles  comme  dans  les  espèces  précédentes,  peu 
nombreuses,  solitaires  ou  lâchement  réunies  3-G  en  glomérules.  Di- 
visions du  calice  hérissées  de  soies  au  moins  aussi  longues  que  dans 
le  H.cinerea,  à sommet  glabre  ainsi  que  les  marges  non  ciliées. 
Feuilles  lancéolées-oblongues,  ou  ovales,  atténuées  à la  base.  Tiges 
dures,  su f frutescentes,  ligneuses  à la  base,  étalées  à terre,  très-ra- 
meuses, couvertes  d’un  duvet  serré , blanchâtre  ou  incane,  ainsi 
<{ue  le  reste  de  la  plante.  Racine  vivace. — Fleurs  presque  2 fois  plus 
grandes  que  dans  précédent. 

llab.  Toute  la  région  des  oliviers,  et  remonte  le  long  des  cours  d’eau  jusqu’à 
Lyon  et  à Gap.  'if  Juillet-août. 

II.  litifolia  Lapcy.  abr.  pyr.  127  (1815),  etherb.!  ; H.  py- 
renaïca  Gay,  cor.  endress.  p.  32  (1832). — Fleurs  pédicellées,  peu 
nombreuses,  solitaires  ou  lâchement  réunies  3- G en  glomérules. 
Caiice  très-hispide,  à poils  très-longs.  Sépales  non  terminés  par  un 
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poil  plus  long.  Styles  dressés,  parallèles , et  non  divergents  comme 
dans  toutes  les  autres  espèces.  Feuilles  vertes,  fortement  ciliées, 
presque  glabres  sur  les  deux  faces,  elliptiques-arrondies.  Tiges  fru- 
ticuleuses  à la  base,  couchées,  radicant.es,  à rameaux  pubescenls  sur 
une  seule  face,  llacine  vivace,  subligneuse. 

llab.  P\ renées  centrales,  Cauterets,  lac  de  Gaube,  G edre,  sur  le  chemin  de 
Gavaruie,  Luz,  etc.  ^Juillet-août. 


■I.  alpwa  Vill.  Dauph.  2 ,p.  556;  Lois.  gall.  i ,p.  185;  IL  al~ 
p est  rts  Lam.dict.  3,  p.  125.  Lob.  ic.  2,  p.  85.  — Fleurs  pédi- 
ccllées , solitaires  ou  réunies  2-5  en  glomérules  au  sommet  des  ra- 
meaux. Calice  hérissé,  a poils  courts,  tous  égaux,  et  mesurant  à 
peine  1/5  ou  1/6  de  la  longueur  du  calice.  Feuilles  très-petites, 
ovoïdes  ou  obovales,  d’un  vert-jaunâtre,  ciliolées.  Tiges  couchées, 
glabrescentes , très-rameuses,  a rameaux  faiblement  pubescents. 
Souche  suffruticuleuse.  — Fleurs  de  la  dimension  de  celles  du 
II.  incanci,  dont  il  différé  par  ses  fleurs  réunies  au  sommet  des  ra- 
meaux, bien  moins  nombreuses,  a poils  bien  plus  courts;  par  son 
duvet  jaunâtre  et  non  blanc  , et  par  sa  souche  moins  ligneuse. 

Hab.  Pyrénées  orientales,  mont  Cambredase  en  face  de  Mont-Louis:  Alpes 
du  Dauphine,  Revel  au-dessus  de  Grenoble , le  Galibier,  le  Lautarel , mont 
Vizo,  etc.  if  Juillet-aout. 


B.  Feuilles  alternes. 

CORRIGIOLA.  (L.  peu.  578.) 

Calice  persistant , à 5 divisions  concaves.  Pétales  5,  périgynes, 
obi o n gs,  égaux  au  calice.  Etamines  5,  insérées  sur  le  disque  très- 
leduit.  Stigmates  o,  sessiles.  Ovaire  uniloculaire,  à un  seul  ovule 
anatiope.  Capsule  ovoïde-trigone,  indéhiscente,  osseuse-crustacée, 
enveloppée  parle  calice  persistant.  Une  seule  graine. 

C littohams  L.  sp.  588  ; I)C.  fl.  fr.  A,p.  401 . Ic.  Lam.  ill. 
t.  21 3;  Barr.  ic.  552.  — Fleurs  pédicellées,  en  grappes  terminales  et 
latérales,  petites  et  très-nombreuses,  serrées,  interrompues,  placées 
a l’extrémité  des  rameaux  feuilles.  Divisions  du  calice  ovales-ob- 
tuses,  blanches-scarieuses  aux  bords,  vertesou  brunesaucenlre  ovale- 
aigu.  Pétales  blancs,  égaux  au  calice.  Capsule  ovale,  brune,  pourvue 
de  5 côtes  longitudinales.  Feuilles  étroitement  lancéolées-oblongues ; 
stipules  demi-sagittées,  acuminées.  Tiges  de  l-4décim.,  nombreuses’ 
gri  les,  subtil iformes , rameuses,  étalées-appliquées  sur  la  terre, 
glauques  ainsi  que  les  feuilles.  Racine  annuelle. 

"«S;  Li(au  sablonneux  de  presque  toute  ta  France;  Alsace;  Lorraine; 
sejMenibre  Baris;  Anjou;  Agen;  Toulouse;  Narbonne.  (î)  Juiu- 
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C.  tei<ki*ii ii folia  Pourr.  act.  toul.  5,  p.  516;  Lap.  abr. 
pyr.  169  ; 1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  527.  — Cette  plante,  dont  le  faciès  est 
tout-à-fait  celui  de  l’espèce  précédente,  en  est  bien  distincte  par  sa 
racine  vivace,  pivotante;  par  ses  rameaux  floraux  absolument  sans 
feuilles;  par  ses  feuilles  radicales  étroites,  obovales,  et  les  caulinaires 
obovales  ou  oblongues,  toutes  très-glauques  et  épaisses;  par  ses 
fleurs  et  ses  capsules  presque  deux  fois  plus  grosses  ; par  ses  sépales 
bordés  d’une  membrane  blanche  non  argentée , et  dont  la  partie 
verte  est  arrondie  et  non  ovale-aiguë. 

Ilab.  Le  Roussillon,  Perpignan;  la  Provence,  Fréjus;  la  Corse,  Calvi,  Bo- 
nifacio.  K Juin-juillet. 


g 2.  Feuilles  sans  stipules. 

Trib.  4.  SCLERANTIIEÆ.  Link.  — Deux  styles.  Capsule  à une 
graine,  enveloppée  par  la  base  du  calice  indurée. 


SCLERANTHUS.  ( L.  gen.  562.) 

Calice  à 4-5  divisions,  à tube  eampanulé,  urcéolé  à la  base.  Pé- 
tales 5 ou  moins,  filiformes.  Etamines  5,  insérées  sur  le  tube  du 
calice.  Style  2.  Capsule  membraneuse,  à une  seule  graine,  indéhis- 
cente, renfermée  dans  le  tube  du  calice  induré.  Graine  suspendue 
au  sommet  de  la  loge  à un  funicule  partant  delà  base.  — Feuilles  op- 
posées. 

S.  Aimiiis  L.  sp.  580  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  405.  le.  Gœrtn.  fruet. 
2,p.  196,  t.  126.  — Fleurs  le  plus  souvent  fasciculées,  terminales 
et  axillaires.  Calice  à tube  muni  de  10  nervures,  à divisions  atté- 
nuées-aiguës, à peine  scaricuses  aux  bords,  aussi  longues  que  le  tube, 
écartées  après  l’anthèse.  Feuilles  linéaires-aiguës,  convexes  en- 
dessous,  planes  en -dessus,  ciliées,  élargies  et  commentes  à la  base. 
Tiges  nombreuses,  couchées-ascendantes,  très-rameuses,  vertes, 
pubescentes  d’un  côté.  Racine  annuelle. 

Ilab.  Partout  dans  les  champs.  (|  Juin-septembre. 


S.  i>OLV«Ani*ui  DC.  prod.  5,  p.  578  [an  Linnœi?).  le.  Col. 
Ecphr.  1,  t.  294. — Plante  plus  grêle  que  le  S.  annuus  ; à fleurs 
deux  fois  plus  petites,  plus  nombreuses,  disposées  en  cvmes  dicho- 
tomes  au  sommet  des  rameaux,  et  jamais  en  faisceaux  axillaires  en 
forme  de  grappe  allongée  ; divisions  du  calice  dressées  et  non  étalées 
après  l'anthèse,  non  marginées-scarieuses. 

Ilab.  Montpellier;  Narbonne  ( Dclort ).  (D  Juin. 


S.  PEREKiis  L.  sp.  580  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  405.  le.  Vaill.  bot. 
t.  \ , f.  5.  — Fleurs  fasciculées  au  sommet  des  rameaux , et  jamais 
axillaires.  Calice  à divisions  non  atténuées,  mais  arrondies  au  som- 
met, largement  blanches-scarieuses  aux  bords,  conniventes  après 
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l’anthèse.  Feuilles  glauques,  fasciculécs,  linéaires  aiguës,  planes- 
convexes,  conniventes  «à  la  base.  Tiges  couchées-redressées,  dicho- 
tomes.  Racine  vivace. 

Uab.  Les  sables  et  terrains  siliceux  ou  granitiques;  Lorraine;  Vosges; 
Alsace;  Auvergne;  Alpes;  Pyrénées;  Paris;  Nantes,  etc.  '^Juin-octobre. 

POLYCNEMUM.  ( Lin.  gen.  55.) 

Calice  persistant,  à 5 divisions.  Corolle  nulle.  Etamines  5,  rare- 
ment 1-5,  hypogynes,  opposées  aux  sépales.  Styles  2,  à peine  soudés 
à la  base.  Ovaire  uniloculaire,  uniovulé.  Capsule  ovale-comprimée, 
sans  valve,  indéhiscente,  cà  péricarpe  membraneux,  entourée  par  le 
calice  persistant.  Graine  dressée. 

I*.  ma  Jus  Al.  Braun , in  Koch , syn.  ed.  2,  p.  695;  P.  arvense 
auct.  gall.  (non  L.).  — Fleurs  presque  sessiles,  très-petites,  nom- 
breuses, axillaires,  solitaires  ou  géminées,  munies  de  2 bractées 
blanches-scarieuses  et  finement  acuminées,  bien  plus  longues  que  le 
périgone , à divisions  ovales  acuminées.  Graines  brunes,  luisantes, 
finem1  ponctuées.  Feuilles  nombreuses,  presque  imbriquées,  raides, 
triquètres-subulées , dilatées  à la  base  blanche-membraneuse  aux 
bords.  Tiges  arrondies  ou  anguleuses,  ordinairement  très-rameuses 
dès  la  base,couchées-étalées  à terre,  quelquefois  simples  et  dressées. 

— Plante  glabre  ou  presque  glabre,  robuste. 

Uab.  Champs  argileux  et  calcaires,  (f)  Juillet-septembre. 

I*.  i uvEüE  L.  sp.  50;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  598.  le.  Lam.  ill.  t.  25. 

— Cette  espèce,  plus  rare  en  France  que  la  précédente,  en  diffère 
par  ses  bractées  qui  égalent  à peine  la  longueur  du  périgone  ; par  sa 
tige  et  ses  feuilles  bien  plus  grêles;  enfin  par  son  fruit  de  moitié 
plus  petit. 

Uab.  Sables  des  bords  du  Rhin  près  de  Strasbourg.  (T,  Juillet-septembre. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

Herniaria  pouygoivoires  Cav.  — Cette  plante  d’Espagne 
n’a  jamais  été  trouvée  en  France. 

IIëraiaria  irituwnv  L.  — Même  observation. 

liii.  crassulacées. 

(Cràssulacbæ  DG.  bul.  phil.  1801,  n°  49.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  dioïques,  régulières.  Calice  per- 
sistant, le  plus  souvent  à 5,  et  plus  rarement  à 5-20  sépales,  plus  ou 
moins  soudés  à la  base  et  à estivation  imbricative.  Pétales  ordinaire- 


(I)  Auctore  Grenier 
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ment  5,  ou  en  nombre  égal  à celui  des  divisions  calicinales,  insérés 
au  fond  du  calice,  sans  onglet,  libres  ou  réunis  en  corolle  gamo- 
pétale, caducs  ou  marcescents.  Etamines  insérées  avec  les  pétales  à 
la  base  des  sépales  ou  fixées  sur  la  corolle  gamopétale,  tantôt  en 
nombre  égal  à celui  des  pétales  et  alternant  avec  eux,  tantôt  en 
nombre  double  dont  la  moitié  leur  est  alterne  et  l’autre  moitié 
opposée;  tilets  filiformes;  anthères  ovales,  introrses,  fixées  par  la 
base,  s’ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales.  Ecailles  de  la  base  des 
carpelles  solitaires,  planes.  Ovaire  libre,  à carpelles  en  nombre 
égal  à celui  des  pétales  auxquels  ils  sont  opposés,  libres  jusqu'à  la 
base  (dans  les  espèces  d’Europe),  uniloculaires,  pluriovulés.  Ovules 
insérés  sur  deux  rangs  à l’angle  interne,  horizontaux  ou  pendants, 
anatropes.  Styles  simples,  persistants;  stigmates  subterminaux, 
introrses.  Fruit  composé  d’autant  de  carpelles  que  de  pétales,  secs, 
à plusieurs  graines,  s’ouvrant  par  la  suture  interne.  Graines  très- 
petites,  à test  membraneux.  Albumen  très-tenu,  souvent  nul,  plus 
rarement  charnu;  embryon  rectiligne,  cylindrique;  radicule  très- 
rapprochée  du  hile.  — Plantes  herbacées,  plus  ou  moins  succu- 
lentes. Feuilles  charnues-succulentes,  planes  ou  cylindriques,  sim- 
ples, entières,  rarement  dentées,  disposées  en  spirale,  opposées  ou 
verticillées;  stipules  nulles.  Fleurs  disposées  en  cymes  souvent 
unilatérales  etscorpioïdes,  ou  en  glomérules,  et  quelquefois  axillaires 
et  solitaires. 

TILLÆA.  (Mich.  nov.  gen.  22,  t.  20.) 

Fleurs  tri-tétrarnères.  Calice  à 5-4  divisions.  Corolle  à 5—4  pé- 
tales libres.  Etamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales.  Ecailles 
hypogynes  très-petites  ou  nulles.  Carpelles  5-4,  étranglés  au  milieu 
et  à 2 graines. 

T.  mv§€OSa  L.  sp.  186;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  585  ; Dub.  bot.  200. 
Ic.  Lam.  ill.  t.  90,  f.  2.  — Fleurs  sessiles,  axillaires,  solitaires,  à 
calice  souvent  coloré.  Corolle  blanche.  Feuilles  glabres,  opposées, 
connées,  peu  épaisses,  concaves,  souvent  rougeâtres,  ovales-aiguës, 
mucronées.  Plante  annuelle,  à tiges  de  2-6  centimètres,  filiformes, 
très-grêles,  simples  ou  rameuses,  florifères  dès  la  base,  étalées  ou 
ascendantes,  souvent  rapprochées  en  touffe,  quelquefois  radicantes 
à la  base,  glabres. 

Ilnb.  Sables  du  midi  ; laudes  de  1 ouest,  d'où  elle  s'avance  jusqu'au  centre 
de  la  France  et  jusqu’à  Paris,  etc.;  Corse,  (i  J ui u -juillet. 

BULLIARDA.  (L)  C.  pl.  grass.  p.  7.) 

Fleurs tétramères.  Calice  à 4 divisions.  Corolle  à 4 pétales  libres. 
Etamines  en  nombre  égal  à celui  des  pétales.  Ecailles  hypogynes 
linéaires.  Carpelles  4,  à plusieurs  graines . 
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n.  Vui  LASTH  1)  c.  pl.  grass.  t.  74,  et  fl.  fr.  4,  p.  585  ; Dub. 
bot.  200 ; lülæa  aquatica  L.  sp.  186;  Lam.  ill.  t.  <)0,  f.  i.  le. 
Vaill.  bot.  t.  10,  f.  1.  Meurs  en  cymes  irrégulières,  souvent  uni- 
latérales, a pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  d’un 
blanc-rosé.  Feuilles  glabres,  opposées,  connées,  épaisses,  linéaires- 
oblongues,  presque  obtuses.  Plante  annuelle,  tà  tiges  de  2-6  centim. 
grêles,  dressées,  ordinairement  en  touffe,  plus  ou  moins  rameuses , 
irrégulièrement  dichotomesau  sommet,  glabres. 

Ilab.  Mares  des  terrains  sablonneux  des  environs  d'Angers;  de  Paris  Beau- 
vais, Lardy,  Fontainebleau,  Malesherbes,  bois  de  Nanteau.  (T)  Juin-août. 

SEDUM.  (DC.  but.  pbit.  n.  49.) 

Calice  a 5,  rarement  a 4—6—8  divisions.  Corolle  à 5,  rarement  à 
4-6-8  petales  libres.  Etamines  ordinairement  en  nombre  double  de 
celui  des  pétales,  rarement  en  nombre  égal.  Ecailles  hypogynes  ova- 
les, entières  ou  émarginées.  Carpelles  5,  rarement  4-6-8  à plu- 
sieurs graines.  ’ 


Sect.  I . Tklepiiiüm  Koch,  st/n.  283.  — Souche  vivace,  épaisse,  rameuse 
émettant  plusieurs  tiges,  sans  rejets  rampants.  (A  l'automne  les  tiges  dé 
annee  périssent  et  la  souche  produit  plusieurs  bourgeons,  oui  ne  se  dévelop- 
peront qu  au  printemps  suivant).  — Feuilles  larges  et  planes. 

a.  Fleurs  dioïques,  tètrwm'etes.  ‘ 

S.  IfiiiODior.A  D C.  fl.  fr.  4,  p.  586  et  pl.  grass.  t.  145;  Dub. 
bot.  201  ; S.  roseurn  Scop.  carn.  1 , p.  526  ; Rhodiola  rosea  L.  sp 
1465;  Rhodiola  odorata  Lam.  ill.  t.  819.  le.  Clus.  hist.  2,  p.  65. 
— Fleurs  dioïques,  rarement  hermaphrodites,  en  corymbe  serré 
termina],  et  à rameaux  ver ticillés.  Calice  à 4 divisions  petites  lan- 
céolées, purpurines.  Pétales  4,  elliptiques,  plus  longs  que  le  calice, 
souvent  avortés  dans  les  fleurs  femelles.  Etamines  8.  Ecailles  hvpo- 
gynes  4,  très-courtes  dans  les  fleurs  mâles.  Capsules  4,  allongées, 
linéaires,  insensiblement  acuminées,  à sommet  courbé  en  dehors.’ 
Feuilles  éparses,  très-rapprochées , dressées,  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  brièvement  acuminées,  sessiles  et  arrondies  à la  base 
dentées  dans  leur  moitié  ou  leur  tiers  supérieur  ; dents  très-é talées’ 
Tiges  simples,  dressées,  très— feuillées  jusque  sous  le  corymbe,  arron- 
dies. Racine  épaisse,  lubérifère,  odorante.  —Plante  glauque,  toul- 
a-fait  glabre  ; fleurs  jaunâtres  ou  purpurines. 

Ilab.  Hautes  régions  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  escarpements  du  Hohncck 
dans  les  Vosges.  X-  Juillet-août. 

b.  Fleurs  hermaphrodites,  pentamères. 

^maximum  Su  ter,  fl.  lielv.  1 , p.  270;  S.  lati  folium  Bertol. 
am.  it.  566;  S.  Telephium  var.  8.  et  e.  Lin.  sp.  616.  le.  Clus.  hist.  2, 
p.  66;  Morison , sect.  12,  t.  10,  f.  6.  — Fleurs  en  corymbe  serré, 
terminal,  a rameaux  opposés,  ternes  ou  quaternés.  Calice  à 5 divi- 
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sions  lancéolées-aiguës.  Pétales  très— é talés,  trois  lois  plus  longs  que 
le  calice,  lancéolés-acuminés  et  en  capuchon  au  sommet.  Etamines 
insérées  tout-à-fait  à la  base  de  la  corolle.  Ovaires  à dos  convexe. 
Capsules  elliptiques-acuminées,  étroites.  Feuilles  charnues,  planes, 
de  2-4  centimètres  de  longueur  sur  presque  autant  de  largeur, 
oblongues  ou  ovales,  obtuses,  inégalement  dentées,  opposées  ou  ver- 
ticillées;  les  inférieures  à large  base,  cordiformcs-auriculées;  les 
supérieures  subainplexicaules.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  sim- 
ples et  plus  rarement  rameuses,  de  5-4  décimètres,  ltacine  épaisse, 
tubérifère.  — Plante  glabre,  à tleurs  d'un  jaune-verdâtre. 

Ilab.  Lieux  mootueux;  L)on;  Auvergne;  Dauphiné;  Lorraine,  if  Août. 


S.  TELF.i»uiiLti  L.sp.  018  [exd.  var.  y.  g.  e.)  ; S.  purpurascens 
Koch,  syn.  284.  Je.  Fuchs.hist.  800;  Clus.-hist.  2,  p.  60;  Moris. 
sect.  12,  t.i0,f.  1.  — Cette  espèce,  souvent  confondue  avec  la 
précédente , s’en  distingue  à son  corvmbe  , dont  les  rameaux  sont 
inordinés  ; a ses  petales  étalés-recowrôes , et  subcanaliculés  au 
sommet;  à ses  étamines  insérées  vers  le  quart  inférieur  des  pétales  ; 
uses  ovaires  creusés  d un  sillon  léger  sur  le  dos;  à ses  feuilles 
éparses,  plus  allongées,  arrondies  à la  base,  et  non  auri  culées  ; 
à ses  Heurs  blanches  ou  purpurines  ; enfin  à sa  floraison  d’environ 
15-20  jours  plus  précoce. 

Ilab.  Les  mêmes  lieux  que  la  précédente,  mais  bien  plus  commune,  if  Fin 
de  juillet. 


S.  Fabaiua  Koch,  syn.  cd.  1,  p.  258  et  ed.  2,  p.  284;  S.  pur- 
pureum  Tausch,  bot.  Zeitg.  17,  2,  p.  515;  S.  Telephium  Rchb.  //. 
exc.  550.  Ic.  C lus.  hist.  2,  p.  67,  f.  1 ; Morison , sect.  12,  t.  10, 
f.  2.  — Cette  espèce  est  très-voisine  des  deux  précédentes,  et  sur- 
tout du  S.  Telephium,  dont  elle  a exactement  le  port.  On  l’en  dis- 
tingue a ses  pétales  étalés , non  recourbes;  à ses  étamines  insérées 
au-dessus  du  tiers  inférieur  des  pétales  ; à ses  ovaires  plus  courts , 
sans  sillon  sur  le  dos;  a ses  leuilles  plus  étroites  et  atténuées  en 
pétiole;  à sa  floraison  d’environ  15  jours  plus  précoce.  — Fleurs 
toujours  purpurines.  Malheureusement  la  plupart  des  caractères 
précités  s'effacent  par  la  dessiccation. 

//af).  Lieux  montueux,  et  dans  des  régions  plus  élevées  que  celles  où  vé- 
gdenl  es  deux  especes  précédentes;  Alpes,  P}  renées , Auvergne,  Jura  Vos- 
ges. etc.  if  Juin-juillet. S  & ’ ’ 

S Anacami>»ER»s  L.  sp.  610;  DC.  jl.  fr.  4,  p.  587  ; Ihtb. 

bot.  201.  Ic.  Lob.  t.  500,  f.  2,  et  obs.  212,  f.  2.  — Fleurs  en 
corvmbe  terminal,  très-serré,  ombclliforme.  Sépales  lancéolés 
Pétales  planes , obovales,  obtus , d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice 
Ovaires  ellipsoïdes  acuminés,  et  comme  poudrés  de  fines  granula- 
tions glanduleuses.  Feuilles  obovées,  de  1 à 1 12  centim.  de  lon- 
gueui  , prolongées  en  coin  à la  base  , très-obtuses  au  sommet  en- 
tières , sessiles,  charnues,  et  d’un  vert-glauque  ; celles  des  rameaux 
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stériles  réunies  en  rosettes  serrées.  Tiges  nombreuses  sur  la  même 

souche,  étalées  éi  terre , dépassant  rarement  2 décimètres. Plante 

glabre,  à Heurs  roses. 

flab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  bois  de  Taillefer,  Mont-de-Lans  Chaillol- 
le-Vieil  foret  des  Andneux  en  Valgaudémar,  Grande-Chartreuse,  mont  Ge- 
nevre,  Lautarct,  ete.  ; Pyrénées,  Mont-Louis  au  moulin  de  la  Llagone  vallée 
d Aure;  se  trouve  aux  bords  du  Celé,  près  de  Figeac.  ^ Juillet-août.  ’ 

Ons.  — Mutel  indique  cette  plante  au  bois  de  Nemviller,  près  de  Strasbourg- 
mais  d apres  les  échantillons  que  nous  avons  reçus  de  l’auteur,  nous  avons 
constate  que  ce  n’est  que  le  S.  Telephium.  Lactation  toujours  très-alpine  de 

m saurait  croître  spontanément 


cette  plante  nous  fait  également  penser  qu’elle  „ 
aux  environs  de  Bar,  où  elle  a été  signalée  par  M 
de  Paris,  où  elle  a été  indiquée  par  Thuillier. 


Doisy,  non  plus  que  près 


Cepæa  Koch,  syn.  285.  — Racine  grêle,  annuelle  ou  bisannuelle. 

1 iges  solitaires,  simples  ou  rameuses,  sans  rejets  rampants  à la  base. 

a.  Feuilles  planes. 

S.  stellitum  L.  sp.  617;  DC.  il.  fr.  4,  p.  388;  Dub. 
bot.  201 . Ic.  Col.phyt.  32,  tab.  TJ. — Fleurs sessiles,  disposées  en 
2-3  épis  scorpioïdes  et  rapprochés  en  corymbe  terminal.  Sépales 
sublinéaires,  obtus,  bruns.  Pétales  étroitement  lancéolés-linéai- 
res,  subaigus  , un  peu  plus  longs  que  le  calice  , purpurins.  Car- 
pelles ovales-obtus  , écartés  en  étoile  , à stigmate  presque  sessile , 
munis  sur  la  moitié  inférieure  du  bord  interne  de  deux  gibbosités 
séparées  par  un  sillon  profond.  Graines  ovales,  finement  striées  en 
long.  Feuilles  obovées,  de  l à 1 1/2  centim.  de  longueur  et  d’une 
largeur  un  peu  moindre,  dentées-anguleuses , atténuées  en  pétiole, 
verticillêes,  opposées  ou  éparses,  glabres,  rapprochées  en  rosettes 
au  sommet  des  rameaux  stériles.  Tige  simple  ou  rameuse,  glabre 
ou  tuberculeuse , parfois  pubescente  dans  le  haut.  — Corymbe  sou- 
vent pubescent-glanduleux  ; fleurs  roses. 

Hab.  Région  méditerranéenne  de  la  Provence,  Fréjus  ( Perremnond  )•  Can- 
nes ( Rollavicr);  Hyères  ( Auzendrc  ) ; Corse.  (f)  Juin-juillet. 

S.  Cep æa  L.  sp.  617;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  589  ; Dub.  bot.  201  • 
S.  galioïdes Ail.  pcd.  2,  p.  120,  tab.  05,  f.  5;  DC.  I.  c.;  S.  verticil- 
latum  Latour,  chlor.  p.  12.  Ic.  Clus.  hist.  2,  p.  68.  — Fleurs  pédi- 
celléesy  disposées  sur  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  lige  en  petites 
grappes  étalées  presque  à angle  droit,  et  formant  une  longue  cl 
étroite  panicule.  Denis  du  calice  lancéolées-aiguës.  Pétales  étroite- 
ment lancéolés,  longuement  acuminés,  à nervure  moyenne  rougeâtre 
2-5  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  oblongs-acuminés* dres- 
sés, (inement  ridés  selon  leur  longueur,  terminés  parle  style  dressé 
et  deux  lois  plus  court  qu  eux.  Graines  ovoïdes  ruguleuses.  Feuilles 
étalées,  planes,  le  plus  souvent  opposées  ou  verticillêes,  rarement 
éparses,  obovées-cunéiformes,  très-cnticres;  les  inférieures  plus 
larges,  plus  rapprochées,  assez  longuement  pétiolées  ; les  supérieures 
oblongues-linoaires.  Tiges  de  J -4  décimètres,  ordinairement  simples 
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et  couchées  à la  base,  puis  redressées.  Racine  grêle , fibreuse, 
annuelle.  — Plante  finement  pubescente-glanduleuse  au  sommet; 
fleurs  d’un  blanc-rosé. 

Ilab.  Lieux  pierreux  et  ombragés;  Lorraine,  Neucbâteau  ( Mougeot );  Paris: 
Alsace,  Andlau  ; Bresse;  Lyonnais;  Ardèche;  Auvergne  ; Lozère;  Provence, 
Toulon,  Fréjus;  Corse;  Pyrénées  centrales,  Esquierry;  Pyrénées  occidentales. 
Bayonne;  Toulouse,  etc.  (I)  Juin-juillet. 

I).  Feuilles  cylindriques  ou  demi-cylindriques. 
t . Cinq  étamines. 

S.  mm  eus  L.  sp.  619;  Dub.  bot.  202;  Crassula  rubens  L. 
syst.  255;  1)C.  fl.  fr.  4,  p.  586,  et  pl.  grass.  tab.  55. — Fleurs 
sessilcs,  disposées  en  épis  unilatéraux  rapprochés  en  corymbe  ter- 
minal pubescent -glanduleux . Dents  du  calice  triangulaires.  Pétales 
lancéolés,  longuement  acuminés,  trois  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice, ordinairement  pubérulents-glanduleux  sur  la  face  externe. 
Carpelles  divergents,  finement  tuberculeux  et  souvent  pubescents- 
glanduleux,  étroitement  et  longuement  acuminés.  Graines  finement 
striées  dans  leur  largeur.  Feuilles  éparses,  demi-cylindriques,  ob- 
tuses, de  1 0-1 5 millimètres  de  longueur.  Tige  de  4-10  centimètres, 
simple  ou  rameuse,  dressée. — Plante  rougeâtre,  pubescente-glan- 
duleuse au  sommet;  fleurs  blanches-rosées,  purpurines  sur  la  ca- 
rène. La  plante  de  la  région  méditerranéenne  est  plus  glanduleuse 
et  a ses  carpelles  un  peu  plus  allongés  que  ceux  de  la  plante  du  nord. 

Ilab.  Cultures  et  vignes  de  toule  la  France;  Nantes;  Angers  ; Paris;  Bar-le- 
Huc,  le  Yaltiu  dans  les  Vosges;  Dijon;  Besançon;  Lyon;  le  centre  de  la  France; 
Toulouse;  Pyrénées;  Provence,  Toulon,  Hy  ères;  Corse,  Bastia,  etc.  (|)  Mai-juin. 


S.  C EiPiTOiiin  DC.prod.  5,  p.  405;  Dub.  bot.  202;  Crassula 
Magnoln  D C.  fl.  fr.  5,  p.  522;  C.  cæspitosa  Car.  ic.  tab.  69,  f.  2 ; 
Tillœa  rubra  Gouan,  hort.  77.  Ic.  Magn.  bot.  p.  257.  — Celte  es- 
pèce a de  grands  rapports  avec  le  S.  rubens  ; mais  elle  est  au  moins 
de  moitié  plus  petite.  Elle  s’en  distingue  en  outre  aux  caractères  sui- 
vants ; corymbe  glabre;  pétales  glabres  extérieurement , lancéolés, 
pluscourtem’  acuminés,  un  peu  moins  longs  que  les  carpelles;  ceux- 
ci  étroits  divergents,  moins  aigus,  surmontés  par  le  style  de  moitié 
plus  court,  et  non  longuement  et  insensiblement  atténués,  lisses  et 
comme  plisses  longitudinalement;  graines  obeurément  striées; 
feuilles  épaisses,  obovées,  obtuses,  à peine  une  fois  plus  longues  que 
larges,  lige  de  2-5centim.,  droite,  simple  ou  divisée  vers  la  base  en 
2-,)  rameaux.  Plante  rougeâtre,  glabre  dans  toutes  ses  parties. 

Hnb.  Montpellier;  Hy(  res;  Cannes;  Antibes;  Nîmes  (De  Pouzolz);  Corse 
Calvi,  Ajaccio  (j)  Avril. 

AIDGUAVE18E  D C.  prod . 5,  p.  406;  Morts,  fl.  sard.  2, 
p.  117,  tab.  7.>,  f.  \ et  2 ; Hast.  èss.  fl.  167  ; Crassula  andegavensis 
D(  . fl.  fr.  5,  p.  ;>22.  — Heurs  pcdicellées,  en  épis  ou  en  cytnes 
subscorpioïdes  rapprochés  en  corymbe  terminal;  pédicelles  environ 
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de  la  longueur  du  calice  Sépales  obovés-obtus,  égalant  environ  le 
tiers  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  ovales,  très-larges  léaère- 
ment  apiculés.  Carpelles  dressés-parallèles , fortement  rùgueux- 
cnagrines,  ovales-obtus,  surmontés  par  le  style  court.  Graines  d’un 
blanc-jaunatre,  légèrement  striées  en  long.  Feuilles  courtes  obtuses 
ovoïdes  comme  celles  duS.  dasyphyllam.  Tiges  simples  ou  rameuses’ 
de  4-8  centimètres , dressées.  — Plante  glabre  ou  très-faiblement 
pubescente  vers  le  haut  ; fleurs  blanches  à peine  rosées,  très-souvent 
tetrameres;  et  alors  à quatre  sépales,  pétales,  étamines  et  carpelles. 

Cor se\siM,Zl  ®°JuSio(-jt.mot.'  l)ri"ci|,ale",enl  sur  les  rochers 

2.  Dix  étamines. 

*•  iS**™  L-  «P-  IB73  ; D V.  fl.  fr.  4,  p.  591  ; Dub.  bot. 

, ’ AU.  ped  2,  p.  122,  tab.  63,  f.  4.—  Fleurs  pédicellées,  dispo- 
sées, au  nombre  de  6-12,  au  sommet  des  tiges  ou  des  rameaux  en 
coryni  e irrégulier, compacte  ; pédicelles  un  peu  plus  courts  que  les 
leurs,  glabres  ainsi  que  toute  la  plante.  Sépales  ovales.  Pétales 
ovales-lanceo  es,  apiculés,  environ  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  ovales-obtus,  apiculés  par  le  style  court,  un  peu  divergents 
au  sommet  recourbé,  d’un  pourpre-noirâtre  à la  maturité.  Feuilles 
cylindriques-subclaviformes,  très-obtuses,  glabres.  Tige  de  5-7  cen- 
timètres, d’abord  verte,  h la  fin  rougeâtre,  divisée  souvent  dès  la 
base  en  plusieurs  rameaux  dressés,  un  peu  divergents,  ce  qui  donne 
a leur  ensemble  l’aspect  d’un  cône  renversé.  Racine  annuelle. — 
rieurs  blanchâtres,  à nervure  moyenne  verte. 

®,Juiile"aoûl.SOn'melS  d"  J“ra'  la  le  Reculel;  *IP«  «t  Pyrénées. 

%■ 

S.  aiiwüum  L.  sp.  620;  Koch,  syn.  286;  S.  saxatile  DC.  fl.  fr. 
o94;  Dub  bot.  205;  Ail.  ped.  2,  p.  1 22,  tab.  65,  f.  6;  S.  divari- 
caturn  Lap.  abr.  260.  Ic.  Oed.  fl.  dan.  tab.  59;  Mut.  fl.  fr.  tab.  19 
—Meurs subsessiles,  unila  térales,  disposées  en  2-5  épis  subscorpioïdes, 
et  rapproches  en  corymbe  un  peu  lâche  et  glabre.  Sépales  obovés 
tres-obtus.  Petales  lancéolés-aigus,  une  fois  plus  longs  que  Je  calice’ 
jaunes.  Carpelles  ovales-obtus,  surmontés  par  le  style  qui  é^ale  le 
Mers  de  leur  longueur,  divergents.  Feuilles  linéaires,  obtuses  sub- 
cyJindriques,  un  peu  aplaties  supérieurement,  glabres.  Tige  divisée 
souvent  des  la  base  en  plusieurs  rameaux  dressés  et  terminés  par  1-2 

épis.  Racine  annuelle. — Plante  glabre  dans  toutes  ses  parties  : fleurs 
jaunes.  1 ’ 

®'juin-aoû“'eS  V”**“î  °",lal;  “aul«-Loire;  Corne;  AI,, es;  Pyrénées. 

, rvrr  L~ sp  020  ; DC-  a-  fr-  v- 392  ; 

02.  Ic.  ( lus.  hist.  2,  p.  59,  f.  5.  — Fleurs  pédicellées,  disposées 
en  corymbe  irrégulier,  subdichotome;  pédicelles  un  peu  plus  longs 
que  les  fleurs,  pubescents-glanduleux , ainsi  que  toute  la  plante. 
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Pétales  ovales-aigus,  2-3  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles 
ovales,  dressés,  terminés  par  le  style  <|iii  égale  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, pubescents-glanduleux.  Feuilles  dressées,  épaisses,  semi- 
cylindriques,  linéaires-oblongues,  s’amincissant  vers  la  base,  obtuses 
au  sommet,  pubérulentes.  Tige  de  5-1 5 centimètres,  dressée,  simple, 
ou  rameuse  le  plus  souvent  dès  la  base,  pubescente-glanduleuse 
surtout  au  sommet.  Souche  bisannuelle.  Fibres  radicales  nom- 
breuses, fines  et  courtes. 

P.  pentandrum.  Fleurs  «à  5 étamines. 

f/ab.  Angers;  Paris;  chaîne  «tes  Vosges;  Côte-d’Or  ; Lyonnais;  Auvergne; 
Dauphiné;  Pyrénées;  var.  [3.  Angers.  (?)  Juillet-août. 

S.  r i;ki)m:i  n Vahl,  symb.%,  p.  51;  WUld.  sp.  2,  p.  760;  DC. 
prod.  3,  p.  404;  Moris,  //.  sard.  2,  p.  122,  tab.  73,  f.  5-0;  S.  hep- 
tapetalum  Pair.  voij.  barb.  2,  p.  169;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  392  ; Dub. 
bot.  203  ; S.  azureum  Desf.  atl.  1,  p.  302.  — Fleurs  pédicellées. 
disposées  en  large  panicule  très-rameuse  ; pédicelles  grêles,  un  peu 
plus  longs  que  la  Heur,  munis  de  quelques  poils  glanduleux , ainsi 
que  les  rameaux  de  la  panicule.  Pétales  ordinairement  sept,  lan- 
céolés, 2-3  Ibis  plus  longs  que  le  calice  à sept  divisions.  Etamines 
10-15.  Carpelles  un  peu  plus  courts  que  la  corolle,  ovales,  dressés, 
terminés  par  le  stqle  aussi  long  qu'eux.  Feuilles  glabres,  oblongues, 
subcylindriques-ciaviformes,  très-obtuses.  Tige  de  5-15  centimètres, 
glabre,  dressée  ou  ascendante,  souvent  rameuse  dès  la  base,  à ra- 
meaux étalés  et  légèrement  pulvérulents.  Racine  annuelle.  — Fleurs 
d’un  beau  bleu  de  ciel,  ce  qui  la  distingue  facilement  de  toutes  les 
espèces  voisines. 

Ilab.  Corse,  Bonifacio,  Calvi,  Sartène,  la  Trinité.  (D  Avril-mai. 


Sect.  5.  — Sem  gehuisà  Koch,  stjn.  286.  — Souche  émettant  des  rejets  sté- 
riles pérennants,  et  des  tiges  florifères.  ( Les  rejets  persistent  à la  surface  du 
sol.  tandis  que  les  tiges  florifères  périssent  chaque  année.) 

a.  Fleurs  blanches. 

I.  Feuilles  njlindraeees  ou  rlarifnrmcs. 

S.  ■hrwi'ti'm  Ail.  ped.  2,  p.  122,  tab.  05,  f.  5;  DC.  //.  fr.  4, 
p.  392;  Dub.  bot.  202.  — Fleurs  disposées  en  2-3  fausses  grappes 
rapprochées  en  corymbe.  Pétales  oblongs,  aristés,  environ  deux  fois 
plus  longs  que  le  calice,  roses  à nervure  moyenne  plus  foncée.  Car- 
pelles ovales,  dressés,  pubescents-glanduleux.  Feuilles  éparses, 
oblongues,  plus  ou  moins  rétrécies  à la  base,  semi-cylindriques, 
obtuses,  velues- hérissées.  Tiges  florifères  de  5-10  centimètres,  pu- 
bescentes- glanduleuses  au  sommet,  dressées.  Souche  gazonnante, 
rameuse,  émettant  plusieurs  tiges;  les  unes  llori  1ères,  les  autres  sté- 
riles, courtes,  à feuilles  raprochées  en  rosette  terminale. 

Ilab.  Paris;  Lyon;  Ardèche;  Auvergne  ; Narbonne;  Collioure  (Bernard); 
Bayonne;  (lavande,  et  toutes  les  Pyrénées  centrales,  if  Juin-juillet. 
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S.  (aici  vmi  Desf.  cat.  162;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  389;  Dub. 
but.  202;  S.  monregalense  Balb.  mise.  p.  52  , tab.  6 ; Mut.  fl.  fr. 
tab.  1 9. — Fleurs  en  corymbe obscurément  dichotome.  Pétales  ovales- 
lancéolés , aristés , deux  Ibis  plus  longs  que  le  calice,  blancs.  Car- 
pelles ovales,  glabres  ou  pourvus  de  quelques  poils  glanduleux. 
Feuilles  écartées,  le  plus  souvent  verticillécs par  quatre , planes  en 
dessus , convexe  en-dessous , obtuses,  tout-à-fait  (glabres.  Tiges  de 
6-15  centim.,  glabres  inférieurement,  pubescentes-glanduleuses 
supérieurement,  dressées,  un  peu  couchées  à la  base.  Souche  ga- 
zonnante,  rameuse,  émettant  plusieurs  tiges;  les  unes  florifères,  les 
autres  stériles,  courtes,  à feuilles  rapprochées  en  rosette  terminale. 

Ilub.  Alpes  de  Provence,  Colmar,  mont  M ou  nier  ; Corse,  montagnes  de 
Bastilica  dans  leNiolo,  Corté,  mont  Saint-Pierre  et  d’Oro,  près  d’Orezzo.  % 
Juin-Juillet. 


S.  Ai  iun  L.  sp.  619  ; D C.fl.  fr.  4,  p.  390;  Dub.  bot.  202  ; 
Boreau  not.  19.  Ic.  DC.  pl.  grass.  tab.  22;  Fuchs,  hist.  35;  Clus. 
hist.  2,  p.  59  ; Morison,  ox.  sect.  12,  tab.  7,  f.  25. — Fleurs  en  co- 
rymbe , à rameaux  dichotomes.  Pétales  lancéolés-obtus , très-éta- 
lés,  2-5  fois  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  ovales-oblongs  , 
dressés.  Feuilles  très-charnues,  linéaires-oblongues,  cylindracces , 
un  peu  comprimées  en-dessus,  obtuses,  non  gibbeuses,  glabres , 
éparses , étalées  horizontalement.  Tiges  florifères  de  2-5  décim.  , 
simples,  couchées  a la  base  puis  redressées.  Souche  rameuse, 
émettant  plusieurs  liges;  les  unes  florifères;  les  autres  stériles,  éta- 
lées à terre,  courtes,  à feuilles  rapprochées  en  rosette  terminale. 
— Plante  glabre , verte;  fleurs  blanches  ou  un  peu  rosées. 

Ilab.  Vieux  murs;  toits  de  chaume;  rochers,  etc.  '^Juin-août. 

S.  MicnANTinu  Bast.  in  D C.  fl.  fr.  5 , p.  525  ; Boreau  not.  1 9 ; 
Lois.  gall.  1 , p.  531  ; S.  turgidum  Ram.  in  D C.  fl.  fr.  4,  p.  391  ? ; 
Bast.  ess.  fl.  167  ; S.  album  p.  micranthum  D C.  prod.  5,  p.  406; 
S.  clusianum  Guss.  syn.  sic.  1,  p.  516.  Te.  Clus.  hist.  2,  p.  59, 
f.  2;  Morison,  ox.  sect.  12,  tab.  7 , f.  24.—  Cette  espèce, 
longtemps  confondue  avec  le  S.  album,  bien  que  déjà  distinguée 
par  Clusius,  en  diffère  par  lesdimensions  de  toutes  ses  parties,  qui 
sont  environ  de  moitié  plus  petites  ; par  ses  feuilles  un  peu  plus 
renflées , proportionellement  plus  courtes,  plus  nombreuses  sur  les 
tiges  florifères,  dressées  et  non  étalées  sur  les  rejets  stériles  plus 
allongés  et  souvent  pubérulents.  — Nous  rapportons  ici,  mais  avec 
doute,  le  synonyme  de  Ramond.  Les  feuilles  dressées  sur  les  liges 
stériles  {D  C.)  et  les  pétales  obtus  (Dub.)  légitiment  cette  opi- 
nion. Mais  si  le  fait  était  rigoureusement  établi , il  faudrait,  au  nom 
de  Bastard,  qui  date  de  1815  , substituer  celui  de  Ramond  , qui  est 
de  1805. 

Ilab.  Les  mêmes  ILux  que  la  précédente,  mais  plus  rare;  Angers,  Nancy  , 
Narbonne  (Delort);  Pyrénées;  Alpes  du  Dauphiné,  où  il  est  plus  commun 
que  le  précédent,  'if  Juin-juillet. 
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2.  Feuilles  subglobuleuses. 

S.  akglicuh  H mis.  angl.  106;  DC.fl.fr.  4,  p.  391  et  5 , 
p.  523;  Dub.  bot.  205;  S.  Gueltardi  Vi II.  Dauph.  5,  p.  678,  tab. 
55,  et  herb  ! le.  jl.  dan.  tab.  82;  Ray,  syn.  tab.  12,  f.  2. — Fleurs 
subsessiles , en  cymes  scorpioïdes  rapprochées  en  corymbe  simple. 
Sépales  ovales,  prolongés  à la  l)ase.  Pétales  lancéolés-aigus,  sub- 
mucronés.  Carpelles  5,  presque  dressés.  Feuilles  étalées-dressées , 
éparses,  imbriquées  même  sur  les  tiges  florales , plus  serrées  sur 
les  rejets  stériles,  ovales-obtuses , gibbeuses  sur  le  dos,  prolongées 
en  un  cçurt  appendice  tï  la  base.  Tiges  nombreuses,  de  5-10  c^pt.; 
les  florales  dili'uses-ascendantes,  disposées  en  touffe,  simples  et. 
terminées  par  les  rameaux  lloraux.  Souche  cespiteuse , très-ra- 
meuse. — Fleurs  d’un  blanc-rosé.  La  plante  de  l’herbier  de  Villa rs 
provient  du  Jardin-des-Planteg. 

Uub.  Pyrénées,  Esquierry , Eaux-Bonnes,  etc.  Tout  l’ouest  de  Baronne 
jusqu’au-delà  de  Nantes  et  d’Angers.  Juin-juillet. 

S.  DASYPHYUCiti  L.  sp.  618  ; DC.  jl.  fr.  4,  p.  501  ; Morts,  fl. 
sard.  2,  p.  1 25.  Ic.  Bull.  herb.  tab.  1 1 ; Engl.  bot.  tab.  656. — Fleurs 
pédicellées,  à péd icelles  un  peu  plus  longs  ou  plus  courts  que  la 
Heur,  disposées  en  cymes  subscorpioïdes  rapprochées  en  corymbe 
obscurément  dichotome.  Pétales  5-6,  ovales  et  quelquefois  aigus. 
Carpelles  5-6,  dressés,  glabres  ou  pubescents-glanduleux.  Feuilles 
étalées-dressées,  écartées  et  ordinairement  opposées  sur  les  tiges 
florales,  courtes,  obovées , un  peu  comprimées,  gibbeuses  sur  le  dos, 
non  prolongées  h la  base,  glabresou  pubescentes-glanduleuses.  Tiges 
florifères  de  1 décimètre  et  plus,  dilfuses-ascendantes,  disposées  en 
touffe,  simples  ou  terminées  par  les  rameaux  floraux.  Souche  cespi- 
teuse, très-rameuse,  émettant  des  tiges  nombreuses;  les  unes  flori- 
fères; les  autres  stériles,  courtes,  à feuilles  rapprochées-imbriquées. 
— Plante  souvent  d’un  beau  bleu  d’améthyste;  fleurs  blanches,  pur- 
purines sur  la  carène;  graines  ovales,  striées  dans  leur  longueur 
ainsi  que  celles  des  espèces  précédentes. 

a.  genuina.  Tiges,  feuilles  et  rejets  glabres  ; panicule  glabre  ou 
pubescente.  S.  dasyphyllum  Lin.l.  c. 

p.*  glandai  iferum.  Tiges,  feuilles,  corymbe  et  fleurs  pubescents- 
glanduleux.  S.  corsicum  Dub.  bot.  202  ; S.  gland ul iferum  Guss. 
syn.  sic.  519. 

Ilnb.  Vieux  murs  et  lieux  humides  ; var.  p.  Corse,  et  peut-être  sur  le  con- 
tinent dans  la  région  méditerranéenne.^  Juin-juillet. 

S.  iiREYiPOMi  n DC.  rapp.  2,  p.  79;  Mém.soc.  agr.  Paris , 
1811,  p.  Il  et  fl.  fr.  5,  p.  524;  Dub.  bot.  203;  S.  sphœricum  Lap. 
abr.  259.  — Cette  espèce  ressemble  au  .S.  dasyphyllum.  On  l’en 
distingue  aux  caractères  suivants  : sépales 'un  peu  plus  étroits  et 
moins  obtus  ; pétales  un  peu  plus  larges,  obtus;  feuilles  ovoïdes,  plus 
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courtes  et  presque  sphériques , très-serrées  sur  les  rejets  stériles; 
souche  fruticuleuse , rameuse  et  tortueuse,  émettant  plusieurs  ti"es. 
— Plante  entièrement  glabre , même  sur  les  pédicelles  du  corymbe.  ' 
Unb.  Rochers  dans  les  Pyrénées  orientales  et  centrales,  Mont-Louis  Ca- 
nigou,  Barreges  Néouville,  pic  d'Ereslids,  Estive  de  Luz,  Gavarnie,’  Ax 
fepSbre0Dt  GraberC;  Corse>  Baslia  iSoleir-)>  Corté  {Bernard),  if  Août- 


b.  Fleurs  jaunes. 

t.  Feuilles  mutiques  ; capsules  divergentes. 

S.  alpestre  Vill.  Dauph.  3,  p.  684;  S.  repens  Schl.  inDC. 
fl-  fr-  S,  p • 525;  Nestl.  mem.  soc.  nat.  Strasb.  tab.  1 ; Dub.  bot. 
205.  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  503,  tab.  J 9 ; S.  saxaiile  AU.  ped.  2,  p.  1 21  ; 
tab.  65,  f.  6. — Fleurs  très-brièvement  pédicellées,  réunies  2-5  en 
corymbe  terminal,  petit  et  serré.  Dents  du  calice  ovales,  très-obtuses, 
non  prolongées  à la  base.  Pétales  ovales-lancéolés,  obtus,  dressés, 
de  moitié  plus  longs  que  le  calice.  Carpelles  divergents,  ovoïdes- 
oblongs,  non  bossus  ci  la  base,  brièvement  acuminés.  Graines  non 
tuberculeuses.  Feuilles  éparses,  ovales-oblongues , un  peu  compri- 
mées, obtuses  au  sommet,  tronquées  et  brièvement  prolongées  à la 
base;  celles  des  tiges  non  fleuries  inordinées.  Tiges  peu  rameuses, 
couchées  à la  base.  Souche  grêle,  rameuse,  émettant  quelques  liges 
florifères  et  beaucoup  de  rejets  stériles  et  rampants.— Plante  glabre, 
cespiteuse,  plus  diffuse  que  le  S.  annuum  avec  lequel  on  la  confond 
quelquefois;  fleurs  d’un  jaune  pâle. 

lia  b.  Escarpements  du  Hohneck  dans  les  Vosges;  mont  Dore;  Cantal- 
Lozère;  Al pes ; Pyrénées;  Corse,  mont  d Oro  et  Rotondo.  if  Juin-juillet. 

S.  ACRE  L.  sp.  619  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  595  ; Dub.  bot.  205.  Ic. 
D C.  pi.  grass.  tab.  117;  Bull.  herb.  tab.  50. — Fleurs  subsessiles, 
disposées  en  2-5  épis  subseorpioïdes,  portant  chacun  2-5  (leurs  et 
rapprochés  en  corymbe  terminal.  Dents  du  calice  ovales-obtuses, 
prolongées  à la  base.  Pétales  linéaires-lancéolés,  aigus,  étalés, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Capsules  ovoïdes-oblongues,  très- 
divergentes,  bossues  à la  base  du  bord  interne.  Graines  non  tuber- 
culeuses. Feuilles  ovales,  obtuses,  comprimées  en-dessus,  arrondies 
et  prolongées  à la  base;  celles  des  rejets  stériles  imbriquées,  inor- 
dinees  ou  distinctement  sur  six  rangs.  Tiges  nombreuses,  nues, 
couchées  etradicantesù  la  base,  puis  redressées  et  fouillées.  Souche 
cespiteuse,  très-rameuse. 

a.  genuinum  Godr . Feuilles  des  tiges  fleuries  éparses;  niante 
très-âcre. 

p.  sexangulare  Godr.  Feuilles  des  tiges  fleuries  étroitement  im- 
briquées; fleurs  de  moitié  plus  petites,  moins  nombreuses  (1-2  sur 
chaque  rameau  delacyme);  plante  à peine  âcre.  S.  sexangulare 
L.  sp.  515;  Lois,  cgall.  ed.  1,  p.  267. 

llab.  Vieux  murs,  lieux  pierreux  et  sablonneux,  if  Juin-juillet. 
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S.  itoio\ir\«t:  Lois.!  not.  71  ; Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  258;  Mut. 
fl.  fr.  1 , p.  593,  tab.  19;  Koch , syn.  cd.  2,  add.  p.  1024  ; S.  sex- 
angulare  DC.  fl.  fr.  4,  p.  594;  Dub.  bot.  205;  Coss.  et  Gcnn. 
fl.  par.  159;  S.  neglectum  Ténor  e,  syll.  520?  — Fleurs  briève- 
ment pédicellées,  disposées  en  1-5  "épis  subscorpioïdes,  portant 
chacun  6-10  fleurs,  et  rapprochés  en  corymbe  terminal.  Dents  du 
calice  cylindriques,  obtuses,  non  prolongées  à la  base.  Pétales  li- 
néaires-lancéolés,  aigus,  étalés , une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  ovoïdes-oblongs,  très-divergents,  non  bossus  à la  base. 
Graines  tuberculeuses.  Feuilles  1 i néai res— cyl ind riques,  obtuses  au 
sommet,  arrondies  et  un  peu  prolongées  à la  base.  Tiges  nombreuses, 
la  plupart  stériles,  à feuilles  très-rapprochées  et  disposées  sur  six 
rangs.  Souche  cespiteuse,  très-rameuse. 

llab.  Lieux  arides,  pierreux  ou  sablonneux,  souvent  mêlé  au  précédent 
'ty  Juin-juillet. 

2.  Feuilles  euspidecs ; capsules  dressées. 

S.  reflexhm  L.  sp.  618  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  594,  et  pl.  grass. 
1. 116  ; Dub.  bol.  205;  JJoreau,  not.  19.  le.  Fuchs.  hist.  55;  Cl  us. 
hist.  2,  p.  60.  — Fleurs  brièvement  pédicellées,  en  épisscorpioïdes 
ordinairement  bifurqués  et  rapprochés  en  corymbe  terminal.  Dents 
du  calice  lancéolées-aiguës , épaissies  au  sommet  et  sur  les  bords, 
extérieurement  déprimées  au  centre.  Pétales  linéaires-aigus,  très- 
étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  à filets  glabres. 
Carpelles  linéaires-oblongs.  Graines  fortement  ridées  en  long. 
Feuilles  très-charnues,  lisses,  vertes  ou  glauques,  cylindriques , li- 
néaires-aiguës,  mucronées,  prolongées  en  éperon  à la  base;  celles 
des  rejets  stériles  éparses,  étalées  ou  réfléchies.  Tiges  de  2-4  déci- 
mètres, couchées  et  radicantes  à la  base,  puis  redressées.  Souche  ra- 
meuse, émettant  des  tiges  nombreuses,  la  plupart  stériles. 

p.  rupestre.  Plante  glauque,  plus  robuste.  S.  rupestre  L.  sp.  618; 
D C.  pl.  grass.  t.  115  ; Dub.  bot.  205. 

Hab.  Basses  montagnes,  coteaux  pierreux,  vieux  murs,  lieux  sablonneux. 
Nous  ne  l’avons  pas  vu  dans  la  région  méditerranéenne.  1;  Juillet-août. 

S.  ELEG.4H8  Lej.  fl.  Spa,  2,  p.  205;  Godr.  fl.  lorr.  1 , p.  259  ; 
Coss.  et  Germ.fl.  par.  1 59;  Koch,  syn.  288. — Se  distingue  du  S.  re- 
flexum  aux  caractères  suivants  : floraison  plus  précoce;  fleurs  d’un 
tiers  plus  petites,  et  d’un  jaune  plus  vif;  calice  à dents  pluscourtes, 
lancéolées— obtuses,  planes  et  non  épaissies  au  bord  et  au  sommet  ; 
capsules  et  graines  plus  petites;  celles-ci  à peine  ridées;  feuilles 
moins  charnues,  comprimées  et  presque  planes,  plus  longuement 
prolongées  a la  base,  plus  fortement  cuspidées,  ponctuées,  pourvues 
sous  le  sommet  d’un  point  rouge,  plus  caduques,  toujours  glauques, 
étroitement  embriquèes-appliquèes  au  sommet  des  tiges  stériles,  où 
elles  forment  un  cône  renversé;  tiges  plus  grêles,  plus  compressibles. 

Hab.  Lieux  sablonneux;  Nantes  (L/oi/d);  Paris;  Nancy;  Metz;  Remiremout 
{Billot);  Nevers;  Morvan;  la  Creuse;  Besançon  (Grenier).  I,  Juin-juillet. 
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S.  albesceks  flaw.  rev.  suce.  p.  28  ; I)  C.  prod.  3,  p.  407  ; 
Ber  toi.  fl.  ital.  4,  p.  705;  Guss.  syn.  sic.  1,  p.  520.  Ic.  Engl.  bot. 

lab.  24,  77;  Lob.  ic.  378;  Sedum  minus  5 Clus.  hist.  2,  />.  00. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  S.  reflexum  et  le  S.  elcgans. 
Elle  est  de  moitié  plus  petite  que  la  première , dont  elle  diffère  en 
outre  par  ses  fleurs  d’un  jaune  plus  pâle,  et  par  les  rosettes  de  feuilles 
des  liges  stériles  qui  sont,  comme  celles  du  S.  elcgans,  très-serrées, 
obeoniques,  et  a feuilles  dressées.  Elle  diffère  du  S.  elcgans  par  ses 
Heurs  d’un  jaune  bien  plus  pâle,  plus  grandes  ; à sépales  aigus  et  un 
peu  renflés  au  sommet,  à pétales  subaigus.  Enfin  elle  s’éloigne  de 
toutes  les  deux  par  son  corymbe  dont  les  rameaux  sont  étalés-ascen- 
dantspeu  ou  pas  recourbés. 

liai).  L ouest,  Angers,  etc.;  probablement  tout  le  midi,  puisque  celle  piaule 
remplace,  d après  Bertoloui  et  Gussone,  le  Sedum  re/lcxumen  Italie.  Juillet. 

S.  ALTi§sniiiu  Poir.  enc.  4,  p.  054;  1)C.  fl.  fr.  4,  p 395,  et 
pi.  gr.  tab.  40;  Dub.  bot.  204;  S.  ochroleucum  Vill.  Dauplt.  5, 
p.  080;  S.  nicœense  Ail.  ped.Z,p.  122,  tab.  90  f.  1?—  Fleurs  sessiles 
ou  subsessiles,  en  épis  scorpioïdes  fortem*  recourbés  et  rapprochés  en 
corymbe  terminal  compacte.  Dents  du  calice  ovales,  obtuses,  aiguës 
ou  subaiguës,  un  peu  renflées  aux  bords  et  au  sommet  et  déprimées 
au  milieu.  Pétales  étalés,  linéaires-obtus  ou  subaigus,  2-3  fois 
plus  longs  que  le  calice.  Etamines  à filets  dilatés  inférieurement,  et 
munis  à la  base  tant  sur  la  face  que  sur  les  bords  de  petits  poils 
transparents.  Carpelles  subtrigones,  laneéolés-acuminés.  Graines 
fortement  ridées  en  long.  Feuilles  ovales-oblongues  ou  elliptiques , 
ventrues,  acuminées  et  mucronées,  très-rapprochées  à la  base  des 
tiges  florales,  fortement  embriquées  et  dressées  sur  les  rejets  stériles. 
Tiges  peu  nombreuses.  Souche  épaisse,  fruticuleuse,  rameuse. 

llab.  Tonie  la  région  des  oliviers;  remonte  jusqu’à  Gap  et  près  de  Lyon; 
s eleve  dans  les  l'j  rénées  juqu’aux  buttes  de  Serres  près  de  Barréges.  % Juin- 
juillet. 

S.  i vom  s u i u I)  C.  rapp.  2,  p.  80  et  fl.  fr.  5,  p.  526;  Dub. 
bot.  204;  S.  hispanicum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  595  (non  L.);  S.  ru- 
pestre  Vill.  Dauph.  5,  p.  679.  — Fleurs  sessiles  ou  subsessiles,  en 
épis  subscorpioïdes  à peine  recourbés  et  rapprochés  en  corymbe 
terminal  compacte.  Dents  du  calice  lancéolées— aiguës,  déprimées  au 
milieu,  égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux— 
ci  dressés,  linéaires,  aigus.  Etamines  à filets  glabres.  Carpelles  sub- 
trigones, laneéolés-acuminés.  Graines  noires,  fortement  ridées  en 
long.  Feuilles  cylindracées— elliptiques , acuminées  et  mucronées, 
souvent  rapprochées  a la  base  des  tiges  florales,  fortement  embri- 
quées-dressees  sur  les  rejets  stériles.  Tiges  peu  nombreuses.  Souche 
fruticuleuse,  rameuse.  — Fleurs  d’un  jaune  très-pâle. 

Ilnb.  1 oui  le  midi  de  la  France,  remonte  par  le  Rhône  jusque  près  de  Ge- 
ueve.  if  Juillet-août. 
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S.  aristatuu  Vill.  Dauph.  3,  p.  680,  tab.  45.—  N’ayant  pu 
nous  procurer  cette  espèce,  nous  nous  bornerons  à rapporter  les 
paroles  de  Villars.  « Cette  plante  n’a  que  2-5  pouces.  Ses  feuilles 
viennent  par  faisceaux  spirales,  tournés  à gauche;  elles  sont  char- 
nues, cylindriques,  pointues  aux  deux  extrémités  ; les  Heurs  sont  en 
corymbe,  blanchâtres,  peu  nombreuses,  dans  un  calice  court,  à cinq 
divisions,  portant  cinq  pétales  lancéolés,  terminés  par  une  pointe 
en  arête.  n 

llab.  Environs  de  Sigojes.  if. 

S.  a mple y ic a ui. k D C.  rapp.  2,  p.  80  et  fl.  fr.  5,  p.  526  ; Dub. 
bot.  204. — Meurs  brièvement  pédicellées  (excepté  la  dernière  dont 
le  pédicelle  égale  au  moins  la  longueur  des  pétales),  au  nombre  de 
2-7,  unilatérales,  distantes  et  formant  1-2  épis  droits,  à demi  dressés 
en  corymbe  terminal  ; parfois  les  tiges  ne  portent  à leur  sommet 
qu’une  seule  Heur.  Dents  du  calice  lancéolées,  aiguës,  égalant  la 
moitié  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  linéaires,  subobtus.  Eta- 
mines a lilets  glabres.  Carpelles  lancéolés-acuminés.  Graines  ridées 
en  long.  Feuilles  des  tiges  florales  cvlindriques-linéaires,  subniées, 
éperon  nées  à la  base;  celles  des  rejets  stériles  fortement  imbriquées, 
linéaires-subulées  et  épanouies  à la  base  en  une  large  membrane 
blanchâtre  qui  enveloppe  la  tige.  Tiges  florales  de  6-12  centimètres, 
peu  nombreuses,  courbées  à la  hase,  puis  redressées,  glabres  ainsi 
que  toute  la  plante.  Souche  tortueuse,  rameuse,  sufTruticuleuse.  — 
Fleurs  jaunes. 

llab.  Mont  Veutoux  (Hequien);  Ce  venues,  à l'Esperou  (Bouchet).  % Mai- 
juin. 

SEMPERV17UM.  (L.  gen.  612.) 

Calice  à 6-20  divisions.  Corolle  à 6-20  pétales  soudés  entre  eux 
tout-à-fait  à la  base  ainsi  qu'aux  filets  des  étamines  (excepté  quel- 
quefois dans  le  S.  tectorum).  Etamines  en  nombre  double  de  celui 
des  pétales.  Ecailles  hypogynes  dentées  ou  laci niées.  Carpelles  6-20, 
à plusieurs  graines.  — Plantes  vivaces,  à feuilles  planes,  charnues* 
rapprochées  en  rosettes  au  sommet  des  rejets. 


Sect.  t.  Sépales  et  pétales  étalés  eu  étoile  ; capsules  rapprochées  à la  base  et 

s’élevant  en  divergeant. 

S.  tectorum  L.  sp.  664;  D C.  fl.fr.  4,  p.  396;  Dub.  bot. 
204;  Koch , syn.  288.  le.  Fuchs , hist.  52.  — Fleurs  brièvement 
pédicellées,  en  épis  scorpioïdes,  rapprochés  en  corymbe  terminal 
velu-glanduleux.  Calice  divisé  dans  les  deux  tiers  supérieurs  en  12 
dents  lancéolées-aiguës.  Pétales  linéaires-acuminés , pubescents  , 
deux  fois  plus  longs  (pie  le  calice.  Ecailles  hypogynes  très-courtes , 
convexes  et  glanduli formes.  Carpelles  oblongs-acuminés  , for- 
tement pubérulents- glanduleux , dressés-divergents , laissant  à 
leur  centre  un  espace  vide.  Feuilles  des  rosettes  planes,  charnues  , 
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oblongues-obovées  , rapprochées,  incurvées,  acuminées-mucro- 
nees  , glabres  et  ciliées  aux  bords;  les  inférieures  de  la  tige  <rlabres 
sur  les  deux  faces,  les  supérieures  pubescentes-glanduleuses  toutes 
acuminées.  Tige  de  3-6  décim.,  velue-glanduleuse  , dressée,  fouillée, 
simple  , et  ne  se  ramifiant  que  pour  donner  naissance  au  corymbe  * 
émettant  a la  base  un  grand  nombre  de  rejets  terminés  par  une  ro- 
sette globuleuse  de  feuilles  imbriquées.  — Fleurs  roses;  les  éta- 
mines intérieures  se  transforment  souvent  en  carpelles. 

llab.  Çà  et  là  sur  les  vieux  murs  , sur  les  toits  de  chaume;  sommets  du  Jura  ; 
Alpes  et  Pyrénées,  'if  Juillet-août. 

S.  nm  ini  vM;  Lecoq  et  Lamotte,  eut.  179.  — Cette  espèce 
a les  Heurs,  les  rosettes  et  la  pubescence  du  S.  montanum , avec 
les  écailles  hypogynes  et  les  feuilles  du  S.  tcctorum.  Elle  diffère  du 
dei  nier  par  ses  Heurs  de  moitié  plus  petites  ; par  ses  pétales  une  fois 
et  demi  pins  longs  que  le  calice  ; par  les  poils  delà  tige  moins  longs, 
les  glandulifères  plus  nombreux;  par  ses  rosettes  plus  petites,  à 
feuilles  oblongues,  carénées  sur  le  dos , presque  triangulaires  , les 
extérieures  étalées  , les  intérieures  rapprochées,  ciliées,  glabres  ou 
munies  de  quelques  poils  glanduleux  sur  les  faces;  par  sa  tige  de 
10-15  centim.  ; par  ses  écailles  bvpogynes  , semblables  à celles  du 
S.  montanum.  Elle  différé  du  S.  montanum  par  ses  écailles  bvpo— 
gynes , par  les  feuilles  des  tiges  florales  bienplus  allongées-acuminées, 
et  non  oblongues-subobtuses,  pourvues  de  cils  longs  et  raides,  peu 
ou  pas  glanduleux,  les  inférieures  glabres  sur  les  faces,  les  supé- 
rieures pubescentes  ; par  la  pubescence  très-glanduleuse  du  haut  de 
la  tige  et  du  corymbe. 

Hab.  Les  rochers  granitiques  et  basaltiques  du  Puy-de-Dôme,  du  Cantal,  de 
la  Lozere,  de  1 Ardecbe.  'if  Juillet-août. 

S.  momtaiijm  L.  sp.  665;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  596  et  pl.  grass. 
tab.  105;  Dub.  bot.  204;  Koch,  syn.  290.  Ic.  Jacq.  aust.  suppl. 
tab.  41 Fleurs  brièvement  pédicellées,  en  épis  scorpioïdes  rappro- 
chés en  corymbe  terminal  velu-glanduleux.  Calice  divisé  jusque  près 
de  la  base  en  12  dents  lancéolées-aiguës.  Pétales  linéaires-acumi- 
nés,  pubescents,  deux  fois  et  demie  plus  longs  que  le  calice.  Ecailles 
hypogynes  dressées,  lamelliformes , subquadr angulaires— arrondies. 
Carpelles  ovales- acuminés  , pubescents-glanduleux , dressés-di- 
vergents,  plus  longuement  acuminés  que  ceux  du  S.  tectorum. 
feuilles  des  rosettes  oblongues- cunéiformes,  presque  obtuses, 
courtement  acuminées,  pubescentes-glanduleuses  sur  les  deux 
faces , ciliées  par  des  poils  qui  dépassent  à peine  en  longueur  ceux 
de  leu ) surface;  feuilles  des  tiges  Horales  oblongues-obtuses , élargies 
vêts  le  sommet.  Tige  de  6-12  centimètres,  velue-glanduleuse, 
dtessée,  feuillée , simple,  terminée  par  le  corymbe,  émettant  à la 
base  beaucoup  de  rosettes.  — Fleurs  roses. 

Uab,  Alpes  et  Pyrénées,  if  Juillet-août. 
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S.  araciiwoideu.h  L.  sp.  665;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  307  et  pl. 
(jr.  tab.  106  ; Dub.  bot.  204;  Koch,  syn.  290.  le.  Barr.  tab.  395. 
— Fleurs  subsessiles,  en  épis subscorpioïdes , dressés,  à peine  re- 
courbés, rapprochés  en  corymbe  terminal  velu-glanduleux.  Calice 
divisé  presque  jusqu’à  la  base  en  9-12  dents  ovales-lancéolées.  Pé- 
tales ovales-aigus , glabres,  ciliés  seulement  au  sommet,  une  foi* 
plus  longs  que  le  calice.  Ecailles  subquadrangulaires-arrondies. 
Carpelles  ovales  , obtus,  mucronés  par  le  style,  chagrinés,  un  peu 
gibbeux  intérieurement.  Feuilles  des  rosettes  obovées  ou  oblongues, 
subaiguës,  glanduleuses-hérissées , couvertes  au  sommet  d'un  épais 
duvet  très-blanc  , et  reliées  entre  elles  par  de  longs  et  nombreux  fils 
blancs  semblables  d une  toile  d'araignée  ; celles  des  tiges  florales 
obovales-subaiguës,  pubescentes-glanduleuses.  Tiges  de  1-2  déci- 
mètres, émettant  un  très-grand  nombre  de  rosettes. — Fleurs  roses. 

Ilub.  Rochers  des  Alpes,  des  Pyrénées,  des  Céveimes , de  l'Auvergne.  % 
Juillet-août. 


Secl.  2.  Sépales  et  pétales  dressés,  rapprochés  en  tube  campanulé;  carpelles 

dressés , contigus-  parallèles. 

S.  niRTKJiH  L.  sp.  665;  l)C.  fl.  fr.  4,  p.  508  et  pl.  grass.  tab. 
107  ; Ail.  ped.  2,  p.  175,  tab.  65,  f.  1 ; Koch,  syn.  200. — Fleurs 
à pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  réunies  en  corymbe  serré. 
Sépales  six,  de  1 centimètre,  ovales-obtus.  Pétales  six,  étroitement 
lancéolés-subobtus,  longuement  lim briés— ciliés  dans  leur  pourtour, 
et  souvent  longuement  apiculés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Carpelles  oblongs.  Feuilles  oblongues-lancéolées , aiguës.  Tige  de 
1-2  décimètres,  pubescente-glanduleuse,  ainsi  que  les  feuilles,  les 
calices,  les  sépales  et  les  carpelles.  — Fleurs  jaunâtres. 

//«(>.  Alpes  de  Provence , mont  Monnier  ( Basses- Alpes).  ^Juillet-août. 


UMBILICUS.  ( D C.  bul.  phil.  1801 , n.  49.  ) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  gamopétale , à 5 lobes  , dont  la  lon- 
gueur égale  environ  celle  du  tube.  Etamines  10,  fixées  sur  la  co- 
rolle. Ecailles  hypogynes  ovales  ou  cunéiformes  obtuses.  Carpelles  5. 


U.  PEiDULMim  l)C.  pl.  gr.  tab.  156  et  fl.  fr.  4,  p.  382;  Dub. 
bot.  201  ; Cotylédon  Umbilicus  L.  sp.  615.  le.  Clus.  hist.  2, 
p.  63,  f.  I ; Lob.  tab.  586.  f.  2.  — Fleurs  tétramères,  pédiccllécs, 
très-nombreuses,  rapprochées,  réfléchies,  disposées  en  très-longue 
grappe  terminale,  occupant  presque  toute  la  tige  (1-3  décimètres). 
Bractées  lancéolées-linéraires.  Pédicelles  un  peu  plus  courts  que  la 
corolle.  Calice  a 4 lobes  ovales,  quatre  fois  plus  courts  que  la  corolle. 
Celle-ci  tubuleuse,  terminée  par  4 dents  larges,  ovales,  aiguës. 
Carpelles  4,  plus  courts  que  la  corolle,  ovales-allongés,  courternent 
acuminéspar  le  style.  Feuilles  charnues;  les  radicales  réniformes- 
arrondies,  concaves  ombiliquées,  un  peu  en  capuchon,  inégalement 


CACTÉES. 


631 


crénelées,  longuement  pétiolées  et  subpeltées  ; les  caulinaires  cu- 
néiformes. Tige  ordinairement  simple  et  solitaire,  droite  ou  courbée 
à la  base,  puis  redressée,  de  I à 5 décimètres,  presque  sans  feuilles/ 
Racine  tubéreuse.  — Fleurs  d’un  jaune  très-pâle,  verdâtre  ou  un 
peu  rougeâtre. 

ilab.  Le  midi,  l’oueft,  le  centre  de  la  France;  manque  dans  le  nord  et  le 
nord-est.  % Mai-juin. 

■J.  §e»oide§  DC.  in  Dub.  bot.  201;  Cotylédon  scdoïdcs  DC. 
Jl.  fr.  5,  p.  521  ; C . scdiformis  Lap.  abr.  257,  et  fl.  pyr.  tab.  97. — 
Fleurs  pentamères , sessiles , deux-trois  rapprochées  au  sommet  des 
tiges.  Sépales  5,  ovales  aigus,  libres  jusque  près  de  la  base.  Corolle 
en  cloche  à 5 lobes  ovales,  mucronulés,  deux  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Ecailles  hypogynes  linéaires,  bifides.  Carpelles  inclus.  Feuilles 
nombreuses,  imbriquées  sur  les  rejets  et  sur  les  tiges,  oblongues- 
obtuses,  convexes  surtout  en-dessous.  Tige  simple  ou  peu  rameuse, 
de  5-6  centimètres,  glabre  et  souvent  rougeâtre  ainsi  que  les 
feuilles.  — Fleurs  roses  ou  d’un  blanc-rosé.  Cette  plante  ressemble, 
a sa  couleur  rougeâtre  près,  au  Sedum  atratum  avant  la  floraison. 

Ilab.  Débris  des  rochers  dans  les  Pyrénées,  à Costa-Bona,  au  sommet  de  la 
vallée  d’Eynes.  au  port  de  la  Picade,  d Oo,  de  Benasque,  de  Plan,  au  Vigne- 
male.  (T)  Août-septembre. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

Seouim  ai.ni vi  Foi  ii  ii  Ail.  — Cette  espèce,  très-distincte  du 
S.  Cepœa  auquel  Duby  la  rapporte  comme  variété,  se  trouve  dans  les 
Alpes  de  Piémont,  mais  n’a  point  encore  été  rencontrée  en  France. 

Sedum  hisp.anicuih  L.  — Cette  espèce,  ainsi  que  l’a  fait 
observer  De  Candolle,  n’a  été  indiquée  en  France  que  par  confusion 
avec  les  espèces  voisines. 

§empervivum  GLOBIFERUM  L.  — Mappus  a indiqué,  par 
erreur  sans  doute,  cette  plante  en  Alsace,  où  les  botanistes  n’ont 
rencontré  que  le  S.  tectorum. 

UMRiEicui  erectus  DC.  — Cette  espèce  avait  été  indiquée 
par  erreur  à Lyon  et  à Montauban  ; et  M.  Duby  a déjà  cru  ne  pas 
devoir  la  reproduire  dans  son  Botanicon. 

« 

L1V.  CACTÉES. 

(Cactiî/F.  D C.  prod.  5,  p.  457.)  (I) 

Heurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  pétaloïde , presque 
semblable  a la  corolle  ; sépales  nombreux,  soudés  entre  eux  à la 
base  et  adhérents  à l’ovaire,  formant  tantôt  un  limbe  supère  et  mar- 
ceseent  caduc,  tantôt  se  disposant  autour  du  fruit  en  spirales  nom- 


(t)  Auctore  Grenier. 
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breuses  et  persistantes.  Corolle  non  clairement  distincte  du  calice  ; 
pclales  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  soudés  inférieurement  en  tube, 
libres  supérieurement.  Etamines  en  nombre  indéfini,  sur  plusieurs 
rangs;  anthères  introrses,  biloculaires.  Ovaire  infère,  uniloculaire, 
a placentas  pariétaux.  Ovules  nombreux,  horizontaux,  anatropes. 
Style  simple,  allongé,  tubuleux,  cylindrique  ou  obconique.  Stigmates 
linéaires,  papilleux.  Fruit  bacciforme,  ombiliqué  au  sommet,  unilo- 
culaire. Graines  nombreuses,  réunies  en  paquet  dans  la  pulpe,  à 
tégument  externe  presque  osseux,  et  à tégument  interne  mince  et 
membraneux.  Albumen  nul  ordinairement.  Embryon  rectiligne  ; 
radicule  tournée  vers  le  bile.  — Plantes  herbacées,  frutescentes  ou 
arborescentes.  Tiges  charnues,  simples  ou  rameuses,  simulant  sou- 
vent des  leuilles,  arrondies,  anguleuses  ou  ailées,  allongées  ou  mo- 
niliformes.  Feuilles  très-souvent  nulles,  simples  et  entières  lors- 
qu’elles existent;  stipules  nulles.  Fascicules  de  poils,  soies  ou 
aiguillons  naissant  à la  place  des  feuilles  et  disposés  en  quinconce. 

CACTUS.  (Lin.  gen.  G 1 5.) 

Les  caractères  sont  ceux  de  la  famille. 

€.  Opuntia  L.  sp.  669;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  405  ; Dub.  bot.  205. 
Ic.  DC.  pi.  grass.  tab.  158;  l)od.  pempt.  801;  Lob.  ic.  241. 

t leurs  grandes  (5-6  centimètres),  sessiles,de  couleur  jaune,  placées 
sur  le  tranchant  des  articles  supérieurs;  sépales  et  pétales  étalés— 
dressés.  Fruit  bacciforme,  ovoïde,  rougeâtre,  pulpeux-succulenl, 
comestible,  entouré  de  faisceaux  de  soies  très-fines  disposées  en 
quinconce  et  qu’il  faut  enlever  avec  attention  lorsqu’on  doit  le 
manger.  Tiges  rameuses,  de  1-5  mètres,  composées  d’articles  char- 
nus, foliacés,  fortement  comprimés,  ovales  ou  oblongs,  s’élevant  les 
uns  au-dessus  des  autres  et  se  superposant  par  leurs  bords,  tra- 
versés par  un  axe  ligneux  entouré  de  beaucoup  de  tissu  cellulaire, 
très-distincts  dans  les  premières  années,  puis  devenant  par  Page 
presque  continus  et  cylindriques. 

tlnb.  Celle  plante,  originaire  d'Amérique,  est  maintenant  naturalisée  dans 
le  midi  de  la  France  et  mieux  encore  sur  les  rivages  de  la  Corse.  Mai-juin. 

O 

IA\  II4  0IIIIIV 

(Ficoidbæ  D C.  fl.  Ir.  5,  p.  528.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites , régulières.  Calice  à tube  charnu  à la 
base  et  soudé  avec  1 ovaire,  terminé  par  un  limbe  supère,  ordinaire- 
ment à 5 rarement  à 2-8  divisions  à estivation  imbricative.  Pétales 
nombreux, ordinairement plurisériés,  rarement  unisériés,  linéaires, 
insérés  au  sommet  du  tube  calicinal.  Etamines  en  nombre  indéfini 

(I)  Auctore  Grenier. 


FICOÏDÉES.  GÔ5 

sur  plusieurs  rangs,  insérés  avec  les  pétales;  anthères  biloculaires 
introrses.  Ovaire  soudé  au  calice,  pluriovulé,  formé  de  4-20  car- 
pelles verticillés  autour  d’un  axe  central,  à placentas  occupant  l’angle 
interne  de  la  loge.  Ovules  nombreux,  amphitropes.  Styles  terminant 
l’axe  central  et  en  nombre  égal  à celui  des  carpelles,  libres  ou  soudés 
a la  base.  Fruit  capsulaire,  d’abord  charnu,  puis  subligneux  , formé 
de  carpelles  distincts  au  sommet  et  divergents  en  étoile  , s’ouvrant 
par  la  suture.  Embryon  courbé,  situé  hors  de  l’albumen  farineux  ; 
radicule  tournée  vers  le  bile.  — Plantes  frutescentes  ou  herbacées, 
charnues.  Feuilles  opposées  ou  alternes,  charnues;  stipules  milles. 
Meurs  axillaires  ou  terminales,  solitaires  ou  en  coryinbe. 


MESEMBRYANTHEMUM  ( Lin.  gen.  GIS.) 

Limbe  du  calice  fi  de . Petales  en  nombre  indéfini  , linéaires , 
soudés  à la  base.  Styles  5,  rarement  4-10.  Fruit  capsulaire,  charnu’ 
ombiliqué. 


11  w«oifi.ori;m  L.  sp.  687;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  529  et  pi. 
gr.tab.  88  ; Dub.  bot.  205.  — Fleurs  terminales  ou  axillaires,  so- 
litaires, portées  sur  de  courts  pédoncules.  Lobes  extérieurs  du  calice 
étalés,  semblables  aux  feuilles,  et  simulant  un  involucre;  les  inté- 
rieurs courts,  obtus,  dressés,  gibbeux  à la  base.  Pétales  blancs,  jau- 
nâtres à la  base,  très-petits,  linéaires-obtus,  de  4-6  millimètres  de 
long  sur  1 millimètre  de  large,  inclus  dans  le  calice.  Feuilles  alternes 
ou  opposées,  semi-amplexicaules,  de  2-3  centimètres  de  long,  cii- 
hndriques,  obtuses,  charnues,  un  peu  ciliées  à la  base.  Tiges  de 
1-3 décimètres,  nombreuses,  la  centrale  dressée,  les  latérales  cou- 
chées-diffuses,  charnues,  chargées  vers  le  haut  de  points  cristallins 
vertes,  très-glabres. 

Ilab.  Sables  maritimes  en  Corse  prés  d'Ajaccio,  Bonifacio  (Bernard)-  la 
Ciolat  près  de  loulou  ( Auzendrc ).  (i  Mai-juin. 


M.  CRY§TALLM(],H  L.  sp.  688  ; I)  c.  prod.  3,  p.  448  ; Mut. 
fl.  fr.  1 , p.  400.  Ic.  Sibth.  fl.  gr.  tab.  481 . — Fleurs  axillaires  ou 
terminales,  sessiles  ou  portées  par  de  courts  pédoncules.  Lobes  du 
calice  planes,  ovales;  les  trois  extérieurs  bien  plus  amples  que  les 
autres  et  atteignant  1 centimètre  de  largeur,  chargés,  ainsi  (tue  les 
autres  plus  petits  et  plus  étroits,  de  papules  cristallines.  Pétales 
blancs  , presque  filiformes,  plus  longs  que  le  calice.  Feuilles  radi- 
cales planes,  obovées,  ondulées , de  7-12  centimètres  de  long,  ob- 
tuses. se  rétrécissant  en  un  large  pétiole  marqué  de  très-fortes  ner- 
vures ; les  caulinaires  sessiles,  ovales-aiguës,  de  2-3  centimètres  de 
long,  lige  dichotome , rameuse-subdilluse , de  2 — 6 décimètres  de 
hauteur.  — Plante  couverte  dans  toutes  ses  parties  de  tubercules 
cristallins. 

Hab.  Sables  maritimes  de  la  Corse,  près  de  Bonifacio  {Salis).  ® Avril-mai. 
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LVI.  4-ltOSM  ItltlMS 

(Guossulaiiieæ  DC.  fl.  fr.  4,  p.  403.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  souvent  unisexuelles  par  avortement, 
régulières.  Calice  à 5,  plus  rarement  à 4 sépales  soudés  à la  base  en 
un  tube  adhérent  à l’ovaire,  et  se  terminant  par  un  limbe  5-fide, 
plus  rarement  4-fide,  à préfloraison  imbricative,  très-rarement  sub- 
valvaire.  Corolle  à pétales  en  nombre  égal* à celui^es  divisions  du 
limbe  calicinal  et  alternant  avec  elles,  insérés  à la  gorge  du  calice, 
souvent  très-petits,  distants  ou  subimbriqués  pendant  l’estivation. 
Etamines  insérées  avec  les  pétales,  libres;  anthères  bilobées,  in- 
trorses.  Ovaire  infère  ousemi-supère,  soudé  au  calice,  uniloculaire, 
pluriovulé,à  placentas  pariétaux.  Ovules  ordinairemenUnombreux, 
toujours  horizontaux,  anatropes.  Styles  2,  rarement  5-ii,  distincts 
ou  soudés.  Stigmates  simples,  courts,  obtus.  Fruit  bacciforme, 
pulpeux,  succulent,  couronné  parle  limbe  marcescentdu  calice,  uni- 
loculaire, à plusieurs  graines.  Celles-ci  horizontales,  à raphé  libre, 
à enveloppe  extérieure  mucilagineuse,  à tégument  interne  adhé- 
rent à l’albumen  charnu  ou  subcorné.  Embryon  très-petit,  recti- 
ligne, situé  à la  base  de  l’albumen;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  — 
Arbrisseaux  munis  ou  dépourvus  d’épines.  Feuillesalternes  ou  fasci- 
culées,  plus  ou  moins  palmatilobées;  stipules  milles.  Fleurs  naissant 
avec  les  feuilles,  tantôt  1-5  en  grappe  très-courte,  tantôt  nombreuses 
et  disposées  en  longues  grappes  axillaires,  ou  partant  du  centre 
des  fascicules  de  feuilles. 


RIF1ES.  (L.  gen.  28t.) 

Calice  5-fide.  Corolle  à 5 pétales  squammiformes,  plus  courts  que 
le  calice.  Etamines  5,  rarement  4-6,  incluses.  Maie  uniloculaire; 
graines  anguleuses,  comprimées. 


Sect.  t.  Grossulama  DC.  prod.  5,  p.  477.  — Tiges  épineuses;  pédoncules 

portant  de  I à 5 fleurs. 

Ifi.  Uva  crispa  L.  sp.  292 ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  408;  Dub.  bot. 
206.  le.  Lob.  Inst.  2,  p.  206.  — Fleurs  axillaires,  solitaires,  ou 
géminées  sur  un  pédoncule  court  et  pourvu  de  2-5  bractéoles.  Calice 
à tube  campa  nul  é à son  sommet,  barbu  à sa  gorge,  à divisions  ob- 
tuses, réfléchies,  trois  fois  plus  longues  que  les  pétales,  ceux-ci  obovés, 
dressés,  poilus  inférieurem1.  Style  velu  vers  son  milieu,  profondém1 
bifide.  Baie  globuleuse  ou  ovoïde,  verdâtre,  jaune  ou  rougeâtre  dans 
les  variétés  cultivées,  glabre  ou  hérissée.  Feuilles  presque  orbicu- 
laires,  à cinq  lobes  crénelés,  velues-pubescentes,  rarement  glabres, 
disposées  en  fascicules  à l’extrémité  des  rameaux  latéraux  très-courts; 


(1)  Auctore  Grenier. 


GROSSULARIÉES.  gjfj 

pétiole  court,  frangé  inférieurement,  et  muni  sous  la  base  d'une  ou 
épines  placées  sous  chaque  bourgeon  ou  sous  chaque  jeune 
rameau.-— Arbuste  très-rameux,  à rameaux  serrés;  fleure  verdâtres 
ou  rougeâtres.  " 

oc.  glandulosum.  Ovaires  et  baies  couverts  de  soies  glanduleuses 
n.  (xrossularia  L.  sp.  291. 

p.  pubcscens.  Ovaires  pubescents;  baies  à la  fin  glabres.  K Uva 
crispa  L.  sp.  292.  “ 

ï.  glabrum.  Ovaire  glabre  ainsi  que  le  reste  delà  plante.  Il  rc- 
chnatum  L.  sp.  291. 

njiies,  buissons,  lieux  incultes  el  pierreux;  la  var.  a.  abonde  dans  les 
vallées  des  Alpes.  Les  nombreuses  variations  de  celte  espèce  sont  le  produit 
de  la  culture.  <$  Kl.  mars-avril;  fr.  juin-juillet.  1 1 Ul1 

Sect.  2.  Ribesia  DC.  procl.  ô,  p.  479.  — Tiges  et  rameaux  non  épineux  • 
Heurs  eu  grappes  ordinairement  mulliilores. 

. L-sr-  291  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  407  ; Dub.  bot.  207. 

Je.  J.  B.  Inst.  2,  ji.  09,  f.  1 ; Schultz , cent.  exs.  r,°  57. Fleurs 

en  grappes  axillaires , pendantes  au  moment,  de  la  floraison;  brac- 
tées membraneuses,  velues,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédi- 
, les-  Calice  tomenteux , à limbe  élargi  campanule,  h divisions 
oblongues  , rejetées  en  dehors,  obtuses,  trois  fois  plus  longues  que 
les  pétales  ovales,  glabres.  Style  bifide.  Baie  noire , ponctuée  de 
jaune,  d’une  saveur  aromatique.  Feuilles  en  cœur  à la  base  divi- 
sées en  5-o  lobes  dentés,  dont  le  supr  triangulaire-aigu,  presque 
glabres  en-dessus,  légèrement  pubescentes  en-dessous  et  parsemées 
de  glandes  jaunes  aromatiques  et  résineuses;  pétiole  assez  Ion" 
frottement  ailé  a la  base  dans  les  feuilles  inférieures,  un  peTt 
frange-cilié  dans  les  supérieures.  — Plante  à odeur  forte  à fleurs 
rougeâtres.  ’ 

Unb.  Bords  des  bois  des  environs  de  Nancy,  Metz,  Rambervillers  Hamie- 
uan,  etc.;  souvent  subspontané  dans  le  voisinage  des  habitations.  Avril-mai. 

%■ m \ P c-  f fr ■ *>  p-  1>ub- 

206.  h.  J.  B.  Inst.  2,  p.  98.  — Fleurs  en  grappes  axillaires 
dressées  au  moment  de  la  floraison  ; axe  poilu-glanduleux  • bradées 
membraneuses,  lancéolées,  glabres  ou  ciliées-glanduleusei  caalant 
ou  dépassant  les  fleurs.  Calice  glabre , à limbe  plane,  à divisions 
o val  es-o  lit  uses,  quatre  fois  plus  longues  que  les  pétales  spatulé* 
Style  très  court,  a peine  bifide.  Baies  petites,  rouges  fades 
Feuilles  petites,  presque  en  cœur  à la  base,  profondément  divisées 
en  5-5  lobes  ; pétiole  court,  frangé-ci lié . — Plante  dioïque;  les 
grappes  males  a 20-50  fleurs;  les  grappes  femelles  à 2-5  fleurs  plus 
petites  et  plus  vertes.  f 

«ta  " **»»»<-  » 
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■8.  niunni  L.  sp.  290;  JJ  C.  fl.  fr.  4,  p.  406;  Dub.  bol. 
206.  le.  J^ob.  ic.  2,  p.  202,  f.  \.  — Fleurs  en  grappes  axillaires 
pendantes  au  moment  de  la  floraison;  axe  grêle  et  pubescent  ; 
bractées  obtuses,  glabres,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Calice  glabre , à limbe  plane,  à divisions  spatulées,  non  ciliées, 
beaucoup  plus  longues  que  les  pétales  cunéiformes.  Style  bifide. 
Baies  rouges  ou  d’un  blanc-jaunâtre , acides.  Feuilles  grandes, 
presque  en  cœur  à la  base  , à 5-5  lobes  profondément  dentés;  pé- 
tiole allongé,  ponctué  de  rouge , ailé  à la  base  des  feuilles  infé- 
rieures et  cilié-fra ngé  dans  les  supérieures.  — Fleurs  vertes. 

lia  b.  Forêt  d’Argone,  près  de  Beaulieu,  Verdun  ( Doisy);  environs  de 
Nantes  ( Lloyd)  ; se  retrouve  souvent  à l'état  subspontané  autour  déshabita- 
tions. 1)  Fl.  avril-mai;  fr.  août. 

II.  petr liuifi  Wulf.  in  Jacq.  mise.  2,  p.  36;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  407;  Dub.  bot.  206.  Je.  Lam.  ill.  tab.  146,  f.  2.  — Fleurs  en 
grappes  axillaires,  dressées  au  moment  de  la  floraison,  et  ne  s'incli- 
nant plus  lard  que  sous  le  poids  des  fruits  ; axe  robuste  et  velu-tomen- 
leux;  bractées  velues,  obtuses,  plus  courtes  et  rarement  un  peu  plus 
longues  que  les  pédicelles.  Calice  glabre,  à limbe  dressé , à divisions 
ciliées  et  rougeâtres.  Etamines  et  style  plus  allongés  que  dans  le 
précédent.  Baies  rouges,  acerbes.  Feuilles  grandes,  à lobes  aigus, 
dentés  profondément.  — Arbrisseau  moins  élevé  que  le  H.  rubrum. 

Ilab.  Alpes;  Pyrénées  ; région  subalpine  des  Vosges , du  Jura,  de  l’Auvergne, 
j)  Fl.  avril-juin;  fr.  septembre. 

IA  II.  SIYIII6W.IIS 

(Sjuipiugeæ  Juss.  gen.  508.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  quelquefois  incomplètes.  Ca- 
lice à 5-4  sépales  plus  ou  moins  soudés  à la  base  et  avec  l'ovaire,  ou 
libres,  persistants,  marcescents  ou  caducs,  à préfloraison  imbrica- 
tive  ou  volvaire.  Corolle  à 5-4  pétales  insérés  sur  le  disque  pinson 
moins  développé  qui  revet  le  tube,  libres,  caducs,  à préfloraison 
imbricative,  [tins  rarement  nuis.  Etamines  10-8,  insérées  sur  le 
disque,  libres;  anthères  bilobées,  introrses.  Ovaire  libre  ou  soudéau 
calice,  formé  de  deux  carpelles  plus  ou  moinssoudés  entre  eux,bilo- 
culaire  par  l’introllexion  des  bords  des  feuilles  carpellaires,  ou  uni- 
loculaire, à loges  multiovulées.  Ovules  réfléchis  (anatropes),  insérés 
aux  bordsde  la  cloison  ouau  placentas  pariétaux.  Styles  et  stigmatesâ. 
Fruit  capsulaire  biloculaire,  rarern*  uniloculaire,  à loges  contenant 
plusieurs  graines  très-petites.  Embryon  droit,  placé  au  centre  d'un 
albumen  charnu;  radicule  dirigée  vers  le  hile. — Plantes  annuelles  ou 
vivaces,  herbacées  ou  fruticuleuses.  Feuilles  alternes  ou  opposées, 
simples  palmotilobées  ou  palmatifldes,  quelquefois  toutes  radicales; 
stipules  milles.  Fleurs  en  cymes  plus  ou  moins  irrégulières  ou  en  co- 
rymbes  terminaux. 

(I)  Auclore  Grenier. 


i 
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SAXIFRAGA.  (L.  gen.  559.) 

Calice  à tube  libre  ou  soudé  avec  l’ovaire,  5-fide  ou  5-partite 
Corolle  à 3 pétales.  Etamines  10.  Styles  2.  Capsule  biloculaire , ter- 
minée par  deux  becs,  s’ouvrant  supérieurement  par  les  sutures  in- 
ternes des  carpelles.  Graines  très-nombreuses,  très-petites,  s’insé- 
rant, des  deux  côtés  de  la  cloison. — Plantes  annuelles  ou’vivaces. 
Souches  herbacées  ou  fruticuleuses,  longues  ou  très-courtes.  Feuilles 
alternes  ou  opposées,  entières,  crénelées,  palmatilobées  ou  péda- 
tihdes.  Fleurs  en  cymes  plus  ou  moins  irrégulières. 


3“ 

Ci 

n 


c 

r> 

w 

en 


« 


c —i 

en  ^3 

«?—  O 

S ~ 

o a> 


C- 

B-. 

”3 

O 

c 


2'  ™ CO 


c o 


CD 


3- 

et  en 

— w O 

'B 

etN 

3 

3 

3 

CO 

Q 

*2.  = o 

3 

3 

.CD 

CD* 

3 

3’ 

en 

CL 

C 

O 

et  - et 

« c ® 

3 

3 

CO 

DT 

CD 

CO 

- • 3 

S7 

3 

CD 


C 

P 


C 

<• 

P3 


û-  » d: 


CD 


CD 


CD 


C/3  ^ 

^ CO 

er  ^ 
c 


CD- 

*™3 

CD 


CD" 

CD 


CD 

CD^  co 
S»  CD'» 


3 


CD'* 

CO  Q- 

r;  CD 

c ® 

CO  S* 
O P3 


CD 

CO 


3 3 


3 

et> 

en 


=3  3 
<t>  rs 
r"  t» 


55 

O 

3 

K 

H 

>- 

r- 

c 

s 


2 

w 


5= 

O 

3 

B 

«î 

3 

3 


C? 

> 

n 

H 


3 

C 


3 

>■ 

H 


> 

53 


n 


3 

5 

► 


3 

M 

tn 


K 

n 

c 

3 

C 

en 


W 


« 


I® 


33 

O 

3 

3 

en 


O 

3 

C 

en 


Cr- 
éa O 

ïi  l-n 
»-  © 

en  J»  c 

ici 

rs  ^ ^ 


îs 

o 

CD^ 

CO 


^ r—* 

3 C 50 

3 


' a i- 
c-  O,  g 
et.  g' 
en 


3 


3 

3 

3 

et> 

en 


3 

en 


03 

et> 

en 


>> 


M 

O 

O 

2 


/r' 


c — . 


? 


£ 


O 

“13 

*3 

O 

en 

3- 

et> 

en 


en 

3 


et 

en 


03 

3 

en 


O 

3 


O 

3 


638 


SAX1FRAGÉES. 


Sect.  1 . Arabidia  Tausch,  liort.  ramil.  t ; Ser.  in  D C.  prod.  4,  p.  40 — Rejets 
stériles  pércuaants.  Tiges  florales  apbylles.  Feuilles  dépourvues  de  points 
marginaux  crustacés;  cils  non  articulés.  Calice  à sépales  à peine  soudes  à la 
base,  réfléchis,  non  adhérents  à l'ovaire.  Filets  des  étamines  subulés.  («raines 
striées  en  long. 


S.  §TELLAius  L.  sp.  372;  Duchcirtre,  ann.  sc.  nat.  2e  sér.  5, 
p.  2-48;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  379;  Dut),  bot.  211 . Ic.  Lin.  fl.  lapp. 
tab.  2,  f.  3;  Plue k.  tab.  58,  f.  2;  J.  B.  hist.  5 ,p.  708,  f.  1 .—Fleurs 
plus  ou  moins  nombreuses,  en  corymbe  terminal;  pédicelles  plus 
loups  (|iie  les  Heurs,  ascendants.  Calice  infère,  réfléchi.  Pétales 
étalés,  étroits-lancéolés,  acurninés  aux  deux  extrémités,^  marqués 
vers  la  base  de  2 taches  jaunes.  Etamines  de  moitié  plus  courtes  que 
les  pétales,  à anthères  orangées.  Capsule  supère,  surmontée  de 
styles  très-courts.  Graines  brunes.  Feuilles  toutes  radicales,  en  ro- 
sette plus  ou  moins  serrée,  obovées,  cunéiformes  à la  base,  dentées 
en  scie  au  sommet.  Tige  glabre  ou  pubescente,  ordinairement  très- 
courte  et  donnant  insertion  à une  rosette  de  feuilles  serrées  qui  de 
leurs  aisselles  produisent  1-3  hampes  de  1-2  décimètres;  quelquefois 
la  tige  atteint  2-5  centimètres,  et  alors  les  feuilles  inférieures  sont 
distantes,  et  les  supérieures  rapprochées  en  rosette  lâche  d'où 
sortent  les  hampes.  Racine  grêle.  — Fleurs  blanches. 

p.  Clusii.  Corolle  à 3 pétales  plus  grands,  non  atténués  à la  base, 
marqués  d’une  tache  orangée  qui  n’existe  pas  sur  les  2 autres  plus 
petits  et  atténués  en  onglet  ; hampe  striée,  très-fragile  ; bractées 
amples,  foliacées;  feuilles  radicales  plus  grandes  et  longuement 
pétiolées.  Plante  presque  toujours  velue.  S.  Clusii  Goiian , ill.  28  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  38U  ; S.  leucanthemi folia  Lap.  fl.  pyr.  p.  49, 
tab.  25  et  abr.  231. — Al.  Duchartre  a démontré  l’identité  spécifique 
de  cette  plante  avec  le  type. 

Ilab.  Lieux  humides;  Hautes-Vosges,  au  Hohueck;  Auvergne,  mont  Dore: 
Alpes  et  Pyrénées;  mont  Rotondo,  en  Corse;  var.  (4.  dans  les  Pyrénées  et  la 
Lozère,  ’ty  Juillet- août. 


Sect.  2.  Hydatica  Tausch,  l c.;  Ser.  I.  r.  — Rejets  stériles  pérennants.  Tiges 
florales  apbylles.  Feuilles  dépourvues  de  pores  marginaux  crustacés,  à cils 
articulés,  excepté  à la  base  des  feuilles.  Calice  à sépales  à peine  soudés  à la 
base,  non  adhérent  à l’ovaire.  Filets  des  étamines  dilatés  au  sommet,  («raines 
subsphériques,  striées  en  long  ou  très-rugueuses. 

S.  cumeifoi.u  L.  sp.  574;  l)C.  fl.  fr.  4,  p.  377;  Dub.  bot. 
211.  Ic.  Scop.  carn.  tab.  13;  ./.  B.  hist.  3,  p.  684,  f.  2. — Fleurs 
en  panicule  étroite,  de  5-10  centimètres;  pédoncules  allongés, 
ascendants,  simples  ou  rameux,  pubescents.  Calice  infère,  à sépales 
de  moitié  plus  courts  que  la  corolle,  réfléchis,  glabres.  Pétales  étalés, 
oblougs,  blancs  et  marqués  d’une  tache  jaune.  Anthères  orangées. 
Ovaire  supère,  libre,  à styles  courts.  Capsule  égalant  deux  fois  la 
longueur  du  calice.  Graines  chagrinées.  Feuilles  disposées  en  ro- 
sette ou  en  verîicilles  appartenant  à des  années  différentes,  coriaces, 
luisantes,  vertes  sur  la  face  supérieure,  et  souvent  rougeâtres  à la 
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liict!  intér ieuie,  obovées-cuneiformes,  insensiblement  et  longuement 
atténuées  en  pétiole  glabre , réluses  et  comme  tronquées  au  sommet, 
dentées  en  scie,  entourées  d’un  très-étroit  rebord  cartilagineux’ 
obscurément  nerviées.  Scapedel-3  décimètres,  pubérulente,  nais- 
sant du  centre  de  la  rosette.  Souche  peu  rameuse.  Racine  grêle. 

Unb.  Hautes  régions  des  Alpes,  Prémol  près  de  Grenoble,  Grande-Char- 
treuse, le  Cnampsaur,  I Oisans  ; Pyrénées,  Cagire,  Orlu,  Amsur,  Asparagon 
Col-de-Jau,  Eaux-Bonnes;  les  Cévennes.  ^Juin-juillet. 

S.  i;mbiio§a  L.  sp.  574;  ü C.  fl.  fr.  4,  p.  378  ; Dub.  bot.  212  ; 
Lap.  fl.  pyr.  44,  tab.  22  et  abr.  229. — Cette  espèce,  dont  le  port  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  de  la  précédente  en  est  très  distincte 
par  les  caractères  suivants  : 1°  feuilles  ordinairement  plus  grandes, 
à limbe  plus  allongé  et  entouré  d’un  rebord  cartilagineux  bien  plus 
large , plus  fortement  dentées,  distinctementwennées  et  veinées,  atté- 
nuées en  pétiole  cilié-laineux  ; 2°  fleurs  un  peu  plus  grandes, 
blanches,  à pétales  marqués  de  points  rouges  et  jaunes  ; 3°  capsules 
plus  longues  sans  être  plus  larges,  et  égalant  trois-quatre  fois  la 
longueur  du  calice. 

llub.  Pyrénées,  mont  de  Tabe,  pic  de  la  Tronque-à-Suc,  port  de  Coumebière. 
Avéran,  Castellet,  pic  de  l'IIiéris,  ni*  de  Brousset,  Eaux-Bonnes.  ^ Juin-juill. 

nmsüTA  L.  sp.  574  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  578  ; Lap.  fl.  pyr. 
45,  tab.  25  et  abr.  229.  — Fleurs  en  panicule  étroite  et  dressée,  à 
pédoncules  rameux,  à pédicelles  plus  longs  que  les  Heurs.  Calice 
infère,  à sépales  réHéchis,  de  moitié  au  moins  plus  courts  que  la  co- 
rolle. Pétales  oblongs,  plus  ou  moins  ponctués.  Capsule  de  la  lon- 
gueur des  pétales.  Graines  à stries  longitudinales  et  denticulées. 
Feuilles  réunies  en  rosette  ou  en  verticilles,  orbiculaires , reni- 
formes  à.  la  base , subrétuses  au  sommet,  crénelées,  et  bordées  d’une 
marge  cartilagineuse,  obscurément  nerviées,  glabres  ou  pubescentes, 
portées  par  un  long  pétiole  hérissé  et  linéaire  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Scape  de  2-5  décimètres,  plus  ou  moins  pubescenle.  Souche 
peu  rameuse.  Racine  grêle. 

p.  Gcum.  Feuilles  plus  ou  moins  hérissées  sur  les  deux  faces. 
S.  Gcum  L.  sp.  574;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  579;  Lap.  fl.  pyr.  40,  tab.  24. 
Hab.  Toute  la  haute  chaine  des  Pyrénées,  Juin-juillet. 

Sect.  5.  Micropetaujm  Tausch,  l.  c.;  Ser.  I.  c.  — Tiges  feuillées,  et  dépourvues 
de  rejets  à la  base.  Feuilles  alternes,  suborbiculaires;  poils  et  cils  articulés. 
Sépales  à peine  soudés  à la  base,  non  adhérents  à l'ovaire.  Filets  des  étamines 
subulés.  Graines  oblongues,  tuberculeuses. 

# 

S.  uonvnii  oui  L.sp.  576;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  568;  Dub.  bol. 
212.  Ic.  Lap.  fl.  pyr.  50,  tab.  26  ; Cam.  epit.  764;  Clus.  hist.  I, 
p.  307,  f.  2.  — Fleurs  nombreuses,  en  panicule  étalée;  pédicelles 
J -2  lois  plus  longs  et  quelquefois  un  peu  plus  courts  que  la  lleur. 
Calice  infère,  tou t-à— fait  libre,  à segments  ovales,  dressés,  5-6  fois 
plus  courts  que  les  pétales.  Ceux-ci  oblongs-obtus,  étroits,  étalés 
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en  étoile , blancs  et  marqués  de  points  rouges  et  jaunes.  Capsule 
libre,  ovale,  resserrée  au  sommet,  puis  élargie  et  terminée  par  deux 
styles  divergents  et  plus  courts  qu’elle.  Graines  ovales,  chagrinées 
et  ridées  en  long.  Feuilles  un  peu  transparentes,  plus  pales  en- 
dessous,  et  entourées  d’une  marge  étroite  et  membraneuse;  les 
radicales  longuement  pétiolées;  pétiole  d’un  décimètre  et  plus, 
linéaire,  velu  ; limbe  non  décurrent  sur  le  pétiole  muni  de  quel- 
ques poils  épars  sur  les  2 laces,  profond  ément»réniforme-en-cœur, 
entouré  de  grosses  dents  apiculées  , triangulaires  ou  larges  et  arron- 
dies; feuilles  caulinaires  2-4,  courtement  pétiolées,  de  moitié  plus 
petites  et  de  même  forme.  Tige  de  2-0  décim.,  rameuse  supérieure- 
ment , hérissée  et  fistuleuse.  Souche  courte  , noirâtre , émettant  des 
racines  fibreuses.  — Plante  pubescente-visqueuse  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Bois  moutueux,  Alpes,  Pyr.,  devenues,  Auvergne,  Jura.  '*f  Juin-juillet. 


Sect.  5.  Hirculus  Tausrh,  l.  c.;  Ser.  I.  c. — Bejets  stériles  pérennants.  Tiges 
florales  à feuilles  alternes , dépourvues  ainsi  que  les  radicales  de  pores  crus- 
tacés ; cils  non  articulés.  Calice  à sépales  à peine  soudés  à la  base  , non  adhé- 
rents ou  soudés  à l’ovaire.  Filets  des  étamines  subulés.  Graines  oblongues, 
chagrinées. 

S.  Huit  ni. us  L.  sp.  576  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  377;  Dub.  bol.  212. 
le.  Hall.  helv.  lab.  1 1,  et  enum.  (ah.  8. — Fleurs  1 — 5 au  sommet  des 
tiges,  à pédoncules  velus-laineux.  Calice  à segments  ovales,  obtus, 
ciliés  , réfléchis  jusque  contre  la  tige.  Pétales  jaunes  , grands,  éga- 
lant. 3-4  fois  la  longueur  du  calice  , oblongs , dressés-étalés , mar- 
qués au-dessous  du  milieu  de  points  plus  foncés  et  •portant  deux 
callosités  à la  base.  Etamines  plus  courtes  que  les  pétales.  Ovaire 
tout-à-fail  supère,  à styles  très-courts.  Capsule  un  peu  plus  longue 
que  le  calice,  à becs  coniques,  courts  et  divergents.  Graines 
blanches,  brillantes.  Feuilles  dressées,  étroites-lancéolées , sub- 
obtuses, à 5 nervures,  planes;  les  inférieures  plus  grandes  et  lon- 
guement pétiolées  , irrégulièrement  ciliées  à la  base.  Tiges  de 
2-5  décim.,  très-feuillées  clans  toute  la  longueur,  glabres  inférieure- 
ment, pubescentes  puis  laineuses  en  approchant  du  sommet,  à poils 
rougeâtres.  Racine  grêle,  émettant  quelques  rejets  latéraux  termi- 
nés par  des  rosettes  lâches.  — Fleurs  jaunes-dorées. 

Ilab.  Tourbières  du  haut  Jura,  La  Brevine,  Pontarlier,  le  Brassus,  Nau- 
lua.  if  Juillet-seplembre. 

S.  a si»  F.  u%  L.  sp.  575  ; l)  C.  /!.  fr.  4 , p.  563  , et  5 , p.  518  ; 
Dub.  bot.  212. — Fleurs  peu  nombreuses,  en  panicule  lâche  , par- 
fois solitaires,  à pédoncules  longs , uni-rarement  biflores.  Calice  à 
divisions  ovales,  subaiguës,  souvent  mucronées,  glabres,  appliquées 
contre  les  pétales.  Ceux-ci  dressés-ouverts , ovales-oblongs , d’un 
blanc-jaunâtre , et  tachés  de  jaune  à la  base.  Etamines  de  1/3  plus 
courtes  que  les  pétales.  Ovaire  libre,  supère.  Capsule  ovale,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice,  à styles  courts.  Feuilles  serrées-imbri- 
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quécs  inféi ieui ement,  écartées  supérieurement,  linéaires-lancéolées, 
plus  ou  moins  ciliees  <]e  soies  raides  dont  la  longueur  égale  souvent 
la  largeur  des  feuilles  ; celles-ci  munies  au  sommet  d’un  pore  non 
crustacé.  Souche  se  divisant  en  un  grand  nombre  cle  tiges  stériles 
et  florifères,  plus  ou  moins  serrées-gazonnantes , munies  ou  dépour- 
vues de  stolons. — Fleurs  d’un  blanc-sale. 

«.  genuina . Feuilles  en  rosette  lâche  au  bas  de  la  lige,  et  portant 
a leur  aisselle  des  bourgeons  foliacés;  les  caulinaires  nombreuses, 
toujours  et  longuement  ciliées;  tige  stolonifère  , allongée,  pluri- 
llore.  S.  aspera  L.  sp , 572  ; Sternb.  rev.  sax.  29,  tab.  8,  /'.  1 ; J.  B. 
hist.  5,  p.  595. 

(3.  b)' goules.  Feuilles  formant  de  nombreuses  rosettes  serrées, 
compactes  et  presque  globuleuses,  sans  bourgeons  dans  les  aisselles  ; 
les  caulinaires  presque  nulles,  peu  ou  pas  ciliées;  tige  courte, 
ordinairement  uniflore  , sans  stolons.  S.  bri/oïdes  L.  sp.  572;  Jacq. 
mise.  2,  t.  5,  f.  1. 

Ilab.  Alpes;  Pyrénées;  IWont-Dore  en  Auvergne;  la  var.  8.  dans  les 
régions  plus  élevées,  if.  Juillet-août. 

S.  aizoibe§  L.  sp.  576  ; D C.  fl.  fr.u 4,  p.  566;  Dub.  bot. 

212;  S.  autumnalis  L.  sp.  575.  Ic.  Clus.  hist.  2 , p.  60 , /.  5 ; 

J.  B.  hist.  o,  p.  695,  f.  2;  Engl.  bot.  tab.  59. — Fleurs  nombreuses, 

en  grappe  rameuse-paniculée  ; pédoncules  feuilles,  gros  et  courts, 

uni-bi llores  ; pédicelles  plus  courts  nue  les  pétales.  Calice  à tube 

court  y turbiné,  adhèrent  àl  ovaire , à segments  ovales,  ou  oblongs, 

obtus  , glabres , étalés  en  étoile.  Pétales  étalés,  oblongs  ou  ellip- 

tiques,  jaunes-dorés,  marqués  de  points  plus  foncés.  Etamines  un 

peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Ovaire  semi-infère , déprimé,  à 

styles  courts.  Capsule  ovale,  un  peu  plus  longue  que  le  calice. 

Graines  fauves,  ruguleuses.  Feuilles  linéaires,  mucronées,  planes 

en-dessous,  un  peu  convexes  en-dessus,  ciliées  par  des  soies  rudes, 

et  portant  près  du  sommet  un  porc  sans  écaille  crustacée.  Tige  de 

1-2  decim.,  pubescente,  longuement décombante  et  couverte  infér1 

de  feuilles  marcescentes , serrées  et  souvent,  réfléchies;  puis  sa  tige 

se  redresse  , et  ses  feuilles  sont  plus  distantes  et  étalées.  — Fleurs 

jaunes  dans  les  basses  stations , dorées  dans  les  régions  plus  élevées. 

Haut.‘Jura>  ,e  Keculel;  Alpes  et  Pyrénées  dans  les  lieux  humides 
if  Judlet-aout. 

Sert.  5.  Nepiiropuyllcm  Garni,  helv.  5,  p.  105;  Koch,sijn.ed.2,p. 505.—  Itejels 
stériles  nuis  à la  base  des  tiges  feuillées.  Feuilles  alternes,  dépourvues  de 
pores  uiarginaux  crustacés;  cils  articulés.  Calice  à sépales  soudés  à la  base, 
dressés  et  adhérents  à 1 ovaire,  ou  libres  et  étalés.  Graines  rugueuses. 

a.  Vivaces. 

S.  ciK.tiviJL.vr.i  L.  sp.  576;  Lap.  fl.  pyr.  52,  tab.  27  et  abr. 
251;  S.  cernua  Lap.  abr.  252  ex  Arnott  et  Endress.  ; I)  C. 
fl.  fr.  4,  p.  568  ; Dub.  bot.  211.  le.  Fl.  dan.  tab.  514;  Caïn, 
epit.  719;  J.  B.  hist.  5,  p.  706,  ic.  5:  Mo  ri  son,  hist.  5,  12,  tab.  9, 
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/•  25. — Fleurs  2-9,  en  corymbe  terminal;  pédicel les  à peine 
égaux  à la  longueur  du  calice.  Celui-ci  soudé  avec  l’ovaire  dans 
sa  partie  inférieure  ; segments  lancéolés,  subobtus.  Pétales  obo- 
vés,  en  coin  allongé,  à 5-5  nervures  vertes,  trois  fois  aussi  longs 
que  les  divisions  calicinales.  Capsule  adhérente  au  calice  et  dépas- 
sant le  tube.  Graines  brunes,  elliptiques,  tuberculeuses.  Feuilles 
un  peu  charnues;  les  radicales  souvent  rapprochées  en  rosette, 
pétiolées , rénilormes,  à limbe  un  peu  prolongé  sur  le  pétiole  , cré- 
nelées, à crénelures  larges  et  obtuses  ou  subaiguës;  les  caulinaires 
presque  sessiles,  cunéiformes,  palmatilobées,  à 4-8  lobes  ; les  fio- 
rales  trilobées  ou  linéaires.  Tige  portant  2-5  feuilles  dans  sa  moitié 
inferieure , ordinairement  nue  supérieurement , de  2-5  décim., 
dressée,  simple  et  se  ramifiant  pour  donner  naissance  à la  panicule, 
parfois  rameuse  presque  dès  la  base,  et  à rameaux  ascendants. 
Souche  produisant  des  bulbilles  nombreuses  , non  squameuses , mê- 
lées aux  libres  radicales.  — Plante  mollement  pubescente  , glandu- 
leuse au  sommet;  fleurs  blanches. 

(3.  pcnduh/lora.  Plante  plus  robuste  ; feuilles  toutes  pétiolées; 
Heurs  plus  grandes,  presque  en  ombelles,  penchées.  S.  penduli— 
flora  Hast,  jour  n.  bot.  1814,  p.  17;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  519. 

Jlnb.  Toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  ainsi  que  celle  des  Alpes  du  Dauphiné  ; 

1 oulouse , Agen,  Hordeaux , Nantes,  Maine-et-Loire,  le  Mans,  Paris;  les 
Vosges;  le  Jura;  leeenlredela  France,  et  spécialement  l'Auvergne;  le  Midi, 

4 rejus , Toulon,  Montpellier,  etc.  ^ Mai-juin. 


S.  cor§i€.4  Gren.  et  Godr.;  S.  granulata  p.  eorsica  l)ub. 
bot.  211.—  Cette  espèce  est  sans  doute  très-voisine  de  la  S.  gra- 
nulata avec  laquelle  on  la  conlond.  Toutefois  elle  en  paraît  distincte 
par  sa  tige  de  moitié  ou  des  deux  tiers  plus  petite  ( 1-2  décim.  ), 
plus  grêles  et  presque  sub filiforme,  rameuse  presque  dès  la  base  et 
à rameaux  écartés  et  subdivariqués  ; par  ses  pédoncules  filiformes, 
égalant  2-4  fois  la  longueur  du  calice;  par  ses  fleurs  à calice  plus 
petit  et  à pétales  aussi  longs,  mais  plus  étroits.  Les  tiges  sont  nues 
et  munies  inférieurement  de  1-2  feuilles  qui  le  plus  souvent  portent 
a leur  aisselle  un  rameau  floral. 

Un1);  La  Corse  , crêtes  des  montagnes  de  Montebello  à Bivineo,  mont  Orne 
^ Mai.  * 


Siunmim  !..  sp.  577  ; Lois.  galt.  1,  p.  500.  Te.  Morison, 
hi.st.  ,),  p.  Ail,  s.  12,  tab.  9,  f.  24. — Fleurs  5-7,  en  ci/mc  tricho— 
tome  serrée;  péd icelles  bien  plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci  soudé 
avec  I ovaire  dans  sa  partie  inférieure,  à segments  lancéolés-obtus. 
Pétales  obovés,  en  coin  allongé,  à 5-5  nervures  verdâtres,  trois 
lois  aussi  longs  que  les  divisions  calicinales.  Capsule  adhérente  au 
calice  et  dépassant  le  tube.  Graines  brunes,  elliptiques,  finement 
granuleuses.  Feuilles  un  peu  charnues,  poilues-visqueuses;  les  ra- 
dicales petites  (1  centim.  de  diamètre),  rénilormes,  à larges  créne- 
lures , et  à pétiole  hérissé  plus  long  que  le  limbe;  les  caulinaires 
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inférieures  presque  sessiles,  incisées-dentées,  puis  lancéolées- 
dentées,  enfin  entières  et  linéaires,  portant  à leur  aisselle  des 
Oui  bit  les  ; celles-ci  rougealres,  solitaires,  ovales-aigues.  Tige  très- 
simple  , Irès-feutllée  dans  toute  sa  longueur  de  la  hase  à la  cvme 
i.uite  de  2-3  décim.,  droite  , pubescenle,  à poils  courts  et  glandu- 
leux.  Souche  produisant,  avec  des  racines  fibreuses,  un  petit  nombre 
de  oui  billes  squameuses,  d’un  volume  double  et  triple  de  celles  de 
la  S.  grunulata. — Plante  poilue-visqueuse  ; fleurs  bleues-blanches. 
LHe  a été  indiquée  par  Loiseleur  dans  le  Dauphiné  et  la  Provence 
ou  elle  ne  paraît  pas  exister. 

llab.  La  Corse,  mont  Grosso  ( Soleiml );  Corlé  {Salles).  % Mai-juin. 


b.  Annuel  les. 

S.  1.1.DACTÏL.TEN  L.  sp.  578;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  5(39;  Du  b. 
bot  2 H.  le.  Monson,  s.  12,  tab.  9,  /'.  51  ; Dod.pcmpt.  H 5,  /'.  5; 
Schullz , exsic.  cent.  5,  n.  68.  — Fleurs  en  cyme  irrégulièrement 
dicholome  ; pédicelles  munis  de  2 bractées,  filiformes,  fructifères 
5-6  /bw  plus  longs  que  le  calice.  Celui-ci  urcéoié,  subglobuleux, 
soude  avec  l’ovaire  jusqu’à  la  base  des  segments;  ceux-ci  dressés, 
ovales,  obtus.  Pétales  obovés-en-coin,  tronqués  ou  un  peu  émar- 
gines,  a une  nervure,  une  fois  plus  longs  que  les  divisions  ca I ici— 
nales.  Styles  courts , divariqués.  Capsule  incluse.  Graines  ellip- 
tiques, chagrinées.  Feuilles  un  peu  charnues;  les  radicales  pétiolées, 
en  rosette  peu  fournie,  spatulées,  entières  ou  trifides,  à lobe 
moyen  plus  grand  que  les  latéiaux  divergents  ; feuilles  caulinaires 
peu  nombreuses;  les  supérieures  sessiles,  linéaires-lancéolées.  Tige 
de  2-15  cent.,  mince,  grêle  , souvent  rameuse  dès  la  base  , dressée. 
Racine  simple,  fîbrilleuse.  — Plante  pubescente-visqueuse,  d’un 
vert  pale;  fleurs  petites,  blanches. 

llab.  Toute  la  France,  champs  sablonneux,  rochers,  vieux  murs,  etc. 

Mars-a\rii. 

n •petr.ka  L.  sp.  578  [excl.  syn.)  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  570; 
Dub  bot.  211  ; S.  rupestris  Lap.  abr.  255;  S.  Scopolii  Vill. 
Dauph.  5,  p.  670;  S.  ascendens  Jacq.  coll.  1,  p.  197,  tab  11  et 
12  f 1,2;  AU.  pcd.  2,  p.  72,  tab.  22,  f.  5 (non  L.);  S.  Bellardi 
AU.  I.  c.  tab.  88,  f.  1 ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  519;  S.  controversa  Sternb. 
sax.  45,  tab.  16,  f.  1.  Te.  Morison,  s.  12,  tab.  9,  f.  28.  — Cette 
espèce  ressemble  à la  S.  tridactylites.  On  l’en  distingue  aux  ca- 
ractei  es  suivants  ; tiges  moins  elevées  (2-8  cent.),  plus  grosses,  plus 
robustes,  plus  feuillées,  d’un  vert-noirâtre,  et  non  d’un  vert  pâle; 
feuilles  à dents  porrigees ; calices  pyri formes,  et  non  ovoïdes;  pé- 
doncules épais,  dilatés  au  sommet,  ordinairement  plus  courts  que 
Je  calice,  et  1 égalant  a peine  a la  maturité;  fleurs  dont  les  dimen- 
sions sont  presque  doubles  de  celles  de  la  S.  tridactylites  ; station 
toujours  très-alpine.  La  S.  Bellardi  AU.  n’est  qu’une  forme  naine 
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réduite  à une  rosette  sans  tige,  et  produisant  à son  centre  2-5  fleurs 
presque  sessiles. 

Ilab.  [.es  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Aurouseet  mont  Séuse  près  de 
Gap,  mont  Vizo  au  col  de  la  Traversette  et  au-dessus  du  chalet  de  Ruine, 
Lautaret  (AIL);  Pjr. , port  de  Béuasque,  pic  du  Midi  au  trou  de  Montariou. 
(,î)  Juillet-août. 

Obs. — Koch  pense  que  celte  plante  est  la  A',  ascendens  de  Linné.  Nous  ne 
pouvons  nous  ranger  à cette  opinion,  1°  parce  que  Linné  classe  sa  A’,  ascendens 
dans  la  division  à liges  couchées,  caractère  qui  ne  peut  s’appliquer  .à  la  plante  que 
nous  venons  de  décrire  , et  qui  s'applique  au  contraire  parfaitement  a la  plante 
que  nous  avons  observée  dans  les  Pyrénées,  et  que  Lapejrousea  figurée  sous 
le  nom  de  A.  aquatica  ; 2°  parce  que  Linné  compare  sa  S.  petrœa  à la  A.  Tri- 
dartijlites . dont  il  la  dit  extrêmement  voisine,  et  avec  forte  raison;  car  il  est 
parfois  très-difficile  de  préciser  à laquelle  des  deux  plantes  appartiennent 
certains  exemplaires.  Or,  ce  rapprochement  si  vrai  , lorsqu'il  s'agit  des 
A.  petrœa  et  A.  tridaclijlites,  n’est  plus  admissible  lorsqu'on  compare  les  S.tri- 
dyartijiiles  et  A.  adsrendens.  Nous  persistons  donc  à penser  que  l'espèce  (pie 
nous  venons  de  décrire  doit  garder  le  nom  de  A.  petrœa,  e t que  Murray  a eu 
tort  de  rapporter  à la  A.  adscendens  L.  la  plante  désignée  sous  ce  nom  car 
Allioni. 


Sect.fi.  Dactyloides  ï'ausch,  l.  c.;  Ser,  l.  c, — Rejets  stériles  pérennants. 
Tiges  florales  à leuilles  alternes  ou  aphylles,  dépourvues  ainsi  que  les  ra- 
dicales de  pores  marginaux  ; cils  articulés.  Calice  a sépales  longuement  soudés 
à la  base,  adhérent  à l'ovaire.  Filets  subulés.  Graines  elliptiques,  rugueuses. 

a.  Pétales  munis  d'un  onglet  presque  égal  au  limbe. 

S.  GERAA'IOIUF.S  L.  sp . 578;  I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  572;  (rouan, 
•II.  tab.  18,  f.  2;  Lap.  fl.  pyr.  66,  t.  45  et  abr.  556;  Dub.  bot.  210; 
S.  palmata  Lap.  //.  pyr.  tab.  il  et  abr.  p.  256  [ex  descript.  ncc 
ex  icône  ).  — Fleurs  8-15,  tubuleuses,  en  panicule  étalée.  Divisions 
du  calice  étroites,  lancéolées,  aiguës,  égalant  rarement  la  moitié  de 
la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  obovés-oblongs , atténués  en  long 
onglet.  Etamines  dépassant  à peine  le  calice.  Capsule  adhérente  au 
calice  , incluse.  Feuilles  inférieures  réunies  en  rosette  à la  base  de 
la  tige  florale,  planes,  à pétiole  cil ié— lai neu \ , étroit,  long  de 
6-8  centimètres,  un  peu  dilaté  et  membraneux  h la  base  , uniner- 
vié  , et  élargi  au  sommet  en  un  limbe  glabre  , suborbiculaire  et  un 
peu  en  cœur,  à divisions  lancéolées- aiguës  , entières  ou  bi-triden- 
tées.  Souches  nombreuses,  frutescentes,  subligneuses,  souvent 
longues  de  1-2  décimètres,  les  unes  terminées  par  de  simples  ro- 
settes de  feuilles  , les  autres  donnant  naissance  de  leur  centre  à la 
tige  florale,  munies  de  quelques  feuilles  d’autant  plus  simples  qu’elles 
se  rapprochent  davantage  de  la  panicule.  — Plante  plus  ou  moins 
pubescente , ou  laineuse-pubescente  ; fleurs  grandes , d’un  beau 
blanc;  feuilles  presque  semblables  à celles  du  Ranunculus  mon- 
tanus  W.  La  S.  palmata  Lap.  n’est  qu’une  forme  plus  petite  , à 
pédoncules  uni-pauci flores. 

p.  ladanifera.  Plante  glabre , couverte,  principalement  sur  les 
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feuilles,  de  petits  globules  de  gomme-résine  d’un  pourpre  foncé  et 
d’une  odeur  balsamique.  S.  laclanifera  Lap.  fl.  pyr.  65,  lab.  42  et 
abr.  236  ; D C.  /I.  fr.  4,  p.  375;  Dub.  bot.  210  (eæ cl.  var.  p.). 

Ilab.  Rochers  humides  et  ombragés,  à environ  2 kilom.  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  dans  les  Pj  rénées  orientales,  et  jusqu’au  port  deBénasque , qui  esl  sa 
dernière  station  vers  l'ouest,  Puigt  Gallinasse  de  Prats  de  Mollo,  Canigou , val 
d’Eynes,  Paillères,  Tabe  , sapinière  du  Far,  près  Saleix,  mont  de  Rabat, 
mail  du  Cristal , port  de  Bénasque , rochers  de  Saff'arera,  vallée  d'Aran;  à la 
Soutane,  Amsur.  Lagueillèrc  ; var.  p,  à la  vallée  d'E\nes,  au  Canigou,  au 
Gourgs  au-dessus  de  Noedes.  % Juillet-août. 

S.  pedatifio/I  Smith , engl.  bot.  lab.  1278;  S.  laclanifera  p. 
Dub.  bot.  210. — Fleurs  5-9,  tubuleuses,  en  panicule dressée.  Divi- 
sions du  calice  lancéolées,  acuminées,  dressées,  égalant  le  tiers  et 
rarem1  la  moitié  de  la  longueur  des  pétales.  Ceux-ci  tantôt  larges  et 
contigus,  tantôt  étroits  et  distants,  oblongs  ou  obovés  , à 5-7  ner- 
vures, longuement  atténués  en  onglet.  Etamines  de  la  longueur  du 
calice.  Capsule  incluse,  adhérente  au  calice  , à styles  de  la  longueur 
des  sépales.  Feuilles  inférieures  rapprochées  en  rosette,  planes, 
atténuées  en  long  pétiole  à peine  dilaté  et  plurinervié  ; limbe  ovale, 
pédati part i te , raultinervié,  à lanières  linéaires- aiguës , mucronées ; 
feuilles  des  rejets  semblables  aux  autres,  à pétiole  plus  long  et  à 
lanières  plus  étroites.  Tige  florale  de  1-2  décimètres,  droite,  pubé- 
rulente , naissant  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles.  Souches  nom- 
breuses , frutescentes,  étalées,  émettant  beaucoup  de  rejets 
dont  le  plus  grand  nombre  part  de  la  base  meme  des  tiges  fleuries. 
— Plante  formant  de  larges  gazons  , pubescente-laineuse , princi- 
palement sur  les  rejets;  Heurs  grandes,  d’un  beau  blanc. 

Hab.  La  Lozère,  aux  environs  de  Mende;  rochers  d’Avran  , dans  l’Ardèche; 
route  de  Villefort  à Saint-Ambroix,  près  de  Ponlels,  dans  le  Gard  , sur  des 
micaschistes;  l’Espérou  dans  le  Gard  [de  Vouzolz).  'if  Juin. 

S.  ï*i:i»i;'»iovr  \vt  Ail.  ped.  2,  p.  75;  tab.  21,  f.  1-2;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  572;  S.  cervicornis  Viv.  app.  cor.  p.  2,  et  app.  ait. 
p.  7.  Ic.  S.  cymosa  W.  K.  pl.  rar.  hung.;  S.  heterophylla  Sternb. 
rev.  sax.  tab.  88;  S.  Candollii  Salzm.  pl.  eæsic. — Cette  plante  a 
d’intimes  rapports  avec  la  S.  pedatifida  Sm.  dont  elle  diffère  par  ses 
feuilles  plus  obscurément  pédati  (ides,  à lanières  lancéolées,  presque 
obtuses,  rarement  mucronées,  et  non  linéaires-acuminées;  par  sa 
tige  moins  élevée,  et  non  frutescente  à la  base. — La  plante  de 
Corse  est  ordinairement  plus  grêle,  moins  haute  et  plus  lâche  que 
celle  du  Piémont;  ses  feuilles  ont  le  pétiole  plus  long,  plus  étroit, 
et  Je  limbe  est  plus  profondément  divisé  en  lanières  plus  longues  et 
plus  étroites.  Mais  nous  avons  vu  de  Corse  tous  les  intermédiaires 
entre  ces  deux  formes  extrêmes,  et  nous  pensons  avec  Moretti  et 
Bertolorii,  qu’il  ne  peut  rester  aucun  doute  sur  l’opportunité  de  cette 
réunion. 

Uab , Los  montagnes  de  Corse.  Jf  Juin. 
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I).  l’étales  à onglet  mil  ou  presque  nul. 

I.  Souches  fruticuleuses. 

S.  OBit'UHi  Gren.  et  Godr.;  S.  miæta  var.  Lap.  fl.  pyr.  tab.  24? 
— Fleurs  5-15  , petites  (égalant  à peine  celles  de  la  S.  eœarata  ) , 
en  tète  serrée  , à pédicelles  plus  courts  que  les  fleurs.  Divisions  du 
calice  linéaires,  subaiguës.  Pétales  oblongs,  une  fois  plus  longs  que 
le  calice,  étroits,  non  contigus,  sans  onglets.  Etamines  de  la  lon- 
gueur du  calice.  Capsule...  Graines...  Feuilles  récentes  sans  nervu- 
res , disposées  en  rosette  à la  base  de  la  tige,  munies  d’un  long 
pétiole  (2-4  centim.)  linéaire,  un  peu  élargi  inférieurement  et  di- 
laté au  sommet  en  un  limbe  ovale,  en  coin  à la  base,  pédatifide,  à 
lanières  lancéolées , les  2 latérales  bifides  ou  bidentées , et  à divi- 
sions egalement  lancéolées,  la  centrale  tri  fuie , et  non  entière  comme 
dans  les  S.  pentadactylis  et  nervosa.  Tiges  de  1-2  décimètres, 
presque  filiforme , nues  ou  portant  une  feuille  5-5fide.  Souches 
fruticuleuses,  très-rameuses,  plus  ou  moins  allongées  , recouvertes 
par  les  anciennes  feuilles  desséchées,  et  alors  très-finement  n erviées, 
formant  des  touffes  épaisses  et  assez  semblables  à celles  de  la 
S.  geranioïdes. — Plante  molle,  d’un  vert  tendre;  Heurs  blanches. 
liai.  Pyréuées-Orientales , vallée  d'Eynes  ( Grenier),  if  Juillet-août. 


S.  pentadactylis  Lap.  fl.  pyr.  tab.  40  et  abr.  255  ; Mut.  fl. 
fr.  1 , p.  408.  — Fleurs  5-9  en  panicule.  Divisions  du  calice  Jan- 
céolées-obtuses,  et  quelquefois  subaiguës.  Pétales  obovés-  oblongs, 
sans  onglet , une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  de  meme 
longueur  que  les  sépales  et  les  styles.  Capsule  adhérente  au  calice , 
incluse.  G raines  ell  i ptiques  , chagrinées.  Feuilles  anciennes  farunes- 
cendrées,  persistantes,  réfléchies,  finement  nerviées;  celles  des 
rosettes  d’un  vert  foncé,  les  extérieures  courtes , les  intérieures  lon- 
guement pétiolées , dressées,  très-faiblement  nerviées;  toutes  mu- 
nies d’un  pétiole  étroit,  légèrement  dilaté  à la  base  , et  élargi  assez 
brusquement  au  sommet  en  un  limbe  flabelli forme , pédatifide,  à 
lanières  divergentes  linéaires  très-obtuses  ; les  caul inaires  tritides. 
Tiges  de  8-1 5 centimètres  , grêles  , raides , portant  2-5  feuilles. 
Souches  très-rameuses,  dures  , ligneuses  , de  2-5  millimètres  de 
diamètre , et  atteignant  parfois  2 décimètres  de  longueur.  — Fleurs 
blanches.  Cette  plante  a,  par  ses  feuilles,  des  rapports  avec  la 
S.  eœarata , mais  les  nervures  en  sont  bien  plus  fines.  De  plus,  ses 
longues  souches  ligneuses  la  distinguent  parfaitement , non-seule- 
ment de  la  S.  eœarata , mais  de  toutes  les  espèces  voisines  , à l’ex- 
ception de  la  .S.  nervosa.  Cette  dernière  diffère  par  scs  tiges  plus 
grêles,  ses  fleurs  plus  petites,  et  surtout  par  les  feuilles  "des  ro- 
settes, dont  les  lanières  sont  plus  courtes,  moins  profondes,  et 
presque  ovales-lancéolées. 


Ilah.  Pyrénées  orientales,  Cambredases,  Llaurenti,  Amsur,  dent  d'Orlu, 
port  de  Rat,  Costabona,  Conmalade,  vallée  dcLIo.  val  de  Garni,  val  d'Evnesl 
^Juillet. 
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S.  iERVo§A  Lap.  fl.  pyr.  p.  05,  tab.  59  et  abr.  p.  255;  S.  pal- 
mata  Lap.  fl.  pyr.  04,  tab.  41  (ex  icône,  nec  ex  descript.). — Fleurs 

4- 12,  en  panicule  étalée.  Divisions  du  calice  courtes,  triangulaires, 
aiguës.  Pétales  obovés,  étalés,  une  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Etamines  ne  dépassant  pas  les  sépales,  et  de  même  longueur  que 
les  styles.  Capsule  adhérente  au  calice , incluse.  Graines  elliptiques, 
chagrinées  , noires.  Feuilles  en  rosettes  lâches  au  sommet  des  divi- 
sions des  souches,  d’un  vert  sombre  , toujours  glutineuses,  et  même 
luisantes,  à odeur  balsamique,  munies  de  poils  rares  et  quelquefois 
terminées  par  une  glande  ; pétiole  long,  étroit,  élargi  et  subam- 
plexicaule  à la  base  , se  dilatant  presque  subitement  au  sommet  en 
un  limbe  arrondi- oblong , 5-5fide , à lobes  divergents  et  lancéo- 
lés-obtus.  En  vieillissant  les  lobes  s'allongent  et  deviennent  li- 
néaires; les  nervures  sur  les  deux  faces  se  prononcent  de  plus  en 
plus,  et  deviennent  sur  les  anciennes  feuilles  plus  saillantes  que 
celles  de  la  S.  exarata;  de  plus  , les  feuilles  desséchées  persistent 
et  recouvrent  presque  entièrement  les  souches.  Tiges  de  10-15  cen- 
timètres, grêles  , portant  1-3  feuilles  semblables  à celles  de  la  base. 
Souches  nombreuses,  ligneuses,  nues  vers  la  base,  dépassant 
souvent  un  décimètre , et  formant  comme  un  petit  buisson.  — Fleurs 
blanches.  Cette  espèce,  par  ses  souches  longues  et  ligneuses,  et  par 
ses  feuilles,  n’a  aucun  rapport  avec  les  S.  exarata  et  S.  intricata. 
Elle  se  rapproche  au  contraire  par  ses  caractères  du  groupe  de  la 
S.  geranioïdes , dont  elle  offre  les  feuilles  réduites  à l’état  de  minia- 
ture. Cette  plante  est  bien  représentée  par  la  ligure  de  la  S.  pal- 
mata  Lap.  Mais  l’auteur  dit  que  les  pétales  sont  pourvus  d’onglets 
comme  dans  la  S.  geranioïdes , caractère  qui  n’appartient  pas  à la 
S.  nervosa. 

Ilnb.  Rochers  des  Pyrénées  orientales  et  centrales,  à environ  2,000  mètres 
d’élévation , mont  Crabère,  niait  du  Cristal,  roches  de  Barcugnas  et  de  Ca- 
deil , Ba^nères-de-Luchon  sur  les  rochers  au-dessus  du  cimetière,  à la  Bal- 
melle,  près  de  Madrés,  Llaurenli , vallée  d’E\  nés.  ’lf  Juin  juillet. 

2.  Souches  non  fruticuleuses. 

' Sépales  obtus. 

S.  ascewdews  L.  sp.  579  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  570  ( cxcl.var . y.); 
Dub.  bot.  210;  S.  aquatica  Lap.  fl.  pyr.  55,  tab.  28,  29,  et  abr. 
252  ; S.  petrœa  Gouan,  ill.  29,  tab.  18,  f.  5. — Fleurs  disposées  en 
panicule  allongée,  dressée,  terminale,  de  5-12  centimètres,  lâche 
inférieurement,  serrée  vers  le  sommet.  Calice  à divisions  ovales- 
lancéolées,  plus  longues  que  le  tube.  Pétales  oblongs,  une  fois  plus 
longs  que  le  calice,  sans  onglet.  Etamines  d’wn  tiers  plus  courtes 
que  les  pétales.  Feuilles  charnues,  d’un  vert  foncé,  plus  ou  moins 
poilues-visqueuses,  parfois  presque  glabres  ; les  inférieures  longue- 
ment pétiolées,  découpées  en  5-7  lobes  dentés  ou  bi-trifides  ; les 
caulinaires  presque  sessiles,  à 5-5  lobes  dentés.  Tige  déterminée,  de 

5- G  décimètres,  ordinairement  simple,  quelquefois  rameuse  dès  la 
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hase,  couverte  de  feuilles  dans  toute  sa  longueur  et  se  terminant  par 
la  panicule,  couchée  et  presque  rampante  à la  base,  puis  redressée, 
pubescente  surtout  vers  le  sommet.  Souche  traçante,  très— feuillée, 
émettant  beaucoup  de  rejeis  stériles,  souvent  en  gazons  épais. 

p.  aprica.  Hante  plus  grêle,  rameuse  dès  la  base,  presque  glabre  ; 
fleurs  plus  petites. 

llab.  Hautes  Pyrénées,  dans  les  lieux  humides;  Costa-Bona,  Canigou  . Raha: 
Estagnous-de-Crabère,  Labatiec,  Esquierry,  lac  de  Cougons , vallée  d'Eynes  , 
Clot-du-Toro , port  de  Bénasque,  de  la  Picade,  d'Oo , Couine  d'Asparagon  ; 
Corse  (Noisette);  la  var.  [i.  dans  les  lieux  pi  us  secs.  if  Juillet-août. 

S.  un.  n om  L.sp.  578;  1)C.  fl.  fr.  4,  p.  571  (eæcl.var.p .); 
Üub.  bot.  210;  Lap.  fl.  pyr.  50,  tab.  31  et  abr.  253. — Fleurs  por- 
tées sur  de  longs  pédoncules  axillaires,  jamais  terminaux,  1-5  par 
pédoncules.  Divisions  du  calice  ovales-lancéolées,  à peu  près  de  la 
longueur  du  tube.  Pétales  étroitement  oblongs  avec  un  onglet 
très  court,  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Etamines  bien  plus  lon- 
gues que  le  calice  et  souvent  égales  aux  pétales.  Feuilles  des  tiges 
très-rapprochées,  longues  de  12-15  millimètres,  glabres  ou  garnies 
de  quelques  poils  épars,  atténuées  en  pétiole,  élargies  et  divisées  au 
sommet  en  5-5  lobes  lancéolés-aigus  et  écartés  ; celles  des  pédon- 
cules linéaires  ou  oblongues,  bi-t  ri  lobées.  Souche  indéterminée, 
couchée-rampante,  émettant  un  grand  nombre  de  rejets  stériles,  en 
gazons  serrés,  terminés  par  une  rosette  de  feuilles  rapprochées  sur- 
tout au  sommet,  tandis  que  les  feuilles  de  la  base  donnent  naissance 
à 1-5  pédoncules  très-longs  et  rapprochés  en  corymbe. 

Uab.  Débris  humides  des  rochers  dans  les  Hautes-Pyrénées;  Llaurenti , 
étang  d'Amsur,  Eslagnous-de-Crabère,  Esquierry,  val  d’Eynes,  Pen-du-Brada. 
cascade  de  Lys,  Houle-du-Marboré,  pic  du  Midi , Aiguecluse.  Cau-d'Espada  , 
vallée  d'Assau,  port  d'Oo,  Eaux-Bonnes,  Turcarouy,  Cambredases,  Casau- 
d'Eslibes,  port  de  Bénasque.  'if  Juillet. 

S.  capitata  Lap.  fl.  pyr.  55,  tab.  50  et  abr.  232;  Dub.  bot. 
210;  S.  ajugœ folia  var.  p.  DC.  fl.  fr.  4 , p.  371,  et  S.  ascendens 
var.  y.  I.  c.  — Cette  plante  paraît  être  une  hybride  des  S.  ascendens 
et  S.  ajugœfolia.  Elle  se  distingue  de  la  première  par  son  inflores- 
cence axillaire  et  sa  souche  indéterminée  portant  à son  sommet  une 
rosette  de  feuilles,  et  jamais  de  fleurs.  Elle  se  distingue  de  la  S.  aju- 
gœfolia par  l’ampleur  de  toutes  ses  parties  qui  toutes  sont  plus 
grandes;  parle  prolongement  plus  allongé  et  dressé  de  cette  partie 
de  la  tige  qui,  terminée  en  rosette,  s’élève  au-dessus  du  point  d’ori- 
gine des  pédoncules  floraux  ; par  ses  fleurs  plus  grandes,  à pétales 
une  fois  plus  larges  et  presque  oboves,  et  à étamines  bien  plus  courtes 
que  ces  derniers.  Cette  plante  varie  beaucoup  dans  son  développem1; 
tantôt  elle  atteint  des  dimensions  telles  qu’on  pourrait  la  prendre 
pour  la  S.  ascendens , ainsi  que  l’a  fait  DeCandolle,  tandis  que  d’au- 
tres fois  ses  dimensions  dépassent  à peine  celles  de  la  S.  ajugœfolia. 

llab.  Cette  plante  sc  trouve  aux  mêmes  lieux  que  les  deux  précédentes  et 
mêlée  avec  elles.  if  juillet. 
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S.  PiBEiCEiHS  Pourr.  ad.  tout.  3,  p.  327;  f)C.  fl.  fr.  4, 
p.  575;  Dub.  bot.  210;  S.  mixta  Lap.  fl.  pyr.  41,  lab.  20  et  abr. 
p.  228  et  056;  S.  ciliaris  Lap.  abr.  suppl.  54.  — Fleurs  1-5,  en 
panicule  courte.  Divisions  du  calice  ovales,  obtuses.  Pétales  étalés— 
dressés,  sans  onglet,  larges,  contigus,  presque  deux  fois  aussi  longs 
que  le  calice.  Filets  des  étamines  devenant  purpurins  après  la  flo- 
raison. Feuilles  persistantes  et  formant  après  leur  dessiccation  des 
colonnes  courtes  ; ces  feuilles  sont  pubescentes  un  peu  visqueuses, 
s’élargissant  en  coin  allongé  de  la  base  au  sommet;  celui-ci  terminé 
par  trois  lobes  porrigés , linéaires- obtus,  dont  les  2 latéraux  sont 
souvent  bidentés  ; les  2 faces  sont  parcourues  par  de  fortes  nervures. 
Tiges  de  1 décimètre,  pubescentes-visqueuses,  portant  5-5  feuilles 
linéaires  obtuses.  Souches  nombreuses,  subligneuses,  rapprochées 
en  épais  gazon,  couvertes  par  les  anciennes  feuilles  desséchées, 
et  terminées  par  les  rosettes  de  feuilles  qui  de  leur  centre  émettent 
la  tige  florale,  laquelle  est  à la  base  entourée  de  plusieurs  rejets 
stériles. — Fleurs  d’un  beau  blanc  de  lait.  Cette  plante  a des  rapports 
avec  la  S.  groenlandica  par  sa  taille  et  ses  fleurs;  mais  les  fortes 
nervures  de  ses  feuilles  et  la  teinte  vert-pâle  (et  non  sombre  et  noire) 
répandue  sur  toute  la  plante,  la  font  distinguerai!  premier  coup-d’œil. 
La  dimension  des  fleurs  aussi  bien  que  celle  des  feuilles  ne  permettent 
pas  de  la  confondre  avec  les  S.  exarata  et  S.  intricata.  Les  fortes 
nervures  des  feuilles,  la  largeur  du  pétiole,  les  lanières  obtuses  la 
séparent  nettement  de  la  S.  sponhemica. 

llab.  Pyrénées  orientales,  mont  Pla-(iiiil!em,  Cambredases,  val  d’Eynes. 
Oanigou,  Amsur,  Lagueillère,  port  deRénasque;  mont  Venlous;  pic  Saiul- 
Loup  près  de  Montpellier;  devenues;  Mende  à l'ermitage  de  Saint-Privat , 
escarpements  des  Causses,  Florac  aux  rochers  de  Rmhefort,  rochers  de  Mon- 

tcili.  'if  juin. 

S.  GitoEALAADict  L.  sp . 578;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  576  ; Dub. 
bot.  209;  Lap.  fl.  pyr.  59,  tab.  1 9 et  abr.  p.  227;  S.  cœspitosa  Koch, 
syn.  501  ; L.  sp.  578? — Fleurs  5-9  en  panicule.  Divisions  du  calice 
ovales,  obtuses.  Pétales étalés-d cessés,  sans  onglet,  larges  et  presque 
contigus,  ovales-oblongs,  égalant  2 fois  la  longueur  du  calice.  Filets 
des  étamines  devenant  purpurins  après  la  floraison.  Feuilles  persi- 
stantes, imbriquées  et  rapprochées  en  longues  colonnes  cylindriques, 
à pétiole  lisse  ou  obcurémenl  uni- sillonné , sans  nervures,  à limbe 
5-9/îrfc  et  à lanières  elliptiques— lancéolées , obtuses,  nautiques  ou 
brièvement  mucronées,  toutes  d’un  vert-sombre  et  presque  noir; 
celles  des  rejets  trifides,  ainsi  que  les  caulinaires.  Tiges  de  10  à 15 
centimètres,  pubescentes-glutineuses,  ainsi  que  toute  la  plante. 
Souches  nombreuses,  dressées,  couvertes  de  feuilles  appliquées— 
ascendantes,  tonnant  des  colonnes  accolées  l’une  à l’autre  et  consti- 
tuant un  gazon  épais. — Fleurs  d’un  beau  blanc.  Cette  espèce  se 
distingue  de  la  S.  muscoïdes  par  les  feuilles  de  ses  rosettes  à 5 divi- 
sions profondes  divergentes  cl  trifides;  par  ses  fleurs  plus  grandes 
et  blanches;  par  ses  pétales  plus  grands  et  une  fois  plus  longs  que  le 
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calice.  La  S.  exarata  Vill.  diffère  par  ses  fleurs  pl us  petites  et  par 
les  nervures  de  ses  feuilles. 

Ilab.  Alpes,  Allemond  el  Sept-Laus  près  de  Grenoble  (Mut.);  sommels  de 
tou  le  la  cbaine  des  P\rénëes,  val  d'E>nes.  Llaurenli.  Amsur,  Dent-d'Orlu, 
ÎNoouville,  (ilaciers  d'Oo,  de  la  Maladetta,  picCuairal,  Mail-du-Cristal,  port  de 
Beuasque,  gore  de  Bnrbes,  du  Portillon  , pies  du  Midi,  d’Ossau,  Brèche-do- 
Bolbmd,  Penet-Hourque-du-Brada ; Eaux-Bonnes.  X Juin-août. 


S.  exarata  Vill.  Dauph.  5,  p.  67-4,  tab.  -45;  AU.  ped.  2,  p.  73, 
tab.  88,  f.  2;  Lap.  abr.  208;  DC.  fl.  fr.  A,  p.  374;  Dub.bot.  209; 
S.  hypnoïdes  Ail.  ped.  I.  c.,  tab.  21,  f.  A ( non  JL).  — Fleurs  3-9, 
en  panicuJesubdivariquée.  Divisions  du  calice  lancéolées-obluses  ou 
subaiguës.  Pétales  oblongs,  blancs  ou  citrins,  étalés-ascendants, 
non  contigus,  une  lois  plus  longs  que  le  calice.  Filets  des  étamines 
devenant  purpurins  après  la  floraison,  de  même  longueur  que  le 
calice  et  les  styles.  Feuilles  en  rosettes  à la  base  des  tiges,  les  exté- 
rieures réfléchies,  les  intérieures  ascendantes,  toutes  allongées  cu- 
néiformes et  presque  sessiles,  parcourues  dans  toute  leur  longueur 
par  3-5  fortes  nervures , qui  se  prononcent  encore  davantage  par 
la  dessiccation  ; limbe  3-5 fuie  à lanières  linéaires— obtuses,  ou  sim- 
plement profondément  crénelé;  feuilles  des  rejets  presque  toutes 
trifides,  atténuées  en  un  long  pétiole  plane,  linéaire  et  dont  la  lon- 
gueur égale  2-3  fois  celle  du  limbe.  Tige  de  8-12  centimètres,  por- 
tant 1-2  feuilles,  el  entourée  à la  base  par  plusieurs  rejets  qui  nais- 
sent des  aisselles  des  feuilles  intérieures  de  la  roselte,  ainsi  que  du 
leste  cela  a lieu  dans  presque  toutes  les  espèces  de  cette  section. 
Souche  mince,  plutôt  herbacée  que  subligneuse,  rameuse,  à divi- 
sions courtes,  chargées  des  débris  d’anciennes  feuilles.  — Plante 
presque  glabie,  plus  ou  moins  visqueuse,  ou  fortement  visqueusc- 
pubescente  ; fleurs  blanchâtres  ou  ci  t ri  nés.  Cette  plante  n’a  de  nip- 
pons qu  avec  la  .S.  museoides  dont  elle  se  distingue  au  premier 
coup-d’œil  par  les  nervures  de  ses  feuilles;  et  avec  la  S.  intrieata 
dont  elle  est  encore  plus  voisine,  mais  dont  elle  diffère  par  ses  ner- 
wires  plus  fortes;  par  ses  tiges  plus  épaisses,  moins  visqueuses  et  or- 
dinairement plus  pubescentes;  par  ses  fleurs  d’un  tiers  plus  grandes. 

i l/fl?.V^es  ‘M1  Dauphiné,  tous  les  hau.s  sommets  autour  de  Grenoble, 
dans  I Oisans , le  Cliampsaur , le  Lautaret . le  mont  Genèvro,  la  vallée  du 
Quajras,  le  mont  V i/o,  etc.;  toute  la  région  alpine  de  la  cbaine  des  Pvré- 
d E^nes,  Cambredases,  Llaurenli , monts  Saint-Mamet  el  Jiisel, 

y,01’.. d®.  lle  Bénasque,  <1  Oo.  le  Tourmalel.  la  Hourquette  du  pic  du 

Midi,  Lslrel-d  F.staubé,  ele.  X Juillet-août.  ' uu 


S.  ixtrii  ata  tMp.  jl.  pyr.  58,  tab.  33  et  abr.  233;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  374;  Sternb.  rev.  52. — Cette  espèce  se  distingue  aux  ca- 
ractères suivants  : tige  plus  grêle  que  celle  de  la  S.  exarata,  et  as- 
sez semblable  a celle  de  la  S.  museoides;  fleurs  d'un  beau  blanc  de 
lait,  petites,  a pétales  larges,  oblongs,  égalant  presque  2 fois  la 
longueur  du  calice;  feuilles  plus  fortement  nerviées  que  celles  de 
museoides,  mais  moins  que  celles  de  la  S.  exarata,  et  tenant 
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ainsi  le  milieu  entre  ces  deux  espèces;  rejets  de  la  base  des  tiges 
florales  grêles,  allongés,  presque  glabres,  d'un  vert  foncé  et  vis- 
queux ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  souches  minces,  dures  et 
subligneuses  dans  les  lieux  secs,  rameuses,  à divisions  presque  nues, 
puis  terminées  par  une  rosette  qui  donne  naissance  par  son  centre 
à la  tige  florale  et  à des  rosettes  axillaires  stipitées;  les  tiges,  par 
leur  ténuité,  se  rapprochent  de  celles  de  la  S.  muscoïdes.  Celte  es- 
pèce, par  ses  tiges  visqueuses  et  presque  glabres,  par  ses  fleurs  de 
moitié  plus  petites,  par  ses  feuilles  distinctement  nerviées,  ne  peut 
se  confondre  avec  la  S.  groenlandica. 

Ilub.  Toufe  la  chaîne  des  Pyrénées,  depuis  les  Eaux-Bonnes  jusqu’à  la  vallée 
d'Eynes,  en  se  tenant  au-dessus  de  la  régiou  des  sapins,  ’ty  Juin-juillet. 

S.  iUi;scoi»es  Wulf.  in  Jacq.  mise.  2 , p.  125;  I)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  57G;  Dub.  bot.  209;  S.  pyrenaïca  Vill.  Dauph.  5,  p.  671  ; 
S.  cœspitosa  Lap.  II.  pyr.  59,  tab.  54,  35,  50  et  abr.  254  ( non  L. ). 
le.  Scop.  carn.  tab.  14;  Seg.  ver.  tab.  9 ,f.  4. — Fleurs  1-9,  en  pani- 
cule  étalée.  Divisions  du  calice  ovales,  obtuses.  Pétalesovales-oblongs, 
obtus,  d'un  tiers  plus  longs  que  le  calice.  Filets  des  étamines  quelque- 
fois roses  après  la  floraison,  de  même  longueur  que  le  calice  et  les 
styles.  Feuilles  rapprochées  ou  imbriquées  en  colonne  serrée,  très- 
lisses  (obscurément  nerviées  par  la  dessiccation  ) , rarement  linéai- 
res entières,  ordinairement  linéaires-en-coin , dilatées  et  5-5 ftdes 
au  sommet,  à lanières  linéaires  et  arrondies-obtuses ; celles  des  re- 
jets entières  ou  seulement  dentées.  Tige  de  2-12  centimètres  , por- 
tant 2-5  feuilles  linéaires,  entières  ou  dentées.  Souches  nom- 
breuses , naissant  d’un  point  commun,  grêles  et  fragiles,  rapprochées 
l’une  de  l’autre  , couvertes  par  les  anciennes  feuilles  desséchées  et 
persistantes,  et  formant  souvent  de  petits  cylindres  accolés  l’un  à 
l’autre,  terminées  en  une  rosette  qui  de  son  centre  émet  la  tige 
florale  et  plusieurs  rejets.  — Plante  presque  glabre  ou  visqueuse- 
pubescente;  fleurs  variant  de  la  couleur  citrine,  qui  est  la  plus  fré- 
quente, au  rose  et  au  pourpre. 

a.  compacta.  Feuilles  fortement  imbriquées  en  colonnes  cylin- 
driques sur  les  souches  très-rapproehées  l’une  de  l’autre  ; tiges 
courtes,  presque  uniflores.  S.  acaulis  Gaiul.  helv.  3,  p.  127. 

p.  laxa.  Feuilles  plus  longues  et  lâchement  imbriquées  sur  les 
tiges  plus  allongées. 

y.  integri  folia.  Plante  naine,  à feuilles  presque  toutes  linéaires 
et  entières.  S.  pygmœa  Haie.  mise.  nat.  168. 

5.  moschata.  Plante  couverte  de  poils  courts  et  visqueux.  S.  mos- 
chata  Wulf.  I.  c.  tab.  21,  f.  22;  Lap.  fl.  pyr.  61,  tab.  57,  38. 

Ilnb.  Alpes  et  Pyrénées  partout  au-dessus  de  la  région  des  sapins;  mont 
Dore  et  sommets  de  l’Auvergne;  haut  Jura , la  Dole,  le  Reculet.  ’ïf  Juill.-août. 

Obs.—  Le  nom  de  S.  cœspitosa  a été  donné  tautôt  à la  S.  vmscoïiles,  tantôt  à 
la  S.  groenlandica . F. a plante  que  nous  avons  reçue  de  Suède  sous  le  nom  de 
A’,  rœpitosa,  et  qui  nous  parait  être  l’espèce  de  Linné,  n’a  nul  rapport  avec  ces 
Hpiix  plantes;  elle  se  rapproche  au  contraire  de  la  N.  sponltemica. 
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».  andaonacea  L.  .s tp.  571  ; PC.  fl.  fr.  4,  p.  3G7  ; Dub.  bot. 
209;  S.  pyrenaica  Scop.  carn.  tab.  16.  Ic.  Pluck.  tab.  222,  f.  2. — 
Fleurs  1-5  au  sommet  des  tiges, à pédicelles  plus  longs  que  la  fleur. 
Divisions  du  calice  ovales,  obtuses.  Pétales  larges,  contigus,  obovés, 
émarginés,  égalant  deux  fois  la  longueur  du  calice,  blancs  mais  ver- 
dâtres à la  base.  Etamines  dépassant  un  peu  le  calice.  Feuilles  réu- 
nies à la  base  en  une  rosette  serrée , pétiolées,  lancéolées  et  spatulées 
oblongues,  entières  ou  rarement  bi-tridentées  au  sommet,  montrant 
5-1 1 nervures  après  la  dessiccation.  Tiges  de  7-10  décimètres,  nues 
ou  portant  une  feuille  linéaire,  raides  et  plus  robustes  que  celles  de 
la  S.  muscoïdes.  Souche  courte,  herbacée,  dépassant  rarement  1-2 
centimètres,  et  plus  ordinairement  presque  nulle.  — Plante  pubes- 
cente  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Alpes  et  Pyrénées  dans  les  lieux  humides,  un  peu  au-dessous  de  la 
limite  des  neiges,  'if  Juillet-août. 

».  plaiifolia  Lap.  fl.pyr.  4,  p.  31  et  abr.  225;  PC.  fl.  fr.  4, 
p.  567;  Dub.  bot.  209;  S.  muscoïdes  AU.  ped.  tab.  61 , f.  2. — Fleurs 
1-5,  en  panicule,  à pédicelles  plus  courts  que  la  fleur.  Divisions  du 
calice  ovales,  obtuses.  Pétales  obovés,  souvent  émarginés,  étalés— 
dressés,  égalant  2 fois  la  longueur  du  calice.  Etamines  de  la  longueur 
du  calice  et  des  styles.  Feuilles  très-fortement  imbriquées,  ciliées, 
oblongues,  obtuses,  mutiques,  très-entières,  à trois  nervures  après 
la  dessiccation,  d'un  vert-jaunâtre  très-tendre  ; les  anciennes  mar- 
cescentes,  persistantes  et  cendrées  au  sommet.  Tiges  de  2-4  décim., 
munies  de  une  ou  deux  feuilles,  naissant  du  centre  des  rosettes  qui 
terminent  les  souches.  Celles-ci  nombreuses,  partant  du  collet  de 
la  racine,  couvertes  par  les  débris  des  feuilles,  desséchées,  très-rap- 
prochées  l’une  de  l’autre  et  formant  de  petits  gazons  serrés. — Fleurs 
blanches,  jaunâtres  par  la  dessiccation.  Elle  diffère  de  la  S.  muscoïdes 
à feuilles  entières  par  ses  pétales  blancs,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice,  et  par  ses  feuilles  desséchées  cendrées  au  sommet. 

Ilab.  Au  pied  des  glaciers  et  des  neiges  dans  les  Pyrénées,  Cosfabona  . 
vallée  d'Eynes,  Cambredases,  Amsur,  Orlu , Mail-du -Cristal,  glaciers  d’Oo 
porl  de  Rénasque,  Cau-d'Espade.  Houle-du-Marboré,  port  de  Koucharo;  Aines 
du  Eau  tare  t (Ail.).  ^Juillet-août. 

Sépales  annninés  ou  aigus. 

».  SEDOinis  !..  sp.  572;  Lap.  fl.  pyr.  47  et  abr.  230;  PC. 
fl-  fr-  5,  p.  518;  Pub.  bot.  209;  Soyer,  obs.  p.  69.  le.  Jacq.  mise. 
2,  p.  154,  tab.  21,  f.  22;  Scop.  carn.  tab.  15;  Scg.  ver.  1,  p.  450, 
tab.  9,  f.  3 et  5,  p.  20o,  tab.  5,  f.  5.  — Heurs  1-5,  portées  par 
des  pédoncules  de  2-4  centimètres , nus  ou  munis  de  1-2  petites 
feuilles  linéaires,  égalant  5-6  fois  la  longueur  de  la  feuille  a l’ais- 
selle de  laquelle  ils  naissent.  Divisions  du  calice  ovales,  aiguës.  Pé- 
tales lancéolés,  aigus,  plus  étroits  et  un  peu  plus  courts  que  les  di- 
visions calicinales.  Etamines  de  la  longueur  des  sépales  et  des  slvles. 
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Feuilles  lâchement  imbriquées,  ascendantes,  sessiles , entières, 
linéaires  ou  lancéolées , aiguës,  ciliées  et  souvent  mucronulées  , 
trinerviées  et  réfléchies  après  la  dessiccation.  Tige  florale  née 
du  centre  des  rosettes,  très-courte  et  se  ramifiant  presque  à son 
origine  en  2-5  pédoncules  très-longs  qui  semblent  eux-mêmes 
naître  du  centre  de  la  rosette,  à cause  de  la  brièveté  de  la  tige.  Sou- 
ches nombreuses,  rapprochées  en  gazon,  nues  inférieurement,  puis 
recouvertes  par  les  anciennes  feuilles. — Mante  glabre  ou  pubescente; 
fleurs  de  couleur  citrine. 

Hab.  Pj  rénées  orientales,  vallée  d'Eyues,  Cambredases  ( Lap .).  If  Juiu-juil 

S.  SFOinEMiCA  Gmel.  bacl.  2,  p.  224  et  4,  p.  294,  tab.  9;  Mut. 
fl.  fr.  1 , p.  521  ; S.  Sternbergii  Mut.  fl.  fr.  1 , p.  406  ; S.  palmata 
Lej.  fl.  Spa y p.  191  ; Lois,  g ail.  1 ,p.  200  (part.);  S.  hypnoïdes  Dub. 
bot.  210  (part.). — Fleurs  5-9,  en  panicule.  Divisions  du  calice 
ovales-lancéolées,  aiguës,  égalant  à peine  la  moitié  de  la  longueur  des 
pétales.  Ceux-ci  grands,  ovales,  obtus,  sans  onglet,  marqués  de  trois 
nervures  verdâtres.  Etamines  de  la  longueur  du  calice  et  des  styles. 
Feuilles  disposées  en  rosette  serrée,  de  1-5  centimètres  de  longueur, 
planes,  sans  bourgeons  à Vaisselle,  atténuées  en  pétiole  étroit, 
plane,  obscurément  unisillonné , à limbe  rarement  entier  et  lancéo- 
lé, ordinairement  à 5-9  dents  ou  lanières  linéaires,  acuminées- 
aristées ; les  caulinaires  bi-trifides;  celles  des  rejets  plus  distantes, 
parfois  entières,  oblongues  ou  presque  linéaires,  également  aristées. 
Tige  de  1-2  décimètres,  droite,  presque  glabre,  ramifiée  pour 
former  la  panicule.  Souches  nombreuses,  couchées  à terre,  formant 
de  larges  gazons  et  donnant  naissance  à une  grande  quantité  de  re- 
jets dont  la  plupart  naissent  à la  base  de  la  tige.  Racine  grêle.  — 
Plante  un  peu  poilue,  surtout  sur  les  rejets  et  sur  les  pétioles. 

Hab.  Le  Jura,  sous  le  fort  Itlind  au-dessus  de  SaliDs.  à la  Source  des  Plan- 
ches près  d’Arbois;  naturalisé  par  M.  Mougeot  dans  les  Vosges  au  Hohneck. 
'if  Mai-juin. 

S.  hypnoïdes  L.  sp.  579  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  576  ; Vill.  Dauph. 
5,  p.  674,  tab.  45;  Lap.  fl.  pyr.  57,  tab.  52  etabr.  255  (non  Ail.); 
Dub.  bot.  210  (part.). — Fleurs  5-9,  en  panicule.  Divisions 
du  calice  ovales,  aiguës,  mucronées,  formant  un  triangle  dont  la  base 
égale  la  hauteur.  Pétales  ovales-obtus,  marqués  sur  le  dos  de  5 ner- 
vures verdâtres.  Etamines  de  la  longueur  du  calice  et  des  styles. 
Feuilles  des  rosettes  5-5fides , à pétiole  semi-cylindrique  inférieu  - 
rement, à lanières  lancéolées  et  linêaires-acuminées-mucronées  ; 
les  caulinaires  d’abord  tri  (ides,  puis  linéaires;  celles  des  rejets  sté- 
riles distantes  et  de  deux  sortes;  les  premières  trilides  ou  simplement 
linéaires  sont  semblables  à celles  des  rosettes;  les  deuxièmes  forment 
des  bourgeons  compactes  à l’aisselle  des  feuilles  précédentes;  elles 
sont  courtes,  linéaires,  fortement  carénées  sur  le  dos,  et  bordées 
d’une  large  membrane  hyaline  munie  de  cils  dont  la  longueur  dé- 
passe le  diamètre  transversal  de  la  feuille  elle-même.  Tiges  de  1-2 
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décimètres,  portant  2-5  feuilles.  Souches  rapprochées  en  très  grand 
nombre,  couchées  et  tellement  entrelacées  qu’elles  forment  par  leurs 
rejets  rampants,  un  gazon  serré,  semblable  à une  mousse  épaisse. 
Racine  grêle.  — Plante  poilue  surtout  à la  base  et  sur  les  rejets. 

Ilab.  Itoebe-Talla  près  de  Vienne  (Dauph.)  ; Auvergne,  Royat,  Saint-Mari, 
(iravenoire,  La»ehampt,  Reudanne , monts  Dores , Puy-de-Dôme,  Thésac: 
montagnes  du  Cantal  ; chaîne  du  Forez;  Lozère;  Toulon;  Marseille;  Montpel- 
lier; Narbonne;  Perpignan;  Collioure.  ^Mai-juin. 


Sect.  7.  Aizoonia  Tausch,  hort.  cun.  fasr.  I;  Ser.  in  DC.  prod.  4,  p.  18. — Rejets 
stériles  pérenuants.  Tiges  florales  à feuilles  alternes;  les  radicales  et  celles  des 
. rosettes  entourées  d’une  ligne  des  pores  recouverts  par  des  écailles  crustacées, 
à cils  non  articulés.  Calice  longuement  gamosépale,  adhérent  à l’ovaire.  Filets 
des  étamines  subulés.  Graines  ovales-triquètres,  rugueuses. 

a.  Feuilles  plunes  spaiulèes  ou  ligulces,  dentées  ou  érodées  aux  bords. 

S.  tiKoox  Jacq.  aust.  5,  p.  et  tab.  158  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  560; 
Dub.  bot.  208  ; S.  recta  Lap.  fl.  pyr.  55,  tab.  15  et  abr.  225.  Ic. 
Barr.  tab.  1509,  1511, 1512. — Fleurs  d’abord  presque  en  corymbe, 
puis  en  panicule  allongée-subcylindrique,  de  5-15  centimètres,  à 
rameaux  nus  et  bi-triflores  au  sommet.  Calice  campanule,  à lanières 
courtes,  ovales-triangulaires,  aiguës.  Pétales  égalant  deux  fois  la 
longueur  du  calice,  obovés,  obtus,  à peine  ciliés  à la  base,  blancs, 
souvent  ponctués  de  rouge,  à nervures  verdâtres.  Style  court; 
stigmate  subglobuleux.  Capsule  plus  courte  que  le  calice.  Graines 
chagrinéesà  la  loupe.  Feuilles  en  rosettes  serrées,  oblongues,  de  2-6 
centimètres,  obtuses  ou  subaiguës,  bordées  dans  leur  pourtour  de 
dents  fines,  triangulaires-aristées,  incombantes,  blanches-cartila- 
gineuses,  aux  bords  munis  de  pores  crustacés,  se  transformant  en  cils 
nombreux  non  glanduleux  à la  base  des  feuilles;  les  caulinaires  plus 
petites,  distantes,  diminuant  de  la  base  au  sommet  de  la  plante,  den- 
tées supérieurem1,  ciliées-gl anduleuses  à la  base.  Tiges  de  1-5  déci- 
mètres, poilues-glanduleuses  supérieurement,  ordinairement  glabres 
inférieurement . — Fleurs  d’un  blanc-verdâtre. 

Ilab.  Les  basses  montagnes,  et  s’élève  jusque  dans  la  région  alpine;  Vosges; 
Côte-d’Or;  Jura;  Auvergne;  Alpes;  Pyrénées.  ^Juin-juillet. 

!S.  Cotylédon  L.  sp.  570;  N’,  pyramidalis  Lap.  pyr.  52  et  abr. 
pyr.  225;  D C . fl.  fr.  4,  p.  560.  7c.  L.  fl.  lapp.  tab.  2,  f.  2;  Sternb. 
rev.  tab.  2.  — Fleurs  en  panicule  pyramidale  de  2-5  décim.,  très- 
rameuse  ; à rameaux  divisés  dés  leur  milieu  et  multi flores,  et  nais- 
sant dès  la  base  de  la  tige.  Calice  campanulé,  à lanières  lancéolées, 
aiguës  ou  obtuses,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Pétales  égalant 
deux  fois  la  longueur  du  calice,  lancéolés-oblongs,  obtus,  ciliés  au 
moins  dans  leur  tiers  inférieur.  Capsule  ovoïde,  un  peu  plus  courte 
que  le  calice  , à styles  à peine  plus  longs  que  les  stigmates  ovoïdes. 
Graines  chagrinées  à la  loupe.  Feuilles  en  rosettes,  oblongues-obo- 
vées,  coriaces,  aiguës  ou  subobtuses,  avec  ou  sans  pointe  terminale , 
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blanches-cartilagineuses  aux  bords  munis  dans  leur  pourtour  de  dents 
triangulaires-aristées,  entourées  de  pores  crustacés,  et  se  tranformant 
en  cils  raides  à la  base  des  feuilles  ; les  caulinaires  plus  étroites  et 
même  linéaires,  ciliées-glanduleuses  et  dentées  seulement  au  som- 
met. Tiges  de  i-9  décim.,  entièrement  hérissées,  ainsi  que  les  rameaux 
et  les  pédieelles,  de  poils  glanduleux.  — Fleurs  blanches. 

Ilab.  Pyrénées,  port  d’Estaubé,  d'Oo,  vallées  de  Cauteret  et  d’Héas,  au  Cas- 
telet,  près  du  lac  de  Séculéjo,  col  de  Nouri  (Lap.).  Nous  ne  l’avons  pas  vu  des 
Alpes  de  France.  '■*{  Juin-juillet. 

S.  liOXGi B''o i , ia  Lap.  fl.pyr.  26,  tab.  41  et  abr.  225;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  559;  Dub.  bot.  208.  — Fleurs  en  longue  panicule  pyrami- 
dale de  2-5  décimètres,  à rameaux  multiflores,  naissant  dès  la  base 
de  la  tige.  Calice  campanulé,  à lanières  lancéolées.  Pétales  égalant 
2 fois  la  longueur  du  calice,  obovés,  obtus,  blancs  ponctués  et  ciliés  à 
la  base.  Style  presque  nul  ; stigmates  globuleux.  Capsule  ovoïde,  plus 
courte  que  le  calice.  Graines  chagrinées  à la  loupe.  Feuilles  radicales 
en  rosette  très-serrée,  coriaces,  étalées,  linéaires,  longues  de  4-40 
centimètres  sur  une  largeur  de  6-4  0 millimètres,  glabres,  glauques, 
entières  sur  les  bords,  ciliées  à la  base,  munies  dans  le  reste  de  leur 
pourtour  de  pores  encroûtés  d'écailles  qui  simulent  des  dentelures; 
feuilles  caulinaires  ciliées-glanduleuses.  Tiges  de  2-7  décimètres, 
pubeseentes-glanduleuses,  ainsi  que  les  pédoncules  et  les  calices.  — 
Fleurs  blanches. 

Hab.  Pyrénées,  depuis  600  à 2,400  mètres,  port  de  Boucharo,  an  Cau-d’Es- 
pade.  au  pic  d’Ereslids  et  d’Arbissac,  au  Pas-d’Azun,  au  pic  d’Anie,  au  port  de 
Plan,  aux  Eaux-Bonnes,  au  Cazau-d'Estiba,  à Luz,  Estret,  Estaubé,  à la  vallée 
d’Assau  et  d'Aspe.  Mont-Perdu.  ^ Juillet-août. 

S.  lcvgiiL/Ita  Bell.  app.  acad.  taur.  5 ,p.  226;  Bertol.  fl.  ital. 
4,  p.  456;  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  546.  — Cette  espèce  , réunie  par  la 
plupart  des  auteurs  à la  S.  longifolia , en  diffère  4°  par  ses  tleurs 
bien  moins  nombreuses  et  ordinairement  unilatérales;  2°  par  ses 
pétales  obovés-oblongs , plus  étroits  , et  d’un  tiers  plus  longs,  ce  qui 
fait  paraître  leurs  nervures  plus  rapprochées;  5°  par  ses  tiges  , ses 
feuilles  caulinaires , ses  pédieelles,  ses  calices  entièrement  glabres  , 
ou  seulement  parsemés  de  quelques  poils , comme  cela  s’observe 
dans  les  échantillons  de  Toulon  ; 4°  par  sa  tig e plus  grêle , dépassant 
rarement  2-5  décimètres;  5°  par  ses  rosettes  composées  de  feuilles 
plus  courtes,  au  nombre  d’une  cinquantaine  au  lieu  de  2-500. 

ltab.  Alpes  et  montagnes  de  Provence,  la  Sainte-Bannie  près  de  Toulon  ; 
Sisferon;  Coulebrousse  près  de  Seyne  (Grenier);  monl  Péla  ( Jordan ) dans  les 
Basses- Alpes.  Juin-juillet. 

S.  mutât  a L.  sp.  570  ; Lap.  abr.  pyr.  225;  J)  C.  fl.  fr.  5 , 
p.  54  6 ; Dub.  bot.  208.  le.  Jacq.  ic.  rar.  5,  tab.  446;  Hall.  tab.  6, 
/'.  2.  — Fleurs  en  panicule  étroitement  pyramidale.  Pétales  d’un 
jaune-orangé  vif,  linéaires , aigus,  égalant  2 fois  la  longueur  du 
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calice.  Feuilles  radicales  en  rosettes  un  peu  lâches , oblongues , 
très-obtuses,  coriaces,  bordées  dans  une  grande  partie  de  leur 
pourtour  de  cils  longs  et  nombreux,  finement  denticulées  ou  en- 
tières vers  leur  sommet  cartilagineux  et  à peine  crustacé  ; les  cau- 
1 i nai res  de  meme  forme,  plus  petites,  ciliées-glanduleuses,  excepté 
tout-à-fait  à leur  sommet  subrétus.  Tige  de  2-5  décimètres,  poilue- 
glanduleuse  , ainsi  que  la  panicule.  — La  couleur  des  fleurs,  et  les 
feuilles  presque  semblables  à celles  de  la  S.  pyramidalis , distin- 
guent parfaitement  cette  espèce,  qui  pourrait  bien  n’être  pas 
française. 

Ilab.  Piquette  d’Endretlis?  ( Lap gorge  de  Malafossan  prés  de  Pont-de- 
Heauvoisiu  ? (l'abbé  Baulu).  ^Juin-juillet. 


b.  Feuilles  ligulèes , à marge  cartilagineuse , lisse , très-entière. 

S.  media.  Gouan , ill.  27;  D C.  fl.  fr.  -4,  p.  561  ; Larn.  ill. 
tab.  273,  f.  6 ; S.  calyciflora  Lap.  fl.  pyr.  28,  lab.  12  et  abr.  225; 
S.  diapensoïdes  Lap.  abr.  suppl.  54  [non  Bell.).  — Fleurs  5-7, 
en  grappe  simple,  à pédoncules  toujours  unitlores.  Calice  d’un 
pourpre  noir , glanduleux  , à divisions  ovales.  Pétales  obovés  , roses, 
plus  courts  <jue  le  calice.  Capsules  plus  courtes  que  le  calice. 
Feuilles  glabres,  glauques,  oblongues-subspatulées,  aiguës-mucro- 
nées,  entourées  d’une  marge  membraneuse  cartilagineuse,  planes, 
à peine  triquètres  au  sommet , creusées  d’une  légère  gouttière  en 
dessus  et  bordées  de  pores,  légèrement  carénées  en  dessous,  munies 
vers  la  base  de  quelques  cils  rares  et  courts;  les  caulinaires  planes, 
poilues-glanduleuses , glabres  et  subtriquètres  au  sommet  apiculé. 
Tiges  florales  de  5-15  centimètres,  poilues-glanduleuses.  Souche 
subligneuse,  ne  produisant  qu’un  petit  nombre  de  rosettes.  — Les 
pétales  ne  s’apercevant  presque  pas,  la  grappe  n’offre  que  la  teinte 
noire-pourpre  des  calices. 

Ilab.  Rochers  calcaires  des  Pyrénées,  Castelet , Cambredases,  port  de 
Paillière,  Bernadouze,  mont  de  Rie  et  Esquierry,  Font-de-Comps  . rochers  de 
Cabirous,  Prats  de  Mollo,  Bagnères-de-Luchon',  Saint-Béat,  Canigou,  vallée 
de  Llo,  etc.  '-^Juin-juillet. 

S.  auetioides  Lap.  fl.  pyr.  28,  tab.  13  et  abr.  224;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  562;  Dub.  bot.  208;  S.  Burseriana  Lap.  abr.  226;  Lois, 
g ail.  1 , p.  298  ( non  L.);  S.  Vandellii  Lap.  abr.  636  (non  Slernb.). 
— Fleurs  2-7 , formant  au  sommet  des  tiges  un  corymbe  lâche. 
Calice  hérissé-glanduleux.  Pétales  oblongs,  denticulés , d’un  beau 
jaune,  égalant  deux  fois  la  longueur  du  calice,  à nervures  laté- 
rales droites.  Capsule  à style  faisant  saillie  hors  du  calice.  Feuilles 
droites,  linéaires,  entières , un  peu  obtuses , lisses,  munies  de 
quelques  pores  en-dessus  , ren/lées-subtriquètres  vers  le  sommet , 
carénées  en-dessous,  imbriquées,  serrées  en  rosettes,  persistantes 
et  formant  sur  chaque  tige  autant  de  petites  colonnes  cylindriques  ; 
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les  eaulinaires  hérissées.  Tiges  de  3-7  centimètres,  poilue-glandu- 
leuse.  Souche  subligneuse  , très-rameuse,  produisant  un  très-grand 
nombre  de  tiges  qui  pour  la  plupart  restent  à l’étal  de  rosettes  sté- 
riles. — Fleurs  jaunes. 

Hab.  Pyrénées  centrales  et  occidentales  , Tourmalet,  vallée  d'Astée,  Caute- 
rets,  pic  du  Midi,  d'Ereslids,  de  l'Héris,  Eaux-Bonnes,  Azuu,  etc.  i Juin- 
juillet. 


X S.  iiiiTEo-piiRPUHEi  Lap.  fl.  pyr.  29,  tab.  14 et  abr.  224; 
DC.  /I.  fr.  4,  p.  562.  — « Cette  espèce  a le  port  et  le  feuillage  de 
la  S.  media,  et  la  floraison  de  la  S.  aretioïdes.  Elle  se  distingue  de 
la  première  par  ses  pétales  d'un  jaune  doré , presque  une  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Elle  diffère  de  la  deuxième  par  ses  feuilles  radi- 
cales plus  grandes,  presque  planes,  plus  étalées  ; par  sa  tige,  ses 
feuilles  eaulinaires  et  ses  calices  hérissés  de  poils  glanduleux;  par 
son  calice  plus  ventru  et  ordinairement  purpurin.  » [DC.  Le.). 
— Cette  plante  paraît  être  une  hybride  des  deux  espèces  auxquelles 
nous  la  comparons,  et  devrait  prendre  le  nom  de  S.aretioïdeo-media. 

llnb.  Grottes  au-dessus  de  la  Fontaine  de  Bernadouze  (Ariége).  % Juin- 
juillet. 

xH.  AMBIGUA  D C.  fl.  fr.  5,  p.  517.  — Cette  plante  paraît 
être  une  hybride  des  S.  aretioïdes  et  S.  media.  Elle  se  distingue  de 
la  première  par  sa  grappe  rougeâtre  garnie  de  poils  glanduleux,  et 
par  ses  pétales  purpurins,  plus  longs  que  le  calice.  Elle  diffère  de 
la  deuxième  par  ses  feuilles  toutes  linéaires,  presque  obtuses,  un  peu 
renflées,  mais  moins  que  dans  la  S:  aretioïdes.  Considérée  comme 
hybride,  cette  plante  devrait  prendre  le  nom  de  S.  medio-aretioïdes. 

llnb.  Saint-Béat  (Marchand ’if  Juin-juillet. 

S.  diapew«oi»e«  Bell.  app.  acad.  tarin.  5,  p.  227,  tab.  5 ; 
D C.  fl.  fr.  5,  p.  517. — Fleurs  2-5,  en  corymbe  au  sommet  des  ra- 
meaux. Calice  hérissé-glanduleux,  non  coloré.  Pétales  oblongs,  en- 
tiers, d’un  blanc  de  lait,  égalant  trois  fois  la  longueur  du  calice,  à 
nervures  latérales  droites.  Capsule  à style  faisant  saillie  hors  du  ca- 
lice. Feuilles  droites,  dressées,  linéaires,  oblongues,  obtuses,  munies 
de  pores  en-dessus,  renflées-subtrigones  au  sommet,  imbriquées  en 
rosettes  serrées  et  formant  sur  chaque  tige  une  petite  colonne  cylin- 
drique; les  eaulinaires  hérissées.  Tiges  de  3-7  centimètres,  poilues- 
glanduleuses.  Souche  subligneuse,  très- rameuse,  produisant  un  grand 
nombre  de  tiges  dont  la  plus  grande  partie  reste  à l’état  de  rosettes 
stériles. — Cette  plante,  par  ses  feuilles  et  sa  tige,  n’a  d’intimes  rap- 
ports qu’avec  la  S.  aretioïdes,  dont  on  la  distingue  facilement  par 
ses  pétales  blancs  et  entiers  et  non  jaunes  et  denticulés. 

Ilab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Collelte-Verte  et  Ceillac-sur-GuillesIrc 
( Malhonnet);  Chalet-de-Ruinc  au  Vizo  (Grenier);  en  remontant  l'Ubaye  au- 
dessus  de  Grande-Serène  ( lâiiscux ).  ^ Juillet. 
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».  cæsia  L.  sp.  571  ; T)  C.  fl.  fr.  4,  p.  565;  S.  recurvi folia 
Lap.  fl.  pyr.  50  et  abr.  224.  Ic.  Scop.  carn.  tab.  15;  J (icq.  aust. 
tab.  5, 174. — Fleurs  2-6,  en  corymbe  lâche  au  sommet  des  tiges.  Ca- 
lice pMÔerw/mf-glanduleux.  Pétales  obovés,  entiers,  blancs,  égalant 
deux  Ibis  la  longueur  du  calice,  à nervures  latérales  arquées.  Capsule 
ne  dépassant  pas  le  calice.  Feuilles  imbriquées,  épaisses,  coriaces, 
carénées-triquètres,  linéaires-spatulées , aiguës,  presque  planes 
supérieurement,  munies  de  pores  sur  les  bords  et  sur  la  face,  ciliées 
inférieurement,  très-entières  supérieurement,  glauques,  blanches- 
crustacées;  les  caulinaires  droites,  linéaires,  obtuses,  entières,  poi- 
lues-glanduleuses  excepté  au  sommet.  Tiges  de  5-7  centimètres, 
grêles , filiformes , glabres , ou  puberulcntcs-glanduleuscs.  Souche 
subligneuse,  produisant  un  grand  nombre  de  tiges  dont  la  plupart 
restent  à l’état  de  rosettes  stériles.  — Fleurs  blanches. 

Ilab.  La  chaîne  des  Pyrénées  depuis  les  Eaux-Bonnes  jusqu’à  la  vallée 
d'Eynes;  Alpes  du  Dauphiné,  col  des  Ilaies  près  de  Briançon,  Ceillac  sur  Guil- 
lestre,  col  d’Isoard.  4 Juillet-août. 

».  vALOENSis  DC.  fl.  fr.  5,  p.  517  et  prod.  4,  p.  22.  — Celte 
espèce  est  remarquable  parles  caractères  qu’elle  semble  emprunter 
à toutes  les  espèces  voisines.  C’est  avec  la  S.  cæsia  qu’elle  a les  plus 
grands  rapports.  Elle  s’en  distingue  en  ce  qu’elle  est  bien  plus  ro- 
buste, bien  plus  développée  dans  toutes  ses  parties,  à ce  point  qu’elle 
rappelle  les  petits  individus  de  la  S.  Âizoon.  Elle  a comme  la  S.  cæ- 
sia les  feuilles  triquètres,  mais  elles  sont  plus  droites,  et  seulement 
un  peu  recourbées  vers  le  sommet  où  elles  s'élargissent  et  deviennent 
■jvresque  spatulées.  Ses  tiges  sont  plus  fortes  que  celles  de  la  .S.  dia- 
pensoïdes  et  couvertes  de  poils  glanduleux  comme  cette  dernière 
avec  laquelle  ses  feuilles  ne  permettent  pas  de  la  confondre.  Enfin 
son  corymbe  de  6-10  fleurs  est  plus  fourni  que  celui  des  espèces 
précédentes;  ses  tiges  et  ses  calices  poilus-glanduleux  et  noirâtres 
la  font  distinguer  de  suite  des  .S.  cæsia  et  diapensoïdes. 

Ilab.  Col  Lacroix  sur  Abrics  (DC.);  au-dessus  du  chalet  de  Ruine  dans  la 
vallée  du  Vizo  (Grenier),  Août. 


Sert.  S.  PoKPnvRiON  Tausrh,  lwrl.  ran.  fasc.  t ; Ser.  in  D C.  prod.  5,  p.  17.  — 
Rejets  stériles  pérennanls.  Tiges  florales  courtes  et  simulant  de  simples  pé- 
doncules.  Feuilles  opposées , munies  au  sommet  de  1-5  pores,  d’abord  re- 
couverts d’une  écaille  cruslacéc,  à cils  non  articulés.  Sépales  longuement 
soudés  à la  base  . adhérents  à l’ovaire.  Filets  des  étamines  subules.  Graines 
lisses  ou  rugueuses. 

».  oppositifolu  L.  sp.  575;  />  C.  fl.  fr.  4,  p.  564;  J>ub.  bot. 
207.  Je.  Lap.  fl.  pyr.  56,  tab.  16  et  abr.  220;  AU.  pcd.  tab.  21 , f.  5. 
— Fleurs  solitaires , sessiles,  ou  pédonculées  par  rallongement  des 
tiges.  Tube  du  calice  glabre;  limbe  à divisions  ovales  , subobtuses  , 
à cils  non  glanduleux.  Pétales  dressés,  oblongs  , obtus,  une  fois  et 
demie  plus  longs  que  le  calice  et  les  étamines.  Celles-ci  égales  au 
pistil.  Capsule  dépassant  un  peu  le  calice.  Graines  tuberculeuses. 
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Feuilles  opposées  , imbriquées  sur  4 rangs  très-serrés  , oblongues  , 
obtuses,  à lace  supérieure  en  gouttière,  épaissies  au  sommet  plan- 
triangulaire  et  muni  d’un  pore,  carcnées-triquètres  sur  le  dos , 
bordées  de  cils  raides  et  non  glanduleux.  Souche  ligneuse,  émettant 
un  très-grand  nombre  de  tiges  couchées-étalées , rameuses,  les 
unes  stériles,  les  autres  florifères  ; toutes  à feuilles  très-serrées,  im- 
briquées; les  tiges  florales  parfois  s’allongent,  et  la  longueur  des 
entre-nœuds  supérieurs,  alors  pubescents-glanduleux,  dépasse  celle 
des  paires  de  feuilles.  — Fleurs  roses,  à la  lin  violettes,  quelquefois 
blanches. 

Ilab.  Quelques-uns  des  plus  hauts  sommets  du  Jura;  la  Dole,  le  Recu- 
lel , etc.;  de  l’Auvergne;  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  if  Juin-juillet. 

S.  biflora  AU.  pcil.  2,  p.  71 , tab.  21,  /'.  J ; D C.  fl.  fr.  4, 
j).  565;  Dub.  bot.  207;  Lap.  fl.  pgr.  37,  tab.  17  et  abr.  227.  — 
Fleurs  presque  sessiles,  rarement  solitaires,  réunies  2-3  au  som- 
met des  tiges  pédonculiformes.  Tube  du  calice  poilu,  glanduleux, 
ainsi  que  les  cils  des  divisions  du  limbe;  celles-ci  ovales,  obtuses. 
Pétales  droits,  oblongs,  linéaires,  obtus,  une  fois  plus  longs  que  le 
calice  et  les  étamines.  Celles-ci  égales  au  pistil.  Capsule  dépassant 
un  peu  le  calice.  Graines  rugueuses.  Feuilles  écartées,  et  non  serrées- 
imbriquées,  excepté  sur  les  rosettes  terminales  des  rejets  stériles, 
nues  ou  bordées  de  cils  mous  et  souvent  glanduleux , planes  sur  les 
deux  faces , et  à peine  carénées  sur  le  dos,  obovales-spatulées  , 
un  peu  épaissies  au  sommet  muni  d’un  seul  pore.  Souche  ligneuse  , 
émettant  un  grand  nombre  de  tiges  couchées-étalées,  très-rameuses, 
les  unes  stériles,  les  autres  florifères  , atteignant  tantôt  à peine 
un  décimètre,  tantôt  dépassant  5-4  décimètres,  et  alors  nues  dans 
presque  toute  leur  longueur  , et  terminées  par  un  ou  plusieurs  ra- 
meaux floraux. — Fleurs  roses,  à la  (in  violettes,  souvent  blanchâtres. 

Ilab.  Débris  mouvants  dos  plus  hauts  sommets  des  Alpes  du  Dauphiné, 
vallée  de  Cerviére  en  Briançonnais , le  Quayras,  mont  Yizo  au  col  de  Va- 
lenle,  le  Galibier  au  Lautaret.  if  Juillet- août. 

S.  retcs.i  Crouan,  ill.  28,  tab.  18,  f.  1;  Lap.  fl.  pgr.  38,  tab. 
187  et  abr.  227;  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  565;  Dub.  bot.  207;  S.  imbricata 
Lam.  fl.  fr.  3,  p.  551  ; S.  purpurea  Ail.  ped.  tab.  21 , f.  2.  — Fleurs 
distinctem'  pédiccllées,  2-5ausommet  des  rameaux  pédonculiformes. 
Tube  du  calice  poilu-glanduleux;  divisions  du  limbe  oblongues, 
obtuses,  glabres.  Pétales  une  fois  plus  longs  que  le  calice,  ovales  ou 
lancéolés,  aigus.  Etamines  dépassant  la  corolle.  Capsule  au  moins 
une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Graines  lisses,  anguleuses.  Feuilles 
opposées,  imbriquées  sur  4 rangs  très-serrés,  oblongues,  aiguës, 
carénées  sur  le  dos,  dentelées  aux  bords  à la  loupe,  coriaces,  ca- 
naliculées-concaves  dans  leur  moitié  inférieure  et  logeant  la  tige 
dans  la  cannelure  , recourbées  dans  la  moitié  supérieure  en  unplan 
triangulaire  perforé  de  3-5  pores  marginaux  ; celles  des  paires 
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supérieures  des  liges  florales  bien  plus  courtes  que  les  entre-nœuds , 
rhomboïdales  ou  obovées , recourbées.  Souche  ligneuse,  émettant 
un  grand  nombre  de  tiges  couchées-étalées , très-rameuses;  les 
unes  stériles;  les  autres  florifères,  de  5-6  centimètres  de  longueur. 
— Fleurs  purpurines. 

Ilnb.  Sommets  les  plus  élevés  des  Alpes,  mont  Vizo  au  col  de  la  Traverselle, 
Y illars-d’Areue  aux  glaciers  du  Bec,  fond  du  Valgaudemar,  l’Argentière, 
Sept-Laus;  Pyrénées,  étang  du  Llaurenli  (Lap.).  X Juillet-août. 


CIIRYSOSPLENIUM.  (L.  gen.  558.) 

Calice  a tube  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  4- fi d e , dont  deux  des 
segments  plus  petits  et  opposés.  Corolle  nulle.  Etamines  8,  insérées 
au  bord  d’un  disque  épigyne.  Style  2.  Capsule  uniloculaire , échan- 
gée au  sommet,  se  fendant  jusqu’au  milieu  en  2 valves  planes  et 
étalées.  Graines  nombreuses,  petites,  noires,  luisantes,  s’insérant 
a des  placentas  (pariétaux)  qui  revêtent  la  lace  interne  des  valves. — 
Plantes  vivaces,  herbacées,  succulentes.  Tiges  terminées  en  cyme  di- 
chotome  glomérulée,  entourée  par  les  feuilles  florales.  Fleurs  briè- 
vement pédonculées,  serrées,  de  couleur  jaunâtre.  On  trouve  quel- 
quefois le  calice  à 5 lobes  et  à 10  étamines. 

C.  uriimioiini  L.  sp.  569;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  581  ; Dub. 
bot.  212.  Ic.  Lam.  il/,  tab.  57-4;  Daleeh.  hist.  1 1 14,  f.  1 ; J.  B.  hist. 
5,  p.  767.  — Feuilles  radicales  longuemen!  pétiolées,  à limbe  orbi- 
culaire,  doublement  et  fortement  crénelé,  profondément  èchancré  à 
la  base,  et  a bords  de  l’échancrure  contigus;  feuilles  caulinaires  al- 
ternes, peu  nombreuses.  Tige  de  1-2  décimètres,  dressée,  triquètre , 
pubescente  inférieurement,  glabre  supérieurement,  rameuse  di- 
chotome  au  sommet,  donnant  à la  base  naissance  à des  rhizomes 
gicles.  Toute  la  plante  est  d’un  vert  très— pâle;  la  cyme  est 
jaunâtre. 

Ilnb.  Bois  et  lieux  humides  des  montagnes.  X Mars-mai. 

€.  oppositifoi.iiu  L.  sp.  569  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  581  ; I)ub. 
bot.  212.  Ic.  Daleeh.  hist.  114,  f.  2;  Dod.pempt.  516,  f.  2. — 
Feuilles  opposées,  même  les  radicales,  brièvement  pétiolées,  semi- 
orbiculatres,  tronquées  à la  base  ou  atténuées  en  pétiole,  obsuré- 
ment  ci  énclées,  et  sinuées  au  bord,  liges  de  i— 2 décimètres,  qua— 
dr angulaires,  étalées-diffuses,  radicantcs  inférieurem1,  pubescentes 
à la  base,  glabres  supérieurement.,  rameuses-diebotomes  au  sommet. 

Plante  d’un  vert  moins  pâle  que  la  précédente,  dont  elle  diffère 
en  outre  par  son  corymbe  plus  petit,  par  ses  graines  plus  grosses 
plus  oblongues. 

Ilnb.  Mêmes  lieux  que  la  précédente,  mais  plus  rare.  X Mai-juin. 
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ESPÈCES  EXCLUES. 

Saxifhiga  iivalis  L.  — De  Candolle,  sur  la  foi  de  Delarbre, 
a signalé  cette  espèce  dans  les  montagnes  de  l’Auvergne,  où  elle 
n’exisle  certainement  pas.  MM.  Lecoq  et  Lamotte  ont  constaté  son 
absence. 

Saaifraga  Segiiicrii  Spreng.  — Mute),  sur  les  renseigne- 
ments de  M.  Delavaux,  indique  cette  plante  dans  les  Alpes  d’Embrun, 
où  nous  n’avons  pu  la  rencontrer,  non  plus  que  dans  toutes  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Elle  est  voisine  de  la  S.  androsacea  dont  elle 
a les  feuilles  ; mais  ses  Heurs  sont  celles  de  la  S.  muscoïdes. 


LVIII.  OMBELLIFÈRES. 

(Ombelmfehe  Juss.  geu.  218.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  rarement  dioïques  par 
avortement,  régulières  ou  à pétales  rayonnants  à ia  circonférence 
de  l’inflorescence.  Calice  à tube  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  tantôt 
tronqué  ou  nul,  tantôt  à 5 lobes  ou  à 5 dents  persistants  ou  caducs. 
Corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice,  à 5 pétales  libres,  ca- 
ducs, à préfloraison  imbricative  ou  valvaire,  entiers,  émarginés  ou 
bipartites,  planes  au  sommet  ou  prolongés  en  un  lobule  roulé  ou 
replié  en-dedans.  Etamines  5,  libres,  insérées  avec  les  pétales,  mais 
alternes  avec  eux  ; anthères  biloculaires,  introrses,  s’ouvrant  longi- 
tudinalement. Ovaire  infère,  à 2 loges  uniovulées.  Styles  2,  termi- 
naux, simples,  plus  ou  moins  épaissis  en  stylopode  à la  base,  l’un 
regardant  le  centre,  l’autre  la  circonférence  de  1’intlorescence.  Fruit 
souvent  couronné  par  les  dents  persistantes  du  calice,  formé  de  2 
carpelles  a une  graine  et  indéhiscents  ( méricarpes ),  se  séparant 
ordinairement  à la  maturité  et  adhérents  chacun  à une  moitié 
du  tube  du  calice,  mais  restant  suspendus  au  sommet  d’une  colonne 
centrale  ( columdle , carpophore),  libre  ou  adhérente  aux  carpelles, 
simple,  bifide  ou  bipartite;  carpelles  à face  commissurale  plane  ou 
concave,  munis  chacun  sur  le  dos  de  5 côtes  plus  ou  moins  saillantes, 
quelquefois  développées  en  ailes  membraneuses,  entières  ou  décou- 
pées en  épines;  ces  côtes  résultant  du  développement  de  la  nervure 
dorsale  des  sepales  et  de  la  soudure  de  leurs  bords  ( côtes  primaires)', 
quelquefois  entre  les  côtes  primaires  il  s’en  développe  d’autres 
(côtes  secondaires),  résultant  du  développement  des  nervures  laté- 
rales des  sépales;  les  côtes  sont  séparées  par  des  intervalles  (vallé- 
cules);  canaux  résinifères  ordinairement  colorés  ( bandelettes ),  déve- 
loppés dans  l’épaisseur  du  péricarpe,  longitudinaux,  placés,  un  ou 
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plusieurs,  au  niveau  de  chaque  vallécule  et  à la  face  commissurale 
des  carpelles,  très-rarement  placés  sous  les  côtes  primaires,  quel- 
quefois  indistincts  ou  nuis.  Graine  soudée  au  péricarpe,  plus  rare- 
ment libre,  suspendue.  Albumen  épais,  corné,  plane  ou  concave 
du  côté  de  la  commissure,  quelquefois  à bords  courbés  en-dedans 
ou  plus  rarement  plié  ou  roulé  du  sommet  à la  base;  embryon  droit, 
très-petit,  à radicule  dirigée  vers  le  bile.  — Plantes  à feuilles  al- 
ternes; à Heurs  disposées  en  ombelles  simples  ou  composées. 


§ t.  Méricarpes  munis  de  côtes  primaires  et  de  côtes  secondaires. 

Trib.  \.  DAUCINEÆ. — Fruit  comprimé  par  le  dos;  méricarpes 
à côtes  primaires  filiformes  et  hérissées  de  soies,  à côtes  secondaires 
plus  saillantes  et  armées  d’aiguillons.  Graine  à face  commissurale 
plane. 

DAÜCÜS  L.  OHLAYA  HOFFM 

Trib.  2.  CAUCALINEÆ. — Fruit  comprimé  par  le  côté  ; méri- 
carpes à côtes  primaires  liliformes  et  hérissées  de  soies  ou  d’aiguil- 
lons, à côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées  d’aiguillons. 
Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de  la  commissure. 

TURGENIA  HOFFM.  CADCALIS  HOFFM.  TORILIS  HOFFM. 

Trib.  5.  CORIANDREÆ.  — Fruit  nu,  globuleux  ou  globuleux- 
didyme,  à péricarpe  testacé;  méricarpes  à côtes  primaires,  plus  ou 
moins  déprimées  et  Hexueuses , à côtes  secondaires  plus  saillantes 
et  aptères.  Graine  excavée  du  côté  de  la  commissure  ou  roulée  sur 
elle-même  du  sommet  à la  base. 

BIFORA  HOFFM.  CORIANDRUM  L. 

Trib.  4.  ELÆOSEL1NEÆ. — Fruit  comprimé  par  le  dos;  méri- 
carpes à côtes  primaires  filiformes,  à côtes  secondaires  dont  les 
marginales  seulement  sont  développées  en  une  aile  membraneuse. 
Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de  la  commissure. 

ELÆOSELINUM  KOCH. 

Trib.  5.  TIIAPSIEÆ. — Fruit  comprimé  par  le  dos;  méricarpes 
à côtes  primaires  liliformes,  à côtes  secondaires  toutes,  ou  les  mar- 
ginales seulement,  développées  en  aile  membraneuse  large.  Graine 
à face  commissurale  plane. 

THAPSIA  TODRNEF.  LASERPITIUM  TOÜRNEF. 

Trib.  0.  SllJEKINEÆ. — Fruit  comprimé  par  le  dos;  méricarpes 
à côtes  primaires  saillantes  et  obtuses,  à côtes  secondaires  filiformes. 
Graine  à face  commissurale  plane. 

SILER  SCOP. 
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g 2.  Méiucabpes  pourvus  de  cotes  primaires,  dépourvus  de  côtes 

SECONDAIRES. 

Trib.  7.  ANGELICEÆ.  — Fruit  comprimé  par  le  dos;  méri- 
carpes  à bords  écartés  entrebâillés;  5 côtes  primaires  dont  5 dor- 
sales filiformes  ou  ailées,  les  2 marginales  toujours  développées  en 
une  aile  membraneuse  large.  Graine  à face  commissurale  plane. 

LEVISTICDM  KOCH.  ANGELICA  L.  SELINUM  L. 


Trib.  8.  PEUCEDANEÆ.  — Fruit  comprimé  par  le  dos;  méri- 
carpes  contigus  et  d’abord  soudés  par  les  bords;  ceux-ci  développés 
en  une  marge  large,  aplanie  ou  épaisse  qui  forme  une  ceinture 
autour  du  fruit;  côtes  primaires  filiformes  ou  peu  distinctes.  Graine 
à face  commissurale  plane. 

ANETHUM  L.  PASTINACA  L. 

PEUCEDANUM  L.  HERACLEUM  L. 

FERÜLA  TODRNEF.  TORDYLIUM  L. 

0P0P0NAX  KOCH. 

Trib.  9.  PACHYPLEUREÆ. — Fruit  comprimé  par  le  dos  ; mé- 
ricarpes  à côtes  primaires  saillantes,  toutes  égales  et  développées  en 
une  aile  épaisse.  Graine  à face  commissurale  plane. 

GAYA  GADD. 


Trib.  10.  SESELINEÆ. — Fruità  section  transversale  orbiculaire  ; 


méricarpes  à côtes  primaires  filiformes  ou  plus  rarement  subailées, 
égales  ou  les  latérales  plus  larges.  Graine  à face  commissurale 
plane. 


CRITHMUM  TOURNEF. 
ENDRESSIA  GAY. 

MEUM  TODRNEF. 

SILAUS  BESS. 
LIGUSTICUM  l. 
ATHAMANTHA  KOCH. 
TROCHISCANTHES  KOCH. 
CNIDIDM  CUSS. 


DETHAWIA  ENDLICH. 
XATARDIA  MEISSN. 
SESELI  L. 

BRIGNOLIA  BERTOL. 
FŒNICULUM  ADANS. 
ÆTHDSA  L. 

(ENANTHE  LAM 


Trib.  H.  AMMINEÆ. — Fruit  comprimé  par  le  côté;  méricarpes 
à côtes  primaires  égales,  liliformes  ou  ailées.  Graine  à face  commis- 
surale plane. 


BUPLEURUM  TODRNEF. 
SIDM  KOCH. 

BERDLA  KOCH. 
PIMPINELLA  L. 
BDNIUM  KOCH. 
ÆGOPODIDM  L. 

AMMI  TODRNEF. 

SISON  LAG. 


FALCAR1A  HOST. 
PTYCHOTIS  KOCH. 
HELOSCIADIDM  KOCH. 
TRINIA  HOFFM 
PETROSEUNDM  HOFFM. 
APIÜM  HOFFM. 

CICDTA  L. 


Trib.  12.  SCANDIC1NEÆ.  — Fruit  comprimé  par  le  côté,  atté- 
nué au  sommet  ou  rostré  ; méricarpes  à côtes  primaires  égales,  fi- 
liformes ou  plus  rarement  ailées,  quelquefois  oblitérées  à la  base, 
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mais  visibles  au  sommet.  Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de  la 
commissure. 

SCANDIX  L.  CHÆROPHYLLDM  L. 

ANTHRISCDS  HOFFM.  MYRRHIS  SCOP. 

CONOPODIDM  DC. 

Ikib.  15.  SMYRNEÆ. — Fruit  enflé,  ordinairement  comprimé 
par  le  côté,  non  atténué  au  sommet  ni  rostré;  méricarpes  à côtes 
primaires  variables.  Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de  la  com- 
missure. 

PLEDROSPERMUM  HOFFM 
MOLOPOSPERMUM  KOCH 
PHYSOSPERMUM  GDSS. 

ECHINOPHORA  L 

Irib.  14.  HYDROCOTYLEÆ. — Fruit  nu,  comprimé  par  le  côté, 
formant  deux  écussons;  méricarpes  à côtes  primaires  filiformes. 
Graine  carénée  du  côté  de  la  commissure. 

HYDROCOTYLE  TOURNEF. 

Irib.  lo.  ASTRAMTIEÆ.  — Fruit  subprismatique  ; méricarpes 
à 5 côtes  primaires,  renflées  et  creuses  en  dedans,  couvertes  d’é- 
cailles  dentiformes  épaisses.  Graine  à lace  commissurale  plane. 

ASTRANTIA  L. 


SMYRNIDM  L. 
CONIUM  L. 

CACHRYS  TOORNEF 


g 5.  Méricarpes  a côtes  Mlles. 

Trib.  16.  ERYNGIEÆ.  — Fruit  ovoïde  ou  globuleux;  méricarpes 
dépourvus  de  côtes,  mais  plus  ou  moins  couverts  d’écailles  ou 
d’aiguillons. 

ERYNGIDM  L.  SANICDLA  L. 


I I.  Méricarpes  munis  de  côtes  primaires  et  de  côtes  secondaires. 

Trib.  1.  DAUCINEÆ  Koch,  umb.  p.  76. — Fruit  comprimé  par 
le  dos;  méricarpes  à côtes  primaires  filiformes  et  hérissées  de 
soies,  à côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées  d’aiguillons. 
Graine  à face  commissurale  plane. 


DAUCUS.  (F.  gen.  535.) 

Calice  a 5 dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi 
en  dedans.  I-  ruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  par  le  dos  ; méricarpes 
a côtes  primaires  filiformes  et  hérissées,  à côtes  secondaires  plus 
saillantes,  ailées,  découpées  en  aiguillons  disposés  sur  un  seul  rang  ; 
une  bandelette  sous  chaque  côte  secondaire;  carpophore  libre  , bi- 
partite.— Involucre  polyphylle,  à folioles  pennatitides. 
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a.  Côtes  de  la  commissure  du  fruit  écartées. 

I*.  Cahota  L.  sp.  548  ; l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  527  ; Dub.  bot.  21 5 ; 
Lois.  gall.  1,  p.  211.  Ic.  Gœrtn.  fruct.  tab.  20.  /'.  4.  — Fleurs 
petites,  à pétales  rayonnants  à la  circonférence  ; la  Heur  centrale 
stérile,  purpurine.  Ombelle  très-longuement  pédonculée , à la  fin 
contractée  en  nid  d’oiseau , formée  de  rayons  nombreux,  hispidules, 
décroissants  vers  le  centre,  arqués-convergents  à la  maturité;  ré- 
ceptacle ombellaire  non  dilaté  ; involucre  égalant  l’ombelle  ou  plus 
court,  formé  de  folioles  à gaine  pétiolaire  étroite  et  bordée  de  blanc, 
pennatiséquées,  à divisions  étroites  et  linéaires  acuminées-subulées  ; 
involucelle  à folioles  étroitement  linéaires  acuminées , bordées  de 
blanc,  un  peu  ciliées;  les  extérieures  souvent  trifides.  Fruit  ellip- 
soïde, armé  d’aiguillons  subulés  dès  la  base , distincts,  terminés  par 
1-2  ou  rarement  5 pointes  courbées  en  dehors.  Feuilles  molles, 
velues  ou  glabres;  les  inférieures  oblongues,  bipennatiséquées,  à 
segments  ovales  ou  oblongs,  incisés-dentés;  les  supérieures  sessiles 
sur  une  gaine  courte,  à segments  linéaires  ou  linéaires-lancéolés. 
Tige  dressée,  striée,  velue,  rude  ou  tout  à fait  glabre,  peu  feui liée 
supérieurement,  rameuse;  rameaux  allongés,  étalés.  — Plante  ex- 
trêmement polymorphe.  Elle  atteint  ordinairement  5à6  décimètres. 
Mais,  dans  les  champs  calcaires  arides,  elle  reste  naine  et  constitue 
alors  la  variété  exigua  de  Hermann.  Dans  les  lieux  fertiles  au  con- 
traire, elle  atteint  jusqu’à  un  mètre  et  toutes  ses  parties  sont  plus 
développées;  cette  forme  est  le  I).  mauritaniens  AU . ped.  2,  p.  51 , 
tab.  61,  et  I)  C.  (I.  fr.  5,  p.  512  ( non  L.  nec  Lam.).  Enfin,  sur  les 
rochers  des  côtes  de  l’Océan,  elle  atteint  un  décimètre;  les  lobes  de 
ses  feuilles  sont  plus  larges  et  plus  consistants;  ses  rameaux  sont 
courts  et  plus  étalés.  Fleurs  blanches,  plus  rarement  jaunes  ou 
purpurines. 

Hab.  Coin,  dans  toute  la  France.  (jT)  Juin-automne. 

Ons. — Cette  espèce  a acquis  parla  culture  une  racine  charnue,  conique, 
blanche,  jaune  ou  rougeâtre.  Elle  est  la  souche  de  plusieurs  de  nos  variétés  de 
carottes  cultivées. 

D.  HARiTnitJS  Lam.  dict.  1,  p.  654;  1)C.  fl.  fr.  4 ,p.  529; 
Dub.  bot.  215;  Lois.  gall.  1,  p.  211  ; Moris,  fl.  sard.  2,  p.  260 
( non  With.  nec  Gœrtn.);  D.  parviflorus  Guss.  prod.  1,  p.  522 
( non  Desf.)  ; I).  Gingidium  var.  o.  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  165. — 
Fleurs  très-petites,  à pétales  non  rayonnants  à la  circonférence  ; la 
Heur  centrale  non  purpurine . Ombelle  très-petite,  à la  lin  contractée 
en  nid  d’oiseau,  formée  d’un  petit  nombre  de  rayons  courts  et  très- 
grêles,  hispidules,  décroissants  vers  le  centre,  redressés  h la  maturité; 
réceptacle  ombellaire  non  dilaté;  involucre  plus  court  que  l’ombelle, 

I formé  de  folioles  étroites,  t ri-pennati fuies,  à divisions  étroitement 
linéaires  acuminées-subulées  ; involucelle  à folioles  raides,  carénées, 
linéaires-acuminées,  légèrement  bordées  de  blanc,  entières.  Fruit 
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ovoïde,  armé  d’aiguillons  grêles , rapprochés , ma/,s  distincts  à la 
base,  épaissis  et  glochidiés  au  sommet.  Feuilles  un  peu  épaisses, 
d'un  vert  foncé  ou  quelquefois  rougeâtres,  luisantes,  glabres  ; les 
inlérieures  oblongues,  bipennalilides,  à segments  courts  et  lancéolés; 
les  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  étroite,  à segments  linéaires 
longuement  acuminés-suhulés.  Tige  allongé,  grêle,  dressée,  glabre, 
rude  au  sommet,  peu  fouillée,  rameuse  ; rameaux  étalés-dressés  — 
Plante  de  5-4  déc.,  glabre;  11.  blanches  on  plus  rarem1  rougeâtres. 

ilub.  Sables  maritimes  des  côtes  de  la  Méditerranée;  à Maguelonue  près  de 
Montpellier,  à Cette,  à ISarbonue,  etc.  ; Corse.  (P)  Mai-juin. 


»•  Ni  iui  vn  * Moris,  sard.  nov.  p.  4,  et  fl.  sard.  2,  p.  261 , 
tah.  77  bis.  — Est  très-voisin  du  l).  maritimus  et  n'en  est  vrai- 
semblablement qu'une  variété;  il  s’en  distingue  toutefois  par  ses 
ombelles  un  peu  plus  grandes;  par  ses  fruits  pourvus  d’aiguillons 
très-courts  y confluents  à la  base , dent i formes  ascendants , de  sorte 
que  les  côtes  paraissent  plutôt  dentées  en  scie  que  munies  d’aiguillons  ; 
par  ses  feuilles  plus  grandes,  et  dont  les  inférieures  sont  moins  évi- 
demment bipennatiséquées;  leurs  segments  sont  plus  larges,  plus 
écartés  les  uns  des  autres,  profondément  divisés  en  lanières  diver- 
gentes. Les  aiguillons  du  fruit  perdent  de  bonne  heure  leur  pointe 
glochidiée,  ce  (pii  les  fait  ressembler  bien  plus  encore  à des  dents. 
llab.  Saint-  Jean  de  Vedas  près  de  Montpellier!  (Salle),  (p)  Juin-juillet. 


».  Bocconi  Guss.  prod.  1,  p.  522  et  syn.  \ ,p.  555;  Bertol. 
fl.  ital.  5,  p.  161  ; Tenore , syll.  p.  591  ; J),  lucidus  Lois.  ! gall.  1 , 
p.  211  ; Hort.  paris,  [an  L.  fil.  '?).  Ic.  Pastinaca  œnanthes  foliis 
Bocc.  sic.  p.  74,  tab.  40. — Fleurs  petites,  à pétales  à peine  rayon- 
nantsàla  circonférence;  la  Heur  centrale  non  purpurine.  Ombelle 
assez  grande,  à la  fin  contractée  en  nid  d'oiseau,  formée  de  rayons 
nombreux,  grêles , hispidules,  fortement  décroissants  vers  le  centre, 
convergents k la  maturité  ; réceptacle  ombellaire  non  dilaté  ; involucre 
plus  court  que  l'ombelle,  formé  de  folioles  à gaîne  pétiolaire  striée  et 
étroitement  bordée  de  blanc,  tri-pennatiséquées,  à divisions  linéaires 
acuminées;  involucellc  à folioles  linéaires,  entièresou  trifides.  Fruit 
ellipsoïde,  armé  d’aiguillons  subulés,  un  peu  élargis  et  confluents  à 
la  base,  épaissis  et  glochidiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles  un  peu 

fermes,  mais  non  charnues,  luisantes  et  glabres  en-dessus,  hispi- 
d ul es  sur  les  nervures  et  le  pétiole , ru d es  su r les  bo rds  ; les  in fé ri o u res 

triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-pennatiséquées,  à segments 
courts,  ovales-en-coin,  incisés-dcntés,  à dents  aiguës  et  mucronées: 
les  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  dilatée,  à divisions  plus  allon- 
gées, linéaires,  longuement  atténuées  aux  deux  bouts,  entièresou 
munies  latéralement  d’un  lobe  divariqué.  Tige  rude  surtout  au 
sommet,  dressée,  peu  flcxueuse,  rameuse;  rameaux  dressés. — Plante 
de  5-6  décimètres;  fleurs  blanches. 

liai).  Régiou  méditerranéenne  ; Fréjus,  Crasse.  (T)  Juin-juillet. 
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n.  Mt\iMU8  Desf.  atl.  \ , p.  241  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834, 
->  P-  42;  Guss.  s f/n.  1,  p.  531  ; Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  162;  Maris, 
fl.  sard.  2,  p.  257 ; I).  maurilanicus  Lam.  dict.  1 , p.  654  (non  !.. 
nec  AIL).  — Fleurs  de  la  circonférence  très-grandes,  fortement 
rayonnantes  et  longuement  pédonculées;  la  (leur centrale  fongueuse, 
purpurine.  Ombelle  très-grande,  atteignant  jusqu’à  ! 5 centimètres^ 
toujours  longuement  pédonculée,  à la  lin  contractée  en  nid  d’oiseau, 
formée  de  rayons  très-nombreux,  fortement  décroissants  vers  le 
centre,  liispidules,  arqués  et  convergents  à la  maturité;  réceptacle 
ombellaire  très-dilaté,  convexe;  involucre  égalant  l’ombelle  ou  un 
peu  plus  court  , formé  de  folioles  nombreuses,  munies  d’une  gaine 
pétiolaire  striée  et  bordée  de  blanc,  pennatiséquées,  à segments 
allongés,  étroitement  linéaires  acuminés,  liispidules  sur  les  bords  et 
sur  la  carène;  involucelle  à folioles  très-inégales,  très-étroites, 
bordées  de  blanc  et  ciliées,  entières,  trifides  ou  les  extérieures  pen- 
natifides,  toutes  à divisions  longuement  acuminées-subulées.  Fruit 
petit,  ellipsoïde,  armé  d’aiguillons  subulés,  distincts  ci  la  base, 
épaissis  cl  glochidiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles  molles,  souvent 
velues  sur  le  pétiole  et  sur  les  nervures,  quelquefois  entièrement 
glabres;  les  inférieures  très-grandes,  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour, tri-pennatiséquées,  à divisions  ovales  ou  oblongues,  aiguës,  in- 
cisées-dentées,  à dents  aiguës  ; les  supérieures  sessilessur  une  gaine 
allongée  et  striée,  à segments  plus  étroits.  Tige  dressée,  rude  au 
sommet,  plus  ou  moins  velue  inférieurement,  rameuse  ; rameaux 
étalés-dressés.  — Plante  de  8-15  décimètres  ; fleurs  blanches. 

Ilrib.  Champs  et  collines  arides;  Perpignan;  SainMieniez  (Hérault);  Corse 
a Bonifacio,  Bastia,  Ajaccio,  île  de  Lavezio.  (J)  Avril-juin. 

Ons.  — Celle  plante  est  le  type  de  plusieurs  de  nos  variétés  de  carofles 
cultivées. 

».  maiiritaiicijs  L.  sp.  348  ; Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  1 68  ; Guss. 
sijn.  1 , p.  554  (non  Ail.  nec  Lam.);  D.  gummifer  Lois.!  g ail.  \ , p.  21 2 
(non  Lam.);  L).  Gingidium  Mut.!  fl.  fr.  2,  p.  65  ( non  BC.)~Ic. 
Pastinaca  hirsuta  crispa  tenuifolia  Bocc.  sic.  p.  28,  tab.  42.  So- 
leir.  exsic.  42  ! — Fleurs  de  la  circonférence  à peine  plus  grandes, 
non  rayonnantes;  la  fleur  centrale  ordinairement  stérile,  purpu- 
rine, presque  sessile.  Ombelle  grande  et  compacte,  à la  (in  contractée 
en  nid  d'oiseau,  formée  de  rayons  nombreux,  liispidules,  décrois- 
sants vers  fe  centre,  un  peu  épaissis  à la  base , convergents  à la 
maturité;  réceptacle  ombellaire  dilaté , épais , hémisphérique;  invo- 
lucre plus  court  que  les  rayons,  hérissé,  formé  de  folioles  munies 
d’une  gaîne  pétiolaire  striée  et  bordée  de  blanc,  pennatiséquées,  à 
divisions  linéaires  acuminées  mucronées;  involucelle  à folioles  lan- 
céolées, entières  ou  trifides,  largement  membraneuses  aux  bords. 
Fruit  petit,  ellipsoïde,  armé  d’aiguillons  nombreux,  subulés,  dis- 
tincts ci  la  base,  épassis  et  glochidiés  au  sommet . Feuilles  non  char- 
nues, triangulaires  dans  leur  pourtour,  glabres  et  un  peu  luisantes 
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en-dessus,  hérissées  en-dessous  et  sur  le  pétiole,  présentant  toutes 
leurs  divisions  étalées  ci  angle  droit  ou  les  inférieures  réfléchies , a 
segments  tous  très-petits,  très-nombreux  et  rapprochés  , égaux 
entre  eux,  lancéolés,  aigus,  dentés  en  scie;  les  feuilles  inférieures 
tri-pennatiséquées  ; les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  très- 
dilatée  et  striée.  Tige  brièvement  hérissée,  rude  au  sommet,  dressée, 
fortement  striée,  flexueuse,  rameuse;  rameaux  étalés-dressés. 
Plante  de  8-12  décim.  ; fleurs  blanches  ou  quelquefois  rougeâtres. 

Ilub.  Rochers  maritimes  ; îles  de  Cavallo  et  de  Lavezio  près  de  la  Corse. 
(T)  Mai-juin. 


Ous.  — Le  véritable  /).  mauritanicus  n'est  bien  connu  que  d’un  petit  nom- 
bre de  botanistes.  La  figure  de  Boccone,  citée  plus  liant,  représente  parfaite- 
ment la  plante  que  nous  venons  de  décrire.  Or,  une  figure,  donnée  par  Morison 
[hist.  3,  p.  306,  s.  0,  lab.  f5,  f.  3)  et  citée  par  Linné  (Man/,  ait.  j>.  331)  comme 
représentant  le  mieux  son  I).  mauritanicus,  n'est  qu'une  copie  de  celle  de 
Boccoue.  Nous  crojons  dès  lors  que  notre  détermination  est  exacte,  et  du  resle 
tout  ce  que  dit  Linné  de  son  /).  mauritanicus  supplique  parfaitem'  à notre  plante. 


II.  Desf.  atl.  1,  p.  245,  tab.  05;  Salis , fl.  od.  bot. 

Zeit.  1854,  2 ,p.  42  ; Guss.  syn.  1 , p.  551  ; Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  105 
(non  Bouchet,  nec  DC.fl.  fr.);  D.  halophyllus  Brot.  lusit.  2, 
tab.  108;  D.  gummifer  Tenore , fl.  nap.  5,  p.  285  (non  Lam .)  — 
Fleurs  petites;  celles  de  la  circonférence  à peine  plus  grandes,  non 
rayonnantes;  fleur  centrale  stérile,  purpurine.  Ombelle  très-étalée 
et  un  peu  convexe  à la  maturité , non  contractée  en  nid  d’oiseau, 
formée  de  rayons  nombreux  , fortement  décroissants  vers  le  centre, 
raides,  hérissés,  striés  de  blanc  et  de  vert,  à la  fin  épaissis  inférieu- 
rement, très-étalés  et  un  peu  arqués  sous  le  sommet  à la  maturité; 
réceptacle  ombellaire  non  dilaté  ; involucre  plus  court  que  les  rayons, 
formé  de  folioles  munies  d’une  gaine  pétiolaire  large  et  striée  de 
blanc,  tri-pennatiséquées,  h divisions  courtes,  cuspidées;  involu- 
celle  à folioles  linéaircs-lancéolécs,  entières  ou  tridentées,  carénées 
à la  base,  ciliées  et  membraneuses  sur  les  bords.  Fruit  petit,  ellip- 
soïde, armé  d’aiguillons  subtiles  dès  la  base,  non  confluents  infé- 
rieurement, épaissis  et  glochydiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles 
velues,  non  luisantes;  les  inférieures  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour, tri-pennatiséquées,  à segments  incisés-dentés,  à dents  obtu- 
siuscules  mucronées;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 
dilatée.  Tige  dressée,  hérissée  de  poils  raides  et  réfléchis,  flexueuse 
en  zigzag,  rameuse;  rameaux  divariqués.  — Plante  de  5-6  décim.; 
fleurs  d’un  blanc-jaunâtre. 

Ilab.  Corse  à Bouifacio  [Salle)  ; ile  de  Swezzi  ; iles  Rousses.  (?)  Juillet-août. 


II.  Lam.  dict.  1,  p.  654  (1785);  D C.  fl.  fr.  4, 

p.  528  et  5,  p.  512;  />.  maritimus  With.  brit.  200  (1790);  Sm. 
engl.  fl.  2,  p.  40  (non  Lam.  nec  Gœrtn.);  D.  hispanicus  I)  C. 
prod.  4,  p.212,  c.r  parte  (non  G ou  an). — Fleurs  assez  grandes; 
celles  de  la  circonférence  à pétales  un  peu  rayonnants;  la  Heur  cen- 
trale non  purpurine  ou  rarement.  Ombelle  d’abord  hémisphérique , 
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et  restant  encore  un  peu  convexe  à la  maturité,  formée  de  rayons 
nombreux,  hispidules,  un  peu  décroissants  vers  le  centre,  à peine 
striés,  restant  grêles  à la  maturité,  mais  alors  droits  et  étalés; 
réceptacle  ombellaire  non  dilaté;  involucre  plus  court  que  les  rayons, 
formé  de  folioles  munies  d’un  gaine  pétiolaire  élargie  et  bordée  de 
blanc,  pennatiséquées,  à divisions  striées  et  acuminées-subulées; 
involucelle  à folioles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  souvent  colorées, 
largement  scarieuses  sur  les  côtés,  entières  ou  tridentées.  Fruit 
petit,  ovoïde,  armé  d’aiguillons  grêles , un  peu  dilatés  et  confluents 
à la  base,  terminés  par  une  pointe  droite  ou  un  peu  infléchie. 
Feuilles  velues,  un  peu  épaisses,  luisantes  en-dessus;  les  intérieures 
oblongues  dans  leur  pourtour,  bi-pennatiséquées,  à segments  incisés- 
dentés , à dents  obtusiuscules , mucronulées;  feuilles  supérieures 
sessiles  sur  une  gaine  dilatée.  Tige  dressée,  hérissée  de  longs  poils 
blancs  réfléchis,  llexueuse  en  zigzag,  rameuse;  rameaux  étalés— 
dressés.  — Plante  de  2-3  décimètres  ; (leurs  blanches  ou  rougeâtres. 
Varie  à segments  des  feuilles  grands  ou  petits;  la  forme  des  côtes  de 
l’Océan  (D.  maritimus  With.)  est  en  général  plus  velue,  plus  trapue, 
plus  basse  et  à fleurs  plus  grandes. 


llab.  Rochers  des  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée;  Dieppe  et  Tréport 
(DC.);  Grandville,  presqu'île  de  la  Manche  à Trac  y-sur- Mer  et  à la  falaise  de 
Carteret;  Saint-Malo;  Cherbourg;  à la  Cbambre-d’Amour  près  de  Biaritz 
(Endress,  unio  itin.  1831.);  Pormau  et  au\  Imbies  près  de  Toulon  ; Corse,  à 
I étang  de  Biguglia  (Bernard),  îles  Rousses.  (T)  Juin-août. 


II.  (iiiiniiHi  u L.  sp.  548  ; D C.  prod.  4,  p.  21 1 ; Guss.  syn.  1 , 
p.  332;  D.  hispanicus  Gouan,  ill.  p.  9 (ex  loco  natali).  Ic.  Gingi- 
diurn  Math.  comm.  1,  p.  478.  — Fleurs  petites;  celles  de  la  cir- 
conférence à peine  plus  grandes;  la  fleur  centrale  stérile,  purpurine. 
Ombelle  contractée  en  nid  d’oiseau  à la  maturité,  formée  de  rayons 
nombreux , hispidules,  un  peu  décroissants  vers  le  centre,  non 
épaissis  inférieurement , à la  fin  redressés  et  convergents  ; réceptacle 
ombellaire  non  dilaté  ; involucre  plus  court  que  les  rayons,  formé  de 
folioles  munies  d’une  gaine  pétiolaire  élargie  striée  et  un  peu  bordée 
de  blanc,  tri-pennatiséquées,  à divisions  linéaires  ou  lancéolées, 
acuminées-cuspidées  ; involucelle  à folioles  lancéolées,  entières  ou 
tridentées,  concaves,  bordées  de  blanc,  ciliées  sous  le  sommet.  Fruit 
petit,  ovoïde,  armé  d’aiguillons  subulés,  écartés  et  distincts  à la 
base,  épaissis  et  glochidiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles  épaisses, 
luisantes,  glabres  ou  un  peu  velues  sur  les  pétioles;  les  inférieures 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-pennatiséquées,  à segments 
incisés-dentés,  à dents  arrondies  et  très— brièvement,  mucronées; 
feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  dilatée.  Tige  dressée, 
munie  inférieurement  de  petits  poils  réfléchis,  très-rude  supérieu- 
rement, peu  llexueuse,  rameuse;  rameaux  dressés. — Plante  de 
3—1 0 décimètres;  fleurs  blanchâtres. 

Hab.  Rochers  maritimes;  Marseille,  Cassis  (Bouches-du-Rhône);  entre 
Collioure  et  Baujuls-de-Mer  (Endress,  unio  itin.  1850);  Corse,  à Ajaccio. 
(T)  Juin-juillet. 
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II.  nkimn  Tin.  pur/,  p.  6;  lier  loi.  fl.  ital.  3,  p.  1 67  ; Guss. 
syn.  1,  p.  553;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  255;  l).  gummtfer  Casf.I 
cal.  Marseille , p.  60  ( non  Lam.).  — Fleurs  de  la  circonférence 
plus  grandes,  rayonnantes;  Heur  centrale  non  purpurine.  Ombelle 
petite,  étalée  et  presque  convexe  à la  maturité,  formée  de  rayons 
courts,  un  peu  décroissants  vers  le  centre,  hispidules,  raides,  épaissis 
dans  toute  leur  longueur  et  étalés  à la  maturité;  réceptacle  ombel- 
laire  non  dilaté ; involucre  plus  court  que  les  rayons,  formé  de  fo- 
lioles munies  d’une  gaine  pétiolaire  assez  large  et  bordée  de  blanc, 
tri-pennatiséquées.  à divisions  courtes,  dentiformes,  planes,  acu- 
minées;  involucelle  à folioles  lancéolées  acuminées , étroitement 
searieusessur  les  bords,  ciliées  sous  le  sommet,  entières  ou  tridentées. 
Fruit  ovoïde,  armé  d’aiguillons  grêles,  nombreux,  rapprochés,  élar- 
gis et  confluents  à la  base , munis  au  sommet  de  1-2  ou  5 pointes 
infléchies.  Feuilles  un  peu  charnues,  luisantes  en-dessus,  glabres  ou 
un  peu  velues  en-dessous  ; les  inférieures  oblongues  dans  leur  pour- 
tour, bi-pennatiséquées,  à segments  oblongs-cunéilormes,  incisés- 
dentés,  à dents  obtuses  mucronées.  Tige  centrale  dressée,  raccour- 
cie, quelquefois  presque  nulle,  de  sorte  que  l’ombelle  qui  la  termine 
paraît  radicale;  branches  latérales  diva riquées,  décombantes  à la 
base,  dépassant  de  beaucoup  l'axe  primaire.  — Plante  de  5-1 5 cen- 
timètres, glabre  ou  peu  velue;  fleurs  blanchâtres. 

Ilab.  ltochers  maritimes  des  côtes  de  la  Méditerranée.  Marseille;  Bonifaeio. 
(?)  Mai-juin. 

D.  DEi'T.iTi's  Ber  toi.  fl.  ital.  5,  p.  168  ; Maris , fl.  sard.  2 , 
p.  258.  — Fleurs  petites , les  extérieures  non  rayonnantes.  Om- 
belle petite  , à la  tin  contractée  en  nid  d’oiseau , formée  de  rayons 
décroissants  vers  le  centre,  hérissés,  raides,  s'épaississant  un  peu 
à la  maturité , h la  fin  dressés-convergents  ; réceptacle  ombellaire 
non  dilaté;  involucre  plus  court  que  les  rayons,  formé  de  folioles 
munies  de  gaine  pétiolaire  , étroitement  bordées  de  blanc  , tri-pen- 
natiséquées  , à divisions  étroites,  linéaires  acuminées-mucronées  ; 
involucelle  à folioles  linéaires,  concaves,  un  peu  scarieuses  aux 
bords,  ciliolées,  entières  ou  Irifides.  Fruit  ovoïde,  armé  d’ai- 
guillons dentiformes , rapprochés  et  confluents  à la  base  , glochidiés 
au  sommet.  Feuilles  un  peu  fermes,  mais  non  charnues;  les  infé- 
rieures oblongues , bipennatiséquées  , à segments  ovales-cunéifor- 
mes,  aigus,  incisés-dentés,  à dents  aiguës  mucronées.  Tige  très- 
rude  au  sommet,  dressée,  peu  flexucuse , rameuse;  rameaux 
dressés,  dépassés  de  beaucoup  par  l'axe  primaire.  — Plante  de 
3-T  décimètres , glabre  ou  un  peu  velue  ; fleurs  blanches. 

Hnb.  Roihers  maritimes.  Marseille.  (2)  Juin-juillet. 
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b.  Côtes  de  In  commissure  du  fruit  coutumes. 

D.  miuciriN  L.  sp.  541)  [excl.  car.  p.  ) ; Lam.  dict.  J, 
p.  635  ; Desf.  atl.  1 , p.  245;  Guss.  syn.  1 , p.  536;  lier  toi.  fl. 
ital.  5 , p.  173;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  261  ; Artcdia  muricata  L. 
sp.  ed.  1 , p.  242;  Plalyspermum  muricatum  Hoffm.  umb.  p.  64. — 
Fleurs  de  la  circonférence  beaucoup  plus  grandes,  rayonnantes;  la 
fleur  centrale  non  purpurine.  Ombelles  oppositifoliées , peu  denses, 
à la  lin  contractées,  formées  de  rayons  peu  nombreux,  fortement 
décroissants  vers  le  centre,  striés,  hispidules  au  côté  interne, 
dressés  et  épaissis  à la  maturité  ; l’ombelle  terminant  l’axe  primaire 
brièvement  pédonculée  et  longuement  dépassée  par  les  axes  secon- 
daires; réceptacle  ombellaire  non  dilaté;  involucre  plus  court  que 
l’ombelle,  formé  de  folioles  munies  d’une  gaine  pétiolaire  étroite, 
pennatiséquées,  à divisions  allongées,  linéaires-sélacées  , hispidules 
sur  les  bords  et  sur  la  carène;  involucelle  à folioles  inégales,  bor- 
dées de  blanc  à la  base,  très-étroites,  entières  ou  trilides.  Fruit 
aussi  gros  que  dans  VOrlaya  platycarpos,  elliptique,  comprimé, 
armé,  d’aiguillons  blanchâtres  ou  purpurins , très— élargis  et  con- 
fluents à la  base,  épaissis.et  glochidiés  en  étoile  au  sommet.  Feuilles 
molles,  d’un  vert  obscur,  munies  sur  le  pétiole  et  sur  les  côtes  de 
quelques  poils  épars,  lancéolées  dans  leur  pourtour,  tri -pennatisé- 
quées , à segments  incisés  en  lanières  étroites  et  mucronulées.  Tige 
dressée  , sillonnée  , très-rude  et  hérissée  de  poils  tuberculeux  à la 
base , épaissie  aux  nœuds  , rameuse  ; rameaux  allongés  , étalés- 
dressés.  — Plante  de  5-5  décimètres  ; fleurs  blanches. 

Uab.  Corse  ( ex  Morts  ).  (T)  Juin. 

ORLAYA.  ( Hoffm.  umb.  I,  p.  58.) 

Côtes  secondaires  saillantes,  carénées , armées  de  2-3  rangs  d'ai- 
guillons subulés.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Daucus. — Involucre 
polyphylle,  à folioles  entières. 

O.  gr andiflora  Hoffm.  umb.  1 , p.  58;  DC.  prod.  4 ,p.  209; 
Dub.  bot.  216;  Caucalis  grandi flora  L.  sp.  546;  Lois.  gall.  1 , 
p.  209;  Daucus  grandi florus  Scop.  carn.  1,  p.  189;  Platysper- 
mum  grandiflorum  Mert.  et  Koch , deutsch.  fl.  2,  p.  560.  Ic.  Riv. 
pentap.  irr.  tab.  25;  Lam.  illust.  lab.  192  , f.  1.  — Ombelles  lon- 
guement pédonculées,  oppositifoliées,  à 5-8  rayons  presque  égaux  ; 
involucre  à 5-8  folioles  lancéolées-acuminées , entières,  largement 
scarieuses  aux  bords.  Fleurs  de  la  circonférence  dix  fois  plus 
grandes  que  celles  du  centre,  rayonnantes.  Styles  filiformes  , beau- 
coup plus  longs  que  le  stylopode  discoïde.  Fruit  ovoïde , couronné 
par  les  dents  du  calice  subulées  ; côtes  primaires  glabres,  mais  mu- 
nies de  petites  pointes  courbées-ascendantes  ; côtes  secondaires  ar- 
mées d’aiguillons  subulés  dès  la  base,  crochus  au  sommet,  non 
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glochidiés,  plus  courts  que  la  largeur  du  méricarpe  ; commissure 
ovale , concave.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  tri-pennatiséquées,  à 
lanières  courtes,  petites,  rapprochées;  feuilles  supérieures  sessiles 
sur  une  gaine  membraneuse  aux  bords.  Tige  dressée  , striée,  ra- 
meuse dès  la  base;  rameaux  étalés.  — Plante  de  1 -3  décimètres  , 
glabre  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Champs  calcaires  et  argileux  dans  toute  la  France,  (f)  Juin-août. 

O.  PLiiTix.tRi'os  Koch  , umb.  p.  79;  l)  C.  prod.  4 ,p.  209  ; 
Dub.  bot.  210;  Morts , fl.  sard.  2 , p.  265;  Caucalis  platycarpos 
L.  8p.  547  ; Desf.  atl.  1 , p.  257  ; 1)C.  fl.  fr.  4,  p.  551  ; Lois, 
gall.  I , p.  209.  Ic.  /liv.  pentap.  irr.  tab.  20  ; Jacq.  hort.  vind.  5, 
tab.  10.  — Ombelles  plus  ou  moins  pédonculées,  oppositifoliées,  à 
2-5  rayons  presque  égaux  ; involucre  à 2-5  folioles  lancéolées,  en- 
tières ou  plus  rarement  triséquées,  largement  membraneuses  aux 
bords.  Fleurs  de  la  circonférence  plus  grandes  que  celles  du  centre, 
rayonnantes.  Styles  dressés,  beaucoup  plus  longs  que  lestg/opode  dis- 
coïde. Fruit oblong,  couronné  par  les  dents  du  calice  subulées;  côtes 
primaires  glabres , munies  de  petites  pointes  courbées-ascendantes; 
côtes  secondaires  armées  d’aiguillons  élargis  à la  base  , crochus  au 
sommet,  non  glochidiés,  égalant  la  largeur  du  méricarpe  ; commissure 
oblonque-acuminée,  plane.  Feuilles  inférieures  pétiolées  bi-tripenna- 
tiséquées,  à lanières  courtes,  rapprochées,  oblongues;  feuilles  su- 
périeures sessiles  sur  une  gaine  membraneuse  aux  bords.  Tige 
dressée  , anguleuse  , rameuse;  rameaux  très— étalés. — Plante  de 
2-5  décim. , glabre  ou  peu  velue  ; fleurs  blanches  ou  roses. 

Hab.  Moissons  de  la  région  des  oliviers,  Corse  à Corté;  Grasse,  Fréjus, 
Hyères,  Toulon  , Aix,  Salon  . Marseille;  Montpellier;  Perpignan  ; Dauphiné 
méridional , etc.  (j,'  Juin-juillet. 

O.  ihahiti.via  Koch,  umb.  p.  47;  DC.  prod.  4,  p.  209  ; 
Moris,  fl.  sard.  2 , p.  204;  Dub.  bot.  p.  210  ; Caucalis  maritima 
Gouan,  hort.  monsp.  155;  Lam.  dict.  1 , p.  057  ; Desf.  atl.  1 , 
p.  258;  Lois.  gall.  1,  p.  210;  Caucalis  pumila  Gouan,  fl. 
monsp.  285;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  182;  Daucus  maritimus 
Gœrtn.  fruct.  tab.  20,  f.  4 ( non  Lam.);  Daucus  muricatus  p. 
maritimus  L.  sp.  549  et  Mant.  ait.  552  ; le.  Gérard,  gall.-prov. 
tab.  10.  Soleir.  exsic.  1824! — Ombelle  terminant  l’axe  primaire 
brièvement  pédonculée  et  paraissant  être  presque  radicale  ; om- 
belles latérales  plus  longuement  pédonculées  et  dépassant  la  cen- 
trale, toutes  à 2-5  rayons  très-inégaux;  involucre  à 2-5  folioles 
inégales,  linéaires  acuminées  , entières  ou  rarement  trifides  , entiè- 
rement herbacées.  Fleurs  très-petites;  celles  de  la  circonférence  à 
peine  plus  grandes  que  celles  du  centre.  Styles  dressés,  plus  courts 
que  le  stylopode  conique.  Fruit  elliptique,  couronné  par  les  dents 
du  calice  triangulaircs-mucronées ; côtes  primaires  velues;  côtes 
secondaires  armées  d’aiguillons  très-dilatés  à la  base,  glochidiés  en 
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étoile  au  sommet,  égalant  tantôt  la  largeur  du  méricarpe,  tantôt 
beaucoup  plus  courts  (Caucalis cretica  Salzm.  ! cal.  ) ; commissure 
elliptique , plane.  Feuilles  foutes  pétiolées  , bi-tripennatiséquées , 
à lanières  courtes,  oblongues  , rapprochées.  Tige  décombante  , ra- 
meuse dès  la  base;  rameaux  divariqués.  — Plante  de  5-15  centim., 
d’un  vert  cendré,  fortement  pubescente;  fleurs  blanches  , plus  ra- 
rement rougeâtres. 

Itab.  Dans  les  sables  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Cannes,  Grasse, 
Hyères,  Fréjus , Toulon  ; Montpellier,  Agde;  Narbonne  ; Aléria  en  Corse. 
(D  Mai-juin. 


Trib.  2.  CAUCALINEÆ  Koch,  umb.  p.  79.  — Fruit  comprimé 
par  le  côté;  méricarpes  à côtes  primaires  filiformes  et  hérissées  de 
soies  ou  d’aiguillons,  à côtes  secondaires  plus  saillantes  et  armées 
d’aiguillons.  Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de  la  commissure. 

TURGENIA.  (Hoffm.  umb.  59.) 

Calice  à 5 dents  sétacées.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans;  les  extérieurs  rayonnants,  bifides.  Fruit 
fortement  déprimé  sur  la  commissure,  subdidyme,  à section  trans- 
versale en  8 de  chiffre;  méricarpes  à côtes  marginales  tuberculeuses 
ou  brièvement  aculéolées  ; les  côtes  dorsales  primaires  et  secon- 
daires semblables,  plus  saillantes,  armées  de  2-3  rangs  d'aiguillons 
égaux;  une  bandelette  sous  chaque  côte  secondaire;  carpophore 
libre,  bifide.  — Involucre  à 3-5  folioles. 

T.  latifoli.%  IJoffrn.  I.  c.;  Dub.  bot.  217;  Caucalis  latifolia 
L.  syst.  2,  p.  205;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  550;  Lois.  gall.  1,  p.  210.  Ic. 
Jacq.  hort.  vind.  2,  tab.  128. — Ombelle  longuement  pédonculée, 
à 2-4  rayons  raides  et  anguleux  ; involucre  et  involucelles  à folioles 
oblongues , obtuses , presque  entièrement  scarieuscs.  Fleurs  du 
centre  de  l’ombelle  mâles,  plus  longuement  pédicellées  que  celles 
de  la  circonférence.  Fruit  ovale  acuminé,  couronné  par  les  dents  du 
calice  lancéolées,  membraneuses,  ciliolées  ; côtes  dorsales  finement 
tuberculeuses,  à aiguillons  droits,  très-rudes,  finement  glochidiés, 
plus  longs  que  la  largeur  du  méricarpe  ou  de  moitié  plus  courts  ; 
commissure  étroite,  linéaire.  Feuilles  pennatiséquées  ou  pennati- 
tîdes,  à segments  oblongs,  profondément  dentés,  mucronulés;  feuilles 
inférieures  brièvement  pétiolées.  Tige  dressée,  sillonnée,  simple  ou 
peu  rameuse.  — Plante  de  2-4  décimèt.,  plus  ou  moins  hérissée  de 
soies  raides  et  courtes;  fl.  blanches,  souvent  rougeâtres  en  dehors. 

a.  genuina  Nob.  Côtes  marginales  hérissées  d’aiguillons  aigus, 
plus  longs  que  la  largeur  de  la  commissure. 

fi.  tuberculata  Nob.  Côtes  marginales  munies  de  tubercules 
obtus.  T.  tuberculata  Boiss.!  ann.  sc.  nat.  5e  sér.  2,  p.  421 . 

tlub.  Commun  dans  les  moissons  des  terrains  calcaires.  La  var.  ot.  dans  le 
Midi;  la  var.fi.  dans  le  Nord,  (f)  Juin-août. 
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CAUCALIS.  ( Hoffm.  umb.  ai.) 

Calice  à 5 dents  ovales-lancéolées.  Pétales  obovés , émarginés, 
avec  un  lobule  fléchi  en-dedans;  les  extérieurs  rayonnants,  profon- 
dément bifides.  Fruit  un  peu  comprimé  par  le  côté,  à section  trans- 
versale elliptique;  méricarpesà  côtes  primaires  filiformes,  hérissées 
de  soies,  à côtes  secondaires  plus  saillantes,  armées  d'un  seul  rang 
d'aiguillons  subulés;  une  bandelette  sous  chaque  côte  secondaire; 
carpophore  libre,  bifide.  — Involucre  nul  ou  oligophylle. 

C-.  uaucoiues  L.  s p . 546;  UC.  fl.  fr.  4,  p.  552  ; Dub.  bot. 
216;  Lois.  gall.  \,  p.  210;  C.  leptophijlla  Poil.  pal.  \ , p.  268 
( nonL .);  Daucus  platycarpos  Scop.  carn.  1,  p.  190.  Ic.  Jacq.  aust. 
tab.  157.  Rchb.  exsic.  2212!  — Ombelle  longuement  pédonculée,  à 
2-5,  rarement  5 rayons  anguleux  ; involucre,  nul  ou  monophylle. 
Fleurs  les  unes  hermaphrodites,  les  autres  mâles  plus  longuement 
pédicellées.  Styles  égalant  le  stylopode  conique.  Fruit  elliptique— 
oblong,  atténué  aux  deux  bouts,  couronné  par  les  dents  du  calice 
lancéolées  obtusiuscules ; côtes  principales  munies  de  pointes  brus- 
quement épaissies  inférieurement;  côtes  secondaires  très-épaisses, 
canaliculées,  armées  d’an  seul  rang  d'aiguillons  glabres  et  crochus 
au  sommet.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  bi-tripennatiséquées,  à 
lanières  petites,  nombreuses,  rapprochées.  Tige  dressée,  anguleuse, 
rameuse;  rameaux  étalés. — Plante  de  1-5  décimètres,  munie  de 
poils  raides,  disséminés,  étalés  ; fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

a.  genuina  Nob.  Aiguillons  égalant  ou  dépassant  la  largeur  du 
méricarpe. 

p.  murieata  Nob.  Aiguillons  beaucoup  plus  courts,  épais  à la 
base,  cuspidés,  courbes-ascendants.  C.  murieata  Bischoff!  Linnœa 
14,  p.  151;  Koch,  syn.  544. 

Hnb.  Commun  dans  les  moissons,  surtout  dans  les  terrains  calcaires. 
(V)  Juin-juillet. 

1'.  m:i>toi»iivm,  \ L.  sp.  547;  Dub.  bot.  216;  Bertol.  fl.  il  al. 
5,  p.  180  ( non  Poil.);  C.  parviflora  Lam.  dict.  1,  p.  656;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  552  ; C.  humilis  Jacq.  hort.  vind.  2,  p.  92,  tab.  195.  — Se 
distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  : ombelles  moins 
longuement  pédonculées  ; stigmates  sessiles sur  le  stylopode  conique ; 
fruit  beaucoup  plus  petit,  linéaire-oblong,  couronné  par  les  dents 
du  calice  plus  longues,  plus  étroites,  linéaires-acuminées ; côtes 
principales  des  carpelles  pourvues  de  pointes  courtes,  subulées  dès 
la  base;  côtes  secondaires  armées  de  2-5  rangs  d’aiguillons  très- 
rudes,  droits  et  glochidiés  au  sommet  ; feuilles  plus  petites,  moins 
découpées  ; tiges  et  rameaux  plus  grêles,  couverts  de  poils  appliqués 
réfléchis. 

Ilnl).  Champs  cultives,  bords  des  roules;  Roussillon,  Languedoc,  Lozère, 
Provence;  Gap;  Villefranche  près  de  Lyon,  etc.  (j)Juin. 
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TORIL1S.  (Hoffiu.  unib.  49.) 

Calice  à 5 dents  lancéolées.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en-dedans;  les  extérieurs  souvent  rayonnants,  bifides. 
Fruit  comprimé  par  le  coté,  à section  transversale  largement  ellip- 
tique; méricarpes  à côtes  primaires  filiformes,  hérissées  de  petites 
pointes;  côtes  secondaires  non  distinctes,  mais  \esvallécules  complè- 
tement couvertes  d’aiguillons , et  pourvues  d’une  seule  bandelette; 
carpophore  libre,  bifide.  — Involucre  à 1-5  folioles. 


T.  lvniiu*t(*  Gmel.  fl.  bad.  1,  p.  015;  Hoffm.  umb.  1, 
p.  -19,  tab.  1 , f.  18 , D C.  prod.  A,  p.  21 8 ; Mert.  et  Koch,  deutsch. 
fl.  2,  p.  564  ( non  Gœrtn T.  rubella  Mœnch,  meth.  103;  Tordtj- 
lium  Anthriscus  L.  sp.  516.  Ic.  Jacq.  aust.  tab.  261.  — Ombelle 
convexe,  à 5-12  rayons  ; involucre  à 5 folioles;  ombellules  convexes, 
à involucelle  polyphyl le  et  égalant  les  pédicelles.  Fleurs  petites; 
celles  de  la  circonférence  presque  régulières.  Styles  très-élalés, 
glabres;  stylopode  saillant  et  formant  deux  protubérances  coniques. 
Fruit  ovoïde,  un  peu  rétréci  au  sommet,  couvert  d’aiguillons  cour- 
bes-ascendants, non  épaissis  au  sommet,  terminés  par  une  pointe 
raide  dressée,  pourvus  sur  tout  le  reste  de  leur  longueur  de  petites 
aspérités  dirigées  en  bas;  commissure  lancéolée,  concave,  bordée  de 
chaque  côté  par  une  côte  marginale  glabre.  Graine  légèrement  con- 
cave sur  la  face  interne,  nullement  réfléchie  sur  les  bords  qui  s'écar- 
tent l'un  de  Vautre.  Feuilles  rudes,  bi-pennatiséquées,  à segments 
tous  incisés  dentés;  le  segment  moyen  des  feuilles  supérieures  plus 
allongé.  Tige  dressée,  raide,  rameuse;  rameaux  étalés-dressés.  — 
Plante  atteignant  jusqu’à  5-8  décimètres,  mais  pouvant  rester  naine, 
couverte  de  poils  appliqués;  Heurs  rougâtres. 

Hab.  Commun  dans  toute  la  France  ; haies,  buissons,  bords  des  routes, 
(i)  Mai-juillet. 


T.  iielveth  a Gmel.  fl.  bad.  1 ,p.  617  ; DC.  prod.  A,  p.  219  ; 
Koch,  syn.  345;  T.  infesta  Wallr.  schcd.  120;  Mert.  et  Koch, 
deutsch.fi  2,  p.  564;  Caucalis  helvctica  Jacq.  hort.  vind.  3, 
tab.  16  ; Caucalis  segetmn  Thuill.  par.  156.  — Ombelle  plane, 
dressée  avant  l’anthèse,  à 2-8  rayons;  involucre  nul  ou  monophylle ; 
ombellules  planes,  à involucelle  golyphylle  et  dépassant  les  pédicel- 
les. Fleurs  de  la  circonférence  plus  grandes,  très-irrégulières,  rayon- 
nantes. Styles  étalés-dressés,  hérissés  à la  base;  stylopode  formant 
un  disque  elliptique  et  plane.  Fruit  ovoïde-oblong,  non  rétréci  au 
sommet,  plus  gros  que  dans  l’espèce  précédente,  entièrement  couvert 
d’aiguillons  droits,  étalés,  glochidiés  au  sommet  et  couverts  sur  le 
reste  de  leur  surface  de  petites  aspérités  dirigées  en  bas;  commissure 
étroite,  linéaire,  canaliculée,  bordée  de  chaque  côté  par  une  côte 
marginale  velue;  col umel I e profondément  bifide.  Graine  fortement 
réfléchie  par  les  bords  qui  se  rapprochent  l'un  de  Vautre.  Feuilles 
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rudes,  bi-pennatiséquées,  à segments  tous  ovales  ou  lancéolés,  in- 
cisés-dentés  ; le  segment  moyeti  des  feuilles  supérieures  plus  allon- 
gé. Tige  dressée,  raide,  rameuse;  rameaux  divariqués.  — Hante 
polymorphe,  couverte  de  poils  appliqués;  fleurs  blanches. 

a.  divaricata  PC.  prod.  4,  p.  219.  Plante  de  1-2  décimètres, 
très-rameuse  dès  la  base,  formant  un  petit  buisson,  à rameaux  et  a 
pédoncules  courts. 

p.  anthriscoïdcs  P C.  I.  c.  Plante  de  5-5  décimètres,  simple  a la 
base;  s'e  divisant  supérieurement  en  rameaux  allongés.  Scandix  in- 
festa L.  sxjst.  2,  p.  752. 

Ilub.  Gom.  dans  toute  la  France,  surtout  dans  les  terrains  argileux  et  cal- 
caires. (T)  Juin-août. 

T iieteaophylla  Guss.  prod.  1,  p.  520;  DC.  prod.  i, 
p.  219;  Koch,  syn.  545;  Caucalis  lineari folia  Requiert , in  litt.  ; 
Caucalis  parviflora  Bast.  Maine-et-Loire , p.  105  ( non  Lam.).  — 
Se  distingue  <1  u T.  helvetica  par  ses  fleurs  bien  plus  petites,  celles 
de  la  circonférence  peu  irrégulières  et  de  moitié  plus  courtes  que 
l’ovaire  (et  non  l’égalant);  par  son  ombelle  plus  longuement  pédon- 
culée,  penchée  avant  l’anthèse  et  ne  présentant  jamais  plus  de  5 
rayons  très-grêles;  par  ses  ombellules  très-petites,  planes,  pauci- 
llores;  par  ses  fruits  moins  épais  quoique  aussi  longs,  et  dont  un 
des  méricarpes  est  simplement  muriqué , tandis  que  l’autre  est  cou- 
vert d’aiguillons  rudes,  subulés , glochidiés;  par  la  commissure 
du  fruit  plus  étroite  et  plus  profondément  canaliculée  ; par  la  colu- 
melle  à peine  fendue  au  sommet  ; par  ses  feuilles  de  deux  formes, 
les  supérieures  simples  ou  à 5 segments  linéaires,  allongés,  très-en- 
tiers ou  munis  de  2-5  dentelures  écartées;  par  sa  lige  effilée,  plus 
droite,  simple  à la  base,  peu  rameuse  supérieurement;  par  ses 
rameaux  étalés-dressés;  par  son  port  pi  us  grêle. 

Ilab.  Lieux  arides  des  provinces  méridionales;  Toulon;  Luc(Var);  Avi- 
gnon ! (Hequien)  ; à Bonifacio  et  à Bastia  en  Corse;  se  retrouve  dans  la  vallée 
de  la  Loire  à Savenières  ( Bastard. ) ; à Angers  ! {Bore au).  (I)  Mai-juin. 

T.  noDOüii  Gœrtn.  fruet.  1,  p.  82,  tah.  20,  f . 0 ; Dub.  bot. 
217;  Lois.!  gall.  1 , p . 210;  Koch,  syn.  545;  Tordylium  nodosum 
L.  sp.  540;  Caucalis  nodiflora  Lam.  dict.  1,  p.  650.  Ic.  Jacq. 
aust.  app.  tab.  24. — Ombelle  petite,  opposi tifoliée  , sessile  ou 
brièvement  pédonculèe,k  2-5  rayons  très-courts  ; involucre  nul; 
ombellules  agglomérées , à involucelle  polyphylle  et  beaucoup  plus 
longue  que  les  pédicelles.  Fleurs  petites,  égales,  régulières.  Styles 
très-courts,  dressés,  glabres;  stylopode  formant  deux  petites  pro- 
tubérances coniques.  Fruits  petits,  ovoïdes;  les  intérieurs  tuber- 
culeux; les  extérieurs  hérissés  sur  le  méricarpe  externe  d'aiguillons 
droits,  subulés,  rudes,  glochidiés  au  sommet  ; commissure  étroite, 
linéaire,  canaliculée,  bordé  de  chaque  coté  par  une  cote  munie 
d’un  rang  de  poils  ; columelle  entière.  Graine  fortement  réfléchie 
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par  les  bords,  qui  se  rapprochent  l'un  de  Vautre.  Feuilles  bi-penna- 
tiséquées,  à segments  lancéolés,  incisés-dentés.  Tiges  décombantes- 
difl'uses,  peu  rameuses.  — Plante  de  1-5  décimètres,  couverte  de 
poils  appliqués;  fleurs  blanches  ou  roses. 

Ilab.  Champs  arides,  décombres;  commune  en  Corse,  dans  les  provinces 
méridionales  jusqu’à  Lyon  et  occidentales  jusqu’à  Paris.  (T)  Avril-mai. 

Trir.  5.  CORIANDREÆ  Koch,  umb.  82.  — Fruit  globuleux,  ou 
didyme  à méricarpes  subglobuleux;  méricarpes  à 5 côtes  primaires 
déprimées  et  flexueuses  ou  formant  un  léger  sillon  ; 4 côtes  secon- 
daires plus  saillantes,  aptères.  Graine  à face  cominissurale  profon- 
dément concave.; — Ombelles  composées. 

F, IFOR  A.  (Iloffm.  umb.  191.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en-dedans.  Fruit  didyme ; méricarpes  subglobuleux , munis 
de  5 sillons  dont  les  latéraux  semi-circulaires  sont  extramarginaux  ; 
4 côtes  secondaires  larges,  rugueuses-granulées , peu  saillantes; 
vallécules  sans  bandelettes;  commissure  percée  de  2 orifices;  carpo- 
phore  adné,  bipartite.  Graine  profondément  concave  du  côté  de  la 
commissure. — Involucre  et  involucelle  nuis  ou  oligopbylles. 

B.  testiculata  DC.  prod.  4,  p.  249  ; Bertol.  fl.  ital.  3, 
p.  246  ; Boiss.  voy.  Espagn.  p.  275;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  171  ; 
B.  dicocca  Iloffm.  umb.  p.  192;  Biforis  flosculosa  Bieb.  taur. 
cauc.  suppl.  p.  254;  Guss.  syn.  1 , p.  542  ; Coriandrum  teslicula- 
tum  L.  sp.  567  ; Ail.  ped.  2,  p.  16;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  295.  le.  Lam. 
illustr.  tab.  196,  f.  2.  Soleir.  exsic.  1898!  — Ombelle  à 2-5  rayons 
striés;  ombellules  à 2-5  fleurs  toutes  fertiles;  involucre  et  in- 
volucelles  à une  foliole  linéaire  courte.  Pétales  presque  égaux. 
Styles  courbés  en  dehors,  égalant  le  stylopode.  Fruit  très-rugueux, 
échancré  à la  base,  prolongé  au  sommet  en  mamelon  court,  conique, 
obtus.  Feuilles  radicales  pétiolées,  pennatiséquées,  à segments  tri- 
parti tes,  à lobes  cunéiformes  incisés-dentés;  lescaulinaires  bipenna- 
tiséquées,  à segments  linéaires,  aigus;  feuilles  supérieures  sessiles 
sur  une  gaine  à bords  membraneux.  Tige  dressée,  anguleuse-striée, 
rameuse.  Racine  grêle.  — Plante  de  2-5  décimètres,  glabre,  d'un 
vert-gai,  fétide  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Moissons;  Corse  à Aléria  ; Provence,  Grasse,  Fréjus,  Hyères,  Toulon, 
Marseille;  Montpellier;  Narbonne;  Montaulieu  (Aude);  Monlauban,  Moissac  ; 
Ageu  ; Poitiers;  Issoudun  ; Bourges;  etc.  (J)  Avril-mai. 

B.  ra»iai§  Bieb.  taur. -cauc.  suppl.  p.  253;  DC.  prod.  4, 
p.  249  ; Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  567;  Bertol.  fl.  ital.  5, 
p.  248;  Biforis  radians  Sprcng.  syst.  vcg.  1,  p.  895.  Bchb.  exsic. 
2576!  — Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  : ombelle 
à 5-7  rayons  plus  grêles;  ombellules  multiflores;  les  fleurs  du  cen- 
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Ire  stériles,  les  Heurs  de  la  circonférence  à pétales  rayonnants  et  bi- 
fides; styles  5 fois  plus  longs  que  le  slylopode;  fruit  moins  rugueux, 
échancré  au  sommet  et  à la  base;  tige  plus  grêle  et  plus  fortement 
sillonnée. 

Ilab.  Moissons;  Castelnau  près  de  Montpellier  ( Deloit  );  Monlauliea  daus 
l’Aude!  (de  Mcrtains).  (jj  Mai-juin. 

COIUANDRUM.  ( L.  gen.  556,  excl.  sp.) 

Calice  à a dents  inégales,  persistantes.  Pétales obovés,  émarginés, 
avec  un  lobule  fléchi  en-dedans;  les  extérieurs  rayonnants,  bifides. 
Fruit  globuleux ; méricarpes  à b côtes  primaires  dépri  niées,  flexueuses, 
à A côtes  secondaires  carénées  ; vallécules  sans  bandelette  ; com- 
missure à 2 bandelettes  ; carpophore  bifide,  adné  au  sommet  et  à la 
base.  Graine  excavée  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  nul. 

C.  sativkm  L.  sp.  567.  — Ombelle  à 5-10  rayons  striés;  om- 
bellules  multiflores,  à pétales  de  la  circonférence  fortement  rayon- 
nants; involucelle  dimidié,  à 5 folioles  linéaires,  courtes.  Dents  du 
calice  allongées,  ovales  ou  lancéolées,  étalées.  Styles  courbés  en 
dehors,  une  fois  plus  longs  que  le  stylopode  conique.  Feuilles  lui- 
santes ; les  inférieures  pétiolées,  penuatiséquées,  à segments  larges, 
cunéiformes,  incisés-dentés  ; les  supérieures  bi-tripennatiséquées, 
à segments  découpés  en  lanières  fines,  linéaires,  aiguës.  Tige  dres- 
sée, lisse,  rameuse  au  sommet. — Plante  d’un  vert-gai,  glabre,  fé- 
tide ; fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

Ilab.  Cultivé  et  souvent  subspoulané.  (î)  Juiu-juillet. 

Trib.  A.  ELÆOSELINEÆ  Koch,  in  DC.  prod.  -i,  p.  215. — Fruit 
comprimé  par  le  dos;  méricarpes  à côtes  primaires  filiformes,  à 
côtes  secondaires  dont  les  marginales  seulement  sont  développées 
en  une  aile  membraneuse.  Graine  roulée  par  les  bords  du  côté  de 
la  commissure. 

EL/EOSELINUM.  (Koch,  iu  OC.  prod.  î,  p.  215.) 

Galice  à 5 dents  peu  visibles.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en-dedans.  Fruit  un  peu  comprimé  parle  dos;  méri- 
carpes  à 5 côtes  primaires  filiformes,  à A côtes  secondaires  dont  2 
dorsales  obtuses  et  les  2 marginales  développées  eu  aile  membra- 
neuse large  ; une  bandelette  sous  chacune  des  côtes,  mais  plus  étroite 
sous  les  côtes  primaires;  carpophore  libre,  bipartite.  — Involucre 
et  involucelle  polyphylles. 

K.  Luiiscs  Boissicr  ! clcnch.  p.  56  ; Thapsia  tenuifolia  La  g. 
yen.  et  sp.  p.  12.  le.  liarrcl.  obs.  659,  tab.  156.  — Ombelle  cen- 
trale grande,  fertile,  à 15-20  rayons  glabres  et  finement  striés  ; om- 
belles latérales  plus  petites,  ordinairement  stériles;  involucre  et 
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involucelle  polyphvlles,  à folioles  longuement  acuminées-sétacées, 
réfléchies.  Fruit  ovale  ; ailes  marginales  larges,  plissées  en  travers, 
d’un  jaune  luisant.  Feuilles  inférieures  grandes,  longuement  pétio- 
lées,  raides,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  vertes  et  luisantes  sur 
les  deux  faces,  entièrement  glabres,  décomposées  en  segments  petits, 
multifides,  à lanières  courtes,  linéaires  aiguës,  canaliculées;  feuilles 
supérieures  réduites  à une  gaine  enflée  et  surmontée  d’un  petit 
limbe  l-5-4fide.  Tige  dressée,  arrondie,  faiblement  striée,  glabre, 
— Plante  de  6-12  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes. 

llab.  La  Corse,  sous  les  murs  de  la  citadelle  de  Saint-Florent!  ( Bernard  . 
24  Juin. 

Trib.  5.  THAPSIEÆ  Koch,  umb.  75.  — Fruit  comprimé  par  le 
dos  ; méricarpes  à côtes  primaires  filiformes,  à côtes  secondaires 
toutes,  ou  les  marginales  seulement,  développées  en  ailes  membra- 
neuses larges.  Graine  à face  commissurale  plane. 

THAPSIA.  (Tournef.  inst.  521,  tab.  171.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  elliptiques,  acuminés,  entiers , à pointe 
fléchie  ou  roulée  en-dedans.  Fruit  comprimé  par  le  dos  ; méricarpes 
à 5 côtes  primaires  filiformes,  à 4 côtes  secondaires  dont  les  2 dor- 
sales filiformes  et  les  2 marginales  développées  en  ailes  membra- 
neuses larges;  vallécules  pourvues  d’une  bandelette;  carpophore 
libre,  bipartite. — Involucre  et  involucelle  nuis  ou  oügophylles 
et  caducs. 

T.  villosa  L.  sp.  57 o ; Gouan , hort.  monsp.  148;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  542;  Thapsia  n°  1 Gérard,  gallo-prov.  255.  Ic.  Lam. 
illustr.  tab.  206.—  Ombelle  centrale  grande,  fertile,  à 15-25  rayons 
glabres  et  lisses  ; ombelles  latérales  plus  petites,  ordinairement  sté- 
riles ; involucre  et  involucelle  nuis.  Styles  courts,  réfléchis;  stylo— 
pode’à  bord  saillant  et  crénelé.  Fruit  ovale  ou  obové;  ailes  margi- 
nales larges,  d’un  jaune  luisant.  Feuilles  inférieures  rapprochées, 
pétiolées,  ovales  ou  oblongues  dans  leur  pourtour,  velues  sur  les 
deux  faces,  glauques  en-dessous,  bi-tripennatiséquées,  a segments 
oblongs  ou  ovales,  pennatifides  a lobules  cuspides  ; les  feuilles 
moyennes  et  supérieures  réduites  a une  gaine  grande,  jaunâtre,  lan- 
céolée. Tige  dressée,  arrondie,  lisse  et  glabre.  — Plante  de  6-9 
décimètres  ; fleurs  jaunes. 

llab.  Lieux  stériles  de  la  région  méditerranéenne;  Fréjus,  Toulon,  Mar- 
seille , Avignon  ; Montpellier,  Cette;  Narbonne,  Collioures,  Banguls,  Porl- 
Vendres,  etc.  24  Juillet-août. 

LASERPITIÜM.  ( L.  geu.  544.  ) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés , émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  un  peu  comprimé  par  le  dos;  méricarpes  à 
5 côtes  primaires  filiformes,  à 4 côtes  secondaires,  toutes  dévelop- 
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pées  en  aile  membraneuse;  une  bandelette  sous  chaque  côte  secon- 
daire ; carpophore  libre  , bipartite.  — Involucre  et  involucelle  po- 
lypbylles. 


L.  LATiFOMiiu  L.  sp.  556  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  622;  .4//. 
ped.  2 , p.  11  ; J)  C.  fl.  fr.  4 , p.  512.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  14(3. 
— Ombelles  très-grandes,  à 50-50  rayons  striés  et  brièvement  hé- 
rissés du  côté  interne;  involucre  persistant , polyphijlle , étalé  ou 
réfléchi,  à folioles  linéaires  acuminées,  étroitement  bordées  de 
blanc,  non  ciliées;  involucelle  à folioles  subulées.  Pétales  en  cœur 
renversé.  Styles  réfléchis.  Fruit  ovale  , un  peu  hérissé  sur  les  côtes 
primaires;  ailes  égales,  souvent  ondulées  et  crénelées;  les  margi- 
nales aussi  larges  que  le  disque  du  mériearpe.  Feuilles  un  peu 
termes,  un  peu  glauques  et  élégamment  réticulées-veinées  en  des- 
sous, triangulaires  dans  leur  pourtour,  rudes  sur  les  bords;  les  infé- 


rieures très-grandes , munies  d’un  long  pétiole  comprimé  latérale- 
ment , bi-tripennatiséquées,  à segments  la  plupart  pétiolulés,  ovales , 
obtus,  en  cœur  il  la  base,  crénelés-mucronés,  entiers  ou  le  terminal 
trilobé;  feuilles  supérieures  plus  petites,  sessiles  sur  une  gaine 
ventrue.  Tige  dressée,  finement  striée,  pleine,  rameuse  au 
sommet , entourée  a la  base  des  débris  des  anciennes  feuilles.  — 
Plante  de  6—1 2 décimètres;  fleurs  blanches. 

a.  glabrum  Soy.-Will.  obs.  154.  Feuilles  glabres.  L.  glabrum 
Crantz,  austr.  181  ; L.  Libanotis  Lam.  dict.  5,  p.  425. 

p.  asperum  Soy.-Will.  I.  c.  Feuilles  hérissées  en  dessous  et  sur 
les  pétioles  île  poils  raides  et  tuberculeux  à la  base.  L.  asperum 
Crantz,  l.  c.;  L.  Cervaria  Gmel.  bad.  1 , p.  657. 


tlab.  Bois  moulagueuv  dans  ioule  la  France.  Juillet-août. 


L.  1Ie§tleri  Soy.-Will.!  obs.  bot.  87  ; L.  aquilegi folium 
L)  (j  . fl.  fr.  5,  p.  510;  Dub.  bot.  214  [non  Jacq.);  L.  (rilobum 
Lapey.  abr.  pyr.  151  ; Mulet , fl.  fr.  2,  p.  02  (non  Crantz); 
L.  cunei  folium  Nestlcr,  in  litt.  — Ombelles  grandes,  à 10-50 
rayons  épais,  fortement  sillonnés,  rudesducôté  interne;  involucre  à 
1-5  folioles sétacées,  caduques;  involucelle  semblable  à l’involucre. 
Pétales  obovés-cunéiformes,  échancrés  au  sommet.  Styles  réfléchis. 
Huit  oblong  , arrondi  à la  base,  glabre;  ailes  égales , planes; 
les  marginales  un  peu  plus  larges  que  le  disque  du  méri- 
carpe.  Feuilles  minces , d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous, ti  iangulaii  es,  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  grandes 
munies  il  un  long petiole  comprimé  latéralement,  triternatiséquées, 
a segments  ovales , souvent  en  cœur  à la  base  et  trilobés , ou  cunéi- 
formes et  non  lobés,  tous  inégalement  dentés-mucronés ; les  feuilles 
moyennes  et  supeiieures  sessiles  sur  une  gaine  ventrue,  plus  pe- 
tites , nioins  divisées  et  a segments  plus  souvent  cunéiformes.  Tige 
dressée,  finement  striée,  pleine  , rameuse.  — Plante  de  6-12  déci- 
mètres; fleurs  blanches. 
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a.  genuinum  Nob.  Plante  entièrement  glabre. 

p.  hispidum  Lecoqet  Lamottc,  cat.  Auv.  497.  Feuilles  munies 
en  dessous  et  sur  le  pétiole  de  poils  articulés. 

Ilab.  liois  montagneux  ; Florac,  bois  de  la  Vabre  et  Corsac  près  de  Mende, 
Alezon  dans  le  Vigau;  Pyrénées,  pic  de  lTIéris,  col  d'Arbas , etc.  'if  Juin- 
juillet. 

L:.  ti  iLLH  iu  C.  Bauh.  j) in.  156;  L.  sp.  357;  Vill.  Dauph.  2, 
p.  622;  AIL  ped.  2,  p.  11  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  512  ; Guss.  pi.  rar. 
p.  155;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  594  ; Moris,  fl.  sard.  2,  p.  251  ( non 
Scop.);L.  trifurcatum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  415;  L.  cuneatun  Moench, 
meth.  79.  Ic.  Garni.  Aix , p.  270,  tab.  35  {segmentis  foliorum latio- 
ribus);  J.  Bauh.  hist.  5,  p.  157,  ic.  2 ( segmentis  foliorum  angus- 
tioribus). — Ombelles  grandes,  à 20-50  rayons  striés,  finement 
pubescentsau côté  interne;  involucre persistant,  polyphylle, réfléchi, 
à folioles  linéaires-lancéolées,  acuminées,  entières  ou  bi— trifides, 
membraneuses  aux  bords  et  ciliées;  involucelle  semblable  à l’invo- 
lucre.  Pétales  en  cœur  renversé.  Styles  réfléchis.  Fruit  ovale,  tron- 
qué à la  base,  glabre;  ailes  planes  ou  ondulées,  entières  ou  cré- 
nelées; les  marginales  plus  larges  que  les  dorsales  et  égalant  presque 
le  disque  du  méricarpe  en  largeur.  Feuilles  un  peu  épaisses,  d’un 
vert  foncé  et  un  peu  luisantes  en-dessus,  [dus  pâles  en-dessous, 
triangulaires  dans  leur  pourtour  ; les  inférieures  très-grandes,  mu- 
nies d’un  pétiole  cylindrique,  décomposées,  à segments  opposés, 
divariqués,  polymorphes,  tantôt  larges,  tantôt  très-étroits,  cunéi- 
formes, entiers  ou  plus  souvent  éi  5-5  lobes  mucronés  ; feuilles  su- 
périeures plus  petites,  moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaine  courte 
et  non  ventrue.  Tige  dressée,  ferme,  pleine,  striée,  rameuse.  — 
Plante  de  5-6  décimètres,  glabre  ; fleurs  blanches  ou  rosées. 

Ilab.  Coteaux  acides  des  provinces  méridionales  ; Pyrénées  orientales;  Per- 
pignan, Narbonne;  Montpellier,  Nimes;  Florac,  Mende;  Marseille,  Toulon; 
Alpes  du  Dauphiné,  mont  Genèvre,  Gap,  Grenoble,  etc.;  Serrièrcs  ( Ain ) ; 
Bcaune  et  Dijon  dans  la  Côte-d’Or,  etc.  'if  Juin-juillet. 

■j.  Sikæk  L.  sp.  557;  Vill.  Dauph.  2,  p.  627;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  545  ; Gaud.  helv.  2,  p.  555;  L.montanum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  44  5; 
Siler  montanum  Cranlz,  aust.  4 55;  AU.  ped.  2 , p . 42;  Ligusti- 
cum  garganicum  Tenorc , fl.  nap.  2,  p.  422.  Je.  Jacq.  austr.  tab. 
145  ( segmentis  foliorum  lanceolatis);  Tenore,  fl.  nap.  tab.  24  ( seg- 
mentis foliorum  ovatis).  — Ombelles  grandes,  à 50-40  rayons 
striés,  rudes  au  côté  interne;  involucre  persistant,  polyphylle, 
étalé,  à folioles  linéaires-lancéolées,  acuminées,  membraneuses  et 
glabres  aux  bords  ; involucelle  semblable  à l’involucre.  Pétales  en 
cœur  renversé.  Styles  réfléchis.  Fruit  linéairc-oblong,  arrondi  à la 
base,  glabre,  luisant,  très-odorant;  ailes  égales,  étroites,  planes  ou 
ondulées  ; les  marginales  plus  étroites  que  le  disque  du  méricarpe. 
Feuilles  un  peu  fermes,  d’un  vert  pâle,  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour; les  inférieures  grandes,  munies  d’un  pétiole  comprimé  laté- 
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râlement,  bi-tripennatiséquées,  «à  segments  lancéolé*,  plus  rarement 
ovales,  cunéiformes  à la  base,  mucronés,  entiers,  élégamment  réti- 
culés-veinés,  à veines  pellucides;  les  feuilles  moyennes  cl  supérieures 
sessiles  sur  une  gaine  ventrue.  Tige  dressée,  finement  striée,  pleine, 
rameuse.  — Plante  de  6-12  décimètres,  entièrement  glabre  ; fleurs 
blanches  ou  rosées. 

Ilab.  Pyrénées;  montagnes  de  la  Lozère;  Alpes  du  Dauphiné;  mont  Co- 
lombier (Ain  );  Jura,  Juillet-août. 

Mj.  nii  Ti^K  i ii  L.  sp.  557;  Vill.  Dauph.  2,  p.  624  ; D C.  fl. 
fr.  \,p.  312;  Koch,  syn.  342  ( non  Pall.);  L.  sclinoïdes  Crantz , 
aust . 182;  AU.  pcd.  2,  p.  11;  L.  gallicum  Scop.  carn.  1,  ».  196 
(non  L.);  Selinum  palustre  Sut.  fl.  helv.  J,  p.  159  (non  L.).  Ic. 
Jacq.  austr.  tab.  153. — Ombelles  petites,  à 10-20  rayons  striés, 
hérissés  et  rudes  au  côté  interne  ; involucre  assez  grand,  persistant , 
polyphylle,  réfléchi,  à folioles  linéaires -lancéolées,  acuminées, 
bordées  de  blanc  et  souvent  ciliées;  involucelle  semblable,  mais  à 
folioles  plus  courtes  et  plus  larges.  Pétales  en  cœur  renversé,  pro- 
fondémentéchancrés  au  sommet.  Styles  réfléchis;  stylopode  déprimé, 
à bords  élevés  et  ondulés.  Fruit  petit,  ovale,  hispide  sur  les  cotes ~ 
primaires;  ailes  planes,  érodées,  transparentes;  les  margi  riales  plus 
larges  que  les  dorsales,  mais  n’égalant  pas  la  largeur  du  disque  du 
méricarpe.  Feuilles  d’un  vert  gai  en  dessus,  un  peu  plus  pâles  en- 
dessous,  ciliolées  et  rudes  sur  les  bords,  triangulaires-oblongues  dans 
leur  pourtour;  les  inférieures  rapprochées,  munies  d’un  pétiole 
court,  comprimé  latéralement , bipennatiséquées,  à segments  sessiles, 
pennatifides,  ci  lanières  lancéolécs-aigucs,  mucronées  ; feuilles  su- 
périeures moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaine  non  ventrue.  Tige 
dressée,  angulcuse-sUlonnée,  pleine,  rameuse,  peu  feuiliée  supé- 
rieurement.— Plante  de  5-10  décimètres;  fleurs  blanches,  jaunis- 
sant par  la  dessiccation. 

a.  gcnuinum  IVob.  Tige  munie  de  poils  réfléchis;  feuilles  velues 
sur  les  nervures  et  le  pétiole. 

p.  glabratum  D C.  prod.  4,  p.  206.  Feuilles  et  tiges  glabres. 
L.  prutenicum  Lapey.  abr.pyr.  suppl.  48;  !..  daucoïdes  L.  Du- 
four!, in  D C.  I.  c. 

Ilab.  Forêts  et  prairies  humides  des  montagnes  : Alpes  du  Dauphiné,  col  de 
Frenesau-dessusd’Aprcmont!.  La  Tour-du-Pin  I i//.):  Lyon;  Jura,  Salins,  etc. 
La  var.  p.  dans  les  Pyrénées;  à Sainl-Sever.  (i)  Juillet-août. 

Mj.  Panax  Gouan,  illustr.  p.  13  (1773);  L.  hirsutum  Lam.  fl . 
fr.  3,  p.  648(1778);  DC.fl.  fr.  4,  p.  315  \Mert.  et  Koch,  deutsch. 
fl.  2,  p.  357;  Wahlenb.  helv.  54;  Bertol.  fl.  if  al.  3,  p.  391  ; 
L.  II  ail  cri  Vill.  prosp.  25(1779)  et  Dauph.  2,  p.  625  ; AU.  ped.  2, 
p.  M ; Garni,  helv.  2,  p.  352.  le.  Hall.  helv.  tab.  19.  Rchb.  e.rsic. 

1 357  ! — Ombelles  assez  grandes,  à 30-50  rayons  striés,  pubérulents 
du  côté  interne  ou  glabres;  involucre  grand , persistant , polyphylle, 
a la  fin  réfléchi,  à folioles  lancéolées-linéaires  ou  lancéolées,  àcu- 
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minées  ou  trilides,  bordées  de  blanc  et.  ciliées;  involucelleà  folioles 
I>1  us  étroites,  linéaires,  acuminées.  Pétales  largement  obovés,  (ai— 
blement  émarginés.  Styles  étalés,  non  réfléchis;  stvlopode  conique , 
non  bordé  ni  ondulé  à la  base.  Fruit  assez  gros,  ovale,  émarginé 
aux  deux  bouts,  glabre;  ailes  planes;  les  marginales  un peu  plus 
larges  que  les  dorsales,  égalant  presque  la  largeur  du  disque  du 
méricarpe.  Feuilles  d’un  vert-grisâtre,  triangulaires  dans  leur  pour- 
tour, décomposées,  à segments  divisés  en  lanières  courtes  et  étroi- 
tement linéaires  ; feuilles  inférieures  grandes,  munies  d’un  pétiole 
court  et  comprimé  latéralement  ; les  supérieures  plus  petites,  sessiles 
sur  une  gaine  non  dilatée.  Tige  dressée,  finement  striée,  pleine, 
glabre,  simple  ou  peu  rameuse,  entourée  à sa  base  par  les  débris  des 
anciennes  feuilles.  — Plante  de  5-5  décimètres  ; fleurs  blanches. 
a.  genuinum  Nob.  Feuilles  brièvement  hérissées, 
p.  glabralum  Nob.  Feuilles  tout-à-fait  glabres.  L.  cynapiifolium 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  42;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  592  ; 
Ligusticum  cynapiifolium  Viv.  in  D C.  prod.  4,  p.  158. 

llnb.  Prairies  des  Alpes  du  Dauphiné,  col  de  Vars,  Lautaret,  etc.;  Alpes  de 
la  Provence.  La  var.  p.  en  Corse,  Vezzarona  ( Soleirol } ; mont  Santi-Petri  ; à la 
Calanca  du  moule  Rolundo.  ^ Juin-juillet. 


Trib.  6.  SILERINEÆ  Koch,  umb.p.  84.  — Fruit  comprimé  par 
le  dos;  rnéricarpes  à côtes  primaires  saillantes  et  obtuses,  à côtes 
secondaires  filiformes.  Graine  à face  commissurale  plane. 


Sfl.ER.  (Scop.  carn.  I,  p.  217.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi 
en-dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  parle  dos;  une  bandelette  sous 
chaque  côte  secondaire;  carpophore  libre,  bifide.  — Involucre  nul 
ou  oligophyl le. 


S,  iitiioitni  Scop.  I.  c.;  l)C.  prod.  4,  p.  200;  Godr.  fl. 
lorr.  1 , p.  205  ; S.  aquilegi  folium  Gœrtn.  fruct.  I , p.  92  ; Mert.  et 
Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  568  ; Soy.-Will.!  obs.  bot.  85;  Laser pi- 
tium  aquilegi  folium  Jacq.  austr.  2,  p.  29,  tab.  1 47  [non  DG.)  ; 
Angclica  aquilegi  folia  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  452.  Rchb.exsic.  2215! 
— Ombelle  très-grande,  longuement  pédonculée,  à 1 5—25  rayons 
glabres  et  finement  striés  ; involucre  et  involucelle  nuis  ou  oligo- 
phylles.  Pétales  assez  longuement  onguiculés.  Styles  réfléchis,  une 
fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  oblong;  4 bandelettes  larges 
et  parallèles  sur  la  commissure.  Feuilles  glabres,  lisses  sur  les 
bords,  d’un  vert-gai  en-dessus,  glauques  en-dessous;  les  inférieures 
très-grandes,  munies  d’un  long  pétiole  comprimé  latéralement,  bi- 
triternatiséquées,  à segments  ovales,  obtus,  lobés  et  crenelés-mucro- 
nulés;  le  terminal  pétiolulé,  souvent  en  cœur  à la  base,  trifide  ou 
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tripartite.  Tige  dressée,  finement  striée,  rameuse  au  sommet.  — 
Plante  de  8-16  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

Ilub.  Bois  du  ca'caire  jurassique  de  la  Lorraine;  Nancy,  au  bois  de  Boudou- 
ville.de  Maxéville,  de  Pompey,  de  Vandœuvre;  à Tincry  près  de  Cb.Heau- 
Salius  (Levé);  Metz,  à la  cèle  d’Aney-sur-Moselle , au-dessus  de  Gorze  ; se 
retrouve  dans  les  Basses-Alpes  ! ( Durai ).  ^Juin-juillet. 


g 2.  MÉRICARPES  POURVUS  DE  COTES  PRIMAIRES,  DÉPOURVUS  DE  COTES 

SECONDAIRES. 

Trib.  7.  ANGELICEÆ  Koch,  umb.  p.  98. — Fruit  comprimé  parle 
dos;  méricarpes  à bords  écartés  entrebâillés;  5 côtes  primaires  dont 
3 dorsales  filiformes  ou  ailées,  les  2 marginales  toujours  développées 
en  une  aile  membraneuse  large.  Graine  à face  commissuralê-plane. 

LEVISTICUM.  ( Koch,  umb.  p.  101,  f.  41.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  orbiculaires , non  émarginés, 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong,  comprimé  par 
le  dos  ; méricarpes  à 6 côtes  ailées , dont  les  marginales  plus  large- 
ment ; vallécules  munies  d’une  bandelette;  carpôphorc  libre,  bipar- 
tite.— Involucreet  involucelle  polyphylles. 

ij.  officinale  Koch,  l.  c.;  I)  C . prod.  4,  p.  164;  Ligusti- 
cum  Levisticum  L.  sp.  559.  Je.  Morison , oxon.  s.  9,  tab.  5.  — 
Ombelle  à 6-12  rayons;  involucre  polypliylle,  réfléchi,  à folioles 
lancéolées  et  largement  bordées  de  blanc.  Fruit  plus  long  que  le 
pédicelle,  oblong,  courbé  à la  maturité.  Feuilles  grandes,  luisantes, 
d’un  vert  foncé,  bi-tripennatiséquées,  à segments  grands,  rhomboï- 
daux,  entiers  et  cunéiformes  à la  base,  încisés-lobés  dans  leur 
moitié  supérieure.  Tige  épaisse,  dressée,  fistuleuse,  un  peu  striée, 
rameuse  au  sommet;  rameaux  opposés  et  verticillés. — Plante  de 
12-20  décimètres,  glabre  ; fleurs  jaunes. 

liai).  Alpes  de  la  Provence,  l'Arche  ! ; du  Dauph.  ; Pyrén.  'Jf  Juillct-noûl. 

ANGELICA.  (L.  gen.  517.  excl.  sp.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  lancéolés,  acuminés,  entiers,  à 
pointe  dressée  ou  courbée  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong,  com- 
primé par  le  dos;  méricarpes  à 5 côtes,  dont  les  5 dorsales  filifor- 
mes, les  marginales  développées  en  aile  membraneuse;  vallécules 
munies  d’une  bandelette;  carpophore  libre,  bipartite.  — Involucre 
nul  on  oligophylle. 

A.  wvi.vi  ntria»  L.  sp.  361  ; Imperatoria  sylvestris  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  286;  Selinum  sylvestre  Crantz,  austr.  177.  le.  Engl.  bot. 
tab.  1128. — Ombelle  grande,  à 20-50  rayons  régulièrement  dé- 
croissants vers  le  centre,  striés,  pubescents;  involucre  nul  ou  à 1-5 
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folioles  subulées  et  caduques;  involucelle  polyphylle , à folioles 
réfléchies,  subulées.  Pétales  lancéolés,  acuminés,  à pointe  dressée. 
Fruit  ovale-orbiculaire , échaneré  à la  base  ; ailes  marginales  plus 
larges  que  le  corps  du  méricarpe;  bandelettes  de  la  commissure  su- 
perficielles. Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  très-grandes, 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  plus  pâles  en  dessous  , tripenna- 
tiséquées  , à segments  écartés,  ovales,  acuminés,  inégalement 
dentés  en  scie,  glabres  ou  munis  de  quelques  poils  en  dessous.  Tige 
épaisse,  dressée,  largement  fisluleuse , feuillée,  lisse  ou  faiblement 
striée,  rameuse.  — Plante  de  5-J5décim.;  Heurs  blanches. 

a.  genuina  Nob.  Segments  des  feuilles  distincts,  non  décurrents 
à la  base. 

(3.  elaüpr  Wahlenb.  carp.  p.  84.  Segments  supérieurs  des  feuilles 
réunis*  et  décurrents  à leur  base.  A.  montana  Gaud.  helv . 2, 
p . 541 . 

Jlab.  Préset  bois  humides.  % Juillet-août. 

A.  It.ixnui  Gouan , illust.p.  15,  tab.  6 ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  505 
et  5,p.  508;  Dub.  bot.  224  ( non  AIL);  A.  ebuli  folia  Lapey.  abr. 
pyr.  156.  — Ombelle  très-grande,  à 40-80  rayons  régulièrement 
décroissants  vers  le  centre  , striés  et  pubescents-ceridrés  ; involucre 
à 1-5  folioles  allongées,  sétacées  et  caduques;  involucelle  à 4-G 
folioles  de  même  forme  qu’à  l’involucre.  Pétales  lancéolés,  acuminés, 
à pointe  courbée  en-dedans.  Fruit  ovale-oblong , à peine  èchancré 
à la  base;  ailes  marginales  plus  étroites  que  dans  l’espèce  précé- 
dente, égalait  en  largeur  le  corps  du  méricarpe;  bandelettes  de  la 
commissure  couvertes  et  cachées  par  le  péricarpe.  Feuilles  infé- 
rieures longuement  pétiolées,  très-grandes,  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  plus  pâles  en-dessous,  bi-tripennatiséquées,  à segments 
rapprochés,  étroitement  lancéolés,  aigus,  décurrents  à la  base  et. 
les  inférieurs  bilobés,  tous  régulièrement  et  finement  dentés  en 
scie,  pubescents  et  un  peu  rudes  en-dessous.  Tige  dressée,  fistu— 
leuse , feuillée,  un  peu  striée , peu  rameuse. — Plante  de  0-10 
déchu.;  (leurs  d’abord  rosées,  puis  blanches. 

llnb.  Prairies  des  Pyrénées,  Mont-Louis,  mont  Laurenti , Bagnères,  Es- 
quierry,  etc.  if  Juillet. 

A.  pyren.ea  Spreng.  umb.  62;  Dub.  bot.  224;  Godr.  fl.  lorr. 
1,».  290;  Seseli  pyrenœum  L.  sp.  574  ; Selinum  pyrenœum  Gouan , 
illust.  p.  Il,  tab.  5;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  525;  Selinum  Lachenalii 
Gmel.  bad.  1,  p.  640,  tab.  5;  Peucedanum  pyrenœum  Lois.  gall. 
1 , p.  204. — Ombelle  à 5-9  rayons  très-inégaux,  sillonnés,  glabres; 
involucre  à une  seule  foliole  sétacée  et  caduque;  involucelle  poly- 
phylle, à folioles  subulées.  Pétales  lancéolés,  brièvement  acuminés, 
à pointe  infléchie.  Fruit  petit,  ovale;  ailes  marginales  plus  étroites 
que  le  corps  du  méricarpe;  bandelettes  de  la  commissure  superfi- 
cielles. Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  ovales  dans  leur 
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pourtour , bipennatiséquées , à segments  divisés  en  lanières  linéai- 
res, cuspidées,  glabres.  Tige  dressée,  sillonnée , simple,  presque 
aplnjlle.  — Plante  de  1-5  décim.,  beaucoup  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties  que  les  espèces  précédentes. 

Ilab.  Pâturages  alpins;  hautes  Vosges;  mont  Pilât;  montagnes  du  Forez, 
du  Cantal , de  la  Lozère;  Coucoule  dans  le  Gard;  monts  Dore;  toute  la  cbaine 
des  Pyrénées,  '-f  Juillet-août. 


SELIMJM.  (L.  geu.557,  excl.  sj».) 

Calice  à limbe  oblitéré,  l'étales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en-dedans.  Fruit  ovale,  un  peu  comprimé  par  le  dos;  méri- 
carpes  à 5 cotes  adées  dont  les  marginales  plus  largement  ; vallécules 
médianes  munies  d’une  bandelette,  les  latérales  de  2;  carpophore 
libre,  bipartite.  — Involucre  oligophylle. 


S.  4'iitviii  on  i L.  sp.  350;  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  522;  S.  angulatum 
Larn.  fl.  fr.  5,  p.  419.  le.  Jaeq.  austr.  tab.  16.  — Ombelle  à J 5-20 
rayons  pubescents  du  côté  interne;  involucre  nul  ou  oligophvlle  ; 
involucelle  polyphylle,  à folioles  subulées.  Pétales  connivents.  Fruit 
ovoïde,  glabre.  Feuilles  d’un  vert-gai,  ovales-oblongues  dans  leur 
pourtour;  les  inférieures  longuement  péliolées,  bi-tripennatiséquées, 
à segments  profondément  divisés  en  lanières  linéaires  ou  lancéolées, 
un  peu  rudes  sur  les  bords,  mucronées.  Tige  dressée,  peu  rameuse, 
sillonnée- anguleuse  ; les  angles  minces,  presque  ailés,  souvent 
transparents.  — Plante  de  6-10  décim.,  glabre;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Présel  bois  humides,  dans  presque  toute  la  France.  Juillet-scpt. 


Trib.  8.  PEUCEDANEÆ  D C.  prod.  4,  p.  170.  — Fruit  com- 
primé par  le  dos;  méricarpes  contigus  et  d’abord  soudés  par  les 
bords;  ceux-ci  développés  en  une  marge  large,  aplanie  ou  épaisse 
qui  forme  une  ceinture  autour  du  fruit;  côtes  primaires  filiformes 
ou  peu  distinctes.  Graine  à face  commissurale  plane. 


ANETHUM.  (Holïm.  umb.  I,  p.  117,  l.  I,  f.  lô.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  suborbicul aires,  entiers,  à lobule 
quadr  angulaire  fléchi  en  dedans.  I*  ruit  elliptique,  comprimé  par 
le  dos,  entouré  d’une  bordure  plane;  méricarpes  à côtes  fines, 
carénées;  vallécules  pourvues  d’une  large  bandelette;  carpophore 
libre,  bipartite.  — Involucre  et  involucelle  nuis. 

A.  gr.%i  f.oli.ss  A.  sp.  a 1 1 ; A oc//,  syn.  557;  Selinum  Anc- 
thum  Roth , fl.gcrm.  1 , p.  145;  Pastinaca  Anethnm  Rœm.et  Schull 
sgst.  6,  p.  587.  Ic.  fl.  danic.  tab.  1572.  — Ombelles  grandes! 
planes,  a 20-40  rayons,  ou  moins  dans  Jos  formes  naines.  Stvles 
réfléchis,  plus  courts  que  le  disque.  Fruit  elliptique , muni  de  côtes 
aiguës  et  d’une  marge  plane  et  large.  Feuilles  d’un  vert  un  peu  glau- 
que, décomposées  en  lanières  1 i n éai res-fil i formes  ; les  feuilles  siipé- 
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ritiures  sessiles  sur  une  gaine  plus  courte  que  le  limbe.  Tige  dressée, 
arrondie,  finement  striée,  rameuse.  Racine  grêle,  pivotante.  — 
Plante  de  5-10  déciin.;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Moissons  des  provinces  méridionales;  se  retrouve  aux  environs  de  Dijon, 
de  Beauvais  et  de  Reims.  (J  Juillet-août. 

PEÜCEDANUM.  ( Koch.  umb.  92,  f.  28  et  29.) 

Calice  à 5 dents  , quelquefois  oblitérées.  Pétales  obovés , émargi- 
nés  ou  entiers,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale  ou 
oblong,  comprimé  par  le  dos  , entouré  d’une  bordure  plane  et 
large;  méricarpes  à côtes  filiformes;  vallécules  à 1-5  bandelettes; 
carpophore  libre,  bipartite.  — Involucre  variable. 

Sect.  I . Eupeucedanum  D C.  prod.  4,  p.  17G.  — Involucre  nul  ou  oligophylle  et 
caduc.  Vallécules  à une  seule  bandelette  ; commissure  à 2-4  bandelettes  su- 
perficielles.— Feuilles  planes,  à pétiole  cylindrique  et  non  canaliculé. 

P.  aviMCiLATUu  Lois.  gall.  cd.  1 , p.  722  ; B C.  fl.  fr.  5, 
p.  515;  Bub.  bot.  221  ; Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1854  , p.  45  ; 
Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  616.  Solcir.  cxsic.  18541  — Fleurs  d’un 
jaune-paie , en  ombelles  terminales  nombreuses , divariquées  et 
formant  une  panicule  , à 10-20  rayons  inégaux  , glabres,  à peine 
striés  ; involucelle  à folioles  linéaires-subulés.  Styles  plus  courts  que 
le  stylopode.  Fruit  plus  court  que  le  pédicelle,  oblong,  du  double 
plus  grand  que  dans  l’espèce  suivante.  Feuilles  raides,  à divisions 
étalées , filiformes-subulées , canaliculées ; feuilles  radicales  grandes, 
triternatiséquées,  longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  striée, 
pleine,  très-rameuse  au  sommet  ; rameaux  opposés  ou  quelquefois 
verticillés.  — Plante  de  8-12  décimètres,  glabre  , d’un  vert  foncé. 

Ilab.  Corse,  abondant  aux  environs  de  Bastia,  à Calvi , à Corté,  Santo- 
Anlonio,  etc.  Août-septembre. 

P.  officinale  L.  sp.  555  ; Poil.  pal.  ! , p.  278  ; Ail.  ped.  2 , 
p.  5;  D C . fl.  fr.  4 , p.  556;  Bertol.  fl.  ital.  5 ,p.  545  ( non 
Thuill.);  P.  italicum  Rchb . fl.  excurs.  460;  Selinum  Peucedanum 
Wigg.  bols.  p.  25.  Ic.  cngl.  bot.  1767.  — Fleurs  jaunâtres , en 
ombelles  terminales  grandes,  dressées , à 1 2-20  rayons  prèles, 
allongés,  striés,  glabres;  involucelle  à folioles  inégales,  linéaires- 
subulées.  Styles  égalant  le  stylopode.  Fruit  bien  plus  court  que  le 
pédicelle  filiforme , obové-oblong.  Feuilles  raides,  à divisions  al- 
longées, étalées,  linéaires-acuminées , tantôt  très-étroites  (P.  ita- 
licum Mill.  dict.  n°  2 ) , tantôt  plus  larges  et  atteignant  4 millim.  ; 
feuilles  radicales  grandes  , triternatiséquées  , longuement  pétiolées. 
Tige  dressée  . finement  striée,  pleine,  rameuse  supérieurement. 
— Plante  de  5-12  décimètres,  glabre  , d’un  vert  foncé. 

Ilab.  Prairies  humides;  Alsace,  à Ostwald  , Benfeld,  etc.;  côtes  de  l'Océan, 
à Vannes,  Nantes  , Bordeaux,  Bayonne;  côtes  de  la  Méditerranée,  à Fréjus . 
Bcaucaire,  Montpellier,  etc.  'ty  Juillet-août. 
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1*.  PARI8IEAI8E  DC.  fl.  fr.  4,  p.  556;  Dub.  bot.  221  ; Coss. 
et  Germ.  fl.  par.  217;  P.  officinale  Thuill.  par.p.  140  ( non  L.  ): 
P.  gallicurn  Pers.  syn.  1 ,p.  510;  P.  alpestre  l)esv.  obs.  pi.  d’An- 
gers, p.  150  (non  L.).  Ic.  Gœrtn.  fruct.  cent.  2,  tab.  21,  f.  7. 
Rchb.  eœsic.  1 558  ! — Fleurs  blanches,  ou  plus  rarement  rosées, 
en  ombelles  terminales , dressées,  à 10-20  rayons  plus  courts  et 
moins  grêles  que  dans  l’espèce  précédente,  striés,  pubescents  au 
côté  interne  ; involucelle  à folioles  linéaires-subulées.  Styles  plus 
longs  que  le  stylopode.  Fruit  égalant  le  pédicelle  ou  un  peu  plus 
court,  petit,  elliptique.  Feuilles  peu  raides,  à divisions  moins 
longues  que  dans  le  P.  officinale,  divariquées , linéaires,  aiguës; 
feuilles  radicales  bi-tripennatiséquées , longuement  péliolées.  Tige 
dressée,  finement  striée,  pleine,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de 
8-12  décimètres,  glabre,  d’un  vert  gai. 

Ilub.  Bois  et  limites;  coin,  aux  environs  de  Paris;  Cballrait  dans  la  Marne 
(de  Lambert  ye)  ; dans  toutes  les  vallées  de  la  Loire  ei  de  ses  affluents  jusqu’en 
Auvergne;  Lyon  à Charbonnière  et  à Dardilly.  ^ Juillet-septembre. 

Sect.  2.  Cebvakia  DC.  proil.  4,  p.  179.  — Iuvolucre  polypbylle,  étalé  ou 
réfléchi.  Vallécules  à une  seule  bandelette;  commissure  à 2 bandelettes 
superficielles.  — Feuilles  planes  , à pétiole  triangulaire  , canaliculé  en 
dessus. 

I*.  €i:rvaku  Lap.  abr.pyr,  149;  Koch,  syn.  554;  Athamanta 
Cervaria  L.  sp.  552;  Selinum  Ccrvaria  Crantz,  aust.  107;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  519;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  365;  Cervaria  glauca  Gaud. 
helv.  2,  p.  520  ; Cervaria  Rivini  Gœrtn.  fruct.  1,  p.  91,  tab.  21, 
f.  10.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  09.  — Fleurs  blanches,  ou  rosées,  en 
ombelles  à 20-50  rayons;  involucre  réfléchi;  involucelle  à folioles 
linéaires-subulées,  membraneuses  aux  bords.  Styles  plus  longs  que 
le  stylopode.  Fruit  ovale,  non  émarginé;  bandelettes  commissurales 
légèrement  arquées,  presque  parallèles,  également  éloignées  du  bord 
et  de  la  ligne  médiane.  Feuilles  glauques  en  dessous,  à segments 
étalés,  ovales  ou  lancéolés,  dentés  en  scie,  à dents  mucronulées; 
pétiole  commun  droit , èi  divisions  étalées;  les  feuilles  inférieures 
grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour , bi-tripennatiséquées, 
longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  striée , rameuse.  — Plante  de 
5-12  décim.,  glabre. 

Ilnb.  Coteaux  incultes,  bois  montagneux;  dans  presque  toute  la  France. 
Juillet-août. 

B*.  ORE08EMKIM  Mœnch , mcth.  82  ; Koch  , syn.  554;  Atha- 
manta Oreoselinum  !..  sp.  552;  Selinum  Oreoselinum  Scop.  carn. 
I,  p.  201;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  519  ; Oreoselinum  nigrtim  Delarb.  fl. 
auv.  1 ,p.  428;  Cervaria  Oreoselinum  Gaud.  helv.  2 ,p.  524.  Ic. 
Jacq.  austr.  tab.  08.  — Fleurs  blanches,  en  ombelles  à 10-20 
rayons;  involucre  réfléchi ; involucelle  à folioles  linéaires,  acumi- 
nées,  herbacées.  Styles  beaucoup  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit 
or  b i cul  aire,  é ma  rgi  n r au  sommet;  bandelettes  commissurales  ar- 
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quées,  décrivant  un  cercle,  rapprochées  du  bord.  Feuilles  vertes  sur 
les  deux  faces,  à segments  divariqués,  ovales  ou  cunéiformes,  dentés 
ou  incisés  en  lanières  brièvement  mucronulées  ; pétiole  commun 
brisé-incliné  à chacune  de  ses  divisions;  celles-ci  étalées  à angle 
droit;  feuilles  inférieures  triangulaires  dans  leur  pourtour,  tri  ter— 
natiséquées,  longuement  pétiolées.  Tige  dressée,  striée,  rameuse. 
— Plante  de  5-10  décim.,  glabre. 

llab.  Prairies  sèches , bois,  principalement  dans  les  terrains  quartzeux;  dans 
presque  toute  la  France,  mais  beaucoup  plus  rare  dans  le  midi.  ■—  Août-sep- 
tembre. 

I*.  vexetum  Koch,  syn.  ed.  1,  p.  505;  Selinum  vcnetum 
Sprcnq.  umb.  p.  75  ; Pollini,  fl.  ver.  1 , p.  555  ; Tenore,  syll.  155; 
Ber  toi.  5,  p.  560;  Selinum  argenteum  AU.  ped.  2,  p.  9;  Cervaria 
alsatica  p.  Gaud.helv.  2,]).  528. — Fleurs  blanches,  plus  grandes 
que  dans  l’espèce  suivante,  en  ombelles  petites,  à 6-15  rayons  grêles, 
rudes  au  coté  interne;  involucre  étalé  et  non  réfléchi;  involucelleà 
folioles  linéaires  acuminées,  membraneuses  aux  bords.  Styles  à la 
fin  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovale,  émar- 
giné  à la  base  ; bandelettes  commissurales  à peine  arquées,  presque 
parallèles,  plus  rapprochées  de  la  ligne  médiane  que  du  bord.  Feuilles 
d’un  vert  sombre  en  dessus,  plus  pâles  et  presque  glauques  en 
dessous,  à segments  cunéiformes,  pennatifides  à lobes  linéaires- 
lancéolés,  mucronulés , rudes  sur  les  bords;  pétiole  commun  droit, 
èi  divisions  allongées,  étalées;  les  feuilles  inférieures  grandes,  trian- 
gulaires dans  leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées.  Tige  dressée, 
fistuleuse , rameuse  dès  la  base;  rameaux  supérieurs  souvent  op- 
posés ou  verticillés. — Plante  de  6-10  décim.,  glabre  ou  pubescente 
dans  le  bas. 

llab.  Chartreuse  de  Valbonne  près  du  Pont-Saint-Esprit.  Août-octobre. 

P.  ALSATictiM  L.  sp.  554  ; Poil,  palat.  1,  p.  280;  DC.  fl.  fr. 
4,  p.  557;  Koch,  syn.  555  ( non  Poir.)  ; Selinum  alsaticum  Crantz , 
austr.  159;  Cervaria  alsatica  a.  Gaud.  helv.  2,  p.  oïl-,  Daucus 
alsa tiens  C.  Bauh.  prodr.  77  ; Orcosclinum  pratense  cicutœ  folio 
Mapp.  alsat.  224.  Ic.  Jcicq.  austr.  tab.  70.  Bchb.  exsic.  1705  ! — 
Fleurs  jaunâtres,  en  ombelles  petites  , à 6-20  rayons  courts  et  assez 
épais,  non  rudes;  involucre  étalé  et  non  réfléchi;  involucelle  à fo- 
lioles linéaires,  acuminées,  membraneuses  aux  bords.  Styles  à,  peine 
plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovale,  émarginé  à la  base;  ban- 
delettes commissurales  à peine  arquées,  presque  parallèles,  plus 
rapprochées  de  la  ligne  médiane  que  du  bord.  Feuilles  vertes,  à 
segments  ovales,  5-5fides,  à lobes  lancéolés,  mucronulés,  rudes 
sur  les  bords  ; pétiole  commun  droit , à divisions  étalées;  les  feuilles 
inférieures  grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  tripennatisé- 
quées.  Tige  dressée,  fistuleuse  à la  base  , ordinairement  rougeâtre. 
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anguleuse  vers  Je  somme!,  rameuse.  — Plante  de  G-15  décim., 
glabre,  d’un  vert  sombre. 

llab.  Coteaux  calcaires  de  l'Alsace,  Colmar,  Schlesladt,  Mulhouse,  Rouf- 
tacli,  etc.;  Montbrison;  Limagne  d'Auvergne,  Puj  deCrouel,  Puy-Long;Ganiiat 
•tans  1 Allier;  entre Saint-Ainand  et  Bourges;  Ancenis  (Loire-Inter.);  Château- 
vieux  près  de  Gap,  Montélimart.  if  Juillet-août. 


Sert.  3.  Palimbia  Hess,  cnitm.  \ OUI.  p.  9 5.  — Involucre  nul.  Vallécules  ordi- 
nairement à 3 bandelettes;  commissure  à 2-4  bandelettes  superficielles.— 
Feuilles  à segments  déçusses,  à pétiole  Iriai^ulaire,  canaliculé  en  dessus. 

■*.  carvifomuh  Vil l.  Dauph.  2,  p.  G50  ; Mcrt.  et  Koch , 
dcutsch.  fl.%  p.  579;  Selinum  Chabrœi  Jacq.  ausl.  tab.  72;  DC. 
/I.  fr.  4,  p . 522;  Palimbia  Chabrœi  DC.  prod.  4 ,p.  176;  Selinum 
palustre  Thuill.  par.  159;  Ligusticum  decussatum  Mœnch,  me  (h. 
NI.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  72.  — Fleurs  d’un  blanc-verdâtre  ou  jau- 
iiîitre , en  ombelles  à 6-15  rayons  inégaux,  pubescents  au  côté  in- 
terne; invol ucelle  oligophylle,  à folioles  très-inégales,  subulées  an 
sommet.  Styles  plus  longs  que  le  slylopode.  Fruit  ovale.  Feuilles 
vertes,  a segments  profondément  divisés  en  lanières  linéaires  cl 
brièvement  mucronulées,  rudes  sur  les  bords,  décussées  dans  les 
feuilles  inférieures;  celles-ci  oblongues  dans  leur  pourtour,  pen- 
nati-  ou  bipennatiséquées,  longuement  pétiolées.  Tige  dressée, 
sillonnée,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  5-8  décim.,  glabre. 

a.  genuinum  Nub.  Feuilles  supérieures  à segments  courts  et  nom- 
breux. Selinum  Chabrœi  <x.  (estivale  llol.  fl.  Moselle,  ed.  I , p.  14G. 

(3.  heterophyllum  Vis.  cat.  hort.  Patav.  1856,  p.  5.  Feuilles 
supérieures  à segments  très-allongés  et  peu  nombreux.  Selinum 
Chabrœi  p.  autumnale  llol.  I.  c. 
llab.  Prés  humides , dans  toute  la  France,  if  Juillet-août. 


Sert.  4.  Tiiysselisum  lloffm.umb.  135.  — Involucre  polyphvlle , réfléchi.  Val - 
léculcs  à mie  seule  bandelette;  commissure  à deux  bandelettes  cachées  et 
recouvertes  par  le  péricarpe.  — Feuilles  planes  , à pétiole  cylindrique,  un 
peu  canaliculé  en  dessus. 


I*.  iv%ii*rni  Mœnch,  met  h.  82;  Mcrt.  et  Koch,  dcutsch.  fl. 
2,  p.  580;  P.  sylvestre  DC.  prod.  4 , p.  179;  Selinum  palustre 
L.  fl.suec.p.  80;  Thysselinum  palustre  lloffm.  umb.  154.  le. 
Jacq.  austr.  tab.  152. — Fleurs  blanches,  en  ombelles  grandes,  à 
20-50  rayons  pubescents  au  côté  interne;  involucre  réfléchi;  invo- 
lucellc  polyphvlle,  à folioles  linéaires-subulées,  membraneuses  aux 
bords.  Styles  plus  longs  que  le  slylopode.  Fruit  longuement  pédi— 
celle,  ovale,  émargiué  au  sommet.  Feuilles  molles,  vertes  en-dessus, 
plus  pâles  en-dessous,  à segments  profondément  divisés  en  lanières 
linéaires,  aiguës  ou  obtuses,  mucronulées,  un  peu  rudes  sur  les 
bords;  feuilles  inférieures  très-grandes,  triangulaires  dans  leur 
pourtour , tri-quadripennatiséquées  , longuement  pétiolées.  Tige 
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dressée,  fistuleuse  inférieurement , sillonnée  , un  peu  rameuse.  — 
Plante  de  9-12  décim.,  glabre. 

Ilob.  Près  humides,  marais;  assez  comm.  dans  le  nord  el  l’est  de  la  France; 
plus  rare  dans  le  centre  et  dans  l’ouest;  parait  ne  pas  exister  dans  le  midi. 
Juillet-août. 


Sect.  5.  iMrEiuTOitii  L.  gcn.  359.  — Involucre  nul.  Vallécules  à une  seule 

bandelette;  commissure  à 2 bandelettes  superficielles.  — Feuilles  planes. 

I*.  OsTiiUTiUM  Koch,  umb.  95;  lmperatoria  Ostrutium  L.  sp. 
571;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  286  ; Gaud.  hclv.  2,  p.  556;  Selinum  Impe- 
ratoria  Ail.  ped.  2,  p.  7.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  199,  /'.  I.  Rchb. 
exsic.  1704!  — Ombelles  grandes , à 50-40  rayons  grêles,  très- 
inégaux.  Pétales  en  cœur  renversé.  Styles  plus  longs  que  le  stylopode. 
Fruit  petit,  beaucoup  plus  court  que  le  pédicelle  filiforme,  ovale- 
orbiculaire  , émarginé  à la  base  et  au  sommet,  à côtes  rapprochées, 
à marge  large  et  plane.  Feuilles  un  peu  fermes,  d’un  vert  gai  en- 
dessus,  plus  paies  en-dessous  et  un  peu  rudes  sur  les  nervures  ; 
feuilles  inférieures  grandes  ^longuement  pétiolées,  ternati-  ou  bi- 
ternatiséquées , à segments  pétiolulés,  largement  ovales,  souvent 
lobés,  inégalement  dentés  en  scie;  feuilles  supérieures  petites,  ses- 
siles  sur  une  gaine  large  à la  base,  souvent  rougeâtre.  Tige  dressée, 
listuleuse,  arrondie,  striée,  un  peu  rameuse  au  sommet.  — Plante 
de  4-6  décim.;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

llab.  Pâturages  des  montagnes;  Vosges , Hobncck,  Plombières,  vallées  de 
Dabo  et  de  Saint-Quirin ; Alpes  du  Dauphiné;  montagnes  de  la  Lozère  el  du 
Vigan;  moûts  Dore  et  Cantal;  Pyrénées.  % Juin-juillet. 

FERULA.  (Tournef.  inst.  321,  tab.  170.) 

Calice  à 5 dents  courtes.  Pétales  ovales,  acuminés,  entiers,  à 
pointe  dressée  ou  courbée  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong,  com- 
primé par  le  dos,  entouré  d’une  bordure  plane;  méricarpes  à côtes 
filiformes  ; vallécules  à plusieurs  bandelettes  ; carpophore  libre,  bi- 
partite. — Involucre  variable. 

Sect.  t.  Fercuiux  DC.  prori.  i,  p.  172. — Vallécules  muuies  de  5 bandelettes 
superficielles;  commissure  à i bandelettes.  — Involucre  nul. 

F.  Mo»iri.oa\  L.  sp.  556;  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  5,  p.  72, 
tab.  279;  Bertol.  fl.  ilal.  5,  p.  572;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  244 
[non  Jacq.);  F.  communis  Desf.  atl.  1,  p.  251.  le.  Lob.  ic.  778, 
f.  2.  — Ombelle  centrale  grande,  fertile,  brièvement  pédonculée,  à 
25-40  rayons  ; ombelles  latérales  beaucoup  plus  petites,  le  plus  sou- 
vent stériles,  longuement  pédonculées  et  dépassant  l’ombelle  cen- 
trale. Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  obové  ou 
elliptique,  arrondi  aux  deux  bouts.  Feuilles  mqlles,  vertes  des  deux 
côtés,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  surdécomposées,  à lanières 
étroitement  linéaires  et  placées  dans  le  même  plan  ; les  feuilles  in- 
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férié u res  grandes,  à pétiole  cylindrique  ; les  supérieures  à pétiole 
transformé  en  une  gaine  membraneuse  très  ample,  à limbe  court  ou 
nul.  Tige  dressée,  épaisse,  rameuse;  rameaux  supérieurs  opposés 
ou  verticillés.  Racine  longue,  épaisse,  rameuse.  — Plante  de  4-2 
mètres,  glabre;  fleurs  jaunes. 

a.  genuina  Nob.  Feuilles  d’un  vert  foncé  des  deux  côtés,  à lanières 
allongées.  F.  communis  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  543;  Guss.  syn.  4, 
p.  552.  Soleir.  exsic.  1959  ! 

p.  monspeliensis  Nob.  Feuilles  d’un  vert  gai  des  deux  côtés,  à 
lanières  courtes.  F.  communis  Gouan , hort.  monsp.  440;  F.  glauca 
I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  514  [ex  locis  natalibus);  Rub.  bot.  225  (non  L.). 
F.  nodiflora  Guss.  syn.  4 ,p.  355. 

llab.  Collines  arides  de  la  région  méditerranéenne.  La  var.  a.  à Grasse, 
Fréjus,  Hyères,  ile  Sainte-Marguerite,  Toulon,  Marseille,  la  Clappe  près  de 
Narbonne  ; commun  en  Corse.  La  var.  p.  à Ilyères,  à Saint-Nicolas  près  de 
Nimes,  au  Creux-de-Miègc  et  à Mirerai  près  de  Moutpellier.  if  Juillet-août. 

F.  Giituc.i  L.  sp.  555;  Bcrtol.  fl.  ital.  5,  p.  374  ( non  RC.)\ 
F.  tingitana  Scop.  del.  fl.  et  faun.  ins.  5,  p.  10,  tab.  9 et  10; 
Robert , cat.  Toulon,  p.  112  ( non  L.).  Ic.  Riv.  pcntap.  irr.  tab.  9. 
— Se  distingue  du  précédent  par  son  ombelle  centrale  plus  grande  ; 
par  ses  fruits  plus  gros,  oblongs ; par  ses  feuilles  un  peu  charnues  et 
fermes,  vertes  et  luisantes  en-dessus*,  très-glauques  en-dessous,  à 
lanières  larges,  linéaires,  élégamment  veinées  ; par  sa  taille  un  peu 
pl ûs  grande. 

Hub.  Iles  des  Imbiès  et  à celle  de  Bandol,  près  de  Toulon,  if  Mai. 


Sect.  2.  Ferulago  Koch.  itmb.  97.  — Vallécules  à bandelettes  cachées  parle 
péricarpe;  commissure  à bandelettes  nombreuses,  superficielles.— Involucre 
polyphylle. 


F.  Ferilago  L.  sp.  556  ; Desf.  ail.  I,  p.  254;  RC.  prod.  4 , 
p.  471;  Bcrtol.  fl.  ital.  5,  p.  575  ; Guss.  syn.  1,  p.  554  ; F.  nodi- 
flora  Jacq.  austr.  5,  p.  28,  app.  tab.  5 ; Scop.  carn.  1,  p.  204  ; 
l)C.  fl.  fr.  4,  p.  343;  Ilost,  austr.  I,  p.  569  ( non  L.);  F.  sulcala 
liertol.pl.  yen.  p.  46;  Mut  cl,  /l.  fr.  2,  p.  59  (non  Desf.);  Ferulago 
nodiflora  Mert.  et  Koch,  dcutsch.  fl.  2,  p.  588;  Ferulago  galbani- 
fera  Koch,  syn.  532.  Ic.  Lob.  obs.  p.  541.  Rchb.  exsic.  759! 
— Ombelle  centrale  grande,  fertile,  quelquefois  prolifère,  briève- 
ment. pédonculée,  à 6-4  0 rayons;  ombelles  latérales  plus  petites, 
stériles  au  centre,  dépassant  peu  l’ombelle  centrale;  involucre  à fo- 
lioles réfléchies,  oblongues,  bordées  de  blanc.  Styles  courts,  étalés, 
égalant  le  stylopode.  Fruit  oblong,  atténué  à la  base.  Feuilles  d’un 
vert  gai,  ovales  dans  leur  pourtour,  décomposées,  à lanières  nom- 
breuses, décaissées,  divariquées,  étroitement  linéaires,  rnucronulées; 
feuilles  inférieures  à pétiole  triangulaire  et  dont  l’un  des  angles  est 
à la  face  supérieure  ; feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 
courte.  Tige  dressée,  anguleuse-sillonnée,  rameuse,  rameaux  supé- 
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rieurs  verticillés. — Plante  de  5T6  décimètres,  glabre;  Heurs 
jaunes. 

Uab.  Littoral  delà  Méditerranée;  Grasse;  Fréjus.  ^Juillet-août. 

OPOPONAX.  (Koch.umb.  96.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  suborbiculaires,  entiers,  avec  un 
lobule  aigu  roulé  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  elliptique,  comprimé 
par  le  dos,  entouré  d’une  bordure  épaisse  et  convexe  sur  chaque 
face;  métacarpes  à côtes  filiformes;  vallécules  à trois  bandelettes. 

— fnvolucre  et  involucelle  polyphylles. 

O.  Chikonium  Koch,  l.  c.;  DC.  prod.  4,  p.  170;  Moris,  fl. 
sard.  ^,p.  246;  Paslinaca  Opoponax  L.  sp.  576;  Pastinaca  altis- 
sima  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  465  ; Fcrula  Opoponax  Spreng.  in  Hœm. 
etSchult.  sgst.  6,  p.  597  ; Tenorc,  fl.  nap.  5 ,p.  544  et  sxjll.  140  ; 
Lascrpitiurn  Chir onium  L.  sp.  558.  le.  Gouan,  illustr . tab.  1 5 et  1 4. 

— Ombelles  nombreuses,  rapprochées,  verticillées  au  sommet  des 
liges  et  formant  une  grande  particule;  5-10  rayons  grêles,  striés. 
Styles  égalant  le  stylopode  déprimé.  Fruit  elliptique  ou  obové,  à 
marge  épaissie  étroite  et  n’égalant  pas  la  largeur  des  vallécules; 
celles-ci  à 5 bandelettes;  commissure  à 8-10.  Feuilles  un  peu 
épaisses,  finement  dentées  en, scie  ; feuilles  primaires  simples  et  en 
cœur;  les  caulinaires  inférieures,  grandes,  triangulaires  dans  leur 
pourtour,  ordinairement  hérissées  sur  le  pétiole  de  poils  étoilés  au 
sommet,  ternati-ou  pennatiséquées  ; les  suivantes  bipennatiséquées, 
à segments  lancéolés  ou  ovales,  obliquement  en  cœur  à la  base  ; 
feuilles  supérieures  presque  réduites  à la  gaine  pétiolaire.  Tige 
dressée,  striée,  rameuse  au  sommet.  Racine  très-épaisse,  jaune,  ra- 
meuse. — Plante  de  6-12  décimètres,  hérissée  dans  le  bas,  glabre 
au  sommet  ; fleurs  jaunes. 

Itab.  Littoral  de  la  Méditerranée;  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Montpel- 
lier, etc.  ’if  Juin-juillet. 

PASTINACA.  (L.  gen.  ?62.) 

Calice  à limbe  oblitéré  ou  finement  denté.  Pétales  suborbiculaires, 
entiers,  à lobule  tronqué  et  roulé  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  orbicu- 
laire,  comprimé  par  le  dos,  entouré  d’une  bordure  plane  ; méricarpes 
à côtes  filiformes;  vallécules  à une  bandelette  plus  courte  que  les 
côtes  ; carpophore  libre,  bipartite. — Involucre  et  involucelle  nuis  ou 
oligophylles. 

I*.  sativa  L.  sp.  576;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  541.  — Ombelles  a 
8—1 0 rayons  allongés  et  inégaux;  l’ombelle  centrale  plus  grande. 
Fruits  de  l’ombelle  centrale  gros;  ceux  des  ombelles  latérales  plus 
petits,  mais  plus  gros  que  dans  les  espèces  suivantes,  tous  ovales,  a 
côtes  saillantes;  commissure  à deux  bandelettes  interrompues  à la 
base  et  au  sommet.  Feuilles  luisantes  en  dessus  ou  opaques  (P.  opaca 
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Horncm.  hort.  hafn.  2,  p.  901),  glabres  ou  pubeseenles,  crénelées, 
à crénelures  larges,  inégales  et  mucronulées;  feuilles  caulinaires 
inférieures  et  moyennes  pétiolées,  à pétiole  grêle  et  ferme,  pennati- 
séquées,  à 9-1 1 segments  oblongs  ou  lancéolés,  aigus,  lobulés  ou 
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matique,  de  9-12  décimètres. 

a.  sylvestris  J)  C.  prod.  4,  p.  189.  Racine  grêle  ; feuilles  pubes- 
cenles.  P.  sylvestris  Mill.  dict.  n°  1.  le.  Engl.  bol.  tab.  556;  //. 
dan.  t.  1200. 


p.  edulis  DC.  I.  c.  Racine  épaisse,  charnue;  feuilles  glabres. 
P.  sativa  Mill.  dict.  n°  2;  P.  domestica  Lob.  ic.  709. 

Ilab.  Prés,  collines  incultes;  commun  dans  toute  la  France,  (g)  Juillet-août. 


■*  im\*  Rcquien  in  litt. — Ombelles  toutes  égales,  à 5-6 
rayons  courts,  grêles  et  presque  égaux.  Fruits  de  même  grosseur 
aux  différentes  ombelles,  ovales,  à côtes  saillantes  ; commissure  à 
deux  bandelettes  interrompues  à la  base  et  au  sommet.  Feuilles  d’un 
vert  cendré,  pubescentessur  la  face  inférieure  et  quelquefois  sur  les 
deux  faces,  crénelées,  à crénelures  larges,  inégales  et  mucronulées  ; 
leuilles  caulinaires  inférieures  et  moyennes  portées  sur  un  pétiole 
grêle,  pennatiséquées,  à 5-9  segments  ovales,  obtus,  souvent  en 
cœur  à la  base,  lobulés;  le  terminal  trilobé;  feuilles  raméales  li- 
néaires, souvent  élargies  en  un  petit  limbe  denté.  Tige  dressée, 
arrondie,  légèrement  striée,  très-rameuse;  rameaux  grêles,  alternes, 
etalés-dressés.  — Plante  très-âcre,  fétide,  de  0-10  décimètres,  pu- 
bescente. 

Ilab.  Lieux  incultes  des  provinces  méridionales.  (V)Juillel. 


I*.  ihvakicata  Desf.  cat.  par.  1815,  p.  139;  DC.  prod.  4, 
p.  189;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  42;  /lcrtol.  fl.  iial.  3, 
P-  438  ; P.  graveolens  Salzm.  pi.  sic.  è Corsicd  ; Lois.  nouv.  not. 
p.  13  et  fl.  gall.  1,  p.  203  ( non  llieb.);  P.  Kochii  car.  a.  Dub.bol. 
220.  Solcir.  exsie.  1925  ! — Ombelles  à 10-12  rayons  grêles.  Fruits 
petits,  orbiculaires ; commissure  à 4-0  bandelettes  interrompues  à 
la  base  et  au  sommet  et  dont  deux  sont  souvent  très-courtes.  Feuilles 
d’un  vert-cendré,  ainsi  que  toute  la  plante,  pubeseenles  sur  les  deux 
laces,  finement  dcnfécs-en-scic,  à réseau  veineux  à peine  visible; 
les  caulinaires  inférieures  atteignant  2 décimètres,  pétiolées,  à pé- 
tiole grêle  et  ferme,  pennatiséquées,  à 9-1  i segments  petits,  ovales, 
obtus,  en  cœur  ou  en  coin  à la  base,  les  inférieurs  pétiolulés,  le 
terminal  trilobé  ; feuilles  raméales  le  plus  souvent  réduites  à la  gaine. 
Tige  dressée,  arrondie,  légèrement  striée,  un  peu  fistuleuse,  rameuse; 
rameaux  très-étalés.  — Plante  fétide,  de  3-6  décim.,  pubeseente. 

ilab.  Corse,  à Bastia,  Vico,  Ponl-d’Estro , gorge  du  Niolo,  piedduCcr 
vionc,  Calvi,  cap  Corse,  etc.  (V)  Juin. 
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P.  v.ucio.%  Gouan , illiist.  p.  19,  tab.  II  et  12;  Cambess. 
balear.  85;  P.  latifolia  l)C.  mon.  Genève,  4,  p.  511;  Salis,  fl.  od. 
bot.  Zeit.  1 851,  p.  42;  P.  Kochii  p.  latifolia  Dub.  bot.  220. — 
Ombelles  nombreuses,  formant  une  grande  panicule  au  sommet  de 
la  tige;  8-10  rayons  allongés,  inégaux.  Fruit  petit,  ovale,  à côtes 
plus  rapprochées  que  dans  les  autres  espèces;  commissure  à deux 
bandelettes  qui  descendent  jusqu  à la  base  du  fruit.  Feuilles  un  peu 
fermes,  brièvement  pubescentes  sur  les  deux  faces,  élégamment 
réticulées-veinées,  d’un  vert-glauque  en  dessous,  finement  dentées - 
en-scie ; les  primordiales  entières,  en  cœur;  les  caulinaires  infé- 
rieures très-grandes,  atteignant  7-8  décimètres,  longuement  pétiolées, 
à pétiole  très-épais  (1  centimètre)  et  spongieux,  pennatiséquées,  à 
5-5-7  segments  grands,  obliquement  ovales,  presque  sessiles,  en- 
tiers, lobulés  ou  même  incisés  à leur  base  ; le  segment  terminal  en 
cœur  et  trifide  ; feuilles  ramèales  supérieures  à limbe  rhomboïdal  et 
entier.  Tige  dressée,  épaisse,  cannelée-anguleuse,  étroitement  fîstu- 
leuse,  très  rameuse  ; rameaux  supérieurs  opposés  ou  verticillés  par 
5-4  autour  du  pédoncule  qui  porte  l’ombelle  centrale.  — Plante 
fétide,  atteignant  2 mètres,  pubescente. 

Hab.  Corse,  à Saint-Florent,  Bastia.  (F)  Juillet-août. 

HERACLEUM.  (L.  gen.  545.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés % émarginés  , avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans;  les  extérieurs  souvent  rayonnants,  bifides.  Fruit 
ovale  ou  orbiculaire , comprimé  par  le  dos , entouré  d’une  bordure 
plane;  méricarpes  à côtes  très-fines;  vallécules  à une  bandelette 
plus  courte  que  les  côtes  et  ordinairement  épaissie  en  massue  ; car- 
popliore  libre,  bipartite.  — Involucre  le  plus  souvent  oligophylle, 
caduc. 


Sect.  I.  Euueiucleum  l)C.  prod.  4,  p.  191.  — Fleurs  d'un  jaune-verdàtre , 
égales,  non  rayonnantes.  Commissure  munie  de  bandelettes. 

II.  Lecorii  Godr.  et  Gren.;  H.  sibiricum  Lccoq  et  Lafnolle , 
cat.  auv.  190  ! ( non  L.);  H.  flavcscens  I)  C.  prod.  4,  p.  191  [ex 
parte).  — Fleurs  d’un  jaune-verdâtre,  égales,  non  rayonnantes, 
en  ombelles  grandes,  à 10-16  rayons.  Pétales  obovés,  arrondis  à 
la  base,  brièvement  onguiculés,  faiblement  échancrés  au  sommet, 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Anthères  elliptiques-oblongues. 
Ovaire  un  peu  pubescent.  Fruit  gros,  en  cœur  renversé  ou  obové, 
échancré  au  sommet,  entièrement  glabre;  vallécules  munies  cha- 
cune d’une  bandelette  un  peu  épaissie  vers  le  bas  et  qui  se  prolonge 
jusqu’au  tiers  inférieur  du  fruit;  les  2 bandelettes  de  la  commissure 
en  atteignent  le  milieu.  Feuilles  vertes  et  pubescentes  en-dessus , 
cendrées- tomenteuses  en-dessous;  les  inférieures  et  les  moyennes 
pétiolées,  pennatiséquées,  à 2-5  paires  de  segments  lobés  et  cré- 
nelés, tantôt  larges  et  lancéolés,  tantôt  étroits  et  linéaires-lancéolés 
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(H.  angusti folium  Vill.  Dauph.  2,  p.  G59,  non  L.);  les  inférieurs 
pétiolulés,  pennatifides  ; les  moyens  sessiles;  les  5 supérieurs  con- 
fluents et  profondément  en  cœur  à la  base.  Tige  dressée,  listuleuse, 
sillonnée— anguleuse  , hérissée  et  rude  à la  base,  peu  rameuse.  — 
Plante  de  8-12  décim. 

Hab.  Assez com.  dans  le  Cantal  , l'Aveyron,  une  partie  de  la  Haute-Loire, 
dans  l’Ardèche  et  dans  la  Lozère,  où  celte  plante  semble  remplacer  Vll.Sphon - 
dijlinm;  montagnes  du  Dauphiné,  (?)  Juin-août. 

Ous.  — L ’H.  sibirinnn  L.  est  voisin  de  celle  espèce;  mais  il  s'en  distingue 
par  ses  pétales  or ales-lancéolés,  atténues  au  sommet,  non  échanrrés;  par  ses 
fruits  de  moitié  au  moins  plus  petits;  par  ses  feuilles  bien  moins  développées, 
pubesceutes  en-dessous,  mais  non  cendrées-tomenteuses;  par  ses  tiges  bien 
plus  grêles  et  moins  élevées. 


Sect.  2.  Sphondylium  llof/m.  umb.  129.  — Fleurs  blanches;  celles  de  la 
circonférence  rayonnantes.  Commissure  munie  de  bandelettes. 

11.  SriioADiMUM  L.  sp.  358  ; J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  51 5.  Ic.  Engl, 
bot.  tab.  959. — Fleurs  blanches,  rayonnantes,  en  ombelles  à 15-50 
rayons.  Pétales  de  la  circonférence  cunéiformes , bifides , à lobes 
ovales  et  divariqués  avec  un  petit  lobule  fléchi  en-dedans.  Anthères 
ovales.  Ovaire  pubescent.  Fruit  ovale,  émarginé , glabre.  Feuilles 
vertes  et  un  peu  rudes  en-dessus  et  sur  les  bords , pubesceutes  ou 
cendrées-pubescentes  en  dessous;  les  inférieures  et  moyennes  pé- 
tiolées,  pennatisèquées , à 5 segments  anguleux,  pennatifides  ou 
pennatipartites,  à lobes  larges  ou  étroits  et  plus  ou  moins  allongés; 
les  segments  infeiieurs  petiolules;  le  terminal  en  cœur  ou  cunéi— 
toi  me,  tiitide.  Tige  dressee,  listuleuse,  profondément  . sillonnée-an— 
guleuse,  rude,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  10-15  décim. 

Ilab.  Prairies  , bois;  dans  toute  la  1- rance.  (g)  Juin-octobre. 


HPiiaces  L.  sp.  358;  D C.  prod.  4,  p.  193;  Bertol.  fl. 
itaL  3,  p.  431  ( non  Koch);  //.  dubium  Tenore , Viag.  in  Abruzz. 
p.  58.  Te.  Lob.  te.  p.  701,  f.  2.  — Fleurs  blanches,  ' rayonnantes 
en  ombelles  grandes,  à 30-40  rayons.  Pétales  de  la  circonférence 
cunéiformes,  bipartites,  à lobes  linéaires  et  divariqués  , avec  un 
petit  lobule  fléchi  en  dedans.  Anthères  elliptiques.  Ovaire  velu. 
Fruit  gros,  obové  ou  ovale,  émarginé,  glabre.  Feuilles  de  grandeur 
moyenne , tantôt  vertes  des  deux  côtés  et  pubescentes  sur  les  ner- 
vures ( TL  montanum  Gaud.  helv.  2,  />.  519),  tantôt  blanches  et 
presque  tomenteuses  en-dessous  ( H.  setosum  Lapcy.  abr  153cf 
supp.  45);  les  inférieures  pétiolées,  ovales  dans  leur  pourtour  val- 
matisequees , a 5 segments  larges,  petiolules,  le  médian  plus  lon- 
guement, tous  lobes,  a lobes  acuminés , incisés  et  dentés-en-scie 
rudes  sur  les  bords;  les  feuilles  moyennes  simples  à 3-5  lobes.  Ti-œ 
dressee,  listuleuse,  profondément  sillonnée-anguleuse,  très-rameuse 
hérissée  dans  le  bas.  — Plante  de  8-12  décim. 

Ilab  Montagnes  du  Jura;  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence-  Pvrénée* 
orientales  et  centrales.  @ Juillet-août.  «m*,  ryrenie» 
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II.  pybewaiciin  Lam.  dict.  1,  p.  403;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  315; 
Dub.  bot.  219;  Lois.  gall.'A , p.  206  ( non  Me  b.)  ; II.  ampiifolium 
Lapey.  fl.  pyr.  tab.  79  et  80  et  abr.  155;  Pollini,  ver.  1,  p.  359; 
H.  aipinum  p.  pyrenaïcum  P ers.  syn.  1,  p.  314  ; TT.  pollinianum 
Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  455;  FI.  asperum  Mert.  et  Koch , deutsch.  fl. 
2,  p.  574;  H.  Panaces  Koch,  syn.  538  (non  L.).  Rchb.  exsic.  1874  ! 
— Fleurs  blanches,  rayonnantes,  en  ombelles  grandes , à 20-40 
rayons.  Pétales  de  la  circonférence  en  cœur  renversé , bifides,  à 
lobes  ovales,  avec  un  petit  lobule  fléchi  en  dedans.  Anthères  ovales. 
Ovaire  hérissé  ou  velu.  Fruit  obové  ou  suborbiculaire , émarginé, 
glabre.  Feuilles  vertes  et  glabres  en  dessus,  blanches-pubescentes 
en  dessous,  ou  blanches  tomenteuses  (surtout  dans  les  échantillons 
des  Pyrénées );  les  inférieures  souvent  très-amples,  longuement 
pétiolées  , orbiculaires  dans  leur  pourtour,  en  cœur  à la  base,  sim- 
ples , palmatifides  , rappelant  celles  de  V Acer  pseudoplat  anus , à 
5-7  lobes  ovales  ou  lancéolés,  acuminés  aigus  ou  plus  rarement 
obtus,  lobulés,  plus  ou  moins  dentës-en-scie  ; les  feuilles  moyennes 
moins  divisées;  les  supérieures  très-petites,  sessiles  sur  une  gaine 
ventrue.  Tige  dressée,  épaisse,  fistuleuse,  fortement  sillonnée-an-. 
guleuse,  velue  et  rude,  peu  rameuse.  — Plante  de  8-10  décim. 

llab.  Prairies  des  Pyrénées  orientales  et  centrales;  montagnes  du  Jura. 
(?)  Juillet. 


Sect.  5.  Wendtia  Iloffm.wmb.  156. — Fleurs  blanches;  celles  de  la  circonfé- 
rence rayonnantes;  bandelettes  toutes  oblitérées. 

H.  minimum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  415  (1778)  et  dict.  1,  p.  405; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  516;  H.  pumilum  Vill.  prosp.  26  (1 779)  et  Dauph. 
2,  p.  640,  tab.  14;  Lois.  gall.  \ ,p.  206.— Fleurs  blanches,  rayon- 
nantes, en  ombelles  petites,  à 5-5  rayons  glabre  et  s’allongeant  à la 
maturité;  involucelle  nulle.  Pétales  de  la  circonférence  cunéiformes, 
bifides,  à lobes  ovales,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Anthères 
orbiculaires.  Ovaire  pubescent.  Fruit  gros,  obové,  glabre;  bande- 
lettes nul  les  sur  le  dos  et  sur  la  commissure.  Feuilles  petites,  gla- 
bres, d’un  vert  pâle;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  bipenna- 
tiséquées,  à segments  ovales  ou  cunéiformes,  bi-trifides,  à lobules 
obtus  et  mucronulés.  Tiges  grêles  et  blanchâtres  à la  base,  couchées, 
peu  rameuses,  naissant  d’une  souche  grêle  et  longuement  rampante. 
— Plante  de  1-5  décim. 

llab.  Les  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Aurouse,  mont  Aiguille  et  Grand- 
Veymont,  etc.  'if  Juiu-juillet. 

TOltDYLIUM.  (L.  gen.530.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés,  émarginés , avec  un  lobule  fléchi 
en  dedans;  les  extérieurs  rayonnants,  bifides.  Fruit  ovale  ou  orbi- 
eulaire,  comprimé  par  le  dos,  entouré  d’une  bordure  épaisse,  con- 
vexe sur  les  deux  faces,  tuberculeuse  ; méricarpes  à côtes  à peine 
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visibles;  val lécules  à une  ou  plusieurs  bandelettes  filiformes;  car- 
pophore  libre,  bipartite. — Involucre  polyphylle. 

T.  maximum  L.  sp.  545;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  555;  Heracleum 
Tordylium  Spreng.  umb.  4b.  le.  Jacq.  auslr.  tab.  142;  Rio. 
pentap.  tab.  125. — Ombelles  longuement  pédonculées,  à 5-10 
rayons  hérissés  de  poils  raides  dressés;  involucre  et  involucelle  po- 
lyphylles,  à folioles  linéaires-subulées,  étalées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence brièvement  rayonnantes;  trois  pétales  rayonnants , dont  le 
médian  bilide  à lobes  égaux,  obovés  et  obtus  ; les  2 pétales  latéraux 
a lobes  inégaux.  Fruits  portés  sur  un  pédicelle  extrêmement  court , 
ovalcs-orbiculaires , hérissés  de  poils  dressés  et  tuberculeux  à leur 
base,  à marge  épaissie  non  crénelée  ; vallécules  munies  d'une  seule 
bandelette  ; commissure  ù 2 bandelettes.  Feuilles  rudes , pennatisé- 
q nées,  à 5-7  segments  oblongs  ou  lancéolés,  incisés-dentés,  le  ter- 
minal plus  allongé.  Tige  dressée,  sillonnée,  hérissée  de  poils  réflé- 
chis, feuillée. — Plante  de  5-1U  décimètres,  d’un  vert-cendré, 
hérissée  et  rude  ; fleurs  blanches. 

llab.  Colliues  incultes,  moissons,  dans  presque  toute  la  France.  (î  Juillet- 
août. 


T.  ai*ulum  L.  sp.  545;  liertol.  fl.  ital.  5,  p.  445;  Guss.syn.  1 , 
p.  549  ; Moris,  fl.  sard.  2,  p.  240  ; T.  humile  Desf.  atl.  1 , p.  255, 
tab.  58  ; T.  officinale  Auct.  gall.  ( non  L.);  Condylocarpus  apulus 
Hoffm.  umb.  p.  205;  T.  narbonense , minus  Tournef.  inst.  520. — 
Ombelles  «à  5-8  rayons  grêles,  brièvement  pubescentsducôté  interne; 
involucre  et  involucelle  polyphvlles,  à folioles  linéaires-subulées, 
étalées,  ciliées  et  rudes  sur  les  bords.  Fleurs  de  la  circonférence 
rayonnantes  ; un  seul  pétale  rayonnant , assez  longuement  onguiculé, 
bipartite,  à lobes  ovales  obtus,  égaux.  Fruit  une  fois  plus  long  que 
le  pédicelle  grêle,  orbieulaire,  grand,  pubescent  sur  le  disque  brun, 
glabre  sur  la  marge  fortement  épaissie  et  crénelée  en-dedans  ; vallé- 
cules et  commissure  munies  de  nervures  nombreuses.  Feuilles  relues , 
mais  non  rudes,  pennaliséquées,  à 5-7  segments  orales  obtus,  in- 
cisés-dentés; le  segment  terminal  en  cœur,  tri partite,  non  allongé. 
Tige  dressée,  grêle,  sillonnée,  rameuse  dès  la  base,  feuillée  seule- 
ment a la  base. — Plante  de  1-5  décimètres,  verte,  pubescente;  fleurs 
grandes,  blanches. 

llab.  Narbonne  ( Tourne forl  ).  (J)  Mai. 

Ons.  Tous  les  auteurs  français  ont  indiqué  en  France,  au  lieu  de  cette  espèce 
le  7.  officinale  /,.  L’erreur  vient  de  ce  (pie  Linné,  dans  le  llorlus  cliffortianus ’ 
a rapporte  a cette  dernière  espèce  le  synonyme  de  Tournefort.  Mais  Gussone 
qui  a vu  dans  I herbier  du  Muséum  l'échantillon  recueilli  par  l'auteur  des 
Institutiones  rei  h erbariœ,  le  rapporte  sans  hésiter  au  T.  aimlum.  (Conf  G us- 
sone,  syu.  t.  p.  459.)  v ' 
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Trib.  9.  PACHYPLEUREÆ  Ledeb.  fl.  ail.  1 , p.  295.  — Fruil 
comprimé  par  le  dos  ; méricarpes  à côtes  primaires  saillantes  , 
toutes  égales  et  développées  en  une  aile  épaisse.  Graine  à face 
commissurale  plane. 

GAYA.  (Gaud.  helv.  2,  p.  589,  non  Kunth.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  persistants,  obovés,  émarginés  , 
avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  dos  ; 
méricarpes  à côtes  saillantes , ailées , contiguës  à la  base,  équi- 
distantes ; vallécules  dépourvues  de  bandelettes  ; carpophore  libre  , 
bifide.  Semence  plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  po- 
lyphylle. 

Gr.  simplex  Gaud.  I.  c.;  D C.  prod.  4 , p.  165;  Bertol.  fl.  ital. 
3,  p.  587  ; Koch , syn.  529  ; Laserpitium  simplex  L.  vnant.  p.  56; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  51 4;  Lois.  ! g ail.  J , p.  201  (non  Lapey.);  Ligusticum 
simplex  Ail.  pcd.  2 , p.  15  , tab.  71  , f.  2 ; Vill.  Dauph.  2 , p.  618, 
tab.  14  ; Koch , deutsch.  fl.  2,  p.  598  (non  Benth.);  Pachypleurum 
simplex  Rchb.  fl.  excurs.  471.  Ic.  Jacq.  misccll.  2,  tab.  2.  Rchb. 
exsic.  1245!  — Ombelle  dense,  très-convexe,  à 1 2-1 5 rayons  courts, 
épais , sillonnés  ; involucre  à folioles  égalant  presque  les  rayons, 
linéaires,  entières  ou  bi— trifides  au  sommet,  bordées  de  blanc. 
Styles  2 fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  noir  ou  d’un  violet 
foncé  , muni  de  côtes  épaissies  à la  base  , amincies  et  transparentes 
dans  leur  moitié  externe.  Feuilles  toutes  radicales,  pétiolées , 
oblongues  dans  leur  pourtour,  fermes  et  glabres,  bipennatiséquées, 
à lanières  allongées,  linéaires,  rapprochées.  Tige  dressée,  sillon- 
née, simple,  nue  ou  munie  d’une  seule  feuille  vers  son  milieu. 
Souche  brune,  rameuse.  — Plante  de  1-4  décimètres,  d’un  vert 
gai , glabre;  fleurs  petites,  blanches  ou  purpurines. 

liab.  Sur  les  plus  hauts  pics  des  Alpes  du  Dauphiné  , Sept-Laus,  Lautaret , 
mont  Vizo,  grande  Chartreuse,  etc.  Juillet-août. 

Trib.  10.  SESELINEÆ  Koch,  umb.  p.  102.  — Fruit  à section 
transversale  orbiculaire;  méricarpes  à côtes  primaires  filiformes 
ou  subailées,  égales  ou  les  latérales  plus  larges.  Graine  à face  com- 
missurale plane  ou  convexe.  — Ombelles  composées. 

CRITHMTJM.  ( L.  gen.  540.  ) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  suborbiculaires , entiers,  roulés 
en  dedans  , avec  un  lobule  obové.  Fruit  ovoïde  , à section  transver- 
sale suborbiculaire  ; méricarpes  à bords  contigus  , à côtes  saillantes, 
carénées,  tranchantes , les  latérales  un  peu  plus  larges  ; péricarpe 
spongieux.  Semence  libre,  demi-cylindrique  , couverte  de  tous  côtés 
de  nombreuses  bandelettes.  — Involucre  et  involucelle  polyphylles. 
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C.  maritimum  L.  sp.  354;  1)  C.  fl.  fr.  4 , }>.  317  ; Cachrys 
maritima Spreng.  umb.  20.  le.  Jacq.  /tort,  viral,  tab.  187.  Rchb. 
exsic.  1405!  — Ombelle  à rayons  nombreux,  épais,  striés,  gla- 
bres; involucre  et  involucelle  à folioles  lancéolées  aiguës,  réflé- 
chies. Styles  dressés,  plus  courts  que  le  stvlopode.  Fruit  assez  gros, 
glabre.  Feuilles  charnues,  bi-tripennatiséquées , à segments  li- 
néaires-lancéolés,  atténués  à la  base,  aigus , étalés  ; les  inférieures 
pétiolées.  Tige  dressée  ou  ascendante,  flexueuse,  épaisse,  finement 
striée,  simple  ou  rameuse.  Souche  à divisions  largement  rampantes. 
— Plante  de  1-3  décimètres,  glabre,  d’un  vert  glauque;  (leurs 
d’un  blanc- verdâtre. 


Hnb.  Rochers  maritimes  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 
if  Juillet-août. 


ENDRESSIA.  (Gay,  ann.  sc.  nat.  ser.  t,  t.  26,  p.  225.) 

Calice  à 5 dents  qui  s‘ accroissent  après  Vanthèse.  Pétales  ovales- 
lancéolés , acuminés , entiers , sessilcs , à moitié  supérieure  roulée 
en-dedans.  Fruit  oblong— elliptique , faiblement  comprimé  par  le 
côté,  à section  transversale  presque  orbiculaire;  méricarpesà  bords 
contigus,  à côtes  filiformes,  écartées,  égales;  vallécules  larges,  les 
dorsales  à 5,  les  latérales  à 4 bandelettes  ; carpophore  bipartite. 
Graine  arrondie,  adnée. — Involucre  nul  ou  rarement  à 5-4  folioles. 

K.  PVREii<ti€A  Gay,  L c.  ; Lascrpilium  simplex  Lapeg.  abr. 
pyr.p.  152  (non  L.);  Ligusticum  simplex  Bcntli.  cat.  pyr.  95  (non 
Ail.);  Meum pyrenaïeum  Gay,  in  DC.  prod.  4,  p.  1G2.  — Ombelle 
petite,  dense,  presque  globuleuse  à la  maturité , à 15-24  rayons 
courts,  sillonnés,  glabres;  involucelle  à 1-5  folioles  linéaires-subu- 
lées.  Dents  du  calice  accrues  subulées,  égalant  le  stvlopode.  Styles 
réfléchis,  5 fois  plus  longs  que  le  stvlopode.  Fruit  glabre;  commis- 
sure à G bandelettes.  Feuilles  inférieures  longuement  pétiolées , 
oblongues  dans  leur  pourtour,  allongées,  pennatisêquées , à seg- 
ments sessiles,  décussés,  palmat ipartites,  incisés,  à lobules  linéaires 
cuspidés;  feuilles  caulinaires  1-5,  plus  petites,  sessiles  sur  une  gaine 
étroite.  Tige  dressée,  raide,  sillonnée-anguleuse,  longuement  nue 
supérieurement,  tout-à-fail  simple.  Souche  rameuse,  à divisions 
obliques.  — Plante  de  5 eentim.  à 5 décim.,  glabre;  fl.  blanches. 

llnb.  Pâturages  dos  Pyrénées  orientales,  Mont-Louis,  Fond-Roméou,  col 
de  la  Perche,  Capsir,  vallée  d’Ey nés,  etc.  if  Août-septembre. 

MEUM.  ( Tourne!',  inst  .512,  tab.  165.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  elliptiques,  aigus  à la  base  et  au 
sommet.  Fruit  oblong,  à section  transversale  orbiculaire;  méricarpes 
à bords  contigus,  à côtes  saillantes,  carénées,  tranchantes , égales; 
vallécules  à bandelettes  nombreuses;  carpophore  bipartite.  Graine 
plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  nul. 
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M.  Arm mïTifiB ./ a cq . austr.  4,  part . 2,  tab.  303;  Mcrt. 
et  Koch , deutsch.  fl.  2,  p.  59G;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  510;  Atha- 
manta  Meurn  L.  sp.  555;  Lois,  çjall.  1 ,p.  163;  Ligusticum  Meurn 
Ail.  ped.  2,  p.  42;  D C . fl.  fr.  4,  p.  510;  Seseli  Meurn  Scop.  carn.  1 , 
p.  212.  Rchb.  exsic.  2557!  — Ombelle  à 10-20  rayons  très-iné- 
gaux, sillonnés,  rudes  du  côté  interne,  dressés  et  raides  à la  matu- 
rité; involucelle  à 3-8  folioles  linéaires  acuminées.  Fleur  centrale 
de  roinbellule,  et  quelques  fleurs  de  la  circonférence  fertiles,  les 
autres  stériles.  Fruit  glabre  ; commissure  à 6 bandelettes.  Feuilles 
toutes  oblongues  dans  leur  pourtour,  allongées,  bi-tripennatiséquées, 
à segments  multipartites,  à lanières  courtes , capillaires , très-nom- 
breuses; feuilles  radicales  nombreuses,  péliolées,  à pétiole  courbé- 
ascendant;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  sessiles  sur  une  gaine 
étroite.  Tiges  dressées,  striées,  fistuleuses,  presque  nues,  simples  ou 
peu  rameuses,  enveloppées  à leur  base  par  les  débris  des  anciennes 
feuilles. — Plante  de  1-4  décim.,  glabre,  d’un  vert  gai;  11.  blanches. 

Hab.  Pâturages  des  montagnes;  Vosges;  Jura;  Alpes  du  Dauphiné;  Céven- 
nes;  Auvergue;  Pyrénées.  Juillet-août. 

II.  IIutelliiva  Gœrtn.'fruct.  1,  p.  106,  tab.  23;  Mert.  et 
Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  597;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  511;  Phellan- 
drium  Mutellina  L.  sp.  566;  Ligusticum  Mutellina  Ail.  ped.  2 , 
p.  15,  tab.  60,  f.  2 ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  510;  Gaud.  helv.  2 ,p.  595. 
Rchb.  exsic.  1027  ! — Ombelle  à 8-15  rayons  peu  inégaux  , sillon- 
nés, un  peu  rudes  au  côté  interne,  dressés  à la  maturité  ; involucelle 
dimidiée,  à folioles  lancéolées  ou  linéaires,  aiguës,  atténuées  à la 
base.  Fleur  centrale  et  fleurs  de  la  circonférence  de  l’ombellule  fer- 
tiles, les  autres  stériles.  Fruit  glabre;  commissure  à 6-8  bandelettes. 
Feuilles  ovales  dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées  , à segments 
multifides,  à lanières  lancéolées-linéair  es,  aiguës  ; feuilles  inférieures 
pétiolées;  les  caulinaires  milles,  ou  1-2  sessiles  sur  la  gaine  pétio— 
laire.  Tige  dressée,  striée,  nue  ou  presque  nue,  simple  ou  à un  seul 
rameau. — Plante  de  1-2  décim.,  glabre;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

ilab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Sept-Laus,  etc.;  mont  Dore, 
Pic  de  Sancy,  Chaudefour.  etc.;  Cantal,  le  Plomb,  col  de  Cabre,  Puy-Mary  ; 
Corse,  au  monte  Grosso  (ex.  Bn-lol.) . ^Juillet-août. 

SILAUS.  (Resser,  in  Rom.  et  Schult.  syst.  6,  p.  3G.) 

Pétales  obovés,  faiblement  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en 
dedans,  tronqués  à la  base,  sessiles.  Les  autres  caractères  comme 
dans  le  genre  Meurn. 

S.  prate]w§i§  Resser,  l.  c.  ; Koch,  syn.  529;  Peucedanum 
Silaus  L.  sp.  554;  J)C.  fl.  fr.  4,  p.  557;  Peucedanum  pratense 
L.am.  fl.  fr.  5,  p.  469  ; Ligusticum  Silaus  Dub . bot.  250.  ïc.Jacq. 
austr.  tab.  15.  Rchb.  exsic.  2556!  — Ombelle  à 12-15  rayons 
glabres;  involucre  ordinairement  à 1-2  folioles;  involucelle  à fo- 
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lioles  linéaires,  acuminées,  rougeâtres  à la  pointe.  Pétales  larges, 
tronqués  à la  base,  pourvus  d’une  nervure  dorsale  pubescente. 
Styles  réfléchis,  un  peu  plus  long*  que  le  stvlopode.  Fruit  glabre, 
oblong;  commissure  à -4-6  bandelettes.  Feuilles  oblongues  dans 
leur  pourtour;  les  inférieures  pétiolées,  bi-tripennaliséquées,  à 
segments  divisés  en  lanières  linéaires-lancéolées,  rudes  sur  les  bords, 
mucronulées,  munies  de  nervures  transparentes;  segments  infé- 
rieurs pétiol niés.  Tige  dressée,  striée,  presque  nue  au  sommet, 
rameuse;  rameaux  anguleux  sous  les  ombelles.  Souche  rameuse, 
sans  stolons.  Racine  fasciculce.  — Plante  de  5-10  décimètres,  gla- 
bre, d’un  vert  foncé;  Heurs  jaunâtres. 

llab.  Coin,  dans  les  prairies  humides,  Juillet-août. 

S.  Yiiti:tt<  i:j«*  Boiss.ann.  sc.  nat.  sér.  3,  t.  \ ,p.  501;  Bu- 
nium  virescens  DC.  mém.  Genève,  -4,  p.  499,  et  prod.  4,  p.  1 16  ; 
Dub.  bot.  1028  ; Loreyet  Duret!,  jl.  Côte-d'Or , 1,  p.  405,  tab.  5; 
Sium  virescens  Sprcng.  umb.  94;  Lois.  gall.  I,  p.  194;  Sium  Cor ~ 
dienii  Lois.  I.  c.  ; Peucedanum  tauricum  Hort.  par.  1821.  Rchb. 
exsic.  1705! — Ombelle  à 12-16  rayons  rudes  au  côté  interne; 
irivolucre  à 5-7  folioles  linéaires,  apiculées;  involucelle  à folioles 
semblables  à celles  de  l’involucre,  mais  plus  petites  et  plus  égales. 
Pétales  tronqués  à la  base,  pourvus  d’une  nervure  dorsale  glabre. 
Styles  réfléchis,  plus  courts  que  le  stvlopode.  Fruit  glabre,  ovoïde  ; 
commissure  à 2-4  bandelettes.  Feuilles  oblongues  dans  leur  pour- 
tour; les  inférieures  longuement  pétiolées  , bipennatiséquées,  à 
segments  divisés  en  lanières  linéaires,  rudes  sur  les  bords,  mucro- 
nées  et  munies  de  nervures  opaques.  Tige  dressée,  anguleuse- 
sillonnée,  nue  à la  base,  feui liée  et  rameuse  au  sommet  ; rameaux 
anguleux.  Souche  munie  de  stolons.  Racine  fusiforme.  — Plante  de 
4-10  décimètres,  glabre,  d'un  vert  pâle;  fleurs  verdâtres. 

liai).  Coteaux  calcaires  depuis  Dijon  jusqu'il  Beaune.  *£  Juin-juillet. 


LIGUSTICUM.  (L.  peu.  546,  exel.  sp.) 

Calice  à limbe  oblitéré  ou  à 5 dents.  Pétales  obovés,  brièvement 
onguiculés,  émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde 
ou  oblong,  faiblement  comprimé  par  le  côté  ou  à section  transversale 
orbiculaire;  méricarpcs  à bords  contigus,  à côtes  saillantes,  sub- 
ailées,  égales;  vallécules  à bandelettes  nombreuses;  carpophore 
bipartite.  Graine  plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre 
variable. 

3,.  pireivev.1i  Gouan,  illust.  p.  14,  tab.  7,  f.  2 [ex cl.syn. 
Seg.);  DC.  fl.  fr.  4,  p.  509;  Lapey.  abr.pyr.  155;  Dub.  bot.  250; 
Lois.  gall.  1,  p.  200  [non  Mert.  et  Koch  ) ; Cnidium  pyrenœum 
Spreng.  in  Schult.  syst.  6,  p.  416  ; Benth.  cat.pyr.  p.  72. — Om- 
belle très-grande,  dense,  à rayons  très-nombreux,  décroissants  vers 
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le  centre,  rudes  du  côté  interne,  striés,  se  redressant  à la  maturité; 
involucre  nul  ou  à 1-4  folioles  petites,  linéaires-subulées , dressées  ; 
involucelle  à 6-12  folioles  inégales,  linéaires,  acuminées,  bordées 
de  blanc  à la  base  non  rétrécie.  Pétales  munis  d’une  ligne  brune 
sur  le  dos.  Styles  réfléchis,  une  fois  plus  longs  que  le  stylopode  co- 
nique et  saillant.  Fruit  glabre,  lisse,  ovoïde- oblong  ; commissure  à 
6-8  bandelettes.  Feuilles  d’un  vert  gai,  luisantes,  triangulaires  dans 
leur  pourtour;  les  inférieures  très-grandes,  longuement  pétiolées, 
décomposées  en  lanières  très-petites , linéaires-spatulées,  un  peu 
charnues,  rudes  sur  les  bords,  aristées;  feuilles  supérieures  petites, 
sessiles  sur  une  gaine  étroite,  ordinairement  opposées.  Tige  dressée, 
épaisse,  sillonnée-anguleuse,  pleine,  très-rameuse  souvent  dès  la 
base  ; les  rameaux  supérieurs  souvent  opposés  et  verticillés.  — 
Plante  de  10-15  décimètres,  glabre  ; fleurs  blanches. 

llub.  Pyrénées  orientales,  Prades,  Mont-Louis,  Canigou,  mont  Cagire,  etc 
if  Août-septembre. 

L,.  corüichi  Gay,  coron.  Endress.  p.  54;  Salis,  fl.  od.  bot. 
Zeit.  1834,  p.  46. — Ombelle  petite,  h 6-12  rayons  inégaux  , muri- 
culés,  sillonnés,  se  redressant  cà  la  maturité;  involucre  nul  ou  à 
1 foliole  ; involucelle  à 5-5  folioles  linéaires,  cuspidées,  atténuées  à 
la  base,  bordées  de  blanc  vers  leur  milieu.  Pétales  dépourvus  de 
ligne  brune  sur  le  dos.  Styles  réfléchis,  allongés.  Fruit  denticulé  et 
rude  sur  les  côtes;  commissure  à 4 bandelettes.  Feuilles  oblongues 
dans  leur  pourtour;  les  inférieures  pétiolées,  petites,  tripennatisé- 
quées,  à lanières  très-petites,  linéaires,  aristées  ; feuilles  supérieures 
sessiles  sur  une  gaine  membraneuse,  biauriculée , assez  large.  Tige 
dressée  ou  ascendante,  simple  ou  peu  rameuse,  striée,  fouillée,  en- 
veloppée à la  base  par  les  gaines  persistantes  des  anciennes  feuilles 
étroitement  imbriquées.  — Plante  de  1-2  décimètres,  glabre  ; fleurs 
blanches. 

Hab.  Sur  les  plus  hautes  montagnes  de  Corse,  Moute-Rotundo,  Patro,  ln- 
cudine.  'if  Juillet-août. 

Li.  ferui.aceijm  AU.  ped.  2,  p.  15,  tab.  60,  f.  1;  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  508;  Dub.  bot.  250;  Lois,  g ail.  1 ,p.  200;  L.  Seguieri  Vill.l 
Dauph.  2,  p.  615 ,exc1.  syn.  Seg.  (non  Koch).  Ic.  Jacq.  hort. 
vindob.  5,  tab.  58.  — Ombelle  de  moyenne  grandeur,  à 15-20 
rayons  peu  inégaux  , rudes  du  côté  interne,  sillonnés,  se  redressant 
à la  maturité;  involucre  polyphylle,  à folioles  étalées,  laciniées  au 
sommet,  bordées  de  blanc;  involucelle  polyphylle,  à folioles  linéaires, 
acuminées,  bordées  de  blanc,  rudes  sur  la  nervure  dorsale.  Styles 
réfléchis,  deux  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre,  lisse, 
ovoïde-oblong ; commissure  à 6-8  bandelettes.  Feuilles  d’un  vert 
pâle,  oblongues  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  pétiolées,  dé- 
composées en  lanières  petites,  divariquées,  un  peu  épaisses,  rudes 
sur  les  bords,  aristées;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 
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très-allongée.  Tiges  dressées  ou  étalées,  fermes,  sillonnées,  pleines, 
rameuses;  rameaux  alternes,  étalés.  — Plante  de  2-0  décimètres, 
glabre  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné;  Kabau  prés  de  Gap,  mont  Aurouse,  Barcelonnette, 
L Arche,  etc.;  Jura,  au  Reculet.  f Juin-Juillet. 

ATHAMANTA.  (Koch,  umb.  p.  tOG,  tab.  49  et  50.) 

Calice  à 5 dénis.  Pétales  obovés , onguiculés , émarginés  ou  en- 
tiers, avec  un  lobule  très-court,  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong, 
atténué  au  sommet,  faiblement  comprimé  par  le  côté  ou  à section 
transversale  orbiculaire  ; méricarpes  à bords  contigus,  à côtes  fili- 
formes, égales;  vallécules  à 2-3  bandelettes;  carpophore  bipartite. 
Graine  plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  oligophylle. 

.4.  CRE'fEüis  L.  sp.  552  ; 1)  C.  prod.  4,  p.  1 55  ; Mer t.  et 
Koch,  deutsch.fi.  2,  p.  401;  Gaud.  helv.  2,  p.  505;  Libanotis 
cretensis  Scop.  carn.  1 , p.  102;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  518.  Ic. 
Jacq.  austr.  tab.  02.  Rchb.  eœsic.  1020!  — Ombelle  de  grandeur 
moyenne,  à 0-13  rayons  striés  et  velus;  involucelle  à 4-8  folioles 
lancéolées,  acuminées-sétaeées , presque  entièrement  membraneu- 
ses. Pétales  velus  à la  face  externe.  Styles  dressés  ou  divariqués,  3-4 
lois  plus  longs  que  le  stylopode  conique  et  saillant.  Fruit  couvert 
de  poils  étalés,  linéaire-oblong , à vallécules  munies  de  2 bande- 
lettes; commissure  à 4 bandelettes.  Feuilles  triangulaires-oblongues 
dans  leur  pourtour,  tripennatiséquées,  à lanières  courtes,  linéaires, 
aiguës;  feuilles  inférieures  pétiolées.  Tige  dressée  ou  ascendante, 
striée,  simple  ou  rameuse;  rameaux  étalés. — Plante  de  -1-5  décim.; 
Heurs  blanches. 

a.  hirsuta  D C.  prod.  4,  p.  155.  Feuilles  très-velues,  blanchâ- 
tres, à lanières  courtes.  Libanotis  hirsuta  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  428; 
Athamanta  cretensis  D C.  fl.  fr.  4,  p.  318. 

p.  mutellinoides  D C.  l.c.  Feuilles  presque  glabres,  à lanières 
plus  étroites  et  moins  courtes.  Athamanta  mutellinoides  Lam. 
dict.  \ ,p.  425;  A.  Mathioli  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  318  (non  Wulf.  ncc 
Jacq.);  A.  rupestris  Vill.  Dauph.  2,  p.  048  (non  Scop.). 

Ilab.  Sur  les  rochers;  Cevennes,  Mende,  Florac,  Yebron;  Espérou;  mont 
Ventouy;  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Aurouse,  La  Grave,  Y 41  lars-d  Arène . 
mont  Vizo,  Grenoble,  etc.;  mont  Colombier  (Ain);  Jura,  le  Suchet,  monta- 
gnes du  Doubs,  Boche  du-Mont  près  d'Ornans,  Haute-Pierre  sur  la  Loue 
Brise- Poutot  sur  Ponl-de  Roide;  Côte-d'Or,  Beaune,  Dijon,  etc.  % Juin- 
juillet. 


TROCHISCANTHES.  (Koch,  umb.  105,  t.  95.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés-spatulés , longuement  onguiculés , 
entiers,  avec  un  lobule  triangulaire  lléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde, 
faiblement  comprimé  par  le  côté,  à section  transversale  elliptique; 
méricarpes  à bords  contigus,  h côtes  saillantes,  presque  ailées, 
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égales;  vallécules  larges,  à 3-4  bandelettes;  carpophore  bipartite. 
Graine  plane  du  côté  de  la  commissure.  — fnvolucre  nul  ou  mono- 
phylle. 

T.  hobifloriis»  Koch  y l.  c.;  D C.  prod.  4,  p.  154;  Dub.  bot. 
231;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  418;  Smyrnium  nodiflorum  All.ped.  2, 
p.  21 , tab.  72;  Ligusticum  nodiflorum  LUI.  Dauph.  2,  p.  608, 
tab.  15;  Lois.  gall.  1,  p.  200  ; Angelica  paniculata  Lam.  dict.  1 , 
p.  172;  Imperatoria  nodiflora  DC.  fl.  fr.  4,  p.  287.  Rchb.  exsic. 
1461  ! — Ombelles  très-nombreuses,  formant  une  grande  panicule 
à rameaux  opposés  et  verticillés,  toutes  assez  petites  meme  la  cen- 
trale, munies  de  4-8  rayons  filiformes  et  divariqués;  involucelle  à 
5-5  folioles  subulées,  caduques.  Styles  courts,  étalés,  égalant  le  sty- 
lopode  déprimé.  Fruit  glabre  ; commissure  à 6-8  bandelettes. 
Feuilles  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pales  en  dessous;  les  inférieures 
très-grandes,  longuement  pétiolées,  triternatiséquées , à segments 
lancéolés,  aigus  ou  acuminés,  dentés-en-scie  ; les  feuilles  supérieures 
réduites  à une  gaine  étroite.  Tige  dressée,  fistuleuse,  striée,  nue 
supérieurement,  très-rameuse;  rameaux  très-étalés. — Plante  de 
1-2  mètres,  grêle  relativement  à sa  hauteur,  glabre;  fleurs  d’un 
blanc-verdâtre,  la  plupart  stériles. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné;  Rabou  près  de  Gap,  la  Mure,  bois  d’Ufarnet  près 
le  mont  Aurouse,  Die,  Embrun,  etc.  Juillet-août. 

CÎSIDIUM.  (Cusson,  mém.  soc.  méd.  Paris,  1782,  p.  280.) 

' Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés , avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde  ou  oblong,  à section  transversale  or- 
biculaire;  méricarpes  à bords  contigus,  à côtes  saillantes  et  déve- 
loppées en  aile  étroite  submembraneuse , égales;  vallécules  larges,  à 
une  bandelette;  carpophore  adné.  Graine  plane  du  côté  de  la  com- 
missure. — Involucre  variable. 

C.  apmoide sSpreng.  umb.  prod.  p.  40;  D C.  prod.  4,  p.  152; 
Mcrt.  et  Koch , dcutsch.  fl.  2,  p.  405;  Bertol.  fl.  ital.  5 , p.  551; 
Guss.  syn.  1,  p.  525;  Ligusticum  apioïdes  Lam.  dict.  5,  p.  577; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  508;  Lois.  gall.  1 , p.  200;  Ligusticum  cicutœfolium 
Vill.  Daupli.  2,  p.  612,  tab.  15;  Ligusticum  Lobelii  Vill.  prosp. 
24;  Ligusticum  silaïfolium  Gaud.  ïielv.  2 , p.  599  ; Laser  pi  tium 
* silaïfolium  Jacq.  aust.  5,  p.  51 , et  app.  tab.  44.  Rchb.  exsic.  1 559  ! 
— Ombelles  denses,  à 30-40  rayons  rudes  au  côté  interne;  invo- 
lucre nul  ou  à 1-2  folioles  linéaires,  inégales,  atténuées  à la  base, 
bordées  de  blanc;  involucelle  à folioles  en  nombre  variable,  sétacées. 
Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovalc-oblong, 
glabre.  Feuilles  d’un  vert  gai,  plus  pâles  en  dessous,  triangulaires 
dans  leur  pourtour,  tripcnnatiséquées,  à segments  ovales-en-coin , 
pennatilides  à lanières  linéaires  ou  lancéolées  mucronées;  feuilles 
inférieures  grandes  , portées  sur  un  pétiole  grêle  et  canaliculé  en 
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dessus;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaîne  étroite.  Tige  dressée, 
pleine,  striée,  simple  ou  un  peu  rameuse;  rameaux  étalés-dressés. 
— Plante  de  8-12  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

Hab.  Montagnes  du  Dauphiné;  Gap,  mont  Aurouse!;  se  retrouve  au  bois  de 
Vinconnes  et  près  d'Orléaus.  ^ Juillet-août. 

DETHAWIA.  ( Endl.  gen.  p.  773., 

( Wallhotiiia  D C.  non  Roth.) 

Calice  à b dents  aiguës.  Pétales  elliptiques , aigus  au  sommet  et 
à la  base.  Fruit  ovoïde,  à section  transversale  suborbiculaire  ; mé- 
ricarpes  à bords  contigus , à côtes  saillantes , écartées,  obtusément 
carénées,  égales;  vallécules  à une  bandelette;  carpopbore  bipartite. 
Graine  plane  du  côté  de  la  commissure. — Involucre  oligophylle. 

U.  temkifoua  Endl.  I.  c.;  Ligusticum  tenuifolium  Ramond, 
in  D C.  jl.  fr.  4,  p.  509  ; Spreng.  prod.  41  ; Lois.  gall.  1,  p.  200  ; 
Ligusticum  splendens  Lapeg.  abr.  pyr.  p.  156;  Meum  tenuifolium 
Dub.  bot.  250;  Wàllrothia  splendens  Spreng.  in  Schult.  syst.  6, 
p.  557;  Wallrothia  tenui folia  I)  C.  prod.  4,  p.  162  ; Gag,  ann.  sc. 
nal  sér.  1 , t.  16,  p.  218.  — Ombelles  à 5-10  rayons  presque 
égaux,  rudes  au  côté  interne;  involucre  à 1-5  folioles  très-inéga- 
les; involucelle  polypbylle,  à folioles  linéaires  ou  linéaires-lanoéo- 
lées,  acuminées,  largement  blanches  sur  les  bords.  Styles  réfléchis, 
une  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre  et  luisant;  com- 
missure à 2 bandelettes.  Feuilles  glabres  et  luisantes,  d’un  vert- 
pâle,  tripennatiséquées,  à lanières  fines,  linéaires,  aiguës,  mucro- 
nées;  feuilles  inférieures  nombreuses  et  rapprochées,  longuement 
pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaîne  pétiolaire.  Tiges 
dressées,  grêles,  flexueuses,  presque  nues,  simples  ou  munies  de  1-2 
rameaux  au  sommet,  entourées  à leur  base  par  les  débris  des  an- 
ciennes feuilles.  — Plante  de  1-4  décim.,  glabre;  fleurs  blanches. 

liai).  Rochers  des  Pyrénées,  Piloris,  mont  Cagiro,  port  d Ailla  , Anuouillas, 
mon!  de  Béost,  col  de  Tortos,  Esquierry,  etc.  Août. 

XATARDIA.  (Meissn.  gen.  143.' 

( Pf.titia  Gay.  non  Jacq.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  lancéolés,  entiers,  prolongés  en, 
une  lanière  roulée  en  dedans.  Fruit  oblong,  à section  transversale 
orbiculaire— elliptique  ; méricarpes  à bords  écartés,  entrebâillés,  à 
côtes  contiguës,  épaisses,  saillantes,  obtusément  carénées  et  dont 
les  latérales  sont  un  peu  plus  grandes;  vallécules  étroites,  à une  ban- 
delette; carpopbore  bipartite.  Graine  comprimée.  — Involucre  nul 
ou  oligophylle. 

X.  sctnnt  Meissn.  I.  c.;  Walpers,  repert.  2,  p.  405;  Selinum 
srabrum  Lapeg.  abr.  pgr.  147;  Spreng.  in  Rcem.ct  Schult.  sgst.  6, 
p.  565;  Lois.  gall.  I , p.  206;  Angelica  scabra  Petit , in  ann.  se.  nat . 
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sér.  \,t.  4,  p.  99,  tab.  3 ; DC.  prod.  4,  p.  168;  Petitia  scabra 
Gay  !,  in  ann.  sc.  nat.sér.\,t . 16,  p.  217. — Ombelle  assez  grande, 
contractée  à la  maturité,  à 14-53  rayons  très-rudes  , très-inégaux  ; 
ceux  de  la  circonférence  allongés,  ceux  du  centre  très-courts;  invo- 
lucre  nul  ou  à 2 folioles;  involucelle  à 4-12  folioles  entières, 
linéaires-subulées,  caduques.  Styles  d’abord  très-courts,  puis  s’al- 
longeant et  étalés  , à la  fin  réfléchis,  deux  fois  plus  longs  que  le 
stylopode  saillant.  Fruit  oblong,  assez  gros,  glabre;  commissure  à 
2 bandelettes.  Graine  adhérente  , comprimée  , non  anguleuse. 
Feuilles  triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-tripennatiaéquées , à 
lanières  un  peu  épaisses,  linéaires,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  ner- 
vure dorsale,  terminées  par  un  petit  mucron  obtus;  feuilles  infé- 
rieures pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  membra- 
neuse, souvent  très-ample  et  colorée  de  violet.  Tige  courte,  dressée 
ou  ascendante  , très-épaisse  , fistuleuse  , presque  simple  , striée  et 
rude  au  sommet.  Racine  très-longue,  épaisse,  spongieuse,  rameuse. 
— Plante  de  4-2  décimètres  , glabre  , d’un  vert-gai;  fleurs  d’un 
jaune-verdâtre. 

llab.  Dans  les  rocailles,  au  sommet  delà  vallée  d’Eynes  dans  le  lieu  appelé 
col  de  Nouri.  Il  se  trouve  à la  fois  sur  le  revers  espagnol  et  français  1 (?)  Août- 
septembre. 

SESELI.  ( L.  gen.  560.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés , émarginés , avec  une  lanière 
fléchie  en  dedans.  Fruit  ovoïde  ou  oblong,  à section  transversale 
orbiculaire  ; méricarpes  à côtes  un  peu  saillantes , épaisses  , fon- 
gueuses, dont  les  latérales  sont  souvent  un  peu  plus  larges;  vallé- 
cules  à une  bandelette,  rarement  à 2-4  ; carpophore  bipartite.  Graine 
plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  variable. 


Sect.  t . Euseseli  D C.prod.  4,  p.  4 45. — Dents  du  calice  courtes  et  persistantes; 

involucre  nul  ou  oligophy Ile. 

S.  tort u o sv ni  L.  sp.  573;  Vill.  Dauph.  2,  p.  584;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  285;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  526;  Morts , fl.  sard.  2,  p.  219; 
Guss.  syn.  4,  p.  322  ( non  Poil.);  S.  glaucum  Sanguin,  cent.  prod. 
fl.  rom.  add.  p.  45  ( non  Jacq.);  S.  massiliense  Cœsalp.  (le  pl. 
p.  294.  le.  J.  Bauh.  liist.  5,  part.  2,  p.  16,  ic.  — Ombelles  très- 
nombreuses,  à 5-10  rayons,  à la  fin  épais,  raides,  sillonnés,  rudes 
du  côté  interne;  involucelle  polyphylle,  à folioles  lancéolées,  acu- 
îrdnées,  pubescentes,  largement  bordées  de  blanc.  Dents  du  calice 
petites,  ovales,  aiguës.  Styles  divariqués,  une  fois  plus  longs  que  le 
stylopode.  Fruit  ovoïde-oblong , pubescent,  à côtes  épaisses  et  ca- 
rénées; commissure  à 2 bandelettes  superficielles.  Feuilles  très- 
glauques;  les  inférieures  pétiolées,  à pétiole  canaliculé  en  dessus, 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  décomposées,  à lanières  fermes, 
charnues,  plus  ou  moins  étroitement  linéaires,  canaliculées  en 
dessus,  mucronées,  très-finement  denticulées  sur  les  bords  et  sur 
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la  carène  ; feuilles  moyennes  plus  petites,  moins  divisées,  sessiles 
sur  une  gaine  large  et  courte,  bordée  de  blanc;  les  supérieures  ré- 
duites à la  gaine.  Tige  dressée,  épaisse,  llexueuse,  striée,  feuillée 
dans  toute  sa  longueur,  très-rameuse  dès  la  base;  rameaux  fermes, 
tortueux  y divariqués,  entrelacés,  à nœuds  rapprochés.  Racine  lon- 
gue, pivotante.  — Plante  de  2-5  décimètres,  glabre. 

llub.  Lieux  stériles  et  rochers  de  la  région  méditerranéenne;  Cannes,  Saiut- 
Césaire;  ile  Ste-Marguerite,  Toulon,  Marseille,  laCrau;  Manduel  près  de 
Nîmes,  Montpellier;  Anduze  dans  le  Gard;  Narbonne,  Port-Vendres  et  Col- 
lioures;  remonte  le  long  du  Rhône  jusqu’à  Orangeet  Monfélimart.  if  Juill.-aoùt. 

S.  Itotiovi  Guss.  cat.  /tort,  boccad.p.  80  et  syn.  1 , p.  322; 
Bertol.  (I.  ital.  3,  p.  331  ; Moris , II.  sard.  2,  p.  218;  Bubon 
siculus  Spreng.  in  Hœm.  et  Schult.  syst.  6,  p.  409  [excl.  syn.).  Ic. 
Bocc.  sicul.  tab.  27  et  28;  Moris , l.  e.  tab.  76.  Soleir.  exsic.  1851  ! 
— Ombelles  à 8-15  rayons  épais,  striés,  pubescents;  involucelle 
polyphylle,  à folioles  lancéolées,  acuminées,  pubescentes,  bor- 
dées de  blanc.  Dents  du  calice  petites,  ovales,  aiguës,  étalées. 
Styles  recourbés,  à peine  aussi  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovoïde- 
oblong,  à la  fin  glabre,  à côtes  épaisses  et  obtuses;  commissure  à 
2 bandelettes  superficielles.  Feuilles  vertes  et  luisantes  en  dessus, 
plus  pales  en  dessous;  les  inférieures  rapprochées,  pétiolées  , à pé- 
tiole étroitement  canaliculé  , triangulaires  dans  leur  pourtour, 
bi-tri ternatiséquées , à segments  coriaces,  cunéiformes , plus  ou 
moins  profondément  divisées  en  2-3  lanières  linéaires  ou  lancéolées, 
planes  en  dessus,  obtuses  ou  aiguës,  mucronulées,  épaissies  sur  les 
bords;  feuilles  moyennes  bien  plus  petites,  la  plupart  sessiles  sur 
une  gaine  amplexicaule  ; les  supérieures  souvent  réduites  à la  gaine. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  striées,  suf frutescentes  à la  base, 
simples  ou  un  peu  rameuses  au  sommet  ; rameaux  courts,  dressés. 
Racine  épaisse,  fusiforme  ou  rameuse. — Plante  de  2-5 décimètres, 
glaucescente,  glabre  ou  quelquefois  pubescente  au  sommet  des  tiges; 
port  du  Crithmum  maritimum. 

Il ftb.  Rochers  de  la  Corse,  à la  Piaua  ( Solcirol),  à Sagooe  ( Rcquien ).  'if  Juin- 
juillet. 


S.  iivnn  L.  sp.  375  et  mont.  ait.  357  [excl.  syn.  Vaill.); 
Gouan,  illust.  p.  16,  tab.  8;  Vill.  Dauph.  2,  p.  580;  J)C.  fl.  fr.  4, 
p.  284;  Lois.  gall.  1 ,p.  190;  Bertol.  /I.  ital.  3,  p.  522  ; S.  Gouani 
Koch,  syn.  ed.  I , p.  294. — Ombelles  petites,  à 3-6  rayons  courts, 
raides  et  filiformes;  involucelle  polyphylle,  à folioles  petites,  lan- 
céolées, acuminées  , bordées  de  blanc  a la  base  , étalées.  Dents  du 
calice  épaisses,  lancéolées,  aiguës,  un  peu  courbées.  Styles  divari- 
qués, égalant  le  stylopode.  Fruit  ovoïde,  d’abord  pubescent  et  fine— 
nement  tuberculeux,  puis  glabre,  à côtes  épaisses  et  carénées; 
commissure  à 2 bandelettes  recouvertes  et  cachées  par  le  péricarpe. 
Feuilles  d’un  vert  un  peu  glauque;  les  inférieures  rapprochées,  briè- 
vement pétiolées,  à pétiole  cylindrique,  triangulaires  dans  leur 
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pourtour,  bipennatiséquées , à lanières  raides,  linéaires- filiformes, 
un  peu  épaisses,  planes  en  dessus , mucronulées ; feuilles  moyennes 
moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaine  allongée,  étroite,  bordée  de 
blanc  ; feuilles  supérieures  tout-à-fait  simples  et  formées  d’une  seule 
lanière  allongée.  Tige  dressée  , grêle,  finement  striée,  peu  feuillée, 
rameuse  dès  la  base;  rameaux  fins,  allongés,  divariqués.  Racine 
un  peu  épaisse,  fusiforme,  rameuse.  — Plante  de  3-5  décim.,  glabre. 

Ilab.  Coteaux  pierreux  et  stériles;  Montpellier;  Uzès,  'fresques , Bagnols , 
Auduze,  Saint-Ambroix  et  Alais  dans  le  Gard;  Avignon,  Mont-Major,  Vau- 
cluse; Saint- Paul-trois-Chàteaux.  (T)  Août-septembre. 

S.  novnvni  L.  sp.  372  ; D C.  prod.  4,  p.  146  ; Gaud.  helv. 

2,  p.  417;  Koch,  syn.  525;  S.  glaucum  St. -Arn.  agen.  121;  Soy.- 
Will.  ! obs.  bot.  88  (non  Jacq .);  S.  multicaule  Jacq.  hort.  vind.  2, 
p.  59,  tab.  129.  llchb.  eocsic.  1557!  — Ombelles  à 6-12  rayons 
courts,  striés,  pubescents  au  côté  interne;  involucelle  polyphylle, 
à folioles  linéaires-acuminées,  très-étroitcment  bordées  de  blanc, 
moins  longues  que  rornbellule.  Dents  du  calice  petites,  aiguës, 
étalées.  Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode  crénelé.  Fruit 
d’abord  ovoïde  et  pubescent , puis  oblong  et  glabrcscent,  à côtes 
épaisses  et  carénées;  commissure  à 2 bandelettes  superficielles. 
Feuilles  glauques  , ovales-oblongues  dans  leur  pourtour;  les  infé- 
rieures pétiolées,  à pétiole  canalieulé  en  dessus,  tripennatiséquées, 
à segments  linéaires  non  décussés  autour  du  pétiole  commun,  allon- 
gés dans  les  lieux  ombragés  (S.  glaucum  car.  a.  Soy.-Will.  I.  c.), 
beaucoup  plus  courts  dans  les  lieux  découverts  (S.  glaucum  var. 

3.  Soy.-Will • L c.),  un  peu  rudes  sur  les  bords  réfléchis  en  dessous, 
brièvement  mucronés,  à une  nervure  dorsale  saillante;  feuilles  su- 
périeures plus  petites,  sessiles  sur  une  gaine  étroite,  allongée,  bor- 
dée de  blanc.  Tiges  nombreuses , dressées  ou  ascendantes,  raides,  à 
peine  striées , rameuses  au  sommet;  rameaux  étalés-dressés.  Souche 
rameuse,  tortueuse.  — Plante  glabre,  d’un  vert  glauque. 

a.  genuinum  Nob.  Plante  de  5-5  décimètres,  à tige  feuillée,  à 
lanières  des  feuilles  étroites. 

p.  nanum  Soy.-Will.  obs.  bot.  89.  Plante  de  5-10  centimètres, 
à tige  submonophylle,  à lanières  des  feuilles  courtes,  linéaires-lan- 
céolées,  obtuses.  S.  nanum  L.  Dufour,  in  Utt.;  Gaya  pyrenaïca 
Gaud.  helv.  2,  p.  389;  D C.  prod.  4,  p.  163;  Pimpinella  dioïca 
3.  Lapey.  air.  pyr.  166. 

Uab.  Coteaux  calcaires  de  toute  la  France.  La  var.  p.  sur  les  sommets  des 
Pyrénées,  Cambredase,  Pena-Blanca  près  le  port  de  Bénasque,  col  de  Baciba  . 
Castanèse,  vallée  d’Audorre.  'if  Août-septembre. 

S.  coiiORATUM  Ehrh.  herb.  113;  D C.prod.  4,  p.  147;  Koch, 
syn.  525  ; S.  annuum  L.  sp.  575  ; S.  bienne  Crantz , austr.  204  ; 
S.  tortuosum  Poli,  palat.  1,  p.  500  (non  L.);  Selinum  dimidiatum 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  525  et  5,  p.  505.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  55.  Rchb. 
cxsic.  1460  ! — Se  distingue  du  précédent  parce  qui  suit  : ombelles 
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plus  serrées;  rayons  plus  nombreux  (15-30),  pubescents;  folioles  de 
l’involucelle  blanches-membraneuses  avec  une  nervure  verte  et  étroite , 
ciliées  et  plus  longues  que  l’ombellule;  styles  égalant  le  stylopode; 
feuilles  vertes,  à segments  plus  étalés;  gaine  des  pétioles  plus  large, 
auriculée  au  sommet;  tige  solitaire,  plus  épaisse,  striée,  dressée  dès 
la  base;  souche  pivotante,  non  rameuse.  — Plante  un  peu  pnbes- 
cente  ; fl.,  tige  et  ombelles  fructiüées,  souvent  colorées  de  pourpre. 

Hnb.  Coteaux  secs,  dans  presque  toute  la  France.  if  et  (?)  Août. 

S.  cahvu'olidm  Vil l.  prosp.  24  et  Dauph.  2,  p.  580;  Mutel, 
fl.  fr.  2 , p.  58.  — Ombelles  à 12-20  rayons  grêles  et  dressés  à la 
maturité,  striés,  rudes  du  côté  interne;  involucelle  polyphylle,  à 
folioles  linéaires,  acuminées,  largement  bordées  de  blanc,  ciliées. 
Dents  du  calice  petites,  réfléchies,  obtuses.  Styles  réfléchis,  plus 
longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovoïde,  glabre,  luisant,  à côtes  étroites 
et  carénées;  commissure  à 2 bandelettes  larges,  superficielles. 
Feuilles  d’un  vert-cendré  ; les  inférieures  pétiolées,  à pétiole  cana- 
liculé  en  dessus,  étroitement  ob longues  dans  leur  pourtour,  bipen- 
natiséquées,  à segments  très-étal és,  linéaires,  mucronés,  rudes  sur 
les  bords  ; les  segments  contigus  au  pétiole  commun  déçusses; 
feuilles  supérieures  plus  petites,  sessiles  sur  une  gaine  étroite,  bor- 
dée de  blanc  et  bidentée  au  sommet.  Tige  solitaire,  dressée  dès  la 
base  , finement  striée , rameuse  au  sommet;  rameaux  très-étalés. 
Souche  pivotante,  non  rameuse.  — Plante  de  5-8  décim.,  glabre. 

Ilab.  Pâturages  secs  et  herbeux  ; hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Gap,  Briançon 
mont  Monnier,  etc.  if  Juillet. 


Sect.  2.  Libanotis  Crantz,  austr.  222.  — Dents  du  calice  allongées,  subulées, 

caduques;  involucre  polypbxlle. 

S.  B.m moi is  Koch,  umb.  p.  111  et  deutsch.  fl.  2,  p.  4M  ; 
Athamanta  Libanotis  L.  sp.  551;  I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  317;  Libanotis 
daucoïdes  Scop.  carn.  1,  p.  195  ; Libanotis  montana  AU.  ped.  2, 
p.  30;  Libanotis  vulgaris  DC.  prod.  4,  p.  150.  le.  Jacq.  austr. 
tab.  o92.  Rchb.  exsic.  Io60!  — Ombelles  assez  grandes,  denses  et 
convexes,  ayant  jusqu’à  40  rayons  sillonnés  et  pubescents  ; invo- 
lucre et  involucelle  polyphylles,  persistants,  à folioles  lancéolées- 
subulées  or.  linéaires-subulées,  bordées  de  blanc,  ciliées,  à la  fin 
réfléchies.  Dents  du  calice  subulées,  étalées.  Styles  réfléchis,  bien 
plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  ovoïde,  couvert  de  petits  poils 
raides,  à côtes  épaisses  et  obtuses;  commissure  à 2 bandelettes  larges 
et  superficielles.  Feuilles  d’un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles°en 
dessous  ; les  inférieures  pétiolées,  oblongues  dans  leur  pourtour, 
bipennatiséquées  ou  décomposées;  toutes  à segments  opposés,  ovales 
ou  oblongs,  pennatitides  ; les  segments  inférieurs  croisés  autour  du 
pétiole  commun.  Tige  dressée  dès  la  base,  anguleuse,  peu  rameuse. 
— Plante  de  6-12  décimètres,  polymorphe. 
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a.  genuinum  Nob.  Feuilles  glabres,  bipennatiséquées,  à segments 
larges,  pennatifîdes.  Ligusticum  ferulaceum  Lapey.  cibr.pyr.  1 55. 

p.  dauci folium  DC.  prod.  4,  p.  150.  Feuilles  glabres  ou  pubes- 
centes,  décomposées  en  segments  nombreux,  petits,  linéaires- 
lancéolés,  aigus.  Ammi  daucifolium  Scop.carn.  1,  p.  207,  tab.  10. 

y.  pubescens  DC.  l.  c.  Feuilles  hérissées,  ainsi  que  toute  la 
plante,  de  petits  poils  raides  et  étalés,  plus  ou  moins  décomposées  en 
segments  petits,  linéaires-lancéolés,  aigus  ; plante  bien  moins  élevée, 
à tige  plus  anguleuse.  Athamcinta  crithmoïdes  Lap.  abr.  pyr.  148  ; 
Àthamcinta  pubescens  D C.  fl.  fr.  5,  p.  511 . 

Ilab.  Bois  montagneux  dans  une  grande  partie  de  la  France.  La  var.  p.  dans 
le  Jura,  les  Alpes  du  Dauphiné,  l'Auvergne.  La  var.  y.  dans  les  Pyrénées, 
Esquierry,  etc.  (T)  Juillet-août. 

S.  SiBTnoiiPii  Godr.  etGren.;  Athamcinta  verticillata  Sibth. 
et  Sm.  jl.  grœc.  t.  275  ; Libanotis  verticillata  D C.!  prod.  4,  p.  1 5 1 . 
— Est  très- voisin  du  précédent  et  surtout  de  sa  var.  y.;  mais  il  en 
diffère  par  son  involucre  à folioles  moins  nombreuses  et  caduques  ; 
par  ses  styles  moins  longs;  par  son  fruit  entièrement  glabre  ; par  ses 
feuilles  plus  petites,  glauques  et  entièrement  glabres,  rapprochées 
à la  base  de  la  tige,  bipennatiséquées,  à segments  petits,  pennati- 
partites  et  dont  les  inférieurs  sont  croisés  autour  du  pétiole  commun 
et  semblent  former  un  verticille  autour  de  lui  ; par  sa  tige  arrondie, 
sillonnée,  nue  supérieurement. — Plante  de  10-25  centimètres. 
Hab.  A la  Chambre-d'Amour  prés  de  Bayonne.  (?)  Juillet. 


BRIGÎNOLIA.  (Berlol.  in  Desv.  journ.  bot.  4,  p.  76.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés,  entiers , tronqués  et  roulés  en 
dedans.  Fruit  cylindrique,  allongé,  à section  transversale  orbiculaire; 
inéricarpes  à côtes  filiformes , égales;  vallécules  à plusieurs  bande- 
lettes; carpophore  entier.  Graine  plane  du  côté  de  la  commissure. 
— Involucre  et  involucelle  polyphylles. 

K.  pa§timcæfolia  Bertol.  in  Desv.  journ.  bot.  4,  p . 76  et 
amœn.  ital.  p.  97  ; Sebast.  et  Maur.  jl.  rom.  prod.  p.  114;  Guss. 
syn.  1,  p.  524;  Morts,  /l.  sard.  2,  p.  228;  Lois.  gall.  1,  p.  195; 
Sium  siculum  L.  sp.  562;  Desf.  ail.  1,  p.  256;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  507;  Ligusticum  balearicum  L.  mant.  ait.  p.  218;  Kundmannia 
sicula  DC.  prod.  4,  p.  145;  Scdis,  jl.  ocl.  bot.  Zeit.  1854,  p.  45  ; 
Campderia  sicula  Lag . amœn.  nat.  2,  p.  99.  Ic.  Jacq.  hort.  vind . 
2,  tab.  155;  Sebast.  et  Maur.  pi.  rom.  fasc.  2,  tab.  2.  — Ombebe 
terminale  grande,  à 10-20  rayons  striés  et  glabres  ; ombelles  laté- 
rales plus  petites;  involucre  et  involucelle  à folioles  linéaires  acu- 
minées.  Fleurs  régulières.  Styles  très  courts,  divariqués.  Fruit  très- 
inégalement.  pédonculé,  long  de  7 millimètres,  glabre;  commissure 
à plusieurs  nervures.  Feuilles  primordiales  simples  ; les  suivantes 


712 


O.MBELLlFÈRliS. 


pennati-bipennatiséquées,  à segments  opposés,  ovales  ou  lancéolés, 
dentés  en  scie,  le  terminal  souvent  t ri  lobé  et  en  cœur  à la  base  ; 
toutes  vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  ; les  in- 
I crie u res  pétiolées,  les  supérieures  presque  réduites  à la  gaîne.  Tige 
dressée,  finement  striée,  un  peu  rameuse.  — Plante  de  5-6  déci- 
mètres, glabre  ou  quelquefois  pubescente  <à  la  base  ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  Coteaux  secs  de  la  Corse,  Bonilacio,  Bastia.  ^ Mai-juin. 


FŒNICULUM.  (Hoffm.  umb.  p.  120,  tab.  t.) 

Calice  à limbe  entier , formant  une  bordure  un  peu  épaisse.  Pé- 
tales obovés,  entiers , tronqués  et  roulés  en  dedans.  Fruit  ovoïde  ou 
oblong,  à section  transversale  orbiculaire  ; méricarpes  à côtes  un 
peu  saillantes,  obtusément  carénées;  les  marginales  un  peu  plus 
larges;  vallécules  à une  bandélette;  carpophoreadnéaux  méricarpes. 
(.■laine  plane  du  côte  de  la  commissure.  — Involucre  et  involucellc 
nuis. 


F.  viilcare  Gœrtn.  fruct.  1,  p.  105,  tab.  25;  DC.  prod.  4, 
P;  î f - officinale  Ail.  ped.  2,  p.  25.  — Ombelle  à 15-50  rayons 
gabies.  f leui s régulières,  f ruit  oblong,  glaucescent  ; commissure 
a 2 bandelettes  parallèles.  Feuilles  décomposées  en  lanières  nom- 
breuses, filiformes,  très  allongées;  feuilles  supérieures  sessiles  sur 
une  gaine  plus  longue  que  le  limbe.  Tige  dressée,  légèrement  striée 
rameuse.  Souche  épaisse.  — Plante  de  8-15  décimètres,  d’un  vert 
sombre,  glabre  ; fleurs  jaunes. 


Ilab.  Vignes,  coteaux  arides,  dans 
dans  la  région  méditerranéenne.  ou 


toute  la  France,  mais  plus  commune 
(Y)  Juillet-août. 


ÆTHUSA.  (L.  gen.  141,  excl.  sp.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  èmarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans;  les  extérieurs  rayonnants.  Fruit  ovoïde-globu- 
leux,  à section  transversale  orbiculaire;  méricarpes  à côtes  saillantes 
et  carénées , les  latérales  un  peu  plus  larges  et  étroitement  ciliées  • 
vallécules  à une  bandelette;  carpophore  libre,  bipartite.  Graine 
plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  nul  ou  tnonophylle. 


h Sp-  567  ; l)C  P'  fr-  P • 203  ; Koch , sun. 
o2o.  le.  hngl.bot.tab.  1 192.—  Ombelle  longuement  pédonculée  à 
5-10  rayons  striés,  rudes  du  côté  interne;  involucellc  dimidié/à 
3 foholes  réfléchies,  ltneaires-sétacés,  égalant  ou  dépassant  l’om- 
belle. Pétales  munis  d’une  tache  verte  sur  l’onglet;  ceux  de  la  cir- 
conférence un  peu  rayonnants.  Fruit  glabre;  commissure  à ^ ban- 
delettes arquées,  et  ne  se  touchant  pas  à la  base  du  fruit.  Feuilles 
molles,  d un  vert  sombre,  triangulaires  dans  leur  pourtour  bi-tri— 
pennatisequees,  a segments  ovales-lancéolés  et  découpés  en  lanières 
linéaires  mucronées  ; feuilles  inférieures  pétiolées;  les  supérieures 
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sessiles  sur  une  gaîne  étroite,  bordée  de  blanc,  brièvement  auriculée. 
Tige  dressée,  fistuleuse,  rameuse,  ordinairement  sillonnée  de  lignes 
rougeâtres.  — Plante  de  1-10  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 
Ilab.  Commun  dans  les  moissons,  les  bois.  (T)  Juin-automne. 

ŒNANTHE.  (L.  gen.552.) 

Calice  à 5 dents , qui  s'accroissent  après  Vanthèse.  Pétales  obovés, 
émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong,  ovoïde 
ou  globuleux,  à section  transversale  orbiculaire  ; méricarpes  à bords 
contigus,  h côtes  obtuses  ; vallécules  à une  bandelette;  carpophore 
non  distinct.  Graine  convexe  ou  arrondie.  — Involucre  variable. 

Sect.  1.  Œnantiiæ  veuæ. — Fleurs  centrales  des  omhellules  presque  sessiles, 
fertiles;  fleurs  de  la  circonférence  plus  longuement  pcdicellées,  rayonnantes, 
stériles. 


a.  Ombellules  fructifères  contractées,  planes  en  dessus. 

OE.  crocata  L.  sp.  565;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  298;  Sm.  engl. 
fl.  2,  p.  70  ; j Ber  toi.  fl.  ital.  5,  p.  255  ; Moris , fl.  sard.  2,  p.  221  ; 
OE.  apiifolia  Brot.  lusit.  1 , p . 420,  phyt.  tab.  55;  Salis,  fl.  od. 
bot.  Zeit.  1854,]).  45.  le.  Jacq.  hort.  vindob.  5,  tab.  55.  Soleir. 
e.rsic.  1893!  — Ombelle  à 15-50  rayons  allongés,  grêles  même  à la 
maturité;  involucre  nul  ou  oligo-poîyphylle.  Fruit  un  peu  plus  long 
que  les  styles,  cylindrique-oblong,  non  atténué  à la  base  et  sans 
anneau  calleux,  muni  de  côtes  nombreuses  et  fines,  couronné  par 
les  dents  du  calice  courtes  et  étalées.  Feuilles  grandes,  vertes  et  lui- 
santes en  dessus,  bipennatiséquées,  à segments  tantôt  tous  ovales- 
cunéiformcs  incisés-dentés,  tantôt  plus  étroits  et  linéaires-lancéolés 
dans  les  feuilles  supérieures.  Tige  dressée,  fistuleuse,  fortement 
anguleuse-sillonnée,  à rameaux  supérieurs  souvent  opposés.  Racine 
fasciculée,  formée  de  quelques  fibres  et  de  tubercules  épais,  attei- 
gnant jusqu’à  2 décimètres  de  longueur,  napi formes,  sessiles,  insen- 
siblement atténuées  à leur  extrémité,  contenant  un  suc  jaune. — 
Plante  de  10-12  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Lieux  marécageux  et  bords  des  rivières;  commun  dans  les  provinces 
occidentales  de  la  France,  Vire,  Bayeux,  Cherbourg,  Rennes,  Quimper, 
Lorient,  Vannes,  Nantes,  Angers,  Napoléon -Vendée , Dax,  etc.;  Corse,  Ajac- 
cio, Calvi,  Bastia,  gorges  du  Niolo,  etc.  ^ Juin-juillet. 

OE.  PiiMPiiVELiiOiDES  L.  sp.  565;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  297; 
Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  44;  Moris , fl.  sard.  2,  p.  224; 
Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  414;  Lloyd,  fl.  Nantes,  p.  115! 
[non  Sm.)  ; OE.  chœrophylloïdcs  Pourr.  act.  toul.  5,  p.  525; 
Tenore,  fl.  nap.  5,  p.  515.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  594  ; Camer.  epit. 
610,  ic.\  Morison,  hist.  s.  9,  tab.  7,  f.  5.  Rchb.  exsic.  1559!  — 
Ombelle  à 6-12  rayons  s'épaississant  à la  maturité  ; involucre  po- 
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lyphylle,  à folioles  caduques.  Fruit  égalant  les  styles,  cylindrique, 
muni  d'un  anneau  calleux  h sa  base,  pourvu  de  côtes  saillantes  et 
obtuses,  couronné  par  les  dents  du  calice  grandes  et  lancéolées- 
subulées.  Feuilles  radicales  bipennatiséquées  , à segments  ovales- 
cunéiformes  incités— dentés  ; les  feuilles  supérieures  à 5-7  segments 
linéaires  et  très-allongés.  Tige  dressée,  fistuleuse,  fortement  can- 
nelée. Racine  fasciculée,  formée  de  libres  grêles,  très-allongées  et 
se  renflant  brusquement  vers  son  extrémité  inférieure  en  un  tuber- 
cule ovoïde-globuleux  qui  se  termine  par  une  fibrille  ténue.  — 
Plante  de  5-5  décimètres,  verte  et  glabre;  Heurs  d’un  blanc-jau- 
nâtre. 

Ilub.  Prés  secs,  surtout  daus  les  régions  maritimes;  exclusivement  dans  les 
provinces  occidentales  et  méridionales;  Vannes;  vallée  de  la  Loire  à Beaulieu, 
Chalonnes,  Champtoceaux,  Vezin , Saiut-Maur,  Thouaré,  Nantes,  etc.;  Napo- 
léon-Vendée; Monluçon,  Vierzon,  Chambord;  Bordeaux.  Socatz;  Toulouse; 
Collioures;  Toulon;  Fréjus  ; Corse,  Bastia,  Ajaccio  et  Bonifacio.  if  Mai. 


b.  Ombellules  fructifères  hémisphériques,  convexes  en  dessus. 

OE.  Lachedtalh  Gmel.  bad.  1,  p.  678;  Hagenb.  basil.  1, 
p-  279;  Dub.  bot.  257;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  259;  Mert.  et  Koch!, 
deutsch.  fl.  2,  p.  415;  Lloyd , fl.  Nantes , 114  ! ; OE.  pimpinelloïdes 
Sm.  brit.  1,  p.  518;  Poil,  palat.  1,  p.  291  ; Tenorc,  fl.  nap.  5, 
p.  514  ( non  L.);  OE.  rhenana  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  50G  ; OE.  peuce- 
dant  folia  Pollini,  fl.  ver.  1,  p.  542  non  Pollich ) ; OE . gymnorhiza 
Brignoli,  pi.  forojul.p.  21.  le.  engl.  bot.  tab.  547  (sub  OE.  pim- 
pinelloïdes).— Ombelle  à 8—15  rayons  grêles  même  à la  maturité; 
(leurs  rayonnantes,  à pétales  extérieurs  arrondis  à la  base  et  fendus 
jusqu'au  milieu  en  2 lobes  obtus;  involucre  nul  ou  à 1-6  folioles 
souvent  caduques.  Fruit  plus  long  que  les  styles,  ovoïde  ou  oblong, 
atténué  ci  la  base  dépourvue  d’anneau  calleux , non  contracté  sous 
le  limbe  du  calice , muni  de  côtes  obtuses.  Feuilles  radicales  tantôt 
pennatiséquées  à segments  trifides  et  cunéiformes  OE.  approximata 
Mératyfl.  par.  éd.  5,  t.  2,  />.  297),  tantôt  bipennatiséquées  à seg- 
ments obovés  incisés-crénelés  ; les  supérieures  à segments  linéaires 
aigus.  Tige  dressée,  pleine,  striée.  Racine  fasciculée,  formée  de 
fibres  charnues  allongées,  filiformes  ou  souvent  renflées  insensible- 
ment en  fuseau  vers  leur  extrémité.  — Plante  de  5-9  décimètres, 
glauque  et  glabre  ; fleurs  d’un  blanc  pur. 

Ilab.  Prés  humides,  dans  une  grande  partie  de  la  France,  if  Juin-juillet . 

OE.  silaifoli.%  Bieb.  taur. -cauc,  5,  p.  232  ; DC.prod.  4, 
p.  157  ; Ledeb.  ! fl.  rossic.  2,  p.  269;  Koch,  syn.  522.  Hohenack. 
exsic.  unio  ilin.  1836!  — Se  distingue  1°  du  précédent  par  ses 
ombellules  fructifères  beaucoup  plus  grandes,  à pédicelles  courts  et 
épaissis;  par  ses  fruits  plus  gros;  par  ses  feuilles  radicales  confor- 
mes aux  caulinaires;  par  ses  fibres  radicales  bien  plus  épaisses  même 
à leur  base;  2°  du  suivant,  dont  il  a le  port,  par  les  (leurs  de  la 
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circonférence  mais  évidemment  rayonnantes,  à pétales  externes 
arrondis  à la  base  et  moins  longuement  onguiculés;  par  ses  fruits 
ovoïdes,  non  contractés  sous  le  limbe  du  calice,  munis  de  côtes  plus 
épaisses,  mais  de  moitié  moins  nombreuses;  par  ses  feuilles  glau- 
ques; par  ses  libres  radicales  renflées  en  tubercules  plus  allongés  et 
atténués  aux  deux  extrémités;  5°  il  se  sépare  de  tous  les  deux  par 
ses  rayons  épaissis  à la  maturité  ; par  ses  fruits  non  atténués  à la 
base,  mais  comme  tronqués  et  pourvus  d'un  anneau  calleux;  par 
ses  tiges  plus  fortement  anguleuses-sillonnées. 

tlab.  Ata  Rouquette  près  de  Narbonne!  ( Delort );  à Mireval  près  de  Mont- 
pellier (1)  C.).  if  Juin-juillet. 

©E.  peiicedanufolia  Poil,  palat.  1,  p.  289,  f.  5;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  297;  Dub.  bot.  257;  Koch,syn.  522;  (JE.  Pollichii  Gmcl. 
bad.  ! , p.  679;  (JE.  filipenduloïdes  T/tuill.  par.  146  ; (JE.  patens 
Mœnch,  meth.  91.  le.  Lob.  icon.  729,  f.  2;  Morison , kist.  s.  9, 
tab.  7,  f.  7.  — Ombelle  à 6-10  rayons  grêles  même  à la  maturité  ; 
fleurs  rayonnantes,  à pétales  externes  cunéiformes  à la  base  et  fendus 
jusqu'au  tiers  en  2 lobes  obtus  ; involucre  nul  ou  à 1—5  folioles. 
Fruit  dépassant  à peine  les  styles,  oblong-cylindrique,  contracté 
sous  le  limbe  du  calice,  atténué  à la  base  dépourvue  d’anneau  cal- 
leux, muni  de  côtes  obtuses  en  nombre  double  de  celui  des  espèces 
voisines.  Feuilles  bipennatiséquées,  conformes,  toutes  même  les  radi- 
cales ci  segments  linéaires.  Tige  dressée,  fistuleuse,  anguleuse-sillon- 
née,  rameuse.  Racine  fasciculée,  formée  de  fibres  renflées  dès  leur 
base  en  tubercules  napiformes  terminés  par  une  longue  fibre.  — 
Plante  de  5-9  décimètres,  d’un  vert  gai,  glabre;  fleurs  assez 
grandes,  blanches. 

Hub.  Prairies  humides,  dans  toute  la  France.  Juin-juillet. 


c.  Ombellules  fructifères  globuleuses. 

©E.  FiSTiJLOSA  L.  sp.  565;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  295.  Ic.  Riv. 
pentap.  irr.  tab.  66;  Engl.  bot.  6,  tab.  565. — Ombelle  terminale 
fertile,  à 5 rayons  striés,  fistuleux,  épaissis  à la  maturité;  ombelles 
latérales  stériles,  à 5-7  rayons  grêles.  Fruit  égalant  les  styles,  obo- 
vé-turbiné,  anguleux  par  compression,  à péricarpe  charnu , cou- 
ronné par  les  dents  du  calice  subulées.  Feuilles  toutes  longuement 
pétiolées;  les  caulinaires  pennatiséquées  , à segments  linéaires,  en- 
tiers ou  tritides  ; les  radicales  bipennatiséquées,  à segments  ovales, 
obtus,  entiers  ou  trilobés;  pétiole  fistuleux.  Tige  dressée,  fragile, 
fistuleuse,  munie  vers  sa  base  de  stolons  très-allongés  et  rougeâtres. 
Racine  formée  de  fibres  grêles  ou  de  fibres  épaisses  et  fusiformes. 
— Plante  de  5-10  décimètres;  fleurs  blanches,  rayonnantes. 

llub.  Marais,  fosses,  principalement  dans  les  plaines  ; com.  dans  toute  la 
France.  Juin-juillet. 
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OE.  G loi»  u Los. % L.  sp.  565  ; Desf.  atl.  i,p.  257  ; AU.  ped.  2, 
p.  21  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  21)6  ; Dub.  bol . 257  ; Lois.  gall.  1 , p.  191  ; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit . 1854,  p.  45;  Morts,  fl.sard.  2,  p.  226; 
Guss.  syn.  1,  p.  528;  Phellandrium  globulosum  Bertol.  fl.  ital.  5, 
p.  251.  le.  Gouan,  illustr.  tab.  9. — Ombellesà  5-6  rayons  courts, 
inégaux,  fortement  striés,  dont  2-5  seulement  sont  fructifères  et 
s’épaississent  à la  maturité.  Fruit  plus  long  que  les  styles,  gros,  pres- 
que sessile,  entlé,  globuleux-pyriforme,  à péricarpe  épais  et  spon- 
gieux, couronné  par  les  dents  du  calice  petites  etsubulées.  Feuilles 
inférieures  pétiolées , bipennatiséquées  , à segments  oblongs-cu- 
néil'ormes,  entiers  ou  tritides,  à pétiole  arrondi  supérieurement, 
mais  non  fistuleuæ ; feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  mem- 
braneuse, à 5-7  segments  linéaires,  allongés.  Tige  couchée  à la  base, 
puis  ascendante,  fistuleuse,  striée,  dépourvue  de  stolons.  Racine 
fasciculée,  formée  de  libres  insensiblement  renflées  vers  leur  extré- 
mité en  un  tubercule  pyriforme,  qui  se  termine  par  une  fibrille 
tenue.  — Plante  de  2-6  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque. 

Ilub.  Etangs,  marais  delà  région  méditerranéenne;  Montpellier,  Avignon, 
Toulon,  îles  d'Hyères,  Fréjus;  Corse,  a Bonifaeio,  aux  Mes  de"Lavezioet  de 
Cavallo.  'if  Mai-juin. 


Sect.  2.  Piikuanduium  L.  gen.  I SO.  — Fleurs  des  ombellules  toutes  également 
pédicellées,  fertiles,  presque  égales. 

OE.  Phellahdrium  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  452  ; D C.  fl.  fr.  4, 
p.  295;  Phellandrium  aquaticum  L.  sp.  566;  Ligusticum  Phel- 
landrium Cranlz,  aust.  200.  Ic.  Bull.  herb.  fr.  tab.  147.  — Om- 
belles brièvement  pédonculées,  oppositifoliées,  à 7-1 0 rayons  grêles 
et  striés,  tous  fructifères  ; involucre  nul.  Fruit  beaucoup  plus  long 
que  les  styles,  oblong,  atténué  au  sommet,  couronné  par  les  dents 
du  calice  très-petites  et  triangulaires-subulées.  Feuilles  bi-tripen- 
natiséquées,  à segments  divariqués,  lancéolés,  pennatifides,  mais 
divisés  en  lanières  étroites  et  allongées  dans  les  feuilles  submergées. 
Tige  dressée , sillonnée,  fistuleuse,  très-rameuse  à rameaux  très— 
étalés,  munie  à ses  nœuds  inférieurs  de  libres  verticillées,  poussant 
quelquefois  des  stolons.  Racine  fusiforme.  — Plante  de  5-15  dé- 
cimètres, verte  et  glabre. 

Ilab.  Ruisseaux,  marais;  coin,  dans  toute  la  France,  if  Juillet-août. 

Trib.  11.  AMMINEÆ  Koch,  umb.p.  114.  — Fruit  comprimé  par 
le  côté;  méricarpes  à côtes  primaires  égales,  filiformes  ou  ailées. 
Graines  à face  commissurale  plane.  — Ombelles  composées. 

BUPLEÜRUM.  (L.  gen. 528.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  subor biculair es,  entiers,  roulés 
en  dedans,  à lobule  large  et  tronqué.  Fruit  comprimé  par  le  côté, 
couronné  par  le  stylopode  déprimé;  méricarpes  à côtes  égales,  lili- 
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formes,  aiguës  ou  subailées,  ou  meme  presque  milles;  vallécules 
munies  ou  dépourvues  de  bandelettes  ; carpopbore  libre.  Graine 
convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre 
variable. 


A.  Involucre  nul. 

Sect.  1.  Perfoliata. — Feuilles  perfoliées. 

B.  iioirviMioui  H L.  sp.  340;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  345;  B.  per - 
folia  tum  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  405.  le.  Math.  ed.  Valgr.  p.  1215, 
icon.  Ilchb.  exsic.  1877!  — Ombelle  à 5-8  rayons  courts;  involucre 
nul;  involucelle  à 5-5  folioles  ovales,  brièvement  acuminées,  re- 
dressées-conniventes  à la  maturité.  Fruit  oblong,  noir,  pruineux , 
lisse,  muni  de  côtes  filiformes;  pas  de  bandelettes.  Feuilles  mucro- 
nulées,  entourées  d’une  étroite  bordure  transparente;  les  inférieures 
oblongues,  atténuées  à la  base;  les  supérieures  largement  ovales, 
perfoliées.  Tige  dressée;  rameaux  étalés-dressés.  — Plante  de  3-8 
décimètres,  glabre,  un  peu  glauque. 

Itab.  Moissons  des  terrains  calcaires.  (T)  Juin-juillet. 

B.  protr.ïctu.ii  Link  et  Hoffmgg.  fl.portug.  2,  p.  387; 
D C.  prod.  4,  p.  129  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  43  ; Tenore, 
fl.  nap.  3,  p.  269  ; Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  152;  Moris!,  fl.  sard.  2, 
p.  204  ; Guss.  syn.  1 , p.  508;  B.  subovatum  Link,  ap.  Spreng.  sp. 
umbell.  p.  19;  B.  rotundifolium  Brot.  lusit.  1,  p.  452;  Üesf.  atl. 
1 , p.  228  [non  L.);  B.  rotundifolium,  [L  intermedium  Lois.  not.  45. 
Le.  Rchb.  icon.  f.  1112  et  11  15.  Rchb.  exsic.  342  ! — Se  distingue 
du  B.  rotundifolium  par  ses  ombelles  à 2-5  rayons  au  plus  ; par 
ses  involucelles  très-étalées  même  à la  maturité;  par  ses  styles  plus 
longs;  par  ses  fruits  plus  gros,  plus  ovales,  fortement  ridés-tuber- 
culeux;  par  ses  feuilles  caulinaires  proportionnément  plus  longues  ; 
par  ses  rameaux  plus  étalés. 

llab.  Moissons  du  midi  etde  l'ouest  de  la  France  jusqu’à  la  vallée  de  la  Loire; 
Corse.  (J)  Juin-juillet. 


B.  Un  involucre  étalé  ou  appliqué. 

Sect.  2.  Reticclata.  — Feuilles  uniuerviées,  réticulées-veinées  ; involucelle 

étalé. 

B.  uoicnFOMun  L.  sp.  341  ; Vill.  Dauph.  2 ,p.  575;  DC.fl. 
fr.  4,  p.  345;  Koch,  syn.  520.  le.  J.  Bauh.  hist.  5,  p.  199,  f.  1. 
Rchb.  exsic.  1878  ! Ombelle  à 5-12  rayons  ; involucre  à 5-5  folioles 
grandes,  inégales,  ovales  ou  lancéolées  ; involucelle  à 5-7  folioles 
distinctes,  elliptiques  ou  largement  ovales,  brièvement  acuminées , 
d’un  vert-jaunâtre  ou  brunes.  Fruit  ovoïde,  noir,  pruineux,  lisse,  à 
côtes  fines,  mais  saillantes;  trois  bandelettes  ponctuées-pellucides. 
Feuilles  uninerviées,  réticulées-veinées  ; les  inférieures  oblongues 
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ou  obovées,  mucronulées,  longuement  atténuées  en  pétiole;  les 
caulinaires  supérieures  sessiles,  amplexieaules,  profondément  en 
cœur  à la  base,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées.  Tige  dressée,  fouillée 
dans  toute  sa  longueur,  fistuleuse,  presque  simple.  Souche  à divi- 
sions grêles,  déterminées,  allongées,  horizontales.  — Plante  de  3-7 
décimètres,  glabre,  d’un  vert  pâle,  légèrement  glauque. 

liai).  Vosges,  au  Ballon  de  Soultz  et  au  Hohneck;  Jura,  la  Dole,  le  Suchel, 
Champagnole,  Boujailles;  Mont-Colombier  (Ain) ; Dauphiné,  Gap,  Grande- 
Chartreuse;  monts  Dore  el  Cantal,  Juillet-août. 

IB.  »i  L.sp.  341  (eæcl.  var.  (3.);  B.  pyrenœum  Gouan, 

illust.  p.  8,  tab.  4;  Lam.  dict.  1,  p.  518;  Lapeyr.  abr.  pyr.  140; 
I ) C.  fl.  fr.  4,  p.  340  ; II.  pyrenaïcum  Willd.  sp.  3,  p.  1571;  Per- 
foliata  alpina  angustifolia  major  sive  folio  anguloso  Jlauh.  prod. 
129.  Ic.  Rchb.  icon.  tab.  1104.  — Ombelle  à 4-5  rayons;  involucre 
à 3,  rarement  à 5 folioles  grandes,  inégales,  ovales,  obtuses,  quel- 
quefois sublobées  à lit  base  ; involucelle  à 5-6  folioles  distinctes , 
orbiculaires,  souvent  un  peu  émargiuées  au  sommet,  non  mucronées, 
d’un  vert-jaunâtre.  Fruit  ovoïde-oblong,  brun,  lisse,  à côtes  sail- 
lantes et  ailées;  trois  bandelettes.  Feuilles  uninerviées,  finement  et 
élégamment  réticulées-veinées;  les  inférieures  très-longues,  gazon- 
nantes,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aeuminées,  longuement 
atténuées  au  pétiole;  les  caulinaires  supérieures  élargies  et  creusées 
en  cœur  à la  base,  amplexieaules,  Jancéolées-acuminées,  quelquefois 
presque  opposées.  Tige  dressée,  feuilléc  dans  toute  sa  longueur, 
presque  simple.  Souche  épaisse,  à divisions  déterminées.  — Plante 
de  1-5  décimètres,  glabre,  d’un  vert  glauque. 

Uab.  Pyrénées  élevées,  Esquierry,  l'Héris,  col  de  I'ortos,  Brèche-de-Rolland, 
Clii'ileau-Pignon , col  d’Eslaubé,  Port  de  Paillères,  Cauterets,  mont  Lau- 
renti,  etc.  % Juillet-août. 

Ons.  — Sous  le  nom  de  B.  angnlosum,  Linné  a réuni  deux  espèces,  qu'il  a 
distinguées  cependant  comme  varié. és;  l’une  est  indiquée  |>wr  lui  dans  les  Py- 
rénées, l’autre  dans  les  Alpes  du  Valais.  La  premièe,  dont  il  a fait  sa  var.  à. 
nous  parait  être  indubitablement  la  même  plante  que  Gouan  a décrite  depuis 
sous  le  nom  de  li.  pyrenaum.  1°  C'est  eu  effet  la  seule  espece  de  ce  genre, 
croissant  dans  les  Pyrénées , à laquelle  s’applique,  et  cela  d'une  manière  frap- 
pante, la  description  de  Linné.  Il  dit  sa  plante  extrêmement  voisine  du  B.  slcl- 
latum,  bien  qu'elle  ait,  ajoute-t-il,  les  folioles  de  l'involucelle  distinctes  ; or  le 
B.  pyrenaum  est  certainement  l'espèce,  qui,  avec  un  involucelle  ainsi  conformé, 
ressemble  le  plus  au  li.  ste/lahnn,  et  parmi  les  espèces,  à feuilles  caulinaires 
lancéolées  et  en  cœur  à la  base  et  qui  aient  en  même  temps  les  folioles  de  l'in- 
volucelle  orbiculaires,  elle  est  la  seule  dont  les  feuilles  ne  soient  pas  nervosa- 
slrinta.  Ce  dernier  caractère,  joint  aux  autres,  ainsique  le  lieu  natal,  ne  peu- 
vent laisser  aucun  doute.  2°  Le  synonyme  deBauhin,  cité  par  Linné  pour 
son  B.  angulosum  var.  a.  s'applique  si  bien  au  B.  pyrenaum,  que  Gouan  lui- 
mème  l'y  rapporte. 

Si  jusqu'ici  presque  tous  les  botanistes  ont  méconnu  le  véritable  B.  angulo- 
sum  /..,  c'est  pour  avoir  suivi  Haller,  auquel  on  doit  faire  remonter  l’erreur.  Il 
réunit  en  effet,  sous  len"  770  (hdr.  p.  55Ô),  les  B.  angnlosum  et  ranunculoïdes 
comme  variétés  d’une  même  espèce;  mais  il  a pris  à tort  pour  la  première 
de  ces  deux  plantes  la  forme  à feuilles  larges  du  B.  ranunculoïdes , qui  est  coin- 
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muue  dans  le  Jura  et  le  Chasserai  , localités  citées  par  lui.  tandis  que  dans  les 
P) rénées  elle  parait  être  fort  rare,  si  toutefois  elle  y existe;  car  nous  '/avons 
vu  de  ces  montagnes  que  la  forineà  foui. les  étroites  du  H.  ranunculoï' 

lï.  STELLiTiiiM  L.  sp.  540  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  57G  ; AU.  ped. 
2,  p.  25  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  54G  ; Lois.  gall.  I , p.  196  ; Garni,  helv. 
2 , p.  576;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  155;  B.  petræum  Ilchb.  excurs. 
p.  480  (non  L.).  Ic.  Hall.  helv.  tah.  18;  Ilchb.  ic.  f.  1105  eM  105. 
Soleir.  exsic.  1814  et  Rchb.  exsic.  860!  — Ombelle  à 5-6  rayons 
allongés  ; involucre  à 2-5,  rarement  à 4-5  folioles  grandes,  inégales, 
ovales  ou  lancéolées,  mucronées,  entières  ; involucelle  gamophylle , 
concave,  à 5-10  lobes  courts,  arrondis,  mucronulés.  Fruit  ovoïde, 
brun,  lisse,  à côtes  saillantes  et  ailées;  une  bandelette.  Feuilles 
uninerviées,  réticulées-veinées,  munies  d’une  bordure  très-étroite 
et  transparente;  les  inférieures  gazonnantes,  linéaires  ou  1 inéaires- 
lancéolées,  non  acuminées  , longuement  atténuées  en  pétiole;  les 
caulinaires  peu  nombreuses,  plus  courtes,  lancéolées  ou  oblongues- 
lancéolées,amplexicaules.  Tige  dressée,  nue  inférieurement,  presque 
simple.  Souche  épaisse,  à divisions  nombreuses,  déterminées,  cou- 
vertes des  débris  des  anciennes  feuilles.  — Plante  de  1-4  décimè- 
tres, glabre,  d’un  vert  pâle. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  La  Pra,  Bourg-d'Oisaus,  Villars  d’Arène,  Lau- 
taret,  Revel  et  Champrousse  près  de  Grenoble,  mont  Aurouse,  Gap,  etc.  ; 
Alpes  delà  Provence;  Corse,  monts  d’Oro  ! et  Rotundo  ! 'if  Juillet-août. 


Secl.  5.  IServosa.  — Feuilles  plurinerviées,  sans  nervures  rnargiuales; 

involucelle  étalé. 

B.  iiuvem'iiloidi:§  L.  sp.  542;  DC.prod.  4 ,p.  1 51  ; IJub. 
bot.  226  ; Gaucl.  helv.  2,  p.  582  ; Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  J 55  ; Koch, 
syn.  520;  B.  angulosum  Spreng.  syst.  veg.  1 , p.  881  ; B.  baldense 
Host,syn.  p.  141  [non  Iiieb.,  nec  Kit.,  nec  Turr.).  Ic.  Morison, 
hist.  s.  9,  lab.  12.  Rchb.  exsic.  642!  — Ombelle  dressée,  à 4—1 2 
rayons;  involucre  à 2-4  folioles  inégales  et  de  forme  variable;  in- 
volucelle à 5-6  folioles  elliptiques  ou  obovées,  mucronulées,  d’un 
vert-jaunâtre  ou  brun.  Styles  étalés,  atteignant  presque  les  bords  du 
stylopode.  Fruit  ovoïde,  d’un  brun-rouge,  lisse,  à côtes  tranchantes, 
mais  non  ailées;  une  large  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  fer- 
mes; les  inférieures  gazonnantes,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées, 
acuminées,  longuement  atténuées  en  pétiole,  à 5-7  nervures  sail- 
lantes; feuilles  caulinaires  ordinairement  plus  larges,  de  plus  en 
plus  courtes,  ovales  ou  lancéolées,  amplexicaules , à base  émar- 
ginée  ou  arrondie.  Tige  dressée,  herbacée,  fouillée  dans  toute  sa 
longueur,  simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche  vivace,  à 
divisions  déterminées,  pourvues  des  débris  des  anciennes  feuilles. 
— Plante  polymorphe,  de  1-5  décimètres,  glabre,  d’un  vert  gai. 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  inférieures  planes  ; les  supérieures 
ovales.  B.  ranunculoïdes  Rchb.  icon.  f.  1107  et  1 108. 
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p.  caricinum  RC.  prod.  4,  p.  13).  Feuilles  inférieures  très- 
étroites,  pliées  en  deux  ; les  supérieures  linéaires-Iancéolées  ; Heurs 
etombellules  plus  petites.  B.  carici folium  Rchb.  icon.  f.  1109  et 
1110;  Moritzi,  fl.  des  Schweiz,  p.  219;  B.  repens  Lapey.  abr. 
pyr.  139. 

Ilub.  Pâturages  des  montagnes.  La  var.  a.  sur  les  sommets  du  Jura,  la  Dole, 
Recule!,  Suchet;  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Grande-Chartreuse,  col  de 
l'Arc  près  de  Grenoble,  etc.  La  var.  p.  mont  Genèvre;  Sainl-Euimie  dans  la 
Lozère;  Pyrénées,  vallée  d’Eynes,  mont  Cagire,  Gavarnie,  Esquierry,  mont 
Laid,  etc.  U-  Juillet-août. 

It.  petr  eum  L.  sp.  540;  Vill.  Rauph.  2,  p.  570,  tab.  14; 
Ail.  auct.  24;  Wulf.  in  Jacq.  coll.  I , p.  209  et  rar.  1,  p.  6,  tab. 
56  [non  Rchb.);  Ji.  yraminifolium  Vahl , symb.  5,  p.  48  ; D C.  fl. 
fr.  4,  p.  347  ; G and.  helv.  2,  p.  579  ; IL  incurvum  Bell.  app.  ad 
//.  ped.  in  ac-ad.  fur.  5,  p.  225,  tab.  4 ; Sedo  petreo  con  foglia  di 
Bnplcuro  Pana,  bald.  246,  ic.  — Ombelle  dressée,  à 5-10  rayons 
allongés;  involucre  à 5-5  folioles  inégales,  linéaires  acuminées  ; 
involucelle  à 5-7  folioles  distinctes,  lancéolées , brièvement  acumi- 
nées, jaunâtres,  plus  courtes  ou  un  peu  plus  longues  que  l’ombel- 
lule.  Styles  étalés,  atteignant  presque  le  bord  du  stylopode.  Fruit 
ellip  tique-obl  ong , brun,  lisse , à côtes  saillantes;  deux  bandelettes 
quelquefois  confluentes  entre  les  côtes.  Feuilles  inférieures  nom- 
breuses, imbriquées,  très-allongées,  linéaires,  à nervure  dorsale 
saillante,  les  latérales  plus  faibles;  une  ou  deux  feuilles  beaucoup 
plus  courtes  vers  le  sommet  de  la  tige.  Tige  dressée,  herbacée,  lon- 
guement nue  inférieurement . Souche  vivace,  à divisions  déterminées 
et  munies  des  débris  des  anciennes  feuilles  courbés  en  dehors.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  glabre,  gazonnante. 

ilab.  Rochers  des  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence  , Lautaret , col  de 
l’Arc  et  Saint-Nizier  près  de  Grenoble,  Die,  mont  Aiguille,  mont  Seuze  près 
de  Gap,  mont  Aurouse,  mont  Pélat,  Colmars,  Allos,  etc.  Juillet-août. 

0ns.  --  Les  auteurs  modernes  ne  savent  à quelle  plante  il  faut  rapporter  le 
U.  petrœum  !..  Il  est  facile  cependant , en  consultant  les  textes,  d’arriver  à le 
reconnaître,  et  de  signaler  le  fait  sur  lequel  reposent  les  doutes  dont  cette 
espèce  est  l’objet. 

Linné  cite  pour  son  B.pelrœum:  1°  Haller  , entini.hr/ r . 458 ; 2°  Bauhiu  , 
Pinax,  277 : 5°  Pona,  bald.  257. 

Haller  cite  Pona  et  Gérard , mais  il  n'indique  cette  plante  en  Suisse,  que 
d'après  Gesner  et  Muray,  et  ne  parait  pas  t'avoir  vue  lui-même;  il  la  décrit 
d’après  les  auteurs  et  la  figure  donnée  par  Pona.  Gérard  ne  fait  que  rapporter 
les  phrases  de  Linné,  de  Haller,  de  Bauhin  et  de  Pona.  Bauhin  a évidemment 
eu  vue  la  plante  de  Pona  seul,  dont  il  a copie  les  deux  phrases. 

Il  résulte  de  ce  simple  exposé  que  Liuné  . cl  les  ailleurs  qu’il  cite,  ont  tous  , 
en  définitive,  décrit  la  meme  espèce  que  Pona,  et  que  la  question  se  réduit  à 
bien  étudier  la  plante  de  ce  dernier  auteur.  C’est  lui  qui,  le  premier,  parait 
avoir  fait  connaître  ce  végétal;  il  nous  en  a laissé  une  description  assez  peu 
claire  et  une  figure  sur  bois  passable  pour  son  temps , mais  «pii , sans  doute  par 
une  erreur  du  graveur,  représente  les  folioles  de  l’involucelle  soudées  jusqu'au 
milieu,  ce  qui  explique  pourquoi  Haller,  Gérard  et  Linné  disent  que  l’invo- 
lucelle  est  semi-qninquefide.  Mais  Séguier  ( pf.  ver.  ô , p.  221),  qui  a étudié  les 
plantes  du  mont  Baldo.et  spécialement  celles  que  Pona  \ avait  recueillies,  a 
soin  de  faire  l'observation  suivante:  Ca/i.r  non  semisexfidus , sed  taciniis  S 
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usquè  ad  pedicutuni  divisis.  D’où  il  suit  que  le  Sedo  pelreo  cou  foglia  di  Bu- 
pleuro  de  Pona  ( B.  petrœum  L.)  a les  folioles  de  l’involucellc  libres  et  non 
semi-soudées.  ( Note  communiquée  par  M.  Monnier.) 

Nous  ajouterons  que  la  plante  de  Pona  existe  encore  sur  le  mont  Baldo,  que 
nous  avons  vu  un  échantillon  de  cette  localité  dans  l’herbier  de  M.  le  docteur 
Mougeot,  et  que  cette  plante  est  identique  avec  le  B.  graminifoBvm  l aid,  qui 
croit  en  Dauphiné  et  en  Piémont,  et  qui  est  par  conséquent  un  simple  syno- 
nyme du  B.  petrœum  de  Linné , de  Villars,  d'Allioni  et  de  Jacquiu. 

■È.  t»R.i3iiMEu.u  Vill.  Dauph.  2 , p.  575  ; B.  ranunculoïdes 
Gouan,  ill.  p.  8 (ex  parte)  ; B.  diversifolium  Rochel , rar.  bannat. 
p.  68  , t.  28  , f.  57;  B.  baldense  Baume/,  ex  Rochel , l.  c.;  Mert. 
et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  425  [non  Ilost,  nec  Kit.,  nec  Turr.,  nec 
Bieb.);  B.  cernuum  Tenorel  fl.  nap.  3,  p.  270,  ic.  fasc.  2,  tab.  125; 
Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  159;  B.  exaltatum  Koch,  syn.  519;  Kittel, 
fl.  deutsch.  708  ( non  Bieb.);  B.  rigidum  bot.  Zcit.  1858,  p.  582 
[non  L.).  Rchb.  exsic.  1561  ! — Ombelle  le  plus  souvent  penchée 
[Vill.!)  dit  moment  de  l’anthèse,  à 5-10  rayons  très-grêles;  invo- 
lucre  à 1-3  folioles  inégales,  linéaires;  involucelle  à 5-6  folioles 
distinctes,  linéaires-lancéolées , acuminées-subulées , plus  courtes 
ou  plus  longues  que  l’ombelJule.  Styles  étalés,  atteignant  les  bords 
du  stvlopode.  Fruit  ellipsoïde , brun  , lisse , aussi  long  que  les  pédi— 
celles,  muni  de  côtes  saillantes  ; trois  bandelettes  entre  les  côtes. 
Feuilles  à 5-7  nervures  égales,  veinées  entre  les  nervures,  toutes 
aiguës;  les  inférieures  peu  nombreuses,  linéaires-lancéolées,  lon- 
guement atténuées  en  pétiole;  les  moyennes  les  plus  longues;  les 
supérieures  atténuées  à la  base.  Tige  dressée,  herbacée,  grêle,  feuil- 
lée , rameuse  supérieurement.  Souche  vivace  à divisions  grêles,  dé- 
terminées — Plante  de  5-5  décimètres,  glabre,  d’un  vert  légèrement 
glauque. 

Itab.  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Aurouse,  Gap;  Pyrénées,  Villefranche , 
Esquierry,  Castanèse , etc.  ^ Juillet-août. 

Obs.  — Le  B.  exaltatum  Bicb.  est  très-voisin  de  cette  espèce,  et  s’eu  distingue 
par  son  ombelle  dressée  ; par  son  ombellule  2 fois  plus  petite , à fleurs 
moins  nombreuses  et  moins  grandes,  à 2-5  rayons  seulement , plus  courts, 
plus  inégaux  ; par  son  fruit  plus  court  que  le  pédicelle,  à côtes  plus  obtuses  : 
par  la  présence  d’une  seule  bandelelte  entre  les  côtes;  par  sa  tige  plus  raide; 
par  ses  rameaux  plus  courts,  plus  grêles,  plus  dressés. 

K.  FiiUTiCESCEnrs  L.  amœnit.  4,  p.  269;  Lam.  dict.  1 , p.  519; 
Desf.  ail.  1,  p.  251  ; Dub.  bot.  227;  Tenoria  frulicescens  Spreng. 
in  Schult.  syst.  6,  p.  376.  Te.  Barr.  tab.  1255  et  Cav.  icon.  rar.  2, 
tab.  106. — Ombelle  dressée,  à 3-6  rayons  courts,  filiformes,  jamais 
spinescents  ; involucre  à 5-6  folioles  très-petites , subulées,  étalées; 
involucelle  à 5 folioles  de  même  forme,  mais  plus  petites  encore. 
Styles  étalés,  n’atteignant  pas  les  bords  du  stylopode.  Fruit  oblong , 
lisse  , une  fois  plus  long  que  les  péri  icelles  , muni  de  côtes  obtuses 
et  à peine  saillantes;  une  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  péren- 
nantes , éparses,  raides,  linéaires  mucronées,  ou  linéaires  acumi- 
nées-subulées, à 5 nervures  égales.  Tiges  sousfrutescentes,  dressées, 
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émettant  des  rameaux  florifères  allongés,  grêles,  striés,  tlexueux, 
feuillés  surtout  à la  base,  ramifiés;  ramuscules  courts,  étalés-dressés. 
— Plante  de  -4-9  décimètres,  glabre,  un  peu  glauque. 

llnb.  Entre  Narbonne  et  Perpignan  ( D C.).  j) 

II.  spiî¥osbii  Gouan,  illust.  p.  8,  tab.  2 , f.  5;  L.  fil.  suppl. 
178  ; Lam.  dict.  1 , p.  920  ; Desf.  ail.  1 , p.  232;  Pub.  bot.  227; 
B.  fruticosum  aculeatum  gramineo  folio  hispanicum  Tournef.  310. 
— Dillère  de  l’espèce  précédente  par  ses  ombelles  à rayons  plus 
courts,  plus  épais,  plus  raides,  beaucoup  plus  étalés,  à la  fin  spi- 
nescents;  par  ses  ombellules  plus  |veti tes  ; par  ses  feuilles  plus  nom- 
breuses et  bien  plus  rapprochées  à la  base  des  rameaux  florifères; 
par  ses  rameaux  divisés  en  ramuscules  nombreux,  rapprochés,  très- 
raides,  divariqués , entrelacés.  Enfin  cet  arbuste  est  beaucoup  plus 
petit;  il  forme  un  buisson  serré  et  ressemble  à VAlyssum  spinosum. 

Hab.  Corse. 

II.  L.  sp . 342;  Vill.  Dauph.  2,  p.  378;  Ail.  ped.  2, 

p.  24;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  531;  Lois.!  gall.  1,  p.  197;  Gaud.  helv.  2, 
p.  583;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  143;  flost,  aust.  1 , p.  548  (non  Poil, 
nec  Bieb .);  B.  b a Idc  use  Waldst.  et  hit.  rar.  hung.  5,  p.  285,  tab. 
257  ( non  Bieb.  nec  Host  );  B.  trifidum  Tenore!  fl.  nap.  5,  p.  272, 
Vf  ic.  fasc.  2,  tab.  22G;  Isophgllum  junceum  Hoffm.  umb.  1 1 5;  Besser, 
enum.  45.  Bchb.  icon.  297  et  exsic.  544  ! — Ombelle  à 2-5  rayons 
grêles,  étalés;  involucre  à 2-5  folioles  lancéolées-linéaires , cuspi- 
dées;  involucelle  à 3-5  folioles  semblables  à celles  de  l’involucre, 
plus  courtes  que  l’ombellule.  Styles  étalés,  très-courts,  n’atteignant 
pas  les  bords  du  stylopode.  Fruit  assez  gros,  ovoïde , brun,  lisse  , 
plus  long  que  les  pédicelles,  muni  de  côtes  tranchantes  ; bandelettes 
nulles.  Feuilles  largement  linéaires,  acuminées-cuspidées , très— 
finement  denticulées  aux  bords,  à 5-7  nervures;  les  inférieures  atté- 
nuées à la  base.  Tige  dressée,  très-rameuse  en  panicule;  rameaux 
étalés.  Racine  annuelle.  — Plante  de  5-6  décimètres,  glabre  , d’un 
vert  gai. 

llab.  Champs  et  lieux  stériles  des  provinces  méridionales;  Pjrénées,  Kous- 
sillon,  Lozère,  Languedoc,  Provence;  remonte  la  vallée  du  Rhône  jusqu'à 
Lyon.  (J)  Juillet-août. 

II.  4-i  iiium  Jacq.  anst.  5,  //.  31 , tab.  256;  Ail.  ped.  2,  p.  24; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  551  ; Dub.  bot.  226;  Lois.!  gall.  1 , p.  197;  Bertol. 
fl.  ital.  5 , p.  142  ; Koch , sgn.  519  (non  Guss.);  B.  junceum  Lam. 
fl.  fr.  5,  p.  409;  Isophgllum  Gerardi  Hoffm.  umb.  1 15.  le.  Gérard, 
gall.-prov.  tab.  9 (optima);  Rehb.  icon.  296.  Soleir.  exsic.  1802  ! 
— Diffère  du  B.  junceum  , dont  il  a le  port,  par  ses  ombelles  plus 
grandes,  partant  de  5-7  rayons  plus  allongés  et  filiformes;  par  son 
involucre  pentaphylle  plus  allongé;  par  l’involucelle  à folioles  plus 
étroites,  longuement  acuminées-subulécs ; par  son  fruit  oblong , 
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comme  tronqué  aux  deux  bouts,  de  moitié  plus  petit,  égalant  les 
pédicelles,  muni  de  côtes  moins  saillantes  et  fil i formes  ; par  ses 
feuilles  plus  étroites,  longuement  acuminées-subulées , à nervures 
moins  nombreuses;  par  son  port  plus  grêle. 

llub.  Lieux  stériles  en  Provence,  Aix , Marseille,  Toulon,  Fréjus,  etc.;  Avi- 
gnon; Lyon.  (T)  Juillet  août. 

K.  affine  Sadler , fl.  com.  pesth.  cd.  1,  p.  20  i ; Rchb.  fl. 
excurs.  480;  Koch,  syn.  518;  Lecoq  et  Lam.  cat.  auv.  189;  B.  Ris- 
soni  Rich.!  inDC.  prod.  4,  p.  128;  B.  Gerardi  Guss.  syn.  1, 
p.  509  ( non  Jacq.).  le.  Rchb.  icon.  294  et  295  et  exsic.  1247  ! — 
Ombelle  à 2-5  rayons  dressés  et  très-inégaux  ; involucre  à 2-5  folioles 
linéaires-lancéolées,  acuminées-subulées  ; învolucelle  à folioles  sem- 
blables à celles  de  l’involucre,  dépassant  l’omhellule.  Styles  très- 
étalés,  n’atteignant  pas  les  bords  du  stylopode.  Fruit  ovoïde,  d’un 
brun-noir,  lisse,  beaucoup  plus  long  que  les  pédicelles,  muni  de 
côtes  extrêmement  fines  et  à peine  saillantes  ; une  bandelette  entre 
les  côtes.  Feuilles  étroites,  linéaires  acuminées-cuspidées,  finement, 
dentieulées  aux  bords,  à 5-5  nervures  ; feuilles  inférieures  atténuées 
vers  la  base.  Tige  raide,  dressée,  rameuse  presque  dès  la  base  ; ra- 
meaux courts,  dressés.  Racine  annuelle. — Plante  de  5-10  déci- 
mètres, glabre,  d’un  vert  gai. 

Uab.  Saint-Romain-le-Puy  près  de  Montbrison  ; Lyon,  fj  Juillet-août. 

K.  TEK'(jissniU!ii  L.  sp.  545  ; AU.  ped.  2,  p.  74  ; D C . fl.  fr.  4, 
p.  550;  Lois,  g ail.  1,  p.  198;  Berlol.  fl.  ital.  5,  p.  140  ( non 
Goertn.)  ; B.  junceum  Poil.  pal.  1,  p.  264  (non  L.  nec  B ieb.)\ 
B.  Pollichii  Gmel.  bad.  1,  p.  615;  Odontiles  tenuissima  Jloffm. 
umb.  116.  Ic.  Engl.  bot.  7,  tab.  478.  Rchb.  exsic.  1876  et  Soleir. 
1815  ! — Ombelle  très-petite,  à 2-4  rayons  grêles  et  très-inégaux  ; 
involucre  et  involucelle  polypbylles,  à folioles  linéaires,  acuminées- 
subulées.  Styles  très-étalés,  très-courts  et  n’atteignant  pas  le  bord 
du  stylopode.  Fruit  sub globuleux,  didyme,  plus  large  que  long,  d’un 
vert-noirâtre,  irrégulièrement  tuberculeux,  muni  de  côtes  saillantes, 
plisséesct  crénelées;  bandelettes  nulles.  Feuilles  linéaires-lancéolées, 
acuminées-cuspidées,  munies  de  trois  fortes  nervures;  feuilles  infé- 
rieures longuement,  atténuées  ver»  la  base.  Tiges  grêles,  rarement 
simples  et  dressées,  le  plus  souvent  rameuses  et  très— étalées,  peu 
leuillées.  Racine  annuelle.  — Plante  de  1-5  décimètres,  glabre  et 
un  peu  glauque. 

a.  genuinum  Nob.  Ombelles  latérales  assez  longuement  pédon- 
culées  ; involucelle  à folioles  très-étroites,  dépassant  l’ombellule. 

p.  Columnœ  Nob.  Ombelles  latérales  presque  sessiles  ; involucelle 
à folioles  plus  larges,  égalant  l’ombellule.  B.  Columnœ  Guss.  prod. 
supp.  p.  70  et  syn.  1 , p.  510  ; B.  minimum  Column.  eephr.  247, 
ic.  2. 

llub.  Lieux  stériles  des  provinces  méridionales,  centrales  et  occiden laies  de 
la  France,  jusqu'à  Lyon,  Paris  et  Amiens.  (T)  Juillet-août. 


OMBELLIFÈKES. 


724 

H.  GLAKiiiM  Rob.  et  Castagn.!,  in  DC.  fl.  fr.  5,  p.  515  ; Dub. 
bot.  225;  Lois.  gall.  i , p.  197;  Viv.  fl.  cors,  diagn.  p.  4;  Bertol. 
fl.  ital.  5,  p.  148;  Moris!,  fl.  sard.  2,  p.  207;  Guss.  syn.  1 , p.  509; 
Odontites  glauca  Rœm.  et  Schult.  syst.  G,  p.  585.  Je.  Guss.  pl. 
mr.  tab.  25,  f.  2.  Soleir.  exsic.  1816!  — Ombelle  très— petite  , à 
5-6  rayons  filiformes  et  très-inégaux  ; involucre  et  involucelle  pen- 
taphylles,  à folioles  linèaires-lancéolèes,  mucronées,  denliculées  sur 
les  bords  et  la  carène.  Sty les  très-étalés,  atteignant  le  bord  du  stylo- 
pode.  Fruit  subglobuleux,  didyme,  noir,  hérissé  de  petits  tubercules 
blancs,  à côtes  oblitérées;  trois  bandelettes.  Feuilles  lancéolées  ou 
linéaires-lancéolées  acuininées,  munies  de  5-5  nervures;  feuilles 
inférieures  atténuées  vers  la  base.  Tiges  grêles,  décombantes,  ascen- 
dantes ou  dressées,  à rameaux  divariqués.  Racine  annuelle. — Plante 
de  1-2  décimètres,  glabre,  très-glauque. 

Ilub.  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditerranéenne;  Perpignan,  île  Sainte- 
Lucie,  Lanet;  Cette;  la  Crau,  Mon  tau  près  de  Salon,  Marseille,  Toulon;  Corse 
aux  iles  de  Lavezio,  deCavallo  et  de  Santa-Maria.  (T)  Mai-juin. 


Sert.  L Aristata.  — Feuilles  plurinerviées  et  veinées,  munies  d'une  nervure 
marginale  ; involucelle  dressé,  aristé. 

16.  %iti»TATKJf»i  Bartling,  in  Rchb.  icon.  2,  p.  70,  tab.  178; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  45;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  146  ; 
Moris!,  fl.  sard.  2 , p.  209;  Guss.  syn.  i , p.  509  ; Koch,  syn.  519; 
B.  Odontites  \ ill.  Dauph.  2,  p.  577  ; Scop.  carn.  1,  p.  210;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  349  ; Dub.  bot.  225;  J Ms.  gall.  1 , p.  1 97  [non  J.,  herb.). 
B.  b al  dense  Turr.  in  giorn.  d'ital.  1 , p.  120  ( non  alior .)  ; B.  di- 
varicatum  Lam.  fl.fr.  5,  p,  410.  Ic.  Column.  eephr.  tab.  247,  f.  1, 
Guss.pl.  rar.  tab.  52 , f.  i.  Rchb.  exsic.  545!  — Ombelles  à 2-5 
rayons  courts  et  inégaux  ; involucre  à 5-5  folioles  égalant  ou  dépas- 
sant 1 ombelle  ; involucelle  à 5 folioles  lancéolées,  acuminées-ari- 
stées,  dressées-appliq uées,  vertes  et  opaques,  étroitement  bordées 
de  blanc,  un  peu  rudes  aux  bords  et  sur  la  carène,  à 5-5  nervures 
réunies  par  des  veines  anastomosantes  qui  partent  de  chacune  d’elles. 
Fruit  petit,  ovoïde,  noir,  lisse,  muni  de  côtes  très-fines  ; une  ban- 
delette entre  les  côtes.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  très-aiguës, 
demi— embrassantes  a la  base,  a .>-5  nervures,  dont  deux  marginales; 
feuilles  inférieures  atténuées  vers  la  base.  Tige  dressée,  à rameaux 
étalés.  — Plante  de  5-50  centimètres,  glabre,  verte. 

Ilnb.  Lieux  arides  el  rocailleux  de  loule  la  parlic  de  la  France  située  au  sud 
de  Dijon,  Paris,  Lorient;  Corse,  (p  Juillet-août. 

..  .9“-  /*•  Odondites  herb.  diffère  de  cette  espèce  par  ses  involucelles  à 

folioles  plus  étroites,  membraneuses  et  transparentes  entre  les  nervures  - par 
ses  fleurs  plus  longuement  et  très-inégalement  pédicellées.  Le  B.qlumaceum 
Si bl h.  cl  Sm . a les  involucelles  plus  petits,  a folioles  plus  ovales,  plus  largement 
bordées  de  blanc,  munies  de  ô nervures  plus  saillantes,  complètement  dépour- 
vues de  veines  entre  ces  nervures  ; les  fleurs  sont  brièvement  et  également  pé- 
dicellées. p f 
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Sect.  5.  Marginata.  — Feuilles  plurinerviées  et  veinées,  munies  d’une 
nervure  marginale;  involucelle  étalé. 

K.  km.  muai  L.  sp.  542;  Gouan,  hort.  vnonsp.  155;  La m. 
dict.  1,  p.  54  8 ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  549;  Lois.!  gall.  1,  p.  4 97  ; 
Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  4 58  ; li.  n°  G Gérard,  gallo-prov.  255.  Ic. 
Lob.  icon.  tab.  45G,  f.  2. — Ombelle  petite,  à 2-4  rayons  filiformes; 
involucre  et  involucelle  à folioles  très-petites,  linéaires  aiguës, 
appliquées.  Styles  étalés,  n atteignant  pas  le  stxjlopode.  Fruit  ovoïde- 
oblong,  d’un  vert  foncé,  lisse,  à côtes  très-fines  et  à peine  saillantes; 
une  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  raides,  coriaces;  les  infé- 
rieures rapprochées  au  bas  de  la  tige,  obovées  ou  oblongues,  briève- 
ment acuminées,  atténuées  en  pétiole  demi-embrassant,  munies  de 
nervures  fortes  dont  une  est  marginale,  veinées  entre  les  nervures; 
les  autres  feuilles  petites,  linéaires.  Tige  dressée,  presque  nue, 
flexueuse,  très-rameuse  ; rameaux  grêles,  très  étalés.  Souche  à divi- 
sions courtes  et  brunes.  — Plante  de  5-6  décimètres,  glabre. 

Flab.  Lieux  secs  et  stériles  des  provinces  méditerranéennes  ; Draguignan  , 
Marseille,  Arles,  Aix  ; Avignon;  Nîmes;  Montpellier,  Anduze;  Narbonne  et 
Pyrénées  orientales.  Juillet-août. 

R.  falcatum  L.  sp . d41  , L)  G . jl • fx . 4,  p.  o4  / . Ic.  J aeg . 
aust.  tab.  1 58.  Rchb.  exsic.  2065  ! — Ombelle  petite,  à 5-9  rayons 
filiformes;  involucre  à 4-5  folioles  petites,  inégales;  involucelle  à 
5 folioles  lancéolées  acuminées.  Styles  étalés,  atteignant  le  bord  du 
stxjlopode.  Fruit  ovoïde,  brun,  lisse,  à côtes  filiformes  ; trois  bande- 
lettes entre  les  côtes.  Feuilles  un  peu  fermes;  les  inférieures  oblon- 
gues ou  ovales  (B.  petiolare  Lap.  abr.  pxjr.  444),  souvent  ondulées, 
mucronulées,  atténuées  en  un  long  pétiole,  munies  de  nervures  peu 
saillantes,  dont  une  marginale,  veinées  entre  les  nervures  ; feuilles 
supérieures  décroissantes,  linéaires-lancéolées,  puis  linéaires.  Tige 
dressée,  grêle,  flexueuse;  rameaux  étalés.  Souche  à divisions  courtes. 
— Plante  de  5-8  décimètres,  glabre,  d’un  vert-gai. 

Hab.  Coteaux,  lieux  secs,  dans  toute  la  France,  ’lf  Août-octobre. 


C.  Involucre  réfléchi , caduc. 

Secl.  f».  Coriacea.  — Feuilles  coriaces,  uninerviées,  réticulées- veinées. 

R.  fiiijticosuai  L.  sp.  545;  Gouan,  hort.  vnonsp.  4 55;  Vill. 
Dauph.  2,  p.  579;  Desf.  atl.  4,  p.  252;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  545; 
Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  4 54  ; Tenoria  fruticosa  Sprcng.  in  Rœm.  cl 
Schult.  syst.  6,  p.  575.  Je.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  265.  Solcir. 
exsic.  4 806!  — Ombelle  convexe,  à 6-50  rayons  égaux;  involucre 
et  involucelle  polyphylles,  à folioles  réfléchies,  caduques,  plus  cour- 
tes que  les  rayons.  Styles  très-courts,  dressés,  moins  longs  que  la 
hauteur  du  stvlopode.  Fruit  oblong , brun,  luisant,  à côtes  tran- 
chantes; une  bandelette  entre  les  côtes.  Feuilles  coriaces,  persi- 
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stantes,  d’un  vert  gai  en  dessus,  glauques  en  dessous,  uninerviées, 
mais  finement  rétieulées-veinees,  sessiles,  éparses,  oblongues-lan- 
céolées,  atténuées  à la  base,  mueronulées,  munies  d’une  bordure 
étroite  et  transparente.  Tige  ligneuse,  dressée,  rameuse.  — Arbuste 
de  1-2  mètres. 

Ilnb.  Lieux  stériles  de  la  région  des  oliviers;  Pyrénées-Orientales,  Ville- 
tranche,  Perpignan,  Narbonne,  Siieau ; Cette,  Montpellier;  Anduze  et  Sainl- 
Guilbem  dans  les  Cévennes;  Avignon  ; Aix,  Marseille;  Dauphiné  méridional, 
à Orange,  au  Buis;  Corse,  Bastia,  Ronifacio,  Porto-Vecchio.  3 Juillet-août. 


SIUM.  (L.  gen.  558,  escl.  sp.) 

Calice  à 5 dent. s,  quelquefois  très-petites.  Pétales  obovés , émar- 
ginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté, 
couronné  par  le  stylopode  discoïde  et  marginé;  méricarpes  à bords 
contigus,  à côtes  filiformes,  égales;  vallécules  à 5 bandelettes  su- 
perficielles; carpophore  bipartite,  ordinairement  adné  aux  méri- 
carpes. Graine  convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commissure. 
— Involucre  variable. 

S.  LATiFOLitUM  L.  sp.  561  ; PC.  fl.  fr.  4,  p.  299.  Ic.  Jacq. 
tab.  66.  — Ombelles  grandes,  portées  sur  des  pédoncules  plus  longs 
que  les  rayons;  ceux-ci  nombreux,  striés;  involucre  à 5-6  folioles 
inégales,  étalées  ou  réfléchies,  lancéolées,  souvent  dentées,  atté- 
nuées à la  base.  Dents  du  calice  étroitement  lancéolées.  Styles  plus 
longs  que  le  stylopode  crénelé  sur  le  bord.  Fruit  ovoïde,  glabre  ; 
commissure  à 6 bandelettes.  Feuilles  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  pennatiséquées  ; les  inférieures  très-grandes,  mu- 
nies d’un  pétiole  îistuleux  et  de  9—1 1 segments  oblongs-lancéolés, 
dentés-mucronulés,  opposés  et  sessiles;  les  supérieures  sessiles  sur 
une  gaine  courte  et  étroite.  Tige  dressée,  épaisse,  tistuleuse,  pro- 
fondément sillonnée,  rameuse  au  sommet.  Souche  émettant  des 
stolons.  — Plante  de  8—1 6 décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

liai).  Marais;  dans  presque  toute  la  France,  if  Juillet-août. 

BERULA.  (Koch,  deulsch.  fl.  2.  p.  453.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés , cmarginés,  avec  un  lobule  flé- 
chi en  dedans,  Fruit  ovoïde,  comprimé  par  le  côté , ou  didvme, 
couronné  par  le  stylopode  conique  et  marginé;  méricarpes  à bords 
non  contigus,  entrebâilles,  à côtes  filiformes,  égales  ; vallécules  à 
plusieurs  bandelettes  cachées  et  recouvertes  par  le  péricarpe  épais; 
carpophore  bipartite,  adné  aux  méricarpes.  Graine  convexe  sur  les 
deux  faces.  — Involucre  polyphylle. 

IB.  tiHGKJSTiFOLi.i  Koch,  I.  c.  ; Sium  angusti folium  L.  sp.  1 672; 
/>  C.  fl.  fr.  4,  p.  299;  Sium  licrula  Gouan,  fl.  monsp.  218.  le. 
Jacq.  austr.  tab.  67.  — Ombelles  portées  sur  un  pédoncule  court. 
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opposé  aux  feuilles,  plus  long  que  les  rayons;  ceux-ci  glabres  et 
striés;  involucre  grand,  à folioles  inégales,  lancéolées  , entières  ou 
incisées,  à 5 nervures.  Dents  du  calice  petites,  aiguës.  Styles  réflé- 
chis, 2 fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  petit,  glabre,  globu- 
leux-didyme.  Feuilles  luisantes,  pennatiséquées ; les  inférieures 
très-grandes,  pourvues  d’un  pétiole  épais  et  fistuleux,  à 9-1 5 seg- 
ments oblongs  ou  lancéolés,  dentées  en  scie  ; les  supérieures  sessiles 
sur  la  gaine  pétiolaire,  à segments  moins  nombreux,  incisés-dentés. 
Tige  dressée,  striée,  tistuleuse,  fragile,  rameuse.  Souche  rampante, 
munie  de  stolons.— Plante  de  6-10  décim.,  glabre;  Heurs  blanches. 

llab.  Fossés,  ruisseaux,  dans  toute  la  France.  Juillet-aouf. 


PIMPINELEA.  (.L.  gen.5<56.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  ovales , émarginés , avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  côté,  couronné  par 
le  stylopode  discoïde;  mériearpesà  bords  contigus, à côtes  filiformes, 
égales;  vallécules  h plusieurs  bandelettes  ; carpophore  libre,  bilide. 
Graine  convexe  ef  gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commis- 
sure. — Involucre  et  involucelle  nuis. 

P.  L.  mant.  -217;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  281;  Koch,  syn. 

316;  P.  major  Gouan,  illustr.  21;  Tragoselinum  majus  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  448.  le.  Jacq.  aust.  tab.  396.  — Ombelle  penchée  avant 
l’an  thèse , à 9-13  rayons  grêles  et  glabres.  Styles  filiformes,  réflé- 
chis, plus  longs  que  l’ovaire.  Fruit  ovoïde,  glabre.  Feuilles  d’un  vert 
gai  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  rudes  sur  les  bords  ; 
les  inférieures  pétiolées , pennatiséquées , à 3-7  segments  ovales  ou 
lancéolés,  aigus  ou  acuminès,  quelquefois  échancrés  en  cœur  a la 
base,  tantôt  dentés,  tantôt  pennatifides  [P.  orientalis  Gouan,  illustr. 
tab.  13),  ou  plus  rarement  bipennatifides  [P.  dissecta  Retz,  obs.'ô, 
t.  2;  P.  laciniata  Thore,  chl.  land.  108);  feuilles  supérieures  plus 
petites,  à segments  moins  nombreux  , sessiles  sur  une  gaine  pétio- 
laire. Tige  feuillée,  dressée,  anguleuse-sillonnée,  fistuleuse,  rameuse 
au  sommet.  Racine  fusiforme,  un  peu  épaisse.  — Plante  de  1-10 
décimètres  , glabre  ou  pubérulente  , extrêmement  polymorphe  ; 
fleurs  blanches  ou  roses. 

Hub.  Prairies  et  bois  humides;  commun  dans  toute  la  France.  ^ Mai-juin. 

I*.  S.-i\iFB.4(»A  L.  sp.  578;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  281;  Koch,  syn. 
516  ; Tragoselinum  minus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  448.  Ic.  Jacq.  austr. 
tab.  595. — Se  distingue  de  l’espèce  précédente  par  ses  styles  moins 
longs  que  l’ovaire;  par  ses  fruits  plus  petits;  par  ses  feuilles  infé- 
rieures à segments  toujours  obtus;  par  ses  tiges  plus  grêles,  arron- 
dies, non  anguleuses,  mais  seulement  finement  striées,  presque  nues 
dans  leurs  trois  quarts  supérieurs,  où  elles  ne  portent  que  des  gaines 
aphylles.  — Cette  plante  est  tantôt  glabre,  tantôt  pubeseente  ; les 
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segments  des  leiiilJes  sont  tantôt  simplement  crénelés,  tantôt  incisés 
on  même  découpés  [P.  pratensis  Thuill.  par.  154;  P.  qenevensis 
Vill.  Dauph.  2,  p.  004). 

tlab.  Pâturages  secs , coteaux  incultes  ; corn,  dans  toute  la  France.  ^Juillet- 
aout. 


I*.  im  rm.iiim  L.  niant.  357;  Dub.  bot.  220;  1)C.  prod.  4, 
p.  121;  Bertol.  fl.  ital.3,p.  207;  Moris,  fl. (tard.  2,  p.  195 \Guss. 
sijn.  1,  p.  514;  Salis,  fl.  od.  but.  Zeit.  1854,  p.  44;  P.  hispida 
Lois.  nul.  48;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  502;  Tragium  peregrinum  Spreng . 
urnb.  p.  155  [excl.  syn.).  Je.  Jacq.  hort.  vind.  2,  tab.  151.  Soleir. 
exsic.  1045! — Ombelle  penchée  avant  l’anthèse,  à 6-40  rayons 
filiformes,  pubérulents,  connivents  à la  maturité.  Styles  filiformes, 
dressés,  égalant  l’ovaire.  Fruit  petit , ovoïde,  hérissé  de  poils  étalés. 
Feuilles  d’un  vert  pâle  en  dessus,  plus  pâles  encore  en  dessous,  fine- 
ment pubescentes;  les  inférieures  pétiolées,  pennatiséquées,  à 5-0 
segments,  orbiculaires-en-cœur,  crénelés;  feuilles  moyennes  à seg- 
ments cunéiformes,  incisés-dentés  ; les  supérieures  plus  petites,  ses- 
siles  sur  une  gaine  étroite,  à segments  divisés  en  lanières  linéaires. 
Tige  feuillee , dressée  , finement  striée  , entièrement  herbacée  , ra- 
meuse. Racine  fusiforme.  — Plante  de  5—10  décimètres,  finement 
pubescente;  fleurs  blanches. 

Ilab.  Collines  pierreuses;  Fréjus , Hyères,  Montpellier, etc.;  Corse,  à Bastia, 
a Saint-FIorenl , à Corté,  a Costa,  etc.  (J)  Mai-juin. 


P.  Tragium  Vill.  prosp.  24  et  Dauph.  2,  p.  605  ; I)  C.  fl.  fr. 
5,  p.  501  ; Dub.  bot.  220;  Bertol.  amœnit.  ital.  p.  350;  Guss. 
syn.  1 ,p.  313  ; P.  canescens  Lois.  not.  47,  tab.  4 et  fl.  gall.  1, 
P ; 186,  tab.  25;  Tragium  Columnœ  Spreng.  urnb.  p.  134.  Ic. 
Column.  phyt.  tab.  70.  — Ombelle  penchée  avant  l’anthèse,  à 5-0 
rayons  filiformes  et  finement  hérissés.  Styles  filiformes,  divariqués, 
plus  longs  que  l’ovaire.  Fruit  petit,  ovoïde-globuleux,  blanc-tomen- 
teux.  Feuilles  d’un  vert-gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  un 
peu  coriaces,  glabres  ou  pubérulentes;  les  inférieures  rapprochées 
au  sommet  de  la  partie  frutescente  de  la  tige  et  des  rameaux,  pétio— 
lées,  pennatiséquées,  à 5-7  segments  ovales  ou  oblongs,  en  cœur 
ou  cunéiformes  à la  base,  dentés  ou  incisés;  feuilles  des  rameaux 
de  l’année  peu  nombreuses,  très-petites,  réduites  à la  gaine  pétio- 
laire  ou  pourvues  d’un  limbe  rudimentaire  pennatifide.  Tiges  nom- 
breuses,  ascendantes,  épaisses,  frutescentes , couvertes  supérieure- 
ment par  les  restes  d anciens  pétioles  imbriqués,  émettant  des 
rameaux  fleuris  herbacés,  grêles,  finement  striés.  Racine  fusiforme. 
— Plante  de  1-3  décimètres,  verte  ou  glauque,  pubérulente  ou  plus 
rarement  glabre  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Rochers  des  montagnes  calcaires;  Dauphiné,  Saint-Paul-Trois-Chà- 
teaux  . Mon (dragon  près  d'Orange;  mont  Venloux;  Aix,  Toulon  ; la  Chartreuse 
de  Valbonne  près  de  Nîmes;  Montpellier  à Campouladoux , à Saint-Guilheu  ■ 
Pyrénées  orientales , a Prades,  à Villefranche . etc.  % Juin-juillet 


OMBELLIFÈRKS. 


7*211 


BUNIUM.  (L.  tien.  332.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  obovés , émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  par  le  côté,  cou- 
ronné parle  stylopode  déprimé;  méricarpes  à bords  contigus,  h 
côtes  filiformes , égales  ; vallécules  à 1-3  bandelettes;  carpophore 
libre,  bifide.  Graine  convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commis- 
sure. — ïnvolucre  variable. 

Ous.  — Nous  nous  sommes  vus  forcés  de  réunir  les  genres  Buniinn  et  Canon 
de  Linné,  qui  ne  diffèrent  que  par  le  nombre  des  bandelelles  des  vallécules , 
caractère  qui  est  loin  d’avoir  une  constance  absolue.  Le  Bunium  alpinum  nous 
en  fournit  du  reste  une  preuve  patente,  puisque  cette  espèce  nous  offre  tantôt 
une,  tantôt  deux  , tantôt  trois  bandelettes  à ses  vallécules. 


Sect.  t.  Carum  L.  gen.  365.  — Racine  fibreuse. 

U.  viiiiku.i.ativi  Godr.  et  Gren.;  Carum  verticillatum 
Koch , umb.  p.  122;  Dub.  bot.  251  ; 1)  C.  prod.  4,  p.  115;  Sison 
verticillatum  L.  sp.  563;  Sium  verticillatum  Lam.  dict.  1 ,p.  407; 
1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  502  ; Lois.  gall.  1 , p.  194.  Ic.  Engl.  bot.  tab. 
395.  Rchb.  exsic.  2586! — Ombelle  à rayons  nombreux,  fins,  pres- 
que égaux,  glabres;  involucre  et  involucelle  polyphylles,  à folioles 
courtes,  linéaires-lancéolées,  apiculées.  Styles  à la  lin  réfléchis,  une 
fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  linéaire-oblong ; vallécules  à 
une  bandelette.  Feuilles  presque  linéaires  dans  leur  pourtour,  pen- 
natiséquées,  à segments  très-nombreux , courts,  opposés,  sessiles, 
découpés  en  lanières  capillaires , étalées  et  simulant  des  verticilles  ; 
ceux-ci  rapprochés  au  milieu  et  au  sommet  des  feuilles,  écartés  et 
plus  petits  vers  le  bas.  Tige  dressée,  grêle,  un  peu  rameuse  et  pres- 
que nue  supérieurement;  rameaux  dressés.  Souche  courte,  à fibres 
radicales  fasciculées,  un  peu  épaissies  vers  leur  extrémité. — Plante 
de  5-7  décimètres,  glabre  ; fleurs  blanches. 

Hab.  Bois  humides,  prairies  tourbeuses;  com.  dans  lout  l’ouest  et  le  centre 
de  la  France;  se  retrouve  à Saulieu  et  à Beaune  dans  la  Côte-d’Or,  à Mont- 
brison , à Lyon , au  mont  Pilât,  à l’Esperou.  if  Juin-septembre. 

B.  C.irvi  Bieb.  fl.  tenir. -cauc.  1,  p.  211  et  suppl.  206;  Carum 
Carvi  L.  sp.  578;  Koch,  syn.  314;  Apium  Carvi  Crantz , austr. 
218;  Seseli  Carum  Scop.  carn.  1 , p.  215.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  1505. 
— Ombelle  à 8-16  rayons  glabres,  inégaux  ; involucre  et  involucelle 
nuis  ou  oligophylles.  Styles  réfléchis  , une  fois  plus  longs  que  le  sty- 
lopode. Fruit  ovoïde ; vallécules  à une  bandelette.  Feuilles  oblongues 
dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées,  à segments  décussés  et  di- 
visés en  lanières  linéaires  aiguës;  feuilles  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  souvent  pourvue  à sa  base  de 
deux  appendices  finement  laciniés.  Tige  striée,  dressée,  rameuse  ; 
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rameaux  étalés.  Racine  fusiforme , odorante. — Plante  de  3-6  déci- 
mètres, d’un  vert  gai,  glabres;  fleurs  blanches. 

Hab.  Prairies,  bois.  Dans  tout  l'est  de  la  France;  Alsace,  Lorraine,  Arden- 
nes, Bourgogne,  Franche-Comté,  Lyon,  Dauphiné;  rare  dans  la  France 
centrale.  Creuse,  Puy-de-Dôme;  se  retrouve  dans  les  Pyrénées.  (2)  Avril-mai. 

Oiis.  — Cette  plante  est  l'anis  des  Vosges,  et  c’est  avec  ses  fruits  qu’on  y 
aromatise  les  fromages. 


Sect.  2.  Bulbocastanum  Adams,  juin.  2,  p.  97.  — Souche  bulbiforme. 

K.  Iti  i.ito4  A*i  A\i  >i  L.  sp.  5-49  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  525;  //. 
minus  Gouan,  illustr.  p.  JO;  Carum  Bulbocastanum  Koch , umb. 
121;  Dub.  bot.  251;  Sium  Bulbocastanum  Spreng.  in  Schult.  sgst. 
6,  p.  538;  Scandix  Bulbocastanum  Mœnch , melh.  J (H.  le.  Lam. 
illustr.  tab.  197.  Rchb.  exsic.  2388!  — Ombelle  à 1 2—20  rayons, 
rudes  du  côté  interne,  peu  inégaux  ; involucre  polyphylle,  à folioles 
inégales,  linéaires  ou  lancéolées,  acuminées-subulées,  membraneuses 
aux  bords;  involucelle  semblable  à l’involucre,  mais  à folioles  plus 
petites.  Styles  réfléchis,  égalant  le  slylopode  très-saillant.  Fruit, 
oblong;  vallecules  <1  une  bandelette.  Feuilles  radicales  triangulaires 
dans  leur  pourtour,  pétiolées,  bipennatiséquées,  à lanières  linéaires, 
cuspidées,  divariquées;  feuilles  caulinaires  peu  nombreuses,  toutes 
sessiles  sur  une  gaine  allongée  et  toujours  dépourvue  à sa  base  d’ap- 
pendices laciniés.  Tige  striée,  dressée , droite , rameuse  au  sommet  ; 
rameaux  étalés.  Souche  bulbiforme,  charnue,  globuleuse.  — Plante 
de  1-5  décimètres  , glabre,  d’un  vert  gai  ; fleurs  blanches. 

Hab.  Champs  calcaires  et  argileux;  com.  dans  tout  l’est  et  le  centre  de  la 
France;  se  retrouve  dans  le  midi  dans  les  basses  Alpes , à Freins  Toulon* 
Montpellier,  Narbonne,  etc.  ^ Juin-juillet.  "jus,  louion, 

B.  urixiH  Waldst.  et  Kit.  pl.  rar.  hung.  2,  p.  J 99  , tab. 
182  ; D C.  prod.  4,  p.  117;  Ber  toi.  fl.  liai.  3,  p.  222;  Morts , fl. 
sard.  2,  p.  195;  B.  petrœum  Ten.  fl.  nap.  prod.  suppl.  1,  p.  00; 
Lois.  fl.  gall.  1,  p.  195;  B.  corydalinum  D C.  prod.  4,  p.  117- 
Salis , fl.  od.  bot.  Zeil.  1854,  p.  44  ; B.  nivale  Boiss.  voy.  Espaqn. 
p.  240,  tab.  67;  Walrothia  tuberosa  Spreng.  pug.  2,  ]>.  52.  Soleir 
exsic.  118!  Ombelle  a 5-7  rayons  égaux , ordinairement  glabres- 
involucre  nul  ou  à 1-5  folioles  lancéolées  ou  linéaires,  acuminées’ 
membraneuses  aux  bords;  involucelle  à 5-8  folioles  semblables  \ 
celles  de  l’involucre,  mais  plus  petites.  Stvles  réfléchis  plus  lotVs 
que  le  stylopode  saillant.  Fruit  elliptique  ; vallecules  à 1-2-3  ban- 
delettes. Feuilles  radicales  solitaires  ou  géminées,  longuement  pé- 
tiolées , triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-triternatiséquées  à 
lanières  un  peu  charnues,  linéaires-lancéolées  ou  obovées  calleuses 
au  sommet , étalées  ; feuilles  caulinaires  supérieures  plus  petites 
moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaine  courte  et  étroite.  T^e  décom- 
bante , amincie  et  flexueuse  à la  base,  striée , .très-peu°feuillée 
peu  rameuse;  rameaux  divariqués.  Souche  bulbiforme  charnue ’ 
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d’abord  globuleuse,  puis  gibbeuse  et  irrégulière.  — Plaute  de  1-5 
décimètres,  glabre,  verte  ou  glaucescente ; fleurs  blanches  ou  rou- 
geâtres. 

Ilab.  Rochers  des  montagnes  de  la  Corse;  monte  Grosso,  montdeCagno, 
montagnes  du  cap  Corse,  mont  de  Serra  près  de  Bastia,  mont  Reetonîca  et 
mont  Terrible,  if  Mai-juin. 


ÆGOPODIUM.  (L.  gen.  568.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  ovales,  émarginés,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  côté;  méricarpes  à 
bords  contigus,  à côtes  filiformes;  vallécules  sans  bandelettes  ; car- 
pophore  sétacé,  libre,  bifurqué  au  sommet.  Graine  convexe  sur  le 
dos,  plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  et  invol ucelle 
nuis. 

Æ.  Podagraria  L.  sp.  579  ; Sison  Podagraria  Spreng.  umb. 
55;  Tragoselinum  Angelica  Lam.  fl.fr.  5,  p.  449;  Pimpinella 
angelicœ folia  Lam.  dict.  1 , p.  451  ; Seseli  Ægopodium  Scop.  carn. 
1,  p.  215.  Je.  Engl.  bot.  tab.  940.  — Ombelle  centrale  fertile,  les 
latérales  stériles,  toutes  à 12-20  rayons  rudes  au  côté  interne.  Styles 
réfléchis,  5 fois  plus  longs  que  le  stylopode  conique,  mais  à bord 
déprimé  et  sinué.  Feuilles  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  biternati-ou  bipen- 
natiséquées,  à segments  ovales  ou  ovales-oblongs,  acuminés,  dentés 
en  scie;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  péliolaire,  ternatisé- 
quées,  à segments  lancéolés.  Tige  dressée,  robuste,  profondément 
sillonnée,  rameuse  au  sommet.  Souche  rampante. — Plante  de  5-7 
décimètres,  glabre;  fleurs  blanches,  plus  rarement  rougeâtres. 

Ilab.  Haies,  prairies;  com.  dans  toute  la  France,  if  Mai-juillet 


AMMI.  ( Touruef.  insl.  .701.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales obovés,  émargims-bilobés,  à lobes 
inégaux  et  avec  un  lobule  intermédiaire  fléchi  en  dedans.  Fruit 
ovale-oblong,  comprimé  par  le  côté  ; méricarpes  à bords  contigus, 
a côtes  filiformes  et  égales;  vallécules  à une  bandelette;  carpopiiore 
libre,  bipartite.  Graine  convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  com- 
missure. — Involucre  polyphylle,  à folioles  trilides  ou  pennatifides. 

A.  MAJiii  L.  sp.  549;  PC.  fl.  fr.  4,  p.  526;  Pesf.  ail.  1, 
p.  245;  A.  diversifolium  Noulet,  fl.  sous-pyr . 279  ; A.vulgare 
Dod.  pempt.  p.  501,  ic .;  Apium  Ammi  Crantz,  austr.  217.  le. 
Lam.  illustr.  tab.  195.  — Ombelle  à rayons  grêles  et  nombreux, 
non  épaissis  ni  convergents  à la  maturité;  réceptacle  om  bel  la  ire 
non  dilaté  cà  la  maturité;  involure  cà  folioles  étalées,  divisées  en  5-5 
lanières  filiformes.  Fruit  petit,  ovale,  à côtes  fines,  mais  saillantes. 
Feuilles  vertes  ou  glauques,  extrêmement  polymorphes,  pennatisé- 

47 


0V1BËLLIFÈRES. 


752 

quéesou  bipennaliséquées.  Tige  dressée,  striée,  très-rameuse.  — 
Plante  de  4-6  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches. 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  inférieures  pennatifides,  à segments 
ovales  ou  lancéolés,  dentés  en  scie  et  munis  d’une  bordure  cartila- 
gineuse. 

P.  intermedium  Nob.  Feuilles  inférieures  décomposées,  à seg- 
ments cunéiformes,  incisés  et  dentés.  A.  intermedium  DC.  prod. 
4,  p.  113;  A.  glaucifolium  Lapcij.!  abr.  pyr.  144. 

y.  glauei folium  Noulct,  fl.  sous-pyr.  280.  Feuilles  toutes  bi- 
pennatiséquées,  à segments  linéaires,  entiers,  ou  munis  de  1-2  dents. 
A.  glauei  folium  L.  sp.  549;  Vill.  Dauph.  2,  p.  592. 

Hul).  Champs  stériles.  Coin,  dans  les  provinces  méridionales  et  occidentales 
de  la  France  : dans  le  nord  et  l'est  il  ne  se  trouve  que  dans  les  champs  de  luzerne. 
(i)  Juin-juillet. 

A.  Visiaga  Lam.  dict.  1,  p.  152;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  327  ; 
Desf.  atl.  1,  p.  245;  Bertol.  fl.ital.  5,  p.  254  ; Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  202;  Visnaya  Vill.  Dauph.  2,  p.  594  ; Daucus  Visnaga  L.  sp. 
348  ; Visnaya  daucoïdes  Gœrtn.  fruct.  1,  p.  92,  tab.  21.  Je.  Jacq. 
horl.  vind.  3,  tab.  20.  — Ombelle  à rayons  Irès-nombreux,  forte- 
ment connivents  à la  maturité;  réceptacle  ontbellaire  à la  lin  dilaté 
en  un  large  disque  ; involucre  à folioles  étalées,  divisées  en  lanières 
étroitement  linéaires.  Fruit  glabre,  ovale.  Feuilles  nombreuses,  d’un 
vert-foncé,  bi-tripennatiséquées,  à lanières  linéaires,  canaliculées. 
Tige  dressée,  striée,  épaisse,  rameuse. — Plante  de  2-9  décimètres, 
glabre;  fleurs  blanches. 

linb.  Bords  des  champs  des  provinces  méridionales  ; Orange;  Avignon; 
Cannes,  Fréjus;  Bel  legarde  dans  le  Gard;  Saint-Jean  de  Yédas  près  de  Mont- 
pellier; Narbonne;  Toulouse,  Audi.  Agen;  Bordeaux,  etc.  (J  Juin-juillet. 


SISON.  ( Lagasc.amœn.  nat.  2,  p.  105.' 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  ovales , courbés,  profondément 
émarginés , avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé 
par  le  côté  ; métacarpes  à bords  contigus,  à côtes  filiformes  et 
égales;  vallôcules  à une  bandelette  épaissie  en  massue  et  ne  s’éten- 
dant pas  intérieurement  jusqu’à  la  base  du  fruit  ; carpophore  libre, 
bipartite.  Graine  convexe  ou  gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  côté  de 
la  commissure . — Involucre  et  involucelle  oligophylles. 

S.  Amoimum  L.  sp.  362;  DC.  prod.  4,  p.  110;  Dub.  bot.  233; 
Bertol.  fl.  il  al.  5,  p.  281;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  191;  Guss.  syn.  1, 
p.  520;  Sium  Amomum  Roth,  tent.  p.  656;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  504; 
Sium  aromaticum  Lam.  dict.  1 , p.  405;  Sescli  Amomum  Scop. 
carn.  1 ,p.  213.  le.  Jacq.  hort.vind.  5,  tab.  17. — Ombelles  nom- 
breuses, petites,  à 3-6  rayons  filiformes,  dont  le  central  plus  court; 
rayons  de  l’ombeliule  très-inégaux  ; involucre  et  involucelle  à 1-3  fo- 
lioles linéaires,  courtes,  ordinairement  entières.  Styles  très-courts, 
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étalés.  Feuilles  vertes  en  dessus,  j)l us  pâles  en  dessous,  pennatisé- 
quées;  les  inférieures  pétiolées,  à 5-9  segments  ovales  ou  oblongs, 
dentés  ou  incisés-lobés  , le  terminal  plus  grand,  trifide;  feuilles 
supérieures  très-petites,  sessiles  sur  la  gaine  pétiolaire,  divisées  en 
lanières  fines  et  courtes.  Tige  dressée,  flexueuse,  linem1  striée,  très- 
rameuse  ; rameaux  effilés.  — Plante  de  5-10  décimètres  , glabre  ; 
fleurs  blanches. 

Hab.  Haies,  buissons,  dans  les  lieux  humides;  environs  de  Paris;  Provius; 
Cropy;  Le  Mans;  Caen,  Falaise, Valognes; Vannes,  Cherbourg, Nantes;  Angers'; 
Orléans,  Blois;  Bourges,  Vierzon  ; Chàteauueuf,  Nevers;  ChàlellerauÜ  ; 
Bordeaux  ; entre  Varennes  et  Couse  f Dordogne);  Ageu  ; Montaubau,  Moissac  , 
Castel-Sarrazin;  Castres;  Figeac;  Fréjus;  Corse  à Bastia;  Lyon;  Beaune,' 
Meursault,  Rouvray  et  Rocbc-en-Brenil  dans  la  Côte-d'Or,  etc.  (J)  Juillet-août. 

FALCARIA.  ( Riv.  pentap.  n°  48,  ic.  non  Cav.), 

Fleurs  polygames.  Calice  oblitéré  dans  les  fleurs  mâles,  tubuleux 
et  à 5 dents  dans  les  Heurs  hermaphrodites.  Pétales  obovés,  courbés , 
sinués-émarginés,  avec  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong, 
comprimé  par  le  côté  ; méricarpesà  bords  contigus,  à côtes  filiformes 
et  égales;  vallécules  à une  bandelette  filiforme;  carpophoge  libre, 
bifide.  Graine  convexe  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commissure. 
— Involucre  polyphvlle. 

F.  Riviii  ffost,  aust.  1,  p.  581 , D C.  prod-.  4,  p.  MO;  Sium 
F alcaria  L.  sp.  562;  Desf.  atl.  1,  p.  255;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  501  ; 
Seseli  F alcaria  Scop.  carn.  1,  p.  215;  Drepanophyllum  Falcaria 
Lois.  gall.  1,  p.  194;  Critamus  agrestis  Bess.  enum.  volh.  95.  Ic. 
Jacq.  aust.  tab.  257. — Ombelle  à 12-15  rayons  filiformes  et  lisses; 
folioles  de  l’involucre  et  de  l’imolucelle  inégales,  linéaires-sétacées. 
Styles  réfléchis,  plus  longs  que  le  stylopode.  Feuilles  un  peu  coria- 
ces, glauques;  les  radicales  péliolées,  entières  ou  triséquées;  les 
caulinaires  pennatiséquées  ; toutes  à segments  linéaires-lancéolés, 
souvent  courbés  en  faulx,  finement  et  également  dentées  en  scie,  à 
dents  mucronées  et  munies  d’une  bordure  cartilagineuse.  Tige  dres- 
sée, finement  striée,  très-rameuse  ; rameaux  étalés.  Racine  fusi- 
forme, très-longue.  — Plante  de  5-10  décimètres,  glauque  et 
glabre  ; fleurs  petites,  blanches. 

Hab.  Champs  calcaires,  dans  presque  loule  la  France,  (g)  Juillet-août. 

PTYCHOTIS.  (Koch,  umb.  p.  124.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  en  cœur  renversé,  émarginés— bifides, 
déprimés  au  sommet  sur  la  nervure  médiane  d’où  naît  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  par  le  côté,  cou- 
ronné par  le  stylopode  conique  et  marginé;  méricarpesà  bords  con- 
tigus, à côtes  filiformes,  égales  ; vallécules  à une  bandelette  ; car- 
pophore  bipartite.  Graine  convexe  ou  bossue  sur  le  dos,  plane  du 
côté  de  la  commissure.  — Involucre  variable. 
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1*.  iieti:iioi*iivm,a  Koch,  I.  c.;  DC.  prod.  4,  p.  \ 08;  Ber- 
tol.  fl.  ital.  5,  p.  304;  Gaud.  helv.  2,  p.  419,  tab.  8;  Moris,  fl. 
sard.  2,  p.  197;  P.  Bunius  Bchb.  fl.  excurs.  474;  Seseli  saxifra- 
gum  L.  sp.  574  ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  505  ; Seseli  Bunius  Vill.Dauph. 
2 .p.  588;  OEthusa  montana  Lam.  fl.  fr.  3 , p.  649;  Critamus 
heterophyllus  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.%,p.  441.  le.  Jacq.  hort. 
vind.  tab.  198.  Rclib.  exsic.  2064 ! — Ombelles  petites,  penchées 
avant  l'an  thèse,  à 5-10  rayons  presque  égaux,  filiformes  et  glabres; 
involucre  nul  ou  à 1-2  folioles  caduques;  involucelles  à 2-5  folioles 
persistantes,  toutes  sétacées.  Styles  réfléchis,  à peine  plus  longs  que 
le  stylopode.  Fruit  étroit,  oblong,  à côtes  fines,  mais  tranchantes. 
Feuilles  pennatiséquées  ; les  radicales  primaires  à 5-7  segments 
ovalcs-orbiculairesjobés-dentés,  dont  la  paire  inférieure  est  écartée; 
les  caulinaires  inférieures  à segments  plus  étroits,  plus  profondément 
divisés;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  divisées  en  lanières 
courtes,  linéaires-sétaeées.  Tige  dressée,  grêle,  striée,  pleine,  très- 
rameuse  ; rameaux  divariqués. — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre; 
fleurs  blanches. 

Ilab.  Lieux  stériles  et  pierreux  du  midi  et  de  l’est  de  la  France;  P y rénées, 
Villefranclie,  Oleile,  Prats-de-Mollo,  Lanigou,  Bénasque,  etc.;  Toulouse  à 
Pech-David;  Lozère.  Saiute-Enimie,  Florac.  Sainl-Prejet  ; Saint -Ambroix  et 
Alais  dans  le  (lard,  Nîmes;  Avignon;  Marseille,  Toulon,  Fréjus;  Gap,  Gre- 
noble; Tournon  dans  l’Ardeche;  mont  Colombier  Ain);  Dijon;  Langres;  entre 
Creney  et  Luyères  dans  l’Aube,  etc.  (?)  Juillet-août. 

P.  verticillata  Dub.  bot . 235;  DC.  prod.  4,  p.  108;  Bcr- 
tol.  fl.  ital.  5,  p.  305  ; Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  44  ; Guss. 
syn.  1 ,p.  521;  P.  ammoïdes  Koch,  umb.  124;  Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  198  ; Seseli  ammoïdes  Gouan,  illust.  p.  16  {non  Jacq.);  Seseli 
verticillatum  Desf.  atl.  1,  p.  260  ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  504;  Seseli 
corsicum  Link,  enum.  hort.  berol.  \ , p.  283.  le.  Math.  Valgr. 
p.  761 , ic.  Soleir.  exsic.  1920  ! — Ombelles  petites,  penchées  avant 
l’anthèse,  à 6-15  rayons  capillaires  et  glabres,  très-inégaux;  ceux 
du  centre  de  l'ombelle  presque  nuis;  involucre  nul  ; involucelle  à 3 
folioles  inégales,  3 intérieures  sétacées,  2 externes  spatulées  sous  le 
sommet  aristé.  Styles  réfléchis,  égalant  le  stylopode.  Fruit  très- 
petit,  ovoïde.  Feuilles  pennatiséquées;  les  radicales  primaires  à 3-5 
segments  trifides-dentés,  à lanières  linéaires  à 3 nervures  dont  les 
latérales  presque  marginales;  les  feuilles  caulinaires  à segments  rap- 
prochés, multilides  à lanières  capillaires  et  simulant  des  folioles 
verticillées.  Tige  dressée  ou  ascendante,  grêle,  striée,  très-rameuse; 
rameaux  très— étalés.  — Plante  de  1-5  décimèt. , glabre,  d’un  vert 
un  peu  glauque  ; fleurs  très-petites,  blanches. 

Ilab.  l ieux  arides  de  la  Corse,  Bonifacio,  Cal vi,  Corté,  Fiumorbo , Bas- 
tia. ele.  (I)  Avril-mai. 
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I*.  Tiiorci  Ciodr.  et  Giren.  ; Sinon  ver  titilla  to-inundatum 
Thore,  Chl.  land.  101;  Sium  intermedium  DC.  /I.  fr.  4,  p.  502; 
Sium  bulbosum  Thore , in  Desv.  journ.  bot.  1,  p.  105,  tab.  7,  f.  2; 
Lois.  gall.  1,  p.  104  [non  Poir.);  Helosciadium  bulbosum  Koch , 
umb.  p.  120;  Dub.  bot.  255;  Laterrade , fl.  bord.  cd.  4,  p.  208; 
Helosciadium  intermedium  I)  C.  prod.  4,  p.  105  ; Carum  inunda- 
tum  Lespin.  act.soc.  lin.  Bordeaux , t.  14,  mars  1847. — Ombelles 
petites,  à 4-6  rayons  glabres,  filiformes,  un  peu  inégaux  ; involucre 
à 5-5  folioles  linéaires-lancéolées, persistantes,  entières  ou  plus  ra- 
rement incisées;  involucelleà  folioles  semblables  à celles  de  l’invo- 
lucre,  mais  plus  petites.  Calice  à dents  aiguës,  persistantes.  Pétales 
en  cœur  renversé,  brièvement  onguiculés,  émarginés  au  sommet, 
mais  moins  profondément  que  dans  les  espèces  précédentes,  munis 
d’un  lobule  fléchi  en  dedans.  Styles  dressés-étalés,  un  peu  plus  longs 
que  le  stylopode.  Fruit  petit,  ovoïde,  à côtes  obtuses  un  peu  sail- 
lantes ; vallécules  à une  bandelette;  carpophore  bipartite.  Feuilles 
radicales  assez  nombreuses,  allongées  et  dépassant  même  quelquefois 
la  lige,  à pétiole  long,  (istuleux,  cassant,  entièrement  nu  ou  pourvu 
au  sommet  de  dents  fines,  opposées  et  qui  représentent  des  segments  ; 
feuilles  caulinaires  peu  nombreuses,  plus  courtes,  pennatiséquées  à 
segments  courts,  la  plupart  bi-tri partîtes,  à lanières  entières  ou  bi- 
dentées,  décaissées  et  simulant  des  verticilles  autour  du  pétiole;  les 
feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  bordée  de  blanc  et  auri- 
culée  au  sommet.  Tige  couchée  ou  ascendante,  faible,  filiforme,  un 
peu  rameuse  vers  le  sommet.  Souche  très-courte,  munie  de  fibres 
radicales  très-fines.  — Plante  de  8—1 5 centimètres,  glabre  ; fleurs 
petites,  blanches. 

Ilub.  Lieux  inondés  des  Landes;  Bayonne,  Dax,  Saint-Julien  au  lieu  dit 
Garat-de-Dorbignac;  à Gazinet  près  de  Pessac  au  nord  de  la  roule  de  Bordeaux 
ci  la  Teste,  'if  Août-septembre. 


HELOSCIADIUM.  (Koch,  umb.  p.  125.) 

Calice  à limbe  oblitéré  ou  à 5 dents.  Pétales  ovales , entiers , à 
pointe  dressée  ou  un  peu  infléchie.  Fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé 
par  le  côté,  couronné  par  le  stylopode  convexe  et  crénelé  ; méri- 
carpes  à bords  contigus,  à côtes  filiformes,  saillantes,  égales  ; vallé- 
cules à une  bandelette  ; carpophore  entier , libre.  Graine  convexe  ou 
gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre 
variable. 

II.  ivoniFronu»!  Koch,  umb.  p.  120  ; 1)  C.  prod.  4,  p.  104  ; 
Sium  nodiflorum  L.  sp.  502;  ï)  C.  fl.  fr.  4,  p.  299  ; Sesch  nodiflo- 
rum  Scop.  carn.  1,  p.  215.  Ic.  Engl.  bot.  659.  Rchb.  exsic.  2587! 
— Ombelles  sessiles  ou  portées  sur  un  pédoncule  opposé  aux  feuilles 
et  plus  court  que  les  rayons;  ceux-ci  au  nombre  de  5-12,  blanchâtres, 
anguleux,  rudes  sur  les  angles;  involucre  nul  ou  à 1-2  folioles  Ion- 
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gués,  blanches-membraneuses  aux  bords,  caduques;  involucelle  à 
folioles  persistantes,  lancéolées,  largement  bordées  de  blanc.  Styles 
une  fois  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre,  ovoïde,  à côtes 
saillantes,  blanchâtres.  Feuilles  luisantes,  pennatiséquées,  à segments 
ovales-lancéolés , obliques  à la  base,  opposés,  sessiles,  dentés  en 
scie;  les  inférieures  pourvues  d’un  pétiole  arrondi  et  plein  ; les  su- 
périeures sessiles  sur  la  gaine  pétiolaire.  Tige  un  peu  épaisse,  fislu- 
leuse,  striée,  couchée,  bottante  ou  dressée,  très-rameuse.  Souche 
rampante,  sans  stolons. — Plante  de  1-12  décimètres,  glabre,  extrê- 
mement polymorphe;  la  forme  naine  simulant  1’//.  repens;  fleurs 
d’un  blanc-verdâtre. 

llai\  Ruisseaux,  marais  ; commun  dans  toute  la  France.  ^Juillet-août. 

II.  iiepeüs  Koch,  umb.  p.  126  ; Du  b.  bot.  256  ; Sium  repens 
L.  fil.  suppl.  182;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  500;  Aug.  St.-Hil.  notice, 
p.  50.  le.  Jacq.  aust.  tab.  260.  Rchb.  eocsic.  2558  ! — Se 
distingue  de  l’espèce  précédente,  et  surtout  de  sa  variété  naine,  aux 
caractères  suivants  : ombelle  portée  sur  un  pédoncule  plus  long  que 
les  rayons  ; involucre  à 5-5  folioles  persistantes  ; feuilles  d’un  vert- 
gai,  beaucoup  plus  petites,  toutes  pétiolées,  à segments  arrondis, 
dentés  ; les  latéraux  bifides,  le  terminal  trilobé  ; tige  toujours  cou- 
chée et  radicante  à tous  ses  nœuds. 

tlab.  Prairies  marécageuses,  lieux  tourbeux  ; dans  presque  toute  la  France. 
if  Juillet-seplembre. 

II.  iNruDATUiti  Koch,  umb.  p.  126;  Dub.  bot.  255;  Sison 
inundatum  L.  sp.  565;  Meum  inundatum  Spreng.  umb.  115; 
Hydrocotyle  mandata  Sm.brit.  \ ,p.  290;  Sium  inundatum  Roth, 
germ.  1,  p.  128  ; 1)C.  fl.  fr.  4,  p.  505;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  278; 
Guss.  syn.  1 ,p.  519.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  227.  — Ombelles  portées 
sur  un  pédoncule  opposé  aux  feuilles  et  plus  long  que  les  rayons  ou 
les  égalant  ; ceux-ci  ne  dépassant  pas  le  nombre  2-5,  striés;  invo- 
lucre nul  ; involucelle  dimidic , à 5 folioles  lancéolées , trinerviées, 
obtusiuscules,  herbacées.  Styles  très-courts,  n égalant  pas  le  stylo- 
pode. Fruit  glabre,  oblong,  à côtes  saillantes.  Feuilles  aériennes 
pétiolées,  pennatiséquées,  ordinairement  à 5 segments  petits  un  peu 
charnus,  cunéiformes,  tri  quinquelides ou  entiers;  feuilles  submer- 
gées divisées  en  lanières  capillaires  allongées.  Tige  ordinairement 
submergée  ou  flottante,  plus  rarement  couchée  et  radicante,  grêle, 
listuleuse,  simple  ou  rameuse.  — Plante  de  1-8  décimètres,  glabre; 
(leurs  petites,  blanches. 

llub.  Marais,  fossés  tourbeux  ; commun  dans  le  nord-ouest  et  dans  le  centre 
de  la  France;  Abbeville,  Rouen,  Caen,  Vire,  Valognes;  Vannes;  Nantes  ; 
Fontainebleau,  Saint-Léger  ; Orléans,  Blois;  Moutluçou;  Napoléon-Vendée; 
Ahun,  etc.;  se  retrouve  à Lyon,  if  Juin-juillet. 
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U.  CRA88IPE8  Koch,  umb.  p.  126;  DC.  prod.  4,  p.  104; 
Dub.  bot.  1 028  ; Moris!,  fl.  sard.  2,  p.  187;  Sium  crassipes 
Spreng.  syst.  4,  part.  2,  p.  120;  Lois.  gall.  1 , p.  194  ; Bertol.  fl. 
ital.  5,  p.  280.  Soleir.  cxsic.  1881  ! — Ombelles  sessilcs  ou  pédon- 
culées,  oppositil'oliées  ou  alaires,  à 5-5  rayons  à la  lin  divariqués  , 
striés  ; involucre  nul  ; involucelle  à 5-8  folioles  ré  fléchies,  lancéolées, 
aiguës,  trinerviées,  herbacées.  Pédicelles  lins  pendant  I’anthèse, 
épaissis  dans  leur  moitié  inférieure  à la  maturité.  Styles  réfléchis, 
plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit  glabre,  ovoïde,  plus  petit  que  dans 
l’espèce  précédente  ; fruit  central  de  chaque  ombellule  sessile. 
Feudles  aériennes  pétiolées,  pennatiséquées,  à 5-5  segments  ovales 
ou  oblongs,  cunéiformes,  incisés,  dentés  ou  entiers  ; feuilles  sub- 
mergées divisées  en  lanières  capillaires  allongées.  Tige  rampante  à 
la  base , puis  dressée,  striée;  fistuleuse,  rameuse.  — Plante  de  1-4 
décimètres,  glabre;  fleurs  très-petites,  blanches. 

Itab.  Marais  de  la  Corse,  à Bonilacio,  Porlo-Vecchio.  Avril-mai. 

TRIMA.  (Hoffm.  umb.  92.) 

Fleurs  dioïques  ou  rarement  monoïques.  Calice  à limbe  oblitéré. 
Pétales  des  fleurs  mâles  lancéolés,  contractés  en  une  lanière  roulée 
en  dedans;  pétales  des  fleurs  femelles  ovales,  brièvement  apiculés , 
à pointe  fléchie  en  dedans.  Fruit  ovale,  comprimé  par  le  côté  ; mé- 
ricarpes  à bords  contigus,  à côtes  liliformes  et  égales;  vallécules 
sans  bandelettes  ou  à une  bandelette;  carpophore  libre,  plane,  bi- 
partite. Graine  convexe  ou  gibbeuse  sur  le  dos,  plane  du  coté  de  la 
commissure.  — Involucre  nul  ou  oligophylle. 

T.  tolgari§  T)  C.  prod.  4 , p.  105  ; Koch  , syn.  51 1 ; Bertol. 
fl.  ital.  5 ,p.  550;  T.  glaberrima  Dub.  bot.  255;  T.  pumila  et  T. 
glauca  Rchb.  fl.  excurs.  475;  T.  Henningii  Mert.  et  lioch,  deulsch. 
fl.  2 , p.  440;  Gaud.  hclv.  2,  p.  411;  Pimpinclla  dioïca  L.  syst. 
ed.  15,  p.  241;  Sm.  brit.  p.  1552;  Lois.!  gall.  1,  p.  180;  Pimpi- 
nclla pumila  Jacq.  aust.  J,  p.  19;  tab.  28  ; Scseli  dioïeum  Vill. 
Dauph.  2,  p.  579.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  1209.  Rchb.  exsic.  1240  ! — 
Ombelles  nombreuses,  petites,  à 5-9  rayons  grêles  et  striés.  Styles 
réfléchis  , plus  longs  que  le  stylopode  déprimé.  Fruit  glabre  , noir, 
ovoïdc-globuleux , à côtes  fines  et  obtuses.  Feuilles  d’un  vert  pâle, 
triangulaires  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  bi-tripcnnaliséquées, 
à lanières  linéaires,  ou  linéaires-sétacées,  mucronulées;  feuilles  su- 
périeures sessiles  sur  une  gaine  large  et  membraneuse  aux  bords. 
Tige  dressée,  flexueuse,  anguleuse,  très-rameuse  dès  la  base;  rameaux 
sup.  souvent  opposés.  Racine  napiforme.  — Plante  de  1-5  décim., 
glabre,  d’un  vert  plus  ou  moins  glauque;  fleurspetites,  blanches. 

Ilab.  Coteaux  calcaires;  Alsace,  Rouffacb.  Guebwiller,  Kaslehvald;  Jura, 
la  Dole,  Salius;  Dijon,  Beaune;  Lyon;  Grenoble,  Gap;  Avignon,  Fréjus, 
Hyères,  Toulon,  Marseille,  Monlpellier;  Cévennes:  Narbonne;  Pyrénées 
orientales;  Puy-de-Dôme;  Allier;  Bourges;  Orléans,  Fontainebleau,  F.iampt  s, 
Malesherbes,  Anet,  Rouen,  etc.  (g)  Avril-mai. 
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PE  l'KOSELIMJM.  (Hoffm.  umb.  I,  p.  78,  tab.  I.f.  t.) 

Calice  a limbe  oblitéré.  Pétales  suborbiculaires , courbés , à peine 
émarginés , contractés  en  un  lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovale, 
comprimé  parle  côté,  presque  didyme;  méricarpes  à bords  conti- 
gusy  à côtes  filiformes,  égales  ; vallécnles  à une  bandelette  atténuée 
aux  deux  bouts  et  parcourant  toute  la  longueur  du  fruit  ; carpophore 
libre,  bipartite.  Graine  convexe  ou  gibbeuse  sur  le  dos , plane  du 
coté  de  la  commissure.  — Involucre  oligophvlle. 

I*.  se«et«jm  Koch,  umb.  1 28  ; DC.  prod.  4,  p.  102;  Si  son 
segctum  L.  sp.  502  ; Sium  scgetum  Lam.  dict.  I,  p.  406;  D C.  fl. 
fr.  4 , p.  505.  le.  Jacq.  hort.  vind.  tab.  154.  — Ombelles  à 2-0 
rayons  dressés,  glabres,  très-inégaux  ainsi  que  ceux  de  i ombellule  ; 
involucre  à 2-5  folioles  linéaires  aiguës.  Sl\ les  dressés,  plus  courts 
que  le  stylopode.  Feuilles  linéaires-oblongues  dans  leur  pourtour, 
pennatisequées ; les  inférieures  à segments  nombreux,  sessiles  ou 
subsessiles,  ovales  ou  lancéolés,  inciséjvdentés;  les  supérieures  à 
segments  plus  petits  et  même  réduits  à la  gaine  pétiolaire.  Tige 
dressée,  peu  fouillée,  finement  striée,  rameuse;  rameaux  effilés.  — 
Plante  de  4-0  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres. 

v II  a b.  Champs  humides  et  argileux;  le  Havre,  Falaise,  Yvetot;  le  Mans; 

Provins,  Orléans,  Paris  ; Angers  ; Nantes;  Lu^ou,  Napoléon-Vendée;  Bourges, 
Vierson,  Issoudun,  Nevers  ; Poitiers;  Saint-Urcisse  (Tarn);  Monlauban , 
Moissae,  Castel-Sarrasin;  Saint-Sever,  Libourne;  Lyon;  Beaune,  Meursault, 
Rouvray,  Prény-sous-Thil,  etc.  0 Juillet-août. 


I*.  sativuih  Hoffm.  umb.  1 ,p.  78;  Apium  Petroselinum  L. 
sp.  579;  Apium  vulgarc  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  1027.  Ic.  Engl.  bot. 
suppl.  2,  tab.  2795.  — Ombelle  à rayons  nombreux,  étalés , presque 
égaux;  involucre  à 2-5  folioles  linéaires- subulées.  Styles  réfléchis, 
plus  longs  que  le  stylopode.  Feuilles  luisantes,  triangulaires  dans 
leur  pourtour  ; les  inférieures  pétiolées  , bipennatiséquées , à seg- 
ments ovales-en-coin,  incisés-dentés;  les  supérieures  triséquées,  à 
segments  entiers  linéaires,  atténués  à la  base.  Tige  dressée,  sillon- 
née, striée,  très-rameuse.  — Plante  de  5-10  décimètres,  glabre; 
fleurs  petites,  d’un  jaune-verdâtre. 
liai).  Cultivé  et  souvent  subspontané.  (7)  Juin-juillet. 


APIUM.  (Hoffm.  umb.  I,  p,  75,  tab.  t,f.  8. 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  suborbiculaires , entiers , à pointe 
fléchie  on  roulée  en  dedans.  Fruit  presque  globuleux,  comprimé  par 
le  côté,  didyme  ; méricarpes  à bords  contigus,  à côtes  filiformes  et 
égales;  vallécnles  médianes  à une  bandelette,  les  latérales  à 2-5 
bandelettes;  carpophore  entier.  Graine  convexe  et  gibbeuse  sur  le 
dos,  plane  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  et  involucelle 
nuis. 
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A.  CRAVEOLEiS  L.  sp.  379;  DC.  prod.  4,  p.  101;  Seseli 
graveolens  Scop.  carn.  1,  p.  215;  Sium  Apium  Roth,  tent.  1, 
p.  128.  le.  Engl.  bot.  lab.  1210. — Ombelles  brièvement  pédon- 
cnlées,  ou  même  sessiles,  à 6-12  rayons.  Styles  courbés  en  dehors, 
égalant  le  stylopode  déprimé.  Fruit  petit,  brun,  à cotes  blanches. 
Feuilles  luisantes,  un  peu  charnues;  les  inférieures  pétiolées,  pen- 
natiséquées,  à 3 segments  cunéiformes  à la  base,  incisés— lobés  et 
dentés  au  sommet;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  gaine 
étroite  et  bordée  de  blanc,  à 3 segments  plus  petits  et  plus  étroits. 
Tige  dressée,  fistuleuse,  fortement  sillonnée,  très-rameuse;  ra- 
meaux étalés.  Racine  fusiforme,  rameuse,  devenant  grosse,  charnue 
et  arrondie  dans  la  plante  cultivée.  — Plante  de  2-6  décimètres, 
glabre,  très-odorante  ; Heurs  petites,  blanches. 

Hab.  Prairies  humides  et  marais.  Com.  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  et 
de  l’Océan,  ainsi  que  dans  les  lieux  salés  de  l'intérieur  des  terres,  (£)  Juillet- 
septembre. 


CICÜTA.  (L.  gen.  354.) 

Calice  à 5 dents  foliacées.  Pétales  en  cœur  renversé , avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  presque  globuleux,  comprimé  par  le 
coté,  didyme  ; méricarpes  à bords  contigus , à côtes  presque  planes, 
égales;  vallécules  à une  large  bandelette;  carpophore libre,  bipar- 
tite. Graine  à section  transversale  orbiculaire.  — Involucre  nul  ; 
involucelle  polyphylle. 

C.  viROSA  L.  sp.  568  ; Cicutaria  aquatica  Lam.  dict.  2,  p.  2 ; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  294.  le.  fl.  dan.  tab.  208.  — Ombelle  primaire 
grande,  dépassée  par  les  ombelles  latérales;  10-1  o rayons  lisses  et 
grêles;  involucelle  à folioles  linéaires-sétacées , étalées.  Styles 
courbés  en  dehors,  bien  plus  longs  que  le  stylopode.  Feuilles  molles; 
les  inférieures  munies  d’un  long  pétiole  cylindrique  et  tubuleux, 
bi-tripennatiséquées,  à segments  lancéolés-iinéaires,  aigus,  dentés- 
mucronés,  rudes  sur  les  bords;  feuilles  supérieures  moins  divisées. 
Tige  dressée,  fistuleuse,  rameuse.  Racine  très-grosse,  blanche,  ca- 
verneuse, vireuse.  — Plante  de  8-12  décim.,  glabre;  fl.  blanches. 

Hab.  Marais  tourbeux;  Alsace,  Niderbronu  , Hagueuau , Strasbourg; 
Lorraine,  Bitche.  rives  de  la  Sarre,  lac  de  Hlauchemer  dans  les  Vosges; 
Pontarlier  ; Seurreet  Auxonne  dans  la  Côte-d'Or;  environs  d’Aulun  et  d Issy- 
l'Evéque;  Luzy  dans  la  Nièvre;  lac  de  Chambedaze  en  Auvergne;  lacs  de 
Salliens  et  deSouveroIs  dans  la  Lozère;  Blois;  Crépy  et  Ons  en-Bray  en  Pi- 
cardie; etc.  '*f  Juillet-août. 


Trib.  12.  SCANDICINEÆ  Koch,umb.  p.  150. — Fruit  pyramidal, 
comprimé  par  le  côté,  atténué  au  sommet  ou  prolongé  en  bec;  mé- 
ricarpes  à côtes  primaires  filiformes  ou  plus  rarement  ailées,  qui 
tantôt  parcourent  toute  la  longueur  du  fruit,  tantôt  n’existent  que 
sur  le  bec.  Graine  à face  commissurale  profondément  canaliculée. 
— Ombelles  composées,  rarement  simples. 
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A.  Fruit  prolongé  en  bec. 

SCANDIX.  (Gaertn.  fruct.  2,  p.  53,  lab.  85.) 

Calice  à limbe  presque  oblitéré.  Pétales  obovés,  tronqués  ou  émar- 
ginés,  avec  un  lobule  lléclii  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté  , 
prolongé  en  bec  très-long;  méricarpes  à 5 côtes  obtuses  et  égales; 
vallécules  sans  bandelette  ou  à une  bandelette  peu  apparente;  car- 
pophore  libre,  entier  ou  un  peu  fendu  au  sommet.  Graine  profondé- 
ment canaliculée  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  nul  ou 
monopbylle. 

Secl.  I . Pectkn  l)ub.  bot.  240.  — Bec  du  fruit  comprimé  par  le  dos. 

S.  Pecten-venerib  L.  sp.  568  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  201  ; Myr- 
rhis  Pecten-veneris  AU.  ped.  2,  p.  29;  Chœrop/ujllum  rostratum 
Lam.  dict.  \ , p.  685.  Je.  Jacq.  aust.  tab.  265.  Rchb.  exsic.  1875! 
— Ombelles  simples  ou  à 2 rayons  épais;  involucelle  à 5 folioles  lar- 
ges, acuminées  , bi-lrifides , ciliées.  Styles  dressés,  deux  fois  aussi 
longs  que  le  stglopode.  Fruit  linéaire-oblong,  rude  sur  les  bords, 
muni  sur  les  côtes  de  tubercules  jaunâtres  peu  saillants;  bec  com- 
primé par  le  dos,  plane , quatre  fois  plus  long  que  les  méricarpes 
et  atteignant  jusqu’à  5 centimètres.  Feuilles  ovales  dans  leur  pour- 
tour , bi-tripennatiséquées , à segments  presque  arrondis,  profon- 
dément divisés  en  lanières  linéaires,  mucronulées  , rudes  sur  les 
bords.  Tige  dressée,  peu  rameuse  ; rameaux  étalés. — Plante  de  1-3 
décimètres,  pubescente  ou  glabre;  fleurs  petites,  blanches. 

Ilab.  Moissons,  dans  toute  la  France.  (î  Mai-juin. 

S.  iiisiMnic.t  B o iss.  ann.  sc.  nat.  sér.  3,  /.  2,  p.  57.  — Se 
distingue  de  l’espèce  précédente  aux  caractères  suivants  : rayons  de 
l’ombelle  de  moitié  plus  courts;  involucelle  à folioles  plus  petites, 
linéaires— oblongues , entières;  styles  très-courts,  égalant  le  stqlo- 
pode  ; fruit  rude  sur  toute  sa  surface,  à bec  plus  étroit,  convexe  et 
7ion  plane  sur  les  faces,  (rois  fois  seulement  plus  long  que  les  méri- 
carpes et  n’atteignant  que  5 centimètres;  taille  moins  élevée. 

Ilab.  Cultures;  Provence,  Montaud  près  de  Salon  Castagne );  Avignon  ! (F. 

Secl.  2.  Wylu  Uoffm.  umb.  I,  p.  5.  — Bec  du  fruit  comprimé  par  le  côté. 

S.  AIISTRUIS  /..  sp.  569;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  292;  Desf.  atl.  \, 
]>.  259;  Ber  toi.  fl.  ital.  5,  p.  200;  Moris , fl.  sard.  2,  p.  257; 
Myrrhis  austrafis  AU.  ped.  2,  p.  29;  Wylia  ausfralis  Uoffm.  I.  c. 
Je.  Sibth.  et  Sm.  //.  grœc.  5,  tab.  285.  — Ombelles  simples  ou  à 
2-4  rayons  grêles  et  allongés;  involucelle  à 3 folioles  ovales  ou 
oblongues,  bordées  de  blanc,  ciliées,  ordinairement  entières.  Styles 
dressés,  très-courts,  à peine  plus  longs  que  le  stylopode.  Fruit 


OMBELLIFÈRES. 


741 


linéaire,  rude  sur  toute  sa  surface;  bec  comprimé  par  le  côté,  grêle, 
finement  hérissé,  une  fois  plus  long  que  les  méricarpes  et  atteignant 
1 5 millimètres.  Feuilles  oblongues  dans  leur  pourtour , découpées 
en  lanières  courtes,  très-étroites,  mucronulées.  Tige  dressée, 
flexueuse,  peu  rameuse.  — Plante  de  1-2  décimètres,  grêle,  velue  ; 
fleurs  petites,  blanches. 
llab.  La  région  des  oliviers,  (f)  Mai-juin. 


ANTHRISCUS.  (Hoffm.  umb.  1,  p.  58.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  tronqués  ou  émarginés, 
avec  un  lobule  lléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  parle  coté,  pro- 
longé en  bec  pourvu  de  10  côtes  et  plus  court  que  les  méricarpes  ; 
ceux-ci  sans  côtes  et  sans  bandelettes  ; carpophore  libre  , bifide  au 
sommet.  Graine  profondément  canaliculée  du  côté  de  la  commis- 
sure. — Involucre  nul. 


A.  viilgari§  Pers.  syn.  J , p.  520  ; Dub.  bot.  259;  Lois.  gall. 
1 , p.  209  ; Koch,  syn.  547;  Scandix  Anthriscus  L.  sp.  5G8  ; Cau- 
calis  Æquicolorum  AU.  ped.  2 ,p.  55;  Caucalis  Scandix  Scop. 
carn.  1,  p.  191;  Caucalis  scandicina  Roth,  germ.  1,  p.  121;  DC. 
fl'fr.*,  P-  554;  Myrrhis  chœrophyllea  Lain.  fl.  fr.  5 , p.  442; 
Torilis  Anthriscus  Gœrtn.  fruct.  1,  p.  85  ( non  Gmel.).  Ic.  Jacq. 
aust.  tab.  154.  Rclib.  exsic.  1556!  — Ombelles  brièvement  pédon- 
culées,  paraissant  oppositifoliées.,  à 5-6  rayons  glabres,  égaux,  fins, 
étalés;  involucelle  complet,  à 4-5  folioles  lancéolées,  acuminées, 
ciliées.  Styles  très-courts,  courbés  l’un  vers  l’autre.  Fruit  ovale- 
lancéolé,  muni  à sa  base  d’un  cercle  de  poils,  couvert  d’aiguillons 
crochus;  bec  glabre,  anguleux,  trois  fois  plus  court  que  les  méri- 
carpes. Feuilles  molles,  velues;  les  inférieures  pétiolées,  tripenna- 
tiséquées,  à segments  nombreux,  contigus,  pennatifides,  à lanières 
courtes,  obtuses,  mucronées;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une 
gaine  bordée  de  blanc.  Tige  dressée  ou  ascendante,  faible,  striée, 
rameuse.  Racine  grêle.  — Plante  de  2-4  décimètres;  (leurs  blan- 
ches. 

llab.  Lieux  incultes,  bords  des  chemins;  dans  presque  toute  la  France. 
(Jj  Mai-juin. 

A.  Cerefoliiüm  Hoffrn.  umb.  41;  Scandix  Cerefolium  L.  sp. 
568  ; Chœrophyllum  sativum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  458  ; Cerefolium 
sativum  Ress.  fl.  gai.  1,  p.  218.  — Ombelles  latérales  presque  ses- 
siles, paraissant  oppositifoliées;  les  terminales  paraissant  pédoncu- 
lées  et  pourvues  d’une  petite  feuille  à leur  base;  toutes  à 5-5  rayons 
un  peu  velus,  égaux,  filiformes;  involucelle  dimidié,  à 2-5  folioles 
lancéolées,  acuminées,  ciliées.  Styles  courts,  dressés,  courbés  en 
dehors  au  sommet.  Fruit  linéaire,  dépourvu  de  poils  à sa  base,  noir, 
luisant  , finement  ponctué , dépourvu  d’aiguillons , muni  d'un  bec 
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une  fois  i>l us  court  que  les  méricarpes.  Feuilles  d’un  vert-pâle, 
presque  glabres;  les  inférieures  longuement  pétiolées,  bipennatisé- 
quées,  à segments  ovales,  pennatifides  ; les  supérieures  sessiles  sur 
une  gaine  étroite.  Tige  dressée , épaissie  sous  les  nœuds,  striée,  ra- 
meuse. — Plante  de  5-8  décimètres;  (leurs  blanches. 

Ilab.  Cultive  et  souvent  subspontané,  (i  Mai-juin. 


A.  §ylve§tri§  Hoffm.  u ml),  p.  40;  DC.  Mém.  Genève , 4, 
p.  515;  Mert.  et  Koch  , de-ut sch.  fl.  2,  p.  457;  A.  elatior  Besser! 
cnum.  Volh.,p.  85;  Chœrophyllum  sylvestre  !..  sp.  5G9  ; DC.  fl. 
fr.  4,  p.  288.  Ic.  Jacq.  aust.  tab.  149. — Ombelles  toutes  longue- 
ment pédonculées , nues  à la  base,  à 8-16  rayons  glabres  et  peu  iné- 
gaux; involucelle  complet,  à folioles  lancéolées,  acuminées,  ciliées. 
Styles  dressés-étalés , caducs.  Fruit  linèaire-oblong , pourvu  d’un 
cercle  de  poils  à la  base,  brun,  lisse  et  luisant,  muni  d’un  bec  quatre 
fois  plus  court  que  les  méricarpes.  Feuilles  luisantes,  ciliées;  les 
inférieures  longuement  pétiolées,  grandes,  bi-tripennatiséquées,  à 
segments  ovales  ou  oblongs,  aigus,  plus  ou  moins  divisés;  les  supé- 
rieures sessiles  sur  une  gaine  biauriculée.  Tige  dressée,  lisluleuse, 
canaliculée,  rameuse  au  sommet. — Plante  de  6-12  décimètres, 
velue  ou  presque  glabre;  fleurs  blanches. 

genuina  Nob.  Feuilles  tripennatiséquées , à segments  divisés 
en  lanières  rapprochées.  A.  sylvestris  Dub.  bot.  259;  Chœrophyllum 
sylvestre  Vill.  Dauph.  2 ,p.  642. 

p.  alpestris  Koch  , syn.  546.  Feuilles  bi-pennatiséquées , à seg- 
ments peu  divisés  et  à lobes  plus  larges.  A.  alpestris  Wimm.  et 
Grab.  fl.  siles.  1,  p.  289;  A.  torquata  Dub.  bot.  259;  Chœrophyl- 
lum torquatum  D C.  fl.  fr.  5,  p.  505. 

y.  tenuifolia  DC.  prod.  4,  p.  225.  Feuilles  bipennées,  à seg- 
ments profondément  divisés  en  lanières  étroites  et  écartées.  Chœro- 
phyllum alpinum  Vill.  Dauph.  2,  p.  642. 

Ilab.  Prairies,  bois.  La  var.  a.  très-commune  dans  toute  la  France.  La 
var.  (i.  Vosges.  La  var.  y.  Alpes  du  Dauphiné,  Jura;  ballou  de  Soulz  dans  les 
Vosges  [Mougcot).  — Mai-juin. 


13.  Fruit  atténué  au  sommet , non  prolongé  en  bec. 


COÎNOPODtUM.  (DC.  coll.  mém.  5,  p.  41.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lo- 
bule fléchi  en-dedans.  Fruit  non  rostré,  ovoïde,  atténué  au  sommet, 
comprimé  par  le  côté,  couronné  par  le  stylopode  conique  et  les 
styles  dressés;  méricarpes  à bords  contigus,  à cotes  filiformes, 
égales;  vallécules  à 2-5  bandelettes;  carpophore  bifide.  Graine 
courbée  par  les  bords,  canaliculée  du  côté  de  la  commissure. — 
Involucre  nul  ou  oligopb vile. 


OMBELLIFÈR  ES. 


7 45 

C.  »ewu®at»m  Koch,  umb.  J 18  ; Dub.  bot.  228;  Bunium 
majus  Gouan,  illust.p.  10;  Bunium  flexuosum  Sm.  fl.  brit.  1501; 
Bunium  dénudation  D C.  fl.  fr.  4 , />.  525  ; Myrrhis  Bunium 
Spreng.  umb.  \ ,p.  151  ; Myrrhis  capilli folia  Guss.  fl.  sicid.  prod. 
1,  p.  551.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  988. — Ombelle  à 8-12  rayons 
grêles,  glabres,  presque  égaux  ; involucre  nul  ou  à 1-5  folioles  ; in- 
volucelie  variable  comme  l’involucre.  Fruit-à  la  lin  noir,  ovoïde- 
Jancéolé,  épaissi  à la  base,  une  fois  plus  long  que  les  styles.  Feuilles 
inférieures  souvent  détruites  au  moment  de  la  floraison,  munies  d’un 
long  pétiole  atténué  et  (lexueux  à la  base,  rhomboïdales  dans  leur 
pourtour,  bipennatiséquées,  à segments  pennatifides,  a lanières 
linéaires  ou  linéaires-oblongues,  aiguës,  rudes  sur  les  bords  ; les 
segments  inférieurs  primaires  et  secondaires  pétiolulés;  feuilles 
supérieures  plus  petites,  moins  divisées,  sessiles  sur  une  gaine 
courte  et  étroite,  glabre  ou  ciliée  ( Myrrhis  pyrenœa  Lois.!  gall.  1, 
p.  208,  tab.  5).  Tige  dressée,  atténuée  et  flexueuse  à la  base,  lon- 
guement nue  inférieurement,  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche 
bulbiforme,  globuleuse.  — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre  ou  un 
peu  velue;  Heurs  blanches. 

Hab.  Prés  secs,  bois  et  champs  sablonneux;  commun  dans  tout  f ouest  et  le 
centre  de  la  France;  se  retrouve  à Montbrison,  à Lyon,  eu  Dauphine,  dans 
lesCévennes;  la  tonne  à gaines  ciliées  dans  les  Pyrénées,  en  Corse.  2 f Juin- 
juillet. 


CHÆROPHYLLUM.  (L.  gen.  558.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  en  cœur  renversé,  avec  un  lobule 
fléchi  en  dedans.  Fruit  non  rostré,  linéaire-oblong,  atténué  au  som- 
met, comprimé  par  le  côté;  rnéricarpes  à 5 côtes  obtuses  et  égales; 
vallécules  à une  bandelette;  commissure  profondément  canaliculée; 
carpophore  plus  ou  moins  divisé.  Graine  canaliculée  du  côté  de  la 
commissure.  — Involucre  nul  ou  oligophylle. 


Ch.  ibulvosuîm  J,,  sp.  570;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  505;  Dub.  bot. 
259;  Gaud.  helv.  2,  p.  561  ; Koch , syn.  548  ; Myrrhis  bulbosa 
Spreng.  umb.  29;  Lois.  gall.  1 , p.  208  ; Scandix  bulbosa  Roth, 
germ.  1,  p.  152.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  65.  — Ombelles  petites,  a 
15-20  rayons  inégaux  et  très-lins;  involucelle  à 5-6  folioles  dont 
l’interne  très-courte  et  tronquée,  les  autres  lancéolées  acuminées, 
bordées  de  blanc,  non  ciliées.  Pétales  glabres.  Styles  réfléchis,  éga- 
lant le  stylopode  coio't  et  borde  d’une  marge  crénelée.  Fruit  long 
de  6 millimètres.  Feuilles  très  molles,  munies  de  longs  poils  épars 
sur  les  nervures;  les  radicales  détruites  au  moment  de  la  floraison, 
longuement  pétiolées,  bi-tripennatiséquées,  à segments  lancéolés  et 
pennatifides;  feuilles  caulinaires  moyennes  et  supérieures  sessiles 
sur  une  gaine  étroite  très-allongée  dans  les  feuilles  du  milieu,  courte 
dans  les  supérieures.  Tige  dressée,  fistuleuse,  épaissie  sous  les 
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nœuds,  rameuse  au  sommet,  tuberculeuse  et  hérissée  dans  le  bas. 
Racine  napiforme.  — Plante  de  1-2  mètres;  fleurs  blanches. 

liai).  Haies,  buissons  et  saussaies  dans  les  lieux  sablonneux;  Alsace,  Ha- 
pneuau,  Strasbourg,  Guebwiller;  Lorraine,  près  de  Nancy  à Champigneules, 

mercydle,  Lenoncourl  et  Buissoncourl  ; Pont  à-Mousson,  Château-Salins 
[Lere,,  Lunéville,  Met/.  @ Juin-juillet. 

Cil.  AÏBEDM  A.  sp.  570;  Vill.  Dauph.  2,  p.  615;  I)  C.  fl. 
/>.  4,  p.  289;  Dub.  bot.  258  ; Gaud.  helv.  2 , p.  565;  Koch,  syn. 
548  ; Myrrhis  aurea  Spreng.  umb.  29  ; Lois.  gall.  1 , p.  208  ; Èer- 
tol.!  fl.  liai.  5,  p.  208;  Scandix  aurea  Both,  germ.  1 ,p.  125.  Je. 
Jarfl-  austr . tab.  64.  Jichb.  exsic.  659! — Ombelle  à 9-20  rayons 
filiformes  et  inégaux  ; involucelle  à 6-7  folioles  toutes  développées , 
lancéolées,  acuininées-sétacees,  bordées  de  blanc  et  longuement  ci- 
liées. Pétales  glabres.  Styles  à la  fin  réfléchis , plus  longs  que  le  sty- 
lopode  conique  et  non  marginé.  Fruit  égalant  un  centimètre;  carpo- 
phore  bifide  au  sommet.  F eu i 1 les  molles,  plus  ou  moins  couvertes 
de  petits  poils  appliques,  ou  plus  rarement  glabres  ; les  inférieures 
longuement  pétiolées,  tripennatiséquées,  à segments  ovales-Ian- 
ceolés,  pennatifldes  à la  base,  dentés  en  scie  au  sommet;  les  supé- 
rieurs sessiles  sur  une  gaine  courte,  lige  dressée,  anguleuse-striée, 
un  peu  épaissie  sous  les  nœuds,  rameuse,  souvent  maculée.  Souche 
noite,  ïamcuse.  Plante  de  5-10  décimètres,  mollement  velue,  ou 
plus  ou  moins  glabre  ; fleurs  blanches  ou  rosées. 


llnb.  Bois  montagneux;  toute  la  chaîne  du  Jura;  Baurae-les-Dames ; Lvon, 
a tranenev  i Ile  et  a I assin  ; Alpes  du  Dauphiné  ; montagnes  de  la  Lozère  ; Puy- 
oe-Dome , mont  Dore;  Pyrénées  orientales,  moût  Louis,  etc.  ^Juin-juillet! 

Ch.Iillarsh  Koch,  syn.  ed.  1,  p.  317;  Ch.  hirsufum  Vill. 
Dauph.  2,  p.  644  ( non  A.). — Ombelle  à 8-20  rayons  grêles  et 
inégaux , involucelle  a ,>-/  folioles  toutes  développées,  lancéolées 
acuminées,  herbacées,  bordées  de  blanc  et  longuement  ciliées.  Pé- 
tales ciliés.  Styles  dressés,  plus  longs  que  le  stylopode  conique  et  non 
borde.  Fruit  long  de  12  millimètres;  carpophore  bipartite.  Feuilles 
molles,  velues  ; les  inférieures  longuement  pétiolées,  bipennatisé- 
qu<  ( s,  <t  segments  lancéolés  incisés  dentés  ou  les  inférieurs  penna— 
titilles  ; feuilles  caulinaires  1 à 2,  sessiles  sur  une  gaine  très-courte. 
Tige  dressee,  non  épaissie  sous  les  nœuds,  striée,  velue,  peu  rameuse' 
Souche  rameuse.  Plante  de  5-6  décimèt.,  velue;  fleurs  blanches' 
llnb.  Prairies  élevées  des  Alpes  du  Dauphiné.  Lautaret,  Revel  Grande 

Chartreuse,  Samt-Hugon,  mont  Aurouse,  etc.  ^ Juin-juillet.  ’ 

o-f" ; "T,1™"  Lm  sp • 57 1;  D c-  f1-  fr-  Dub.  bot. 

2o8  Gaud  helv  2,  p.  365;  Koch!,  syn.  549;  Ch.  palustre  Lam. 

dict  \ , p.  683  ; Ch.  Cicutaria  Vill.  Dauph.  2,  p.  644  ; Anthriscus 
Licutaria  Dub.  bot.  2o9;  Myrrhis  liirsuta  Sprenq.  umb.  28-  Lois 
gall.  I,  p.  207;  Berlol.  fl.  ital.  5,p.211;  Scandix  hirsuta  Scop 
carn.  i,  p.  211.  le.  Jacq.  austr.  tab.  148.  RM.  exsic.  1021  ! — 
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Ombelle  penchée  avant  l’anthèse,  à 10-20  rayons  lisses  et  peu  iné- 
gaux; involucelleà  G-7  folioles  très-inégales,  lancéolées,  acuminées, 
herbacées,  bordées  de  blanc  et  longuement  ciliées.  Pétales  ciliés. 
Styles  dressés,  plus  longs  que  le  styloppde  conique  et  non  bordé. 
Fruit  long  de  12  millimètres;  carpophore  bifide  au  sommet.  Feuilles 
molles,  plus  pales  en-dessous,  hérissées  de  poils  épars  ; les  infé- 
rieures longuement  pétiolées  , bi-ternatiséquées , à segments  lan- 
céolés, pennatifides,  denüs  et  souvent  confluents  ; les  supérieures 
sessiles  sur  une  gaine  courte.  Tige  dressée,  non  épaissie  sous  les 
nœuds,  striée,  listuleuse,  rameuse.  Souche  rameuse.  — Plante  de 
5-10  décimètres,  plus  ou  moins  hérissée  ; Heurs  blanches  ou  roses. 

llnb.  Bords  des  ruisseaux  et  prairies  humides  des  montagnes;  toute  la  chaîne 
des  Vosges  et  du  Jura  ; Dauphiné;  montagnes  de  l'Ardèche,  du  Forez,  du  Puy- 
de-Dôme,  de  la  Creuze,  du  Cantal,  de  la  Lozère;  Pyrénées,  'if  Juin-août. 

Cil.  teruluii  L.  sp.  570  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  290  ; Myrrhis  te- 
mula  Spreng.  umb.  29;  Scandix  nutans  Mœnch,  meth.  101;  Scan- 
dix  temula  Roth,  gcrm.  1 , p.  122.  Ic.  Jacq.  austr.  lab.  Go. — 
Ombelle  penchée  avant  Panthèse,  à 6-12  rayons  brièvement  hérissés; 
involueelle  à 5-8  folioles  lancéolées,  acuminées,  ciliées.  Pétales 
glabres.  Styles  à la  fin  courbés  en  dehors,  égalant  le  stylopode  conique 
et  non  bordé.  Fruit  long  de  6-7  millimètres;  carpophore  bifide  au 
sommet.  Feuilles  d’un  vert— pâle,  velues;  les  inférieures  pétiolées, 
bipennatiséquées , à segments  ovales  ou  oblongs,  obtus,  incisés- 
crénelés;  les  supérieures  sessiles  sur  une  gaine  étroite.  Tige  dressée, 
épaissie  sous  les  nœuds,  striée,  pleine,  hérissée  à la  base,  rameuse 
au  sommet.  Racine  grêle,  fusiforme.  — Plante  de  5-10  décimètres; 
fleurs  blanches. 

llnb.  Haies,  buissons,  lieux  incultes;  dans  toute  la  France.  (J)  Juin-juillet. 

€n.  wodosum  Lam.  dict.  1,  p.  585;  DC.  prod.  4,  p.  225; 
Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  456;  Moris , fl.  sard.  2,  p.  229  ; 
Scandix  nodosa  L.  sp.  569;  Anthriscus  nodosa  Pcrs.  syn.  1, 
p.  520  ; Torilis  macrocarpa  Gœrln.  fruct.  1 ,p.  85,  tab.  25  ; Bia- 
solettia  nodosa  Bertol.fi.  ’ ital . 5,  p.  192;  Physocaulus  nodosus 
Tausch,  bot.  Zeit.  1854,  1,  p.  542.  le.  Jacq.  hort.vind.  5,  tab.  25. 
Soleir.  exsic.  1852!  — Ombelle  à 2-5  rayons  hérissés  et  rudes  ; in- 
volucelle  à 5-7  folioles  linéaires,  acuminées,  velues.  Pétales  munis 
de  quelques  poils  sur  la  nervure  dorsale.  Styles  nuis;  stigmates 
sessiles  sur  le  stylopode  conique  et  non  bordé.  Fruit  long  de  1 cen- 
timètre, tuberculcux-hispide;  carpophore  bifide  au  sommet.  Feuilles 
d’un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  velues  ; les  infé- 
rieures pétiolées,  bipennatiséquées,  à segments  ovales  ou  ovales- 
oblongs,  obtus,  incisés-dentés  ; les  supérieures  sessiles  sur  une 
gaine  extrêmement  courte.  Tige  dressée,  épaissie  sous  les  nœuds, 
striée,  listuleuse,  hérissée,  rameuse.  Racine  fusiforme  rameuse. — 
Plante  de  5-10  décimètres  ; fleurs  blanches. 

tlab.  Corse,  Calvi.  (D  Mai. 
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MYRKHrS.  (Scop.  caru.  l,p.  247.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un  lobule 
llédii  en  dedans.  Fruit  oblong , comprimé  par  le  côté,  non  rostré; 
méricarpes  munis  de  2 membranes,  dont  l’extérieure  formant  5 côtes 
égalés,  relevées  en  carène  tranchante,  creuses  en  dedans  ; vallécules 
sans  bandelettes;  carpophore  libre,  bifide.  Graine  polygonale,  creu- 
sée d’un  sillon  profond  du  côté  de  la  commissure. — Iiivolucre  nul. 

M.  «««rata  Scop.  I.  c.;  Dub.  bot.  240;  Lois.  gall.  1,  p.  207; 
Koch,  sgn.  550;  Scandia;  odorat  a L.  sp.  568;  Chœrophyllum  odo- 
ratum  1/7/.  Dauph.  2,  p.  646;  1)  C.  fl.  fr.  4 , p.  290.  Ic.Jacq. 
aust.  app.  tab.  57.  Rchb.  exsic.  1022!  — Ombelle  à 6-10  rayons 
pubescents,  dressés  à la  maturité;  involucelle  à 5-7  folioles  presque 
entièrement  membraneuses,  linéaires,  acuminées,  ciliées,  à la  fin 
réfléchies.  Styles  courts,  courbés  en  dehors.  Fruit  atteignant  jusqu’à 
25-28  millimètres , oblong,  atténué  au  sommet,  olivâtre,  luisant, 
une  lois  plus  long  que  les  pédicelles  épaissis.  Feuilles  molles,  gran- 
des, d’un  vert-pâle,  brièvement  velues  sur  les  deux  faces,  tripenna- 
tiséquées,  a segments  nombreux,  lancéolés,  pennatifides , les  supé- 
rieurs confluents.  Tige  dressée,  tisluleuse,  striée,  rameuse. — Plante 
de  6-10  décimètres,  exhalant  l’odeur  d’anis;  fleurs  blanches. 

llab.  Pâturages  des  montagnes  ; Vosges  ; Jura:  le  Forez;  Dauphiné;  Pyré- 
nées, Esquierry , Baréges;  Chambrand  près  d'Aliun  dans  la  Creuse.  2£  jàiu- 
juillet.  ‘ 

fRiii.  13.  SM\RNEÆ  Aroc// , umb.p.  155. — Fruit  ordinairement 
enflé , non  atténué  au  sommet,  ni  prolongé  en  bec,  comprimé  par 
le  côté;  méricarpes  à 5 côtes  primaires  filiformes  ou  ailées,  quel- 
quefois peu  visibles.  Graine  à face  commissurale  profondément  ca- 
nal iculéc. 


A.  Calice  à 5 dents. 

PLEUROSPER MU. VI.  (Hotïm.  umb.  præf.  p.  9.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés,  entiers,  planes,  à pointe  un  peu 
fléchie  en  dedans.  Fruit  ovoïde,  un  peu  comprimé  par  le  côté;  mé- 
ricarpes contigus  par  les  bords,  pourvus  de  2 membranes;  l’exté- 
rieure enflée,  à 5 côtes  creuses  et  ailées;  l’intérieure  adnée  à la 
g1  ai  ne,  munie  egalement  de  5 cotes  opposées  aux  cotes  extérieures  ■ 
vallécules  à 1-2  bandelettes;  carpophore  filiforme,  bipartite.  Graine 
creusée  d’un  large  sillon  du  côté  de  la  commissure.  — Involucre  et 
involucelle  polyphylles. 


P.  austbuacitm  Hoffm.  I.  c.;  Mert.  et  Koch  , deutsch.  fl.  2 
p.  466;  Dub.  &0/.242;  Gaud.  helv.  2,  p.  405;  Bertol.  fl.  ital.  5 
p.  471;  Ligusticum  austriacum  L.  sp.  560;  AU.  ped.  2,  p.  15  ’ 
tab.  45;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  507;  Lois.  gall.  1,  p.  200;  Ligusticum 
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Gmelini  Vil l.  prosp.  24  et  Dauph.  2 , p.  64  0,  tab.  4 3 bis.  Rchb. 
exsic.  4 934  ! — Ombelle  ù 20-40  rayons  rudes,  sillonnés-anguleux, 
s’allongeant  à la  maturité;  involucre  réfléchi,  à folioles  inégales;  les 
unes  entières,  linéaires,  acuminées;  les  autres  plus  grandes,  penna- 
tifides  ; involucelle  à folioles  plus  petites,  ciliées.  Styles  réfléchis , 
plus  longs  que  le  stylopode;  celui-ci  déprimé  sur  le  bord,  crénelé- 
ondulé.  Fruit  jaunâtre,  élégamment  ponctué,  ovoïde,  à côtes  ailées, 
verruqueuses-crénelées.  Feuilles  inférieures  pétiolées , grandes, 
triangulaires  dans  leur  pourtour,  bi-tripennatiséquées  , à segments 
lancéolés,  cunéiformes  et  décurrents  à la  base,  incisés-dentés,  cilio- 
lés;  les  supérieures  plus  petites,  sessiles  sur  la  gaine  pétiolaire. 
Tige  dressée,  épaisse,  sillonnée,  listuleuse , rameuse;  rameaux  su- 
périeurs souvent  vertieillés.  — Plante  de  6-4  2 décimètres,  presque 
glabre;  fleurs  assez  grandes,  blanches. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  forêt  des  Fraus  au-dessus  de  la  Grave,  Lautaret , 
Chaillot-le-V ieil , etc.;  Alpes  de  la  Provence,  'if  Juin-juillet. 


MOLOPOSPERMUM.  (Koch,  umb.  408.) 

Calice  à 3 dents  foliacées.  Pétales  lancéolés,  entiers,  longuement 
acuminés,  à pointe  ascendante.  Fruit  ovoïde,  non  enflé,  comprimé 
par  le  côté  ; méricarpes  à bords  contigus  , à côtes  ailées  , inégales ; 
les  latérales  de  moitié  plus  étroites  ; vallécules  à une  bandelette 
large;  carpophore  bipartite.  Graine  tétragone  , avec  un  sillon  pro- 
fond sur  l’angle  opposé  ci  la  commissure . — Involucre  polyphylle. 

11.  ocuTAitiUM  DC.  prod.  4,  p.  250;  Ber  toi.  fl.  ital.o, 
p.  475;  M.  peloponesiacum  Mert.  et  Koch , deutsch.  fl.  2,  p.  405  ; 
Dub.  bot.  254;  Ligusticum  peloponesiacum  L.  sp.  560;  Gaud.  helv. 
2 , p.  593;  Ligusticum  peloponense  Yill.  Dauph.  2 , p.  642;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  507;  Ligusticum  cicutarium  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  435.  Ic. 
Jacq.  aust.  app.  tab.  4 3.  — Ombelle  centrale  grande,  serrée,  à 
50-40  rayons;  ombelles  latérales  plus  petites  et  disposées  en  verti— 
cille;  involucre  à 6-9  folioles  inégales,  lancéolées,  acuminées, 
entières  et  souvent  4-2  plus  grandes  et  profondément  dentées.  Dents 
du  calice  ovales,  obtuses.  Styles  divariqués,  plus  longs  que  le  stylo- 
pode. Feuilles  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous;  les 
inférieures  très-grandes , pétiolées,  tripennatiséquées,  à segments 
lancéolés,  longuement  acuminés , incisés-dentés.  Tige  dressée, 
épaisse,  listuleuse,  striée,  rameuse;  rameaux  supérieurs  opposes  ou 
vertieillés.  Racine  épaisse , charnue , rameuse.  — Plante  de  4-2 
mètres,  fétide,  glabre;  fleurs  blanches,  jaunissant  par  la  dessic- 
cation. 

Hab.  Escarpements  des  Alpes  du  Dauphiné,  à Barcelonnette  ( Vit!  ),  et  des 
Alpes  de  la  Provence  Colmars  (Gér.);  montagnes  de  la  Lozère,  près  de  Villefort 
et  Florac;  Pyrénées  orientales,  Mont-Louis,  Canigou,  etc.  if  Juillet-août. 
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PHYSOSPERMUM.  (Cussone,  mém.  soc.  méd.  Paris,  1782,  p.  279.) 

Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés,  subémarginés , avec  un  lobule 
lléchi  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  côté,  enflé,  didyme;  mé- 
ricarpes  ovoïdes,  à bords  non  contigus,  entrebâillés , à 5 côtes  fili- 
formes, égales;  val lécules  à une  large  bandelette;  carpophore  bi- 
partite. Graine  creusée  d'un  large  sillon  du  côté  de  la  commissure. 
— Involucre  et  involucelle  polyphyl les. 

I*.  aquii.egi folium  Koch  , umb.  p.  134;  1)  C.  prod.  4. 
p.  246;  liertol.  fl.  ital.  5,  p.  293;  Danaa  aquilegifolia  AU.  ped.  2, 
p.  34  , tab.  63;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  311;  Ligusticum  aquilegi  folium 
Willd.sp.  1 , p . 1423;  Balbis,  fl.  taur.  p.  30;  Ligusticum  Lobelii 
Re , fl.  seg.  p.  26  ( non  Vill.).  Je.  Lob.  hist.  p.  437,  fig.  et  ic. 
p.  786.  — Ombelle  à 10-24  rayons  grêles,  sillonnés  et  glabres; 
involucre  petit,  étalé,  à folioles  linéaires-lancéolées,  aiguës,  un  peu 
inégales;  involucelle  à 1-3  folioles  étroitement  linéaires,  acuminées. 
Dents  du  calice  courtes,  triangulaires.  Styles  réfléchis,  plus  longs 
que  le  stylopode;  celui-ci  déprimé  et  ondulé  sur  le  bord.  Feuilles 
d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  ; les  inférieures  lon- 
guement pétiolées,  triternatiséquées,  à segments  rhomboïdaux , 
trifides  et  dentés  au  sommet,  rudes  sur  les  bords,  le  terminal  dé- 
current;  les  feuilles  moyennes  et  supérieures  sont  réduites  à une 
gaine  pétiolaire  le  plus  souvent  aphylle.  Tige  dressée  , grêle,  striée, 
pleine,  presque  nue,  peu  rameuse.  — Plante  de  6-10  décimètres, 
glabre;  fleurs  blanches. 

Ilnb.  Alpes  du  Dauphiné,  voisines  du  Piémont,  mont  Vizo!  Juillet-août. 

ECHINOPIIOR  A (Tour nef.  iust.  423.) 

Fleurs  extérieures  de  l’ombellule  mâles;  la  centrale  seule  fe- 
melle, sessile.  Calice  à 5 dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  avec  un 
lobule  fléchi  en  dedans.  Fruit  oblong  ou  fusiforme,  un  peu  compri- 
mé par  le  côté,  enseveli  dans  une  cavité  du  réceptacle,  entouré  par 
les  ovaires  avortés  des  fleurs  stériles,  à sommet  seul  exserte  ; méri- 
carpes  à 5 côtes  déprimées,  égales;  vallécules  à une  bandelette  cou- 
verte par  une  membrane  très-mince.  Graine  fortement  roulée  par 
ses  bords. — Involucre  et  involucelle  polyphvlies. 

E.  SPiwosA  L.  sp.  344;  Desf.  ail.  1,  p.  254;  Ail.  ped.  2, 
p.  5;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  532;  Lois.  gall.  1,  p.  183;  liertol.  fl. 
ital.  3,  p.  135;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  43;  Moris,  fl. 
sard.  2 ,p.  178.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  2415.  Rchb.  exsic.  2577!  — 
Ombelle  à 5-8  rayons  courts,  épais,  inégaux,  anguleux;  involucre 
à 3-8  folioles  linéaires-lancéolées,  carénées,  acuminées-épineuses, 
presque  aussi  longues  que  l’ombelle;  involucelle  à folioles  ana- 
logues, mais  plus  petites.  Dents  du  calice  subulées-épineuses.  Styles 
dressés,  allongés.  Feuilles  épaisses,  raides,  glabres  ou  rudes,  oblon- 
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gués  dans  leur  pourtour;  les  inférieures  brièvement  pétiolées,  pen- 
natiséquées,  à segments  pennatifides,  carénés  sur  le  dos,  canalicu- 
lés  en  dessus,  à lobules  épineux  au  sommet;  feuilles  supérieures 
plus  petites,  pennatifides,  sessiles  sur  une  gaîne  striée.  Tige  dres- 
sée, un  peu  épaisse,  anguleuse-sillonnée,  rameuse;  rameaux  très— 
étalés  , disposés  en  eorymbe.  Racine  épaisse,  très-allongée.  — 
Plante  de  1-3  décimètres,  glauque;  fleurs  blanches,  rayonnantes. 

Ilab.  Sables  maritimes  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 
^ Juillet-août. 


B.  Calice  à limbe  oblitéré. 

SMYRNIUM.  (L.  gen.  863,  excl.  sp.) 

Calice  «à  limbe  oblitéré.  Pétales  lancéolés  ou  elliptiques , entiers , 
acuminés , à pointe  un  peu  fléchie  en  dedans.  Fruit  comprimé 
parle  côté,  didyme  ; méricarpes  globuleux,  à bords  contigus,  à 
5 côtes  dont  5 dorsales  saillantes  et  2 marginales  peu  visibles;  val- 
lécules  à une  bandelette  ; carpophore  bipartite.  Graine  roulée  en 
cercle. 

S.  Olisitroi  L.  sp.  376  ; Desf.  atl.  1 , p.  264;  D C.  fl.  fr. 
4,  p.  340;  Sm.  engl.  fl.  2,  p.  74  ; Dub.  bot.  241  ; Bertol.  fl.  ital. 
3,  p.  289;  S.  Mathioli  Tournef.  inst.  316.  Te.  Lam.  illust.  tab.  204. 
Rchb.  exsic.  2380  ! — Ombelle  convexe,  à 5-15  rayons  sillonnés, 
glabres,  épaissis  à la  maturité;  involucre  nul;  involueelle  à folioles 
extrêmement  petites.  Styles  réfléchis,  égalant  le  stylopode  convexe. 
Fruit  gros,  orbiculaire,  à la  fin  noir,  cà  côtes  dorsales  très-saillantes. 
Feuilles  d’un  vert  gai  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  : 
les  radicales  grandes , pétiolées , triternatiséquées , à segments 
ovales,  crénelés,  le  terminal  souvent  trilobé;  les  caulinaires  de  plus 
en  plus  petites  ; les  supérieures  ternatiséquées,  sessiles  sur  une  gaîne 
large , souvent  opposées.  Tige  dressée  , striée , fistuleuse,  rameuse  ; 
rameaux  supérieurs  opposés.  Racine  épaisse,  fusif orme-rameuse. 
— Plante  de  6-12  décimètres,  glabre;  fleurs  d’un  vert-jaunâtre. 

f/fflb.  Prairies  humides  des  provinces  méridionales  et  occidentales  de  la 
France,  surtout  dans  les  régions  maritimes;  remonte  la  vallée  de  la  Loire. 

Avril-mai. 

S.  perfoeiatum  L.  sp.  376;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  513;  Mcrt. 
et  Koch , deutsch.  jl.  2,  p.  465;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  290  ; Guss. 
syn.  1 , p.  545;  S.  Dioscori.dis  Spreng.  umb.  p.  25.  Ic.  Waldst. 
et  Kit.  rar.  hung.  tab.  23.  Bchb.  exsic.  657  ! — Ombelle  à 5-6 
rayons,  rarement  plus,  inégaux,  anguleux,  glabres;  involucre  et  in- 
volucelle  nuis.  Styles  réfléchis,  un  peu  plus  longs  que  le  stylopode 
convexe.  Fruit  beaucoup  plus  petit  que  dans  l’espèce  précédente, 
noir,  à méricarpes  plus  globuleux,  à côtes  plus  fines.  Feuilles  d’un 
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vert  gai  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous;  les  radicales 
pétiolées,  bi-triterna tiséquées,  à segments  ovales-cunéiformes  ou 
oblongs,  dentés  ou  incisés— dentés  ; pétiole  commun  élargi  à la  base 
en  une  gaine  atténuée  et  aiguë  au  sommet  ; feuilles  supérieures  ses- 
siles,  simples , orbicul aires  ou  orales,  profondément  en  coeur  et  em- 
brassantes à la  base , denticulées.  Tige  dressée,  rameuse,  striée— 
anguleuse  à la  base,  ailée  au  sommet.  Racine  épaisse,  charnue, 
napiforme. — Plante  de  3-6  décimètres,  glabre;  fleurs  d’un  vert- 
jaunâtre. 

llub.  La  Verne  près  de  Toulou.  (?)  Avril-mai. 

S.  noTKiNuiFOLMiiM  1)  C.  prod.  4,  p.  247  ; Ilertol.  fl.  ital.  5, 
V • Moris,  fl.  sard.  2,  p.  174;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834, 
]>.  45;  Guss.  sgn.  1 , p.  343;  S.  Dodonœi  Spreng.  umb.  p.  24; 
Lois,  g ail.  1,  p.  188;  S.  ramosum  d'Urv.  en.  pi.  archip.  p.  33. 
le.  Math.  Valgr.  p.  774,  ic.  Soleir.  exsic.  1027!  — Se  distingue 
du  précédent  par  ses  ombelles  à rayons  plus  épais;  par  ses  feuilles 
inferieures  dont  le  pétiole  se  dilate  inférieurement  en  une  gaine  plus 
ample,  oblongue,  large  et  arrondie  au  sommet  ; par  ses  feuilles  su- 
périeures orbiculaires  très-entières  ; par  ses  tiges  non  ailées  au 
sommet;  par  la  teinte  glauque  de  toute  la  plante. 

Hab.  Corse,  à Bonifacio  (?)  Avril-mai. 


CONIUM.  (L.  peu.  469.) 

Calice  a limbe  oblitéré.  Pétales  en  coeur  renversé , un  peu  émar- 
ginés,  avec  un  lobule  très-court  fléchi  en  dedans.  Fruit  ovoïde, 
comprimé  par  le  côté;  méricarpes  à bords  contigus,  à 5 côtes 
égales,  saillantes,  ondulées-crénelées  ; vallécules  striées,  sans  ban- 
delettes; carpophore  libre,  bifide  au  sommet.  Graine  creusée  d’un 
sillon  profond  et  étroit  du  côté  de  la  commissure. — Involucre  et 
involucelle  à 3-5  folioles. 

€.  iiiciiahu  L.  sp.  340;  Dub.  bot.  241  ; Koch,  sgn.  351  ; 
Cicuta  major  Lam.  dict.  2,  p.  3;  PC.  fl.  fr.  4,  p.  324  ; Corian- 
drum  Cicuta  Crantz,  austr.  24;  Coriandrum  maculatum  Roth, 
germ.  1,  p.  150.  le.  Jacq.  austr.  tab.  1 56.— Ombelles  terminales! 
oppositifoliées  et  alaires,  à 12-20  rayons  presque  lisses  ; involucre 
à foliotes  réfléchies,  lancéolées-acuminées  ; involucelle  dimidié. 
Fleurs  toutes  fertiles.  Feuilles  molles,  luisantes;  les  inférieures 
pétiolées,  grandes,  triangulaires  dans  leur  pourtour,  décomposées 
en  segments  ovales-oblongs , aigus,  incisés-dentés.  Tige  dressée, 
luisante  ou  glauque-pruineuse,  fistuleuse,  striée,  maculée  de  pour- 
pre dans  le  bas,  très-rameuse  au  sommet.  — Plante  de  1-2  mètres, 
fétide,  d’un  vert  sombre,  glabre  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Décombres,  bords  dos  roules,-  commua  dans  presque  toute  la  France 
($)  Juillet-août. 
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CACHRYS.  (Tournef.  inst.  172.) 

Calice  à limbe  oblitéré.  Pétales  ovales  , entiers , à pointe  fléchie 
en  dedans.  Fruit  ovoïde , comprimé  parle  côté,  épais,  à péricarpe 
spongieux;  méricarpes  à bords  contigus,  à côtes  très-larges , épais- 
ses , obtuses  ; carpophore  libre,  bipartite.  Graine  enroulée  par  les 
bords , enveloppée  par  une  membrane  couverte  de  bandelettes.  — 
lnvolucre  et  involucelle  oligophylles. 

C.  levicata  Lam.  dict.  1 ,p.  256  (1783);  DC.  fl.  fr.  4,  p.  344; 
Dub.  bot.  241;  Bcrtol.  fl.  ital.  3,  p.  454;  C.  Morisoni  Ail.  auct. 
p.  23  (1789)  ; Lois.  gall.  \ ,p.  199;  C.  Libanotis  Gouan,  illustr. 
p.  12.  — Ombelle  grande,  à 10-20  rayons  striés  et  glabres;  invo- 
lucre  oligophylle,  très-court,  à folioles  linéaires,  acuminées.  Styles 
filiformes,  très-étalés,  deux  fois  plus  longs  que  le  stylopode  déprimé 
et  marginé.  Fruit  gros,  jaunâtre,  comme  tronqué  au  sommet,  à 
côtes  presque  confluentes.  Feuilles  inférieures  très-grandes,  pétio- 
lées,  décomposées  en  lanières  linéaires-filiformes,  mucronulées  ; les 
supérieures  moins  amples,  sessiles  sur  une  gaine  étroite.  Tige 
dressée,  pleine,  striée,  très-rameuse;  rameaux  supérieurs  opposés 
ou  verticillés.  — Plante  de  5-10  décimètres,  glabre;  fleurs  jaunes. 

llab.  Montpellier;  Nimes;  Pech  de  Lagnelo  et  île  Sainte-Lucie  près  de 
Narbonne  ; Toulou.  Mai-juin. 

Trib.  14.  IIYDROCOTYLEÆ  DC.prod.  4 ,p.  58.  — Fruit  com- 
primé par  le  côté,  didyme  ou  formant  2 écussons;  mericarpes 
convexes  ou  carénés  sur  le  dos,  à côtes  primaires  le  plus  souvent 
inégales.  Graine  plane  ou  carénée  du  côté  de  la  commissure.  — 
Ombelles  ordinairement  simples. 

HYDROCOTYLE.  (Tournef.  inst.  173.) 

Calice  cà  tube  comprimé,  à limbe  oblitéré.  Pétales  ovales,  entiers, 
aigus,  à pointe  dressée.  Fruit  plane-comprimé  par  le  côté,  à 2 écus- 
sons carénés  sur  le  dos;  méricarpes  à côtes  filiformes  dont  les  in- 
termédiaires plus  saillantes  ; vallécules  sans  bandelettes.  Graine 
comprimée,  carénée  du  côté  de  la  commissure.  — lnvolucre  oligo- 
phylle. 


II.  vui.CiARis  L.  sp.  338  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  358;  Dub.  bot.  243; 
Lois.  gall.  1 , p.  185;  II.  Schkuhriana  Rchb.  fl.  excurs.  p.  482.  le. 
Curt.  lond.  6,  tab.  19.  — Pédoncules  axillaires  grêles,  de  moitié 
plus  courts  que  les  feuilles  et  munis  d’une  gaine  membraneuse  à sa 
base;  fleurs  presque  sessiles , disposées  en  1 -2-3  verticillés  rap- 
prochés. Fruit  échancré  à la  base  et  au  sommet,  plus  large  que 
haut,  pourvu  entre  les  côtes  de  petites  protubérances  rougeâtres  et 
disposées  irrégulièrement.  Feuilles  longuement  pétiolées,  orbicu- 
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laires,  largement  et  superficiellement  crénelées,  à 9 nervures  peltées 
et  transparentes.  Tige  rameuse,  rampante,  émettant  de  chaque 
nœud  j-2  leuilles,  1-2  pédoncules  et  un  faisceau  de  radicelles.  — 
Plante  presque  glabre;  fleurs  très-petites,  blanches  ou  rosées. 

fra'f'es  humides  et  tourbeuses;  dans  presque  toute  la  France. 
H-  Juillet-aout. 


Trib.  15.  ASTRANT1EÆ  Nob.  — Fruit  subprismatique;  méri- 
carpes  à 5 côtes  primaires  enflées,  creuses  en  dedans,  couvertes 
d’écailles  dentiformes,  épaisses.  Graine  à face  commissurale  plane. 
— Ombelles  simples;  involucre  très-grand,  étalé  en  étoile. 


ASTRANTIA.  (L.  gen.  527.) 

Calice  à dents  foliacées.  Pétales  connivents,  oblongs-obovés,  à 
pointe  fléchie  en  dedans  et  aussi  longue  que  le  pétale.  Fruit  un  peu 
comprimé  par  le  dos;  méricarpes  presque  soudés,  à côtes  enflées, 
saillantes,  plissées-dentées,  renfermant  dans  leurs  cavités  des  côtes 
tistuleuses  plus  petites;  vallécules  sans  bandelettes;  carpophore 
adné. 


4 major  L.  sp.  339;  Vill.  Dauph.  2 , p.  656;  I)C.  fl.  fr.  4 
p.  353;  Dub.  bot.  242;  Lois.  gall.  1,  p.  199;  .4.  nigra  Scop.  carn. 
\ , p.  1 88.  Ic.  Lam.  illust.  tab.  191 , f.  1 ; Sturm , gertn.  \ , fasc.  29, 
tab.  8.  — Ombelles  les  unes  terminales  , les  autres  latérales  et  op- 
posées vers  le  sommet  des  tiges;  involucre  à folioles  nombreuses, 
étalées,  réticulées-veinées,  blanches  ou  purpurines,  mais  vertes  au 
sommet,  linéaires-oblongues,  atténuées  aux  deux  bouts,  brièvement 
aristées  et  souvent  munies  au  sommet  de  dents  spinuleuses.  Dents 
du  calice  lancéolées  acuminées-aristées,  membraneuses  aux  bords 
plus  longues  que  les  pétales.  Fruit  oblong,  un  peu  atténué  à la  base, 
couvert  sur  les  côtes  d’écailles  blanches  et  obtuses.  Feuilles  lui- 
santes et  d un  vert  lonce  en  dessus  ; les  radicales  longuement  pétio- 
lées,  profondément  en  cœur  à la  base,  palmatipartiles , à 5,  plus 
rarement  à 3—7  divisions  ovales  ou  rhomboïdales,  souvent  trifides 
toujours  incisées-dentées,  à dents  aristées;  les  cauliuaires  très-peu 
nombreuses  et  plus  petites.  Tige  dressée,  tistuleuse,  simple  ou  peu 
rameuse  au  sommet;  rameaux  opposés.  Souche  rameuse,  à divisions 
couchées,  munies  des  débris  des  anciennes  feuilles.  — Plante  de 
3-6  décimètres,  glabre;  fleurs  blanches  ou  purpurines. 

a.  vulgaris  Koch , syn.  309.  Involucre  égalant  les  fleurs,  /ichb 
exsic.  758  ! 

p.  involucr ata  Koch,  l.  c.  Involucre  1 1/2  à 2 fois  aussi  long  que 
lesjleurs.  A.  pallula  Presl.  Cech.p.  62.  Durieu,  plant,  astur.  exsic. 


//«b  Pâturages  des  montagnes;  Jura,  Pootarlier,  Mortean , Mouthe  Su 
t*hel,  etc.;  Alpes  du  Dauphiné;  Pu\  de-Dôme;  P> rénées,  'if  Juin-août.  ’ ^ 
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A.  minor  L.  sp.  340  ; D C.  fl.  fr . 4 , p.  3o3  ; pub.  bot.  , 
Lois.!  qall.  1,  p.  199  ( non  Scop .);  A.  alpina  Clairv.  Manu.  /8. 
Ic.  Lam.  illust.  tab.  191,  f.  2;  Sturm,  germ.  fasc.  29,  tab. 9. 
Rchb.  exsic.  643!  — Se  distingue  du  précédent  par  ses  ombelles 
beaucoup  plus  petites , portées  sur  des  pédoncules  plus  longs,  plus 
grêles  alternes  ou  fasciculés  ; par  son  involucre  a lolioles  moins 
nombreuses,  étroitement  lancéolées,  toujours  blanchâtres  avec  le 
sommet  vert , plus  faiblement  réticulées-veinées  ; par  ses  fleurs  de 
moitié  plus  petites;  par  les  divisions  du  calice  ovales , obtuses , plus 
brièvement  et  brusquement  aristées;  par  ses  fruits  ovales , couverts 
d’écailles  plus  longues,  moins  appliquées,  moins  obtuses;  par  ses 
feuilles  d’un  vert  plus  pâle,  palmatiséquées , à 7-9  divisions  plus 
petites,  plus  étroites,  cunéiformes  à la  base;  par  ses  tiges  beaucoup 

plus  grêles.  , ,,  . ..  . 

Hab.  Pâturages  des  montagnes,  mais  plus  rare  que  le 'Pre^ejR;  Alpes  d 
Dauphiné  Lautaret , Grande-Chartreuse,  Chamacbaude,  mont  Vizo,  etc., 
Pyrénées,  vallée  de  Galbe,  le  Boulou,  mont  Crader,  Nouvelle,  port  de  Benas- 
(jue  , etc.  Juillet-août. 


g 5.  CÔTES  NULLES  Sl)R  LES  MÉRICARPES. 

Trib.  16.  ERYNGIEÆ  Nob.  — Fruit  ovoïde  ou  globuleux,  à 
section  transversale  orbicuîaire , muni  d’écailles  ou  d’aiguillons  ; 
méricarpes  dépourvus  de  côtes.  Graine  à face  commissurale  plane. 
— Ombelles  simples  ou  irrégulièrement  composées. 


ERYNGIUM.  (L.  gen.  324.) 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  globuleux  ou  cylindrique,  muni 
dJ écailles.  Calice  à dents  foliacées.  Pétales  connivents,  oblongs- 
obovés,  émarginés , à pointe  fléchie  en  dedans  et  aussi  longue  que 
ie  pétale.  Fruit  arrondi,  écailleux  ou  tuberculeux,  meiicarpesde 
pourvus  de  côtes  et  le  plus  souvent  de  bandelettes;  carpophore  bi 
partite,  soudé  aux  méricarpes  dans  toute  sa  longueur.  — Upitules 
entourés  d’un  involucre. 


a.  Fleurs  en  copilotes  sessiles  ou  subsessilcs . 

K.  ISinnEUEni  Boiss.  ann.  sc.  nat.  sér.  3,  G 1 , p.  125,  W olp. , 
revert  5 v.  847;  E.  pusillum  L.  sp.  557  {ex  parte);  Desf.  ait.  1, 
p 223;  Tenore,  fl.  nap.  1,  p.  119;  Ber  toi.  fl.  ital  3,  p.iOo  Guss. 
Ln  1 v 504  et  2,  p.  801;  Moris  ! , fl.  sard.  2,  p.  168.  Ic.  E. 
pusillum  planum  Moutoni  Clus.  hist.  2,  p.  1 38,  tab.  2;  E.  planum 
E Morison , hist.  s.  7,  tab.  56 , f.  1 1 ; E.  pumüum  po  yrhnon 
Barr  icon  tab.  1247.  — Capitules  nombreux  , terminaux , lati 
r aux  et  alaires , globuleux,  très-serrés; 

lolioles  étalées,  linéaires,  acuimnees-épineuses , mur  es  "“«"e"™ 
ment  de  deux  oreilles  membraneuses  et  au-dessus  de  deux  petit* 
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(‘lunes  latérales;  paillettes  aussi  longues  que  les  folioles  de  l’invo- 
ikil,  en  lie  les.  Dents  du  calice  fructifère  étalées , ovales,  membra- 
neuses aux  bords,  brusquement  acuminées  en  épine.  Fruit  ovoïde- 
cylindrique , non  resserré  sous  le  limbe  du  calice,  couvert  d‘ écailles 
élégamment  ponctuées.  Graine  noire,  oblongue,  atténuée  aux  deux 
outs  déprimée  sur  une  face.  Feuilles  onduleuses  sur  les  bords, 
crénelées,  dentées  ou  incisées-dentées,  à dents  qui  toutes,  si  ce  n'est 
les  supérieures,  se  terminent  par  une  petite  épine;  les  feuilles  ra- 
dicales lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  atténuées  en  un  Ions 
petiole  aile  ; celui-ci  élargi  et  embrassant  à la  base  non  épineuse; 
les  feuilles  caulinaires  supérieures  plus  courtes,  sessiles,  ordinaire- 
ment tripartites,  à lobes  latéraux  plus  courts  que  le  lobe  médian, 
lige  dressee,  peu  fouillée , très-rameuse-dichotome  vers  le  haut. 
Dacme  horizontale , courte,  prémorse,  munie  de  libres  longues 
noires,  épaisses,  simples,  rapprochées.  — Plante  de  5-50  centi- 
mètres, d’un  vert  gai  ; Heurs  blanches. 

Lieux  humides  et  maritimes  ; Bouifacio  !,  en  Corse  ( Bernard  ).  @ Mai- 

i i in  ann-  sc‘  naL  5e  sér-  9,  V • 171,  ta  b. 

r ’ L-  Valium  Boiss.  ann,  sc.  nat,  sér.  5,  t.  1,  ».  125  (quoad 

( 9lllhï-  htsPani™  exclusis);  Legal!,  fl.  Morbihan  ined, 

[.  L.,  nec  Lam.).  — Capitules  petits,  nombreux  , déprimés  l«t- 

^n/PaUCI  T8’- tei,in.,nanl  ,GS  rameaux  et  occupant  toutes  les 
dichotomies , depuis  la  base  de  la  tige  jusqu’au  sommet;  involucre 

ordinairement  a 5 loi, oies  à la  fin  étalées  en  étoile,  lancéolées- 
ï6!’  ^cuminées-épineuses,  à base  membraneuse  aux  bords  et 
munie  au-dessus  de  1-2  petites  épines  de  chaque  côté;  paillettes 
plus  courtes  que  les  folioles  de  l’involucre,  entières.  Dents  du  calice 
fructifère  dressees-convergentes , concaves  , ovales,  membraneuses 
aux  bords,  arrondies,  tronquées  ou  biauriculées  au  sommet  terminé 
par  une  epine.  Fruit  globuleux,  resserré  sous  le  limbe  du  calice  nmni 
le  o bandelettes  brunes  sur  le  dosde  chaque  méricarpe,  nu  à sa  base 
»,  >un,  mais  non  couvert  dans  sa  moitié  supérieure  de  très-petitei 
écaillés  non  ponctuées.  Graine  suborbiculaire,  plane  d'un  côté  eon- 
\exe  de  I autre,  feuilles  radicales  nombreuses,  formant  rosette  et 
entourant  le  premier  capitule  ; les  extérieures  souvent  plus  ioiigues 
que  les  tiges , presque  entières  ou  crénelées  , oblongues-lancéolées 
atténuées  en  un  long  petiole;  celui-ci  base  élargie  embrassante  * 
s r,ee  et  plus  ou  moins  dentée  ou  incisée  , spinJ^te  t 
intérieures  denfees-en-sce,  dentées-spinuleuses  ou  même  pennati- 
hdes  a lobes  épineux  ; feuilles  cauhnaires  toutes  opposées,  sessiles 
upai  taies,  a lobes  étroits,  dentés-épineux  , le  lobe  médian  plus 
long.  Tiges  naissant,  de  la  rosette  et  tout  autour  du  capitule  radical 
gi  cles,  t r e s- ra m e uses-d î c h o t o m es , plus  ou  moins  couchées  souvent 
radicantes  a 1 extrémité  qui  pousse  une  nouvelle  rosette  par  la, nielle 
la  plante  se  reproduit  l’année  suivante  ; cette  rosette  se  produit  aussi 
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aux  diiïérents  capitules  qui  mûrissent  leurs  fruits.  Racine  tronquée, 
émettant  des  libres  nombreuses  et  ternes.  — Plante  de  3-10  cen- 
timètres, d’un  vert-bleuâtre;  Heurs  petites,  d’un  bleu  d’azur. 

Ilnb.  Lieux  inondés  des  côtes  du  Morbihan;  Erdeven  près  d’Auray  [lléinon! 
Taussaint!  Gay!);  Seiic  près  de  Vannes  ( Tasle  et  Fontarlier).  Juillet- 
septembre. 


b.  Fleurs  en  capitules  évidemment  pédoncules. 

E.  ALPiirni  L.  sp.  337  (non  L.  niant. );  Vill.  Dauph.  2,  p.  659; 
Ail.  ped.  2,  p.  2 ; Scop.  carn.  1,  p.  184;  D C.  fl . fr.  4,  p.  356  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  184  ; Mert.  et  Koch , deutsch.  fl.  2,  p.  471  ; Gaud. 
hclv.  2,  p.  295  ; Berlol.  fl.  Hat.  3,  p.  110.  Ic.  Jacq.  rar.  tab.  55. 
Rchb.  exsic.  221 6 ! — Capitules  oblongs  ou  cylindriques,  longue- 
ment pédoncules;  involucre  à folioles  très  nombreuses,  étalécs- 
dressées  ou  les  extérieures  réfléchies , étroites,  bleues  ou  rarement 
blanches,  simples  ou  tripartites,  longuement  pcclinées-cpineuses, 
peu  coriaces,  finement  nerviées;  paillettes  beaucoup  plus  courtes 
que  l’involucre,  étroites,  entières  ou  bi-t ricuspidées.  Dents  du  calice 
fructifère  étalées-dressces,  lancéolées,  acuminées  en  épine,  fruit 
oblong-obové,  anguleux,  muni  de  quelques  écailles  courtes , obtuses, 
placées  sur  les  bords  des  méricarpes.  Graine  brune,  ovale,  plane  sur 
une  face.  Feuilles  moins  coriaces  que  dans  les  espèces  suivantes;  les 
inférieures  très-longuement  pétiolées,  à pétiole  dilaté  à sa  base  et 
embrassant,  à limbe  ovale , obtus,  profondément  en  cœur  à la 
base,  fortement  et  doublement  dentées-spinuleuses  ; les  caulinaires 
moyennes  de  même  forme,  mais  moins  longuement  pétiolées;  les 
supérieures  sessiles,  palmatifides  ou  palmatipartites,  a segments  la- 
cin iés— den tés,  épineux.  Tige  dressée,  simple  ou  peu  rameuse  au 
sommet.  Souche  épaisse,  allongée,  noire,  pourvue  des  débris  des 
anciennes  feuilles.  — Plante  de  5-6  décimètres,  verte  intérieure- 
ment, bleuâtre  supérieurement;  fleurs  blanches. 

Iltib.  Assez  rare;  pâturages  élevés  du  Jura,  des  Alpes  du  Dauphiné  et  de  In 
Provence,  'if  Juillet-août. 

E.  Kpiüi-aIjIia  Vill.  prosp.  26  et  Dauph.  2,  p.  660,  tab.  17  ; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  356,  et  prod.  4,  p.  88;  Dub.bot.MZ;  Lois, 
gall.  1,  p.  184;  Laroche,  Lryng.  p.  26,  tab.  5;  E.  rigidutn  Lam. 
dict.  4,  p.  752  ; E.  alpinum  L.  niant.  549  ( non  L.  sp.);  Spina  alba 
Dalech.  lugd.  1462;  E.  alpinum,  spinis  horridum,  Dipsaci  capitulo 
longiori  Tournef.  inst.  527.  — Capitules  ovales  ou  oblongs,  pédon- 
culés  ; involucre  à 9-19  folioles  dressées,  lancéolécs-linéaires,  pen- 
natifides- épineuses,  très-coriaces,  blanches,  fortement  nerviées  ; 
paillettes  beaucoup  plus  courtes  que  l’involucre,  t ricuspidées  ou  en- 
tières. Dents  du  calice  fructifère  dressées,  raides,  lancéolées,  acu- 
minées en  épine.  Fruit  ovoïde,  anguleux,  couvert  d'écailles  lan- 
céolées,. ponctuées.  Graine  jaunâtre,  ovoïde,  comprimée.  Feuilles 
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très-coriaces,  fortement  nerviées  et  épineuses;  les  inférieures  lon- 
guement pétiolées,  à pétiole  dilaté  à sa  hase  et  semi-embrassant,  à 
limbe  presque  orbiculaire , palmatipartite,  à segments  profondé- 
ment divisés  en  lobes  dentés-épineux  et  étalés;  les  feuilles  supérieures 
sessiles  sur  une  base  élargie,  plus  ou  moins  profondément  divisées, 
lige  épaisse,  dressée,  feuillée,  simple  ou  rameuse.  Souche  épaisse, 
a divisions  allongées,  noires,  marquées  d’anneaux  circulaires,  cica- 
trices des  anciennes  feuilles. — Plante  de  2-4  décimètres,  blan- 
châtre, fortement  épineuse  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Rabou  et  la  Grangette 
près  de  Gap,  mon I Aiguille  près  de  Grenoble.  Die;  mont  Ventoux.  Juin- 
juillet. 

E.  HBouuiiATB  Gouan , illust.  p.  7,  tab.  5;  D C.  fl.  fr.  4, 
y.  555;  Dub.  bot.  243;  Lois.  gall.  1 ,p.  184;  Laroche,  Eryng.p.  24; 
h.  amethystinum  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  401  ( non  L.).  Durieu , pl.exsic. 
astur.  514!  — Capitules  ovoïdes,  pédoncules  ; involucre  à 1 0—4 2 
lolioles  étalées-dressées,  d’un  vert-bleuâtre,  coriaces,  fortement 
nerviées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées , aeuminées  en  épine, 
munies  de  chaque  côté  de  1-5  dents  spinuleuses  et  écartées  ; paillettes 
beaucoup  plus  courtes  que  l’involucre,  très-entières.  Dents  du  calice 
fructifère  dressées,  raides,  lancéolées  ou  ovales,  aeuminées  en  épine. 
Fruit  obové,  télragone,  muni  d’êcailles  brunes,  petites  et  obtuses. 
Graine  brune,  elliptique,  plane-concave  d'un  côté.  Feuilles  coriaces, 
nerviées  et  épineuses  ; les  inférieures  longuement  pétiolées,  à pétiole 
dilaté  a la  base  et  embrassant,  à limbe  orbiculaire  palmatipartite, 
à segments  larges  ou  étroits,  profondément  divisés  en  lobes  dentés- 
épineux  et  divergents;  feuilles  supérieures  sessiles  sur  une  base 
élargie,  profondément  divisées.  Tige  dressée,  feuillée,  simple  ou 
rameuse  supérieurement.  Souche  épaisse,  à divisions  courtes, 
dressées,  noirâtres.  — Plante  de  2-4  décimètres,  fortement  épi- 
neuse, bleuâtre  surtout  au  sommet  ; fleurs  bleues. 

Ilab.  Pâturages  des  Pyrénées,  Mont-Louis  el  vallée  d’Eynes,  F.squierry. 
Castanèze,  Baréges,  l'Héris,  Pajols,  Mont-Orhs , roule  de  Luz  à Gavarnie.  etc.» 

Juillet-août. 


E.  CAMI'ESTRE  L.  sp.  557  ; DC.  fl.  fr.  4,  />.  555.  le.  fl.  dan. 
tab.  554;  Jacq.  austr.  2,  tab.  1 55.— Capitules  globuleux  ou  ovoïdes, 
pédoncules;  involucre  à 4-6  folioles  étalées,  blanchâtres,  coriaces, 
linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aeuminées  en  épine,  rarement 
entières,  ordinairement  pourvues  sur  les  bords  de  quelques  spinales; 
paillettes  beaucoup  plus  courtes  que  l’involucre,  entières.  Dents  du 
calice  fructifère  dressées,  lancéolées,  aeuminées  en  épine.  Fruit 
obové,  tout  concert  d'ccaillcs  membraneuses,  aeuminées.  Feuilles 
coriaces,  nerviées,  a dents  et  à lobes  divariqués  et  terminés  par  des 
épines;  feuilles  inférieures  longuement  pétiolées,  à pétiole  dilaté  à 
la  base  et  embrassant,  à limbe  largement  ovale,  bipennatipartite  ; 
les  caulinaires  moyennes  décurrentes  sur  un  pétiole  plus  court,  ailé. 
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auriculé  à la  base  dentée;  les  supérieures  sessiles,  moins  divisées. 
Tige  dressée,  très-rameuse  en  corymbc  ; rameaux  étalés  et  entrelacés. 
Souche  épaisse,  brune,  allongée. — Plante  de  3-6  décimètres,  d’un 
vert  pâle  ; fleurs  blanches. 

Ilab.  Lieux  arides;  daus  presque  toute  ta  France,  ’ÿ  Juillet-août. 


E.  iharitimUiU  L.sp.  537;  Desf.  atl.  l,p.  224  ; All.ped.  2, 
p.  2 ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p-  355  ; Dub.  bot.  243;  Lois.  gall.  1,  p.  184; 
Srn.  engl.  fl.  2,  p.  55  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  49.  le.  fl. 
dan.  718.  Rchb.  exsic.  467  ! — Capitules  d’abord  globuleux , puis 
ovoïdes,  longuement  pédoncules;  involucrea  4-6  folioles  étalées, liés 
coriaces,  fortement  nerviées,  ovales  ou  rhomboïdales,  A 5 lobes  plus 
ou  moins  profonds  et  épineux  ; paillettes  plus  courtes  que  1 involucie, 
tricuspidées,  si  ce  n’est  les  intérieures  souvent  entières.  Dents  du 
calice  fructifère  étalées  en  étoile,  lancéolées,  acuminées  en  épine. 
Fruit  gros,  obové,  comprimé,  muni  principalement  sur  le  milieu  des 
faces  d’ écailles  étroites  et  acuminées,  à péricarpe  fongueux  et  bos- 
selé sur  les  côtés.  Graine  elliptique,  plane  d’un  côté.  Feuilles  tres- 
coriaces,  fortement  nerviées,  onduleuses  sur  les  bords,  à dents  et  a 
lobes  étalés  et  terminés  par  des  épines  fortes;  leuilles  inféiieuies 
longuement  pétiolées,  a pétiole  dilate  a la  base  et  embrassant,  a 
limbe  orbiculaire—réni  forme,  plus  ou  moins  profondément  palma- 
tilobé,  à lobes  anguleux- dentés  ; les  supérieures  sessiles  sur  une 
base  large,  trifidesou  tripartites.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet; 
rameaux  très  étalés.  Souche  allongée,  rampante,  émettant  des  sto- 
lons souterrains. — Plante  de  3-6  decimetres,  très— glauque,  quel- 
quefois bleuâtre  au  sommet;  fleurs  bleues. 

Ilab.  Sables  maritimes  des  côtes  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée.  4"  Juin- 
août. 


SAiMCULA.  (Touruef.  inst.  175.) 

Calice  à 5 dents  foliacées  et  persistantes.  Pétales  connivents  , 
obovés,  à pointe  fléchie  en  dedans  et  aussi  longue  que  le  pétale.  Fruit 
subglobuleux,  hérissé  d aiguillons  crochus  au  sommet,  meiicaipes 
dépourvus  de  côtes,  mais  munis  de  bandelettes  ; carpophore  entier 
et  adné  aux  méricarpes.  — Ombelle  irrégulière. 

S.  europæa  L.  sp.  539  ; 1)  C.  /I.  fr.  4,  p.  354  ; S.  officinales 
Gouan,  liort.  monsp.  151;  Caucalis  Sanicula  Crantz , austr.  228  , 
Astrantia  Diapensia  Scop.  carn.  p.  186.  Ic.  fl.  dan.  tab.  183. 
Ombelle  simple  ou  composée,  irrégulière,  à 2-8  rayons  très-megaux, 
quelquefois  rameux;  ombellulesmultiflores,  petites,  globuleuses,  în- 
volucellemultipartite.  à lanières  linéaires,  aristées.  Fleurs  polygames; 
les  mâles  pédicellées;  les  hermaphrodites  presque  sessiles.  Dents  du 
calice  lancéolées,  aristées.  Feuilles  souvent  toutes  radicales,  lon- 
guement pétiolées, palmatipartites,  à 3-5  lobes  rhomboïdaux, incises- 


758 


OMIîELLIFÈHliS . 

• lentes.  lige  dressée,  striée,  presque  nue,  simple  ou  munie  de  t-2 
rameaux  au  sommet.  — Plante  de  2-5  décimètres,  d’un  vert-foncé, 
luisante,  glabre  ; Heurs  blanches  ou  rougeâtres. 

U(il>.  Bois  humides;  commun  clans  toute  la  France.  ^ Mai-juin. 


ESPÈCES  EXCLUES. 


Il.iurr*  l’ARviFi.ont  » Desf.  — Indiqué  en  France  par  Loi- 
seleur et  par  Mutel  ; nous  n’avons  pas  pu  y constater  sa  présence. 

Tiiapsia  A8clei»ibm  L — Va  pas  été  retrouvé  à l’Espérou 
près  de  Montpellier,  où  Gouan  l’a  indiqué. 

ARfiMUGELicA  OFFiciKAus  Hoffm.  — Plante  du  nord  de 

Lui  ope,  indiquée  a tort  dans  les  Vosges  et  en  Provence. 

Pkiicgdakiiu  AiNTitiAdii  Koch.  — Viliars  décrit  cette 
espece  dans  sa  llore  du  Dauphiné  ; mais  il  n’avait  vu  que  des  échan- 
tillons  dépourvus  de  Ileurs  et  de  fruits  et  qui , de  son  propre  aveu 
dîneraient  de  la  plante  d'Autriche.  Lamark  dit  qu’elle  se  trouve  au 
mont  Dore,  mais  personne  ne  l'y  a vue  après  lui.  File  n’existe  non 
plus  ni  dans  les  Vosges,  ni  en  Alsace.  (Conf.  Godr.  fi.  lorr.  5 

p.  228). 

Pevcedaivai  montai* cm  Koch.  — La  plante  nommée  ainsi 
Par  M.  Koch  est,  suivant  lui,  la  même  que  le  P.  austriacum ; mais 
ce  n est  pas  cette  dernière  espèce  que  les  auteurs  français  ont 
donnée,  sous  le  nom  de  P.  montanum , mais  bien  une  forme  du 
P.  palustre. 

IIkraccecm  alpincm  L.  — Est  indiqué  en  Dauphiné  par 
Viliars,  qui  sans  doute  ne  connaissait  pas  la  véritable  espèce  lin- 
neenne,  car  il  considère  sa  plante  comme  une  simple  variété  de 
1 h.  Sphondylium.  Gérard  le  signale  aussi  dans  les  Alpes  de  la 
Provence,  mais  lui  accorde  des  feuilles  peu nati (ides. 

Sesee,  IIvppomarathrcm  L.  — A été  indiqué  à tort  au 
Kastelvvald  en  Alsace,  d’après  Schauenbourg;  c'est  au  Kaisersthul 
(Bade)  et  dans  le  Palatinat  que  cette  plante  se  trouve. 

Cniuicm  HIonnieri  Cu $s. — Cette  plante  existerait  dans  les 
Pyrénées,  suivant  Lapeyrouse;  personne,  à notre  connaissance  du 
moins,  ne  l'y  a retrouvée. 

Cnidicm  veaosi  m Koch.  — Plante  du  Palatinat,  non  trouvée 
jusqu’ici  dans  nos  limites. 

Ati, amant*  m ace, arnica  Spreng.  — Nous  ne  connaissons 
aucune  localité  française  ou  cette  espèce  ait  été  trouvée. 

Ligiikticiiai  Si  ü.i  iehi  Koch  [non  VilL).  — C'est  par  confu- 
I usioii  avec  le  L.  Seguicri  17//.,  que  cette  plante  a été  introduite 
dans  les  catalogues  de  {liantes  françaises. 
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Bupleciiviu  §EHicomi>oiiT(i»i  L. — On  a pris  pour  tel  des 

formes  du  B.  glaucum.  Le  véritable  B.  semicompositum  n’a  été 
trouvé  en  France  qu’au  port  Juvénal,  où  il  a été  introduit  ( Conf . 
Benth.  cat.  pyr.  p.  65  ). 

Bupueuiiuim  OnoüTiTE§  L. — Toutes  les  localités  françaises, 
indiquées  pour  cette  espèce,  se  rapportent  au  B.  aristatum,  moins 
la  localité  du  port  Juvénal. 

Bupleuruiu  oppositifolium  Lapey . — Nous  est  complète- 
ment inconnu. 

Aimimi  pyrekeum  Lapey.  — Même  observation. 

T'huma  Cii.  a ut' a Rchb.  ( non  Waldst.  et  Kit.).  — N’est  qu’une 
simple  variété  du  T.vulgaris. 

Trikia  ramosisusiima  Rchb.  — Plante  de  Hongrie,  qui,  a 
notre  connaissance,  n’existe  ni  en  Dauphine,  ni  dans  les  Pyrénées. 

Eryugioi  planvih  L.  — Gérard  l’indique  dans  les  Alpes  de 
la  Provence,  voisines  du  Piémont;  n’y  a pas  été  retrouvé,  et  les 
auteurs  ne  le  signalent  pas  en  Piémont. 

Eryugiuai  oichotomum  Desf.  — Plante  du  port  Juvénal. 

Erymgiuih  uttETicu.u  Latn.  — Même  observation. 


ERRATA. 

Page  33.  Au  R.  lasigimosks,  ajoutez  en  synonyme:  Iianun- 
culus  tuberosus  Lap. 

Pag.  33,  lig.  38.  U.  cbœrophyllos,  lisez  : K.  cbeho- 

PHYLLOS. 

Pag.  39,  lig.  22.  F.  caethrefoeia,  lisez:  F. calthæfolia. 
Pag.  45,  lig.  14.  A.  alpina  Salisb.  lisez:  Salis. 

Pag.  57,  lig.  30:  cà  suc  blanc,  jaune  ou  rougeâtre,  ajoutez: 

/ quelquefois  aqueux  ( Hypecoum .). 

Pag.  61,  lig.  6,  effacez:  JNantes. 

' y Pag.  72,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de:  Honat,  lisez  : Houat. 
^Pag.  110,  avant-dernière  ligne,  effacez:  Auvergne. 

Pag.  121,  lig.  lTe  : C.  Gaudini  Trachsil , lisez:  Trachsel , qui 
f l’avait  publié  dans  le  flora,  1831,  p.  743. 

Pag.  150,  lig.  24,  au  lieu  de:  F.  Fimlarsii,  lisez  : L.  pra- 
teiïse  Serres , in  Schullz , fl.  exsic.  3e  et  4e  cent.  1840,  introduit . 
p . 3,  et  arch.  1848,  p.  122.  ^ 

Pag.  157,  lig.  18,  au  lieu  d’Honat,  lisez  : d’Houat. 

, Pag.  158,  après  Arabis  Halleri,  placez:  Arabis  pe- 
/ tr.ea  Lam.  — Indiquée  par  erreur  en  Auvergne  [voir  Lecoq  et 
Lamotte,  cat.  64),  ainsi  que  dans  les  Pyrénées. 

Pag.  160,  lig.  15,  au  lieu  de  : Primine  incluse,  lisez  : Primine 
non  prolongée  en  bec. 

Même  pag.  Sect.  1.  Halimium,  remplacez  l’italique  parle  romain. 
Pag.  170,  lig.  37,  effacez  : Nantes. 

Pag.  171,  lig.  23.  Cistus  œlandicus  L.  sp.  741?  suprimez  le 
point  de  doute. 

. Pag.  185,  lig.  43.  V.  inscearis . substituez  Rertoeoiyii 
/Salis,  flora , 1834,  p.  73,  et  ann.  sc.  nat.  5,  p.  117. 

/ Pag.  196,  lig.  6 , ajoutez  : Sarrebourg  (, Soy.-WM .). 

Pag.  228,  lig.  29,  effacez:  Auvergne. 

Pag.  235,  lig.  38,  au  lieu  de  la  Chappe,  lisez  : la  Clappe. 

Pag.  238,  lig.  27,  effacez  : mont  Dore. 

Pag.  244,  lig.  51,  au  lieu  de  SE11GULEÆ,  lisez  : SPERGULEÆ. 
Pag.  249,  note,  ligne  5,  au  lieu  de  calyce  1/3  brevioribus,  lisez  : 
calyce  2/3  brevioribus. 

^ Pag.  252,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  : sépales  égaux  au 
^calice,  lisez  : pétales  égaux  au  calice. 
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/-K  Page  254,  ligne  30,  au  lieu  de  : à 7-9  nervures,  lisez  : à 3 ner- 
vures. 

y -i-  <lk"  “IV  ’ **•  Arenaria  Gouffeia  Fcnzl , lisez  : Arenaria  mas- 

n süiensis  Fenzl. 


Pag. 


262, 


Y ,lg'  4J’  après  Grenier;  ajoutez  : Arenaria  Gouffeia 

Chaub.  fl.  pelopon. 


-f-  Pag.  263,  lig.  32,  après  f.  4904,  ajoutez  : Alsine  media  L.  sp.  389. 
Pag.  260,  ligne  35,  effacez  : Nancy. 

-f  Pag.  270.  C.  TiiLGATKM,  à la  fin  de  la  description,  ajoutez  : 
Racine  perennante. 


•f*  ..  ^.aS-  -/ 1 a,'*'isbm,  <à  la  lin  de  la  description,  ajoutez: 
Racine  perennante. 

'F  Pag.  2/2,  lig.  7,  ajoutez:  Racine  vivace. 

Pag.  282,  lig.  38,  effacez:  Nantes. 

4-  Pag.  307.  E.  consiixn,  à la  fin  de  la  description,  au  lieu 
de  . Heurs  purpurines,  lisez  : (leurs  blanches. 

-f-  Pag.  349,  lig.  16,  au  lieu  de:  S.  Fontanesii , lisez:  S ar- 
boreus. 

Pag.  302,  lig.  18,  au  lieu  de  : à 3 petits  lobes,  lisez  : à 2 pe- 
tits lobes.  v 

Pag.  491,  lig.  23,  au  lieu  de  : p.  lasiocarpus,  lisez:  a.  leio-' 
carpus. 

Page  628,  ligne  9,  au  lieu  de  : Sigoyes,  lisez  : Sigoyer. 

Pag.  678,  lig.  6,  au  lieu  de  Mer  laine , lisez:  Martrim . 


Ors.  1.  MM.  Grenier  et  Godron  ont  renvoyé  à la  fin  de  l’on  - 
viage  la  pieface,  qui  devait  paraître  avec  cette  deuxième  partie 
afin  de  pouvoir  donner  immédiatement  l’importante  famille  des 
Ombellifèi es , qui,  sans  cet  arrangement,  aurait  commencé  le 
deuxième  volume. 


Ors.  2.  L’annotation  Nobisy  placée  à la  suite  d’une  espèce 

nouvelle,  n’est  qu’une  abréviation  pour  désigner  les  deux  noms 
des  auteurs. 


Ors.  3.  La  première  partie  du  volume  a paru  en  novembre  1 847 
bien  que  le  titre  porte  1848,  et  la  deuxième  partie  en  décembre 
1848. 
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